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Ceux qui fçanront que latres-iluftre Maïfon avec laquelle vous avez pris al. 
liance depuis pen ff heureu[ement ; entreles marques qui la font confiderer pour 
l'une des plus Heroiques de l'Ivalie,porte pour devife fur le Noble Ecn de fes 4r- 
m5, CONNOIS-TOY TOY-ME3ME; exprimée en des termes Latins, qui fonr 
la Traduttion de l'Original venu de l'ancienne Grece © [oriy de la bouche d'un de 
ceux que la plus vencrable Antiquité à nommé Sages , par excellence; Ceux-la 
MADAME, trouveront fans doute , que c'eff par un juSte motif que je [uts 
excité à vous dédier ce curieux @ nouveau Commentaire d’un ff riche Texte, fur 
lequel tout ce qu'il y a de fcience en ce monde , re [çauroit af[ez s'épuifer. 7e [ray 
bien qu'nn autre genre de Sçavans pourroir en drefer [ur la même maticre un qui 
regarderoit vêrre Naiffance, & celle des Royales Familles avec le[quclles elle a lie 
un fibeau fang que le vôrre Spuifque Madame la Prince[e de Condé , Mere de ces 
deux tres-hants €'tres-puiffans Princes qui font aujourd'huy ure branche confide- 
rable delarace deS, Lonys , effoir fille de la fœur de Madame vôtre Aycule pa- 
ë ternelle, 6 qu'il me fouvient d'avoir ven par les prenves de la Gencalogie de Ma. 
< _ dame la Comteffe de Difimieu vôtre Mere , que la Maifon du Puy-du. Fou, de la 
quelle elle porte le- Nom, remontoir par [es branches à celles donr les Téres étoiens - 
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Sert ÉD'LSTRR. He 
Couronnées depuis plufieurs fiecles avec celafaifant lire les 
la Savoye © le Piedmont a joints par le Mariage ; à lafp! 


gai vons font voir aujourd’huy fi éclatante., on vous 


>: pi 


LÉ 


itre vous mÊmME 


par cette forte de Labeur , avec tout le luffre lequel peut donner de la joye par la 
confideratior de la Grandeur € de la Pompe; qui font admirer | perfonnes que” 


La domination a élevées au plus baut degré d'Empire [ur Le re$te des bames, Cer= 


sainement, M À D À ME , cette occupation eff glorienfe; & je la défere libre= 


ment à quantité de beaux Effrits, qui pourrontavec plusde capacité, d'éloquence 
Gr d'ineligence de l'Histoire; que La profefion à iquelle/je me fuisatraché ne 
me permet pas d'acquerir pour prendre nn employ fi AVANIATENX ÿ Tembraffe celle 
à laquelle je me fus confacté pour Va en particulier, danse temps mêmé que La 
lumiere du jour ne vons avoit encore éclairée, G'que vous ne viviez que de lavie 
entretenuë par Le [ang de Mademe vôtre Mere dans.ellermême. En verité quel. 
que gloire qu'on puiffe pretendre à vous reprefenter les images de vos Anceltres, 
comme celles d'antant de demi-Dieux , je penfe que la mienne aura [oh rang aucé 
honneur dans ce Travail ; puis qu'elle vons touche de plus prés , G' que c'ejt elle 
qui vous faifant connoïtre vous-même comme un organe vivant @ animés tel que 
je Le décris en cetteT heorie, fair 4 l'image © [emblance du Dieu vivant ® vr4ys 
vous reprefente que c'effpar for addreffe que je me fuis fi beurenfement comporté 
avant que vous fuffiez née, que lors.qne quantité de Dames frniffoient leur vie 
par la maladie , laquelle regnoit en ce remps.la, & que Madame vôtre iecompa- 
rable Mere en fur [urprife , vous portant fiperillenfement en [es flancs, je confer- 
vay l'une l'autre par cér Art merucilleux , duquel jevous explique mainte. ant 
tout Le fecret. N'auray-je donc pas raifon de La maintenir à l'advenir plus fru- 
Eueufe que cette autre fPecilation laquelle n'a l'œil qnefur lépaftésfi je vous fais 
remarquer M À D AM E , que ce miroir 04 j’ay tres-grande part ; paifque je 
Lay enrichi @ accren de ma Theorie , @* de mes Remarques Curieufes ; d’un 
Traité des maladies extraordinaires & nouvelles, dedié. en La premiere, Ediriowr, 
à Monfieur le Comte vôtre Pere; de sant de Corrections , Obfervations, & few, 
blables augmentations, que C'efftont autte chofe que ce.qui eu parut d'abor d'ofare 
mant à prefenn un Cours de Medeciné accompli en nôtre Langue ce qui n'aveit, 
point encore eflé un parmi les nouvelles découvertes du Monde Medicinal,étans, 
recueillies icy : Si vous prenez plaifir à vous y reconnoïtre vous-même, v0# rex 
prefentant pour une des plus belles des plus [aines perfonnes desce fiecle > COM=s, 
me fans mentir vom l'étes, vous donne prefentement tous lesn pens de continuer. 
à paroitre tulle ; auffi longuement que la nature le peut par le feconrs de La Me. 
decire, laquelle felon les Livres SacreX tient fon origine immediatement de Dieu, 
pour estre eflinée, cherie © honorée, par les perfonnes que La Prudence, qui fiege. 
dans le throne des Virtus, a exaltées an deffus des autres. C'eft p our quop £ ja. 
eu quebque bien ou bonheur en cette vie ; j'avoue ingenvément que je le tiens de. 
ce que je me fus engagé avec chaleur à l'étude de ceite Science Divine : C'eff par 
elle que j'ests l'honneurd'étre coa4 de ce Roy:Juëte & Ti omphant Lowxs RU 
prilque le Brevet, du 17. lanuier , de l'année mil ie:e CRAN ÉERE, AA 
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Noms des Heroes que 


‘is ne ’ 
Le ÉPUSTRE Es 

lequel il plié à fé Majesté de me retenir en l'étur, charge , ' qualité d'un de [es 
Confeillers & Medecins ordinaires, parte par exprezs que c'e} enfuiie de l'affene 
ré rémoignage ju on avoit rendn à [a Majefé, de la fosence, connoiffance, & tres. 
grande experience an fait de Medecine, des grandes cures, és maladies extraor. 
dinaires, faites en divers lieux du Royaume par mes [oins en cenfequence dequoy 
fous ce regne de l'Invincible Monarque ponne be Diev 4 l'Empire des 
Franço“, j'ay eSté favorisé de la continuation des mêmes prerogatives ; C’eff enco= 


repar ces moyens , © acét exemple,;que S. A. R. de laquelle l'esprit eff l'abbregé 


de tons ce qu'il y a en d'admirable dans le fpirituel, comme le corps l'efl des par 
ties les plus pures du fang des grands Maîtres de tout le monde,m'a départi une 
femblable grace il y a quelques années. Le dois auf]i à la Adedecine les bontez que 
Le grand Cardinal de Richelieu ent pour moy ; © célles que depuis m'ont fait pa- 
roitre tant d'antres Prelars de ce Royaume, entre lefquels je confidere encore 
maintenant Monfeigneur l'Archevéque de certe Cité , non noïns premier à exer 
cr rontes fortes de bien-faits, qu’en prefidant an Clergé; comme Primat de Fran 
ee, d grand genie dans l'EStat EcclefiaStique ® Politiques ainfi que cette Mo- 
marche l'a reconnn dans les tèmps les plus difficiles, Que fi je palfois à d'autres 
degrez dans tous les Eftars, le nombre me furmonteroit ; Mass parce qu'écrivant 


à ue perfonne ft InStre que vous M À D A ME, je dois élever ma plumele 


plus qu'il me fera poffible; pour dire encoré quelque chofe de cette natnre , je 
veux prendre lemême vol pour ur moment bers de ce Rüyanme ,ponr confirmer à 


vôtre Grandeur , qu'à canfe de mes produ£tions en cét Art dé conferver & de ré 


tablir non moins les corps que les eSbrits, mon Non, © mareputation par la gra- 
ce de Dicu,font parvenm jufques an [ainr Siege, d'ou il a plu à SA SAiNTzTE" 
par une lettre expreffe, qu'elle enjoignit à fon Eminenriffime Nrvén Monfcignenr 
le Cardinal Chifi, a prefent Legar à Latére en France, daitée du $. Aouft 1657. de 
me faire part de {a Benediétion Apoñftolique,ez m’aduerriffant comme SaSainte- 
té avoit aggreé La leëtare de ce qm luy avoit e$lé prefenré de ra façon , qui eSoit 
une Piece de mes pensées dans cet érnde fublime, Er je ne dois pas pafèr l'hon. 
neur que me fit a fon paflage par cette ville la Reinedes Ames élevées en fageffts 
G* diverfité de rontes les plus merveillenfes connoiffances dont foit capable 
- Peffrit humain, ainfi que de la Suede , des antres vaÿles Provinces du Nord, 
dont le grand GuStave fon Pere luy avoit laifsé l'heritage, auquel èlle x fainte- 
ment @ heroïquemenr preferé le libre exercice de la Religion Catholique , com- 
me l'unique moyen de jouir de l'ererniré d'une vie heurenfe, à l'une des plus glo. 
rieufes © memorables de ce fiecle, Ie n'anrots jamais fait Ji je voulois ajoñse, icy 
ce qui m'eft arrivé de fatisfaifant par cet exercice, duquel je vous prefente les 
fruits , que j'embellis de ce qui me paroif} le plus recommandable , afin qu'il fois 
receu de Vous avec plus de bien-veillance, Certainement M A D A ME c'eft 
le fond de mon ame , de mon étude que je configne à la pofferité par vos mains, 
aprésl'avoir long-temps refervé , pour ne le es qu'a ma propre lignée, 
comme failaient les premiers Gplus anciens Medecins ; mais voyant que l'âge 
fommence à me fairexconnoisre.qnes jà ne pourray pas avoir ni la force des fenti- 
: . mens 


: E BMESTIRE : M 
sens ni d'exprefions, que j'ap encore à prefent graces à Dieu, É la Fille arique que 


j'ay n'eff point encore affez avancée en äge,pour pouvoir recevoir en fon esprit ces [u= 


* blômes idées defquelles la conStruétion doit étre établie [ur des plus balfes;quele temps 


feul range & fair naître , comme vous le verrez expliqué en plufieurs endroits de ce 
mien Onvrage; l'aime mieux épandre une fi fruîluenfe femence par le monde , afin 
que chacun en profitant selle ur jour puille auffi, fi elle vent,envtirer del'avantage à "Ron 
exemple. Que fi elle prend inclination, comme je l'esbere, je prefume plus de la forra- 
ne qu'elle pent faire par ce moyen, que du bien temiporel.que je luy pourray laiffer com- 
me à mon beriticre,  ferots fort de l'hnimeur du Philofophe Leonce Pered' Aithenars, 
qui fut depuis Endoxia, femme de l Empereur T'heodofe, quand; ainfi quelny, j'au- 
rois en d'autres enfans me furvivans avec elle, de ne luy.laiffer que certe bonne avan- 
ture ; ce n'eff pornt que je fois affex vain, on temeraire, de pener qu'elle puiffe parue. 
nir ch arriva Athenaïs , mais Jay: appris des [aintes Ecritures que: la Science de 
Medecine exalte le Chefde La perf[onne qui la profel[e comme il faut ,  dece que dit 
wa grand Roy ; au rapport de Caffiodore , qu'elle eff fi puifante qu'elle aflujettitWes 
Puilfances des Empires , par la contrainte de la neceffité de [on ufage, [omles Loix 
mêmes des perfonnes qui l'exercent. Jugez donc, M AD A ME , par toutes ces 
chofes, fi ce eff pas avec des mouvemens bien raifonnables ; que j'envoye en vos bel- 
les mains ce Trelor , par l:quel ÿ’ay en le bien de vous conferver avant que de naître, 
ainfi que Madame vôtre Mere depnistant d'années ; par lequel j'ay eu lebon heur 
d'estre honnoré de cequ'il y a de plus MajeStueux fur laterres 6 que je prefererois 
à tou les biens temporels , fi je Le ponvois faire palfer en hoirie à celle qui fenle reSte de 
ma famille, & du nom d'icelle , de la Filleoù ele a durée en ligne mafculine pendant 
300.ans, @ avec telhonnenr ; qu'on y remarque pendant cexcours d'années, dans [es 
alliances ; des perfonnes qui ont en des principaux € plus fignalez emplois pour la 
Robe, dans l'Eglife, dans la Tuftice , © dans les Finances de l'ESlat. Enfin 
MAD À ME, c'éff le fecret dela Doétrine g#%e Dieu a creée , [elon qu'il arevelé 
par fon S. Effrit , aux Autheurs des [aintes Ecritures , © par lequel vom connoïf=" 
fant parfaitement vous-même, vows vous conferverez @ les vôtres, en fanté , beau- 
té, & longue vie, comme le defire de tout [on cœur, | : 


MADAME, 


vissyn ER 


Vôtre tres-humble & tres- 
__. Obeïffantferviteur, 
Lazare MEeYssoNNIER 
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PRATIQUE DE MEDECINE « 
- Pour conferuer & rétablir la fanté corporelle. 
RARE NP RE" PIRTENRETZ DUR 
De la Praëtique de Medecine en François. 
ù | E | te dat 
; NS 4 O0 We 2298 Le JS DU lle 84 à 
v pa De la beauté corporelle ; fuccinéte deftriprion. 
SE Vis av E le fujet de de Volume ne Loue ny ne rraite d'autre chofe Propofirions | 
ANS que de la conferuation des parties du corps humainen leurs beautez,bel- de 7 4#- 
Q\ les compofitions  & en leur bonne fanté , ainfi qu'il a pleu à Dieu le for- #hegr 
7 21 mer & créer le plus excellent detous les animaux. Auant routes chofes, : 
2 RS É< j'ay bien voulu faire une defcription de la beauté du corps, & aux autres : | 
Chapitres luiuans donner des remedes poux rétablir ce corps, lors qu'il eft rendu laid pa ni Eepèeri 
&maladif. Auf pour l'entrerenir fain , difpos & beau,felon fon temperament &na- rsytuge) | 
. turel, nous commencerons par latefte. Mr 2 | LEE ETES PES ra “ tefle | 
La figure de la tefte eft bonne & belle, lors qu'elle cft ronde , & aucunement com- IHIAERES 
s .  Praélique, Tom.l, ke ! A primée 


ju PA agp ; Der “ 
2 Livre L Dela beauté ex fanté corporelle. 
primée, ayant eminence un peu au ffont, & au derriere ;tellefigure demontre Les fens | 
citre bons. Au contraire celle qui eft du tout ronde; n'eft pas bonne , ny celle qui eft 
aiguë ou en ponte, encore moins belle, En certe tefte git la face, oùeftlavraye de- 
meurce de la beauté, plus qu'en nulle autre partie. Car outre qu’elle eft Püne des plus 
belles parties qui foit en tout le corps,haut eflevée, en regardant vers le ( comm 
dans un miroir,découverte,non cachée,ainfi que font la plufpart des autres parties 

en foy grand nombre de diverfes partics;en toutes Let es on remarque des beaut 
re à l’amc 

Proprieté des À feavoir les cheveux , qui font für le devant prince ipalement doiver eftre crefpus | 

cheveux.  & frifez,de mediocre longueur aux hommes ; & aux filles & femmes, longs, copieux, 
de couleur blonde,comme lor,gndez & reluifans.Les yeux brillans,jettans féu de tous 
coft:z comme undiamant, Le front poly,clair & ferain, les joués claires & incarnares; 
le nez beau, qui n’eft camu, qui foit petit, afilé, & bien vuidé ; par deflus eminent , & 
par bas abaiflant & blanc , la bouche applatie, petite;les dents blanches, perites & bien 
jointes. La langue petite & pointuë. Les lévres corallines,&c joliment tirées, Le men- 
ton racourcy,élary,8& un peu enfoncé, le petit creux au milieu des joües,où eft le plai- 

Comme l'heant ris : Argument aflüré, que la.faceeft un chef d’œuv rede nature, tant aux hommes ÿ 

me perd [a qu'aux femmes ; il eft ray que quand l'homme eft parvenu en l'âge de virihté, l perd 

Fe la grace des joües, de la bouche, du menton, de la gorge, jufques à la poictrine, à te 

Dares fon du poil qui la couvre. Les oreilles belles, font courtes, rondes, bien trouffées , de 

Du co. vive couleur, folides, fermes & nettes. MAT RE | 2. NN 

Le col doit eftre droit, portant la tefte qui ne pancherà plus d'un cofté que d'autre, tai 
nitrop long, nitropcourt, rend de toutes parts , non également par tout, de groffeur 

Des effaules. mediocre.. Les épaules doivent étre droites, charnuës , larges ,, bien difpofées qui ne ! 

donnent aucune fatigue ni empéchement quelconque de fe vêtir. Elles font difformes; . 

quand elles font trop hautes en forme d’aides , comme celles de ceux qui font fujets à 

phrhilie ; ou lors que l’une eft plus haute que l’autre, & font vourez ainfi qu'on voit 

eftre aux bouflus. D'ou GS 
Delapoigri- La poitrine doit eftre belle,large, & pleine de chair, fans apparence d’ancun os,ac- 
de; compagnée de deux tetins,nitrop grands,nitrop petits, fermes,& qu’elle ne foit point 
Du flancs, forjettée en dehors. Les flancs doivent eftre relevez,le ventre net,poly, uny,fans rides, 
du ventre, Mi Mmaigre,niapplaty, fe retirant au dedans , comme il avient aux hectics defnuez de 

chair & de graifle : mediocrement graffet , fans fiffures, fans taches , mollet & relevé. 

Pour les anches, elles doivent eftre hautes, pleines, folides, & charneufes. 

Des bras jufques à la main, leur beauté confifte principalement, à ce qu'ils foient char- 
nus,maflifs,& gros ; comme aufli leur longueur à la proportion du corps. Car les deux 
bras ouverts & eftendus , font de pareille longueur que tout le corps eft Long quand il 
Notes des eft droit. Pourquoy ceux & celles qui ont de hauts patins, qu'ils appellent liege, font 
Patins. tort à la proportion & beauté de leur corps. Les mains font belles , qui font longuet- 
Des mains.” tes Ala proportion & grañdeur de leur COIpS, longuéttes aucunement , & de largeur 

eftroite,tendres, doüillettes , delicates à toucher, à manier, polies, où n’apparoïffent 
Des doigts aucuns nœuds ou verruës , &' où n’excedent aucunes veines quelconques. Les doigts 
ongles.  d’icelles garnis d'ongles blanches, comme perles orientales, longues & larges à la pro- 
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patticulieres,chaéune fuffifante à tranfporterle cœur de ceux qui l'ont téd 


Des enches. 
Des bras, 


Re : À | Ki: D'ART 1 ja ie Le 
ea portion des doigts, nettes, bien polies, bien enracinées à l’extremité du doigt, fans én- 
fleure, ni tache aucune,ws , clone eds SELS 72 


De l'efchiÿe, L’efpine du.dos doit eftre droite ; afin que tout le corps foit droit : car c'eftlacari- 
ne & fondement aufli de tout-le :corps : fi elle n’eft droite , & fi fes vertebres fe con 

D JtSS TORERENE A devant ou en derriere > Où aux coftez,. furvient trois AR TE 
es cufles cibouffares.: $È \ Ê Meter", 
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Gfeples bel- | Les cuiffes-8c elles font eftimées belles, qui fon blanches; droites, amples , medio- 
Sea crement otofles, fermes & maflives, Les jambes font aufli belles, quand elles fontton- 
* gues & rondes,avec une pulpe oraffe, charnuë, folide,de forme ovale, » ovoe AlaEh 
278 Î Loue, urine 1e 
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Defcription délaBeanté. CHAPITRE L 
Le bas, fans touresfois eftre detitués de chair. Le talon eft pareïllement agreable, & Ds #/0n, 
eftimé beau, quand itn’eft pas beaucoup relevé, ny fi plat, qu’on le puiffe voir.Le pied Despiets, d 
“doiteftre grand ou petit, felou la proportion du corps, bien aflis & rond. Les arteils de fes arteils. 
font beaux quaud ils ne font torts, mais droits & non courbez, ne cheyauchans lesuns 
fur les autres,fans callofitez ou clauvres. 1 FEAR Le 
… Les beautez de chacune partie font bien plus amplement décrites aux Chapitres de 
ce Volume, felon les matieres qui y font traitées ; comme quand il eft parlé de la ma- »,, quo 
ladie des yeux, de l'oreille, de la gorge, & de routes autres parties. Il fetfouverale Faber 
plusfouvent au commencement ; la defcription des beautez , difformitez & maladies pe is sous 
Aresiong defdires partiess, avec leur confervation & remedes ; aufquels le Leéteur ,,, 7. Lean- 
fain où malade aura recours , defirant de fçavoir des beautez plus amplement qu’il d'y 42 Jecb ve À 
enaen ce Chapitre, d’autant que fi je n'y enfle obmis beaucoup de chofes, qui fe rap- partie. 
\portent à la beauté , ce Chapitre.eür reffemblé à un bien gros Livre. Nous conclut- 
ons doncques ce Chapitre , remarquans les traits plus excellens dés parties du corps 
Les plus découvertes, non pas encore un quaït de leurs qualitez : aufquelles toutes les Le 4 
autres beautez çachées fe doivent rapporter,ne voulans imiter le voluptueux Paris,qui De Par 
. ‘pour mieux juger destrois Deefles, les voulut voir toutes nuës.Si quelqu'un à l’inftant Troyen, | 
rdefiroir de voir l'es difformitez & laideurs des, parties du corps humain , commeila Exhortation 
conceu en fon efprit les beautez qu'ilaura leuës,& conferera les parties laides aux bel. lire toute 
À es, ainfi il les fçaura : combien que le meilleur feroit de lire toute cette œuvre, dans ? œuvre. 
“pis il les y trouvera bien au long décrites. 22 nine Ed 
: Celuy qui fera pourveu des beautez , & de la fanté connuës en ce Livre, s’illes de- 
fire conferver tout letemps defa vie, doit en fon boire & manger eftre fobre | moderé 
en late Venerien , au labeur &'exercice, &aux pañlions de lame eftreremperé, & 
vivre en un air falubre. Il fe donnera garde d’eftre offensé en fon corps & membres, WE 
parbleflures, brülures, contufons, fraétures, & autres accidens contte nature.Qiie s’il D en ir 
ne pouvoir accomplir toutes ces chofes, il faur qu'il s'efforce le plus qu'il pourra d'y £ TU 
parvenir : Par ainf il ne fera tant qu'il vivra , encor qu'il luy furvienne quelque acci- AVEC, j4 
dent,qu’il ne foit pourveu de plufieurs autres beautez, qui feront caufe qu’il fera toû- 


L'bmmebien peus) ès. À CARUE 
. Pour conferver la beauté & fanté corporelle, Bentivole doéte Spargiric, donné la de- 
fcriprion d’ane eau, qu'il appelle e/izir, nom Arabe, c’eft à dire composée pour la fan- 
té & confervation de ta vie, duquel qui en boïra demie dragme, qu’on pourra mefler 
avec quelque eau diftilée ; convenable à [a partie ou maladie qu'on defire plus embel- 
ir, & tenir flus faine que les autres"; conforte le cerveaü, Îes membres nerveux , le 
cœur ; purifiel'eftomach, les nerfs mefmes, augmente la memoire, diffipe les ventofi- | : 
fez , excite l’appetit. Bref, fait vivre fainement & longuement la perfonne fobre & k 

modeite: Gar toute intemperance ternit la beauté & fanté corporelle. Sa defcription P rognofiie 

fe trouvera dans le Livre fecond des remedes fécrets de Liebant, chapitre neuvième, 
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D) Our commencer noftre œuvre , la raifon requiert que ce foit par la premiere chofe ! 

du corps humain qui fe prefente à l'objet dela veuë & Pembellir, qui eftle poil de Diformisé 
la cefte, entelle qualité que nous avons écrit au premier Chapitre. Et aufli le rend dif- den'avoir de 
arme & l'enlaidit, quand il n’y en a point, foit parcheute , ou autre indifpofition. La € heveux & 
cheute du poil eft un vice du corps,& maladie extreme bee rend fort diffor- pos. : 
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Caufe de La d'y donner ordre,& employer les doétes Medecins pour deftruire les caufes internes & 


Zenerafion 


des boite. 


Cane de La 


couleur du 


poil. 


De qu elle 


pelader écrit bien penfé, fes poils luy reuiendront tous en peu de temps. Mais la cheute du poil, 


l'Autheur. 


4 Livre I: Délwbehuté do füntééorperelle. 


- me: La perfonne qui en eft aflioce,eft affez difficile à guerir : c'eflipourquoy celuy qui 


‘’noùs voyons les chemifes eftre teintes & renduës fales. La chaleur naturelle difpofe À DE 
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fera employé à cette cure,doit eftre methodique,& verfé en plufieurs remedes, & doit 

s’enquerir de la caufe d'un tel accident. Il fe doitrepréfenref, que la perfonne quiéft 

en âge competent,& qui eft fans poils à latefte, aux fourcils, & à la barbe,ou en aucu- 

ne des fufdires parties, eftrenu comme monftreux : Et plufieurs tiennent que cela pro- | 

cede d'une impureré de fang lepreufe, ce qui n’eft pas toûjours. Et pourl'homme en 

particulier, qui n’en a point au menton,1l femble tenir plus de ia femme que la virilité. 
Parquoy il ne fera que bien-fearit aux perfonnes reconnoïffans leurs imperfeétions, 


externes. Car l'ufage & caufe finale du poil, & de fa naïffance, eft pour orner la partie 
où il naïft; comme ceux qui naïflent aux cmiffes, aux aïffelles aux parties honteufes ; 
afin de cacher 14 difformiré de telles parties, ou pour lé profit-& vtilité d'icelles;com- 
she ceux qui naiffenr à la tefte,à la face, au menton,afin de couurir & defendretelleg" 
parties des injures de l'air , & confommer leurs excremens , oùpour la neceflité de Ja 
matiere, comme ceux qui naiffent aux bras,aux jambes,8& en la poiétrine;d'autant qu'il 
faut que les excremens de ces parties-là foient vacuez par qnelque moyen , lequel ne 
pourroit eftre plus commode que par le poil. Ou pourla 2 Va pa de Ja partie, 
comme ceux des yeux, d'autant que la formation d'iceux & la vifion, ñe pourroit eftr 
entiere fans les fourcils & poils des paupieres. Et apres auoiréerit l'vfage & caufe 
nale du poil,il ne fera pas mal à propos d'écrire fa generation, afin que celuy quife 
voudra ingerer d’en faire naîtte, imité la nature. FREE UOT ANS 
Sa generation fe fait d'une vapeur de mediocre confftance,de l'excrement delaiffé de 
la troifiéme conco@ion, qui fe fait en chacune partie, tant interne qu'éxterne, duquel 


& prepare cét excrement fuligineuz à eftre Conuerty en poil, qui s’engendre aux pores W 
du cuir, s'alongeant, & s’endurciflant comme les premiers , fe pouflans les vns les au- 
tres,eftans vais & conjoints comme vne corde.Et prenans telle couleur,felon l'humeur 
duquel ils font engendrez:comme fi de la pituite,ils feront blancs ; fi de la colere, ci- 
crins ; fi du fang, blancs ; fi de la bile noite, noirs. Ar ran x 

Et afin que le jeune , & non encor experimenté Medecin'fçache difcerner la pelade 
veroliqne, qui eft fort commune & triuiale aujourd'huy d'avec la cheute du poil ; qui 
prouient de corruption d’humeurs , où d’autres caufes : c'eft qu'en la pelade veroli- 
que le poil ne tombe qu’énuiron le conteur de la tefte, laïffant aucnnement celuy qui 
eft à la cime d’icelle : ou au contraire , en caluitiéles cheueux de la cime tombenr, 
& non pas ceux qui font és enuifons , comme fur les oreilles , & au dernier. Ala pe- 
lade verolique, il n’y faut autre remede que traiter le malade comme verolé ; & s’il eft 


qui procede d'une caufe accidentelle recente , provenant d'une corruption d’humeuts, 
ou de quelque malignité qui corrompt le cuir, ou qui procede apres une ma- 
ladie : icelle ayant confommé l'humeur qui eft engendrée du poil , empefche fa gene- 
ration, 3, YA 
 eft à fçavoir , avant que proceder 2 la curation, qu'il faut connoître quel hu-* 


+ 


meur corrompu peut caufer ce mal ; ce qui # fera, s’il faurrâfer le poil du malade, 


- apres on vienne à vfer de friétions molles , & puis violentes ; ainfi le cuiracquerrala % 


couleur de l'humeur vitié. Car s'il fe fait rougeaftre , c'eft indice que le fang corrom- 
pu-caufe ce mal ; fi jaunâtre, la bile flaue : fi blaffard , la pituite ; fi noirâftre , l'hu- 
meur melancholique, Etiquand on connoîtra le fang dominer , il faudra purger le 
malade ayec une once de Catholicon , & deux dragmes de diaprunis , diffouits en ed 
de bethoine : apres tirer du fang des deux bafiliques, felon la qualité ; quantité & fo: 
ces du malade on pourra preparer Le corps ayec fyrops de fumana , d'endiue , diffons 
avec eaux capillages, de bechoine, & de. bourraches: puis re user le malade, 
comme deflus , ou ayec pillules aurécs , & fine qüibus , de chacune démie ‘drigme, 
" reiterées 


< 
$ 


» 


….  ‘ Dupoil émgemral CHAPITRE IL a 
| vreiterées fouvent, ‘Ou bien fi ün veut ufer de remedes Chimiques , on ufèra de Ca- 
"tholicon de Qerccran, qui fe prend jufques au poids de fix dragmes ‘ou demie once, 
. diffoult en quelque eau diftilée , convenableZ la tefte , ou de boüillon de poulet, 
altèré d'herbes propres aälatefte ; & prendre apres quelques jours de l'extractum 


‘dragme. , 

"Que fi h pituite éft caufe de cette maladie , Phumeur fera preparée avec oximel du- 
_ fétic, puis fera purgé avec pillules d’agaric, ou avec demie once de diaphenic,difloul- 
“te ‘en decoétion cephalique laxative,ou de benediéta laxatiua Nicolai, ou de l'eletua- 
demieonce pour le commencement ; puis venir à ix diagmes ; apres monter iufques à 
ne once fi le malade-eftoit robutte, diffoult en quelque eau capitale,comme de marjo- 
viilong-temps du vin Anthofar, de fauige où d’atorus : l'experience monftre ces vins 
Leftre propres à cemal, de l’un defquels on en boira trois onces tous les matins , avec 
une once d'eau de capillaires. | Te bal 
" Silabileeft caufe de cette cheute de poils , le malade fera purgé avec de la caffe, fix 

ges rheubatbe en poudre, avec une ee de cinamome:puis on preparera l’hu- 
ieuraveceaux d’ofcille, de cotiledon , de chicorée, de gramen, de laiétues, de pout- 
jer, avec fyrop de limons, capillaires. Apres toutes les Rite uns ou deux fois fera 
urgé, avec du fyrop magiftrel, calagogue de Quercetan , dont la dofe eft de deux 
ices, avec deux autres d'eau capitale, comme de bethoine , de fenoüil , ou autre ; & 
i'aura en horreur les potions & breuvages, ufera de pillules Querceranes de centau- 
um ; & qui aura en craïnte lefdires pillules, prendra une dragme pat dofc de la pou- 
: dre calagogue Quercetane, & ufera de lopiate fuivänté le macin , 2£. conferue Anthos. 
“conferue meliffe, conferue lilij conuallij ana 5 . j.pulueris capitis muris cremati 3: f{.mice, 
il en faut prendre tous les matins enuiton demie once, beuvant aprés un peu de vin 
trempé d’eau de capillaire. ; 
- Sil'humeur melancholique caufoit ce mai,les confections d'Hamech grandes & pe- 
» rites y font convenables, commele diafené , la trifera perfica Alexandri, Punéou l'au- 
tre deces confeions. Lequel humeur fe pourra auf digerer avec Ic fyrop du fuma- 
_) tia, dé lupulis, de füeco borraginis, de cetérac, capilli vencris, Bifantin,dethymo,Epi- 
thimo, de pomis, meflé avec decoétions ou eaux diftilées , propres à cét hwmeur. Er 
de la chimie , on pourra ufer de l’antidote fplenetica maior de Quercetan, fa dofeeft 
d'une dragme,ou de demie dragmé : l'extrattum melanogogum y cit fort convenable, 
_« fa doft eft d’une dragme, ou de demie dragme , & en faut ufer fouvent. Les pilules 
de lapide lazuli y font auffi bonnes, & apres les purgations , le vin de zedoüaire y eft 
- fort propre, ou de buglofle. ‘. à 
By: Faudra aufli urgfr le cerveau par Apophlegmatifmes ou mafticatoires, qui font 
| compofez de fimples feuls , comme du maftic feul, fueille de fauge, de laurier,defquels 
_ onmafche particulierement à jeun, qui font cracher,& attirent les humeurs fuperfluës 
‘ducerveau. Ou quienvoudra ufer de compofees , le pourra faire , pour plus orande 
attraction , 2L. wafliches , pyretri ana 3. f. adicéta cera fingantur mcrcelli, gros comme 
auclanes » defquéls on en mafchera les matins, l'efpace de demie hcute, quatre ou cinq 
x urs confecutifs. re : 
… MEe corps bien purgé & repurgé,le poil eftant rafé fouvent, l’on viendra aux topiques, 
mimençant par les Fe benins, apres aux mediocres , & enfin aux plus valides ; def- 
juéls ie propoferay pluñieufs formules,afin qu’on ne manque de remedes;à l’vfage def- 
quels toutefois l'entéds qu'on foit fage & bien aduifé, pour les accommoder felon l’eftat 
du mal,& Ja complexion du corps.icy fe trouve une defcriprion de fimples,coôme d’hui- 
Jes,graïffes;animaux,plantes,& autres qi feruiront à ce mal,defquels le Chirurgié bien 
“si compofera des onguents;linimens, leffiues, s’il ne trouve LE et aux ae 
44. : | 3 "huile 


"Ocphalicummaius demie dragme , fi le malade eftoit riche, finon du minus vne . 


tiuim Indum maius, ou d’hiera picra Galeni cum DEN 8 , ou d’'hiera Pachij iufques à - 


hine, bechoine, yeronique,meliffe,liliuin conuallium,de fenoüil,& apres faire ufer par , 
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Cendres. 


. viennent prefque en boüillie. Les cendrés de cantaridesentieres. Cendres de la tefte 


Onguent. 


. de poïls.En cette maniere les cheveux renaîtront bien-tôt,& ne tomberont plus.Ce r 
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Auvre reme- Auf le faivant a efté experimenté fur un adolefcent âgé de 14.ans, & fur plufeurs 


de, 


Aurre béfiie> avoit efté malade cout le temps de fa srofleffe : Ce remede luyayant efté continu 


Fe, 


Eaux effica- 
cieufes. 


_. Hies, mais aufli ailleurs apres quelques années, comme au penil, 2Æelles | & puis enfin 
q > EE je à pi ÿ 
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6 Livre IL. De labeauteé 9 fanté corporelle. 

L'huile laurin, fur tous autres,eft fort recommandé ; apres luy;,les huiles de pietre, 

de noix, d’afpic, d'auronne , de genevre : les axunges ou graiffes d'ours, canards “AE 
loups, de taulpes, de conils, & de ferpens, & principalement de viperes. Le lavement 
de teite, avéc leflive de farmenr, dans laquelle auront boüillies du lierte, capillaires,ëc 
blettes. La nicelle Romaine brülée, & incorporée avec miel , les mouches à miel, &., 
guelpes brülées & incorporées avec huile, & toutes fortes de fiel.Les cendres de gre- 
noüilles, & celles des avelanes brülées , avec:axunge d’ours.Les noyaux de noix com- 
munes brûlées,noyaux de péches pilez;& cuits en bon vinaigre, jufques à ce qu’ils de- 


d’une taulpe,ou d’une vipere,oud’un lezard verd.Cendres d’auronne,& de capilliyenes 
ris,de marubiurn, de politric, de la racine de cannes,de noix,de châtaignes;cendres dé 
tetes de renard, ou d'un ours ; toutes ou aucunes d’icelles incorporées avec hu 
vicille, miel, vinaigre, ou graïffe. PR SL PT US Fan 
Les receptes fuivantes ont efté experimentées fouvent par moy,defquelles l’on pouts 
ra ufer : mais 1l faut laver la teite de leflive faite de cendres de farment, ou d'aucunes 
defdites herbes, de huit en huit jours , voire plus fouvent , dont la premiere eft telle 
Prenez de la femence de lin; brûlée & pilée,& des cendres de rbAre à miel,brülé 
& pilées la quantité que vous voudrez,huile de lezar de mefme. meflez Le rout enfe 


ble,& avec un peu de cire ferez onguént,pour oindre foir & matin les parties defnué 


_mede a efté experimenté fur plufeurs, & entr'autres , furun perfonnage de fon ef 
trompette, nommé Foflanges d’Auverge, qui eft encore plein dewie.. R "MR 
L'huile de lezard fe fait en cette façon : Prenez quatre lezards , mettez-les en Le : 
dans un yaifleau, dans lequel y aura quatrelivres d’huile d’olif, fix onces d’eau de vie, 
mettez le vaifleau au feu , & boüillira jufques à la refolution, puis fera laiflé au Solei 
l’efpace de 15. ou 20. Jours, fera coulé, & gardé dans une phiole de verre,pour en ufer 
ainfi qu'a efté dit. Ce fuivant a efté aufli experimenté avec heureux fuccés fur une Da- 
moifelle de Xaintonges,nommée la Verdiere,âgée de 23. ans,qui apres avoirefté tour 
mentée d’une longue fiévre lente par 2. ans les cheveux luy comberent , & les fourcils = 
auffi , fans aucune apparence de renaître jamais : toutefois contre toute efperance , il 
revinrent par le moyen du medicament fuivant, & depuis ne font tombez, mais d 
meurez permanens, Prenez Euphorbe , Fapfa, ou en fon Lieu du creflon, ou de la fe- 
mence mefne de roquette, de chacun deux fcrupules ; cire neufve fix fcrupules, huile- 
Jaurin quatre onces, foit fait onguent pour oindte lés lieux defnuez de poils , comme 
tefte, fourcils, barbe , ayant premierement fomenté la pattie de l’une des leffives fuf- 


dites. 


autres, lequel depuis l’âge de 5. ans perdit les cheveux, & aufñfi Les fourcils : par une. 
mauvaife fanté acquife dés le temps qu'il eftoit porté dans le ventre de fa mere, qui 
é par 


trois mois, les cheveux luy vinrent en quantité, fort gros non feulement aufdites, par-# 


au menron, dont ceux qui levirent, furent ravis en admiration, plufienrs joyeux:car 
il eftoit fils unique,& riche. L'adolefcent fur purgé, faigné, ufa de bains artificiels, on 
 Juy fava R refté de leffives fufdites , de deux en deux jours, puis on luy appliqual'on- 
guent fuivant : Prenez chair de limaçons, de moufches , guefpes , de mouches à miel, 
de fangfuës, fel brülé ; de toutes parties é gales,enfermez-les dans un vaiflcaux pertui- 
{ de verre vitrée , & deflous iceluy on en mettra un autre, pour recevoir l'humidité | 
qui en decoulera ; amañlez icelle humidité,& frottez la partie ; elle en fera’ plus efica- 
cieufc,fi vous couvrez ces deux vaïffeaux de fien. ARTE (4 
… Pour ceux qui fortent d’une longue dictte ou longue maladie, à qui les cheveux tô- 
Bent,ilue s’en faut beaucoup foucier : car fe remcttans en leur bon point par bien boi- 


©? Dupoilengeneral. CHAPITRE IL 7 
re & manger, les poils leur reviennent, Comme auffiiladvient à ceux qui ont enduré Ceux qui 
Ja faim parneceflité, aufquels les chèveux tombent par faute de nourriture, Et quand ÿ'477 befcin 
|“ aux verolez , ils n’ont befoin d’aucuns remedes locaux , mais feulement d’eftre penfez Je remedes 
univerfellement, a d particuliers. 
Les Spargirics difent qu'ils diftilent une eau de chanvre, avec le jus d’ail, de mefme 
façon que l'eau rofe eft diftiliée, laquelle eft cofmetique, c’eft a dire utile pour parer: Rte far- 
“carelle fait croiftre les poils aux licux chauves & depilez, à retient ceux qui ne font 
ombez. Comme auffi l'huile benediéte , de l'invention de Éconard Fierauenti, fi on 
S'en frotte la partie qu’on defire y avoir du poil, en quelque lieu quece foit. Liebaut 
lib.3.des remedes fecrets chap.10, Et au 4. liu. chap.13. dit , lor potable empéche la 
cheute des cheveux & poils, fi l’on en boit avec decoétion , ou eau d’endive, Remede 
tiré de Fumauel. obss ; 
Quant aux prognoftics , il eft à fcavoir, que le poil ne revient jamais à la partie qui Psopmofhics, 
auroit efté brulée,ny fur une éicatrice,ny à une perfonne qui aufoit porté par beaucoup 
l’années ce vice, ny à un qui feroit infeété de lepre, ny à un heétique, ny à un qui fera 
:reditairement.chauve : mais tous ceux qui n’ont rien de toutes ces chofes,gueriffent 
font bien traittez, tb v L 


TMC ON 


£irics. 
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Pour. faire tomber le poil où il eff indecent d'y em arvoir. 


o 
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T Ous avons écrit au Chapitre precedent plufieurs remede, pour faire venir où re- 
AN niiftte le poil, où il feroit befoin qu’il y en eût, pour la fanté & decoration de fa 
petfonne, A prefent nous traiterons de faire tomber & perdre iceluy,où il eft malfeant 
qu'il y en ait, comme à ceux ou celles qui ont le front difforme, pour eftre trop court, 
raifon des cheveux, ou poils de la refte,quitanticipent trop fur le front depuis Le fom- Ds front dif 
met ; où trop petit, à raifon de la multitude d’iceux,qui outrepañlent les temples. Auf forme. 
il en vient fouvent au menton, ou aux levres fuperieures d'aucunes filles ou femmes,ou 
_€nautres parties du vifage,comme aufli aux mains, ou à la poiétrine, tant aux hommes 
qu'aux femmes, qui eft contré tout ordre de nature : chofe qui rapporte autant de dif- 
formité, qu'accident qu'on puiffe remarquer à la beauté & fanté de la perfonne. C’eft 
pourquoy le devoir du Medecin & du Chirurgien eft de les faire perdre,& empefcher _ 
par leur arc qu'ils ne renaiffent plus. Or pour le jourd’huy on a trouvé plufieurs artifi- 
cestaflez faciles pour y parvenir, lefqu els ie veux mettre premierement;& fi pour iceux 

adifformité perfiftoit,on viendra à ceux des anciens, qui font ficheux à appliquer & 
er, defquelsneantmoins nous en avons l'experience. A 
ufe aujourd’huy communement de bandes compolées de crin de cheval ; .ou de 
Iqu'autre matiere plus rude,de laquelle les femmes fe bandent le front fort étroite:  Rewedes 
| , chofeiqui convient proprement au front , où il y aura plus de poils qu'il n’eft doux dr faci- 
requis. Les:uns à mefme intention appliquent fur Le lieu des comprefles faites de toile es. 
de chanvre neuve, fort dure, &efpeife : Autres appliquent fux Je lieu qu'on veut de- 
_ piler. samplâtres , faits de feule poix , ou de terebentine cuite, ou.de refine, cire. 

ive, ammoniac & terebentine, boüillis enfemble, & malaxez: lefquels quelque 
temps apres qu'ils ont adheré fur la partie, les arrachent , & amenent quant & {oy 
les-poils, . PURE PU AIRES CAP TEE | x SEE LE #3 
Ou prenez deux onces de tercbentine, cire blanche,le poids de chacun deux onces, Emplätre 

benjoin,& ftirax calamite,de chacun quatre dragmes, cerufe, & maftic pulverifez., & loéable, 
de chacun deux dragmes , meflez avec la rerebentine, la cerufe & le maftic pulverifez; 

TI TER + EN L à plus 
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DNA 8. Livre EL Delubeauté er fantécorporéle. 
puis adjoütez la cire liquefiée , 8c enfin le benjoin &cleftoraz , faites emplâtres /&en à 
étendez vne portion fur vn lingé neuf, ou dur ;- dont on fera de petites tranches pour 
appliquer fut la partie qu'on voudra depiler Quand on les voudra appliquer,monftrez- 
les au feu pour Les échauffer , & auant fomentez le lieu auec vn peu de vinblanc, & 
d'eau tiede, puis frottez-la d’un tinge va peu rude : puis appliquez ces tranches char- 
gées de ce medicament agglutinatif &c'les y laiffez toute la nuit : Le lendemain matin. 
arrachez-les, & vous les trouverez toutes pleines de poils, quiadherentcontre. Si 

Lanement quelque portion de l'emplârre demeure-attachée contrele cuir, il la faudra deterger 
de la partie. auec eau de la decoctiom de fon, puis lauer la partie auec vin blanc, ou eau de viesafin 
qu’elle foit renduë plus nette & reluifante. sa st | ; 

Remedes in-  Siles remedes fufditsme profitent, ou qu'on n’envoulutufer , onviendra à d'autres 

differens.  temedes, tirez des animaux, ou des vegetaux;tels comme font le fang de tortuë mati- 
ne, de grenouilles, de chauvefouris, la gomme de couleuvrée , 8 de lierre, le lait de 
tychimal, font corrompreles poils. Detous ces remedes ie n'en ay veu que peu de 2 
loüable iffuë. Mais l'en vais declarerun duquel on ufe tant en Italie, Efpagne , France, 
qu'ailleurs,qui ne manque iamais,poutveu ae le Chirurgien luy fçache donner corps, 
& qu'il fomente la partie laquelle il veut depiler , avant que d'appliquer fon remedes 
l'efpace d’une demie heure entiere,8& le remede eft tel : Prenez orpiment & chaux vi 
ve, de chacun une once & demie,femence de pflinm 8 de Jufquiame, de CR ER | 
mie once, fublimé deux dragmes, gomme de lierre une dragme & demie, opium deux 
fcrupules, cuifez le tout énfemble en deux livres de lefliué commute , compolée d î 
cendres de farment, ou de bois de faux,cuifez-le fi long-temps,que la plume mife de- 
dans fe depile ; qui eftun figne fufifant, que Le pfilotte eft bon : qu'il foit laiflé repofer. 

un jour entier, puis prenez quatre onces de cette colature,aucant d'huile d'oliue,cuifés- L 

Remede an- le dérechef jufques à la confommation de la lefliue , vous connoîtrez s’il eftbien cuit, ‘ 

cien _experi- fi en jettant une goutte dans le feu il né rend aucun fon ni ftrideur. D’unefemblable 14 

menté de huile a.efté guerie une Dame de Religion, de l'Ordre de S.Benoît en Lymofin, âgée de 

outes na-  TIEnte-cinq ans,qui auoit barbe au menton tres-apparente, & autres parties Circonuoi-. 
tions. fines ; il n’y en fut appliqué qu’une fois, dont le poil tomba, ne reuint jamais plus, &°. 
ne cuifit comme point. rt LAN | 

Medicamens … Autre medicament plus aifé à compofer , & fort vulgaire , quieft aufñ experimenté 

forts. Journellement. Prenez quatre onces de chaux viue fraifchementefteinteen eau com-. 
mune, orpin reduit en poudre une once , eau rofe deux onces ; Le tout fera meflé auec 
telle methode, qu'il fe fera un corps comme de boüillie;8c fera appliqué fur la partie 
foudainement,8& demeurera fur un corps robufte un quart d’heure,8c fur un delicatde- 
mie heure : on connoîtra s’il aura fait fon operation, fi en lauant la partie d’eau chau- 
de Le poil tombe:mais auant qu'ufer de ce depilatoire,il faut totjours fomenter la pat- 
tie d’eau chaude;beaucoup de femmes & de filles enufent ainfi-heureufement,fans l'a- 
vis des Medecins ny des Chirurgiens pour étre affuré. Autre plus facile:Prenez chaux 
Yiue &c orpin , tant d’un que d’autre, le tout puluérifé & mis dansun nouet de taffetas a 
cramoifi ; ou de quelque linge fin qu'on feratremper dans quelque peu d’eau,ê& d'icel-. 
le on en frottera la partie;& paffant le doisc fur le poil tombera,8c s’il auient qu'elle fe » 
trouue Écorchée ou enflamimée,on y mettra deflus quelque onguent refrigerant,comme 
populeum, huile de mandragore > Où cerat refrigerant, ou bien de quelque autre fem-. 
blable, Entrautres cetuy a efté de moy fouuent experimenté, ui non feulement refri- 
gete la partie échauffée , où qui eft douloureufe , pour vole henveE poil, & qui 

Cnguent qui empefche la generation : Prenez terre cimolie,ou en fon lieu de la fange qui fe trouue 

offél'inflam. MX auges des émouleurs de couteaux, cerufe une partie, alun de rochewune demie par= 

aid te, Jus de jufquiame, fans de dragon, gomme arabic , encens, de chacun fix dragmers : 
| eau de morelle fuffifante quantité, & faites liniment. 4 d- 
Le Lecteur notera,de n’attenter à faire tôber & arrachet le poil qu’au bas de la Lune, 
étant prés de la nouuelle de quatre où cinq jours. Aufli j'a Sn dt ns" 4 auec 
ureux 


o 
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“heureux fuccés, qu'ayant pañié legerement detlus Le Jicu qu’on voudra depiles , le rafoir, 
ÿ  fauc mettre deffus vne laïne d’or, d'argent, ou de fer rougie au feu, qui ne toucheta au- 
. « cunemeñt la partie, afin de fermer les portesaux poils, & confommer leurs racines; 

 & apres fera oincte d’aucuns defdits oùguens, Cécruy cit l'yn. des plus affurez remedes 
qu'on fçauvoit écrire : mais l'operation merite d’eftre faire par vn Chirurgien qui ait 
bonne veué,& la main adextre. Par cette cauterifation le fieur de Cerifé de la Marche 


quel aucun remede ne l’auoit pü embellir, finon cettui-cy, & eft encores viuant. 

Les Dames d'Orient &. de Turquie, fe baignent d'ordinaire toutés les femaines vne 
n7 . , \ =" . À à , D : F s-# 

* fois pour le moins à certäins lieux à ce deftinez, Et quand le poil de deflous l’aiffelle eft 
- grand ,.& de leurs parties honteufes , apres Le bain elles vfent des deux dernieres pfyloz 
tres ; ic n’entens la lamine ardente, & y fonc fi vftées,qu'il ne leur fruient aucune rou- 
geur; & par ainfi ces femmes,combien que vieilles, femblent toüjours jeunes,leurs ma 
* xis les trouuans fans poils en ces parties : ainfi le m'ontrecité Belon & Poltel, qui ont 


M le maitre des bains leur prefte vn rafoir, & eux-mêmes en quelque lieu écarté fe ralenr.. 
. El faut entendre que ces remedes conuiennent aufli bien au fourcils qu'aux autres 

_patties, quand les poils d’iceux font de couleur laide , gros, épais, longs, rudes ; & pour 
eftre propres & beaux , doiuent eftre deliez, courts, noirs, de couleur d’hebene, feparez 
l’vn de l’autre de toute la racine du nez ; & de leur autre bout ; ne furpaifer l'angle de 
l'œil. 1i aduient aufli quelquesfois,que les poils des paulpieres, tantinferieures que fu- 
“ pericures, fe renuerfent dans l'œil, & le bleffent grandement, dontiles perfonnes en re- 
"Goiuent de grandes fafcheries, & aucunefois s'elt veu deux rangs de poils à chacun cil. 
_ Le Chirurgien appellé àtélle cure, coupera auec des cifeaux tous les poils ; & afin qu'ils 
ne retournent , il y pañlera vn petit caucere actuel , fe gardant bien:d'offenfer l'œil ; par 
-ainfi ne renaîtront plus ; ou s'ilsrenaiffent, ce fera en petite quantité , & f tiendront 
!. droits. Far Les 

. L'on fera aduerty, qu'aptes qu'on a tiré & arraché Les poils, fouvent la partie demeu- 


vin blanc , ou d’eau de vie , ou d’eau de färmant dela vigne. Il m’eft fouuenu enécri- 
‘tant de cette matiere , d’auoir veu aucünes Dames tant curieules de la beauté de leurs 
- filles,qu'eftans en bas âge, elles leur appliquoient des medicamens, anodins, ftupefactifs 
& opilatifs , ou bien vne lamine ardente, comme nous auons dit cy-deflus , pour empês 
cher qu’elles n'ayentiamais de poils en leurs parties honteufes , quand elles feront par- 
M  uenuësà l'âge de puberté, Ie les admonefte de ne Je plus faire ;-d'aurant quela matiere: 
… . & vapeur excrementeufe de certe tierce concoétion, quieftdediéeen partie pour en- 
_ gendrer des poils, où il eft befoin qu’il en ait, eftempefchée de foruir , & s’en retourne 
»  aufoye , ou à quelqu'autre vifcere interne, quileur pourroft caufer vne mauuaile fanté 
- ramt qu'elles viuroient. Aufli le poil n'eft que bien feant en cette partie : Les matrones 
ppelleht ces poils , la couronne de leurs natures. RUN 
es Chimiftes attefterit, que lauerle lieu , où l'onne defire d'y auoir de poils , d’eau 
olypode , ils tomberont, & ne retourneront plus : autant en difenc, de l’eau de la 
le & racine de chelidonia miñor, l'ay veu vne Damoifelle qui empêchoir.que la 
barbe ne luy refortift apres qu’elle l'eut fait arracher par celdites eaux, & ne fur frufirée 
de fon defir. Falope en fait auffi mention, | : 
Le Chirurgien prendra garde de ne laiffer fon depilatoire , on pfylotre, ou cautere 
TE 2 le de S ED RECRIEES QU DEY 2,08 
a@uel furta partie, de laqueile il defire faire comber le poil, plus de cemps qu'il ne con- 
uiendra, autrement fera eicarre ; laquelle tombée, laifera vne difformité beaucoup plus 
grande, que quand le poil yeftoir. Parquoy il doit connoître par experience le temps 
qu'ildoit demeurer à faire fon operation, à quelnaturel de perfonnes 1] a-à.faire, à {ça- 
* uoir s'ils font de chair délicate, ou de dure, & non rant fenfibic, que 
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voyagé aux pays Leuantins. Quant aux hommes, ils n’yfent nullement de flylotre: Mais, 
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fat traité, qui auoit tour le front couuert de poils ; autrement beau Gentilfomme, au pif, 
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CHAPITRE IV. 
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LAS E ' 4 
qu'ils ne deusennent tels. 

L eft à noter ,qu’il yatroisefpeces de cänitie ou poils chenus y vne naturelle, qui 

vient en âge de vieilleffe , l'autre qui vient contre nature és autres âges. La troifiéme: 
quieftneurre , qui aduient naturellement : mais. plücoft qu'elle ne deuroir, La caufe 
generale de toutes les crois, eft la pituite abondante amaffée fous le cuir par debilité: 
& diflolutioffde chaleur: Les caufes particulieres de celle qui vient contre nature és. 
autres âges , font Pinremperie froide & humide de la refte , ou le mauuais regime de 
viure, ou. les perturbations d’efprit , telle aufli eft bien accelerée par chagrin & foucy, # 
par frequens vomiffemens , naufées ; douleuxs d’eftomach, par lauement de tefte”, par. 
trop boire de vin ; bref, par toutes chofes qui debilitenc La chaleur naturelle , la canttie 
quicftneutre, aduient à ceux qui fonc engendrez de parens vieux, ou ofit efté allaictez 
denourrices vieilles & âgées. , OS 

Seront difcernées l'vne de l’autre , parce qu'en la naturelle les poils commencent à 
blanchir en leurs extremitez, & gardent leur couleur naturelle em leurtefte. En celle: 
qui eft neutre, & l'autre qui eft contre nature , les poils commencent à blanchir en. =" 
leurs racines, & gardent enleur refte leur couleur naturelle. Toutes apparoiffent prin-, , 
cipalemenr és remples , qui forit les parties de la tefte plus luna chenuës, Les 
teintures que l’on veut appliquer aux poils chenus , ne doiuent eftre compofées de cho- 
fes froides , parceque le froid eft du tout ennemy du cerueau ; d'autant que. ce font cau- 
fes de chaleur debile, Parquoy il ne faut vfer de drogues aufteres , & fort aftringentes, 
autrement pour vne petite incommodité , l’on pgurroic exciter vn grand mal detelte,, # 
auquel pluficurs femmes tombent {dit Galien ) lefquelles pour colorer leurs cheueux,, 
vfent temerairement de chofes froides noirciffantes, Or il eft certain, que commele: 
cerueau froid eft plus promptement offenfé , auffi celuy qui eft chaud, eft-plus griefve- 
ment afligé par chofes froides, ainf il fe Faut abftenir de reintures froides à teindre,ou 
à colorer les cheueux: Outré ce , il faut que les téintures foient de tenuës fubftances, 8e. 
qui penetrent facilement à fa racine des cheueux , dont la couleur doit commencer ; 8e: 
parce il fera befoin que les cheueux foient oints cour prés ; & à La mefme racine. 

La maniere de viure doir eftre , de manger des viandes qui engendrent bon fuc , &. 
pour le boire, vfer de bon vin tempéré , s'ileft befoin , aucc médiocrité , & ne boire or-. 
dinairement de l’eau , fuir l’vfage des fruiéts : cat il n’y a chofe qui rant caufela vieil. 
leffe , quele continuel vfage des fruicts , ne fe charger de foucy , ny d’anarice , ains fe 
tenir ioyeux ; & fe purger trois ou quatre fois, l'an, pour empécher lageneration de 
la pituite , qui caufe ce defaut : Et auant que fe purger, il faudra preparer l'humeur 
auec l’oximel cephalicum de Quercetan par trois jours, 8 apres fe purger ainfi que. 
s'enfuit : 2£. Diaphenici @n hiera picra Galeni cum Agarico , ana 3 5% (yrmpi bifanrint 3.5. 
difolue ôn decoffo Cephalice folutiuo , de fat , dofis , 04 auec pillules. 4 Mae p'lularum: 
cochiarum , fætidarum maïcrum , dy de agarico ana Di, mifce , fiant pillila quinque,capiat 
fummo mane; qui y voudra adjoûter quatre ou cinq grains de fczmonée,les pourra faire: 
Plus purgatiues fans danger. Apres la purgation, tous les matins pourra prendre vne 
cuillerée de l'eau de chappon, dont la defcriprion fe trouuera dans la Pharmacie de. 


A : elle empefche fort la canitie où blancheur des cheueux. A 
F Pour venir aux remedes topiques ; outre [es chofes qui ont grande vertu à noircir 
+ : Fi FE ? Ç èe. 


Ta Le SRE PA EU PAT PTS VONT LUE É A APE: VON : ra 


r« $ | 
Lu ee X " 


“ 


& Dupoilengencral. CHAPITRE IV. on 
_ Jepoil , l'huile de cade, dit des Grecs cedris , ou oleum cedrinum, que le vuloaire Fran. Æaile“de 
çois appelle tac , tient le premier rang, d'autant qu’elle à vne mediocre aftriétion, nul- cade. 

… Jement refrigerante, plüroft échauffance,& deffechante; vray eft qu'elle éft aucunement —, | 
de forte odeur , laquelle pourtaeftre cortigée, y adjoürant du ladanum , qui approche Ladasum. 
fort de la faculté des chofes noirciffantes. Si doncle cerucaueft froid & humide ; ille 
fauc appliquer cout pur en liniment , autrement diffoluez le auec huile commun , y ad- 

…  ‘joùranten l’vne & l’autre forte de ladanum, pour luy donner bonne fenteur : l’on pour- 

) ra aufli fe feruir de poix diffoulte en huile de noix , à limitation des femmes ruftiques, 

. qui noirciflent leurs cheueux de cette façon : vray eft que nous auons en main a 
autres remedes ;' beaucoup plus propres & commodes pour noircir les cheueux. Il faut Preparation, 

auant qu'on vienne à vfer des remedes fuiuans , qu'on laue premierement les cheueux : 

de leffiue faite de cendre de farment, ou d'autre bois , comme de faux, ou de figuier, & 

_ metrre à toutes les ceintures de l’alum , afin qu’elles adherent mieux. 

… Les noix de galles criurées , & frires en huile, l’yrine d'vne chienne gardée par cinq Sirsples à 
iours , Les feuilles de cyprés , ou de meuriex piftées en vinaigre, les troncs des feves en #orcir, 
decoction, les cardes d’artichauds, le jus de nos prunelles;les feuls mirabolans, bellerics 
ou embellics, triturez en huile de noix , ou autre, l'écorce de grenade , & la graïne bat- à 

tuës auec vn peu d'alum, & cuites enfemble auec vin one rouge , noircit d'aflu- Adwersiffe- 

rance les cheueux. On fera derechefaduerty, qu'il ne faut oublier de mectre de lalum 77%. 

à tous lefdits remedes , fi l'on defire que la teinture foit permanente. LR 
_ Or je vais mettre icy bas trois remedes fort experimentez , qui ont fort bien noircy 

… les cheueux à plufeursique je connois, & premierement cettui-ci : Prenez lefliue de Lefine ada 
…_  farment,dans laquelle ferez cuire feuilles de biertes, de fauge, & de laurier auec menthe #érable. 

_ &écorces de noix vertes,cuifez tour,& de cette leffiue lauez la tefte,&c la cheuelure, ou 
bien trempez fouuent vne éponge , & en baignez les cheueux , vous ferez émerueillé 
de l'effer, Ce qui vint bien à propos à vn Gentilhhomme haut-Bourguignon, Baron Hiflore, 
d'Erinto , Senateur de l'Empereur Charles V, qui auant l’âge requis, deuint chenu, re- 
| cherchant vne balle Dame , honnefte vefve du Treforier dudit Empereur , lequel vfa de 
ce remede, & par ce moyen recouurant fa defeétuofité, l'efpoufa penfant qu'il fuft en- 
core jeune , & reïtera ( tant qu'il véquit en fa compagnie} ce remede de deux en deux 
mois, fans Le fceu de fa femme. Toutesfois le fuiuant n’eft pas moindre : Prenez écail- Æatre reme- 
: Le defer, & de la limature de plomb, de chacun deux onces,cuifèz le tout en deux liures 4e. 
de bon vinaigre , iufques à La confomption de la moitié; coulez-le, & en lauez lé poil 
| que voulez noircir. Celui-cy a efté approuvé fur Mademoifelle de Mallemontes Angon- 

_moifine , laquelle n'ayant vingt-cinq ans, auoit les cheueux anterieurs tous blancs, & a Hiffoire. 

couuert ce defaut iufques à l'âge de cinquante ans, qu'elle cn laïffa l'yfage , aufli elle y 

deuint vefue. $ L 
Aurre : Prenez jus d'écorce de noix vertes vneliure , poudre de litarge trois onces, Remede po- 

. meflez le tout auec lefliue commune , & en lauez les cheueux: de cettuy les femmes P#laire en 
Limofnes, & les hommes aufli s’en feruent à tel defaut, fans faillir, & efttous lesiours Liro/iw 
experimenté, Et pour empefcher que les cheueux ne deuienneut blancs, Jes anciens(fui- 
uantJe dire de Pline ) fe peignoient de peignes d’yuoire. Mais il n'eft pas vray-fembla- Erreur de 
Ÿ: ble, que l’yvoire puiffe donner la couleur qui ne fe reconhoit en luÿ , ny a@uellement Plixe. 
any prete :il y abien plus d'apparence, que Le péigne de plomb empefche que 
| lefdirs cheueux n’apparoiffent blancs, Le lai& de chienne empefche la blancheur des Lai& de 
_Cheucux &poils. . à =: chienne. 
L … Lès tireurs d’Effences ont. inuenté vne cau de laquelle on vfoit de Mon cemps à la 
| Cour, & à Paris communément, pour noircirle poil , quelque part qu’il fuft befoi, 
donës'enfuitla maniere de la faire : Prenez argent fin deux dragmes qui foit réduit en Remede 
Forte petites lames, & qui foient mifes dans vne fiole de verre, auec deux dragmes d'eau Spaxgérie. 
de fparation d’or & d'argent’, & fix dragmes d'eau rofe, La maniere de faire ladite 


-. cau eft celle : l'on mettra ladite bouteille owmatras augc l'eau forte, & l’argenc fur les 
| B 2 *  charbons, 
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charbons, afin qu'il le fonde anec icelle : puis le matras eftant refroidy vnpeuenfemble 
fur ce quifera dedans, on adjoûrera l'eau rofe. Or il faut noter que fi l'on veut quela-  » 
dite eau noircifle dauantage, où y mertra plus d'argent : & fi l'onveut qu'elle ne noir- 
Prognoffic.. cifle tant ,on y mettra moins d'argent, Ée moyen d'en vfer eft » qu'il faut tremper vn. 
peigne dedans, & fe peigner d'iceluy , & par l'experience que l'en ay veu, eftle remede 
le plus aifé & afluré. LES 

Les poils qui font deuenus chenus par accident , peuuent recouurer leur naturelle. 
couleur par vn bon regime de viure , humide aucunement & chaud , & par purgation 
affez frequente de l'humeur pituireux, La canitie naturelle ne fe guerit iamais : mais la . 
teinture noire peut couurir ce defaut, : o) 


; s 
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A faire rendre les poils de quelle couleur q'on voudra, pour les 
faire frifez, &* alongez, € retenir quand ils tombent, les 
42 
rendre clairs € laifans ; &* conferuer leur couleur natu- | 

‘ relle., ou artificielles} 54 40e HER 
Arce qu’il fe trouucaucune-fois parmy fa batbe , & ‘entre les cheueux deshom- 

mes & des femmes , des mefches de poils d'autre couleur que les autres ; ay bien | 
"3 voulu mettre par écrit en ce Chapitre, comme l'on rendra les cheueuxde la couleur. 
Grande dif- qu'ondefirera. Car c’eft chofe pleine de grande difforinité, quand les poils font de cou- 
formité qui leur étrange à voir , comme nous auons dit des méches de poils qui feivoient parmy les 
fe voit quel. autres d'autre couleur;comme de couleur rouge,on de poil de vache.Qui defirera donc- 
quesfoiss ques tendre les poils de couleur jaune dorée , qui efteftimée la mieux feante entretou- 
NE? ces ;, prendra de la rhubarbe la plus jaune & recente qu'il pourra recouurer vne once; 
la reduira en poudre groffière , fera trempée & infufée dans trois liures. de decoétion de 
feuilles & branches de-guy , tirées de rous arbres’, par vingt-quatre heures furicendres 
chaudes , yadjoütant comme la rhubarbe, alum vne once &'demie ‘pts ayant coulé 
‘ ‘5, auecexpréflion de cette infufion . l’on fera boüillir ‘cette expreflion'én vn bouillon où 
deux, tfémpez vne éponge dans ‘cette léfliue , & en moüillez les cheueuxou la bar- 
be, fl vous voulez apres fechez-les des linges chauds ; ce qui vaut mieux! que de | 
les expofer au feu ou au Soleil : quand vous aurez fait cela, vous trouuerez latchofe 4 


veritable, ; | {5 
Plufieurs Autre facile à faire : Prenez huile d’olif vn quart , miel recent autant , jaunes d'œufs. 
receptes à. douze, le tout (oit bien meflé dans ÿn mortier de marbre } &en‘oignez le poil que vous 
faire les defirerez eftre fair de couleur d'or. Ou fi vous lauez fouuentles poils de léfiuede 
pols de cou- cendre de vien du paille d'orge , d’écorce de regalice ,deraclure& feuille de bouysst 
leur d'or & de faffran , & ‘cumin, ils deuiendront fort jdunes &lreffembleront à la couleur d’or: 

Es. 4 Autre pour mefme cffèt: Prenez les premiers. germes d'vn‘peuglier noir , triturez-les. 
auec beurréfrais , qui ne foit falé , mettez-le cout dans vne conferue de verre, expofez. 
au Soleil ce mélange quelques huit ou dix iours,le beuite apres foit coulé,& de ce beur- 

te en foient-oints Îes cheueux ; aprés que vous les aurez lauez dedefliue, faîtes de 
= | 4.» cendre de racines de bouys & d’alum ;:les. Bergeres & filles champeftres Limofnes: 
(CR : font vne leffiue de cendres de geneft & de farment,dans laquelle font fouillir dé l'herbe: 
chelidoine ou efclaire , auce vn peu d'alum , &.d’icelle s’en’ lauent lès cheneux pat 
4 Le ginq tours , vne fois Le mois; puis feichent leurs cheueux au-Soleil:ou à labouched'on +: 
enr ONE f four UE. 
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four chaud , fi cen’cit en hyuec,& maintisnient amfi leurs cheucux jaunes dorez, 
& vient certe teinture fans la renouueller énuiron crois moi , puis reïterent ce re- 
Mucde ni rh ne NE CHA PINIME HAE 
Là Combien que la couleurargentéc foir la plus difficile à faire, pour teindre les che Couleur ar. 
ucux , fi elt-ce que j'en mecray vne recepte app@ouuée par moy. pluñeuts fois tirée gentée, 
d'Alexis : Prenez eau de riuiere ving-cinq liures , racines & feuïllès de centaurée petite 
trois onces, faites cuire le cour enfemble, iufques à la confomption de la troifiéme par- 
". ic, ayant demeuré quinze iours au Soleil,adjoutez-y gomme Arabic, tragacant,alum, 
de chacun vne once, fauon de Venife,alum fait delie. de: vin blanc, de chacun vne liure: 
meflez ces chofes , & les faites cuire quelque peu de temps ;,8 en faites l’eau que Le vul- 
_ gaire Italien appelle Béonda , c'eft à dire Jaune Venitien;s quand vous voudrez vous en 
‘“einir, lauez-en lé matin vos cheueux , & puis les enueloppez d'vn linge, &c le foir 
 Jauez ja tefte de lelliue en laquelle aura cuit de l’herbe appellée Pérriola, & la fechez au Vitriola, 
few. ou au foleil : Ayant-fait cela trois ou. quacre fois la femaine ,les cheueux deuien- c'effla vel. 
dront de couleur argentée. "€ D | . bile, 
- Nonobftant que la:couleur rouffe {comme l’on dit du poil de rache } ne, foit gueres 
idefirée, fieft-ce que i'en mertray vne petite recepte ,/afin que s’il aduient qu'yneper: Couleur 
fonne rouffé euft vne rouffe d'autre couleur parmy fs cheueux, on la fift é rendift rovÿfe, - 
rouffe de mefme couleur que feront les autres poils. : Prenez deux onces de fumach , F 
deux de galles,& autant dè racines de rubia maior,capilli Veneris, abfinche, lupins fans 
écorce, faites tremper Le tout enfemble l'efpace de cinq iours, puis boüillir ,apres qu’on 
en laue les cheueux ;remede afluré.… LATE Poe bee die Dore ee 
Les fourcils fe noirciffent ainf ?Fricaffez des galles dans l'huile , b'oyez-le auec.vn Noircir les 
peudefel ammoniac, puis les meflez dans du vinaigre:, où les écorces.de ronces & mu- fourcils, 
xers auront boüilli, oignez-en les fourcils, & demeutez ainfi toute la nuir, & puis auec 
de l'eau tiede vousiofterezsl’huile., Voici vn-autrexemede pournoixcir les fourcils, las +7 
quelle noirceurne fe perdra pour quelque fueur: où humidité qui puiffe furuenix : Ji 
faut auoir de la refine , de l'encens de chacun deux-onces , concaflez-les groflierement, 
tellement qu'ils foient en morceaux gros comme féves, ,& parmi y meflerez du maftic 
tourentier vne once. 11 faudra jercer cette poudre & maftic dans yn rechaud ou chauf- 
. ferette , dans laquelle yaurade la braife ardente,, & plus: haut que ladite chaufferette, 
vnbon picd , l’on mettra vn grand plat, qüi receura en fa concauité la fumée, de la- 
quelle s’engendrera vne fuye ;& diceite l'érerappliquets fr les-fourcris: Peu-de per. 
“onnes défirent auoir'les cheueux-chenus, & blancs, comme op voit aux vieilles per- 
fonnes: Mais au contraire chacun fuit certe couleur, &hait.comme vn prefage de 
prochaine vieilleffe, à laquelle on afpire le plus tard que l’on peur. Si toutesfois onla 
defire pour entrer en reputation d’eftre homme fage, & qu'on afpiraft à quelque eftat 
. grand où les imberbes'& jeunes. n'y foient receus , on fe pourra aider.du remede fui- 
want, forcvftéenltalie. Faites vne léffiuéide tronc de choux fechez, &. mettez-y de 
» l'alum : de certe lefliue lauez-en la tefte &'1a barbe; & apres dans femblable lefliue de- 4 faire les 
. … telpez-y du camphre, & laucz en derechef les cheueux, & ils deujendront blancs Si cheueux 
auffi,on parfume les poils de fouphte , ils deuiendront blancs fans doute. “ cheus à 
.… - Erpource qu'aueunes perfonnes qui n’ont les pores du cuir tortus , pour rendre leurs, blancs. 
+ " crefpus , &les defirent auoir cels , principalement ceux qui souurent les cemples, 


nya centironnent Je front : aucuns feferuent de fer chaud pour les frifer , autres de quel-, Cheuenx 
que inftrumentde verre rond, duquel on Les entortille, dormans apres teure la aui®.crepuss 
accommodez de cette façon, Lesijautres les frottent foir & matin circulairement, puis 
és entortillentenfemble auecvn linge chaud ,ou auecte mollet dela main les frottent 


ehfemble. Autre remede.: Prenez racines de guimaulues, graine de lin & de A UR , & 


| les faites boüillit long-temps enfemble;coulez certte decoction,ë&c en lauez Les cheucux; Cheneux 
1m frotrez auf fouuent la. racine des cheueux auec la racine d'aphodeles, apres que les au- alongez, 


| . tezrafez, car ils renaiflent exefpus. ?- ie fe. : 
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Pour téndreles cheueuxalongez,, qui feroient trop courts, prenez cendte de capilli 
veneris, de policric; & defacine de cannes, graine de lin, faites leffiue ,.en laquelle fe- 
rez fondre dela myrrhe, yadjoütant vne partie de vin blanc, & de certe leffiue lauez de 
vné fois Le mois ou deux les cheucux ou barbe, & ils s'alongeronts cela eft experimen- 
“Cheneux qui té journellement. Er pour retenir Le poil qui cheoit , ferez vn lauatoïte tel : Prenez ra- 
tombent. fes , lierre, balauftes , & feuïlles de faule, alum de roche, faites bouillir {e tout en 
fuffifante quantité d'eau de cifterne, iufques à la confomption de la moitié, en laquelle 
éftant encor tiede, diffoudrez tuchie & encens puluerifez, corail blanc aufli puluerifez; 
faites lanement à La partie deux fois le mois , & Les poils fe retiendront. | 


F Pour faire Et pour ceux qui voudront rendre leurs cheueux clairs & luifans , tremperont vn peut 
cheueux leurs peignes en huile de lys, rofat, ou violar : Aufl pour gerder lescheueux en leur 
clairs @* couleur accouftumée , il faut prendre des vers deterre , &cen faire des cendres, & les 

ÿ daifans. mettre tremper en l'huile commune , puis on oindra les cheueux cous les mois au Soleil, 


où deuant vn feu : illes faut lager aufi quelquefois auec lefliue en laquellesaurez fait 
boüillir racines de choux fechez, k S É 
A conferuer Les Spargitics font vne eau excellente pour tendre les cheueux blonds :isprennent : 
À La couleur. fel gemme , écaille ou batiture d'airin , trois, parties égales , & font difiiler cestrois 


T 


” Rermsrtdes par alembic. Pour les rendre de couleur argentée, l'eau dela couleuurée les rendrels 
chimies. fi ons'enlaue les cheucux vn peu chandement. Crefpus les rend l'eau des afphadeles, 


- meflée auec mucillages , de racines de mauves blanches, par égalos portions. Pour les 
faire alonger , l'eau , liqueur ou huile, intitulée de diuerfes verths de Leonard Fiera- 
uenti”, au fecond de fes Caprices , décrite par Licbaut en fes remedes fecrets liure 3. 
ar chapitre rx. de | ÉEnan ks | 
Les perfonnes qui vfent de ces remedes , ne doiuent eraindre de rendre leur cerueau 
+ ; mal-fain, pour les lefliues , lauatoires , onguens , & huiles icÿordonnez, qui femblenc 
S  Progmoflic. faire contre le commun & ancien prouerbe , qui dit, qu'il ne faut iamais lauer latefte, 
ny les pieds que rarement : Ie refpons que cela fe doir entendre de l'eau pure & froide: 
mais de nos artificielles ,clles ne peuuent rapporter que du bien à la fanté ;comme 
auf les Anglois, Suiffes , Rutheniens & autres peuples Septentrionaux ; tant hommes 
que femmes, fe lauent toutes les femaines la cefte ordinairement de lefliues communes, * 
auec de fauon François , vin & herbes-odorantes , & ne s'en trouuent que bien, 


| CH ADITRENNE 0 
 Delateigne des petits énfas ; de l'autre teigne maunai PUS 
€ de leur gaerifon. Lib MO NET 


» 


Continuation Pres auoir écrit des vices , diformitez & maladies qui viennent aux poils: il ne 
des vices de fera que bien-feant de traiter de celles qui vienneht au cuir de latefte, comme 


la tefte.  fontles teignes, poux;crafles, & autresinfirmitez, defquelles nous trairerons les yvnes 
apres les autres , & commencerons par lareigne des petits enfans. LAS CARE‘ U 
Diuifion dm ‘ Ileft à fçauoir, qu'il y a deux fortes de teignes , l'vne humide , & l’autre feche : deux : 
$ difference fortes aufli de ces deux;,l'vne maüuaife,& l’autre moins mauuaife, La moins fafcheufe eft 
des ieignes.  familiere aux énfans,qui leur gafte non feulement la refte,mais auifi tout le vifage,cau- 
Caufe. fée en eux d'vne impureré de fang maternel, duquel ils éftoient nourris au ventre de. 


leur mere, tellement que c’eft vne mefme caufe de cette teigne , & de la perite verole 

& rougeole. Cette teigne moins mauuaife des enfans fe guerir facilement fouvent, . 

; , Que tei- comme aufli lesorcilles purulentes , & toutes autres gratelles, qui apparoiffent à l’en- 

gue utile. tour de latefte des petits enfans,leur apportent ce bien, qu'elles Îes deliurent à l’aduenis 
| à DRAC. QU 
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+,  Delaracheon tergne. CHAPITRE VL TS 
d'epilepfre,de defluxions fur Les yeux, & de plufieurs autres griefves maladies. Parquoy 
la guerifen de certe teigne nef fi difhcile , & ne doit eftre follicitée par remedes fi va- \ 
lides aux/enfans , qu'aux perfonnes plus agées. 

La reigne moïns maligne fe connoift en ce qu'elle n’eft d'odeur puante, ny de couleur Ho D 
cendrine : mais jaunâtre ; & quand la crouite eft oftée , la chair fe montre vermeille: 
que fi l'humeur qui en fort cft claire & liquide, c'eft indice qu'elle eft bilieufe ; fi craffe, 
épaïile & glutineufe , elle cft pituiteufe La maniere de viure ef rres-requife en cette 
maladie; on ne doit vfer que de viandes qui engendrent bon fuc , fuyant rous alimens 

_acres & falez, comme Auf ceux qui font acres & vifqueux. En certe forte de terpnes(f 
l'enfance eft alaitant}nous Laifferons les purgations, & viendrons foudain Aux copiques. 
Ce mal leur apporte vn grand prurit où démangeaifon, les empefche de dormir, comme 
41 caufe de grandes ficheries, ” dE à 

Le plus facile remede & vfité , eft qu’on oin de beurre fair de dix ou douze iout, Cure de la 

Ja tefte de l'enfant , puis on luy applique deffüs vn chou peutiedi deuant le feu, ou des reigne, 
- blettes , & change-t'on ces herbes de huit en huit heures , autrement elles feroïent yne 
grande puançeur. L'onction du beurre ne repercute point certe teigne ai dedans , aïns 
/ attire toute au dehors & la guerit facilement. Le chou eft chaud au premier depré, 
ec au fecond , meurit & nettoye : autant en fair à peu prés Ja blerre ; & les fauc conti- 
. nuër tant que l’enfant loir guery. Autre à mefme effec : prenez terebentine bien lauée 
_ prémierement en eau commune, puis en eau de fumeterre deux onces,, beurre frais , laué 
en eau rofe Vne once, {el commun demie once , deux jaunes d’œuf,ius de limons , & 
huile rofat,de chacuu vne once, demy ferupule de camphre , faites onguent de tout,du- 
quelvous vferez , au cas que le beurre, chou & blettes n’ayent rien fait, & fans doute 
3] ouerira , s'il eft continué quinze jours. - 

Qr d'autant que la teigne , autrement appellée rache maligne,eftvne rogne de la tefte 
fuiuie d’écaile & ctoûres , aveg cheute de cheueux , accompagné d’vne grandepuan- Curarion de 
teur, d'afpet honrible, & de couleur cendreufe , comme la terre d’vn four, Par certe de- 4 wmanuaife 
. fcuiption les fignes s'en doiuenttirer , fi la perfonne eft grande & forte, faut commencer reigne, | 
la cure par les vniuerfels : Premiérement-on preparera l'humeur auec la decoétion , pi- 
tuitäm praparans, ÿ adjoütant toüjours du petañte , awrement dite herbe à reigneux, 
qui ferrouucra dâns la pharmacopée Quercérane = puis on le purgera aiofi que s'enfuit: Preparaïif. 
2L. decoëtipraftripti preparantis quantum fatis, in quo eoque folliculorum fène mundato- Purgations, 
24 Bei. anifi 3. ÿ. feminis chartami coniuf 3.4.8, polipodÿ centuf 7 R. bulliant ad 
_ mediæ colatura A iÿ, diffolne eleuarÿ indi maisris 3. A vel L. 6j. fyrupi de fumaria 
| compoliti Z. 5. mifce, fi#f dofis. Au lieu d'eleuaire indum mains, on ÿ difloudra du 

diatutbith , ou diaphenicon, qui voudra ; Apres on feignera le malade de la cephalique 

droite,& tirera-t’on du fang felon Ja corruption & forces du malade, à 
Ces chofes faites, il faudra derechef preparer l'humeur auec oximel cephalicum ,& pe 
melanagogum , dans lequel on aura mis du petafire , comme deuant : puis putger le x 
corps auec femblables pillules : 22. #maffe pillalarum de [areocolla , cochla, é de biera, Discrfes 
CHA agarico Ans D. 3. mifce, dr fant pilule v. capiat pofh primum fomnum, Puis faudra preparar, 
DS l'humeur ainfi que s'enfuir, 22. Syruporum de Stœchade, de praffio; d purgars sd” 
de berhonria ana 3. ‘y, cum decoifo berbarum petalitis , praffij , berhonics , furmmarie, ‘ 

“ aquacerafirumaécidendo libra Una , formetur julep. pro .fex dofibus, bis in die fumentis, * 

Daft repurgabiru’ cum pulueris phlegmagrgi , &@ melamagogi, ana ©. ÿ. capiat cum infculo. 
Puis prendra tons les matins yne tablette de diambra, de la pefanteur d'vn efcu;viera 
auf fouuent d’herrines , & Capuc purges , & mafticatoires.. Le vin de viperc eft propre 
a ceapres toutes les fufdices purgations.. | ; FAMER 

La caufe de certe horrible teigne eft double , vne prochaine , qui cft vne piruiteni- Caufe dela 

treufe & falée ,jou vn mélange d'humeur bilicux , le plus fouuent aufli melancholiquei maumaife 

-..  l’autreeuidente, qui eft de diuerfes façons , ou la conuerfacion ou familiarité auec ceux eg. © 
. … quifoncinfectez de ce mal, d’aurant qu'il cft contagieux ainfi que dit Ariftote : ou l'im- 5 
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pureté de fang menftruel, ou du laid dont l'enfantacfté nourri: Auf certainement 


les enfans font fujets naturellement à ce vice dés leur premiere naïffance , ou l'yfage 


> 


des mauuaifes viandes. | FN ES CT EURS NES À 
Les remedes topiques font deffechans;auec quelque aftriction : autres, ge Ar ET à 

tion , autres auec abfterfion& refolution. Erauanc, que rien appliquer, ? faudra pre-. 

mierement faire le poil, puis fomenter latefte rafée, non auec vrine, comme fait le vul- 


humaine, gaire, d'autant que l'vrine, quoy qu'elle puiffe feruir : toutesfois comme dit Galien, 


c'eft vn remede trop fale , il n'y a que les pauures qui en doiuént:vfer , maïs il la faudra 
fomenter'auec vne lefliue faire de cendres de chefne, ou de troes de choux, auec her- 
bes cephaliques, comme bethojne, ftæchas, anthos, rofes ; heres aux téioneux , fca- 


‘bieufe, lapatum acutum tout entier, fuccifa, & autres : on-y pourra adjoûter du fauon, 
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A la teigne. 
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ment. 


voire quelque fimple qui pourroit fairéromber les cheucux, d'autant qu'il ne fandra 


craindre leur cheute... PR A it qe Del 
FHATEN ES À ,. ; Fu Qi x # , \ . î 
Plus commodement font les ruftics , arrachansles cheueux iufques à la racine auec 


orande violence, couurant toute la tefte rafée ou tonduë auec vn bonnet de poix,par ce 
TX sil d 4 : ax NS > 2e c} 
moyen toutes les croutes font enleuées, qui eft fort conuenable : parceque la bouë en- 


fermée fous ces croutes ; ronge & caue de plus en plus le cuir. Aucuns/compofent le 
bonnet d'autre façon qu'auec Ja feule poix , ainfi que. s'enfuit : Prenez dela pure fatine 
de fegle demieliute ,, detrempez-la en fort vinaigre, trois quarterons de poix en pou 
dre, faites vn emplatre, que mettrez fur la tefte rafée., les croutes oftées , on fe feruira 
du liniment fuiuant: Prenez huile de genevre & de NOÎX; de chacun deux onces , huile 


1 # k dpt gs à à TN à et / 
d'vne lampe fort fale vne once, graiffe de rruye quatre onces , fix moix entieres brülées : 


auec leurs coquilles,myrrhe,fleur d'airain,& fuyé de four;de chacun vne once, deux on- 
ces d'argent vif, vne once therebentine non lauée , demie once de litarge , faites lini- 
ment felon l'art. l’ay connu vn Païfan de fon métier vigneton, d'vn Bourg de Perigorr, 
nommé Terraflen , qui par cetre recepre en guerit plufieurs chticrements V0 | 


once, vitriol deux dtagmes , il faut battre le rout dans yn moftiet auec bon vinaigre, 
puis adjoûterez huile de mirtilles fix onces,& du cout en ferez ongudnt, duquel oindrez 
le malade beaucoup de jours. Si lateigne eft humide, lauez latefte d’vne leffiue , dans 


L » 4 de Let © ST 25 #4 basis MI 10 . 
: Autre : Prenez litarge deux onces,feüilles de rué vertes vne once)itaphifagria demie 


w 


‘laquelle aurez fait fondre alün detoche , miel & vinaigre , dechacun deux onces ,-vhe 


dragme d’arfenic puluerifé, deux de fublimé , faites bouillir le tout enfemble iufques à 
confiftance époifle, Cétonguenteft miraculeux ; & vn Gentilhomme de la Marche , n'y 
a pas long-temps, âgé de vihgt-vman,par le moyen d'iceluy a efté ueriice que d’auttes 
perfonnes tres-expertes n’auoient-p faire. Quelques autrésmodernes ontécrir, que 
plufieurs auoient efté pueris pour eftre traitez comme verolez , & auoit forrbaué, & 
qu'ils s'écoient trouuez gucris à caufe de cels écrits: plufieurs ont efté traitez dinfi 


ayansce mal , aleur grand dommage ; d'autant qu'aucun$ en font morts, autres apres 


Remede 
Pargric. 


Prognoflic, 


auoit beaucoup fouffert, n’ont rièn aduancez en fa guerifon. 


Les Chimiftes approuuent l’eau diftilée de la fente d'homme ronge,ou rouffeau, Au- 
tre : Prenez tartte blanc calciné, c'eft à dire,cuit auec argent vif, & de pure eau arden- 


te, autant qu'il en faudra de chacun pour diftiller. L'eau troïifiéme desPhilofophes, ap 
pellée Pertallis ; gueritinfailliblement ta mauuaifeteigne, Liebaut des remédés fecrers, 
liute 2, Chapitre SP EE S ARR ver LME TL mA 
Cette mauuaife teigne , fi elle eft recente , affez difièilement ; fi eftinueterée, tres- 
difficilement ou iamais ne guerit : Pour le moins elle delaiffe toûjours quelque veiti- 
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ge de foy,& rend le lieu debile & dénué à iamais de cheueux, chofe trés-difforme, dont … 
louuent on en blâme celuy qui s'eft ingeré de faire certe cute: Pour l'autré, combien 


qu'on n’y faffe rien, guerir affez facilement par lebeneficedé nature. 
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at la craffe appellée.Farfures. Char. VIL 17 


d4 


MAP CHADOTRE VIL 
De la craffe appelée furfures , tant de la teffe ; que 
D mit mecs se, dévtont leicarps, ch 


Li craffe qui fe voic entre les cheueux n'enlaïdit pas moins les perfonnes , quees 
autres maladies precedentes, & eft mife entreles maladies & vices du cuir, & ne la 
faut méprifer, Ces ordures , crafles, lamineules , font appellées des Latins farfures. 
Cette maladie procede d'humeurs fereufes, corrompuës, mordicantes, & par leur acri- 
monie deffeichent & erodent le cuir, & le font féparer de la chair fujette , lequel cuir 
Æe fepare: par petices pieces femblabies à du fon, parce qu'ileft plein de pores. C’eft 
donc le cuir qui «ft entre la racine des pores , à la façon d’vn crible, quia fait qu’il a 
— fortpeudecontinuité , laquelle fe termine de tous coftez aux prochains pores. C'eft 


_farineufes. Parquoy il faut éuiter l'yfage des figues s parce qu'elles Jertent & pouflenr 
+ sh $ : 2 
au cuir les excremens de tout le corps, dont les ordures farineufes font engendrées en 
_ plus grande quantité, 
Le regime de viure fera,qu'on n'vfera de viandes falées, fpres,ny de legu- 
gime &e viure fera,qu on n viera de viandes falées, actes, ny alpres,ñy de leou 
mes beaucoup;ny de forts vins, l'exercice mediocre auant le repas, & la grande oyfiue- 


Marque. 
 Aefrres-neceffaire de purger en cette maladie : parquoy fi le malade n'auoit bon 
.'vehtte on luy donnera vn cliftere remolliant & 1Âchant le ventre : le lendemain il pren- 
dta le bolus fuiuanc : 22. Café recenter extraite , catholici duplicato Rheo € (enna ana 
& B. mifce sfisgarur bolus, capiat mane : laiflant vn tour entre deux : fi le malade eftoit 
robufte,& encor de moyenne force,on luy tirera du fang de la mediane droire, felon les 
forces & qualité du fang : puis le corps fera preparé par vncel apozeme : 22 corticum 
radicis capparisstamari{ci ans.Z.{. Radic.énula campane | polipodÿ , oxilapathi, graminis 
afParagi, fœniculi ana.3.1. herbarum , bugloffa,vrriufquefumarie, lupuli acrimonia, me- 
. Le, thymi,cpithymi , capillorumomninum ana. M.j. Rimini cardui beneditli, cufcuta ana. 
5 R'forum genifla, tamariei, violarum  borragihès, @ bugloffe ana px. coquantur in 
4 férolaitis, xdderdo fub finem coëtionis, fucci pomotum redolentium , fumaria ; bugloffe ana 
24 üj. deinde colentur, aromatifentur cinamomo) his adde ‘yrupi fumarie , [tolopezdria, 
… jabor, bugloffe, quantum fufficit : fiat apozema , vt krtis eff, pro feptem defibus Lis in die fus 
mendi, Apres fera purgé ainfi : Prime dofi diffolue-confectionis hamec, dr diafené ana. 


3j. {rapide epitrime 3. mifce. fiat potio. Apres partrois matins confecutifs prendra 


de lopiate fuinante : 22° conferaarum bugloffa de violarum, ana. 3 .Sopulueris eleiluarÿ 
diatriafantali 3.Qmitridati dr theriaca una, 3 {mice fiat opiata,capiattribus snatuti- 
ais (equentibus + re 
» Le malade fera repurgé vne foisle mois , enwiron la pleine Lune , comme deffus , 1l 
ef Vray qu'au lieu du diafené, & de confection hamec,on pourra vfer de tripher, Perfi- 
ca;jufques à quatre ou cinq dragmes.Et pour faciliter la guerifon, prendra deux fois la 
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| doncquesle cuir quieft entre la racine desipoils , qui eft feparé, & qui fair les ordures 


Nota des fe 
gues, 


Regime. 


tércontraires La maladie fe fait aflezconnoître d'eile-même fans en donner aucune 


Curation. 


Bolus. 
Saignée, 


Ap0LCM Ce 


Reiteration, 


femaine deux dragmes d'elixir vitæ minus, auec.vné once & demie d’eau d'enula cam 


pana;ou de bourrache le matin. fl 7 Ë 

Pour les remedes locaux , faudra lauet la tefte de la lefliue fuiuante : Prenez cen- 
âres de racines deblettes & choux , faites-en lefliue, en laquelle ferez boüillir lu- 
pins & féves éntieres, de chacun quantité fufifante, coulez cetté decoétion, & y 
ajoutez du miel, où un fiel de mouton on deux, ou d'yn bœuf, en aflez petite 
34! Praitique, Tom. I. 6 C quantité 


Remedes t6- 
pianess 


Bains. 
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18 Livre 4 De la beauté &> fante corporelle. 
quantité , & au cas que non feulement la tefte, mais aufli tout Le corps füt infeté de 
telles ordures farineufes , mais aulli famineufes , ou fcammuleufes , on preparera le 
bain fuiuant pour lauer tout le corps. Prenez racines de coleuvrée demiclivre, racine : 


de ciclamen & de jarus , de chacun quatre onces , racines ‘d’oxilapathum & d’enula * 


. Antres re- 
medes, 


Remedes this 
miques. 


Prognoffice 


Lieux o% 
naiflent les 
poux, 


Diffrmiré 


ge rappor- 
tent, 


campana , de chacune deux livres, maulues , guimaulues , violiers & brancque marine, 
de chacune vne poignée , mercutiale, patietaire , bette , fumererre , chicorée , endiue, 
bourrache , de chacun deux poignées, feuilles de vigne , de fâule , de rofeau,de chacun 
vne poignée , lupins , orotbes , & chiches non concaffées, de chacun demie livte; 
fleurs de petit centaure , & de rofes, chacun trois poignées : fon d’orge ou dej fegle 
deux-poignées , enférmez dans vn fachet , faites de tout vne decoétion pour lauer partis 
culierement la tefte & cout le corps, s’il en eft befoin cinq ou fix fois, voire dauantage 
fi le mal perfeueroit. | 
Autre : Prenez quantité de fiel de taureau & de chevre , & de fel, incorporez-le avec 
jus de blette & huile de Keyri , frottez-en les places , puis les lavez auec lefliue de cen- 
dre de ferment, Les amendes ameres:, pilées & trémpées en vinaigre feul ; font fingu- « 
lieres , pout en frotter les places farineufes ou bien jus d'oignon fcilliric exprimé, … 
qu'on aura fait cuire dans la paîte, meflé auec huile d’olif ,on huile de concombre 
fauuage. Ce dernier remede ; & le bain cy-deffus,ont efté experimentez il n'ya pastrois 
mois , fur vn Religieux de l'Ordre de S, Benoift , qui auoit porté cette maladieenuiron 
treize ans , lequel eft bien gueri auec permiflion, diuine. | 2510047 
Les Spargirics,& entr’autre Euonime , écriuent,que lauer la refte d’eau de vie , recti-. à 
fiée par deux ou trois fois , voire tout le corps, s'il eftoit infecté de furfures , qu'on 
guerira, [ls en difent autant de l'eau de miel vieux , tiré chimiquement de trois ans : ils : 
n’entendent pas d'en faire vn bain, mais auec vn petit hnge trempé enl'vne de ces eaux, 
& en lauer le corps. à È3 
Ce mal, lors qu'il n’occupe pas la téfte , n'eft pas fi fafcheux ny dangereux : mais s’il 
occupe tout le corps , il rend l’homme fec & décharné, & enfin montre le corps difpo- 
fé à la lepre , & de cette opinion eft Gordon, 


& 


bre 
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CH A PASTR BE AMI ou 
: Des poux ; cirons ; MorPiONS , qui naiflent autour des poils, : 
eo autres lieux. “ re 


cu © 


“tps trois fortes d'animaux, à fçauoir poux, morpions ; & cirons , non feulement 
| enlaïdiffent le poil , mais’ aufi moleftent infiniment tout le .corps:.Les poux naif- 
fent par tout le corps , principalement és lieux chauds & humides , comme fous les aif- 
felles,à l’entour du col, & en toute la vefte, pourla multitude desicheueux ; les vns font 
nommez poux, de nom general , plus grands que les autres qui naïffentjprincipalement, 
à la tefte, & de la reftefe refpandent & vaguent par tout le corps. so" d 
Lcs morpions naiflent par tous les lieux où1l y a des poils, & ne volrigent par le, 
corps comme fontles poux : mais adherent fi fermemenc contre la peau, qu'on ne les 
en peut détacher, finon avec difficulté , mefmement par leur morfure penerrent le cuir. 


- Cét animal eft plus dur que le poux , & eft appellé par Ariftote , fers emimal, Gordon 


le nomme peffulota , ou pediculata. Les cirons font moindres de tous:, qui font toù- 
jours cachez fous la petite peau , & s’y traînent , & rampent , & la rongent petit aperit 
excitans vne fafcheufe demangeaifon. Ces trois animaux non fculement entaidiffent le 
poil : mais aufli font fafcheux à cout le corps ; principalement les poux ; defquels eft 
, "A excitée 


- 


| 


# * * 
Despoux , cirons , € morprons.. CHazr. VIITL r9 
efcitéevne maladie ,-que les Latins appellent #0rbws pedicularis ; & les Grecs Phtiriafis, 
en laquelle les poux fortent de tous coftez du corps: Qui n’eftvn mal à negliger Ka 
düquel les hiftoires font mention ; que plafieurs perfonnes illuftres ont efté infectées, & Unfres: pop. 
leuronc fait finir miferablement leurs iours , tels comme Pherecides l'A@eur tragique, fônnes mortes 
le Poëte Alcman ; eftimé entre les Grecs, Sylla Ditateur Romain, Herodes Roy de par Les poux. 
Judée, & mefme l‘vn des Monarques Chrétiens quieft decedé n’y a pas long-temps, C'ef Philips 
auquel on perça vne cumeur pendant vne longue maladie ‘laquelle fe srouua remplie fe 11. Roy 
de poux , & peu de temps apres mourut, | d'Effagne. 
Cesanimaux pediculaires s’engendrent de la grande humidité du corps: Carlama- Generarion 
ticrerdes poux elt comme la portion plus craffe &-vifqueufe de la fueur, laquelle s’a2+ des poux. 
maflant & s'arreftant aux meats &pores du vray cuir , non au-cuir fuperficiel & petit 
peau, comme font-ordures farineufes , acquiert.& conçoit vié par pourriture , dont naît 
&c fort vn animal viuant, non de chair viuante, ainfi qu'écrit Ariftote, qui eft caufe que 
cét animal fait fa demeure és corps viuans , &r les delaiffe fi-toft qu’ils font dettituez de 
wie. 8 morts, pad 
Ilyren a aufi quinaiffent de lendes, c'eft à dire, de leurs propres œufs , qu'eux-mef- Des lendes, 
més engendrent par leur coït , comme dir Ariftote : mais tels font en petite quantité, 


4 rares, & peu frequens , & ne font fi fafcheux ni moleftes que ceux qui naiflent d’yvn hu- 
= meur corrompu &pourris aufli ceux qui excirencie mal pédiculaire , naiflent à tas & Comme fe 


| «en grand nombre prochainement , ou immediarement d’vn humeur corrompu, & for- fair Je mal 
Le 


cent des pores du cuir, detellegroffeur & en telle quantité que les pores font ouuerts pediculaire, 
& patents. Non point autrement , que nous voyons fortir d’iceluy en grande abondance 
les goutes de fueur , pour la generation defqueis, comme dir Ariftote, és pores du cuir 
apparoiffent petites puftules faus bouë , defquelles fi les preffez ou piquez d’vne éguil- 

le, vous verrez fortir plufieurs petits poux. 

»Tels poux quinaifflenc d'humeur corrompu & vicieux, peuuent eftre engendrez pat 

tout le corps, ainfi qu’auons ja dit , toutesfois le lieu plus opportun pour leur naiffance, 
fontles emonétoires du corps , à fçauoir les aiffelles ; & aines , efquels lieux s'amafle- Emonoires, 
grande quantité d’excremens , & qui font places couuertes, preffées , & pleines de poils @ Le col pro= 
moins expofées à diflation. Le col auf, quoy qu’il foit découuert & defnué depoils, pres & pro- 
a couftume d’engendrer pluficurs poux , parce:qu'il a 1à vn emonétoire’, accompagné de duire poux, 
pluficurs vaiffeaux fort amples, par lefquels plufieurs chaudes humeurs font portées à 
Ja vefte , à raïfon déquoy aufli en celieu s’amañle plus grande quantité & abondance de 
füeur qu’en nul autre lieu. Mais les poux qui fe trouuent en la foreft des poils & Les poux des 
cheueux , femblent eftre moins contre nature que les autres, & engendrez la plus grand poils ser gene 


part, non d’vn humeur vicieux : mais.de lendes , qui font leurs propres œufs. Les mor- drezt d'œufs. 
… pions font engendrez d’vne matiere plus feiche & plus aride , comme à demy brülée, Mariere des 


d'où vient auffi qu'ils font plus plats & menus , pleins & plus turgides que les poux. "0rprons @ 
Les cirons font encor faits d'vne matiere plus feiche , laquelle pat defaut de vifcofité cirons. 


eff diuifée & feparée comme en petits atomes viuans. 


La caufe exterieure & euidente de ces trois fortes d'animaux , ef la voracité, 1é man- Caufe exre: 
er texceflifdes fruits , principalement Automne, l’ordre mal obferué de ce qu’on rieure, 

geri fruits; principalement Automne , ce 4 

boit & mange, l'exercice defordonné & pris mal à propos. Touslefquels excés & de- 


… seglemens rendent les perits enfans , & ceux qui jaapprochent de l'âge de puberté, en- 


chns &fujersaux:poux & vers. Ariftore dir que les poux viennent & naïflent en plus 
grande quantité au frequent changement d’eau qui engendre des cruditez , defqueiles. 
le cerueau eft rendu plus humide, Or la grande humidité de cerueau caufe que les Caufe inte- 
poils &c poux s'engendrent en la tefte : D NP APE les enfans fujets aux poux, rire. 
pource qu'ils ont le cerueau fort humide , l'oifiveté eft mere & nourrice des poux, la 
negligence defe peigner , & tenir nettement , les ordures & craffes qu'on endure en la 
refte ;-& par tous les lieux où il y a des poils. Ariftote dit que les femmes font plus 
fajertes aux poux que les mafles, & les enfans plus queles ps & queles 44 
| 2 ans 


\ 
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Quelles per. fans qui ont les cheueux pleins de poux ; font moins fajers aux douleurs 8 maux de 
fonnes fujer. vefte , mefme à l'epilepfie , que ceux qui n'en ont point." Il. y a des maladies quiengen- 


tes aux *  drent des poux , comme font celles qui font excitées de pituite pourrie, 

poux. Gordon eftime que la maladie pediculaire menace deladrerie , celle principalement 
Erreur de qui naift de caufe exterieure, parceque ce font des humeurs vitieufes que nature ne 
Gordin. peut gouuerner, & la chaleur pourrie commence à s'échauffer : mais celan’eft pas 


vray, d'autant que la matiere des poux n'eft-fi acre & mordicanterque celle de lala 
drerie ; joint que l’humeur brülée, dont la ladrerie, eft excirée , eft : du tout inepte à 
engendrer des poux , veu qu'eftant ennemie de la nature des animaux , que ni les [ou- 
ris ; ni les mouches n’en poutroient 1entir ni goùter, d'autant que, comme-dic Galien; 
elle fermente la terre de telle façon que le vinaigre, Nous voyons aufli les ladres n’eftre 
fujets aux poux , cellement que n'auoir point de poux , éft vn figne equiuoque de ladre- 


E. 


Eaares ne rie, fi ce n’eft que les poux naiffent de caufe externe : car nous nionsque les ladres . 


font falets  puiffent auoir des poux de caufes internes. 
AUX POUX« La cure du mal pediculaire depend premierement de [a precaution & amotion des 
. Caufes externes, qui ont puiffance d’engendrer ce beftail ; puis l’euacuation de l'humeur 
vicieux , foit fang ou pituite , ou autre tel humeur d’où eft la fource, duquel on pourra 


Regime de auoir indice pour l4 couleur de ce beftail Il faut éuirer l'vfagé des figues, comme : 


La nous auons déja dit, fi ce n’eft qu'elles foient mangées auant toures viandes auxrepas, 


l'vfage des chaftaignes, du fromage , des legumes, & autres telles viandes groflieres . 


doit eftre efuité. Recommandable eft celuy qui vfe de viandes de bon fuc ;.& de facile: 
digeftion, moyennant qu’elles ne fe coggompent facilement. Parquoy toutes viandes 


feches,faulces efpicées , falées & aigres y font conuenables ,parce qu'elles .domprent 


&c ermpefchent la pourriture, comme aufli le verjus d'ozeille, de limons, d'oranges , de: 
grenades,, & le vinaigre mefme, Pareillement les chofes acres , principalement les aux, 
oignons, creflon , mouftarde, le fel aufli, & les chofes falées; l'yfage aufli-frequent de 
theriaque y eft tres-bon , felon Galien. SON ire 
f Il faut commencer la curation , par la purgation fuiuante : 2£. Lapatij acuti cum. 
toto ychicorei) etiam ana. # j.fumarie, cufcuta , verbene, cerofa, ana. M. ff. feminis 


> cartami contufi %.ij. folliculorum fene cum [uo ani(o 5.ïj. florum vhipericonis, genifla. 


: & violarum ana. p.j. fiat omnium decoëio ad vnam dofin, colatura infunde bei felecti 

ie cum [uo cinnamomo %, j. agarici recenter trocifcati. D.i). expreffioni diffolue, biesa fimpli- 
Saignée. ci 3j. fyrupsi de fumaria compofiti é j. $. mifce, fiat dofis, Apres il faudra faigner le: 
R malade des deux bras, par deux iours confecurifs,, & tirer du fang des veines medianes. 
Pilules felon l’âge & force du malade, l’approuue fort que le.malade fe purgera tous les mois, 
Querceranes. auec des pillules benedidtes de Quercetan , par lefquelles ray fait de belles cures de” 
cette maladie pediculaire, | 

Aufli j'approuuerois fort, qu'il vsât par vingt jours deux fois l’an de la decoction 

Detoëlion  fuiuante : 2£, du bois de guayac rapé, qui (oit tout roux, @ qu'iln'y ait point de noir : 
guayacine. Car tel n’a nulle vertu., demie liure fumeterre recente, deux poignées ou abfinthe fec. 
en hyver deux pugils , canelle vne dragme battuë , eau de fontaine fix liures ,le tout 


foit infufé fur cendres chaudes ; le pot bien couuert lefpace de douze heures : Puis foi. 


boüillie iufques à la confomption de la moitié, Il boira de cette decoétion cinq onces. 
tousles matins , & s’il veut ou peut, fe contiendra. dans le lit .couuert , attendant. les. 
f aeurs. Mais fe donnera garde de boire de la feconde decoétion à fes repas : mais de 
bon vin trempé à fon accoûtumé. 


Hiffoire  Iiyen aquien ont vfé l'efpace d’vn an fans garder li ni chambre , ni autre reoi- 
d'u phii- me, & par ce moyen ont rompu & diflipé leur generation pèdiculaire , comme a fait vn: 
riafique. Solliciteur de procés de Chälons en Champagne, nommé Maiftre jacques à Paris, le- 

quel y eftoit fujer, & en horreur par tous les Logis où il auoit demeuré & demeuroit;. 


fur: 


 médit , que depuis que je l'auois gouuerné à Paris, il ne s'eftoit eu auçuns poux 


qui guerit de cetre façon, Erdeux ans apres je pailay par ledit Châlons, &le vis à 1e 


| 
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- Despoux;cirons , x morpions. CHA». VIIL 21 
Juy : mais qu'il auoir fuiuy monordoennance,qu'il beuuoit cousles matins vntrauers de 
doigt de vin d'abfinche, composé de vin blanc, lors qu’il eitoit de fejour-en fa maifon; 
äilleurs non: ie donne advis que ceux qui feront affligez de tel mal en vient ainfi. Or Pour quelles 
ie w’encendsicy écrire pour les gourmands & fales, qui n'aiment la propreté, affligez gens écris 
ny pour ceux qui fout d'extrême indigence , n’ayans moyen de fe veftir honne- LAxtheur. 
ftemen 

Le corps bien purgé & preparé, ainfi que j’ay dit ; il faudra venir aux remedes ex-” 

- terieurs, qui foienc derergeans & deflechans. Chacun fçait que la poudre de lagraine Simples qui 
de ftaphifagria , qu'on appelle la graine des poux, faupoudrée fur la cefte vifiblement fon: mourir 
les fait mourir , & l’on compole des onguens dans tefquels il y en entre de la deco- les poux. 
ion de l'herbe, on en. fera des lauatoires pour en lauer la tefte , qui les fera aufli 
mourir ; l'huile de cade y eft fort propre,l'eau d’alum , l'eau marine ou falée auec foul- 
phre,le fue denicotiane,poudre d’aloës ; bref toutes chofes fort deflechantes, principa- 
lement les falées & acres, ou redigées en poudre , & infpersées ou cuites en vinaigre 
font mourir aflurément les poux. Le plus fingulier eft le vif argent , parce qu'il tuË Argent vif. 
toutes fortes de vermines,aflez experimenté des ruftics,des gens de marme,ou de guer- 

* ré,qui s’en feruent contre les morpions, cirons, &. poux, & en voicy la defcriprion d’vn 
onguent, à j 

f Prenez graifle de porc vicille.& rance, fix onces argent vif efteint auec la terebenti- Ornguens. 

ne demie once,huile d'amandes ameres deux onces, huile de rhuë une once, du centau- 

rium minus demie once, myrrhe deux dragmes,faites-en onguent,auquel metrezvn peu 

de vinaigre, Autre : Prenez égales parties d’argent vif, d’arfenic cicrin , graine de fta- 

phifagria, malaxez le tout auec axunge de porc faites onguent. Et del’vn de ceson- Ceinture c#- 
 guens, où entre d'argent vif, fi on en frecte vne ceinture de laine ou de cuir , & qu'onla sre Jes poux. 

porte au trauers du corps contre la chaît, jamaison ne fera pouilleux ; & parceque ces 

onguens où entré d'argent vif four vne puanteur d’haleine, & gaftent les dentssccux qui rrcommodi. 

Pauront en horreur vferont des fuinans, : | té que rap 
* Axunge de porc.frais trois onces , fel armoniac vne dragme , arfenic demie dragme, porre le vif 

theriaque vieille deux dragines , auec cire &:vn peu d'huile de cade , foit fait onguent. argent, 
Ouprenez vne once de itaphifagre, fel nitré, fandarac, de chacun demic once, pulue- 

-  rifezle tout, & meflez auec bon vinaigre. Ou prenez jus de geneft.& d’abfinrhe , celle Onguens (ans 
quantité qu'ilvous plaira,cuifez-la auec huile commun, & faites onguent : bien fouuent Vif argeñte 
aduient quenon feulement la tefte eft infetée de poux, mais naïflent par soutle corps 
ainf qu'vne fueur ; lors auant qu'vfer defdits onguens, il faudra faire baigner trois ou 
quatre fois le malade,pour mieux faire penetrer lefdits. onguens,ledit bain fera compo- Bin. 

»  rposé de cette façon: | UE 

Prenez fucilles & racines de parelle ou patience ; chicorées fauuages auee leurs ra- 
=. cines, & abfinthe,fumeterre, marubium, petite centaurée, & lupins concaffez , de cha- 
| : “eun 4:poignées, le tout foit haché auec trois où quatre fiels de bœuf , deux liures d’a- 
Jum, &-en foit fair bain. Tous les remedes fufdits font a conuenables aux morpions: 
& cirons ; comme aux poux ; l’eau de fublimé fait mourir les cirons , qui.fe compofe 
_ainf : Prenez fublimé vn fcrupule , eau de fontaine trois onces, meflez enfemble, faites. Contre les 
. boïüillir l'eau, dans Le bain de marie jufques à ce quele fublimé foit fondu du tour: ciromse 
puis oftez-la, &foitlaifsée rafroidir, De-cette eau touchez-en leslieux cironnez fou- 
4 went, & ils mourront : Guidon a écrit, que de decoction de poiffon falé ; fi on en laue; 
Îles mains , ou autre partie , elle fera mourir les cirons; ce qui n'eft pas vray , car je: 
fçay plufieurs qui l'ont expérimenté , quin’ont rien gagné, vray eft qu'elle blanchir les 
mains, Ou plüroft auec du jus de lierre terreftre , ou du vinaigre meflé auec de la | 
Joës., Etquant aux morpions ,.onguent. vif argenté, & celuy qui ne l’eft point les fair. Contre les 
ROME En D où he | “ Fu. Midi dié Na | Mmorpions, 
… Les Chimiftes affurent contre les trois fortes d'animaux fufdits.. qu'il n'y zrien de Remedes 
plus fingulier , que. de boire tous les matins yne.once de vin d'abfinche ; tiré chi hi Spagiricse 
bus ’ rt € 3 queménts 
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22 Livre I. Delabeautéés fanté corporelle. 
quement; & àl'exterieut s'oindre ou lauer d’eau tirée par alembic de raifins fauvages 
de pulpe de coloquinte , & de concombre fauuage enfemblement, fi la maladie vient 
de caufe interne. ÿ AY LITALLE 
L'on n'entreprendra de guerir vn gourmand , ni vn qui fe tiendra falement couuert, 
&r'qui frequente les poüilleux & morpioniftes : car telles gens font incurables. Le vif 


,afgent, combien qu'il y foit totalement bon , fi eft-ce qu'à la longue il fair gäter les 


dents, & rend vne puanteut d’haleine ; & fi les poux procedent de- caufe intèrne , il 
n'y fait rien, Voilà quant aux onguents ce qui m'en femble, j'entens où ilentre du 


| UC HA PET RMEUMUR 


Des douleurs de tefle , & les remedes qui y conuiennent. Premie- 
rement de celles qui prouiennent d'intemperies nuës', 
chaudes , froides , feches € humides: 


L y a plufieurs douleurs de tefte, & celles qui ne font inueterées , ne nous foucians f 
elles prouiennent d’elles-mefmes , ou que ce foient fymptomes d’autres maladies; & 


* 


font appellées Cephalaloies des Grecs, & des Barbares fodas, De ces Cephalalgies . 


fonc plufieurs caufes : caf aucunes d’icelles procedent d'vne feule & fimple incempe- 
rie, fans aucun humeur, aucunesfois de leurs qualitez , autresfois d'vne plénitude d’hu- 
meurs, que les Grecs appellent plechore; d'autres aufli quand ces humeurs font ob- 
ftruion , c’eft à dire ,empefchent que les vapeurs ne peuuent auoïr dé paflages pour 
eftre expellées ; Aufli quand par imbecillité de quelque partiede la refte ,il s'engendre 
vn efprit flatueux. Aucunesfois fe fair de quelque vice ou maladie d’eftomach ; quel- 
quesfois aufli de caufe externe, que les Grecs appellent procaratétique, comune de la 
chaleur du Soleil , de la froidure de l'air , d’eftre yvre , ou de quelque coup receu. - * 
La douleur de tefte, caufée de fimple inremperie chaude fans aucun humeur, procede 
le plus fouuent de l’ardeur du Soleil ; Lors qu'on a demeuré long-remps fous iceluy en 
temps d'Efté. La refte peut etre échauffée d'exercice immoderé , des bains chauds, des 
étuves, d’auoir demeuré long-temps auprés de quelque grand feu, de trop long-temps 
joüer aux cartes , de courroux , de fureur , d’auoir eu auparauant des maladies ardentes 
& chaudes , d'auoir fenti quelque chofe quieuft l'odeur chaude , comme mente , fleurs 


de ys,faulge,lauande,mufc,ciuetre, auoir frequenté les mines fulphureufes, & d’arsene 


vif. Et les fignes que la douleur procede d'intemperie chaude fonr , que fi vous mettez 
la main au vilage, & fur le front , vous fentirez vne afidité en la main &fechereffe , & 
font les yeux rougeaftres , fe deleétans d'eftre maniez & rouchez de chofes froides , le 
refte fe pourra tiret des paroles du malade, | : 


+ 


Et pour obuier à telle maladie , il faur mettre le malade dans vne chambre airée, 


fraifche, l’arroufer d’eau 8 de vinaigre , femer des herbes, fleurs refrigerantes, Sa ma- 
niere de viure fera aufli refraichiffante, & s'abftiendra du tout de vin, fetiendra coy, 
ne faifant nul exercice , fuyant tout courroux, fâcherie d'efprit , bains. le jeu de Venus, 
le bruit : il doit avoir fur tout l'efprir en repos. : 

Il ne faut vfer en ces douleurs , qui ne procedent que d’intemperies de beaucoup de 
purgations ; vray eft que fi l’on auoit mauuais ventre , il feroit bien fait de donner 
quelque cliftere refrigerant , fi la caufe eftoit chaude : puis apres prouoquer le dormir: 
Ce qui fe fera en appliquant les medicamens pour alterer l'intemperie échauffante, fans 
manifefte aftrition, & principalément ceux qui font de tenué fubftance , AT 

"huile 


LA 


/ 


ne des nerfs, 


* compofer & faire des onguens, imirant cectui-cy : Prenez huiles irin, de r 


_  Désdonleurs de iefe er remèdes. Cam. IX. 23 


l'huile rofat bien preparé, meflé avec :vn peu! de vinaigre : apres lequel l'huile de ca- 


momille principalement aux.corps .qui n’ont. pas befoin de refrigeration exttéme; 


coiine fontles femmes, chaftrez , & les enfans. Et s’il aduenoit que pour lefdires hui- 
leÿla chaleur perfiftait, on vfera des fucs de laictuës;de femperuiua, de pourpier,de po- 
ligonum , de morelle, ou de morve de pfillion+ Il fant auant toute chofe rafer le poil 


entoute la partie interieure d&la tefte, pour le moins la joindre ; & de ces fimples tu 


en pourras compofer.des:embrocations añec des-huiles ,& tremper des linges , que l’on 
appliqueta fur le front, remples., & à l'endroit de la future coronale, Car par la laxité 
& rarité quieften certe partie, par La connexion & futures qui y font, facilement la 
chaleur ou. refrigeration des medicamens y éfl portée ; vous aduertiffant de rien ap- 
pliquer de froid. à l’occiput, ou derriere la tefte ; parceque, cette partie ne peut eftre 


refrigerée fans danger, à-caufe qu'en icelle commence la moüelle de l’épine ; & l'origi- 


_Hy a plufieurs autres huiles auffi.conuenables , tels que Le violat , de coing, de nym- 


phæa , onguent populeum ; & de rous ces remedes pourrez vfer à l'eftat, & n'vfer nul- 


lement de narcotics qu-ftupefa@ifs, s'il n’y-anoïr trop grande neceffité , comme font Le 
jus & huile de mandragore,;ow opium, & d’autres.de relleifaculté. Sur la declination il fe 
faut defifter d'yfer de rant de refrigeratifs : mais l’on fera-des embrocations defleurs de 
rofes feches , d'orge mondé, violettes , feuilles de faules ; femences de maulues , fleurs 
de-camomille & melilot , puis oindre la partie d’huile d'amandes douces recente,& mé- 
lée auec autant d’huile rofat, ou de nymphæa , ou.de camomille fente... 
Touchant la douleur de tefte , qui eft engendrée de froidure, il faut entendre l’intem- 
perie froide feulement, n’entendant-y comprendre aucun humeur de fa qualité froide. 


. Et cette- cy prouient de l'air froid qui nous contourne lorfque quelqu’vn demeure refte 


nuë & découverte.en iceluy , & des chofes qu'on auroit porté fur fa tefte de qualité 
froide. Les fignes d'iceux à qui la tefte fait mal «d’incemperie froide, font contraires à 
ceux qui viennent de caufe chaude, d'autant qu'ils.ne fentent nulle chaleur, Leur vifage 
eft comme referré , non fec , routesfois fans bonne couleur , &leurs yeux ne rougiffent, 
au contraire font aucunement enflez , auec,yne pañle couleur, & ne s’éjouiflent d’aucu- 
ne chofe froide qu'on leur applique. Telles perfonnes doiuent demeurer en air & mai- 
fons chaudes , y. faifans du few, & épandrepar la maifon herbes échauffantes, comme 


rofmarin, mente,bañlic, mentaftre,,faulge, melifle, origan , & autres. Tiendront ma- 


nicre de viure échauffante , & boiront du vin ; tant s’en faut qu’il y foit contraire, qu'il 


leur eft falubre, Se promencront ou exciteront ; foit de pied ou de cheual, veilleront 


plus qu'ils nè dormiront, & fuïronttoutes trifteffes & facheries, Les bains & eftuues 
leurs conuiennent.. MILAN DOME | 


Pour la guerifon, il fe faut prendre garde au naturel temperament du cerueau, qui 


eft cel , qu'il n'endure medicamens ni trop chauds ni trop froïds, ainfi qu'enfeigne Ga- 


lien. : Les huiles laurin , d'iris, de rhuë , y font propres , & y méler quelque peu d’eau 


de vie parmy. Que fi ces remedes y profitoient peu , on-vfera d'huile , d'euphorbe, de 
GENE parmy YYP: P 


piperibus , & enoindraledeuant de la vefte , le front lesnarines , & en mettra dans les 
aureilles, & fur le derriere de la refte : car toutes.chofes chaudes conuiennent aux par- 
ties nerueufes , & en cette partie: eft l’origine des nerfs.. Defdites huiles tu pis 
uë., de 
chacun vne once, ruatjolaine,bethoine, poivre, de chacun vn fcrupule ; euphorbe cinq 
grains , & auec vn peu de cire foit fait liniment, ù à 
4 On pourra faire aufli des embrocations de fleurs de éamomille, melilor, origan,mar- 
jolaine, bechoine , faulge , feuilles delaurier , ffœchas., cuites en eau & vin; comme 
auffi faire des fachets de mefines herbes & fleurs, y adjoütera qui voudra des girofes, 


 ferpoulet,de la rhuë , ftœchas,calament , arroufez d’vn peu de vinaigre,& les appliquer 


far latefte 5 vier aufli d'yne pomme de fenteur, qui fera compofée comme s'enfuir: 
Prenez Borax , talamite deux dragmes , gallia mofcata vnadragme & demie , mufe & 
tai ïe ambre 
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{ ERA s E À BAT Tr ’ | 
4 Livre L Delabeanté éfanté corporelles 
ambre oris, de chacun trois grains , toutes ces chofes reduites en poudte,auéc de l’eau 
de naffe , ou de marjolaine & ftorax liquide, ferez de pomime de fenceur, qui fera por- 
tée au col. té a CRATATRU AR ERARE: PARU ES 

Ie ne feray mentionen ce lieu de la douleur de tefte qui procede de ficcité & humi- 
dité, comme aucuns Practiciens ont fait ; parceque nulle de ces qualitez nepeur exci- ‘ 
cer ny faire aucune douleur de tefte ; fi les qualitez-de chaleur & de frigidité n'y inter-. 
üiennent ; ce que Galien a laifsé par écrit au liure premier des canfes des Symptomes, 
ch.s. Parquoy en celles chofes le Lecteur y aura recours, pour viter remedes de ce qui 
a efté écrit cy-deffus. SE Due dre Lost. CM RASEUEEr NE 

Les Spagirics aux douleurs d'intemperie chaude de tefte,ordonneat d'odorer & fen- 
tir de l’eau de nenuphar diftilée par alembic au bain marie auec camphré y & oindre la 
refte d'huile violat fait par putrefaction, puis diftilée. Et pour celle qui eft causée 
d'intemperie froide, Mireplus ordonne de prendrepar la bouche de laurea Alexandria, 
du diamofenm, ou de diacorum, Et les Spagitics , que l’on fente de l'eau theriacale ce- 
phalique auec yne éponge. Gi un #1 “te He 

Il ne faut méprifer les douleurs detefte ; qui procedent d’intemiperiés feules ; car on 
voit le plus fouuent , lorfque les malades ne tiennent compté de teñit régime de vie, 
quand les remedes ne font appliquez à propos ,queces qualitez de chaleur êc frigidité » 
s’impriment dans les membranes,veines, & arteres,& fubftanceduicetueau,y demeurent à. 
à iamais,ce qui donne de grandes fâcheries aux malades, & furtout la frigidité;quifäir 
acceleret la vicilleffe, sde, 50 48e Ni sy 


} 
tr] ;, 1 il 


PRENONS TANT LUE « à 


Xe 


CHA DITES ei 
De la douleur de tefle prouenant de plenitnde fengaine, bilienfe, 


Cr pitutenfe. 


NE la douleur detefte, qui procede de plenitude ; nous entendons en ce Chapitre, 

d'humeur fanguin, bilieux , pituiteux & melancholiquey ou foit de fan l’imagi 
gant pur & fincère dans fes veines. Or quand il abondeen1a tefte/1l rapporte atennes- 
fois de prandes maladies, outre la douleur grauatiue delaefte. Larcaufetde cetre dou 
leur prouient detroures chofes qui peuuent engendrer beaucoup de fang, comme font 
les viandes bonnes,& vins frians, la negligence desexercices, des bains,eftüues,fueurs, 
êc autrés vacuations tarft naturelles qu’artificielles. is 06 SSP 


Les fignes font , que la face & les yeux rougiflent ; & les veines font fi cendués ;, que ê 
aon feulernenc les grandes veines apparoifient, mais aufli les tres-petites ; qui aupara= 
uanÿ ne fe voyoient point, le pouls grand & vehement , les:vrines crafles &:rouffätress 
les veines destemples battent , auec une pefanteur de teftes: Lesmalade n'vfera de vian-1 
des qui nourriffent beaucoup,ny: boita de vin,vfera d'herbes refrigeratiues en fes potaz 


4 
ges, & de moderé exercice , fe baignera fouuent,fon dormir fera mediocre ; fe tiendra & 


“ > 


joyeux, laiffant tout foncy en arriere, … Lu 328 | ADAM 

Il faut pour commencer la curation, donner vn cliftere refrigerant , & lächant le 
ventre, incontinent: apres luy tirera du fang iufques à neuf onces, & plus-fi les forces 
& âge le permertent de la cephalique ou mediane droite, & s'il ne fe trouuc allegé,vfera 
de la decottion fuinante, 2L:Prunorum , febeftan ana p.x. paflalarum enuckeatarum. 

Je ‘amarindorum 3.vj. fena Orientalis 2j feminis cartami contufi 3.8. polipodÿ. 
conti 3. i. R: forurs violarum p.. feminis anifi S.iij. fiat decoëtio ad bhbramvnami 
in qua difoine (yrupi:violacei 3. ÿij. pro quatuor dofibus : vlrima dofi diffelue ca- 
tholici 3. Be fjrupi rojarum 3: je: Le n'approuue nullement la rhubarbe en cetrema: | 

dre Jadie 
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Des douleurs deteffe é> remedes. € HAPITRE X. 25 


ladie chaude, ny en la bilieufe: Car elle offenfe le cerueau. Et fi pour cette purgation Rifferation 


le mal ne veut ceder , faudra derechef faigner Le malade de la veine cephalique ou me- 
diane gauche, & en mefme quantité que deffus, appliquer ventoufes autour du col,fur 
lesépaules , prouoquer Le nez à feigner, comme aufli Les hemorrhoïdes , & purgations 
féminines ; mettre {ur la future coronale des cornets ou petites ventoufes auec {carifi- 
cations, ouurir les veines qui font derriere les oreilles, 

Pour venir aux remedes topiques, ayant fait rafer la refte, l'on appliquera les huiles 
refrigerantes, comme de mirtilles, de coings, rofat , & autres de femblables qualitez. 
On finapifera par deffus poudres de rofes, de fandal, de violettes, de fleurs de bethoine, 
&c autres femblables à ce propos mélées enfemble, A la declination duimal vfera d’hui- 
les de camomille , & irin, mefmes d'onguens refolucifs. - , ï 

Vne autre douleur de cefte fe fait aufli cres-pernicieufe de bile , qui s’engendre de 
toutes chofes qui peuuent journellement échaufter & deffecher le corps , & qui engen- 


de faignées 
generales 
Particulie- 
res. 
Reuuljionsk 
Topiques. 


Douleur de 
telle bilicrs= 


drent labile faue , comine font les foucis, le courroux, douleur perpetuel , trop grand fe. 


trauail & exercice, veilles , jeufnes, ou abftinences, à ce y aide beaucoup la maniere de 
viure, de viandes qui engendre La bile comme fonc aulx , oignons, pourteaux , mou- 
{tarde , épiceries , & autres femblables. Les fignes de celle douleur font femblables à 
ceux qui ont douleur de cefte, à caufe de l’ardeur du Soleil, mais il ÿ a vne plus gran- 


de mordaciré, & la face plus pañle; aucunesfois ils ont vne amertume en la bouche; 


auec vne ficcité d'yeux, denez , & delangue, Ordinairement ce mal prend à Ifge vi- 
ril, & ceux qui font de remperament chaud, qui menent vne vie pleine de foucy , & qui 
amaffent communement beaucoup de cét humeurbilieux, L'habitarion du malade fera 
en lieu humide & froid , & vfera d’herbes refrigerantes, ne boira de vin, nc crauaillera, 
mais vfera de repos , & fon dormir fera long. 

On donnera au malade pour commencement de remedes vn cliftere refrigerant &c 
remolliant : & fi les veines eftoient turgides , il feroit bien fait de cirer du fang dela 
cephalique en petite quantité, & auec petite ouuerture non pour euacuation : mais 
pour l'euentillation ; car fi la bile en petite quantité fait beaucoup de douleur par fon 
acrimonie , il ne nous faut pas cant addonner à l'euacuation, qu’à fon alteration. Que 
fi on craignoit que le malade tombaft en phrenefie, & que fa perfonne & faifon y fuf- 
fent difpofez , on fera la faignée des veines fous la langue , &ne la faire au bras, ou 
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gnée 


bien appliquer les ventoufes furtes épaules auec fcarification : il ne faut” aufli oublier 


les frictions & ligatures aux extremirez. 

Apres on fera prendre-la potion fuiuante : 22. Syrupi , rofarum laxatiui 3. je S. 
aque endiuie Z.1j. mifce, fiat potus. Apres on alterera l’acrimonie auec tels juleps : 
22. Syrupi de Endiuia fimplicis, [yrupi violacei, & de nymphsa ana, 3. 1j. aqua lan 


_ Éuce, portulace , @ de chicoreo ana. A ii). néfce fiat in op. capiat tribus dofibus. 


Apres on pourra donner trois dragmes, où demie once de diaprunis compofiri, diffoult 
en eau delaiétuë. S'il furuient des inquietudesauec delires , on fera prendre au malade 
les foirs du fyrop de pauot & de nymphæa, de chacun vne once, diffoult en deux au- 


tres onces d’eau de pourpier, 
Et pour les topiques , on vera d'embrocations refrigerantes, compofées d'herbes, 


… fleurs, femences refrigerantes fur la future coronale , comme aufli d'huiles violat , ro- 


fat, denymphæa,d’huiles d'amandes douces & autres, defquelles nous auons parlé cy- 
* deuant au Chap. 8. traitans de la douleur-preuenante dé l’ardeur du Soleil , ou d’autre 
-Caufe. Er s’il aduenoit que le maladene pût dormir en aucune façon, on vfera du lini- 
ment fuiuant : 22. Olei de papaucre, & violarnm ana. LÀ R. opÿ 3.ij. auec vn peu 
de cire blanche , en foit fait liniment , duquel on oindra fouuent les remples , le front, 
la future coronale, &le dedans du nez auec le doigt : mais il n'en faut vfer enuers Les 
jeunes femmes, filles delicares , & jeunes enfans. 
Pour la douleur qui éft caufée d'humeur pituiteux,elle prouient pareillement de tou- 
ns chofes qui engendrent l'humeur pituiteux au cerueau ; comme fait l'air froid & 
ÉTÉ Praitique, Tom. I, D hunude 
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26. Livre L' De la beauté € fanté corporelle. : 
humide foit nocturne ou autre , & qui vfent de viandes de mefme qualité , comme font | 
le poiffon, le lai, herbes , fruits refrigerans , l'oifiueté , le dormir , fi-toft apres lere-:t 
pas,& autres femblables.Elle fe reconnoift par la ht de tefte fi le vifage eft blanc 
& humide, file malade eft dormant , s’il eft parefleux & pefanc , & jette beaucoup d’ex- 
cremens par Les meats & conduits de fon cerueau : l'air auquel demeurera tel malade 


: fera narurellement chaud , & fec, & fi cel ne peut eftre , on'en fera vn artificiellement, 


on vfera de viandes rofties ; plätoft queboüillies, lardées de canelle où de gerofles , & 
accommodées auec d’autres oufemblables efpices , fon boire fera de vin,vfera de mou- 
uement mediocre, tone n Al 

En premier lieu on ordonnera vn tel cliftere : 92, #41, bifimal, mercur, cicla, p4= 
riet. an. M.}. forum fiæchad. anthos, cmomilla , meliloti ; an. p.j. farfurë macri in 
panno ligati M.j fat decoc. ad T5. j. in colatura , diffolue mellé rofati, vel violacei, : 
vel anthos, lobot de cata ana 2. j. ff. beneditta 3. v. Olei veteris, iàj. fucci cicle 7 :: 
mifce , fiat clifler. Apres il prendra les pillules fuiuantes : du commencement , il fauc 
qu’elles foient benignes ; comme s'enfuit : 20. Maffa pillularum de hiera fimplici D.ij. 
araricitro. D. cum oxymelite ,fiantpillule v. Apres on viera du digeftif faiuant: 22: 
Syrupi de liquiritia , dy capillorum vensris , ana, x: ij. fyrupi de Bitantiis 3: Jaguar 


fœniculi, bethonica , Ér verbene ana. quart. j. mifte ; fiat Iulep. pout quatre dofes deux " 


fois le iour. Ou céttui-cÿ : 22. Syrupi deflæcha, oximele foilir. ana. Z. ij. À aquarum 
rute ,falie, & maiorane ana. Zi. mile , fiat Iulep. aromat. cum 3. diamofchi dulcis. 
Puis apres repurger le malade "aüec le bolus fuiuant : 22. Eleé. indi maioris 3. ij. ele- 
Gaarÿ de citro. diacartag. ana. 3.) cum faccharo fiat bolus , ou les difloudre en deux 
eaux capitales. Apres vferont de l’opiate fuiuante : 27. Theriaca veteris, aurea Ale. 
xandrina ana, 3.j. conferue anthos , d» florm bethonica an. 3. . mifce fiat, opiata. 
capiat quatuor matutinis fequentibus ; ou des tablettes fuiuantes : 22, pulueris eleit. de 
gemmis ; rofate nouelle, y diamofchi dulcis ana. 3. ).f$. Sacchari Z°v;. diffolue in aqua 
falins quantum [atis, fianttabella pondere 3.j. de quibus capint tabellam vnam per boram 
antepallum. | HUE | HU LRU 
Ces chofes vniuerfelles faites ,on vfera d'apophleomatifmes,qui font formes de me- 
dicamens qui attirent la pituite par la bouche, comme fait le feul maftic mafchélong- 
temps ; aufli vn petit bafton d'oliuier , ou de laurier , ou de nodules faits de piretre, où 
poivre, ftaphifagria, racines d’Iris, de panais tenus en La bouche, On fait aufli des on- 
guens de ces meimes chofes ,pufuerifées & meflées auec miel fcillicique , defquelston 
frotte le palais : car par leur chaleur & acrimonie /ils attirear la pituite par la cola- 
toire du cerucau ; comme auffi des gargarifmes de mefmes, compolées d'hyflope , mar- 
Jolaine, ftœchas, pouliot, bethoine , fauge auèc oximel. Les fternutatoires aufhh conue- 
nables, qui fe compofent d’Elebore , de poivre, d'iris ; defnielle!, puluerilez , & attirez 
parlenez. Aufli les Herrines ou caputpurges ne doiuent demeuter en arriere , qui fe 
font du fuc de bettes , de marjolaine, y adjoûtant poivre ou de Pelebore , ou en faire vn 
femblable, Prenez ftaphifagria , puerre,poivre blanc , de chacun demie dragme,nigelle 
& elebore blanc de chacun vn 3. toutes ces drogues reduites en poudre , feront incor- 
porécs aucc cire & terebentine , & l’on fera des herrines en forme piramidale , quele 
malade portera dans le nez. Et pour les ropiques , on vfera d'huiles, comme d'irin, 
de lys; d'aneth, de rhuë, de piperibus, & autres qui échauffent , & extenuent , defquels. 
on fera des ontions fur le front, &fur la future coronale. Comme du fuiuant 22. Olei 


_érini, anethini ana. 20 1]. olei camomilini , 4: j. R. nucis mofcata, gariopbillorum , fan- 


saloruin , omnium ana, 3. 8, feminis ruta, anetiana 7.) 8. florum flæchados %.1j.cera 


4 parum, fiat vnguertum. Vortera auf vne pomme de fenteur au col, comme nous 
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ce. écrit au, chapitre huitiéme , qui traite de Ja douleur de tefte procedant de frigi-. 
RAS l | A Le 


Ceux qui font profeffion des effences , louent fort aux! douleurs pituiteufes de la 
relie les extraétions de cephalicum. maius & minus , comme aufl l'oximelcephali- 
à cum, 
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Des douleurs de tefle é> remedes. CHAPITRE XI 27 
cum. Et pour les bilieufes, les pilules cholagogues, le tout tiré de Quercetan en fa 
Phérmagopée sai à rer 01 Aer. | \ 
Les douleurs de tefte, qui procedent d'abondance de fang , de bile, onde pi-uite , en. 
tore qu'elles foient fans fiévre, ne doiuent eftre neglisées , principalement la fanguine, 
d'autant que fouuent elles fe tournent en phrenefie, & autres grandes malades , & celle Prognoftie. 
| de pituite en catharres, fquinances, paralyfies , & autres. Îe n’ay fait nulle mention 
de celt-qui pourtoit venir,de melancholie,, parce, qu’elle aduient rarement , ou iamais, 
fi ellesn'eft meflée auec la pituite; telle qu'on peut voir à ceux qui ontenduré la maladie 
Neapolitaine , & cela aduenant , verront prefque de mefmes remedes, temperez en cha- 
leur. & froideur.. 


ee 


4 RD De QU A 


De la douleur de tefle , qui protede d'yvrognerie, ou de quelque 
coup ou chente ; &r qui vint auant , ou accompagne 
2-06 HU les fiévres. 


F  Orfque le Medecin fera appellé pour guerir la douleur de tefte d'yn qui autoittrop Caufe de, 
es de vin, & qui fe feroit enyvré , d'autant que fe vin eft de nature chaude & Grieré y de 
_.vaporeufe, & qui eftant bû pur en quantité engendre bien fouuent douleurs de tefte, & douleur de 

refueries ; qui durent quelques iours apres qu’on à commis vn cel excés , la curation teffe, 

fe fera, fi par vomifflement & refrigeration on y procede. Doncques fi on apperçoit que à 

l'eftoimach foit plein de vin, ferez vomir le malade ; & s’il ne peut de lui-même, on luy 

aidera; luy faifant boire de l'eau tiede en quantité, puis on Îuy oindrala tefte d’yxo- 

rhodin, ou du jus de lierre , eu de choux macerez en eau riede ; les amandes. ameres 

mangées jufques au nombre de creize, defenyvrent foudainement. La decoëtion du CG, ion 

petit centaureum en fait autant, ainfi qu'à égrit Ætius. Baigner fouuent le malade dans * 

| de l’eau tiede eft tres-bon. Wet pra « 

, . Il n’eft befoin de mettre icy aucuns fignes d’ebrieté , qui caufe la douleur de tefte : Judices des 
. . .carelle fe connoit parlerecit du malade, & par la fenteur qui fort de la bouche, & efpeces d'y. 
bien fouuent parle delire. Aucuns yvres font comme dormans , ayans vn affoupiffe- vrognerie. 

menn, & dorment la tefte pendante Lx le deuant : &s’ils fonc yvres pour auoir tropbü | : 
debiere ou deperé , ou d'autre breuvage qu'on compofe au païs Seprentrionaux , & où 

| ilne croit point de vin ,Îes malades dorment ou veulent dormir la tefte pendante en 

) derriere : & de toutes les deux façons , les enyvréz perdent toûjours le iugement, & 

aifonnent mal ; & comme l’on dir,ivin de fiñgc,quand leurs propos.& actions fonc rire; 

. inde lion, quand ils querellent, battent & tuent, ou font tuer s'ils ont de l'authorité, 

 : dequoy aefté taxé Alexandre le Grand: autres ont win de pourceau , c’eft dire , qui 

_ né penfent qu'à dormir. : | ds = Su À 

- … La maniere de viure fera refrigerante, le malade neboira nullement de vin , fi dauan- Regime, à 

. tweiln’auoitl’eftomach froid & debile, lors qu'il en poutra boire de fortrrempé : il FU | 

€ faut aufli le contraindre à dormir , s’'iln’y eftoit enclin, & apres le faire promener en vn “ 
lieu plaifant.La douleur venant à decliner,on luy oindra la tefte d'huile d'amandes dou- 
ces , & de camomille meflez par enfemble. « : 

: Si la douleur de refte procederoit d'vn grand coup receu, d’vne cheute,le Chirurgien Ma/ de trffe 
prendra garde s’il n’yreconnoïtra aucune playe , & fi elle penetroit jufques aux men- coufé par 
branes du cerueau , lors il la traitera comme nous dirons au chapitre des playes de la heure 0% 

…tcfte, Mais s'il n’y a-que:de la contufon, ayant rafé le poil , oneindra toutelatefie d'yp coup 
| r À | D 2 d'oxytodin: recer. 
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28 Livre L Delabeanté cs fanté corporelle. 
d'oxyrodin : Et s'il y auoit en quelqüe endroit de la chair liuide & noire , il fera inct- 
fion, pour faire fortir Le fang coagulé : puis pourfuiura fa cure,appliquant fur coute a 
cefte vnemplâtre fait de diapalma, difloult en huile rofat où de myrtille , par ce moyen 


. guerira ; fans toutesfois oublier du commencement la faignée , & luy faire cenir tel re- 


Difference 
des dou- 


* Leurs de tefte 


aux fievres. 


Cutation. 
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ment 
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De la “declh 
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gime qu'on fait aux bleffez, 

Le plus fonuent il aduient, qu’on eft grandement affligé aux fievres par grandes dou- 
leurs de tefte, alors il faudra curieufement rechercher fi les douleurs de tefte font ve- 
nuës incontinent au commencement de la fievre, ou puis apres, la fievre venant à aug- 
menter, & volontiers quela crife s'approche, alots ilne faur appliquer aucun remede, 


parceque telle douleur ne prefage qu'vn flux de fang par le nez ; ou vn vomiflement, | 


comme Hippocrate l'a noté en fon liure des Prognoftics, & Galien aufli. Mais fi la 
douleur eft venuë aufli-toft que la fièvre, lors on iugeraeftre caufée des vapeurs & hu- 
meurs enflammées,par la grandeur de la fiévre pottée à la tefte par fon imbecillité. 
Alors le malade fera faigné de la cephalique du bras : on vfera de seuuifions,ligatu- 
res , friétions aux parties inferieures , & de ventoufes auprés du col , fur les omoplates. 
Et pour-tes remedes topiques & locaux,on fera des embrocations & irrigations,qui au- 
ront vertu de répercuter, & de roborer, comme eft l’huile omphacin, le rofat, de nenu- 
phar, de myrtilles , & autres, & y mefler parmy vn peu de vinaigre rofat ; &cles appli- 
quer froidement fi c’eft en Efté ; fi en temps froid,tiedement. Qué fi le malade ne dor- 
moit nullement, & qu'il refuaft, on luy fera vne embrocation fur la cefte , telle qui 
s'enfuit : Prenez fleurs de violettes, de nymphæa, de rofes , de chacune vne poignée, 


ë Î : î É 5 $ 
toutes ces chofes foient cuites en quantité fufifante d’eau; foit faite embrocation {ur 


la tefte,tant de fois que la douleur foit appaifée ; je croy qu’elles refrigereront plus que 
les huiles, qui fe peuvent enflammer facilement par la chaleur eftrange quieft au corps 
fur lequel on Les applique. 

.. À la declination , on vfera d’autres embrocations , faites de rofes vicilles , melilot, 
bethoine , camomille , & marjolaine, pour racommoder ce qui auroit efté peut-eftre 
trop refrigeté ; & quelquesfois ces douleurs de refte rapportent plus d’incommoditez 
aux malades.que la fiévre ; mefme on eft contraint bien fouuent de laiffér la cure de la 
fiévre , pour fubuenir à la douleur de tefte , qui n’eft qu'vn fymptome. On fera aduerti 
de ne laiffer tant foit peu pendanttels accidens fentir de mufc, de ciuette, delauande, 
encens, myrrhe, mente, faulge, faffran, ftorax : & autres matieres qui penetrent le cer- 
ueau par leur fenteur : car telles’ chofes rempliffent le ceruedu de vapeurs chaudes. 
Aufli on ne permettra en toutes maladies chaudes & preffances , de laiffer repofer la 
tefte du malade aucunement fur vn couffin de plume, mais de paille d’auoine , ou de 
paille tendre hachée menuë : ainf il aura la tefte plus fraifchement pofée, & fe trou- 
ucra allegé, fi ; 


Les Chimiftes difent que qui donnera à boire yne once:d'huile d'amandres ameres à 


va perfonnage enyvré, ayant douleur detefte , elle luy paffera foudain. Et pour ceux 
qui l’ont pournauoir receu vn coupenlarefte , ou vne cheure, que boire vn peu d’huile 
des Philofophes , auec eau de berhoine, & s’en oindre auffi la cefte , il n'ya rien de plus: 
propre & experimenté. 32 08: | 
C’eft chofe aflurée , que qui perfiftera à s'enyvrer, tombera non feulement en des. 
douleurs de tefte continuelles, mais auffien de tres-pernicieux accidens , comme en 
conuulfions ,. tremblemens, vertiginofitez , de perdition de iugement , gouttes & plu- 
fieurs autres infirmirez. Pour la douleur de tefte, procedante d'vn coup , s’il eft grand, 
ou d’yne cheute , volontiers tant qu’on vit,on s’en reffent. Et quand elle n’eft que fym- 


.Promatique,comme d'vne flévre,pour ce ne la faut negliger: car il aduient aucunesfois: 
qu'elle eff aufli bien caufe de La mort, que la mefme fiévre.. 
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1 Des douleurs de tefle crrèmedes, CHAP. XI L “ 


NCH ADI T-RE XIL 


De la cephalée tres-doulourenfe , ec prefque continuelle 
| Lier. dite Noa ae 


L 


me 


? les parties du col, & à plufieurs jufques à la racine des yeux s’eftend Ie mal. De plus, 


aücunesfois ce mal a de continuelles douleurs , autresfois il y a de l’incermiflion, qui 
vient par ordre, autresfois fans ordre. A'aucuns les membranes du cerueau font mal, à  - 
d’autres le periofte,qui eft la membrane qui couure tout l'os de la tefte. 

Ce mal procede de plenitude,on de l’acrimonie & inflammation des Humeurs ou va- Defériprion 


… peurs, continuës dedans & hors la tefte, & dél'imbecillité d’icelle. Les douleurs qui de là Cepha- 
fe font auec vne pefanteur , demonftrent vne plenitude ; fi auec vne erofion, indice d’a- /£e, 


* crimonie , de vapeurs & d’humeurs; fi auec pulfation, denore inflammation ; fi'auec 
tenfion fans pefanteur , denore des vents, & efprits atulens & cruds : mais auec pul- : 

» fation , inflammation des corps membraneux. Si auec auff péfanteur la diftenfionfe ."< 
fait, denore la multigude d’humeurs contenus dans lés membranes-du cerueau. Les 
douleurs qui à l’attouchement fe connoiïffent, demenftrent le mal eftre à la fupefficie, 

:& membrane qui couure tous les os de latefte, & les douleurs profondes enleignent 
les membranes du cerueau patir. Si la racine des yeux eft douluoreufe, indice certain Caufes 
le maleftre dans la caluaïre, c’eft à dire,dans la lubftance du cerueau, parceque les tu- Jsdices, 
niques des yeux ont leur origine du cerueau ; que fil’humeur eft putride & chaud, ils 
ont douleur auec fiévre : car la fiévre fuit toutes inflammations. r 
Pourles remedes internes, il y faut proceder comme nous auons écrit au precedent Cyraïior, 
Chapitre , traitans des douleurs de tefte , toüjotrs contrariant à la qualité de l'humeur 

* qui caufe la maladie. Mais il me femble, d'autant que la maladie icy eft plus grande, 
auffi requiert-ellé dé plus fort remedes. Et pour les externes de mefme , les operations 
Chirurgicales feront exercées femblablement,comme les faignées tant du bras que des 
veines qui font aux temples , ‘au front, derriere les: oreilles & ailleurs , comime auffi 
appliquer des ventoufes fur les omoplates. 

Er, fi pour tous ces sremedes il nepeut trouuer allegement, le malade feratrepa+ Da trepen, 
né à la partie la plus douloureufe ; comme f par toute la refte il auoit douleur , il fau- 
droit trepaner le fynciput d’icelle fur l'os coronal, prés d’vn doigt dela future fagitale; 

& faut quel’ouuerture que Le trepan fera, foit petite, &c plus que mediocre, & par ce 

lieu le cerucau aura air, & fortiront beaucoup d’exhalations & ‘vapeurs malignes qui 
tourmenroient le malade, Aufli ferez aduerti, qu’où la grande douleur feroit à fa 

fommité dela vefte, il faudra trepaner deçà & delà, des deux coftez de la future Quand four 
fagitaler, s'efloignant affez des futures ; Que file mal n’eftoit qu'au periofte, il ne fau- -ufer de caw- 
_dratrepaner : mais appliquer des cauteres porentiels, 'vn au fynciput, & l’autre prés veres poten- 
de la future de l'occiput, & mefme ailleurs fi bon leur femble : par ainfi fe féra eua- #56. 
 Cuation dela matiere conjointe qui caufe le mal. On fera aduerti de n'vfer du reme- Contre Paul 
de de Paul, ny d'Albucafis Medecin Arabe, qui commandent de mettre vn cautere 4' Eginerte,. 
aétucl en forme d'vne amande , à la cime de l'os corgnal, afin de faire tomber vne g aurres, 
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partie de l'os que le cautere auroir#ouché, qui feroic feulement las fuperficie : car le 
trepan-eft beaucoup plus affuréremede d'y rapporter plus de profit pour raifon de l'ex- 
tirpation des deux tables du crane enleuées. 6 PE L4 

11 y a bien vn plus grand accident qui peut prouenir du cautere aétuel amigdaloide, 
qui eft qu'il imprime fa chaleur ignée en la fubftance du cerueau & membranes » qui 
amenent de pernicieux accidens, & aucunefois la mort. Ce que j'ay veu aduenir à va 
Gentilhomme d’Auuergne n'y a pas long-temps, qui en mourut. Et que l’empireume 
du cautere claual ou amigdaloide ,queles Autheurs fufdirs ordonnent d’eftre appliqué 
tout ardent fur la future de l'os coronal ; ne fe puifle communiquer aux meninges ou 
membranes du cerueau; chacun le peut penfer, à raifon des fibres nerucufes , veines &c 
arteres qui communiquent de la dure mere par les commiffures au.pericrane. Mais qui 
voudra vler de cautere vfera du potentiel, quine fera compolé que de leffine feule , de 
cendres de vieux.chefne , fans aucune graifle,, de verre , vitriol, falpetre & chaux, par 
ainfi il n’y aura pScant de douleur ny chaleur. Parquoy d’orefnauant on n'vfera plus 
de ce remede cruel, dangereux & inutih :.. Le AR 

Or fi pour les purgations & autres remedes, tant interieurs qu'exterieurs , & tou 


: tes les'operations Chirurgicales,le malade ne trouue allegement, il faudra venir l'an- | 


geilogie, qui eft totale incifion des veines tempozales, comme arteriotomie ef de 
celle de derriere les oreilles, pourueu qu’on connut qu'à çeis vaiileaux ily euft ple- 
nitude de pulfarion , & que la matiere morbiñique pailaït par là : & commetelles ope- 
tations fe font , je le declareray au Chapitre fuiuent. : °°, à ÿ 

Les Spargirics riennent pout vn grand fecrer, & de vray j'en ay veu l'experience, 
de faite prendre tous les matins d'vn elixir felon l'ordonnance de Mathiomole, vn 
plein cucillier & en frotter les remples , le front, ou la partie où Le malade fentira plus 
de douleur , qui guerit toutes cephalées. © 1, : NUS. 11 à 

Sans doute fi le malade obferuant bon regime de vie, fouffrant tous les remedes 
fufdits , ne rrouue allegement ,il ne viura pas long-remps,ou s’il vir,.ce fera-auec beau- 
coup de fatioues , & en perpctuelles douleurs, & miferes ; fi ce n’eft que venant fur (a 
vieillefe, il changeaft de temperament, ce qui aduient fouuent : car fi la maladie .eftoit 
caufée d’humeurs ou vapeurs chaudes & actes; la vicilleffe par fa foideur corrigera 
ces mauuaifes qualitez en de plus douces & remperées : ou fi elles tenoient du tempe- 


rament froid , il aduinft vne annéexres-chaude ; ou qu'il fuft allé demeurer en region : 


plus chaude que fa fienne , ces chofes pourroient.cauler vne fanté , contre route efpe- 
rance ÿce que j'ay veu fouuent aduenir, D M Re D: à LA 


C H AP FR Ex Chen 


De l'hemicraine ,ou migraine, &*de fésremedes. 


1 ne me veux pas arrefter à faire vne definition ny Rp M de l’hemicraine , ny 
de fes caufes, fignes, maniere de yiure, rémedes internes & Externès : car tout ce qui 
a efté dit de la cephalée,conuient à l’hemicraine,& n’y a de difference autre, finon qu'en 
cecte-cy le mal & la douleur ne tourmentent que la moitié dela tefte , quelquefois le 
cofté droit, d'autrefois le gauche, ainfi qu'anparoift la future fagicale, &à la cephalée 
toute la céfte fair mal, qe at A SET GE Eratnht  S \ 
… Éncor que ce ne foit ma deliberation de n'écrire des canfés de ce mal, fieft-ce que 
je diray. en paffant, qu'’aucuns Autheurs ont écrit que cette Hemicraine prouient par 
vne fympathie de quelque vifcere , comme de l'eftomach , du foye ;de la rare affectez, 
qui enuoyent des humeurs &c vapeurs à la tete, je ne veux, lune ne à er % 
, : ELS 
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tels Authéurs; caril fe voit ordinairement plufieurs hemicraines qui ne fe font plaints | 
| 


du foye, de l'eftomach,ni de la rate, & aucune partie qui fe décharge, fi ce n’eft qu’elle 

air efté couchée anparauant de quelque doulewr. Et quand le Médecin reconnoît l’he- 

micraine procedant du vice d'vn vifcere,ou autfe pirtie , if doit ramener cette dite par- 

tie à fon deuoir & bon naturel , & lors l’hemicraine, ou cephalée ceflera. Que fi elle 

_n'eft pas par fymparhie, la iugera eftre par idiopathie , c’eft à dire par debilité ou vice 

cla partie malade, qui eft la cefte. | 
Sila maladie & douteur'hémicranique prouient de vapeurs & humeuts acrés , qui 

montent au cerueau'; paf les arteres & veines extérieures , ne voulant ceffer par aucuns à 
. reméedes internes & exrernes ; ni aufli celle qui s’engendre d’elle mefme au cérueau , il l, 
ne faudra vfer de trépan : mais appliquer vh cautere potentiel prés de la future fagirale, Cwrarron, 

du cofté que la douleur prefle, & le renir longuement ouuert. Et fi la maladie fé chan- 

geoit de l’autre cofté , il faudra de mefme appliquer vn autre cautere de l’autre cofté, & 

les tenir tous deux ouuerts longuement, Et fi pour ces cauteres l’hemicraine perfiftoit, 

apres les auoir endurez fept mois, il faudra venir à l’incifion defdites veines remporales, 

poiterieures , ou arterieures , ainfi quel’on connoîtra les humeurs & vapeurs , pañler à 
par icelles , par leur plenitude & pulfation. … Fr 
» . Pour l'incifion entiere des veines arterieures ,témporales & autres de latéfte ,ilne Façoh d'in: 
la faur faire comme Paul Eginete le commande dans fon fixiéme liure , qui eft aucc vn cie, Les 
 caurere attuel, cultelaire, rougi à feu, &'cauterifer & biüler la veine, & y proceder iuf- eines arte 
ques à l'os, puis penfer la playéfauec onguens propres. D’autres tranchent comme les yrjourés, 
. varices des cuiffes & jambes ;, en découurane La veine, puis la lient,apres la coupent tra- - 
… ucrfalement. Mais je donne aduis d'y proceder plus doutement , c’eft que l'on applique 
* vncaurere froid vn peu gros fur la veine,& l'y laiffer tant de er que celuy qui l’au- « 


ra aÿpliqué connoîtra que fon aétion doir du tout eftre faite, puis laïfler tomber l'efcar- 
re d'elle-mefme fans ucun attifice: apres amener l’vlceré à cicatrifation, Sans doute 
cette façon fera aufi bien & auec peu de douleur , diuifer la veine tranfuerfalement , & 
mieux que Le caurcre actuel de Paul, &' fé trouueront les deux extremitez de la veine 
incifée , l'yne de l’autre diftantes de la largeur de demi-doigr pour le moins, & ne fe 
pourront iamais reünir : par ainfi les vapeurs & humeurs auront plus de paffage par ces 
vaiffeaux ainf diuifez. : re | 
Le doéte Birchman Aléman, Medecin Spagiric, écrit que la poudre fuiuante guerit Spagérécs, "., 
toutes hemicraines , quelque grandes & douloureufes qu’elles foient : Radicis Aronis 
| praparata 4. ij. acori vulgaris, pimpinella ana. 4: LL oculorafs cancriZ . R. cinamomi 3.1). 
falis abfinthyÿ , & iuniperi ana. %. j. faccharirojati quantum fufficie , conjiciatur pnluis.. 
Ce remède eft afluré , & experimenté touslesiours. | : 
Quant aux prognoftics , ils font de mefime qu’en la cephalée , & fe voir bien fouuent  Progmoflie, 
ue par changement d'âge elle fe perd , aufli aucunesfois s'augmentent au lieu de dimi- 
nuer. [l fant noter que quand les vapeurs montent par les veines & arteres internes, . 
. latmaladie en eft plus difficile à guerir : car on n’y peut bonnement donner ordre par ; " SA 
l'arteriotomie comme àl'excerieure., vray eft que par les euentillations que les trépans 
pourront faire il fe trouue vn grand foulägement à la cephalée, qui eft caufée des va- | l 
_ Peurs, portées par les. arceres & veines internes ; par ainfi on n’viera de trépan finon en mn 
cette caufe. Vi | | BEA M VE * 
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CHAPITRE XIV. 


Du wverligo, ou tournement detefle. 
LE yatrois efpeces de vertigo , l’vne appellée des Grecs Scoroma , quieft vf foudain 
ébloüiffement & offufcation de La veuë : l'autre nommée des Grecs Diros, qui eft 


. vne imagination, que ce qu’on regarde tourne, combien qu’il ne foit pasainfi; la tier- 


ce auflieft nommée defdits Grecs Scotonidos , compofée de deux. La caufe eft vn efprit 
chaud & vapoureux montant par Les arteres enla cefte , qui remplit le cerueau , & fait 
vn mouuement des humeurs & efprits contenus en iceluy inégal, confus, & turbulent, 


comme quand noftre cerps eft fouuent tournoyé & vireuolté, ou que l'on a beu trop 


de vin puiffant, fumeux & mal trempé. Céc elprit boüillant pour la plufpart eft en- 
uoyé du cœur au cerueau par les arteres, produires des rers, admirables quis'inferent 
en la bafe d'iceluy ; quelquesfois il eft engendré dans le cerueau mefme intemperé en 


chaleur ou froideur : autresfois ii vient d'autre part, comme de l'eftomach, du foye, de 


la matrice, & autres parties mal affectées. 


4 


Les malades aifément perdentle voir, & tombent, &pour peu qu'ils tournoyent + 


leurs corps , ou regardans quelque chofe quitourne , comme vneroïüe , ou quelque eau 
qui court. Si la caufe eft au cerueau mefme, ils ont douleur & pefanteur de cefte , du 
bruit aux oreilles, ne fentenc rien du nez. Si elle procede de quelqu’autre partie, ils 


fentent en icelle quelgues accidens ou douleursau membre , comme mordication, & # 


cnuie de vomir, fi elléprocede de l'eftomach, & ainf des autres. 

Si la maladie procedoit de vapeurs chaudes, il y faudra vfer de maniere de viure,qui 
temperera ta ferueur du fang, ou de la bile, telle quife fera auec chofes aigres & ftipri- 
ques, comme eft le fuc de coing & de grenade,dans lefquels on mettra vne perite roftie 
de pain qu’ils fucceront ou mangeront. Leurs viandes ne feront nullement flatueufes, 
ny de difficile digeftion ; l'air auquel ils demeureront, fera plus obfcur que lucide ; le 
boire! fera quelque vin blanc ou cleret, qui ne foit point fumeux , principalement fila 
maladie eftoit faite par fympachie. Le dormir mediocre bon , non feulement conuena- 
ble à la fanté du corps , mais de l'efprit. Il faut éuicer les fâcheries, courroux , & trop 
grande follicitude , & s'abftenir du tour de l'acte Venerien. | } | 

Poar la curation , il faut fçauoir fi La maladie prouient du cerueau mefme , ou par la 
fympathie d'vne autre pärtie, Si du cerueau , il fe Faut informer s'il eft a@tucllement, 
ou par puiffance, Car le premier requiert foudaiñe/curation , & l’autre precaution. Il 
faut encore regarder fi pendant ou apres l'accés le malade eft fouffrant & patient : fi 
en l'accés , alors il faudra vfer de friétions, ventoufes, ligatures & fenteurs , qui auront 
vertu de remettre le malade en boneftat : mais fi c’eft horsl’accés , il fe faudra atten- 


tiuement iñformer de la caufe , comme fi la caufe eftoit externe , comme chofes qui vi- | 


reuoltent , telles que roües de moulins, de charettes &autres, oula voix grande d’yn 
homme , d’vn animal , ou d’vn grand peuple , & autres femblables , ou qu'il fuft crapu- 
leux , on donnera ordre qu’il nevoÿe ou entende aucune de toutes ces chofes. Si le mal 
proacedoit de quelque intemperie du cerueau , on y procedera par remedes contraires à 
la qualité de l’intemperie , rant internes qu’externes, 


Si ancun des humeurs en eftoit la caufe, lors on y procedera par cinq voyes. Prenne-. 


rement par euacuation : Secondement par reuulfion , & deriuation enfemblement : En 
e # . . . ei . , 

Troifiéme lieu par alreration, ou preparation des humeurs : Quatriémefnent par la cor- 

rection & ablation des äccidens : Eten dernier lien par la maniere de viure, de laquelle 


nous auons écrit en l’article precedenr.- Si le fang abonde, l’euacuation fe fera par la 


faignéc des veines les plus éloignées, commençant par la faphcine, puis de la bafilique, 
; | por 


" CR à % = 

Des maux detefle és remedes, CHA». XIV. 33 
o &enfin de la cephalique,& des veines 44 font derriere les oreilles , principalement fi 

les purgations menftruelles , ou hemorrhoïdeseftoient fupprimées. QUE 
Mais fi le fang auec les autres humeurs fuperabondoit en quelque qualité vicieufe, 
il fera purgé ainfi que la nature de l'humeur requerra, auec rhubarbe, mirobolans, 
caile ; les'reuulfions & deriuations fe feront ainfi que nous auons écrit en l’article pre- 
ê cedent, & aux chap:9. & 10. traitans de la cephalée , mefme faudra venir jufques aux 
cauteres , & trépans, fi la maladie eftoit contumace, L'alreration ou preparation d'hu- 
meurs fe fera par remedes externes & inrernes : les externes au commencement fe fe. 


sont par huiles , & autres qui refrigerent & repercutent, cel qu'eft l'huile rofat, le vi- 


purs refoluans , comme nous auons dit au Chapitre de la Cephalée. Les internes fe 
parferont par remedes, qui rendront comme immobilesles efprits, par medicamens 
: froids & ftipriques , cel qu’eftle fyrop de grenades, de ribes', de coings, & paf apoze- 
mes ayans mefmes vertus. Si la maladie eftoit caufée d'efprit chauds & violens mou- 
uemens , les ichocs aufli y feront propres , compofez de fucre rofat, & de gelée de 
coings fimple; manger auflisapres le repas du cotignac. Les accidens de vertinogifiré 
cefferont fi le Maladene conuerfecn lieux hauts, & qu'il ne jertär la veuë en bas, ny 
… regarde les chofes qui tournent, commerouës de moulins, de forces de fer ; ou riuie- 
. … res qui ont leurs couts violens , les grands bruits, & ‘autres chofes femblables, Les 
… … formes des remedes fe rrouueront au Chap.9. . 
| La poudre fuiuante a vne grande vertu contre le vertigo : 22. Salina Fe 1j. flerum 
 Llauendule, hiffopi, menta ana À, j. gariofilorum, nucis moftathe , cinamomi , Yingibe- 
ris albi, granorum paradifi, Zedoarie, Galange ana ce calami aromutici 3.1], gra= 
_aorim innipiri- 3. li]. granorur pœonia 3; fat puluis, delaquelle on donnera vne 
cuillerée d'argent les foirs & Îles matins. Vn Abbé fut rush le moyen de cette 
poudre , en ayant vfé trois mois confecutifs ; fa maladie eftant caufée de vencs renfer- 
imez dans la tefte, Les tablettes de diarrhodon Abbatis y font propres, & pius encor 
l’antidotus cephaliqua maior ou minor, s’il n’eftoit riche. La dietre faite de decottion 
de Guayac y eft tres-propre. 
l'ayrraité vnilluftre Gentilhomme, fieut de Montegoux, âgé enuiron de vingt-qua- 
tre ans, Le Chafteau duquel n'eft qu'à vne lieuë d'Vferche où eft ma demeure, lequel 
cftoit tourmenté d’vn vertigo, quiluy venoit pay interualles de iours , prouenant de 
certaines vapeurs, qu’il fentoit luy monter des deux jambes jufques danslatefte, & 


: 


apres venoit à fincopifer. le luy fis appliquer vn cautere potentiel à chacune jambe, 
quatre doigts plus bas que Le jarrer, & fi-toft qu’ils fe mirent à fuppuret , aufli le verti- 
- go cefla, & les ayant tenus ouuerts prés de quinze mois, s’en fafchant,il les laiffa fer 
mer, & depuis ne s’en eft reflenti. 
Enfin on fe comportera à l’arterioromie, angeilogie & trépan , comme à la cepha- 
Je & hemicraine ; porter ordinairement vnemplâtre de bethonica ou de diapalma 
bien fait fur la tefte , eft vntres-bon remede. Charles-Quint Empereur qui viuoit en- 
core de mon temps , eftant fort fujet au vertiso , ne trouuoit remede plus affuré contre 
telles infirmitez, que fe faire mettée à La cime de {a tefte de la poudre de vers dé foye 
deffechez,lorfque l'accés le poffedoit, & fe paffoit foudain;auec grande admiration des 
Médecins afliftans. Or il faut fçauoir que plufieurs chofes rapportent de bons reme- 
des aux maladies auec raifon naturelle, laquelle on ignore que les Mcdecins appellent 
| proprieté occulte. s ; 
- Ecdoe du Chefne Spagiric, approuue fort en ce mal la dragée capitale de Langius, 
comme aufh celle de Craton; il aflure aufli que la fiente de Paon mafle, fechée & 
*  puluerifée, puis trempée toutela nuit dans du vin, paffée par vnlinge, & au matin la 
Di donner a boire aux vertigineux. Sic’eft vne fille ou femme , donnez de celle d'vne 
.  - Paonne,& en conuient donner depuis la nouuelle Lune jufques au plein, Ledit du Chef- 
$ n. -  Prañlique, Tom. I. | E 9 ne 
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ne attefte qu'yn des:grands Seigneurs de France fut gueri de ce remede par l'auis d'va 


payfan. | " vi à mc 
Les vertiginofitez quand furuiennent en aucunes maladies, fe font fouuent par 


voyes de crile. Le vertigo qui faifit fouuent vne vieille perfonne ; prefage vne apople- 


xie. Celuy qui eft vexé de tourment de tefte ordinairement , doit eftre foigneux d’e- 


uacuer fouuent l'humeur gras, afin qu’il ne tombe en apoplexie, ouepilepfie. Vn verti- 


go qui detient vne perfonne longuement, eft indice, qu'il procede de caufe froide. 


0 GH APITR ES 
ë HAL phrenehe , €" paraphrenefie. 


Hrenefie eft yne inflammation de cerueau , ou de fes membranes , ou de tous les 
deux ; d'où s'enfuit lefion de l’vne de principales facultez de l'ame , à caufe de- 


quoy elle a grande affinité auec la manie & melancholie , & differe en ce quelefdits | ; 


font fans fiévre , leurs matieres n’ayans encore acquis putrefaétion. Et paraphrenefie, 
n’eft proprement qu'vn délire ou refuerié , qui accompagne les fiévres aucunefois, qui 
fe fait de vapeurs chaudes de tout fe corps, qui montent à la tefte fans aucune inflam- 
mation, comme à la phrenefie ; & different en ce que la vigueur.de la flévre ceffanr, 


auf cefle le delire & refuerie, & ne continué comme laphrenefe » qui eff vne propre 


maladie du cerueau , accompagnée des fiévres. | 
Aucunefois la ph ec eft fymptome d’vne fiévre ardente , ou d'autre grande mala- 
die. Aufli elle prouient del'infammation du diaphragme,qu'on dit la hampe, & autres 
parties inferieures,& n’afflige fouuent que par fympathie ou confentemenr. À 
:Galien dit, que toute phrenefie s'engendre de bile on humeur colerique ; que com- 


me il y en a de plufieurs efpeces , aufli y en a - t'il de plufieurs façons. Carilyemavne, 
naturelle, qu'on appelle palida bilis, qui n’eft qu'vn fang tenu , clair &c bilieux , d’où . 
fe fait la phrenefe la plus benigne , dont parle Hippocrate, difant.; Les refucries ou fo- 
lies qui fe fonr auec risées dr plaifanteries , [ont moins dangereufes, que celles qui fe. 


font d'induff ie dy de violemce. 11 y a vne autre efpece de bile ou colerenon-narurel- 
le,de laquelle les malignes phrenefies fe font ; ainfi qu’elle aura acquife plus ou moins 
d'acrimonie : car celle quieftia moins adufte, acre & pañle, engendre de plus beni- 
gnes ; la flaue & jaune de plus malignes : Maïs l'adufte & torride qui degenere en. 
atrabile , excite.des relueries violentes & furieufes. 


Or d'autant que cette maladie eft repurée entre les aiguës, ne requiert feulement 


vn doëte Medecin ; mais diligent, d'autant que le plus fouuent elle fe sermine au fep- 
tiéme Jour. On doanera ordre foudainement qu'il n’y ait trop de fplendeur en [à 
chambre, d’autant qu’elle empefche de dormir & fair réver dauantage ; Auff fi la 


clarté & lumiere luy eft du tour oftée , il fera en danger de tomber en des imaginations- 


: . melancholiques & furieufes. 


Regime. 


La faignée. 


Afclepiades vouloir qu’on les mift en des lieux remplis de grande fplendeur, & qu’on 
euft des mufciens & joueurs d’inftrumens,& de cette façon guerir prefque toutes ma 
ladies , vn temps fur que les Grecs en vfoient : neantmoins en cecy il faut venir medio- 
crité,& que l'air du lieu tende à frigidité & humidité, comme aufli fa maniere de viure. 


I pourra etre vifité de fes amis, & ne luy tenir propos rudes ny fafcheux, mais amia. | 


bles , puis venir àla faignée, 5 

Tous les doctes Praéticiens s'accordent , qu'il faut faigner dés le commencement de: 
la veine cephalique ;: & faire l'ouuerture petite afin que le fang bilieux forte , & que le 
phrenetique par fes refueries, arrachant les compreffes nn dubras , lefang vr fe 
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…  perdiftout, &n'en fau tirer que moderement , pour conferuer les forces du malade, 
1 A Dents pris garde à ces chofes ;plufieurs en font morts. Que s'ils fe prefencoic 
*  occafon qui empefchaft la faignée, comme imbecillité prouenante de trop grande 
| vieilleffe,ou EE malade fuft enceinte, il faudroic appliquer des venroufes fur fes omo- Vertoufes, 
plates ,ou fur les fefles auec fcarifications, Paul d'Eginette, & Diocles , veulent qu'on 
faigne des veines fublinques : mais cela fe doit entendre quand la phrenefie prouient Saignée de 
de l'infammation du diaphragme, ou des poulmons où autres parties inferieures en- l& langue, 
flammées ; autrement elle ne profiteroit , & ce quand la matiere morbificante fluë en- 
cor, Et la phtenefic eftancen favigueur où eftat , il faut faigner de la veine quife voit D frone. 
cnuiron le milieu du front. 2 me + À 
On fera aduerti , qu'encor que le malade n'ait encore pris de cliftere, ou autrepre- Feut effre 
paratif, on le doit faigner fans differer , afin d'empefcher la colere & fang boüillant prompst à la 
“de monter au cerueau, qui cft vn humeur qui tient du näturel du feu , qui toüjours dé /argnée, 
* fon naturel tend en haut; &c-apres le-ventre Iuy fera fair libre. Hippocrate eft de cét 
aduis,non feulement en certe maladie, maïs.en toutes , où la faignée entre tous reme- 
” deseft requife. Plufeurs ({ la maladie continuant } mettent des fang-fuës au front , & Des fang- 
ven quelques autres lieux de la tefte , d’autres fcarifient les oreilles, voilà quanceft de fuës. 
na faignée, | 4 Fa AMEN" Pas Scarifc des 
y à Apres faudra rafer le pail,mais plütoft tondre,8& ce du commencement : carla tafure oreilles, 
* eff aucunement atttactiue, Afclepiades ne vouloir ni l’vn ni l’autre,difant qu’ils faifoient De la To 
. … artradion, ainfi qu'on voit aux herbes des prez, quitant plus font fouuent fauchées, fwre, 
tant pluselles abondent, Maisil ne le faut pas fuiure en cecy : car il ef neceflaire , que. 
… le phrenctique foit tondu ; pour mieux appliquer les remedes , aufli que les fumées 
chaudes pañlent plus librement au trauers du cuir. Et s'ils ne fe veulent ou peuuent 
contenir dans le lit paifiblement, fi le phrenetique eft opulent, il fera retenu & gardé Comme il 
par honunes forts & robultes ; s’il eftoit pauure, il luy fautlier bfas & jambes, qui eitle faut conte- 
_plus'afluré moyen, d'autant auffi que les ligatures feruent de beaucoup à la reuulfion. ir le male: 
Plufeurs fe font precipirez par des feneftres ; ce que fit-vn Manceau à Paris, & fe tua. #e. 
La femme d’vn nartier fe couppa la gorge aufli audit Paris. En ce pays de Lymofinvn 
Notaire Phrenetique au Bourg de Baiffac , s’effaya de donner vn coup de couteau à fon Hifloites des 
Medecio. Il n’y a pas long-remps à Segur , ville du bas païs de Lymofin, vne femme Phreneti. © 
vieille phrencrique paffa la riuiere toute nué à plein midy ; montaapres vne grande & ques. 
hante montagne , fe cacha deux iours entiers dans les bleds, fut trouuée , & rarmenée en 
fon logis, & en mourut. * F KA ° | 
On dénnera vn cel cliftere auant où foudain apres la faignée, 92.quatuor remollitiuo. Clifiere rea 
rum y laëuce ana M.j. prunorurm num. viginti, quatuor [eminum frigidorum ana $s: frigerant. 
forum violarum dr nenupharis ana p.1. hordeïintegri p. 1. {. fiat decoitio, colature l'üra 
Unius, diffolue faccari rubri, dcallia ana 3. J. oles violacei 3. iiij. fi l’on y adjoùte vne 
once de fuc de blette , il n'en fera que plus efficacieux : Apres on viendra à luy don- 
ner vn minoratif benin. FRA x à à 
 2L. Prunorum dulcium Damalfcenorum ; dx febeften ana numer. decem , quatuor 
| femiaum figidorum maiorum ana 3. ij. trium forum cordislium ana -p.].fiat deco. 
io ad quartarinm vnum. In colatura diffolue caffia nouiter extraila pulpe tamarindo- 
vum ana 3 $. fyrupi rofarum Jolutini 3.). mafce, fiat, dofis, ou & le perfonnage eftoit Minoratiuer, * 
xobufte , 11 feroit purgé de cetre façon : pradiéta decodionts quauturm. fatis., in 
qua diffolue fyrupi violacei 3: j. eleéluar. de [ucco vofarum dr diaprumis compofiti 
ana 3; 1j. mifce , fiat potus : Apres il faudra alterer l'humeur bilieux auec le julép 744$ alex 


rt 


4e Syrupi de granatis, fjrupi violacei, dy de berberis ana 3: ii]. 494ar4m endina, 
latfure, folani ana quartarium vnum , mifee pro tribus dofibus. Le Medecin pourra 
change: de fyrops,d’cauxdiltillées ou decoétions, ainfi qu'il verra eftre de befoin , s’ac- 
commodant aux quatre cemps de la maladie, À La foifle LE à boira de la deco- 
RÉ à. 7 | 2 ction 
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étion d'orge , dans laquelle on pourra mefler du fyrop violat, de acetofitate citri , de 


limons ouauttes. Aufli on ordonnera des portions fomimferes s'il eft requise 22: Syrups | 


“de Papauere 2; ij. ague , laëluoa , y folani ana 4: j. R. mifce , fin potus. Il ne faudra 


oublier les *mandez, hordeats ; dans lefqueis on mettra de la femence des. deux 
pauots : les conferues de rofes, de violiers, de nenuphar & dechicorées y font cres- 

bonnes. | ah 15 
Pour appliquer les remedes locaux & externes , aucuns font d’auis de ne les appliquer 
indifferemment & vniuerfellement par toure la refté : mais feulement à la partie ante- 
rieure , au milieu , où pofterieure , felon cetrepartie de l'ame, que l’on connoitra eftre 
affectée , d'autant qu’on a toûjours remarqué la feule imagination à aucuns auoir efté 
lefée, & lxraifon & memoire demeurées entieres & faines. Ce qu'arrefte Galieny pour 
l'auoir connu en lui-même , lequel en fon adolefcence romba en vne fievre ardente , & 
tâchoit à ofter des pailles , qu’il croioit tenir à fes habillemens & couuertures, comme 
aufli des floquets de laine noire, ce qui n'eftoit point; & deux de fes amis eftans pre- 
fens , direnc qu'il eftoit trompé , & qu'il réuoit.Ce qu'ayant entendu Galien , qui n'auoit 
ue l'imagination lefée , 8 non la raifon, dit:Il eft vray ce que vous dites, Parquoy 

: À: ! | 


‘ 


afin que (x phrenefienele faifift, pria qu’on le fift fecourir. 


ÿ : 
l'en vais alleguer vn jautre d’yn Cardeur de laine à Rome du temps de l'Empereur 
Commodus , lequel auoit l'imagination faine , & le fugementiefé : cat eftancphreneri- 


que, ayant fermé fur luy la porte de la chambre , & s'eftant mis à la feneftre , eftant re- FA 


 < 
1 


nr. 


deur , du in- gardé du peuple paffant, demandoit s’il jetteroit des vafes de terre, de verre, & d'autre 

matiere , le peuple brutal difoit , qu'il jettaft : ce qu'il fit, &n’ayant plus demeubles à 
jetrer , demanda encore s’il jeteroit en bas vn'enfant qui éftoit dans le berceau ; ce que = 
le peuple accorda, & jetta l'enfant du haut en bas l'eftage où il eftoit , eftant fort haut, 
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& l'enfant futtué, C€ phrenerique connnoiffoit les noms des meubles ; & que danste 
berceau il y auoit vn enfant : mais il auoit le iugementc lefé,, de: 
nocent , de rompre fans neceflité fes vafes & autres meubles. NE, 7 
Semblablement La memoire par vne phrenefie occupant fa partie pofterieure fe peut 
perdre , & ay veu vn Cordonnier à Gien fur Loïre , qui l’efpace de quinze iours ne fe 
connoiffoit foi-même , ni où il eftoit , ni fa femme , ni fes enfans. Theucydide fait 
mention en fon liure deuxiéme,, qu'il a écrit de la guerre Peloponefienne , qu'il fe mit 
en l’armée vne phrenefe , que tous ceux qui en furent infectez , ne connoïiloient amis. 
ni ennemis, ni eux-mêmes, ayans oublié tout ce quils. fçauoient , & encendu dire 
&c veu auant cette maladie, neantmoins ils parloient auec iugement, limaginatiue 
faine, VAS QUE A NOT RE URSS 
Aucuns phrenetiques perdent l’imagination , fe iugement & la memoite , comme f- 
rent bonne partie de ceux qui eftoient en l’armée Royale de Charles I X. l'an s64.dont 
eftoit Lieutenant de Roy Henry III. lors Duc d'Anjou ,frere dudit Roy Charles, con- 
tre les Proteftans François , dont moururent ; entr'autres Miller, & Chapellain., doctes 
Médecins, qui eftoient enuoyez du Roy , pour feruirledit Ducen cas de necefliré, & à 
d’autres. Plufieurs Apoticaires & Chiruratens tomberent auxmefmes accidens , auffi 
des Princes & illuftres Seigneurs , & autres de bafle condition, aufquels en feur maladie 
lé iugement , imaginätion, & memoire fe perdirent : Maïs eftant gueris peu à peu, re- 
couurerent leur premiere fanté , & autres moururent, * LAS 
l'ay allegué ces hiftoires ,afin que les ieunes Practiciens apprennent qu’il y a plus 
d'vn fens interieur , & qu'vn peut eftre vitié l’autre demeurant {ain : aufli afin qu'ils ap 
priffent leur refidence & fieges ; ce qui ne fert pas de péu à lamethode curatoire, pour 
y appliquer les remedes deuément , veu que l'imagination, qu'aucuns appellent fens 
cominun , eft fituée en l’interieure partie du cerueau ; la ratiocination au milieu, & la 
memoire en la pofterieure. À LE HA y 
Or afin que ceux qui traïîteront vn phrenetique connoiffent aflurément la maladie 
de phrencfie ; ne prennent vne maladie pour autre je merray icyles fignes : lefqnels. 
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| Déla phrenefie cs paraphrende. CH Ar. XV. 37 
fé connoiffent, fi ayans la fiévre continué , ils ontdes refucries , ne pouuant prefque 

| dormir , puis apres fi les veilles furuiennent , ows’ils dorment , ce fera vn fommeil tur- 
bulent., tellement qu’ils fe leuent enifurfaut , crians furibondement , parlant mal à pro- 

pos , & ne répondans bien à ce qu’on leur demande; & s'ils le font , ce fera auec cour- 

- roux, principalementi par le paifé ils ont efté humains & trairables : d’abondant ils ont 

les yeux rougeâtres, & grandement chargez de faletez , & les frotrent fouuent , aucu- 

_ nesfoisiles ont arides , autrefois pleurans ; leur langue eft afpre& aride, & le nez leur 
Lot 4 faigne aucunefois , & câchent d'ofter de leurs veftemens des pailles & floquets de laine, 
- leurs pouls eft languide & petit , aucunement dur & nerueux , & ont la refpirationrare, 
ainfi que l'écrit Hippocrate. Or ceux à qui le fang eft caufe de leur mal , refuent 8 fo- 
lacrent auec rifée , difent & font chofes plaifantes + maïs de la bile deuiennenc furieux, 
tellement qu'ils ne peuuent eftre contenus ;s’ils ne font attachez, & oublient tout ce 


fouuiénnent de boire ; où s'ils boiuent, ne fe fouuiennent de rendre la coupe. 

Ayant bien reconnu [a caufe de la phrenefie , & fur tout quelle partiedes fens fera 
efée, appliqueront les remedes qui premierement feront de faculté froids & repercuf- 
: fifs nutiément refoluans , qui fe doiuent mettre en j’eftar & declination de la maladie, 

plus ou moins , ainfi que la condition du temps , & la maladie, le requerront. Au com- 
mencement fera appliqué tel repercuflif : Prenez oxirhodin vne liure ; & dans iceluy 
foient trempez des linges pliez en deux ou trois doubles , & foient appliquez fur lan- 
terieure partie du cerueau , c'eft adire, fi l'imagination. eftoit lefée , il faut entendre 
ainfi des autres fens interieuss. Et apresen auoir vié vn iour ou deux, on pañfera à vn 
autre , qui fera compofé de jus de morelle , de nymphæa , de chacun quatre onées ; on 
envfera comme de l’oxirhodin ; & fil’'Hyuer eftoit , on vfera deleurseaux diftillées. 
Et lorfque les linges qu’on-appliquera deffus commenceront à s'échauffer, il les faudra 
tremper derechef dans lefdits fucs ou eaux diftilées, Pareïllement les fucs de plantain, 
de coucourdes, de laictuës, de rofes y font aufli proptes, auec vn peu de vinaigre , l’on- 
* guent dit populeum recemment compofé eft vn bon remede. Autre: Huile de violette 
& de nenuphar ; de chacun troisonces, huile de pauot & de mandragore de chacun vne 
-once ; foienc meflez & ‘appliquez fur le front pour prouoquer à dormir , toutesfois 
| fi on craignoit que ce frontal fuft crop refrigerant , on pourra-méler du laiét d'vne 
- - femme nourriffante vn fils , enuiron quatre onces ; pour corriger fa trop grande 
froideur, - GT. 5 us 4 | 
Oril ne faut vfer de ces medicamens tant refrigerans , finon auec grande difcretion, 
d’autant que le cerueau eft l’vn des principaux membres du corps , qui de fa nature eft 
froid. Et aduient fouvent , que pout en auoir abufé, & trop longuemenr ,le phreneti- 


qu'ils ont dit & fait, tellement qu'aucuns ayans demandé a boire , l’oublienr, & ne fe 
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que tomberen lethargie : Parquoy au commencement on em doit vier en petite quantité, 


…  &en l’augment en plus grande. | 
A l’eftat moitié de refoluans , moïtiéde refrigerans & repercutians : à la declination 
on vfera tous de refoluans. Exemple pour repercuter & refoudre : Prenez huile violat 

_&de nenuphar de chacun deux onces , huile de camomille quatre onces ; ou pour mieux 
faire » prenez huile violat trois onces , jus d’ache deux onces, huile de camomille 
‘deux onces & deiie ; le repellant &c refrigerant eft l'huile violat; les refoluans font le 
jus d’ache & huile de camomille : on y peut adjoûter des fucs plus forts , comme de 

vealemant , d’origarr, de ferpolet : mais ces refoluans ne fe doiuent mettre , comme a 

efté dit, qu’en la declination , comme au commencement les repellans & fomniferes, 
. "Je füiuant faic dormir & repercuter. 

Prenez fleurs de violettes, de rofes, denenuphar, dethacun vh pugil, teffe de pauot 
blanc trois dragmes, femence de laidtuës deux dragmes, le tout foit cuiren eau, & foix 
faitéeuaporation , que Le phrenetique receura par a tefte , pour luy prouoquer le dot- 
“mir Ou bien on en lauera fa tefte : & de femblables & approchantes decoétions on fo- 
mentera,og lauera Les pieds & parties genitiues du malade. A la vraye declination , il ne 
JE, Loae , E ÿ faudra 
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faudra méttre des celtes de pauor, fi Les veilles ne fafchoient par trop : mais'il faut vfer 
pour refoudre de la marjolaine , ferpolet , de la melifle , de la berhoïne, & autres her- 
bes capitales, Il faut cenir pour regle generale, qu'on doït commencer en toutes mala- 


dies par Les medicamens plus benins , puis venir aux plus foits, #3 

Animaux Aufli au milieu del'eftat , & à la declination on mettra fur la tefte depetits animaux, 
fendus chau- fendus par lé long de l'échine , fans ofter aucunes parties interieutes , comme cœur, 
dement mis  poulmons, inteftins,foye, ratte, & autres tels quepetits chiens, coqs, poulets , pigeon- 
- fur la tefle.  neaux, voire des poulmons de moutons tirez tous chauds ; & quand lefdits poulmons. - : 
commenceront à fe refroidir, fi la commodité n’eftoit d'en recouurer d'autres, il les 
faudra rechauffer dans l’eau chaude durant trois où quatre boüillons , n'approuant ce 
que les anciens faifoient, qui eftoir, qu’apres auoir fendu l'animal par l'échine ; tiroient 
les inteftins,vifceres, & toutes autres parties internes , lefquelles concenoient vne cha- 
leur temperée, & anodine,qui temperoit l’acrimonie de cér humeur bilieux, & mettoient 
la carcaffe de l'animal, comme vn bonnet fans chaleur à larefte du malade , qui l'offen: 
foit , & l'y laiffoient iufques à ce qu'il rendift vne fereur & puanteur. * 


pare 


Or c’eit chofc aflurée, que l'animal fendu & nullement euentré, doit eftte ainf ap- 


pliqué, d'autant qu'en certe façon il gardera plus de douze heutes fa chaleur naturelle, 

& l’ay toûjours ainfi pratiqué auec heureux fuccés. Et fi vous voulez mieux faire, 

pourrez mettre fur les inceftins, & autres parties de l'animal , foudain qu'ileft ouuert, 
Poudre à la poudre qui s'enfuit : Prenez Coriande preparé deux onces; fleurs de rofe, camomille, 
fau'poudrer  mclilot, viole ,nenuphar;, de chacun wn ne ; femence de laiètuës , de pauot blanc , de 
l'animal ou- chacun vne dragme, de cous fandiux, de chacun demie dragme, graine d'écarlatte, be- 
uerr, choine feche, de chacun deux fcrupules , foit fairepoudre pour en finapiferles inteitins 

de animal , & l'appliquer tout chaud fur la cefte du phrenetique, elle roborera la par-: 

tie , & fi prouoquera le dormir. RER 10 RP 

L'on fera aduerti , que bien fouuent aux phrenetiques furuient fupprefion d'vrine, ce 

qui n’eft pas à negliger , parquoy on fomentera le penil & parties genitales de decotion 

de maulues ; guimaulues , parietaire, camomille , &c melilot cuites en eau & vin, 
Remedes à pour fomencer le penil & parties adjacentes. Que fi pour cette fomentation il n’arrivoit ( 
La juppreffion point’, vous pourrez adjoûter à la fufdite decoction des femences d’ache,gremil, perfl, 
d'urinequi fefeleos , & plufieurs autres racines & herbesapptritiues , puis oindrele perinée, &re- - | 
vient aux  gionde la vefcie de l’onguent quis'enfuit : Prenez graïffe de connil,, huile de fcorpion, 
phrenetiques, de chacun deux onces,femence d’ache, de perfil , d’afarum & fefeléos , de chacun demie 
Aduis fur  dragme , auec vn peu de cire, foit faitonguent.: Serez aufli aduerti de n’vfer d’opium 
l'opium: que Île moins que vous pourrez ; tant interieurement qu'exterieurement, & que 

foi feulement de quelques grainsenuers les robuftes , d'autant qu'il eft dangereux en- 

uers les enfans , femmes, gens delicats , & tendrelers. Vray eft , que j'approuue fort 

qu'en cette maladie on donnaft au phrenetique vne pillule de laudanum, aufli grofle | 

qu'vn grain de poivre de la defcription du fieur de la Vivletre,comme il fe trouue écrit 

dans fa Pharmacopée , car l’opium y eft fi bien corrigé ; qu'il ne peut rapporter aucun É 


dommage , au contraire vn grand contentement , & non feulement vne fois ; mais pat 
deux ou trois fois par interualles : car il met en repos les phrenctiques. p 
Remedes Tous les grands Alchüumiftes affurent auec verité , que l'huile de mandragore tirée 2 
Spagirics.  chimiquement ; donnée en laquanrité de trois dragmes , auec eau de folanumtroison-  ! 
ces ,beuë, foudain reprime & guerit la phrenefe ; & la reiterer iufques àtrois ou 
quatre fois | he. Fur 
Prognoffic. Les fignes mortels font, fi l'vrine qui eftoit premierement'colorée & bilieufe, eft de 
uenuë puis apres blanche & ténuë, & files réveries & veillesconcinuenc , s'il furuient 
retention d'vrine & des egeftions humides , des conuulfons & extenfons de nerfs, s'il 
a les jambes du tout érenduës ; ne les pouuant plus plier ; oùff les pliant, ilne les pous 
uoit plus étendre ; s’il y vient vne veffie au poulce ,& s'il y-furuient fincope où flux de” 
ventre, fiaucuns de ces fignes apparoïffent , ou tous , fans doute la morteeft one 
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De la Lethargie. 

Ethargie eft maladie contraire à la phrenefie , à fçauoir vne contrainte & neceffité 
L: dormir-perpetuellement : la caufe eft vne pituire, qui par fa grande froideur 
& humidité abreuue le cerueau , & le pouffe neceflairement à vi dormir ou (ommeil. 
La fiévre lente. accompagne ordinairement la lethargie : car la piruite en cette mala- 
_ die fe pourrir, felon Galien, auec vn profond fommeil. . 4 
Le pouls eft rare, grand & ondeux, la refpiration rare, & imbecille : d'abondant les 
| lethargiques font perperuellement dormans,pareffeux, laches, & fans courage. «Quan 
on les appelle ils ne refpondent. point, ou c’eft à grande peine : ils ouurènt les yeux 
. aucunefois à la voix , puis apres les.referment ; & rerournent dormir : font oublieux, 
… refvent, & fonccommeinfenfez , baaïllent fouvent , & s’oublient de fermer la bouche, 
_… eftans prouoquez à vriner, ayans le vaifleau pour ce faire oublient de piffer : leurs de- 
… étions fonthumides. Au contraire,à plufeurs le ventre s’endurcit, leur vrine reffem- 
le à celle des juments : plufieurs d’entr'eux fuent de frayeur vniuerfellement. 

Il faut commencer la curation par vn cliféere acre, & fort , cel comme eft Le fuiuant : 

. Foliorum ruta;lauri,bethonica,meliffa,amarici faluia,cenraurÿ minorissocimi ana. M.i. 

* feministrure ; cubebarum , anifi, fœniculi ana 3.ij. agarici, 3. ij. pulpa colocinthidos 3. fi. 

forum anthes, ffæchados, camomilla, melilori, fempfuci ana p.j. fiat decoétio , in libra vna 

diffoiue indi maioris Z, L. beneditta A 1}. olei anathini & rutacei an. æ j. R. falis gem- 
lma 3.]. foit reïteré {ouuent felon la necefité qu’on en aura. 

i Apres il faudra venir à là faignée contre l'opinion de plufeurs : Mais nonobftant 
tout ce qu'on pourroit amener, files veines font pleines de fang , & qu’il yen ait abon- 
dance : lors felonl'auis de Galien’il faut faigner le malade de la cephalique, & s’il ne 
fe pouuoïit faire, on vfera de ventoufes auecfcarifications : comme nous auons écrit au 

* Chapitre dela phrenefie ; toutesfois il faut prendre bien garde file fang abonde, & s’il 

” y aneceflité de faigner , autrement elle luy rapporteroit vn tres: grand dommage : Et 

.  pourles clifteres feront premierement attenuans, acres, puis attractifs, 

Pour les remedes internes , les pillules capitales feroient tres-neceffaires : maïs 

._ commeils font affoupis , ils ne les pourroienraualler , mais feroit plus commode pour 

 €ax de prendre leurs purgations en forme de potions : 2Z Maiorana , fœniculi , betho- 

. nice am M$. forum cordia. p.j. arifi contufi 3. £. foliorum orientalium 3. ij. & 

agarici 3.j.coquantur omnia (mul in fufficienti quantitate aqua ad vnam dofim, ir 

. qua difolue hier diacelocynridos 2 $. fyrupi de fiæchade Z. j. mifee fiat porio : Ow 

2L- Pradicti decoëti quantum fatis , in quo diffolue diacartami , & diaphænici ana 3.1. 

Jyrapè byzantini 4 j. mifce, fiat potio. Apres on fera boire tous les jours vne once de 


tirer la barbe & les cheueux ; fi c’eftoit vne fille ou femme , le poil de la nature ; rece- 
urapartums de matieres puantes : on luy mettra des chofes acres & ameres au palais, 
& enfinfternutatoires, & fans oublier les fritions. : 
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Ayrache- 


vin de zedoaria , ou vne dragme de vieille cheriaque ,auec eau de decoction de centau- mens de: 
 riimminus, Apres on vfera de ligatures aux extremitez : s’il eft homme, onluy fera pojis, 


Soudain apres la faignée, il faudra abattre Les cheueux ; fi c’eft en Hyuer onleston- Raifon des 
dra, fi en Efte il ferarazé, puis on appliquera fur le cerueau des repellaus furla partie remedes ape 
anteriéure, combien quele fiege de cette maladie (oit en la pofterieure : maisc'eft phiquey à, 

| pour ce que cette partie anterieure eftrare, & qu'il ya plufieuts futures : ce qui n’eft l'anrerieure * 
pas a l'occiput ; comme s'enfuit : Prenez huile rofat & de camomille , de chacun deux pariie, 
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40 Livre L Delabeauté & fantécorporele. 
oncés, vinaigre trois dragmes. Apres on vfera du parfum qui s'enfuit : Prenez affa 
fœtida, ammoniac, Galbanum, de chacun deux dragmes, cheueux d'homme trois drag- 
mes, caftoreum vne dragme & demie, foient meflez, & foit faicparfum, qu'onluy 
mettra au nez, Leswargarifmes leur fonc tres-neceffaires : mais d'autant qu'ils n'en 
pourront vfer, il leur faut oindrele palais de moûtarde, ou de hiera, ou de benedi- 
Ca : Cependant ferez aduerti de n'vfer au commencement de fternufatoires, afin de 
n’ébranler trop le cerueau , & que la picuite ne prenne plus grande place, Mais le corps 
bien purgé, on en pourra faire attirer vn ainfi compofée : Prenez euphorbe , ouelebo- 
re , Ou pierre, ou poivre, & en faites poudre, & en metteziauec vntuyau de plume dans! 
le nez. dx. LE ete hu D IFER LA 
A l’accroïffement du mal on vfera de l’onguent fuiuant : Huile de lys ou de laurins. 
deux onces, jus de rhuë & d’ache, de chacun vne once, auec vn peu de cire foit fait 
onguent ; il fera plus fort & efficacieux É vous y meflez du caftoreum , oude fon 
huile, faut vfer coüjours de plus en plus de remedes, où lesdebiles n’ont rapporté au- 
cun profit. A RENE CARE SR den PTA CET 
A l’eftat de maladie, il Faut appliquer des ventoufes , non fur les omoplates , comme. 
nous auons dir au commencement, pour diuerfion ou euacuation : maïs a l'occipur ou 
entre la premiere & feconde vertebre;auec beaucoup de feu & de grandesfcarifications,: L 
afin de tirer du fang dela partie , & que la chaleur foitexcitée, &la matiereretirée. 
On pourra aufli vfer de fachets compofez de fei, de miller, feuiiles de faulgefeches, &e 
de fleurs de camomille, échahffées auec vn peu de vinaigre dans. vne patelle, 8& en frot- W à 


: AE k Ca 2, 
ter le cerueau : enfin vewir aux fvnapifmes quife feront ainfi. : 


Prenez graine de moütarde vneonce , meflez-la auec de l'eau , & non auec du vinai+ 
gre : car elle perd fa vertu b'oyéeauec iceluy ; figues demie once , crotres dechevres 
fix dragmes, loir fait empläsre & appliqué fur la partie. Les veficatoires aufl appli- 
quez derriere les oreilies qui fe font de cantarides , de leuain & d’euphorbe par égales. 
portions. # LE A | HORS 

Alexandre Trallian, recite qu’il a veu vn lethargique qui ne fentoir quand on tÊle- L 
uoir, ou qu’on exerçoit enuers luy certaines actions pour l’éueiller ; qu'on ténoit pour 
deploré ; le vingt-deuxiéme jour de fa maladie, il fut mis dans vn bain, duquel ilreceut 
tant d'aide & de foulagement , qu'il s’éueilla ,*parla auec raifon , & incontinent recon- 
nutles afliftans : Mais en ce cas il fe faut garder de moüiller latefte. Autre Hiftoire 
recite Horace d'vn auaricicux, quicftant tombésen cette léthargie, pour lequel fecou- 
rir fut appellé vn Medecin, qui fe monftra honïme de bien, lequel fur appeller celuy 
qui deuoit eftre heritier du malade, fit mettre vnetable prés du liét du malade, & 
ayant fait ouuerture des coFres où eftoient fes deniers , Les fit mertre fur vne table aifec 
yn grand bruit , & Les fit compter par plufieurs perfonnages. Alorsle malade s’éueilla 
au bruit , & luy dit : Si tune prens garde a toy , voilà ton heritier qui empoïte tous tese 
deniers, Par ce moyen le malade ne retourna plus à fon‘ dormir, & guerit pour l'appre- 
henfion qu'il auoit de perdre fon argent. NU, 2 

Vn autre, qui aumoit extremement le vin , tomba en cette mefme maladie sayanten= 
tendu qu'on luy remüoit fes ronneaux,& qu'on luy beuuoir fon vin, guerit. Hippocra- 
res veut qu'on meine grand bruit par. la chambre dulechargique,auec trompettes, sam. 
bouts , frappement d'enclumes , & autres inftrumens. Gordon commande qu’on y ad-. 
mette les pourceaux Ectle caftoreum fouuent appliqué au nez, & fur l’occipur , mef- 
mement enprendre par le dedans, apporte grand foulagement aux malades. Galien 
mefme en ordenne toûjours quatre ou cinq grains auec oximel ,le mitridat, latheria-. 
que,diamofcus & autres. Le coftus, & le zcdouaire.y.font tres-bons ; il fe faut donner 
garde d’vfer d’aloës, car ileft dormitif, x 4 Lily A ñ 

On prendra garde quand la lethargie eft fymptome , & non proprement , & premie- 
rement eft maladie procedente du cerueau , venant apres fiévres furieufes, hemitricées 
ê&c apres vne confraction de la caluaire , ou compreffion de ecrucau , & lors fans douter 

‘ | il 


De la congélation ou catalephe. CHAr. XVIL 41 
il faut faigner hardiment & largement ,8& venant de ces caufes s'appelle Caros, non le- 
thargie , & requiert pfefque femblables remedes que la lechargie,, laquelle conuient en 

_pluficurs remedes auec la phrenefie, comme en faignée, ventoufes , reuulfions, diuer- 

. fions, repercuffons;ligarures, applications de medicamens fur La partie anterieure, &e 


ce au commencement, d’aucant que lalethargie 8 caros logent en la partie pofterieure, 


On fe donnera aufli garde de prendre caros , pour vne applexie , d’autant qu'en caros 
Ja refpiration eft libre ; & a l’autre elle eft briefue & courte. Les Arabes l'appellenc fa 
&oth, ils n’ouurent iamais les yeux, ni à quelque chofe qu'on leur fafle ou die ne répon- 
dent rien. FT ol 14 | , 
Les Spagirics proteftent.n'y auoir rien qui plütoft ff cefler ce grand & long mal de 
ar À , que l'huile de vitriol doux , donnéau malade infques à la quantité de feprà 
huit goutes, auec eau delys blanc , & reïcerer fouvent ce remede. Hp) 
… Les grandes fueurs froides aux lechargiques font mortelles, la refpitarion bonne & 
facile furuenant eft bonfigne. S'il furvient des apofteme derriere les orcilles felon 
Celfe , indice falubre ; le Aux de ventre continuant eft mortel : fi la fangfuë appliquée 
au front ne veut prendre hi mordre ; c'eft indice de mort : mais s’il n’y auoit aucuns de 
cesmauvais fignes, & que les accidens commençaffene à fe mitiger, c'eft indice de guc- 
. tion. La lethargie eft du genre des maladies aiguës,& fi promptement on n'y donne 
ordre ,elle fair mourir fon malade, FA) 2 


DE M A PU RE XVIL 
De la congelation , on catalepfie. 


4 F A congclation, appellée des Grecs Cathosa, ou Cataleple , né differe. puere de 
| Lscaros ou lethargie quant aux aftions lefées , mais feulement de matiere, Or cata- 
lepfe eft comme vne comprehenfon de tous les fens , tellement que routes les parties 
} du corps demeurent ouuertes , clofes ou fermées de telle maniere qu'elles eftoient, 
: - lors qu’elles ont efté furprifes de cetre maladie, cellement qu'on voir queles malades 
Qui parloient.; font demeurez La bouche ouuerte, rouresfois ne pouuans parler, les yeux 
| puuerts ne voyans goute , & gardans ainf toutes les autres parties en même HA 
* en laquelle ilseftoient occupez ; fi bien qu'on diroïit , qu'ils font rauis en ceftafe, 
j  C'eft vn milieu entre lethargie & phrenefie, mais il y a plus grande abondance de 
 fangen la catalepfic ; moins de froideut qu'en la lechargie , plus d'humidité & moins 
j de chaleur qu'en la phrenefie, Ie croirois qu'elle s’engendraft prefque comme l’apo- 
…  plexie: car comme en icelle toute La fubftance du cerueau eft imbuë de fang qui fe 
fait par wne defluxion; & ce qui en donne argument, c'eft qu'incontinent & foudaine- 
mens cette maladie S'engendre par uue defluxion en la tele, quiy fait obftruétion: 
neantmoins laxefpiration y eft plus libre qu’en l’apoplexie, | 


Cequife connoït par vne hiftoire que recite Aëce, d'un adolefcent qui fut gueri, 


Ayant unc catalepfie, le quatriéme iour, pour vne grande eruption de fang par le 
nez. Cette maladie fe fait aufi de fang melancholique ;-occupant la fubftance du cer- 
ueau, de laquelle efpece Rondelet amene vne hiftoire qu'il a veuë : qui eit , qu'vne 
fillede Village prés de Montpellier , âgée de quinze ans, eftant mariée à vn jeune 
homme , qu'elle aimoit peu , n'ayant demeuré en fa compagnie que huit ioufs , auant 
qu'elle fuit faifie de cette catalepfie,pour la trifteffe qu’elle auoit conceuë,& pour raifon 
de cette maladie, elle fut reconduite enla maifon de fon pere, en la le rerour- 
née qu'elle fur ,ne fut oncques faifie de cette catalepfie , finon quand elle fe fouue- 
soit de fon maty ,ou qu'on luy parlaft de luy , ou qu'il vinft da voir, eftant prés 
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. Chapitre precedent. Si le bolus fafchoit au malade, l’on luy fera vne potion fuiuante: 
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4 Livre L Delabéanée fanté corporel 


de la maifon, encor qu’elle ne l'euft veu ny attendu parler; Que fi éétre recordation 


: Tuy aduenoïit allant ou reuenant de la fontaine, portant fa cruche ; elle auoit bien ce 


jugement de pofer à terre fa cruche , puis eftoit faifie de cette catalepfie où congela- 
tion pendant quelques heures,eftant couchée ou afliffe , ayant les yeux & la bouche ou- 
uerts , fans mouuement ni aucun fentiment , finon queles mufcles du ventre & interco- 
ftaux fe mouuoient grandement, * 263 Se ah vhs "s C3 
* Le Medecin ;'ouautre qui fera appellé ,foudain doit. fairéfaigner le malade dela 
cephalique : puis faire donner vn cliftere acre vfer de frictions , ligatures , premierc- 
ment aux bras , puis aux parties inferieures donner à boire de l'eau imperiale quelque 
deux onces. Apres donnér du mapiftere ; de corailvn 5. ou de'perle, : Or s'il'aduient : 
que le malade forte de l'atcés alors-eftant remis , owpurge le malade:ainfi que s'enfuit: 
. Catholici 3. ii]. caffia recentis extraite 3: R:rhabarbari puluerati cum fuo cinnamomo 
“ j. cum [irupo violaceo fiat bolus:, capiat mane. Le lendemain faigner , ainfi qu'a efté 
dit : Il ne faut oublier auant toutes œuvres ,de donner vncliftere tel que i’ay écrit au 


2L. Decoëki cephalici laxatiui quantum [atis, In quo diffolue elettuarÿ de fucco rofarurs 
2. $. fyrupi fapor , ceu de pomis 3: j- fiat dofis : on vfera de fyrops, & d'eaux alterantes 


l'humeur peccant, & apres or pourfuiura la,cüration. NC ET TE MT TE 
Le malade ayant efté reconnu auoïit la face rubiconde;les veines: jugalaires enflées, f 
jeune, fanguin , la faignée fe fera en abondance , on appliquera des ventoufes aux deux 
coftez du col des jugulaires,auec fcarifications ds on luy oindrala tefte d’huilerofat,. 
auec quantité de vinaigre. À la declination on vera de di erans , comme d’huile rofat ! . 
vieux , ou de camomille: puis en ayant oimét coute la refte:, fera fynapifée de poudre ca- ni: 
picale , de laquelle nous auons écrit au Chapitre de Phrenefie ; Et s'il eftoit jeune , ce 
ne feroit que bien-fait d’irritet encore, le fang, par le nez.auecl’herbe fanguinaire , ou: + 
auec des ae à ROUE PTT ES PE 
La catalepfe, qui procede d'humeur melancholique, eft fort rare;& difficileä guerir, 4 
beaucoup plus que celle qui fe fait humeur fanguine , de laquelle s'ils échappent , ils 
demeurent bien fouuêne tout le remps de leur vie melancholiques. C’éft pourquoy le : 
L 
L 


LE 


Medecin donnera ordre que cela n'aduienne par purgations , & autres remedes à ce 
conuenables , tant interieurement qu'exterieureiment , & prefque de mefme commeon 
procede à la melancholie,dent.on trouuera plus bas vn Chapitre particulier. Cependant 
on fera aduerti d’arroufer à telle forte de catalepfie ;Hatefte d'huile violar auec vinai- 
gre fcillitic, ou de fureau : les hemorrhoïdes feront prouoquées ;. fi autrefois elles 
auoient fluées, ‘ c : A Les UOTE 2 PARU RE a 
 Liébaut en fes remedes fecrets , liare 2. chapitre 8. décrit huit eaux de faïnt Gilles, 
dont la premiere eft tres-propre à cemal, ainfi que je l'ay veu pratiquer à vn Chimifti- 
que, qui en donnoit à boire vne once les matins : combien qu'il n'ait écrit qu’elle fuft 
bonne , l’yfage auffi dé la dragée décrire par du Chefne en fa Pharmacopée à toutes ma:  % 
ladies froides du cerueau , eft auffi experimenté. Lg et f 
La congelation eft vne maladie aiguë , & eft mortelle fi elle eft fanguine , fi nature 
n’enuoye'vne grande cffufon de fang par quelque conduit du corps , comme Le lenezs 
par hemorroïdes , matrice , & autres parties , ou fi la faipnée copieufe ne fe faifoit/par. 
le Médecin, Pour celle qui eft faite d’humeurs melañcholiques, tant qu'ils vient-coûeu- 
mieremens ils demeurenttriftes , mal fains , auec lefion du iugemenc.. 
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CHAPITRE 


> 
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j De l'abolition de la memoire. pv) 


À perdition de la memoire, aduient partie feule , partie auec lefion de la ratiocina- 

À ner ainfi aucunefois que la ratiocination ou iugement eft perdu premieremenr, 

puis la memoire fe trouuera enfin lefée. Toutes ces deux fe perdent aux lethargiques, 
 & autres maladies foporiferes & dormifiques. Prouient auffi qu'apres que lefdites ma- 
ladies auront pris leurs cours l’obliuion apres füuruient , & lorfque cela eft, c'eft chofe 
. certaine que l’inremperie froide en eft caufe; c'eft pourquoy l’on doit prendre garde aux 
à caufesde cette dite maladie. | dire. he, 

Si doncques la fufdie inremperie feche occupe opiniätrement la pofterieure partie du 
cerueau,il aura dé grandes veilles, ne pourra nullement où fort peu dormir. Si l’intem- 
perie eft feule humide, le malade fera toûjours affoupi, & en fon dormir fera toûjours 
difficile à éuciller : que fi l'humidité eft conjointe auec froideut, lors s’engendtera ca- 
_ ros ou lethargie, C'eft pourquoy il faudra diligemment obferver èn ectte maladie , fi 
l'on eft peu ou grandement afloupi, ou enclin à dormir , ou veillant pat trop : par ainfi 
on découurira l’intemperie qui-plus domine. D'abondant il faut prendre garde s'ils jec- 
… vent quelque chofe par le nez,ou par La bouche qui defcénd du cerueau, comme Galies 
… écrit , livre 3. de mal affeétis locit ; ou fi lefdites parties font atides ou feches, d'autant 
que par icelles on découvrira plus facilement la:caufe de cette matiere, | 
- : Les medicamens internes ordonnez ,& la maniere de viure y font propres felon les 
. diuerfes caufes, comme nous auons. par cy-deuantécrit, Et s’il eftoit aduenu que pour 

| aucunes precedentes purgations immoderées ; inanitions, & fyncopes , ou autre caufe 
defechereffe, la memoire fuft vfitée, vous n'aurez affaire d'y appliquer aucun remede: 
mais feulement ferez nourrir, & reftaurer Le malade par bons alimens humeétans, d'au- 
tant que les forces reparées , la memoire facilement retourne. Que fi pour trop gtande 
vieilleffela memoire perir,, c'eft en vain d'y crauailler : mais aufli il y faut proceder par 
“bon regimede viure , échauffant & humeétant mediocrement : mais fi la memoire fe 
vient foudainement à perdre ,les autres parties demeurées faines , il fe faudra donner 
garde d'vne epilepfe, paralifie, ou apoplexie, C'eft pourquoy on s’auifera , que tel per- 
- nicieux accident ne vienne ; par tels remedes on y peut obuier , comme par femblables 
ony procede quand elles font arriuées. Que fi elle furuient durant ou apres autres ma- 
fadies , comme de lethargie ou peftilence, jel’ay écrit au Chapitre de Lethargie. 
x Toute la guerifon confifteen medicamens échauffans , tant à l'interieur qu'à l'exte- 
rieur. Si la maladie procedoit du tout de l’intemperie froide du cerueau , on vfera de 
l'onguent fuiuant : Prenez huile de feu,ou fambucin, de caftoreum, d'euphorbe, de cha- 
cun demie once,poivre long,noix mufcade , de chacun vne dragme, auec vn peu decire, 
( foit fait onguent : & fi vous y adjoütez de l'eau de vie, & miel fcillitique , il fera meït- 
leur: car l’onguent fcillitique eft autant amy des nerfs , comme le vinaïgre en éft enne- 
À my. Mais quand l'obliuion vient de trop grande ficcité, comme il aduient apres longues 
." &taignés maladies , vous vferez du remede fuiuant : Prenez huile violat | d'amandes 
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| douces , de chacun trois onces , laiét de femme deux onces, ne fandra méler ledittaic 


finon quand on voudra appliquer les huiles : car tout lait facilement fe corrompt , de 
graile de geline & de canard de chäcun vne once , y ajoûtant de la cire , & én foit fait 

- ohguent, Auffi à cette intemperie feche eft approuné le lauement de tefte frequent, 

_ compofé de broüer de teftes de moutons, & de leurs tripes, dans lequel on auroir fait 
- boüillir des fleurs de bugloffe, de violetes, bourraches, de nenuphar, orge-mondé : par 
ainf la partie fera refrigcrée &' humedtée, | | 
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Et pour La curation de celle qui procede de grande humidité , ce qui fe connoift 
quand par le nez & par la boucheleur fort quantité de pituite, lors ils feront purgez 
par clifteres,puis pat pillules &-purpations phelmagogues ; aueconguens &huilestde(- 
fechantes, & roborantes , ainfi que nous auôns dit äu Chapitre de lethargie , fans ou- 
blierles ventoufes , éautere potentiel prés de l'occiput , la confeétion anacardine eft: 


finguliere , & propre à cetté! maladie fi on prend vne demicdraome ou deux {crupules 


pour dofe : le zingembre confit y eft fort conueñable pris le matin, femblablemenc 
prendre par trente iours continuëls du Therdorichmi de Mirephus , huit grains fous 


. Res marins fait recouvrer la mémoire ; come fait aufli l'eau d'hondelles ÿ'beuë par 


quinze matins, à chacune deux onces. ‘ 


IL £e trouue la defcription d’Vné éau certaine & admirable pour récouurer la memoi- 
re, tirée du Fumanel , au liure 2.des rémédes fécrers de Liébaut,chap.8! Plus yneautre 
eau aifée defaire , au deffous dela fafdice. Er au chap:o:vnelixir de MIcanBénriuo- 
Le ; l'huile des Philofophes a ce mefine effet , appliquée fur le derriere’ dela vefte , & 
reftablit tres-bien la memoire, USA MOMENT Di of UE de 

De quelque caufe que procede l'abolition de fa miemoire | famais ; ou difficilément; 
le malade n’en guerira entierement. Elle pourra’bien eftre en partie reftituée &° non 
entierement ; que s’il aduenoït qu'elle fuit reftituée comme aüparauant qu'on fuft tombé 


Al ie 


en cet accident, 1l faut tenir cela pour chofe extraordinaire. Gogut 
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À Rchigenes & Aëtius difent, qu'Apoplexie eft priuation des fens & mouuemens de: 
tout le corps ,aueclefion des actions principales. Gordônla definir eftre maladie 
du cerueau ,‘oftant foudainement le fentiment & mouuement à tout le corps precedant 
vne grande voix , à caufe de l'obftruétion des meats & conduits dès ventricules dw 
cerucau, sant principaux que non principaux, MERE FORT 
Elle eft caufée depituite , c’eft à dire, d’vn humeur froid, rempliffant tout à vn coup 
& en quantité les ventricules du cerueau principal , à caufe d'vne confluence d’humeurs. 
eniceluy. Semblablement elle prouient del’air trop froid’, qui fefferre les humiditez 
dans latefte, & excremens du cerueau. Auant que cette maladie faififle, coûtumiere- 
ment il precede vne grande douleur de refte , aiguë, & pefante : auec enflure , & reple- 
tion des veines jugulaires , tournement de cèrueau, fplendeur des yeux, refrigeration 
des extremitez fans caufe, palpitation de tout le corps, lé mouuement difficile , grince- 
ment de dents en dormant , leur vrine eft comme verdoyante , aucunesfois noire, & en: 


3 


petite quantité , ayant le fedimen, farineux. 


Ceux qui tombent en.ce mal, n’ayans nul fentimént , on les peut dire mort-viuans. 
Couchez ,ils reprefenrent ceux qui dorment ,ayans les yeux fermez, & ronflent. On. 
connoift la grandeut du mal, & le danger inéuitable par la refpiration, d'autant que 
quand elle A de beaucoup l’ordre de nature, c’eft vn tres-mauudis figne Que f 
petiteinenr aufli denote la maladie n’eftre fi véhemente , qu'il n’y air quelque efpoir de. 
vie. Cette refpirationeft tres-pernicieufe , qui eft intermittante , & qui fe tire auec 
violence, FN: sou 1 RAM ae, EE 

Of pour autant que cette maladieeft des tres- aiguës , & que fouuenr elle tue fon: 
malade dans trois, quatre ,ou ving-quatre heures , ou dans trois iours, pour le plus: 
tard : Et pource que le malade ne peut rien prendre par 13 bouche , fouuent on donnera 
des. clifteres acres ,ou des fuppofroires , &*méfmes qui feront de huit doigts, ow 
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2 «Ded'Apoplexie. CHAP: XIX. 45. 
enuiron , longs :&é apres on aduifera fur la faignée, dont fur icelle pluficuts Auchenrs 
fonrsde-diuerlés opinions, fi elle y eft vrile , & de quelles veives, Haly Abbas ne l’ap- 
prouue point;ftla face del'apopleétique n'eft rubiconde : mais fi elle eft pale & blan- 
châtre ,1lla rejette du tout. Auicenne , & autres Autheurs Arabes commandent qu'on 
faïgnedela fapheine ; où-poplitiqué : autres dela veine du front ,ou de la langue , & 
… certe derniere eft prefque impoñhible à faire: car les Apopiéétics ne peuuent cirer la lan- 

gue.en dehors, Mais els Aucheurs ne doiuenteftre fuiuis d'aurant que ces veines deuanc 
-dites ; communement font tant petites & lointaines, qu'ilne fe peut faire reuulfion no- 

table ,quicaufe cette grande maladie, Mais aucuns font d'opinion , qu’il faut faigner 
feulemenc de là bafilique , ayant apparence de plenicude de (ang : mais il y a apparence 

qu'il y auroit plus de profit de citer du fang des deux cephaliques, qui fe trouuent à 

chacun bras, 43 Std 54 


De La fais 


gnêe. 


Razes eft d'opinion d’ouurir les. deux vaines jugulaires à diuers temps ; Houlier & Saone des 


Rondeler ont fuiui fon opinion,& quelques autres : & à la verité c’eft la plus faine. Cette 


veines je = 


faignée n’eft gueres vfrée ; parce qu'on n'a point encor trouué le moyen de les tenir gufaires. 


fujertes pour faire l’ouuerture,on a creuque le fang pe s’en pouuoir arrefter ; & de cette 
opinion eft Guidon. Doncques le Chirurgien voyañt s'il fera expedient de faigner, 
oùutirales veines jugulaires ; comme ayans:plus grande communication & affinité auec 
le cerueau qu'aucunes autres: car Les veines temporelles fublingues, ou du front ne font 
ur tambanedionlhes,e a" a eee ie 
_-Orpourbien faire la phlebotomie des jugulaires , il faut faire pancher la tefte du 
malade fur fon épaule du cofté oppofire par quelques feruiteurs, & ainfila veine jugu- 
 lairefetrouuera tenduë , & lorsie Chirurgien luy ouurira la veine, faifant petite ou 
médiocre ouuerture : car la fcarification eftant grande , difficilement fera eftanché le 
. fang &on.mertra deffus icelle vn peu de cotron, de linge ratifsé , & par deflus vn em- 
plâtre de poix noire. Que fi pour cét appareil Le fang ne fe vouloit arrefter , il faut que 
quelque feruiteur tienne l’vn des doigts de fa main deffus l’ouuerture, par ainfi dans 


F © 


Comme fca= 
rifier. 


peû d'heures lefang S’arreftera ; & ne conuient vier de ligature au col, d'autant qu'elle . 


y feroit-plus monter de fang au cerueau qu'il n’y en auoir,& accelereroirla mort, L’ex- 
perience montre que cette laignée eft plus profitable qu'aucune autre, & eft befoin que 
les Medecins s’y trouuent pour iuger de la quantité qu'il faudra laiffer fluer,& les Chi- 
rurgiens s’y doiuent exercer ; je l'ay fait faire fouuent à plufieurs maladies capitales, 
auce heureux fuccez. 

S'ilarrivoit que le malade eût les hemorrhoïdes , & qu’elles fuffent fort enflées, pour 
lors fi l’on n’a pas des fangfuës preftes , ou qu’elles ne vouluffent mordre , l’on ouurira 
promptement'auec vne lancette ; fi elles fuoient beaucoup , l’apopleétique n'aura befoin 
d'autre faignée. Pourles ventoufes , les Arabes les ordonnent fur les omoplates , on 
fur l’efpine du dos , auec amples fcarifications , ou fur l’os du finciput, dit coronal ; ce 
que je n'approuue pas: car il n’y a en ces parties-là aucunes veines infignes qui viennent 
du cerueau : maïs 1l les faut appliquer à cofté des jugulaires ; & fous Le menton, & il 
faut que les ventoufes ayent leur bonche étroite , pour mieux fe tenir en ces parties-la. 
Er ces remedes topiques fe doiuent ainfi appliquer ; afin que la reuulfion fe faife plus 
facilement par ces prochaines & amples veines, à caufe de la grande concurrence qu’el- 
Îles ont auec le cerueau. Aëce ordonne des ventoufés aux hypochondres , mais je neles 
approuue pas , parce qu’elles empefcheroïent la refpiration ; ou f on vouloit fuiure fon 
opinion, ce doiteftre fur la declination du mal, d 
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appliquer, 


Si l’apoplexie n'eftoit pas.des tant fortes , on pourroir donner au malade de Fa potion Porion purs 
faiuante = Malfa pillularum de euphorbio ; de de lapide laZuli ana 3. ff. trocifcorum gatiue. 


Atandach ,grans v. eum aqua gelidonié maioris , fiat potio : I ne faut pas donner de 
la theriaque , comme plufieurs font : car par fon afttiction elle empefche la nature de 
tran{potrer fur les parties moins nobles la matiere mortificante: mais il feroit plus 
propre & conuenable d'vfex de l'antidot d’aurea a auffi gros qu’yne auelane, 
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diffoulte en eau ce verbene,ou autre capitale ; ou de l’ancidote de’zingémbre vne drag 


‘me, auec eau de bethoine, ou de caftoreon deux ferupules ; auec oximel fcillitic : l'eau 


aufli entapoplectique de Quercetan, de la éefcription , tant grande que petite y font 
tres-falutaires, | PO | 
Outre tous les remedes fufdits , il conuient vfer de friétions, ligatures douloureufes; 
& pour les fternuratoires, donc iufques à prefent plufieurs indifcrets ont vfé , il s'en 
faut abftenir , rant au commencement du mal , qu'à l’augment & declination , d’aurant 
qu'on émouuroir trop le cerueau ; comme aufli le parfum des chofes odoriferantes, tels 
comme font le mufc, ciuette, encens , benjoin , ftorax, & autres : en leur place les fen- 
ceurs fœrides fout beauçoup plus propres, tels que font le caftoreum , Galbanum meflez. 
auec huile d’euphorbe , font cres-vtiles à fentir : comme aufli pris par le dedans. On 


‘coupera les cheueux , & on luy oindra la*tefte d'huile de faulge des fpagiriques, dela- 


ceribus, de piperibus , & autres; commeñçant toüjours par les plus doux remedes , & 
venir aux plus forts. Le vineft fort contraire à cette maladie ; aucuns appliquent des 
fynapifmes fur toute la cefte, qui fe fonr de figues de graine de moûtarde: pour le der- 
nier remede , vn cauteré actuel fur la future coronale, +. Ed ès: | 
Elixir , ou eau dorée, guerit l'apoplexie, comme arrefte Liebaut en fes remedes fe- 


# 


crets liure 2. ch.6, L'huile d'œuf cirée chimiquement, & appliquée ds la tefte, guerit 


ti 


l'apoplexie. L'huile d'ambre gris furmonte out autre remede pour là guerilon de ce 


+ 


mal : on l’appelloit anciennement huile facréé. , : A A ue NL 
Les vieilles perfonnes , qui font de complexion froide & pituiteufe, & qui ont wfé de 
viandes phlegmatiques pendant long-temps; font fuyetres à ce mal-plus qu'autres. Que 
s'il aduient que quelqu’vnentemps d’Efté foit faifi de ce mal, & qu’il foit jeune : cela 
demonftre vne grande neceflité. Cette maladie ou fort rarement ne guerit , & comme 
a cres-bien écrit Hippocrates, l'apoplexie forte ne guerit iamais , & la petite ,;joudebile: 
difficilement : car elle menace de vie briefve. Er ceux qui ont éuité le danger de la 
mort, tombent par apres en maladies longues & chroniques, ou deuiennent paralyriques 
de la moitié du corps jou de quelquepartie, mefmement auec perdition de jugement. 
Souuent elle tuë les malades dans vingt-quatre ou vingt-cinq heures, ou pour le, plus. 
tatd dans trois iouts , fi c’eft vraye Apoplexie. D utoa laR | 


+ 


CHAPITRE XX 
De la par alyfie ou refolution. 


f 
Aralyfe des Grecs , & des Latins refolution , eft ainfi que Galien veut,, lorfque l'vn 
des coftez du corps humain, foir dextre ou feneftre , a perdu le fentiment & mou-. 


obftruétion à l'yn des ventricules du cerueau,ow à la fpinale medulle ,& par confe- 
quent aux nerfs , dont la faculté animale , qui engendre le. fentiment & le mouuement,. 
ne peur eftre enuoyée par eux aux parties de noftre corps, nonpas la bile , ainfique 

‘ veut 


1e fang, l'humeur melancholique, ou pituite , qui fe font rendus gros, vifqueux,qui font, 


D |. 


ln. 


T4 


nice”. da ff 
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veüt Fernel, Les caufes externes font cheute , qui caufe quelque luxation ou contorfion 
‘aux vercebres , folution de continuité , compreflion, conftriétion , dormir fur terre, ou 


sh. en quelque cauerne , ou aux rayons dela Lune, faire grand exercice fi-toft apresle re 


V4 


Le 


pas, ou dormir dans vne chambre lors qu’elle eft blanchie de plâtre fraifchement. . 


Toutes ces chofes ; & plufieurs autres, que i’ay paflé legerement, engendrent la para- 
lyfe, | 
Pour bien guerir vne refolution , il faut fçauoir l’origine des nerfs , & en quelle par- 
tieilss’inferent, autrement iamais on ne pourra faite chofe qui vaïlle. Car lors qu’elle 
eft vniuerfelle, c'eft à dire, qu'elle occupe le cofté dextre ou fencftre, nous deuons eftre 
affurez que le vice vient du cerueau, Er file chef n’eft offenfé , & que les parties infe- 
rieures fouffrent refolution , c’eft fign&ique lafpinale medulle n'eft en fon lieu , ou eft 
mal difpofée ; Ec-fi les bras deuiennent paralytics, c’eft indice que la cinquiéme , fixie- 
me & Énibins vertebre font offenfées. Semblablement files cuiffes & jambes fouffrent 
refolution les vertebres des Iembes , & de l'os facrum font enfoncées. Ce que l’on doit 
foigneufeument confiderer en toutes paralyfics, tant generales quæ particuliers , autre- 
ment fi on ignore l'infertion du nerf, qui donnoit fentiment & mouuement à la partie 
affeétée , ne la guerira iamais : ce que nagueres eft aduenu à vn Notaire de ce pays de 
Limofin, duquelles doigts annukaires , & plus perirs de la main deuinrent paralytics, 
& eut l’aduis l'efpace d'vnan, de plufieurs Medecins.& Chirurgiens fameux, tous lef- 
quels ne luy feruirent de rien , finon d’iautile dépenfe , & yniour n'ayant rencontré en 
chemin, aux champs, me communiqua fon mal ; jeluy erdonnay vn onguent de medio- 


“exe vertu , décrir plus.bas , & commanday lappliquer à la cauité de l’ocrane , c'eft à 


dire du coude , & par ainf dans peu de iours il fe trouua guery. | 

Venant à La curation,, il faut émouuoir le ventre par chifteres ou fuppofñtoires forts, 
comme à l’apoplexie ; apres il faut examiner, fi la faignée fera conuenable à cette mala- 
die froide, Les Grecs & les Arabes n’en font d'accord, car les Grecs confentent qu’on en 
tire mediocrement & chichement.Razes, & ceux qui fuiuent fa doétrine, veulent qu’on 


| entire des deux cephaliques , voire iufques à trois ou quatre liures ,& le iour fuiuanc 


-des veines qui font fous la langue. Mais il vaut mieux fuiure l'opinion des Grecs , prin- 
cipalemént quand le corps eft plerhorique , & que la refolurion eft procedée d'vn 
humeur fanguin , ou qui procede d’vn coup d'vne cheute , il n’en faut douter, & cela 
s’entend apres que le ventre aura efté fait bbre par vn minorarif ; ou par cliftere ou fup- 
pofitoires comme nous auons dit cy-deflus , & dirons cy-apres. 

Premierement on luy donnera les pillules fuinantes : 22. Malle pillul. de biera fimplici 
3.) agaricitrocifcati ©. 3. caflorei gs. iij. fiant pillule v., Apres prendra les fyrops dige- 
xans : 22. fyrupi de ftæchade, de mellis anthofati ana … 1]. aquarum faluie , ire arthe- 
ritice , primule veris, meliffé , ana quartar. Unum , rifce pro v. dofibus. Apres fera re- 
purgé. 2Z Maflepillularum deenphorbio , fœtida,, de cchia ana D. j. trocifcorum alanéal. 

9. v.fant pillule fèprem., defquelles 1l prendra fouuent. On luy fera prendre fouuent, 
voire tous les iours , de l'opiate fuiuante :-2/. Conféruarum faluia, flæchados, anthos, 
Ximgiberis conditi an. 3. Ê..affe fatide , @ cafforei ana D. j.cerekri leporis recenter aff 


- a üij elefuarÿ diamofchi dulcis 3. Ê. cum fyrupo anthofato formetur corditam : duquel 


il prendra tous les matins auffi gros qu’vne auelane , beuuant apres vn peu d’effence de 
vin ou 27. elecluary indi maioris, x confeffionis, bamec, ana 3.1]. fjrupi biYantini 

tj. Ê. cum aqua calendula fiar porio, l'antidot Adriani yeft tres-propre, {ion en prend 
les matins & foirs aufli gros qu'ynefeve. L'antidot achariftos encor plus excellent ,le 


… poids d'vne dragme : J’antidot de caftoréo, auffi gros qu'vne noïferte , foir & matin 


difloulten eau de rhuë ou decoction d’abfinthe & de faulge ,l'antidote de tribus pipe- 
rum genetibus , aufli gros qu'vne auelane ,auec vn peu de vin blanc , ces antidores fe 
trouuent dans Nicolas Mirepfus. | x 

Or il eft temps dé vénir aux remedes externes , & pour les fçauoir appliquer , il faut 


apprendre. que lorfque la paralyfe a faifi quelque partie du corps inferieure à la fées 
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les parties dela face faines ; c'eft indice que le mal eft à l'origine ,'ou prés de ja motiel- 
le fpineufe. Mais quand les parties de la Face font refoluës,, c'eft figne que le mal cit 
au cerueau ; & auant qu'appliquer aucun huile ou onguent fur latefte , il faut qu’elle 
foit conduë en Hyuer : fi c'eft en Efté rafée ; & y appliquer du commencement, tant à 
icelle , qu'aux autres parties , les huiles plus benins & doux,& venir peu à peu aux plus 
forts, & enfin aux tres-forts. Les'imbecilles font, l'huile commun vieux de camomille, 
nardin , de lys, de La defcription de Mefué, Les medigtcres en faculté font; l’huile d’a- 
mandes amétes , de cherua, de narcifle, vulpin , cacellorum , de ciconia. Les tres-forts 
font , de laurin, de cofto, de la defcription dudit Mefué,de croco, de noix d'Inde, d’a- 
fpic, de piperibus,oleum Philofophorum, irinum fambucium, ruraceum, de euphorbio. 
Pour les graifles les imbecilles font,de canards; d'éÿes;de gelines, de chappons,& cogs- 
d'Inde. Les moyennes, celle de char, principalement de fauuage , de renard , detaiflon. 
Les tres-fortes, de lyon , de leopard, & de vipere , & de cous autres ferpens communs; 
aurant en faut entendre des mouüelles, parmi lefquelleson méle aucunesfois de l’eau 
de vie , & des fucs d'aucunes herbes, corame de camépitheos, de fauge , de rhuë , & 
femblables. L'onguent fuiuanteft propre au commencement. il 
Huile de camomille quatre onces , huile de lys deux onces , huile laurin vne once, 
graifle de canard & de geline, de chacun trois onces,& s’il eft poffible qu'ils foient ran- 
ces : jus camcpirheos , de faulge , de chacun trois onces ,auec vn peu de cire , foït 
fait onguent , & fi on y ajoûte de l’efprit de vif demie once , il n'en fera que meilleur. 
Ec cét onguent fera tres-propre aux vicibles perfonnes , aux enfans , & aux femmes, 
L'onguent de bdellio , arragoh & martiatum tiennent le milieu : parquoy aprés qu'on, 
aura vfé du-premier quelquesiours , vous pourrez appliquer ceux-cy, venant lentement 
aux plus forts ; fans fe hafter ; cette maladie eft longue, & chronique. Voici vnonguent 
de mediocre-vertu. PS da A: ARE 
Prenez racines d’acorus , c'eft à dire , de Ix groffe Galanga vne once ; racines d’ireos 
trois onces, camepitheos ,-primulæ veris, faulge , ftœchas, de chacun vn mañipule, 
huile laurin, de lys , de chacun vneliure & demie , que le cout foit cuit iufques à la 
confomptioh du vin, puis eftant refrigerée, vous ÿ mettrez du poivre , cardamone, ca- 
lamus aromatique, caftoreum,bdellium, de chacun vne dragme, auec vu peu de miel & 
cire , foit Fair onguent. se 
S'il aduenoït que la maladie fe rendift contumace, vous vferez de celuy qui precede. 
les fuperieuts : prenez huile de noix d'Inde deux onces , de cofto , de piperibus , dere-: 
rebentine , de chacun trois onces, fucs de camepitheos , de fauge, de rhuë , dechacun 
trois onces , caftoreum demie once, poivre long, piretre, de cacun'trois dragmes , fa- 
gapene , opoponax , bdellium; de chacun deux dragmes, graïffe de raïffon demie liure, 
graiffe de viperes ou d’autres ferpens communes, de tourés ces matieres foit fait on- 
guent , ainfi que l'art le requiert. Si le malade eftoit pauure , il faudra au lieu de noix 
d'Inde , qui cres-chere , prendre de l'huile de noix de par deça, la plus vieille qu’on 
pourra auoir : il fera bon lors qu'on appliquera les onguens , où dés huilesfurles par- 
ties paralytiques , les couurir par aprés de peau de lievres , preparées par la min du pel- 
lericr, finapilées d’encens,maftic , myrrhe,gerofle , canelle,noïx mufcate ; bois d'aloës, 
& de fauge par égales portions mélées enfemble. jh: 
Il viera de vomitoires , d’herrines, ou capurges , qui font medicamens qu'on attire 
pa lenez, de gargarifmes, de mafticatoires , du commencement benins, puis de forts, 
principalement fi la paralyfe vient apres evne apoplexie, ou autre maladie du cerueau, 
ou des vertebres du col, Ét de tous ces remedes vous trouuerez des formules au cha- 
pitre de la douleur de tefte, de la pituite, pareillement les parfums y font bons : mais 
il ne faut pas qu'ils fenrent le ie , ciuette, ambre: car telles fenteurs vehementes 
continuées , font ennemies du cerueau , des nerfs, contre l'opinion d'Aëce. l'en vais 
mettre icy vn fott propre : Prenez gomme de lierre , nicllé torrefiée , de chacun deux 
onces; maftic, encens, mytrhe, cubebes, de chacun fix dragmes, benjoin, Fe <a 
; d’anthos, 


: 
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d'anthos,ftæchados, de chacun vne dragme &' demie, macis, gerofles, de chacun deux 
{crupules , le tout groffement concaifé ; foit fait parfum pour la celte” pour enrvfer 

à jeun. ?, PS î 
Ilne fera que bon d’appliquer des venroufes fut les parties affectées, qui ayent la 


- “bouche fort étroire, fans fcarifications , & he les y laifler gueres de temps dir yatvirer 
- de fang, les efprits & L4 chaleur naturelle ; &c fi elles ne fé pouunoient pren 


É : re furicelles, 
“illes faudra appliquer fur les voiffnes, Aëce auffi les ordonne fur la refte auec fcarifi- 
‘cations , principalement für l’occiput : faire-dierre ; de la decotion de guayac , de fal- 
fepareille , déchine., de faffafras , & autres drogues fudorifiques. Et-fi parmi les aeco- 
Ætions on y veut mettre des herbes, fleurs, femences, & autres chofes qui regardent le 
_cerueau , n’en fera que Le meilleur : j'aduertis de n'vfer de bifcuits; car outre ce qu’il 
déchauffe les dents ; les fair ébranler, & par confequent tomber ;: il engendre des ab- 
ftruétions aux reins, foye, tattre ; rénd-debilele malade , & engendre vn fang melañcho- 
dique Erquantaux autres viures, ils feront ordonnez deffechans en attenuanr. Le ma- 
tade s’abftiendrade tout vin , ni en decoctions, ni pour boire aux repas ,-ni mefmes aux 
-<liféres, A la-declination , fi tant eftoic qu'il ÿ pût parueir, lors 4l en pourra boire 
detrempé. ÿ 
Les bainsnaturéls, bitumineux, fulphureux, & nitreux , font conuenables, & non les 
lumineux : parce qu'ils font trop aftringeans , fi ce n'eftoit à la declinätion du mal, Ec 
“au cas que le malade , pour la faifon où autre caufe ,ne s'y. püt tranfporter on en fera 


_ d'arrificiels,d'herbes deffcchantes, attenuantes, échauffantes , & fudorifiques , ou d’au- 


! 


“ 


de 


tres imicans les naturels. Sut cout on fe prendra garde, que le bain ne foit trop chaud 
-aétuellement; car il fufit qu'il foit temperé , vn petit plus chaud que tiede., d'autant 
que ceux quiontperdu le fentiment ne connoiflent le tort & injure qu'on leur peur 
* faires leur donnant l'eau trop Chaude : dont il s’enfait beaucoup d'accidens pernicieux, 
parcèque la chaleur naturelle fe refout , pour la longue demeure en tels bains, & 
s’engendre des puftules , puis des vlceres , aprésla mortification aux extremitez des 
| parties. .Or les bains artificiels , fulphureux , bitumineux , ou nitreux fe compofcront 
ginfi: | | ph 
RE de l’eau de riuiere dormante ;'où plûtoft de quelque eftang , cinquante 
où foïxante pintes de Paris.; faites-y boüillir fix lHiutes de foulphre, ou debitume , ou 
de nitre , & ainfi vous aurez wn bain, approchant d'efficace au naturel.  Neantmoins 
fi le voulez rendre meilleur ; parmi l’eau du bain; outre les chofes fufdites , vous fe- 
rez boüillir racines, herbes , fleurs , femences , comme font les fuiuantes : Prenez raci- 
-aes de pyretre, de galanga, de chacun deux onces, racines, d'ireos feche trois onces, ra- 
eines de cyperus , demie. liure, camepitheos, calament, origan, marjolaine, matricaire, 
fauge ,-rhuë, laurier , rofmarin , pulegiwm , méntaftre , de chacun deux manipules, 
bethoine ,meliffe , abfinthe , de chacun trois manipule; racines de bardane fix liures, 
qui a grande puiffance de faire fuer. Er dexous ces fimples ;vons pourrez compofer 
vnbain, qui {uffirapour alleger où guerir vn paralytique, fi vous voulez vous n'y 
. mettrez ni bichume , ni foulphre , f lemalade en craignoit la fenteur. On tient que fi. 
dans l’eau en fuffifante quantité , on,y fait boÿillir des chats, ou des rénards , iufques à 
ladifolutien des os , pour en faire vn bain, qu’il fera fuffifant pour auancer la gueri- 
on. L'huile vulpin eft fort recommandable pour en vfer apres.le bain ,Îes fucurs eftans 
pañlées. | 


, 


… +, On pourra aufli faire des eftunes feches. des racines ; herbes & fleurs fufdires , les 


faïfant receuoir dans vne cine bien couuerte à double fond , pertuifé par des canaux de, 
ferblanc , la vapeur prouenant d'vn vaiffeau baüillant , qui fera fur le feu : Aucuns les 
approuuent plus queles bains ; les fueurs detergées , oindrez d'huiles & onguens con- 
uenables, les parties affectées du malade. Pareillement les emplâtres rubificans,ou fina- 

. -pifmes font tres-bons à ces maladies, appliquez fur les parties charneufes , tel comme 
. &ft le fuiuanc: Prenez huile coftin , de caftoreum, d’euphorbe , de chacun demieonce, 
Pratique, Tom.A. G Tr: graine. 
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graine de moütarde deux dragmes , fiente de pigeons , vne dragme & demie, fagepe- 
num deux dragmes , euphorbe , vn fcrupule ; femence de creffon vne dragme & demie, 
caftoreum, vne dragme , vinaigre deux dragmes, auec cire foit fait emplatre , & y foit 
laiilé iufques à ce qu'il aitrubeñé la partie. c4 k sp ne 

Auli 1i ne faut oublier les dropacilmes, qui s’appliquoient anciennement, felon Ga- 
lien, auant les finapifmes, qui fe faifoient de poix de nauires , qu’on appelloit pication, 
compoiez comme cft cétui-cy ; poix liquide » Ou quin'en aura de la feche, en diffoudra 
en huile d’euphorbe,cire de chacun trois onces,bitumé vne once & demie , colophone 
deux onces, de foulphre vif trois dragmes,poivre, piretre, de chacun deux dragmes,fta- 
phifagre vné dragme & demie, enphorbe & elebore blanc, de chacun démie dragme,8c 


Le 


le cout meflé fclon l’art en foit fair dropace, qu'étendiez deflus de la toile, & epplique- . 


“rez furla partie. Ces dropaces_ & finapifmes.ont grande vertu d'attirer du centre à la 


fuperficie les humeurs malignes , principalement froides, j'en ay vfé fouuent auec heu- 
reux fuccez. Aëce , pour dernier & extreme remede , veut qu'on applique vn cautere 
atuel , enuironl'ocipur , en cette cauité , où la fpinale medule prend fon origine , puis 
deux à chacun cofté de la partie fufdice:puis deux à chacun cofté de la future fagitale, 
& yn autre au milieu de ladite future, & furicelle ; & veut qu'on laiffe fluer longue- 
ment Jefdits cauteres , &c par ce moyen aflure qu'on receura ouerifon, J'en ay-fait ap- 
pliquer à aucuus malades en mefmes lieux, & :en telle nues de cautetes potentiels, 
qui fe font jtrouuez gueris ; & croy qu'ils fontplus propres, & moins dangereux , & 
douloureux de beaucoup que les aétuels. Et comme j'ay dit vne autrefois , ne commu 
niquent leur feu au cerueau , qui eft chofe dangeureufe , quand cela aduient. 


: La maniere de viure doit eftre deffechante, ë& arrenuante, l'vfage d'argent vifprisin-. 


terieurement , comme plufieurs font contre la verole , & exIETIEUreMENt par on guens. 


caufe la paralyfie ; l’vfage aufli de la chair de pourceau ordinaire , & les champignons. 


Où potirons engendrent ce mal. 


J 


Liebaut a écrit qu'il a guery va paralytique de la moitié du corps, qu’on tenoit pour 


incurable , pour luy auoir fait boire de l’ean de miel , diftilée par alembic , l’efpace de: 
quarante-fix iours ; & commeilfe compofe. Voyez le chap.13;du 3. liure de fes re- 
medes fecrets, L'huile d'ambre-gris auf y eft fouueraine ; comme parcillement l'huile 
de poix nauale , aufli l'huile de caftoreum , compofée en cette forte: Mertrez dansla 
plus fortes eau de vie que pourrez trouuer du caftoreum, laiflez-l’y pourrir, puis diftilez 
à petit feu , oignez-en les parties : autant en fair l'huile de graiffe de veau , diftilée-ancc 
de ja fauge. + UD sp 

Sila ralgfie vient à caufe d’vne folution-de: continuité du nerf, ou d'vne grande 
contufon , elle eft incurable , d'autant que le chemin par lequel eftoit porté l'efprit ani- 
mal ,eft couppé. Les vieilles gens n'en güeriffenr aucunement , ow dificilement , à 
caufe de leur debilité ,.eftans deitituez de chaleur naturelle parce qu'ils abondenr en 
excremens fuperflus. Sila fiévre furuient àla paralyfe , pourueu qu’elle ne foit putri- 
de , c'eft bon figne , d'autant qu’elle confomme & diffipe par fes chaleurs cét humeur 
gros & vifqueux. Lorfque la particaffligée de paralyfie demeure arrophiée , c'eftmau- 


uais indice , parceque le nutriment n'y eft point porté ; & fi la couleur naturelle fé 


change , cela demontre que l’efprit vital ne reluit pointen celle. La paralyfe , qui pro- 
cede de la diflocation des fpondiles , eft mortelle ou incurable, Celle qui occupe vne 
partie feulement ,.n’eft tenue pout maladie aiguë; mais longue & incurable, Lerem- 
blement & douleur furuenans à la paralyfie, bons , parce qu'il y a fentiment & mou- 
u£ment. ARTE NEA | st, 
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À De quelques paralyfies ;ourefolations particulieres. 


A Prés auoir écrit au Chapitre precedent de la paralyfie vniuerfelle , en cetui-cy 
A nous écritons des particulieres refolutions qui peuuent aduenir à toutes parties, 
qui font pourucuës d’vm mouuement volontaire, principalement celles qui ontvn 
netfpropre & particulier. Cette forte de refolution fe fait lorfque nile cerueau ni la 
fpinale medulle, mais feulement lorfque le nerf eft offensé , comme des palbebres ou 


paupictes, quand le nerf dela troifiéme conjugaifon eft lefé , qui pafle par le trou de 


— d'orbitede l'œil, parce qu'il a efté crop refrigeré , ow receu vn grand coup. en faut 


: mencerons par la refolution qui faifit lalangue. 


autancpenfer des autres refolutions , comme de La verge, vefhe, langue , & fourcils, il 
ne faut faire commeles empiriques , qui mettent tout leur femede fur la partie affe- 
“ée feulement : mais doiuent appliquer fur le lieu d’où procede le nerf. Nous com- 

Les purgations vniuerfelles precedées , il faut venir à la faignée , & ouurir la cepha- 
fique , ou mediane du bras droit , s’il y auoit apparence de plenitude de fang , & encor 
qu'il n'yeneuft , on ne feroit pas mal d'en tirer vn peu, puis de celles qui font fous la 


langue. Que s’il n’y auoit quela moitié refolué, il faudra ouurir La veine du cofté 


- fain, & non du malade, apres vfer du gargarifime fuiuant : Prenez regliffe vne once, ra- 


cine de piretre & iréos, de chacun demie once, calament, origan, fauge , ftœchas , rof- 
marin, de chacun deux manipules , cubebes demie once ; toutes ces chofes foient cuites 
en eau & vin blanc , iufques à vneliure, à la colature vous y méflerez miel fcillitique 


\ quacréonces , & en fair fait gargarifme. Er files voulez rendre plus efficaces, vous y 


_ meflerez vné dragme de coftareum , benjoin vne dragme & demie. 


l'ay dit À l’article precedent qu’auant les faignées il'falloit purger , mais ce fera a la 
façon que j'ay dic au Chapitre precedent, commençant toûjours parles plus imbecil- 
les : puis procéder aux plus fortes, j'entens tant des remedes internes qu'externes, 
Les ventoufes font bonnes au col, fur les épaules , au menton, & fous iceluy, fans fcari- 
fications , & faut contraindre de faire parler le malade ordinairement : Apres , pourra 


‘# :vfer des pillules fublinques , celles que s'enfuit: 22. Affe fœtida, cafforei ;de chacun 
* : demie dragme, benjoin vue dragme &r demie, poivre long, cubebe, Tingembre, pire. 


_y 


és mafchoiïres, y ajoütant vn peu d’efprit d’efprit de vin. Les finapifmes , dropaces, 


‘ 


pt 


1 


#re, de chacun demie dragme noix mufcade, [picanard, de chacun un fcrupule, jrs 
de reglice, camepitheos, de chacun deux dragmes , auec miel defbumé ;ou fucre, foient 
faités pillules, en tiendra ordinairement vne fous la langue. On oindra de fembla- 
bles huiles , onguens & graiffes , écrits au Chapitre precedent, le derriere des oreilles, 


veficatoires,& cauteres potentiels, font requis en cecy. 
* S'iladuient que l'œfophage , on larinx foit tombé en refolution , de laquelle encor 
aucunn'a parlé, il faut vfer des mefmes remedes qu’en la langué, vray eft que les collu- 
tions fe doïuent faire en partie auec du vinaigre ou moùtarde , & les mafticatoires doi- 
uent eftre faits de noix de galles , de ciprés , de maftic ; le cotignac mange & foudaine- 


fawoublier de mettre parmi les huiles & onguens du vinaigre, ce qu’il ne faut faire 
aux autres paralyfes. Cetre paralyfeeft connuë lorfque le mälade aualle facilement 
les viandes & morceaux folides, & les liquides ne peut que difficilement. 9 À 

. Le mufcle, qui ouure & ferme la veflie, eftant paralyrique,en laquelle l'vrine fort in- 
uolontairement, ou eft retenuë du tout, on appliquera les medicamens cy-deffus écrits 
fur le petit ventre, & à l'entrefeffion , fans oublier d’y mettre toujours du caftoreum, 
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comme aux fomentations , huiles, onguens ,linimens , emplâtres. Et par le fiege fau 
dia faire injections d'huile de rhuë , ou huile dans lequel auront boüilli racines d’erin— 
gium , rhuë, cuuin , anets , & pourrez y méler biena propos du caftoreum, galbanum,. 
& oppoponax: Ces remedes aufli doiuenr eftre jettez dans la veffie par Ie conduit vre- 

tel , auec vnefvringue. Er à ceux que l'vrine eft retenué en partie, ou dutout ,-il faut. 
commencer à y mette vne fonde , pour faire forcir l'urine ; puis par vne (yringue jeter. 
les medicamens fufdits. C'eft chofe impoffible de croire comme j'en ay veu fortir de: 


beaux cffers : les medicamens diuretics y font neceflaires, meflez auec du caftoreum:. 


On peut faire aufli-des inceffions ou demy-bains , compolez.de mefme que les bains ar- 
tificiels ,.comme nous auons écrit au precedent Chapitre. Cependant ne faut oublier 
d'appliquer: des ventoufes fans fcarifications fur les fefles ; puis des déopaces , des fina- 
pilimes , veficatoires ,,emplâsre ceroneum ; des. injections dans la veflie,  auec deco- 
étions à ce conuenables , faires-de cendres.dëé blerte. ou-de fouris brülées., qui y fonc 
propres, | à PER 
La paralyfie du fiege fe guerit aufli par mefmes remedes que les autres panries fufdi- 
tes ; le boyau culier defcendant , fait que les excremens ne peuuenr .eftre renus , mais 
forrent inuolontairement, parceque les mufcles qui retiennent ‘1e-boyau font refolus, 
& par clifteres font tels. Prenez racines d’acorus vulgaire, biftorte, cyprés ,galanga,. 
de chacun deux onces,.feuilles de fauge vn manipule ,.pulege.,.ablince demi manipu- 
le , Aeurs de ftœchas ,rofes., de chacun vn pugil fait faite decoétionen vinftiptic , ow 
auftere , & eau, &:dans vne demie liure coulée , difloudrez taftoreum demi ferupule, - 
ladanum.demie once, fait fair cliftere , & refceré fouuent. Er.de mefme decoction, y: 


Ti 
“ Aer 


. À à \ . Re = 
ajoëtant du verbafcum.vn manipule , bataufte , fumac , acacia, de chacun deux onces... 


foit fomenté lc fiege & l'entrefeffon : on en pourra auf. faire: des demi bains , & faur. 
qu'ils foient-vn peu plus chauds , que tiedes. Aufli tiendra des difpofitoires ordinaire- 
mentau fiege,gros &coures ,qui le ferontide adanum, demie once , caftoreum demie. 
dragme. Plus ne ferontoubliez les parfums\qui deffechenr grandement , qui feront, 
faits de poix de nauire- ou bien-de cette: facon : Prenez.tefts de noix vne once , ca- 
à C ç < QE) 
ftoreum vne dragme , ftirax rouge ,ladanumr, acacia., de chacun trois dragmes , le tout 
SU RES CARE) ; x : 3 


foit incorporé auec poix .& cerebentine , puis foienc faits trochifques , detquels ils re= - 


ceuront les parfums parle bas , dans vne chaire percée le boyau remis , & contenux 
auec vne bande, Il faut appliquer des ventoufes fut la fin de l'os facrum, vne de cha- 
que cofté prés de l'os. caudæ., car. elles retiennentlé boyau, comme feroir la main fon. 


l'y appliquoir. 


La verge visite fouffte refolution, auffibienque les parties fufdites , & pource l’vrine. 


n'eft empechée d’eftre mile hôgs ; mais les perfonnes qui ont.relle maladie, ne peu- 
uent habiter auec les femmes, nijetter femence. Cela peut prouenir d'auoif efté ais. 
fur quelque chofe froide,ou pour auoir demeuré trop longuement dans de l’ean froide: . 
aucunesfois pource qu’on a tiré la verge de grande violence, comme font par jaloufie. 
furieufe aucunes femmes ; ou pour auoirefté en-longue equitation fur vne felle dure , le 
corps eftant fort maigre, Il La faut gucrir auec medicamens alterans , & purgeans,com-. 


me les fufdits : neantmoïins il n’eft pas befoin les pourfuiure ou charger de beaucoup de. 


yacuarions : car toute vacuation infigne eft-route contraire à l’erection de la verge , &. 
à exercer late Vénerien : mais il les fau plücoft nourrir. de-viandes ; qui engendrent . 
grande quantité de femence.. à Fe 
Pour lesremedes topiques , il-faut appliquer dés ventoufes. fur lés-féffes , puis apres 
far les ainesfans {carifications. Les onGions fe. feronr.fur &.enuiron de l’os facrum, . 
ou aux os des iles ,. des onguens , huiles , graiffes:fufdires:. Au commencement vous. 
meflerez aucanes chofes qui ayent puiffance de corroborer ces parties, & de les rendre 
flatueufes &: érenduës : puis à la fn, il ne-faut vfer de medicamens qui digerent trop 8e: 


échauffent ; d'autant qu'ils confomment la femence , & difcurent les fatuofirez , qui. * 


feruent beaucoup à l'érection dé la verge. Soit donc mis à la declinaifon.de l'huile de.- 
noixx 
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noix& d'auelanes, car elles ont vertu de faire eriger & bander la verge v#ile:l'onguenr 


fuitanteit: fore propre PATES 

Prenez huile de cherifa ,:ou.à faute d’icelny, de l'huile fort vieil , & huile de noix;de 
chachù deux onces,-huile de pignon ou d’auélane rois onces, ciuette deux dragmes, de 
la-queué &reins.de ftincs , cendres de tige de taureau, & de cerf, de chacun demie 


> once, femence de bulbe & d'oignons ,de chacun deux dragmes, auec vn peu de cire 


1 


Sn 


foic fais onguent , duquel on oindra les reins, l’entrefeffon , le cofté desiles ,lesaines, 
& Le petit ventre , principalement d’où fortent les nerfs & mufcles , qui feruenr à l’ére- 
_ ion dé la verge , manger des pignons , des auelanes,.des figues, des amandes ; dartes, 
raifins de panfe , châtargncs rofties-& bouillies.,.& le moult ;. feruent beaucoup à l’ere- 


: ion. Aualer vne douzaine de‘arains de caftoreum , auec de La conferue d’eringiuns , ou 


d'anthos.deux-fois La. femaine ,eft: tres-bon.  Fb | 
 Aëce atefte , que ceindre &entourer la cuiffe du malade d’vn membre de cerf, ou 


__ de taureau , puis apres le manger , eft vn fingulier remede, comme auffi La chair 


des étourneaux. On pourra mettre à l'extrémité du prepuce, ve petit dropate , com- 
pofé de poix,, de fel., de moûtarde, afin qu'il s’y faffe vne excoriatior legere : il ne 
faut oublier les:clifteres fus alleouez,.& autres remedes. S'il aduient que certe maladie 
prouienne detrop-grande &-violente extenfion,.8c. d'auoir efté affez longuement fur 
vne chofe froide, ou d’auoir crop demeuré dans. l'eau froide , tu. vferas de l'onguent fui- 
want : Prenez huile de maftic, huile de pepins de raïfins, de chacun deux onces, maftic, 

_ fang de dragon , de chacun deux dragmes,alum vne dragme, cire rouge tant que befoin 
fera, foit.fait liniment ,_& lors qu’on en voudra vfer, on yajoürera vn peu de quelque 
bon vin: De cetuy.on oindra depuis l'extremité de la verge iufques au fiege ; & fi pour 
ce liniment il ne fecrouue allegué , vous ferez vne fomenrarion de la façon fuiuanre : 
Prenez des cendres de coüilions dé caftor, de membre de cerf, de taurcau, de cha- 

cup vne once , noix de cyprés deux onces, eau deux liures, foit faire lelliue , & d’i- 
celle-on fomentera la partie fortchaudement, ou froidemenr, pais vlerez. des onguens 
 ENN SSSR NOT at : 

La paral yfie venant d'vn coup, où d'vné chûte par contufion , & qu’on craigne qu'il 
nefe faile defluxion à la partie lefée, & qu'il y ait de la pletore, foït faire faignée, com- 
me aux autres contufions ,mais les remedes ropiques doinent eftre diuerffiez. C’efe 
pourquoy on y ajoürera des aftring 
télle partie, n'excitent inflammation. Et à telles contufons nous mettrons des medi- 
camens, qui en partiedigerent, en partie aftreignennauec, mediocre chaleur , tel qu’eft 

le medicament:compofé par HAly en forme d’emplâtre , par lequell guerit lé fifs de 
Moles , ainf qu'il récice. Efcorcedepin , maftie, encens , de chacun trois dragmes,bi- 


geans & refrigerans ,añin que les humeurs attirez à 
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— tume Judaïque vne dragme , cyperus ,.calamus aromaticus galange grofheré, aipic, de contnfens 


T furles vercchecs.des lombes , &'os factum.. 


chacun vne dragme , huile de camomille & d’oleandre. de chacun deux: onces , cire va: 


peu, foic fait ongnent , où vous mertrez de la paix & de la refine tant que befoin fera, 
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pour dreffer enemplâtre ; & pour le rendfe meilleur , y adjoüreréz du ladanuin demie 
. once, gomme de lierre deux drag 


mes. Àla declinationw on diminuera les aftringeans, & 
augmentera-on les digérans, comme au lieu d'huile d’oleandzé , on mertra de l’huile de 
caltoreum & de lumbres, Que fi l’inflammntion apparoifloit au commencement , peur 
la chaffer il faudra augmemer;les aftringenas comme hiuilérofat, décamomille , & des 
Poudres d'iceux:pour finapifer apres l’onétion. Seront aduertisles malades de n’vfer de 
Riétuës, metons, concombres pommes, &aucres fruits froids , qu d'autre qualité, qui 
diminuect la femence & chalcurnaturelle, 
- Pourlaparalyfe qui furuient auxbras, où à vnfeul ,on:appli 
auec fcarifications , &vefcatoires fur les épaules , & au nülieu d’icelles : puis ls on- 
guens, huiles , dropaces &-autres que nous auons écrit cy-deuant. Comme aufli en pa- 

_reil.cas, fila-tefolution eftoit {uruenuëé aux cuiffes, jambes & pieds, il Les faudr4 mertre 
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 Aucunes partie de La face tombent fouuent en refolurion , le cerueau eftant affecté, 
ou quand vn nerfeft particulierement lefé, commeil aduienc fouuent en la palpebre 
fuperieure, àla curation de laquelle on procedera , comme à celle de la langue: & 


La palpebre on vfera demafticaroires, non d'herines, ni de fternuations , aiifi queveut Alexandre 
fuperieure. * Traillian. Cette réfolution de palpcbre eft difficile à guerir , parceque cette partie eft 
pourueuë de peu de chaleur, ayant fes nerfs, veines & arreres fort petits, & prouient 
plus de refrigeration externe , que d’interné. Il faudra appliquer des ventoufes à l’oc- 
ù ciput , & au col, auec facrifications , des phenigmes, ou veficatoires,finapifmes, dropa- 
: ces, voire apres tout, vn cautere potentiel, & fur les parties voifines de l'œil des huiles, 
& onguens fufdits. Ec fi pour tous ces remedes , la palpebre ou cil fuperieur perfiftoir 
Cautere à couurir l'œil , il faudroit venir au feu , auec vn pétit cautere actuel cultellaire ardent, 
cultellaire.  tranfuerfer obliquement ladite palpebre parle milieu, & ne cauterifer que la peau. 
Là Cette cauterifation fera que peuà peu lé cil fe réleuera : mais 1P ne pourra apres re- 
couvrir l'œil, & vaut mieux que l'œil demeure découvert toüjours pour faire fon 
Paralyfie + | PTE if 


des levres. 


Es 


Remedes 


.Spagirics. 


Prognofficse 


action , que d’eftre couuert defon cil à jamais. 
T Pour la paralyfie des levres, iks’y faut comporter comme à celle de lalangue , fauf 
vfer de garoarifimes euacuans. Aucunesfois il vient vne ftmpeur en quelquepartie , qui 
eft diminution de paralyfie ; Il la faut guerir comme les aurres membres refolus , mais 
nôn pas de tant violéns : & outre les bons remedes , il faut que le malade fe metre dans 
long-remps ; & reïterer ce rémede fouuent. k 

Du Chefne aux paralyfies recommande fort fés elixirs vitæ maius & minus : l'eau 
theriacale, cephalique, l'hydroticum fpecificum & fon oximel diureticum. Autres Spa- 
girics approuuent l'huile de vicriol doux, donné én quantiré de quatre où cinq goutes, 


auec eau de murthe ou hyffope, & mefler auec huiles de lumbrics quelque peu , pour 


oindre, l'huile de baumeartificiel exterieurement appliqué , tiré par diftilation. 

Les Paralyfies particuliers, qui font reftées apres l’apoplexie , font plus difficiles à 
guerir que les autres, & mefmement le plus fouuent incurables., Le picd touché de re- 
folution guerit plüroft que les bras, d'autant qu'il eft d’vne nature plus feche, 1a langue 
demeure balbutiane coûtumierement. C'eft pourquoy on doit vfer de prognoftic, 
duant que faigner le malade de cette partie : car le malade apres dir & croit Ia faignée 
éftre caufe du balbutiment. Pour la paralyfie du col, de la veffie , raremeut on en gue- 


rit : mais file malade tient regime, &a moyen d'vfer d'eaux naturellement chaudes 


fouuent, & de remedes propres en fa maïfon , il poutra guerir : autrement il y aurabien 
de la difficulté; j'èn dis autant de celle du fiege. Pour cellé de la vérge ; les ieunes 
bien gouuernez & obeïffans, aucunesfois gueriflent , & les vieux ja is, Celle qui pro- 
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céde de contufion grande iamais,ou fort difficilement : mais fi elle eftoit mediocre, pa . 


fucceffion de temps on en a gueri plufeurs. Celle qui vient aux palpebres jamais, on. 
c'eft auec beaucoup de difficulté ; pour celle des levres & joués; je n’en ay pas veu gue- 
xir vn feul, | Lure | RS 


| CHAPITRE.XXIE: 
De l'epilepfe;maladie comitiale de S.1 eañ, bant-mal,caduc ) acré, 
grand-mal , Herculeën, Lunatic,puerilée. 7 


vnecuue pleine de vendange boüillante de fa propre chaleur , & qu'il s'y contienne 


Raifons de 


E mal fe nomme Epilepfe en Grec, & des Latins comitialis morbus, à caufe des” 
‘ tant dé noms | 


AO comites & aflemblées Romaines, Mal de S.Iean, parceque lés Chrériens croient 
de lEpilepfie. Les prieres addreffantes à luy gucrit ce mal, Haut-mal, parce qu'il faifir la teftepre- 
° ” à MIÉIEMeNnE® 
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… De l'epilepfes on malcadac. CHAP. XXII ss 
mierement , qui eft la plus haute partie de l’homme, Cadnc, parce qu'il fait tomber. 
… … Sacré, parce qu'il occupe Ja partie du corps humain , qui ef la plus diuine & facrée, 
quicft lame, Herculegn 2e l’on croyoit du temps du Paganifme , que faifanc 
des facrifices & prieres à Hercules,on eftoit foulagé. Ariftoce dit qu'Hercules ÿ eftoit 
fujet. Lunatic , parceque les enfans nez entre deux Lunes , à fçavoir fur le renouuelle- 
. ment y font fujets, Puerile , parceque les enfans y font volontiers plus fujers que per- 
" fonnés d’autres âges. Er epilepfie des Grecs,parce qu'il fait perdre le jtéement & fen- mo 
timent. Or Galien le definir eftre yne convullion de toutes les parties du corps , non Défxirion, 
perpetuelle , mais qui vient, par SR periode & inrerualle de reinps aucc perdition 
de jugement & lefion de fens. Autres l'unt définie eftre vn mal du cerueau ; oftanr le 
fens ou fentiment , & l’ercétion de tour le corps, auec une grande perturbation du 
mouuement,à caufe de l'opilation faite aux ventricules, non principaux du cerueau, Il 
L ycnalde deux façons , l'yne qui fe fait au cerueau premierement , & l’autre qui procede Gordon, 
des autres parties inferieures mal affeêtées. 
+ : L’Epilepfe qui fe fait où le cerucau eft premierement malade , lors qu'vn humeur “ 
£ras , lenc , vifcide , picuiteux, on vne bile acre ferme & bouche lés meats ou conduits . 
de l'efprit aux ventricules du cerueau , fe principe des nerfs s’ébranlant & émouuant, 
afin de pouffer & mettre hors ce qui luy eft nuifble ; celle eft l'opinion de Galien ; & 

_ des autres Grecs & Larins qui l'ont fuiuie. Tout ainfi que le cerueau par l'érernué- Caufe. 
| ment yuide ce qui luy eft molefte en l’anterieure partie ; qui eft prés des appendices & Similisnde, 
. / trous-internes du nez, ainfi veut-il faire de ces vapeurs , qui font au dernier ventricule 

du cerueau. Neantmoins je n’accorderay jamais à Galien, ny à autres de fon opinion, Galien s'ef 
qui difent l'epilepfe fe faire d’vn humeur cras & vifqueux, mais plüvoft d’vn humeur srompés 
tenu, fpumeux & acre,& de petite quantité , ce qui effmontré par la briéveré du paro- 
-  xifme ;wray eft , que fi l'accez dure long-temps, c’eft. figne de plus grande quantité NAS 
de la fufdite matiere, & auffi-qu'elle prend foudainement, qui n’eft ge l'a&ion d’vo hu- 
meur vilqueux ; cras & lent,qui produit fes effers lentement. Er afin de mieux éclaircir 
| cecy, pour demontreren quoy Galien s’eft abusé, & que la matiere foir tenuë, acre,fpu- Probation ds 
meufe, plütoftque crafle , on ne peut niéf que toures les efpeces d’epilepfie, qui fe font contraire. 
par confentement de quelque partie,ne foi faite d'vne fubflance renuë. fl appert en l’hi- 
{toire que ledit Galien allegue,d'vn jeune Grammairien,.que lors qu'il-penfoit à quelque 
chofe profondeinent, ou enfeignoit auec vehenience, ou eaduroit la faim, ou entroit en 
.  colere, foudain il me manquoir de tombér en ce mal. 


A / 


’ 
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._Luy-même à auf écrit ,. avoir veu ancuns touchez de cette maladie, à caufc d'vne Hiffoire.. 
douleur d'eftomach , ou pour n'auoir fair bonne digeftion, ouauoir trop beu du vin fu- 
-mMeux , ou pour anoir immoderément vsé du coït. Parcillement qu'il a veu aucuns faifis 
de grandes févres , n'ay.ans precedez aucuns fignes.que ce mal deuoit venir; que vé- 
gant foudainement apres vn vomiflement bilieux incontinent eftoir guery. L'on voit 
bien par ces hiftoires la matiere de l'Epilepfe eftre faire de vapeurs & humeurs tennés. 
Ercelle qui fe fair par le confentement de La marice, d'où s'élenent des vapeurs & fu- 
mées au cerueau Le montre manifefement, d'autant que la mariere eftant enfermée 
F : dans da matrice, & ne fe bougeant de là , les femmes difent & affurent fencir vue fu- 
 Méemonter au cerueau. Ec par vneautre Hifloire dudit Galien , d'vn garçon qui ap- 
| percuoit fenfiblement vne vapeur s'élever de fonpied, pafloit par lacwille , & lorfque 
ladite vapeur touchoit fon cerveau , il remboit de ce mal ; de telles fortes d'epilephes, 
Jen ayweu vnc infinicé : parquoy il appert par {es hiftoiresmefmes, Galien s'eftre abu- 
sé,&wauoir (-comme fe contrariant }-bien écrit de lacaule & matiere epileprique, di- Epilepfe fe' 
fant eftre craile &cwilqueufe , d'autant qu'elle eft,de renué fubftauce, ou acre & fpu- fair d'u 
meufe, ce qui fe connoic par l'écume qui Leur fous de La bouche au remps de leurSparo- humeur ten 
xifmes, ILfe connoift. encore mieuxice que je dis, Lors qu'elle s'engendre des vapeurs dr fatril.. 
. Prouenans de quelque partie, ou pour auoit trop demeuré à manger, ou pour gflre = 


tombé en courroux, &-pour auoir pensé atrencihemenr à quelque chofe ,.comune sage À 
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se Livre L Dela beauté éo fanté corporelle. 


des perfonnes pourueuës de bon efprit, ainfi que l'on dit des Jules Cefar , de Mahomet, 
änuenteur de la Religion Alcorane , & autres Princes de nôtre remps, que je paie fous 
Ie 


filence, Voilà comme il appert par Les fufdits difcours , que non feulement fe fait pat 
idiopathie premierement venant du cerueau : mais aufli des autres parties du corps, 
qu'on appelle fympathie. 


Communement ceux qui font fujets à ce mal, qui fe fair par idiopathie, c’eft à dire, € | 


venant du propre cerueau , fentent vn trouble de corps & d'efprit , auec oubli de -& 
qu'ils ont fait ou dit , fonges turbulens, & criftes douleurs de refte , auec vne pefanteur 
d’icelle ; quereleux, le vifage pâle , mouuement de la langue defordonné ; aucuns mef- 


* 


mes fe La mordent, & lorfque la maladie les faifit, ils combent auec des conuulfions : 


ronflans ; aucuns crient maîs rarement, tremblent & fe concournent. Mais. la princi- 
pale marque de cette maladie , eftlécume qui fort de 1a'bouche : cela fe doit enten- 
dre lorfque la maladie eft grande, prouenanite du cerueau: car à celles qui prouiennent 
des vapeurs de l’eftomach , ou de quelqu'autre pee » à celles epilcplies rareménc 
fort de l’écume par la bouche. Il s’en trouue plufieurs qui ne combent nullement ,‘& en 
ay veu aucuns , mais feulement s'aphuyoient; & fe frorans le front auec la main, en 
vn moment fe trouuoient allegez. Aucuns en font faifis à certain quadrant dela Lune, 
&c à d’autres ne tient point d'ordre. Aucunefois adfi elle faifitfelon le mouuement du 
Soleil , eftant en certain figne du Zodiac, fouuent tous les iours , ou vue fois la femai- 
ne ,ou le mois, ou plufieurs fois fans eftre certain’ du iout , ni de l'heure, @nne peut 
dire affurément , comme ni quand l'accés doit venir à plufieurs : & parceque les enfans 
y font plus fujets que les autres perfonnes plus âgées, à caufe dela grände humidité de 
leur cerueau , parce qw’ils font voraces , ainfi que dit Ariftote , nous commencerons par 
la cure d'iceux. Ad rar | ; Ë 
On prendra garde curieufement 2‘a nourrice , fi elle eft de bonne habitude , fifon 
lai& eft bon où mauuais, anluy ordonnera fon regime , & ‘fur rour on ‘luy interdira le 
vin, & le coït, d'autant qu’il n’y a rien plus contraire à cette maladie queces deux cho- 
fes, & pour les purgations & faignées on s’en doit abftenir ; parceque les nourrices fe 
déplaifent grandement de prendre telles chofes., qui font caufe qu’elles perdent fou- 
uent leur lait. On luy commandera que l’enfant ne foit couché à la renuerfe, mais or- 
dinairement fur Le cofté droit , à demy ; & aurresfois fur le gauche , non fi fouuent que 
fur le droit,comme vne fois le iour,& deux fois fur le droit: car-le coucher fut l’échine, 
& à la renuerfe,prepare le corps à l'epilepfie. Apres on appliquera vn cautere potentiel . 
à l'occiput ,& on le fera fuppurer quelques années ou vn feton. Les Florentin , & fpe- 
cialement leurs enfans y font fujets, lefquels n’y ont trouué meilleur remede que leur 
appliquer des cauteres aétuels derriere les oreilles , & tient-on que c'eft de l’inuention 
de Marc Ficin dote Medecin, & Preftre, qui viuoit à Florence l'an 1475. dutemps'de 
Laurens de Medicis. Apres on oindra le front , temples & cel, d'huile de coing , d’ab- 
fynthe mélez enfemble par égales portions , & y adjoäterwn peu de caftoreum & de 
camphre , puis par deffus finäpifer les parties ointes de la pondre fuiuante, groffemenc 
battuë. Le n'ay fait mention d'oindre la tefte,parceque ces huiles & poudrerepercutenc 
au dedans, & empefchent'Îes enfans d'auoir la teigne,qui leur feroit va-grand bien s'ils 
l’auoient en abondance, & la leur faire venir s'ils ne lauojent. Or venons à décrire la 
poudre ; Prenez rofes, bayes de laurier , de myrtil , de chacun trois dragmes , femence 
de laituës vne dragme , graine d'écarlate , fandalrouge ; coral rouge brülé & laué , de 
chacun vne dragme & demie,gerofles,cyperus, de chacun deux fcrupules , de toutes ces 
chofes foit fait poudre fubrile, laquelle on arroufera d’vn peu de vinaigre, &fechée, 
foient finapifées lefdites parties, & non:la cime dela tefte apres les auoir oïntes def- 
dites huiles , on donnera ordre que les enfans ayenttoüjours bon ventre, oit par cli: 
fteres ou fuppofitoires, Sera auffi befoin que la nourrice prenne tous les matins trois 
trauers de doigts delai d'afneffe ou de brebis, dans lequel on mettra demie once de 
fucre candi, & demie dragme dela poudre fuiuante : fleurs deviolettes vne once, cu- 
min, 
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…  Del'epilepfe,oumalcadac: CHAR. XXIL 47 
min, carui, fefelis, de chacun deux dragmes, femence de piuoine, rhuë , de chacun vne 
dragme, cendres de crane humain , de l'oifeau dit coucu , ou d'hirondelles ou d’yne 4 VAE 
beterce crois dragmes ; le tour meflé , & foit faite poudre fubrile , pour vfer comme dir 
a cité. Ou fi on veut méler ladite poudre auec de la conferue d’'anchos,de fleurs de fau- 
ge ; le remede ne fera que meilleur , &luy en faire prendre auffi gros qu'yne noifecte 
£ous les matins , deux heures auant LA R a 1 ” 
. Ec pour l'enfant, il prendra La poudre fuiuante , auec du fyrop de la conferuation de Poudre pour 
l'écorce de citron, va ferupule tousles matins. Prenez corne de cerf brûlée des pre l'enfant. 
mieres , corail blanc & noir; blé, & laué, de chacun vne dragme, racine de pœone | 
mañle , fi c'eftvn fils ; fi vae fille , de femelle , cueillie au dernier quadrant de la Lune, 
ambre jaune dont on fait les patenoftres , crane humain de chacun demie dragme ; le 
tout meflé foit faite poudre fubrile, de laquelle ledit enfant vfera comme deffus , :oy 
auec fa boullie, & faut que la nourrice & l'enfant vfent de ces poudres tant qu'il allai- 
€era ; vray eft que fi on s’apperçoit qu'il y euft fix Lunes pañlées , que l'enfant n’euft 
d'accés, cous deux n’auroient befoin d'en yfer par aprés, fi la maladie ne retournoit : 


. "mais cela aduient rarement. Et fi ces poudres fafehoient l'enfant au lieu d’icelles on GCaift£ bn 


pourra prendre du caillé d'vnlievre,ou d’vn agneau demi fcrupule tous les matins, dif. Jieure ou 

foulten eau de foucy. ; 1 d'agneau, . 
On parfumera les linges , couuertures ybeguins, coëffes , & chemifes de l'enfant du Parfum. 

parfum fuiuant , fous la cheminée , & non la tefte. Prenez cyperus, calamus aromari- £ 
tcus, mytrhe, maftich, benjoin de chacun deux dragmes, fleurs de ftæchas, d'anthos, de 

chacun demie once, nigelle Romaine trempée en vipaigre & rorrefiée, vne once, le tout 

meflé foit fair parfum.  D'abondant portera à fon col vne racine de pœone ; fi c'eft yn 

fils, du mafle , & fi c’eft vne fille, de la femelle ; & faut qu’elle foit penduë auec vn ru- 

ban de foye cramoifie au col : Galien dir, qu'ilen auoit attaché au col d’un jeune en- 

fanc, & qu’il en guerit huit mois apres. Outre la pœone, la licorne portée au col , & le Chofes qu'il. 

uy de chefne , les trois efpeces de corail y font aufli propre par vne proprieté occulte, faur porter 

comme aufli porter au doigt medius vn petit morceau de crané humain, ou dela corne. 44 cl, 

d'vn pied d'Elan enchaffée dans vn anneau d'argent, Au réfte,les adulres,& plus grands, , 

ne gucriffent fi facilement que les enfans, à caufe de la mutation des âges, 1] ne faut 

croire Pline, & apres luy Simeon Serhi, qui ont écrit, que le percil engendre ce mal, : 

& qu'il fait perdre le lait aux nourrices : çar l'experience montre tout le con- 

fraarés à) | j à FRE al | ee 

Les adultes & paruenus en âgeconfiftant, feront traitez d'autre façon que les allai- ER y 

ans : car auant que leur rien faire , il faut émouuoir le ventre, & purger les premicres Curations 

regions par clifteres conuenables : puis leur donner vn tel minoratif : 22. Caffie re: des adultes. 

center extraëla 3. v). elecluarÿ indi maioris 3. ij. cum faccaro fas bülus. Apres on Saignée. 

tirera du fans, fi le malade en abondoit de la cephalique, ou médiane ,iufques à feprou : 

huironces ; que. s’il n'eftoit tant fanguin dela poplitique ou malleole ; ainfi que veut à 

Galien. Il fera defendu au malade d’vfer de viandes vapoureufes comme vins forts, Regime " 

ailx, oignons, pourreaux , ciboulles , &autres. Puis il fera repurgé ainfi que s'enfuit : Purg pr p: 


 2£:Hierapicre dy hiere coloquintidos 4na 2. cum decoëto cephalico folutius, Gr “4 j. fy- 
rapidepomis compofiti, fiat dofis sou JL.pilularum de agarico, cochiarum dr derhabar: \ 


baro, ana 3. j. (em.pæonie maris D. ). mifte fiant pillule v.capiat cum regimine. lier: 
prendra à routes les Lunes deux onces de {yrop de pomis compofiti diffout en eau de 
de meliffe, ou autre capitale. Net 6 

»Oude fyrop fuiuant : 2. Polipodÿ querni A iii]. radicum pœonie , de ferminis eiuf- Syrop mar # 
dem ans 3.1ij, callitrici, violarie, mercurialis ana M. j. Jarmitaium ruta , pulgÿ first. et ps f 
Utrinfque, bethonice » hyffopi ana M. $. paflularum enucleatarum , prunorum , dy fibe- 
Pen. ana Pa, decem snif ; fefeli ans 3.15. feminis certami.contuf , Gr fene Orien. /l 
talis, ana 3j: forum violarum p.ij. bugloffa anthos ans p.). fit decoilio in fufi- À 
cienti quantitate aqua ad libram vnam femis, in qua adde Fu 4 8: j: $. leuiter « 
wi, Pratique, Tom.i. | à coquañitr, 
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coquañtur ; Cr fiat [yrupus aroma 3. j. vel ij. galanga crafle , addendo faccari quassà 

Opiate. tu fufficier, duquel il prendra par trois matins continuels au Printemps : & en Autom- 

rc la fuivaute opiate luÿ‘fera tres-propre, 22. Conferua violarum 3. ij. conferus chicorÿ, 

3 & conferue acori vulgaris Z.ïj.cmneris crany humani 3 $. rafure choris 3.1). cum fjrupo 

capillornm at opiata capiat a quantité d’vne châtaigne les matins. ; 


LE 


Des bemor- 11 fe faudra informer fi le malade a efté fujet aux hemoïrhoïdes,& fielles ne Auoient, 
rhoides. les ouvrir avec fangfuës ou lancettes friétions & applications de remedes. Apres l’a- 
à voir fair faigner & purger , on luy appliquera‘vn feton , Le plus prés de la refte que l’on 
Cautere po- pourra, ou vn caurere potentiel, & le faïffer: fuppurér vnlong-temps. Puis onrafera 
tenriel. la tefte , & luy fera cinéte d'oxirhodin, ainfirque le commande Celfe. Apres fera fina: 
Poudre. pise de poudre que s’enfuit : Prenez rofe rouge demie once, écorce de grenades; écorce | 


de chefne , de chacun trois dragmes ; marjolaine, berhoine , & mcliffe dechacun deux : 
dragmes, graine d'écarlate, maftic, & cubebes, de chacun vne dragme,faices poudre de 
__ toutes ces chofes pour faupoudrer la tefte apres avoir efté oïnte d’oxirhodin. Et fi pour : 

Sinaptifines. Ces remedes le mal continuoit, il faudra venir au finapifme, qu'on ARE D fur:{a - 
Venñtonufes. . tefte, ainfi que veut Paul & Aëce, Item qu’on applique des venroufes grandes , 8 avec 
Gargari[- grands feux.fur lesflancs &-fur l'efchineavec fcarificarions. On vfera de gargarifmes 
mes. purgatifs,caputpurges,mafticatoires,parfums tels qu’avons décrit la curation des perits 
Errhines,  Enfans : maïs ils emrecevront parlabouche,8&.porteront aucolla pomme odoriferante ,. 
Parfums... Gont la defcription s'enfuit. : - + VF EX Pr 
Pomme. Prenez racine de peone demie once , räcine de piretre fix*dragmes, fleurs d'amthosy : 

fauge, & fommité de chim, de chacun crois drägmes ; cyperus , femence de rhuë, agre+ 

fté, caftoreum, poivre, calamus aromtatic , de chacun deux dragmes, benjoin & {tiraxÿ 

de chacun demie dragme : voures cés chofes réduites en poudre avec d'eau rofe où on 

auroit fait macerer de la gomme Aïabic , ou de tragagant’, “oit f&rmée vie pomme. 
Siernutatois Quant aux fternutatoires, il fe faut bien donner garde d’envfer, frle corps n’éltoit bier 


res. purgé ; il fera bon d'vfer. fouvent des eaux ordonhées &'composées -par-les Mcdecins \ 
Euux fhagi- Spagiriques, celles que l’eau chertacale Cephialique de Querceran, comime aufir l'eaw 
riques. … d'hirondelles , l'eau contre l’epilepfie, l'eau de pies ou agañles , aufli de la defcription 


dudit Quercetan,qui fe trouveront dans fa Pharmacopée, comme les chofes fuivantes: 
l'eau antepileprique, dite Magnefña, & de croûte de pain qui en gueritplufeurs de nô- 
-  tretemps, à Paris & ailleurs, fi onen prend les matins par vn long-temps, comme auf 
Féau de cerifes noires toutes approuvées , & experimentées , defquelles on vfera tantoit 
de lüne , ores d'vneautre', owen mefiér.de plufiturs enfemble. Le malade fwiracanc : 
qu'il pourra les chofés par trop mufquées , & défoueve odeur, comme l'odeur des 
fleurs de lys, de mente, afpic , & autres , comme aufliles chofes puantes, ne portera j3: 
Märroquin.. mais marroquin far foy , nyrautre cuir qui foit composé de peau de boucuu de“chevre; 
ny de boire du vin qui airefté porté dans telles peaux’, qu'on dit outres ou oyres , ainfi - 
qu'il fe fait en Perigord , Limofin, Auvergne , Provence, Efpagne & en aucuns lieux dé 
Süuife. à HAIIE 
Diottess Les diettes aufquelles on boiradés decoétions d’éfquines, de gayäc ; de‘falfepareille; . 
; de faffafras font-bonnes , mettant: dans lés decottions chofes qui conträtrent de toute 
= leur fubftanee &proprieté occulte à ce mal (comme j’ay dit décrivant l'opiäte ) aufli les: 
bains artificiels'& naturels ordônnez avec meur jugement yfonttres-falubres , & pori 
téront à leur col les amulèts & bagues de mefme, principalement s'ils tiennent regi- 
Regime des: fuyans la gourmandife » & fur tout les breuvages qui peuventoffenfer le cerveau, - 
adultes dns Comme font ceuxoù'il entre de la canelle , tel qu’eft l’hypocras , les vins forts & fu- 
boire. meux;les doubles bieres, godale, & l’eau pure léur eft meilleure qu'äucune boiffon done : 
Mabomit ils puiffent vfer, Ce ue-connoifloit tres-bien Mahomet ; auff'a-v'il defendu l’vfage du” 
epileptique. vin'er fon‘Alcoran. C'ous tes remedes conviennent à ceux à qui He‘mal eft au cerveau ;'éè * 
s’y engendte : car l’epilepfe,quiprocede d'autre partie,requiert'äutre méthode, . 
Epilepfie de Lorfque le mal provient de l'eftémach'; le malade avant qué-féntir l'âccez:; fent vne 
Vèf omeagr 1 douleur 


; 

…. Del epilepfre ; où mal caduc. Cu Ar. XXIL. 59 
douleur en iceluy , c'eft pourquoy il s’efforcera de vomir : Et fi c’eit à caufe des mau- 
ailes humeuts amafsées en ce lieu fe purgera cous les mois par l’advis du Medecin , & 
Ja meilleure purgation fe fera auec de la biere, Cependant il ne doit méprifer à robo- 
xer le cerueau par cucufes , .& poudres capitales extericurement , prendre fouvent des 
wentoufes fur les cuifles &.feffes avec legeres fcarifications , & s’aider d'aucuns reme- 
des fus écrits, ne parter des cauteres ny des ferons au col , & parties fuperieures, car 
ils appelleroient Les humeurs au cerveau : mais ils pourront porter quelque caucere 
mar genoüil , quatre doigts plus bas à la partie exterieure , vfer de poires digefti- 
ves,quelque heure apres fes repas,& manger de bons vivres,& de facile digeftion, porte- 

ra auffi de cerat fur l’eftomach. LR EE 
Prenez cinamome ou canelle fine,gerofles, de chacun vne dragme, galange, macis, de 
chacun demie dragme,noix de mufcade deux fcrupules,calamus aromaticus vne dragme 
_& demie,bois d’aloës vn fcrupule, Galliæ mofcatæ, racine de peone, & guy de chefne,de 
.chacun demie dragme , os de cœur de cerf fix grains, cendres de crane humain dix 
:grains;rofes rouges,& maftic,de chacun une dragme & demie,ladanum deux (crupules, 
Puile de maftic,& de menche,& de coing,de chacun vne once & demie,avec cire & rere- Cera! floma- 
bentine tant que befoin fera, foit faie cerat pour appliquer fur l'eftomach, qu'il portera cal, 
jour & nuidt,eftant couvert de taffetas cramoifi,& pourront porter vne femblable pem- 
me que j'ay écrite cy-deffus en ce Chapitre mefme, | 
Si l'epilepfe provenoit pour s’eftre mis en colere,ou pour avoir enduté la faim, pour Plufieurs 
a'avoir mangé à temps,& à tels eft befoin fe garder de fe colerer,& à l'accez.des fame- cafés d'épis 
_ Jiques leur donner à boire de bon vin, ou pain trempé eniceluy. Si la femme en eft /epfie. 
faifie,& qu'on s'apperçoive provenir des fumées de la marice, il les faut provoquer , & Epilepfre 
comme il fe pourra faire, il (e trouvera au Chapitre des menftrucs fupprimées, Si c’eft pour reten- 
à caufe de la femence rerenuë, & autres humeurs corrompuës , fera bon la faire habiter tion des men- 
avec fon mary , & luy donner des metrenchires an lavatoires par le devant qui feront /frwes. 
tels : Prenez des cinq racines aperitives , & de rubia major de chacun deux onces, raci- 
_ mesd’eringium, de ciclamen, de genevrier, de chacun trois onces. Matricaire, favinicr, 
mercurial,de chacun vn manipule,canelle fine,des deux efpeces, d'afpic,afarum de cha- 
‘cun deux dragmes,femence de nigelle demie once , foit faite decoction en eau ou en vin 
_blanc,& huile de camomille, & foit faire injeétion avec vne fyringue, La dofe fera d’en- 
-viron demie livre. dé à 
Auf fera bon luy appofer des ventoufes fur les aines, & puisfur les reins avec [cari- Remedes di- 
fications, luy faire fencir des drogues de mauvaifes fenteurs, comme de la rhuë, qui eft 7°” ‘#107- 
bonne à certe maladie, & qu'elle porte deux vlceres faits avec cauteres potentiels, vn à 7“ 
chacune jambe au deflus du genoüil : partie interne , comme à celle qui provient de l'e- 
* ftomach, on luy corraborera le cerveau, comme nous avons écrit cy-deffus par huiles, 
 emplâtres , poudres, & cucufes, & ne méprifera de porter aufli à fon col des racines de 
peone,du guy,corne de pied d’elan,licorne,corail blanc,& autres chofes, 
Lorfque l'epilepfie vient de quelque partie , envoyant vne mauvaife & veneneufe.ex- 
- halation au cerveau , comme j'ay cy-devant d’un jeune garçon , duquel Galien fait _, 
mention, qui luy montoit de la jambe , & d'vn Gentilhomme Lymofin , auquel mon- Epilepfie de 
toit auffi des deux chevilles de pieds parties internes vne exhalation chaude fenfible- 75 & 
|. ment jufques au cerveau , qui le contraignoit fe coucher, &luy duroit l'accez environ 4°*#4/4- 
_demieheure.. A tels doncques lors qu'ils fentent ces vents & vapeurs de quelque par- 1275. 
tie, il faur lier au-deffus avec lienlarget, & le fort ferrer & appliquer fur la partie & 
origine du mal,yne ventoufe avec fcarifications, & s’il n'y pouvoit adherer, vn vefica- 
toire; & apres qu'il aura fait attraétion, faudra ofter le lien, & apres on luy appliquera 
vn cauterc porentiel , & laiffer fuppurer l'vlcere vn fort long-cemps,ainf en fut guery le Bainsnar. 
.Gentilhomme fufdir par moy,& plufieurs autres.Les diettes de decoétions fudonifiques, refs, 
es bains naturels, & purgations frequentes y conviennent, & n'oublier à roborer le cer- 
. veau & le cœur. ent" 
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Si à caufe des vers ce'ial faififfoit un enfant , ou autre perfonrie plus âgée ; ce que 
Plufieurs croienc, cela fé féroit parce qu'en mordant l'orifice du ventricule, ou les ince 
ftins ; émouueroïent quelque matiere , d'autant que s’il nou&faut croire à Galien, l'epi- 
lepfie ne fe faic d'aucune intémperié, Il faudroit doncques { cecy aduenant, } que les 
vérs fe pourriffent , & de léut putrefaction qu'il s'éleuèt des fumées putrides au cer- 
deau , & toùrmentaffent linterné partie des vencticules du ceruéau , combien que Lx 
conuulfion fe fafle de plenitude , d’indnition ou d'yne matiere veneneufe : mais cela ef 
écrit des particulieres conuulfions ,catlé malade mourroit plütoit .que l'epilepfie Le 
prift d'inanition, De plus, ce h'éft point l'épilepfié’, quoyque toutes Les parties foieñt | 
conuulfes , fi le ingement n’eft lefé', felon Galien. Si doncques les vers en font caufe, 
‘on ordonnera des médicamens progres àles faire mourir , tel qu'eftla poudre du fieur 
dé la Violette contenuë dans fa Pharinacopée , & y en a de déüx façons ; autantbonne 
l'yne que l'autre , & en dontièr vné dragmie où demie dragme pour dofe à chacuyneprife,. 
auec du vin, ou vn boüillon de poulet, ou quelque eau propre & conuenable ,puis of . 
mettra fur le nombril l’emplâtre qui s'enfuit : Prenez aloës,;myrrhe, abfinthe, farine de 
Fupin de chacun deux dragmés, fermence de choux & de fantoine , de chacun demie 
dragme , fiel de mouton trois dragimes , auëc cire & terébenrine tant que befoin fera, 
foit fair emplatre , & ne fera mis que fut le nombril , & non fur l’eftomach, comme fonc 
plufeurs ignorans , qui compofenrleur emplâtre de bitume, de pretrole, de titimal, que: 
caufent apres beaucoup de maux. pbs FER 

Tous les remedes fufdits fe doivènt faire horse paroxifme, & parceque plufieurs. 
défireroient quelques autrès rémédes , pour fubuenir aux epilépriques en leurs accés 
jen vay d'écrire de deux façons , aucuns pour lé mitiger, & autres pout la guerifon de 
la maladie ja faite. Si donc lé malade agite ou remeuë beaucoup fes membres , il faut 
empefcher èes mouuémens vehermens, afin que le corps ne fe debilite: car aufli de les 
empefcher du tout, ce ne feroit que retarder la refolurion du paroxifme, d’autänt que: 
les parties s’éftans agitées mediocrement,la matiere en ft difcurée & refoute, qui tout- 
mentoit les parties internes. Sécondément , il Faut donner quelque chofe à fenrir. a 
nez, qui par fa ténuité puifle penetrer iufques à la cauité des ventricules, pour €on- 
fommer cètte matiere, en la digérant & deffechant , comine font les larmes , telles que: . 
l'ammoniac, fagapene , affa fœtida, bitume, caftoreum, feüillés dé rhuë, poliot royal,& 


cerium, calament, & autres femblables ; & ne fe faut éronnér de ce que j'écris ,fices: 


fimples émeuueht l’epilepfie, émouuans la matiere, & l'ayans excitée par quelque efpa- 
ce de temps , ils la difcutent; ce qui fe voit én la'péonie par méefne raifon:, quieftant 


| portée au col, guttit en arténaant & difeurant : on pourra aufff donnef deux où trois. 


cuillerées d’eau d'hirondeile , qui par fa tenuité difcure & penétre iufques dans le cer- 
ueau profondement, & mefme en doûnér quantité, car le plus fouuent le malade la re 
jetce : on diftilera auffi dans lés oreilles , & méttra-r’on fur les coimimiflures du ceruétu. 
de l'huile d’afpic , de canelle , de marjolaine, de mufcade, dé imatis , de rhuë, au d’ati- 
ronne , & pour les mieux faire penetrer, il y faudra roujours rmefler vh peu d’eau de: 
vie : l'ay veu aucuns qui coupoient les cheueux de l'epileptique, & les jetroient dans 
Le feu, & afluroient cela faire pérdre foudain l’accés (ce que jé ne croÿy pas) fon Faifoir - 


prendre par la bouche & parle nez la fuinée de ces poils btûlez. Dimidus Medecin. 


a écrit, que fi on tire du fang du poulce du pied , & que l’ôn frotte les levres du mala- 
de : Orpheus & Achelaus, que fi on fargnoit l’epilcptique de quelque partie qu'on vou" 
dra, & qu'on luy oignift de fang route la face, que foudain l'accés paite. 

Il y a encore plufieuts autres remédes fpagirics, que je n’ay pas encote écrit con 
tre ce mal , tels que font l’extraltum à Aoribus pœoniæ , l'extradtum ceraforum ni— 
Brorum , & celuy dela racine dé peonia, & ‘dù guy de côndre , ou de chefne, l'hÿ- 
drôticum epilepticum, le fel di crane humain, le fyrop & tconferve de calendü- 
la, &lè fyrop.de Nicotrañe , le fyrop anrepileptique il y a auffi de la dragée & dm 
tin antepileprique ;, ’antidor de zingembre de Mirepfus ;.la defcription de tous 
dé l re lefquels: 
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lefquels remedes fe! trouue dans la Pharmacie de Querceran , bons & allure 
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| turelle fupprimée comme des somilfemens, Aux. de sus 


Si vne femme enceinte, #'ayant-iamais-eu ce mal, tombe en epilepfie ; eftant à cermes 
& deliurée de fon fruit ; elle n'y fera plus fujette. Si aucun a l'accés bref, auec peu 
de conuulfion ; & eftant reuenu à luy ; a fouuenance de ce qui s'eft paflé , c’eft indice 
qu'ileft curable : comme auf s'il vient àla cefte du malade vne morphée , femblable 
à vnéefpece de ceigne, c'eft figne: qu'il pourra guerir : tous.ceux, qui le font heredicai- 
rement, difficilement ouiamais en gueriffent : ceux qui-ont paffez ving-cinq ans , & en 
fontaffligez ; le portent infques ala mort, & les femmes pallé le cemps qu'elles com- 
mencent à auoit Les. enfttues de mefme: Les enfans. alaïctans gueriflent prefque or- 
dinairement : mais fi le mal perfiftoit iufques au quatorziéme où vingr cinquième an, 
jamais he reçoiueñt guerifon, Foutes ces chofes fe doiuent entendre de l’epilepfe , qui 
procede du cerueau ; premierement , comme on dit par.vne idiopathr , & non d’autres 
arties. On tient de toute antiquité , &1'ay veu l'experience , que manger'de l’ache, 
dés'aulx, l'odeur de l’afphalrun, de la corne de chevre brülée, ou de bouc , comme aufli 
Hranger & odoret de leurs foyes , du cerf roftis , le parfum du foulphre & de huitre , & 
éñfin l'odeur du lai corrompu, ce dit Séraphin , toutes ces chofés font tomber en aç- 
cés epileptique. DE k 


CHAPITRE XXIIL 


De la connullion ou retrattion des nerfs. 


pr en Latin ,eftce que les Grecs appellent fpafme , qui n’eft aütre chofe 


qu’vne rétraétion des nerfs vers. leurs origines ou fource { quieft le cerueau) 
contre leur volonté , auec vne roideur , ou felon Galien , c'eft vne retraction ou moue 


‘uement inuolontaire des nerfs, & par confequent des mufcles vers leur origine, quieft 


le cerueau ou la nuque : de forte qu'il n’eft en la puiffance du malade, étendre felon fa 
volonté {pendant l’accez}.la partie malade, où tout le corps, fi la conuulfon eftoit vni- 
uerfelle ,toutefoisl'a@tion n'eft pas perduë : comme en paralyfie : mais eft changée, 
d'autant que les-mufcles font mefme action ; comme la faculté animale les meut lors 
qu'ils fe portent naturellement , icelle conuulfion: founentesfois occupe toutle corps, 
8e quelquesfois vne feule partie : Il y en a de trois efpeces , la premiere s'appelle des 
Grecs Teranos, des Latins difenrio, & de Celle rigor, fe fair lorfque le col , la vefte , & le 


Prognofhes, 


Conuulfios: 


Trois efpeces 


refte-du corps demeure immobile,& ne fléchit ou ne panche d’ancun cofté, mais fe tient de conunl-: 


droit & roide. La feconde Emproffotones , des Latins tesfo , vers l’anterieure partie ,& 


e fait lorfque la refte le col , & tout le sefte du corps , fe panche & flêchit vers la poi- 
time. La troifiéme Epéfforonos , de Latins fenffo vers'la pofterieure partie , d'autant 
qu'en icelle la tefte fe panche, & fe retire fur le dos & les épaules. 


ONS, 


-/ 


% à 
.n Hipocraté met deux caufes de cette maladie, lequel a efté fuiui de tous les autres Deux ca 


quiont écrir depuis luy ,à fçavoir repletion & inanition, c’eft à dire , trop grande 
decré + mais.il s’en trouuera bien d’autres, comme je montreray plus bas. De reple- 
tion des humeurs par trop refrigetées ,ou de la fueur refroidie ,.ou d'etre enflé 
d'vne pituire vifcide , d'autant que rarement fe fait defang ,ou apres vne mala- 
dienenenticrement critiquée où purgée, où pour quelque apofteme ou fanie amaf- 
fée en quelque partie de la celte, owpour l'agitation des humeurs , comme il ad- 
üient: apres qu'ona pris de l’ellebore , coloquinte ow autre médicament violent. 
6e mal preparé : d'ebrieté , 8 gourmandi(e » Ou pour auoir quelque vacuation na- 

» purgations muliebres,. 
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incermiffion d'exercices , phlegmon, exceffiue douleur , ou auoit l'orifice du ventricule 
poinçonné &c mordiqué d’vne matiere veneneufe ou bilieufe » Où erugineufe ou à caufe 

‘des vers, ou pour auoir mangé des champignons & autres viandes femblables, 
Outre l'inanition & repletion , il y en a bien d’autres que celles d'Hipocrate , & des 
autres qui ont fuiui fon opinion, à fçauoir qualitez nuës , fans matieres, comme eft d'vn 
Autres cah- ‘grand refroidiffement de cour le corps , ou pour auoir en vn nerf picqué ou bleffé par la 
fes, morfure de quelque bete veneneufe , & que Galien.affez mal à propos a mis aux cau- 
es d'inanition , ou quelque partie lefée , pour la grande .conuenance ou confentement 
qu'elle a auec le cerueau, En toutes-ces caufes , les nerfs fe retirent vers le cerueau, 
tour ainfi que les enfans offenfez de quelqu'vn demandent aide ,& fe recirent vers 
leur pere. | # 
Indi St vn homme fain (ainfi que veut Hippocrate:).ou bien apres qu'il eft tombé en ma- 
jee ladie, ett faifi de conuulfion , fans doute elle eft caufée de replerion. Mais quand elle 


vient apres plufeurs fueurs, vomiffemens, flux de ventre, grandes hemorragies & veil- . 


les , extreme faim, ou mouuemens frequens & violens,fans doute la ficcité en eft caufe, 
-Pour celle qui prouient de la fimpachie ou conuenance de quelque partie, pour auoir 


efté picqué ou offenfé vn merf, ou auoir efté mordu de quelque belte veneneufe , ou. 


d'autre caufe femblable, cela fe connoîtra facilement par Le rapport du malade, ou pour 
la veuë des afMiftans , lorfque Le membre eft reciré & roide, & qu'ilne peut eftre reduit 


Wu à (a difpofition naturelle. Lors on peut dire affurément cetre partie eftre conuulfe , 
PA un comme nous auons dit cy-deflus, fi cela aduient.foudain, c’eft indice qu'elle eft faire de 
Lo ie repletion,parceque le nerf eft racourci & fait gros , comme. font volontiers les cour- 

a KE 


royes de cuir en Hyuer , humetées en cemps humide, & en Efté fe recirenc par trop 
grande ficcitc. FAAARTR EX dE 9 ME à 
Cuvatiou. Venant aux remedes, on donnera vn cliftere commun au malade, & le lendemain 
fera purgé auec le minaratif qui s'enfuit: 22. Ayarici recenter rrociliati 3j. infun= 
de in mulfa quantum fufficiet expreffioni , diffelue diaphenics. 3. ii]. fyrapi de flæcha- 
de compofiti 3 ]. ee fiat défis. Ces chofes faites, faudra faigner fi la conuulficn 
eftoit de repletion à la veine cephalique ou mediane , & on en tirera affez grande .quan- 
tité, mais à diuerfes fois , de peur de debiliter La malade ; d'autant quela débilitation 
Phlebotomie Mpefche la guerifon, combien que plufieurs n'en ayenc rien écrit. Et fi elle fe pouuoit 
exquife d'u- faire d'vne veine qui n'eft pas connuë d'vnchacun , que lors qu'elle eft enflée, fe voit 
ne veins du Oculairement fur la premiere vertebre du col , &va defeendre iufques fur l'os facrum; 
1} ce feroit le meilleur, comme auffi en l'epilepfie, vray ef ques'il n'apparoïfloit, il fau- 
Ne faut vi- dra mettre fur le lieu vne ventoufe ou deux aucc facrifications ; comme aufli où il fe- 
vouler fur Li befoin d'en mertre en quelque partie, fe faut bien prendre garde de n’en appliquer 
Lesparties fur Les cendons , mais bien au commencement & milieu du mufcle , pour mieux luy ai- 
sant diuerfis. der à faire fon aëtion , & faut que ce foic auce facrifications , autrement elles font plus 
En quelles de mal que de bien : & faut garder certe reglebien étroittement, de n'appliquer iamais 
parties on .de ventoufes en cette maladie, finon à la partie oppofñre, & contraire äcelle qui ef 
peut appli. conuulfe , comme fi la eontraëtion fe faifoit à la partie ancerieure ; foient appliquéesau 
quer des gêne. CO: Où eft le principe des nerfs , & fur les épaules; que fi à la pofterieure partie, foient 
toufes pofées fur les clauicules, fi à la partie feneftre, foient appliquées àla dextre, Et au 
contraire, fi la cenuulfion occupe les cuiffes & les jambes ,al faudra appliquer icelle fur 
les hanches , & à la derniere vertebre de Pefpine , fi lesbras & mains ,aux épaules & 
premieres vertebres.. Et noterez que file reite du corps eft fans conuulfion , qu'il n’y 
ait que lalevre oula langue , ou la palpebre , que le mal neantmoïns n'eft fans danger 
de mort , combien queces petites particules foient feulement conuulfes ; & à celle-cy 
‘la faignée & ventoufes appliquées au col , comme deffus, y font conuenables. 
Sera tres-bon repurger le malade de pillules de diaturbith, d'agaric , & autres ; mais 
fur tout les pilules admirables centre les conuulfions & eroublemens,& la poudre pur- 
gatiue à rouces les maladies froides de cerueau, le fyrop-phlemagogue , dourla do cet 
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. gue vrfine, du grand geranium, qui a les feuilles femblables à la mauve, de chacun 


_ qi fonrdures &'renduës, à caufe de frigidiré feront craitées-parreimedes chauds, com- 
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d'vne once & :demie ou.deux onces , tous tirez de la Pharmacie de Quercetan, & pour. Remedes 


roborer les nerfs & dellecher , l’ancidore grande du grand Marrube, qu’on attribuë à fpagsrics de | 


Saint Pierre, l’antidote Soterios, en donner la groffeur d’vne noiferte, auec quelque Quercetan. 
gau capitale, comme aufli de la precedente, les defcriprions defquelles fe trouuent’ Anrideres 
dans Mireplus. Querceran à certe maladie approuue fortle melierat vineux’, duquel de Mire 
vfoit l'Electeur Palarin , en prendre deux ou trois cuillerées les matins, l’eau theriaca- pfius. 
le cephalique, aqua bencdiéta ex croco metallorum;elixit vitæ mains & mious, Le vin 
de Zedoüaire , tous ces derniers remedes fe crouuerontdans la Pharmacie dudit Quer-" 
ChÉAMPN HE Hi sinus 90 40 RÉ 

Le corps eftant repurgé , il faut: efbre diligent d’échauffer auec linges chauds les ar 


. æicles, &c les oindre ‘comme l’efchine d'huile de-terebentine, de lumbrics, vulpin, de ca- 


ftor ; de graifle humaine , de loutre ,- de taiflon, & en faire des onguens, linimens , n'y va 
oubliant: point l'eau de vie, & couurirapres les onctions, les parties de peaux delie- Oré&ions 


vres, de conils, de renardeaux , d'agneaux, de chevreaux , & fouuenr tremper lefdites d'huiles de 


peaux dans lefdites huiles , & les appliquer chaudement derechef,. Paul fur rous réme- graiffes. 
des ; comme aufli ont fait plufieurs Autheurs auant & apres , approuue de donner à 
boire fouvent du caftereum deux fcrupules, diffoute. eneau de vie deux pleines cuille- 

van P \ mé à Rx PIGRES EU 
rées : auffi ne faut oublier à donner fouvent de l'eau d'hirondélle, de la defcriprion du 
Seigneur de la Violecte. AE 3 


Fr PT je is HS Aer RAS s é, ec PRE Le 
Les bäinsunaturels-leur font -bons.,-comine aufli les artificiels,-& ceux-cy leur font Paiis- armé 


plus conuenables , dont en vais donner une forme: . Prenez racines de gùimauues, de rels dr ans © à 


lys; de chacua vneliure ; racines d’ireos demie liare, mauues,.guimauues, bettes, bran- fii:ds, st 
., 


trois manipules , Aeurs de camomille, marjolaine, & melilor de chacun trois pugils, 
fchœnantum, ftœchados , anthos, de chacun vn pugil, femence de lin, fenu-grec, de 
chacun deuxliures, formmitez d'aners, trois pugils : roures ces chofes foisnr mifes dan$” 
va fac, & {oiemmbouillies-dansl'eau du bain, pts lequel il fera mis fouuent , & faut 
qu'il y demeure, l'ear rempérée auec vn grand iugémenr, tant detemps que l’on con 
noîtra fes fortes le pouuoir porter, &-tres-bon à l’ancienne & inuerérée conuulfion , à : 
Hiquelle les nerfs font durs. 
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- … Ques'ilwya tant de dureté aæcomimencement dela conuulfon;.ony adfoûtera des Du bain où" 


fimples digerans & déffechäns, comme-de l’abfynthé , de canonifa, autrement herbes à #l'n'eff be- 


puces ; camepithcos, fauge, origan, de chacun deux ou trois manipules, & ofter les fim- foin de tans PU 


ples qui remoliffent grandement : car le bien n’eft ordonné à autre fin, que pour refou- remollir. 
dré lamariere & remolir. Au commencement , quand Ja mätiere n’eft pas encore fer- 
me &-compacte, oùAl faut tendre àréfolurion: &-lorfque la matiere efldure, & la mae 
_Jadie ancienne, il. faut vfer de remolliens : ie bain fera plus remollient fi l’on cuit 
d'äns l’exu du bai des teftes: dé moutons, de renards,de chats ;'fi l’on ne trouuoit prom- 7° conul* 
ptement ces animaux; il faudra cuire parmi l’eau du bain de leurs peaux”, & apres eftre fon. 
fortis du bain-&efluyez ; les faudra oindre des huiles & graïfles fufdites , ou d'autre 
de femblable energie, tel qu'eft:le fuinant : Prenez feces ou lie d'hüile de 1y5, d'huile de 
Kerua'ou de fefamé de chacun deuxénces,:mucilage, de feménce dé lin, & de fenu 
grec ; de chacun.yne once & demie ;:bdellium diflour en du vin ,-caftoreum deux’ 
mes, piretre vne dragme; auec ciré tant qu'il en faudra, foit fait onguent , on y pourra 
adjoûter-ä-chacune fois qu’on en voudra. vfer vrr peu d’eau de vie ; les anciens Grecs 
- auoient côGrhime de baigner auec huile & eau pat-égales portions ,.8&la maladie perfi- 
ftant le faiforent tout É huile; n’en faifans chauffer que la cinquiémie partie, &ia mé- 
loïent aprésauec l’autté; &ce er vrie chambre chaudé. 


‘Bains | 
4’huiles, 


Si la conaulfon vient de congélarion,ou refrisération des Humeurs, &' qu'on ape Æ la cons 


ux drag Onguents 


A l'anciens 


_ 


perçue les parties conuiles.: durés & froides, il faudra adjoûrer aux bains des medi- uulfion de” 


camens qui échauffent beiucoup, fans oublier le poids du caftoreum : car les chofes frigidiré." 
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me cft l'onguent de alchza, œfippus, emplâire de melilot.; stileft diffouc en huile de fé. 

mence de lin, de Îys , ou de fefame, Onne mé fçauroit faire à croire, qu'arroufer les 
parties conuulfes d’eau froide.d’vn perfonnage,qui autoit vne conuulfion procedante de 
congelation ou refrigeration d’humeurs , que cela ne [uy rapportaft vn .orand dommage 
afin de faire reuoquer la chaleur , encore qu'Hipocrate l'ait laiflé par écrit , nien cette 
Hippacrate … efpece des pafme, ni d’autres : car le froid eft engemi des nerfs. Or l’aphorifme où fonc. 
ex ct contenuës ces chofes , peut eftre des adjoütez , & non de luys ou bien pourroit auoir 
efté, que de fon cemps vn ieune homme comme defefperé ayant des:conuulfions fe pre- 
cipita dans l'eau froide : & que puis apres il guerit ; plücoft par la force de fon bon.na- 
turel , que par ce rèmede. Plufieurs Médecins tres-anciens &.doétes ; comme Paul d'E- 
gine, Aurelien , Celfe, & autres qui ont écrirapres eux , n'épprouuent ce remede , c'eft 
Fées Le on Le lairra, d'autant que fi la chaleur eft debile, le malade mourra,s’il vienc 
en vfer plus qu'il ne faudra, fon mal en viendra pis, encore que la chaleur du malade 
foit vigoureufe , accompagnée de jeuneffe ,fon' habitude charneufe, qui foit au cœur 
L'eau froide d'Efté ; bref que toutes les circonftances de l’aphorifmey foient, fi eft-il cres difficile 
en la conuul. de paruenir à yne mediocrité certaine, par ainfi il vera des remedes fus écrits , qui 
Jion comme font tres-aflurez , & experimentez de plufieurs fiecles , &c n'vfera de perfufion d'eau 


dangereufe. Froide. | | in jé Le 
à Hippocrates a écrit ,que fi la févre furuenoit à vn perfonnage qui euft des conuul- 
F 0 Delafiévre fions, elle le gueriroir, & qu'il eft beaucoup meilleur que Pr furprenne Ja con- 


A 


_  & lacosuul- uulfion , que non pas la conuulfion la fiévre , & fans doute lors qu'il vient des conuul- 


| fran fions en vne grande fiévre , eft indice de phrenefie future. Or j'aduertis celuy qui pen- 
na fera vn malade, de n’eftre fi mal. adui(é d'entreprendre de faire venir La fiévre à fon ma- 
Éd Jade conuulfe , comme aucuns croient qu’on le peut fairepar excés , & combien cela 


£ft dangereux, jele laïfle à penfer, & l'inrention d'Hippocrate ne fut iamais.qu'on la fft 
venir : Mais s’il aduenoit qu'elle furuinft à vne conuulfion caufée d'une repletion de 
pituite craffe vifcide, & demie putride, que par fa rigueur émouuant, agitant ; purgeant 
la matiere, & la chaleur digerant, attenuant, incidant, refoluant , que cela feruiroit a la 
guerifon : mais quand elle eit vehemente, elle peutcaufer la mort : Aufli fi la fiévre eft 
perite, elle ne fert de rien, n'ayant vertu de difliper vne matiere cant rebelle ; le meil- 
leur eft de la fufr, àmoins qu'elle ne furuienne d'elle-même :mais il n'entend de parler 
“4 RES _ aufli de toutes conuulfions, feulement de celle qui procede de repletion: car a celle qui 
Gpinion de procede d’inanition , elle feroit mortelle, Celfus a écrit , que qui dongroic-à. aualler 
Ceife ; de. du caftoreum fagapenum ,& oppoponax la groffeur d'vne avelane detous enfemble ; 
faire Ven meflez auec miel & eau, fans doute qu’on feroit venir la fiévre: mais pour moy, con- 
Jafiévre.  noiffantla faculté de ces drogues , pour en auoir fait l'experience journellemenr ; je ne 
# le croy pas. dé heat DE 
Conuulfion Si la conuulfion ptocedoit de [a matrice , on y procedera comme nous auons dit au 
de l'Vrerus Chapitre de l'Epilepfie, qui vient du confencement de l'vcerus ; fi àcaufe desvers, fem. - 
des vers. … blablement ; fi à caufe du ventricale, pour y auoir quelque humeurbilieux ,erugineux, 
Du ventri-  & mordicant ; où pour auoir mangé des porirons, où champignons , fautwfer des vomi, 
cale, 3 toires , puis de thériaque , ou mitridat , où autre medicament robotant. Il ne faut en- 
" füiure l'opinion de ceux qui veulent'qu'on ait plätoft recours aux: clifteres qu'aux wo- 
miroirés, parceque ces matieres nuifibles font beaucoup plücoft,:8 en plus brefremps. 
vuidées & euacuéés par la brieveré du paffage , que non parle boyaux , & cependant le. 
malade poutroit mourir. Si à caufe d’vne morfure de quelque befte veneneufe ; il faut 
De l# mer-  dilarer la playe, & y appliquer vne ventoufe , ou véficatoise ,puis pourremede fon con- 
fure d'une  trariant ; par fa propricté fpecifique, ce que celuy qui lerraitera apprendra de Nican-, 
bete veñee  dte,de Diofcoride , de Greuin, qui en ont brañément écrits. Que fi on ne pouuoit iuger 
meñfe, *  dequelle efpece de befte on feroit mordu ,5l faudra mertre par vn long-temps dela 
- thertaque ‘du mitridat diffout auec vn peu d'éau'de vie ;& encore eft tres-bien d'en 
faire prendre par ls bouché ; qui eft chofe contre l'opinion de Genrilis ; qui en ce cas 
7 : a efré 


be F0 Q , ‘4 ” # 
à - Deleretraétion desnerfs. CHA» XXIIL  6s 
raerré thanifeftemenr, pénfans qu'elle referraft Le venin dans Je corps : Mais Galien avec 
va bon jugement.dir-bien le contraire : Or mife .&.dédans &dchors,cft concraire aux 
| venins,de quelques qualitez qu'ils foienr,par vne propricté fpécifique, & faut cenir Len" 
guement la playe ouverte. LPO as RIM him UE | 
Lofque le pafme procede d'yne pointure de nerfs ou tendons ; que les Chirurgiens Convulfion 
appellent pafme non proportionné à la matiere, faudra dilater là playe , & dans icelle de pointure. 
duttiller de l'huile dexerebenrine ; ou: d’euphorbe , & par deflus mettre vn emplarre de 
Galbanum;, & qu'elle demeure long-remps ouverte, 4fn que la vertu du medicament 
puiflepenetrer plus facilement, &;auffi afin GUNP ane purulente & fanie nerveu- ;: 
fe,qui eft acre &\brülante , ne foit rerenué'au dedans, & qu'ellé air libre iffue: S'il s'en 
“enfuitdouleur.& inflammation,il les faudra feder. par remedes anodains & refrigerans: { 
7 cequele Chirurgien fçaura faire , s’il eft le moins du monde merhodique. Et fi pour £ 
tous ces remedes & operations la convulfion perfiftoir à caufe de la fymparhie & com-: 
_ munication que la partie blefsée a avec le cerveau, afin'd’éviter la morr, pour tout der- 
nier remede il faut chercher le nerf ou tendon blefsé , & le trancher tranfverfalemenct Couper de 
vo peu-plus haut que la playe;: car il vaut.mieux perdre le mouvement de quelque par2 zou le nerf, 
tie,que rout le corps. A prefenc il eff temps d'écrire le regime de «celle qui precede de 
OPEN DU de roms drag Mt En in da 
La maniere de vivre de convulfion,qui procede de plenitude, fera attenante & def- 
fechante , & le vin y ef conträire , c'éft pourquoy ils s’en abftiendront ; & s’ilsne peu 
vent pour l'imbecillité de leur eftomach , en boiront mediocrement trempé : l'air au- 
quel ils habireront.,il faut qu'il foit temperés les premiers quatre jours de la mala- Regime 2 
die mangeront fort peu, puis apres feront nourris vn peu plus liberalément de viandes replerions 
| qui engendrent bon fuc,endureront lafoif cancqu'ils pourront,& leur boire fera de l'hy- 
dromelivineux, ou de prifane faite avec raïfins de Damas & canelles. ; 
Plufieurs Autheurs Grecs, Arabes, & Latins ont eu opinion,la convulfion provenan- 
te deficcité eftre mortelle, voutesfois il ne; faut pas tenir cela pour vne fegle infailli- 
ble : car on enla veu, & voit-on tous les jours plufñeuts gueris,& je puis atteiter,que par 
mon moyen, & par ma diligence, j'en ay mis aucuns en leur premiere fanté, contre | 
l'opinion d'aucuns. C’eft pourquoy durant quelque fiévre ardente , ou aptes, il faudra Convulfion 
vfer de viandes humeétantes & refrigerantes |, comme aufli de medicamens interieure- d'inanition. 
ment & exterieurèment : car telle, inanition fouvent menace de phrenefie ; & lors il 
faudra faire des irrigations fur le cerveau, ,ainfi que s'enfuit : Prenez fleurs de violeres, 
de narciffes, de Lys, nenuphas, de chacun vn pugil ; violiers , mauves avec leurs racines - 
de chacun deux manipules, feuilles de faule ,'& de courge, dé chacun demy manipule, 
camepitheos & lierrererreitre , de chacun vn manipule & demy , femence de Jin & de 
Dour , de chacun vne once & demie, horge mondé vn manipule , foic fait du tout 
écoction , & en foit faire vne irrigation ou embrocation fur la cefte riedement appli. Embroca= 
quée,& apres on oindra la tefte d'huile violat, d'amandes douces, comme aufli l'efchi- tion. 
ne,ë& la partie mefme convulfe , où on appliquera l’onguent fuivant. Prenez Mucillage, 
de femence de pfllinm vne once, lait de femme autant, huiles de lys,violat,& d’aman- 
des douces dé chacun deux onces, avec cire tant que befoin fera, foit fait onguent, pour Orguenr, 
oindre tiedement l’efchine. LATE 
Si apres grand flux de ventre, fait par medicamens violens ou autrement, où apres Commultion 
immoderez vomifflemens, ou pour avoir trep jeufné, ou d’autres caufes,qui ayent causé de grande 
inanirion , il faut donner ordre de bien nourtir le malade, de viandes qui humeétent, purgarion gén 
-rafraichiflent, & nourriflent foudainement, comme font gelées, preflis; coulis, pa- evacuarios. 
nades;wconfommez, hordeats, pignons, figues , œufs molets, poiflons fexacils , & 
a s'abftiennent dein , ils boiront.de la ptifane:, composée d'orge , deréglifle, & 
epruncaux, 8&vn peu de canelle , & s'ils n’avoient bon ventre , on'leur donnera des 
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clifteres refriserans, humeétans, & nourriffans : Aucuns fe font voulus mefler de re- 
prendre M, Guy de Chauliac, qui ordonne à la convulfion proyenante de ficcité, de 
| Praülique; Tom.l. I caput 
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caputpuroes,mafticatoirés, & gargarifmes, veu que les autres ne Îes äpprouvept:je pen" 
fe & croy,que jamais M.Guy n’a écrit ces chofes, mais cela y à efté mis par quelque Me- 
decin qui a voulu teformer fes œuvrespar mégardé, car j'aÿ vn vieuxlexemplaire im- 
primé a Paris en langue Latine,de l’an mil cinq cent dix qui n’y eft point. FER MAY 

Outre Les remedes Spagirics de du Chefne , en voicy d’aütres tirez du livre des fe- 
crets de Liebaut , tà fçavoir l'Eau dorée livre 2. chap.9. yn baume artificiel au livre 32 
chap.10. Huile de grande vertu pour les contractions, aux mefmeschapitres & livres, 
Baume pour les membres contraëts,chap.1 1.'Huïle de teffon,chap 23. & né faut oublier 
d’ajoûter à routes onctions de l’eau de vie.Cés derniers rérnedes font fort vftez à Paris 
pour leur heureufe fin. k DA BE ss te RITES 

La convulfion qui eft causée de repletioneft curable , & celle d'inanigion &de trop : 
grande ficcité, eft plus que fouvent incurable : celle qui eft causée d'vne playe, eft mor- 
telle. La convulfion aux enfans eft.prefque ordinaifement curable, parce qu'elle eft de 
repletion , pour autant que les enfans n’ont autre occupation que de manger , ainfi que 
Galien recire:femblablemét celle qui proviét d'vne picqueute & morfure d'yne befte vez 
nencufe eft tres-dägereufc,côme aufli celle qui eft causée d’yne trop gräde refrigeration. 


CHAPITRE XXIV.. 
De la convulfion canine,autrement bouche torte, & de la paralyfie 
qui furvient sa 


‘Eften cette maladie que les Médecins & Chirurgiens doivent montrer leur.fça- 
voir,;autant ou plus qu’en autre maladie': Car qu'y a-ril de plüslaid,foit à homme 
ou à femme,que la bouche torte? Aufli d'autre cofté les malades ainfi diffamez,doivent 
obeïr à tout ce qui fera commandé pour leur fanté, 8e conferver la beauté naturelle.qut 
eft mife en cette partie comme bien-feante , ê&r fur laquelle chacun jetreles yeux. La 
bouche eft Le fiege du baifer amoureux, ae à faire paffer l’ame & l'efprit d'un corps à 
l’autre ;. elle doit eftre perite,non aiguë,ny platte, mais telle qu'à parler ou à rireelle ne’ 
découvre qu’à demy quatre ou cinq dents de deffus. Elle doit auffi eftre droite, & non 
tournée,ny panchante d'vn cofté ny d'autre;feche,& non pleine de falive ou de crachats 
d'vne haleine fort douce,non fetide, ny puante. C'eft pourquoy entre ces vices plus re- 
marquables,& qui davantage la rendent difforme,font la convulfion,que les Latins ap- 
pellent Tortura oris, & les Grecs pafme Cynique. dv 
Ce mal doncques n'eft qu'vne contraction foudaine des mufcles mafticatoires , prin= 
cipalement de ceux qu’on appelle entre tous les autres larges. Il fe faut bien prendre 
garde fi la maladie eft paralyfie , où convulfion. A la paralyfe,ou refolution, la partie 


affectée eft molle , qui eft tirée‘de la partie faine , & à la convulfion eft dure & tenduë,. | 


& attire à foy la partic faine, A la paralyfie 1l fort beaucoup de falive, & à l’autré point 
du tout, & n’a nulle douleur , comme à la convulfion , accompagnée d'vne douleur de 
cefte. A toutes les deux fortes il eft bon de faioner , s’il y a apparence le moins du mon- 
dé de plerore,premierement de la cephalique,puis des veines de deffous la lanogue;ayant 
donné au prealable vn cliftere ou vn minoratif, comme nous avonsdirau precedenc 
Chapitre de tous autres remedes, tant internes qu'externes, & de maniere de vivre. Le 
col, & toutes les parties affectées feront ointes d'huiles propres, dont nous ayons faic 
mention.Il ne faudra oublier les garoarifmes,caputpurges, diérres fudorifiques, & au. 
tres, qui partie euacueront, partie corrohoreront , & tiendra dans fa bouche de l’acorus: 
confit, ou de lanoiïix mufcade. ai 
Seront appliquées venroufes. fur la premiere &r feconde vertebre ,,vfera de friions,, - 
ras. k : ligatures. 


Lo 
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ligatures pour diverfion, comme aufli Razes l'ordonne ; des cauteres potentiels derriere Diverfions, 


les orcilles ou au col, fans oublier les dropaces , veficatoires & finapifmes. On fe don- 
nera: bien, garde de luy laver la cefte aucunement, Les emplâtres de ceroneum & de 
melilot y font convenables, fi on les malaxe avec des huiles de rhuë, de poivre, de raci- 
nes d'elaterium. Il faut donner prompt fecours à cette maladie du commencement, car 


ileft.bien difficile de La guerir enfuite t chofe qui donne une grande horreur & diffor- 


mité ridicule à tous ceux qui en fonc touchez, À la paralyfie des levres ces remèdes 
auf y fonc bons. | ti js ce ER ARE LUN L à | 
: L'huile de cerebentine:tirée chimiquement, meflée avec au dé vie, &.en oïndre tes 
parties convulfes , gueriflent. L'huile de vitriol beuë en quantité de fix où fept goutes 
aveceau.de fauge : comme auf fi on en mefle quelque peu parmy l'huile de cerebentine, 
-avance fort la guerifon du pafme cinique,experimenté. fau 4 
-.Sila rorture de La bouche a duré un an, elle eft incurable , ou tres-difficile à guérir, 
Sivelle furprend avec violence, dans quatre jours on meurt ; fi aufli on échape ledit 


temps, on cn meurt fort.rarement. Ë 


MA PTT REX AY. 
Du Tremblemeut. 


Remblement eft diminution de la vertu motrice, tout ainfi comme la flupeur eft 

diminution de;la vertu qui fait l'attouchement, ouife definira autrement, Trem- 
blementeft une continuelle guerre,de la faculté mouvante, tendant en haut, & de la 
maladierirant en bas involontairement, ainfi qu'a laïflé par écrit Galien. Que fila vertu 
motrice n'eftoir empefchée, le malade pourroit élever , conferver & regir : mais parce 
qu'elle eft empefchée à caufe de la maladie que tire le membre en bas : par ainf il ya 
continuel mouvement , ou de cerui-cy, ou de cetui-la, 

Tout ce qui peut debiliter la vertu, ou l’inftrument de la faculté mouvante, ou toutes 
les deux, font caufes de tremblement, comme toute grande crainte & apprehenfiôn, 
ainf que l'on voiten ceux qui font deffus quelque haut lieu , ou qui pañfent für un ponc 
ou planche fort. étroite, où qui font devant quelque Prince cruel, ou deyant une befte 
furieufe, comme devant un Lyon, ou pour le faire court, toutes chofes qui debilitent Ja 
faculté animale. Les chofes qui debilirent l’inftrument, caufent le tremblement, comme 
lacrop grande froidure, ou humeurs craffes & froides, ou d’avoir exercé exceflivement 
l'aéteV enerien,ou d’avoir ufé de certain parfum, ou d’avoir manié ou fenti la fumée qui 
procede de l'argent vif, ou pour en avoir ufé en onguents : aufli pour avoir beu trop 
d’eau froide, fpecialement mal à propos, pendant une fiévre ardente, ou pour s’eftre lavé 
ou trempé dans une riviere ou fontaine plufieurs fois, & y avoir demeuré long-temps 
fans raifon ou immoderément, À € ch 

La maniere de vivre fera que.le malade neboira point de vin mais fera comme à la 
convulfion, & fuira toutes chofes qui font contraires aux nerfs ; & lorfque la caufe pro- 
viendra d'humeurs crafles & vifcides,ufera de maniere de vivre incifante,& attenuante.. 
Pour la curation, on commencera par les mefmes purgations , ainfi que nous avons dit 
au Chap.precedent.. La faignée n'eft gueres convenables à cette maladie. L'antidore 
de cafiorco donné à la quantité d’une noix avelane certains matins ; avec antidote 
nommé glexipyreros ; de laquelle on donnera une once ; l’antidote foterios , de laquelle 
avec de l’eau miellée on donnera aufli gros qu'une avelane ; aufre anridote défmorerios, 
c'eft à dire prifon , parce qu'on en donne auxprifonniers de guerre & autres gchennez, 
aufquelseft demeuté un tremblement , pour dofe demie once , par moy fouv Ent experi- 
À MMS Dee ‘pe menté 
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_menté fur lefdics tremblemens par chârité : rous lefquels fémedes fé voyent dans Mire- 
. pfus. Apres on viendra à corroborer le cerveau ayec huiles, ayantraséla tete, comme 
veulent Aëce & Paul,& oindre d’huile d’abfinthe, ou d'amañdes douces par égales por- 

tions, comme aufli avec poudres & cucufes , leur fomenter tclcol avec fachets cuirs en 
égales portiens d’eau & de vin, farcis de fauge, lavande; ftœchas; laurier, bayes de lier- 
re,de genevrier,femence d’anis,ffœnu-grec, & fleurs de camomille, fommirez d'aner & 
de melilot, Apres oindre toutel’efchine d'huiles & onguens , defqüels nous avons fair 
mention au chapitre dela paralyfie ; & apres les couvrir de laine furge. L’onguent de 
caftoreum,& autre onguent dit 4copm de cafforeo,rous deux de Mirépfus;ont de grandes 
vertus en ce mal. Ex RONDS Eat to 2 UE i3 gi Slute) < 
Apres faut appliquer des ventoufes avec fcarifications , depuis la prémiere vertebre 
jufques aux lombes, Les anciens vfoient dé bains tous compofez d'huile; commenous 
avons dit autrefois , toutesfois aujourd'huy les Praéticiens en ont composé de racines 
d'herbes nervales, de fleurs & femence, y ajoûtans beaucoup de vin, & à l'iffué du bain, 
tes oindres des huiles ou onguens convenables quenous avons dit à la paralyfe, fans 
oublier l’eau de vie & le caftoreum. Les bains fulphurez, & aufli ceux qui tiennent du 
bitume & du fel,font fort conuenables, CROATIA PT F 


Tremblement … Sila maladie procede de coït immoderé;, &.d’abufer de Pacte Venerien , il s’en doit 
de coït ex- abftenir, & fi fon naturel ÿ eftoit enclin, doit mertre fous fes reins'quand il fe va cou- 


“2 


De, pituite, 
vifcide, 


cher,des fleurs dé nymphée feiches, ou feuilles de fougeres, ou feuilles de faules:cepen- 


dant il faudra roborer les nerfs d’huile,de mufcade, de fauge,de camomille, en oignant 


le col,toute l’efchine,& les membres mefmes,& les couvrir apres de laine : à cette forte 
de tremblement le vin n’eft pas mauvais. 


Mais s’il fe éonnoît proceder de pituite vifcide,dont le corps & les'nerfs font imbus, 
elle fera incisée,attenuée,puis purgée,& fera diertes fudorifiques ; vfera de remedesito- 


y LEE i (CAEN EN £ £ yohan TE SEEN ù . ’ Me 
Tremblemenr, Piques,Qqui font huile$&'onguens nervaux,rels qué nous avons décrits cy-devant:Si c'eft 


d'yvrogne e boiré du-vin, & pour en avoit abusé par vn longtemps; il faut qu’ilchange de boif- 

a fon,& qu’il boive de l’eau dans laquelle auront trempez‘ou boüilly de la faugedu ftœ- 
chas ; où fi du tout il ñe fe pouvoir paffer de boire du vin, letrempera dela fufdice eau, 
& le cerveau fera roboré,& le col & l’échine oints comme deflus, HU 1280 

Tremblement … Sila tremeur eft causée d’avoir avalé de l'argent vif, comme iliadvient fouvent à 


L GR tirs : PET . ; A ENT EE) INR CNET, : 
d'argent vif. CEUX quien prennent en pillules ; qui en font oints', Ou qui en prennent envparfums 


 Laid. 


Onguent. 


Or tenu en 


la bouche. 


Lavemens. 
de main. 


Fonrsures, 


Layement: 
a UrInes. 


conere la gtoile verolle ; ou quifeçoivent la fumée; comme font les doreurs si8& ceux 
‘quitrayaillènt aux minicres’, réls doivént'en prefiiér lieu boire du lait lestmatins vn. 
fort long-temps, environ démié livre-vn peu vitde fans avoir boüilly, 8e manger rien . 
de trois heufes apres’, s'en laver aufli la bouche ; maïs iltfaut que cercuy=ey fort ferré; . 
& leur échine & col féfont oints de l'onguent fuivant :: 92: Schænantoss fhica culami : 
aromatici , cyperi, nucis mofcata, de chacun vne dragme, hermodaïies, racines de [atirion, . 
de chacun deux dragmes, jus de feuge trois onces, huile de caffor &r de terclbentine , de: 
chacun quatre ences saut cire neufrué, foit fait onguent ; pour: s'en oïindre comme a. 
’efté die : tenir fouvent, & Emaftiquer vne piece de fin ordans'la bouche, y eft auffi re-- 
mede tres- bon, | a eme roi À 4: 


Vita 
CA 


” y : y 
11 faut noter ,'qu'à toutes caufes de tremblement ne fautjamais laver les mains : 
d'eau froide,car il n'y a tien de-plus contraire::8c sil lesifant taver ; que ce foir rare-- 
ment , feulement avant fes repas , & que ce foit aveceauiede & chaudette , en la- 
guellé 60 aura fait boüillir de la fauge, de la lavande, ou du ftœchas > d'autant qu'il 
n’y a tiéh qui faffe rant venir Le tremblément que le lavement des mains frequent d’eau. 
froide, 1! faudra porter en temps froid des gands fourrez.de peau de renardeaux, de 
connils,, où de lievre ,.cela empefche grandement le tremblement, comme auffi porter 
‘au col là peau d'vne martre zibeline où d’vne foine, ou-autre peau. comme d’vn chat: 
fauvage: laver aufli fouvent le col & lésimains d'urine, venant chaudement du corps au : 
. malade , ou de quelque jeune pérfonne-bien faine ,: qui eft vnremede forc et 
s Ê ; on: 


PA 


# 
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- daffent ainfi les humainssautres difent que ce font vicilles femm 


© Delincube,ouchauche-poulet. CHAr, XXVL 69 
dont je fçay que plufieurs qui en ont vsé par vnlong-temps,s'en font bien trouvez:Mais 
on ordonne guerés ce remede finon aux pauvres. Er à routes caufes de Fftoa Koais 
ne faut oublier les veficatoires, finapifmes, cautere derriere les oreilles, au col, & d’v- 
fer par le dedans & par le dehors du caftoreum. Les diertes fudorifiques auf y font 
propres « il n'y a rien de meilleur que manger fouvent du cerveau d’vnlieyre , vfer de 
decottion de racines de mauves avec reglice pour en boire ordinairement , ou d’hele- 
nium, qu'on appelle ensla campana, & outre tous ces remedes, tenir la tefte fort ceu- 
verte 1 &faire comme les Allemans , porter des bonnets fourrez de peaux de renar- 
deaux. PRES Eenertes 

Chacun.fçait qu’il y a.des tremblemens particuliers , caf à aucuns la cefte tremble 


main, à aucuns les cils des yeux , ou les levres;à tels on appliquera les remedes noù feu- 
lémenc fur la partie tremblante, mais fur le nerf qui fait mouvoir la partie, & pour fça- 
moircomme cela fe deyra.faire,ayez recours aux chapitres precedens , craitans dela pa- 
ralyfie & convulfion, ,, jé s 

Le fieur de Saint Gilles-doëte Spagiric, a composé vne eau ;' qui eft appellée cordu- 
pliquée, qui guerit les tremblemens, & eft celle : Prene? Jemence d'ache ; huile dé pa= 
«vot; fucre blanc, cloux de gerofle, de chacun pañties égales , pile{ dans vn mortier, 
ajoñtez de l'eau de conférvation ; le tout meflé enfemble, foit difiilé dans alembic, bonë 
tiede. avec cafforeum guerit : l’eau de la confervation ct décrite au livre dés remedes 
fecrets, livre 2.chap.8. On oindrale col & les parties tremblances d'huiles propres à la 


convulfion.. , 
Le tremblement eft fouvent l’avant-coureut de la convulfion, ou de la paralyfe, difi- 


‘eilement ou jamais fe guerit aux vieilles gens. Avicenne dit, que le tremblement furve- 


nant à la levre inferieure, denote vn vomuffemenc prochain. 


A EAU AUDE RUES XX LV, 
De l'incube , ou chauche-poulet ; oppreffion nofturne , appellée 
Ps rod An des Grecs Ephialres. | 
#4 LV precedent Chapitre ayant traité du tremblement , qui eft vn grand vice aux 
Ar par lequel ceux qui en font touchez , ne peuvent honneftement vferide la 
conver{ation civile , nyexercet aucun eftat ny meftier , quidifforme aufli la beauté du 


corps naturelle, & ceux qui s’en voudront exempter, s'ils s’y mettentde bonne heure; ils 
y trouveront du fecours. Mais de la maladie de laquelle nous allons parler en ce Chapi- 


. tre, ellen’eft pas de moindre confequence : cär il n’eft pas poflible de repofer avec eux 


dans va lit, ny mefme en la chambre, d'autant qu'ils s'écrient , parlent, & plaignent en 
dormant;chofe qui donne cerreuf aux perfonnes qui repofenr,qui fontenmême cham- 
bre,dont plufieuts alliances qui fe doivent faite,ont efté rompuës. Oz ceux qui voudront 
fortis de cette peine,trouveront remede en ce Chapitre. 


Incubus des Latins ; & des François chauche poulet, compreffion, ou oppreflion 


Diverfions, 


La boifon. 


Tremblemens 


* feulemenr,a d’autres vn bras, ou tous les deux, à d’autres les jambes, ou vn pied, ou vne particuliers. 


Spagirics. 


Promoflic, 


Le tremble- 
méntrend ‘ 
difforme. 


Incube)que = 


noëurne , c'eft yne maladie qui advient lorfque quelqu'vn penfe & croit eitre op- &',f. 


primé & opprefsé en dormant , de quelque pefant corps. ou faix ; ouenvahy de quel- 


qu'vn. Themifon l'appelle fufocation, parte qu’en icelle les perfonnes: cuidenr eftre 

eftouffez ; les Latins l’onr nommée incube , parce que cette maladiene faific jamais ou. 

fort rarement les perfonnes, fi ce n’eft:en dormant, &:eftans couchez. Plufieurs an- 
. ciennement , & encores aujourd'huy ont’ eftimé que.ce fuffent des démons qui fou- 
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es forcicres:mais Laiflant étranges. 
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70. Livre L De la beauté fanté corporelle. 


_— toutes ces fautfes opinions , il faur croire ce que leS doctes Philofophes 87 Medecins 


ont écrit. Fu 
_Certe maladie procede de oourmandife,& de continuelle crudité d’eftomach, duquel 
font elevées les vapeurs, empefchans que fes facuitez ne fe diftribuent & s’épandent 
par les nerfs. D'autres écrivens qu'elle eft caufée de trop grande repletion des veines 
de la poictrine , cellemenc qu'il eft advis que quelque chofe opprime & preffe 1e mala- 
de, luy empefchant la voix & refpiration, fi bien qu'il fe voit eftre fuffoqué & eftoufré, 
& ne vient volontiers qu'au premier fommeil : car quand on dort,on në fefpire fi libre- 
ment que lors qu’on veille, Aufli qu'en dormant, le plus fouvent au premier fommeil 
les fumées & vents élevez prelfent les poulmons & dia hragme : C'eft pourquoy les 
malades fe reveillent avec foûpirs , & crainte d’eftre Tire , & mouvemens-inter+ 
rompus de la poictrine,fouvent la voix eft fupprimée,ou parlent inarticulément comme 
en mugiffant, & on ne peut entendre ce qu'ils difent ; ils font tombez en celle fauffe 
imagination,qu'ils voyent & entendent, & leur femble qu'on teur foule Le corps. Enfin 
apres eftre demeurez en cette detrefle, les efprits eftans actenuez & difcutez , & les 
conduits eftans ouverts, ils fe reveillent en furfaut. Fe Feb 11 
La maniere de vivre doit eftre fobre, le fouper mediocre, & iamais iufques à fe raffa- 
fier, & laver fouvent les jambes d'eäu tiede , dans laquelle auront boüilly des herbes 
nervales &cephaliques, comme fenoüil,fauge,lavande,afpic,camomille;rofes,&c autres; 
évicerent les viandes & vins vapoureux, comme aufli toutes fortes de legumes,le dormir 


& de melancholie. à 
Il faudra fortifier l’eftomach, tant interieurement qu’exterieurement ; interieure- 
ment par conferves d’anthos, de rofes, d’enula campana , de tablettes où eleétuaires de 
Diamargaritum, de diatria fantali , d'aromaticam rofarum maius, & aurres': Exterieu- 
rement huiles fuivantes : Prenez huile d'anets, dy de camomille dé chacun quatre onces, 
vin blanc deux onces, foient mélez; & en foient oints l’eftomach & la poictrine. Porrera 
auffi le fachet ou écuffon fuivanr, fur la region du cœur : Prene7 écorce de citron fèche, 
galanga , cyperss , femence de citron, de chacun deux dragmes, fleurs d'anthos »Jlæchados, 
buglef]e de chacun vne once , pondre de diamargariton froid une dragme , poudre de gemmis 
demie dragme, foit fait efcuffon. Lequel eftant arroufé d’un peu d’eau de meliffe foit appli= 
qué fur le cœur : fe donneront garde les malades de s’aller coucher fi-toft apres le repas. 
La deçoction de guayac,de falfepareille,& autres matieres fudorifiques, dont on ufe 
communernent aux dietres leur font convenables, & l’exercice moderé avant le repas, 
les ventoufes appliquées au col avec fcarifications leur font propres, comme aufli un 
cautere potentiel, & autres revulfions que nous avons écrites cy devant. Eft hond'ufer 
par un long-remps des antidotes d’aurea Alexandrina, & d’anacardos de la defcription . 
de Mirepfus : comme aufñf eft l'eau theriacale , l’eau antapopleétique de Querceran, & 
d'hirondelle , beuës les matins, & lors qu’on fe veut aller coucher, ne dormiront fur 
Pefchine, mais fur l’undes deux coftez : mais plücoft fur le droit, & le malade ne fe 
peignera qu'avec pe gnes d'yvoire en arriere. vb à LUE, . | 
ot 


Res 


Ds 


De la manic;infanie,folie,€r fureur: Char. XXVIL 1 

L'or potable eft propre en cette maladie,fi on en prend quelques fept goutes les ma- 
tins avec eau de Meliffe. Le vin composé pour le Marquis de Heffon,la defcription du- 
quel fe trouve dans la Pharmacie de Quercetan , comme auf eft la poudre purgative 
dudit Quercetan, U 

Les petits enfans qui font gras touchez de ce maf,bien fouvent en meurent pour leur Prognoflic. 
imbecillité. Si cecremaladie perfevere, fans doute le malade tombera en apoplexie ; & - 
fi cette plenitude monte au cerveau , & qu’elle y faffe refidence , elle engendrera yne 
melancholie hypochondriaque. 

“h 


CORP A PE TRES AIN VITE 
De la manie , infanie, folie, € fureur. 


5. A,manie efk.vne maladie que les Latins appellent infznsam , les François fureur: Manie. 
car, les perfonnes eftans derenuës de ce mal, font furieux & efFrenées comme beftes * 


feroces : Et differe de phrenefie, d'autant (ainfi que témoigne Galien) qu’elle eft fans 


fiévre, & la phrenefie elt coûjours accompagnée d'icelle. De melancholie, de ce que les 

manies font fans crainte & triftefle : mais au contraire ceux-cy font audacieux;ne crai- Difference 
gnans rien y &iparlans beaücoup ; ont le regard furieux , l’afpeét horrible, fans honte, de manie, 
tourmentans leurs corps. Il ÿ a vne autre difference de la manie d'avec la melancholic: phrenefie, € 
carelle fe fait d’vn humeur froid, comme Galien veut,& les fymptomes le demonftrent #elamcholie, 


* bien : mais la manie yraye fe fait d'humeurs bilieufes , chaudes , d’où procede tant de 


malignité.. - 


. . . * 2, LA 
Il y a double manie, qui contient {ous foy d'innombrables efpeces , felon la vatieté Double ma- 
des corps,l'ynequi fait d'vn fang bilieux & brülé,ou d’vn fang melancholique on meflé mie, 


avecle fang,qui engendre cette mamie,qu’on appelle sanine,& ceux qui en font touchez, 


font grands parleurs & plaifans:mais nonobftant à caufe du bon fans qui eft meflé par- 


. my cét humeur melancholique, ils rient fouvent , & fe rendent obeïffans , & toft apres 


retournent à leur premiere fureur, mordans, battans les affiftans,en les injuriant. Que fi 
elle s'engendre d’vne melancholie brülée, aduite, ou d'yn fang melancholique, torrifié, 
fe font beaucoup plus furieux , &.font des actes plus pernicieux, mefme fouvent par vne 
premeditation, comme de mertre le feu danses maifons , & de tuerles perfonnes, ani-- 
maux,& autres infinis maux qu’ils commettent. 

Yne debilité de cerveau precede la manie, bruit des oreilles, & leur femble qu'il 


_pafle comme des eftincelles de feux devant les yeux , grandes veilles, foucis , imagina- 


tions eftranges, avec vn remuément de tefte continuel. Par fucceflion de temps ces cho- 


. fes s'augmenrent & deviennent plus enragées, furieux & enclins à paillardife ; D’abon- Signes. 


© , < ; E ; É 
dant font fujets à pollutions noëturnes , leurs yeux femblent enfoncez & immobiles. 


Dayantage quand cette folie & réverie fe fait du feul fang peu alteré , ils ne font que 

rire, &leut femble ordinairement voir paffer quelque chofe de ridicule devant les 
yeux: mais où la bile fe mefle avec le fang , ils deuiennent iracondes, le cerveau & les - 
membranes ftimulez par l’acrimoniede la bile , comme nous avons déja dit par cy-de- 

vant : fi la bile fe mefle avec le fang torrifié , inconcinent il fera faif d’yne fureur plus 

que brutale , dont Hipocrate a tres-bien dit , que les folies qui fe fonr avec plaifante- Like. 


_ties &e risée , font plus affurées & gueriffables : mais celles qui fe font avec premedita- Apho.s3. 


tions, tres-dangereufes. Avicenne Medecin Arabe, de religion Mahometane , a opi- 
ion que ces Maniaques foient poffedez de quelque malin efprit. Mon opinion cf, 
qu'il peut bien eftre aucunesfois, & non pas toûjours ; d'autant que le diable voyant Les demo. 
ane perfonne preparée & difposée par les caufes narurelles à ce mal, que le demon fe msacks, 
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32 Livre L-Delabeantééo fante corporelle. 
peut mettre dans. le corps du malade, pour encore luy faire davantage de mal,comme de 
faire des meurtres,brüler dés edifices,rompré tout ce qui fe prefenterastuer desanimaux: 
car le but du diable n'eft que de nuire de roure fa-puiflance a l'homme. 
La maniere de vivre fera humectante, fogbile, cteft à dire, composée de beüillons hu- 
means & refrigerans , & qui feront quelque peu laxatifs, fans aucune fatieté, n’engen- 
drans beaucoup de fanc,& fur tour ne boire du vin.: Sera bon, s'ils n'avoient bon ventre, 
leur donner vn cliftere Hameétant & refrigerant, ou leur donner lebolüs qui s'enfuit: 
21. Caflia recenter extraite 3. vj: confectionis hames, vel diaprunis rompofiti 3 1). mifce, 
foit fait bolus, qui fera diffout dans du Jaiét cfair de vache, ou eau de bourrache: apres 
on faignerale malade de la cephaliqué, & tirera-t'on quantité de fang, fi on connoïfloit 
le fang eftre caufe du mal. Car fi c’eftoir vne bile torride, ou vn humeur melancholi- 
que, adufte, il ne faut point virer de fang , au moins fort peu , d’aurant que le fang eit le 
frein dela bile : De la cephalique ou mediane fi n’apparoifloic , aufli fuivant l’advis 
d’Aëce & d'Avicenne., faigner des deux falvarelles par deux divers jours fubfequens, 
puis fera repurgé ainfi que s’enfuir,ayant premicrement preparé l'humeur, 22. Aqmarim 
bugloffa : borraginis, violaram , € chicorei ana Zi). fyrupi violarum , de epithimo , dr de 
pomis fimplici ana 2. ii). mifce, fiat lulep. capiat quatuor vicibus. Apres fe purge: 
2L.Glycirrhite rafa F2 ij. paÎalarum ; prunorum , [cbcflen ana numero x. quatuor 
feminum frigidorym maiorum ana 5.j.florum #nthos,& ffæchados ana Z  Btrinums flerum 
cordialiurn p.]. tamarindoruem %.). mirabolanorum , citrinorum , @ indorum ana Æii. 
Polipodÿ querni, feminis cufcute ana 3.N).fiat decoëtio , in anartatio, colaturs diffoiue 
catholici 3j. confeëlionis hamec 7, i). fiat portio. Si la maladie® voul@ie continuer, 
on fera vier des pillules fuivantes : 22. Maffe pillularum , fine quibus "=: cum vino 
vel fyrupo violacéo , formentur pillula vij. où, 22. Maffa pillélarum aurearum 9 j. 
mafla pilularum de lapide la7uli D.). mifce, fianr pilula v. Où poufles rendre plus 
fortes au lieu de lapide lazuli, y mertre de la maffe d'Inde. Et finon s'accommoderatau 


naturel, fort où foible , du maniaque. Et à la caufe de la maladiey; cés choles faites, on. 


vichdra aux topiques. à AR ee 

On commencera parles irrigations, qu'on fera fur latefte, d'huile violat, nenuphar, 
ou oxitrhodin , aufli appliquer des blancs d'œufs , battus avec aucunes defdites huiles 
avec eltoupes , imbibées de ces chofes, & les rafraifchir fouvent, il faut que ce foic fur 
le devant de la tefte , ronduë avec toute chofe, La maladie perfeverant , il faudra dere- 
chef ouvrir la veine du front , & tirer grande quantité de fang , voire vne livre ; aïnf 
que veulent Avicenne & Aëce, & provoquer le dormir , ‘& mettre dans Le nez de l'o- 
pium diffout avec lai de femme : appliquer tout autour du front de fangfuës , les fter: 
nwatoires leurs font bons, comme aufli les herrines. Aux femmes & filles qui n’ont 
leurs purgations,leur provoquer par la faignée des faphenes. Appliquer fur le cerveau 
force pigconneaux , poulets, petits chiens, & gros rats de grenier, fendus par le milieu, 
avec rous les vifceres , & les y laïffer crois héures , puis en remettre d’autres. Oindre 
la cefte d'huile d'amandes douces fouvent , ou de violat par évales portions : apres la-f- 
napifer de poudres robotantes,, telles que nous avons dit au Chapitre de phrenefie, où 
vne cucufe farcie de poudre cephalique. Le mal perfeverant , il faudra venir aux dropa- 
ces & finapifmes appliquez fur le cerveau , comme aufli vn cautere porentiel far le com- 
mencement de la future fagitale en l’anterieure partie.On fe gardera de manger des noix 


communes,ny d’avelanes, ny d'amandes , ny de pignons, ny de dattes, ny autres viandes 


qui faffent fumées , enfin les remedes fuivans font excellens. | 
A fçavoir l’extrattum cholagogum, le decoéum praparans bilem à nimia aduffione 
incralatam : eleffuarium de citro hivra Pacci : elecluarinm de [ucco rofarum Meue: 
Mgiflerinm lapidis laYuli nepenthes maius [fine opio , oximel de peto ; pillule chola- 
goga, defquelles on donnera vn fcrupule ; ‘ou vn fcrupule & demy : la poudre chola- 
gogue, vne dragme par dofe avec vn boüillcn, le vin d’helebore ; comme auffi celuy de 
, 2cdoaria composé , la compofition defquels vous trouverez dans Quercetan. Les 


< . fyrops 


- 


+ $ : | | 
De la manie, infanie, foliex& fureur. Cuar.XXVIL 73 
{yrops d’endives fimple & composé ÿ fonc aufli tres-bons. Mireplus à la manie dit que 

- Ja confection alchermes ;. & l'antidotus diafenna pris fouvent la fait pañler : Les elixirs 

.vitæ,de l’vn ou de l’autré;grand ou peut, & en méttre fur la cefte,le vin composé du fené 
de Querceran., RER à : 

… Auréfte il faut diligemment rechercher de quel humeur fera composé la manie ; car 
s'ils l'ignorent , ils ne feront rien qui vaille, & appliqueront leuts remedes contrarians 
toûjours àla caufe,& n'eft pas peu de chofe de traitter cette maladie. Et quand il arrive- 
ra que le malade ne voudra plus manger & boire,& aura comme perdu fon dormir,on le 
tiendra comme enragé,& par confequent deploré. Plufieurs doûes perfonnages,comme 

. Albert & Bayrius,écrivent la pierre chryfolite portée faire la perfonne fage,le beril por- 
té en'la main fait le jugement bon & fain,& chafle toutes les mauvaïfes pensées;la pier- 
re chelidoine liée au bras droit avec vnlingenet, guerit les [unatiqués & infenfez, les 
rendanctraitables, je n'entens que de celle qui eft de couleur rouffe : car 1a chelidoine 
noire cft propre contre le courroux des Rois, Princes, & autres grands Perfonnages,& à 
fe faire aimer de chacun. Maisla rouffe contre toutes mauvaifes pensées , provenantes 
d'humeur melancholique , conferve la vertu corporelle : Ie bois d'ebence porté, comme 
aufli la racine d’enula campana gueriflent les infenfez, Ercombien que plufieurs Au- 

_theurs graves ayent écrit beaucoup de remedes convenables à cette maladie, fi eft-ce que 

peu fouvent Les maniaques prennent aucuns fecours, & qu'il cft inutile de prendre peine 

d'y remedier : le meilleur eft quand ils font grandement furieux , de peur qu'ils ne fe 

tuent,oules autres, ou ne commettent autre grand mal, on leur doit mectre les fers aux 

pieds & aux mains. 

Liebaut livre 2.ch.8.des remedes fecrets,met la defcription d'vne eau diftillée, par la- 
quelle il dir, l’Autheur avoir ouery plufieurs maniaques;je l’ay veu experimenter fur vne 
Dame de-Guyenne. L’extraéton d’ellebore noir,le fyrop d’ellebore ; imaïs‘il en faut vfer 
fouvent de la defcription de Quercetan. 

Les manies qui font accompagnées de risées , paroles & aûés plaifans, font gueriffa- 
bles , fi apres la crife d'vne fiévre aiguë la manie vient à vne maladie accompagnée de 

bons fignes,le malade guerira:mais au contraire, mOourfa ; nEantmoins EnCOrE qu'’aucunes 

# fois le maniaque échape la mort, il demeure infensé. S'il vient des vlceres a la face & 


aux pieds d’vn maniaque,denote la mort,& qu’il eft inçurable;comme auffi quand il aura 
perdu l’appetit du manger & du boire. Tant qu'il aura vn mauvais regard, il ne le faut 
- repurer guery , encore qu'il ait de fages propos. Lorfqu'il viendra des varices ou grand 
flux de {añg par les veines hemorrhoïdales, ou par les menftrues , où qu'il tombera en 
. hydropifie, fignes de guerifon, 
er 2 A 


MU CHAPITRE XXVIIL 
De la maladie appellée Melancholie. 


Elancholia , ainfi appellée des Grecs & Latins , eft vne alienation d’entendement, 
AV infanie, ou folie, fans fiévre , provenante d’vne humeur melancholique, qui occu- 
pe le jugement, & change fon naturel : cela advient par trois caufes , d'autant qu’il ad- 

- Mient que tout le fang dans les veines s’eft fait melancholique , & à caufe du commun 
vice,le cerveau auffi eit vitié. D’autresfois advient, que toute la maffe fanguinaire n’eft 

. Aucunementwitiée , mais celle quieft portée au cerveau s’alrere , & fe tourne en humeur 
-meélancholique. Cela fe fait en deux manieres, car il eft porté d'ailleurs, ou en iceluy il 
“<ftenoendré,à fçavoir lorfque la chaleur interne a brülé & torrefié la bile flave,ou l'hu- 
“Meur melantholique Quelquesfois la melancholies’engédre des hypochondres qui font 
dr Praétique, Tom. I. . K j fous 
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fous le ventricule eftans vezez d’inflammations , ou autrement mal affectez , qui font 
monter quelquesfois au cerveau yn vent ou exhalation maligne, ou’melancholique,au- 
tiesfois partie de La fubftance de l'humeur : tout ainfi comme aucuns apperçoivent cer- 
taines chofes pafer devant leurs yeux, femblables aux fuffufions & cararaétes, prove- 
nans d’vne vapeur ou exhalation fuligineufe , comme aufli font toutes fumées melan- 
choliques qui montent au cerveau, rapportent des fymptomes melancholiques au juge- 
ment humain, C'eit pourquoy il y aen general trois efpeces ou differences de-melan- 
cholie : l'vne lorfque tout le corps abonde en fang melancholique ; la feconde , lorfque 
ce fang occupe le cerveau feulement ; la troifiéme fe fair lorfque Les hypochondres;pre- 


- micrement eftans mal affeétez par fympathie & confentement , attirent au cerveau 
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cette melancholie, & cette derniere efpece s'appelle melancholie hypochondriaque 
flatueufe. DEEE Ya 
Les fignes de toutes les fufdites efpeces de melancholie font, crainte, trifteffe, fuir 
la converfation des hommes, & principalement lorfque cela dure long-temps, fpeciale- 
ment la varieté des imaginations melancholiques : car aucuns penfent d’eftre Rois, 
comme vn Efcolier doëte d'Eftampes courant par Paris environ lan 1503. qui 
s'imaginoit eftre Roy des Gaulois. Autres penfent d’eftre transformez en beftes bru- 
tes, comme vne femme, que j'ay veu au bas Lymofin,femme d'vn vigneron,qui croyoit 
cftre transformée en Ourfe; vn autre qui croyoit eftre metamorphosé en coq-d'Iñde, 
& faifoit la rouë , ou rodoit autour de toutes les femmes qu’il rencontroit , Comme les 
coqs-d’Inde ; d’autres defirent de mourir , & plufieuts d’iceux fe tuents Autres crai- 
gnent la mort grandement,comme celuy duquel parle Galien , qui avoit crainte qu’At- 
las le Geant (ainfi que recitent les fables Poëtiques }) ne pouvant toûjours foûtenir le 
monde , ne fuccombaft deffous vn grand faix,, & que luy avec toutle monde ne perit. 
Plufieurs rient ordinairement, imitans Democrite ; d’autres pleurent toüjours , faifans 
les Heraclites. 11 s’en voit qu'ils croyent tenir de la divinité, & font les Prophetes, que 
de Grecs appellent Edtariques : Il ÿ en a de tant de façons’, qu'il eft prefque impoflible 
e l'écrire. HE : 


= 


Mais voicy les plus particuliers fignes : Tous ceux qui font touchez de melancho- 


lie , par fympathie ou confentement de l'habitude de leurs corps , font grefles , noirs, 
velus du tout,triftes, ou de nature, ou pour avoir eu de grandes folicitudes , fafcheries, 
ou veilles , ou pouf avoir vsé de viandes de mauvais fuc , ou pour avoir eu les hemor- 
rhoïdes fupprimées,ou les menftruës ; ou autre purgation naturelle, Mais ceux à qui ce 
vice eft veuu à caufe des hypochondres affeétez , font coûnus par les cruditez qu'ils 
ont dans l’eftomach , fuivies de plufieurs vents,ils jettent des rotsaigres , ont ardeur, 


ou pefanteur des hypochondres, lefquels font tous avalez,& bien fouvent affigez d'in- 


flammations , principalement fur le commencement dé la maladie. Ils ont aufi le ven- .. 


P ; 


tre fec, & le fommeil petit, fongent en dormant chofes monftrueufes , ont des treffail- : 


Jemens par toutés les parties de leur corps ; tournemens de teftes, bruits dans les orcil- 
les. La maladie augmentant , les accidens & fymptomes de cette maladie melancholi- 
que fe manifeftent , lefquels font foulagez & diminuez en pattie par digeftion, ou ex- 
cretion, ou pour avoir vuidé force vents , ou par vomiflemens, ou à force de roter , ow 
par le fiege. L 
Pour faire la curation,il faut donner vn cliftereau maladerel que celuy-cy,& réiterer 
fouvent. 92. Furfurum hordei M. j. fammitaium anethi , chamameli , melilori ana 
M. $. feminum rute Gn fœniculi ana 3 .ij. ellebori vtriulque ana 3.8. fiat decolio ad. 
libram vnam; in colatura diffolue millis anthofati La j.$. confeétionis bamec 3.1). fac- 
cari rubri 3. j. olei de capparibus 2. ii]. fat chier: Du bien on purgera les premie-- 
res regions , ainfi que s'enfuit : 22. Cafia 3. v}- éleuarÿ depfilio , vel dispranis fo- 
latiui compofiri 3. ii}. cum faccaro , 1Oit Fait bolus, lequel on pourra diffoudre en eau 
de bugloffe , ouautre convenable. Apres on viendra à la faïgnée , fi on connoîr qu'elle 
x foit convenable, ce qui fe jugera par la plenitude des veines , rougeur des yeux ;1&-de 
vilage, 


* 


+ 2 
{ x 
{ 


fang 
5 ; l Va NT” Av k 
bile torrefiée & recuite par quelque étrange chaleur,reftante d'vne maladie chaude,lors 


crois fois le mois,avec le fyropfuivant: Le 


. Succi Lorrag. fucci bugloffi , depurpuratorum ana Ï5.ij. fucci pomorum odorifero- 


difcretion. 
Ces chofes faies, il faut vfer d’irrigations, embrocations deffus la tefte, refrigeran- 
tes, & humectantes , apres d’huiles , ainfi que nous avons écrit au chapitre de la phre- 
nefe ; appliquer les cauteres potentiels fur la future coronale : vfer de frictions fur les 
épaules & fur les bras, de ventoufes feches fur le chinon du col ; n’vfer aucunement 
d'herrines, mafticatoires,ny fternutatoires ; d'autant que cette maladie procedant d'hu- 
meur melancholique,quieft fec,n’a befoin de medicament qui deffeche, 
Vféra de vin non couvert , mais clairet ou blanc à toutes les trois fortes de melan- 
cholie,comme aufli l'yvfage des fruits cuits, & aucunesfois de cruds, mangera de chairs 
& viandes boüillies , des boüillons & potages avec force bourrache, bugloffe, laidtuës, 
blettes, ofeille, concombres, & melons. Aëce, Ruffin & Paul approuvent fort le vinai- 
gre en toutes leurs fauces , quieft ( ce me femble) contre route raifon : maïs je penfe 
qu'ils entendent en petite quantité , pour les rafraîchir & provoquer à manger : maïs 
au lieu de vinaigre , je voudrois ordonner du verjus. Galien dit qu'il en a guery plu- 
fieurs fans autre remede, que pour avoir baigné fouvent les melancholiques dans de l'eau 
douce , aucunement tiede , & leur faifant tenir vne maniere de vivre humeëtante : on 
leur fera frequenter les compagnies joyeufes, & qu'ils entendent la mufique, & joüer 
dés'inftrumens mufñcaux, pour les divertir de leurs étranges pensées, & les réjoüir ; ux 
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Le coit ne- hommes la frequentétion des femmes; & aux femmes touchées de ce mal celle des : 
ceffaire. :. hommes eft fort vtile,comme auffile dormir. fs ’ | 
De trepaner, La trepanation à aucuns, non pas à tous , a fervy, comme à vn Gentilhomme du Li-. 
mofin melancolique , auquel fut donné par cas fortuit vn coup de pierre , voulanten 
| fa fureur frapper vn homme avec vne efpée nuë , dont le teft de la tefte fut offensé 
- Obfervæ- grandement, & en perdit la parole durant deux jours ; jufques à ce que je le fis trepa- 
tions. ner, recouvra {a parole, & guerit de fa melancholie, qui eftencoréen vie. Autant en 
advint à la chambriere d'vù Commiffaire de Police à Paris, lan mil cinq censfoixante: - 
trois : c’eft pourquoy j'approuve ces remedes à toute extremité ; d'autant qu’aucunes-\: 
fois il peut bien fucceder. Er fi ces deux melancholiques que j’ay alleguez , s'arrache- 
rent tous les appareils , & mirent leurs playes au vent , fans jamais avoir rien enduré 
Advis. deflus, & guerirent , contre l'opinion de plufieurs : l'en ay veu aufli mourir aucuns, 
= lefquelson a dit qu'on les avoit fait trepaner expreflement pour/les faire mourir, 
dont feront advertis les Medecins & Chirurgiens , de toûjoùrs vfer de prognoftique, 
- pour éviter tel blâme , de fervir de meurtriers & affaflins. 11 faudra continuer 
Bon aduis  d'vfer fur la tefte des medicamens repercuffifs avec Humeétation , non deficcatifs 


qui doit \ parce qu’ils rendroientle perfonnage de melancholique , furieux & maniaque. La- 
eflre noté. ver fouvent les pieds de decoétions, d'herbes refrigerantes & humecétances eft fort 
bon. : À | Fu 


Curation de Pour la melancholie, qui procede de l'habitude & confentement de tout ke cotps, le: 
melancholie premier & fingulier remede qu’on doit faire, eft, de faigner de [a bafilique gauche ; & 
par fympas= F on connoît le fang eftre noir,il en faut tirer quantité, jufques à défaillance de cœur, 
thie. & celuy qui faignera, fera l'ouverture mediocrement grande , plüroft que petite , pour 
l'accident qui en pourroit furvenir que [a maladie s’en augmenteroit : mais fi ledit 
fang eftoit rouge & vermeil, oujaunatre, & bilieux , il faudra incontinent ferrer la 
veine ; & lors on vfera derechef de decoctions alterantes,purgeantes, préparantes,ainfi 
Rappeller les que nous avons écrit cy-deffus. Mais fi la perfonne avoit les hemorrhoïdes oumen- 
evacuations ftrues fupprimée , comme aufli les varices, on les provoquera & ouvrira, les baïns , la 
naturelles.  mefme maniere de vivre, les irrigations de cefte, font convenables , comme nous avons 
Hipochon- Écrit cy-deflus. | | NS 
driaques. Quant à l'hypochondriaque, ayant ordonné les purgations des premieres regions on 
fera faigner le malade de la falvatelle , ou plütoft de la mediane gauche , faire l’ou- 
verture grandette : puis de la politique , appliquer fomentations ;: facchets carmina- 
tifs fur les hypochondres,pour difcuter les vents : provoquer les bemorrhoïdes , s’il y 
a befoin appliquer ventoules fur les hypochondres ,. fans fcarifications du commence- 
Topiques. ment , & apres icelles oindre les parties hÿpochondriaques d'huiles de rhuë , d’aneth, 
de camomille , de laurier, & couvrir apres le lien d'vne peau d’aigneau. l'en ay connu 
plufieurs avoir efté gueris fans autre remede , que celuy d’avoir beu par plufieurs jours 
Loÿange du vous les matins ffx onces de vin d'abfinthe : mais avant que d’en vfer , il faut provoquer 
vin d'abfin- le vomiffement,non pas violemment, mais benignement:& fur routes les efpeces de me- 
“he. .‘ Jancholie, ledit vin d’abfnthe eft tres-bon. FA AM 
Les bains , comme deffus convenables , & combien qu’on y mette des herbes carmi- 
natives dedans, ils n’en feroient que meilleurs , comme aufli avoir meflé des herbes re- 
frigerances: & humeétantes aux autres efpeces de melancholie écrires cy-deflus par- 
ce que cette maladie fe fait d’vn fang.gros, & brûlant, dont la plus teñuë partie eft por- 
tée.au cerveau ; non pas qu'elle provienne d’vne inflammation du ventiicule , comme 
Galien ds Diocles & Galien ont pensé. On évitera routes viandés flatueufes à cette maladie, & 
Diocles fe  & mangerait’on vn peu d’anis apres le repas. Il s’éft trouvé par experience, qu'aucuns 
fon: abufez. * pour avoir. mangé vye pomme cruë l'efpace de deux mois apres chacun repas, fé font 
Experiences. trouvez guéris ; ou à limitation de Jean Rondeler Medecin & Profeffeur à l'Vaiver- 
Pour boire  fité de Montpellier , do“te/perfonnage , qui connoiffant vne perfonne de Paris eltredif- 
d'eau fraifi posé à cette maladie hypochondriaque , Îuy ordonna de boire us demy verre d'eau: 
ghe on gwerits : , fraiche: 
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fraifche orfque la éoncoŒtion de la viande fe commenceroir à faire apres fes repas, 

.  ainfile Parifien fut guery. Enfin les dropaces ou pications fur l’efchine,& fur les hypo- 
chondres y feront bons,, les lavemens des jambes & picds feront aufli bons audit me- 
lancholique hypochondriaque. “ 

Quelquefois certe maladie peut venir du vice de la matrice , pour La retention des 
menitrues, ou de la femence , ou pour quelque fchirrhe ou durté, par le confentement 
de laquelle fe peut faire cette maladie , lots on luy pourra appliquer l’emplâtre cero- 

Meur ; en ajoùtant qui voudra aux medicamens tant internes qu'externes , medica- 
tuens qûiayenc vertu de diminuer la femence ; ce qu’il faut obferver à toutes fufoca- Melancholie 
tions de matrice , qui proviennent de cette retention , comme rhuë , menthe ; s'yl n’y de retention 
avoittrop grande chaleur , lors on y mettroit de l'huile de nenuphar , de pavot, de fe- des men- 
mence de laituës, d'agnus caftus. Si de quelque caufe occulte, l’emplâtre pro matrice, ffrues. 
ou de maftic, y meflant vn peu d’ambre-oris ou de mufc, ou de civette. Enfin le bain 

- d’eau douce, & pour le rendre plus efficace , on en pourra compofer vn ainfi qui s’en- 
fuit : Prenez fleurs de rofes , de violettes , de bugloffe , bourrache , de nennphar de cha- 
cun trois pugils, maurves, violiers , bugloffe, dr bourrache , de chacun trois manipules; 
ameliffe , lavande, de chacun deux poignées, foit fair bain avec ces herbes. V'aÿ veu vne Obfervation 
femme melancholique, laquelle à toutes fes groffeffes eftoit bien de fon fens , & hors Hiffoire, 
icelles eftoir infensée. AlexandregTrallian dir,qu’il yavoit vne femme melancholique 
qui avoit opinion qu’il y eftoit entré en dormant vn grand .ferpent dans fon corps 
& qu’vn Medecin luy ayant donné vn vomitoire , luy jetta vn ferpent mort dans le baf- 
fin,dans lequel elle vomifloit, & cuidant au vray qu'elle l’euft fait, par cette perfuafion 
clle guerit. 

Il y a beaucouy de remedes bien approuvez dans Quercetan en fa Pharmacopée, Remees 
comme les eaux de Ceterac, de Scolopendre , aqua fcorbutica , & aqua hypnotica ; cet- cy mia." 
te derniere fait dormir & repoler. La decoction de laratre de bœuf, les fyrops de pomis. 

« cumfena, fyrupus magiftralis menalagogus , (yrupus florum genifle , fyrupus eleboratus, 

|: & de faphiro, les eletuaires de pfillio , hiera Paccÿ , hiera picre Galeni, el:iluarium 
purgans melancholium. Pillule tartaree menalagoge, Haly ; Inda, de lapide armene, 
G latuli ; eleffuarium latificans Galeni, diambra , diamofcum dulce , tragea fpleniti- 
ca; conferua ceterac trifera magna : extraf®, gummi fraxini » corticis radicum cap 
paris , (bleniticum Jena , ellebori nigri ,. magifierinm lapidis laquli. Et pour les vins 
font propres, le vin ferté , foit avec vne groffe piece d’or , ou avec acier ; de bugloffe, 
M'epithime, d’anis, fcillitic, de fené fimple ou composé d’ellebore , & le claratum. Et 
pour la melancholie qui procede de la matrice, agua bifherica , decoëlio fflenis bouis: 
(yrapus de fucco mercuriali, eletlnarium hyffericum , pillule de cafioreo , tragea hy- 
ferica, tragea feminis paftinaca, antidotus byfferica ; fœcula radicis brionie, extraflum 
byflericum ; vous ces remedes fe trouveront , comme j'ay dit dans la Pharmacopée de 
Quercetan, 

Miiepfus Medecin ancien, Grec & tres-excellent , écritles Antidotes fuivans eftre Remedes de 
propres contre ce méchant & fafcheux mal, à fçavoir Antidorus Adriani, Achariflos, Mitepfus ap- 
defena. ? mofcho , triffera Surracenica , theodoretos, anacardios, foterios ; autrement prouvez. 
alexipiretos Mitridatis, de mirobolano ad melancholiam , hiera Zocadÿ. Y'en ay veu 
Plufieurs qui durant le temps qu'ils prenoient beaucoup de remedes , principalement in- Obfrvation. 
ternes , fe trouvoient plus mal, & qu'eftans laïflez pour incurables fe font trouvez 
“guetis, la matiere melancholique à la longue ayant efté combatuë parles remedes, 
& ayant receu concoction. Autres font gueris fans aucuns remedes ,. puis de la à quel- 
quetemps y retombent ; c’eft pourquoy à mon jugement le meilleur eft de fe mer- 
tre entre les mains des Medecins. Les mefmes amulers & pierreries , que Jj'ay écrit 
fur la fin du Chapitre de la Manie , y font convenables, Outre les remedes écrits de 

. Quercetan, Fumavel expert Spagirique, donne vne eau diftilée contre les maladies Fan chimi- 
\ proyenantes de melancholie fingulicre , qui eft: Prenez, Arret rofmarin , fleurs que: 
3 


- 


78 Livre I. Delabeauté és fanté corporelle. 
dr racines de bugloffe, coins, de chacun quatre onces, fafran demie dragme pilex le tont en 
femble,dy faites tremper en den x livres de vin blancdans va vaileau de verre;que metire- 
fous Le fien pour difiiler ; on boira de cette eau les matins demie once, 
La perfonne touchée de la maladie melancholique, fi elle eft en bon poinét , de cou- 
leur blanche, & les cheveux blonds où jaunes dorez,guerira facilement, Au contraire, 
celuy qui eft maigre, les cheveux noirs & velus, jamais ou difficilement guerira. Ceux. 
ui aiment la converfation des hommes, qui difent & font chofes plaifantes, font guerif- 
Gb Ceux qui reçoivent correction quand on leur remonftre leurs fautes peuvent: 
guerir : mais ceux qui le font hereditairement,font incurablès. Au contraire, à ceux qui 
s'irritent, il y a bien peu d'efperance de guerifon. Le melancholique qui mangera , & 
boira,& dormira bien donne grande efperance de guerifon.S'il furvient des hemorrhoï- 
des,ou vn grand flux de fang par le nez,ou pour les menftrues ; ou des varices, fans ou 
avec vlceres, font indices de guerifon. 
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: De la beauté de l'œil, € de fon excellence. 


Évrélière I: ne fera pas mal à propos d'écrire vn mot de la beauté des yeux , & parties adjacen- 
dr beauté .Ates, apres avoir écrit d'vne infinité de vices, où maladies de tefte qui enlaidiffenc 
dell fort la perfonne , & les remedes aufli pour les effacer & perdre. Et continuant mon 
ra bon vouloir le Leéteur trouvèra cy-apres,comme il maintiendra la beauté de fes yeux, 
& routes fes aétions naturelles en bonne & deuë fymmetrie , & nous commencerons 
par les fourcils. C'eft que pour eftre beaux, il faut qu'ils foient noirs comme hebene,, 
fubtils, deliez , courts, rares, mols, comme fi c’eftoit fine foye ; plus épais au milieu, 
plus rares en fe diminuant de leur milieu vers les extremitez ; qu’ils foient feparez 
l'vn de l’autre de toute la racine dunez , & de leur autre bout ne furpañfent l’angle de 
l'œil. Et quant aux paupieres,la beauté cft , qu’elles foientblanches & vermeilles , pas 
beaucoup groffes,ny trop apparentes,ny furpaflantes l'orbite des yeux , ayans leurs poils 
affez clairs & rares,que ces poils ne foient pas beaucoup longs,qu'ils ne foient blancs,ny. 
d’autre couleur que de noir , non toutesfois par trop noirs , autrement ils rendroient la 
veuë obfcure : leur face nedoïit eftre beaucoup profonde ny large, ny de couleur diver- 
fe, ny pafle ou brune. : ee ris $ 
Loÿange des … Touchantles yeux, rien n'eft au corps qui l'embelliffe davantage ; & qui incite plus 
Jeux | la perfonne à l’aimer que les yeux : car l'œil eft non feulement le miroir qui reprefente 
au vray toutes les perfections interieures de l’ame, d'où dépend la naïve beauté du - 
Corps, mais auffi qui témoigne affurément quelle eft la difpofition de toutes les facul- 
tez d'iceluy , d'autant qu'il eft plein d’une multitude d'efprits, qui font les inftrumens 
de toutes les vertus , rant du corps que de l'ame qui vivifienticeluy. Aufli Hippocrate 
n'a recherché plus afluré témoignage de la difpofition du corps,que pär les yeux,quand 
il dit au 6.chap. des epidemies , ‘que comme fe portent les yeux , ainfi fe porte le refte- 


du corps. 
| Loange de Or la beauté des yeux eft qu'ils foient groffelets,& bien fendus ; qu'ils ayent leur or- 
l'œil. bite fort blanche & relevée quelque peu dehors , non profonde , ny retirée en dedans; 


la prunelle non du tout noire,qui rendent vne veué riante, brillante & gaye, neantmoins 
ftable & arreftée ; qui en regardant jettent vn feu tel que celuy des diamans, fi étince- 
lans,qu'ils contraignent ceux qui les regardent de baïffer la veué. 
Advertilfee Quiconque a ce don de Dieu, d’avoir les yeux beaux & fains, les doit foigneufem Ph 
ment,  conferver : car quand il furvient quelque difformité, vices ou accident,rarement advien: 
qu'iln'y demeure des veftiges. " Celuy 


v ï » 
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Celuy quireconnoîtra bien routes ces beautez & vertus bien nées , auffi reconnofîtra 
facilement leurs vices & difformitez ; c’eft pourquoy il s'étudiera de fçavoir difcerner 
exactement leurs caufes , paut remédier à leurs vices & maladies , qui font en nombre 
cent dr treixe; aufquelles ils font fujets, ainfi que recite Galien, 


“ 


HO DT TR NE, x | 
De la Chente de l'œil, c'efl à dire felon les Latins, Exitus oculi: 
+ Delæil gros, de oculi prominentia : De Patrophie, cree 
veure, embroüillement, ou confufion de l'æil. 


| * À 4 . : 
Prefent l'ordre anatomique nous pouffe à traiter des maladies de l’œil , .& nous 
commencerons par cette grande difformité , qu on appellé œil gros, ou de bœuf, 


L'œil fujet 
à cent dy. 
treite A°> 
laies. 


Cheute de 
l'œil. 


ou prominence , qui eft aucunesfois naturelle ; & lots il n’y convient appliquer aucun ‘ 


remede: Mais fi on reconnoit qu’il yait quelque apparence qu'il veüille fortir de fon 
orbite où lieu naturel,& qu'il ne-puiife eftre couvert de fa palpebre ; tel accident vient 
des caufes externes ou externes. Externes, pour. eftre tombé de haut, ou pour vn grand 
coup receu fur la refte, ou à l’entour de l'œil , au deffus comme d’yne pierre, ou autre 
chofe, Provient aufli d’vn eftranglement & fuffocation , comme aux femmes d’yn ac- 
couchement , des efforts qu’on endure aux tenefmes & éprinres , les grands vomifle- 
mens , peines derefpirer , fouffler d’vne grande peine , comme à enfler des ovaires de 
‘cuir , où trompeter & corneter. Les internes font inflammations & fluxions grandes, 
tombantes fur l'œil , vneapofteme aufli, ou engendrée aux membranes & fubftance du 
cerveau, inflation & repletion;qui fe concrée & forme en l'œil , mefme vn enfant mort 
& pourry au ventre de la mere, vne relaxation & mollification des mufcles & membra- 
“nes, qui meuvent & rournent l'œil , felon lefquelles caufes il y a divers fignes pour con- 
noître [emal. D'autant que l'œil , quand il eft tombé par abondance d’humeurs , eft 
plus gros que s’il eftoit cheu par eftranglement , fufocation, éprintes , ou foufflement; 
"neantmoins à l'vn & à l'autre il y a grande diftention ; mais s’il advient par vne mol- 
Tee & relaxation des-mufcles &tayes , il n'eft pas fi gros, fentant peu ow point de 
diftention. | CR RAR 74e vin 4 F 
Pour la curation à la douleur & inflammation , il faut commencer par les chofes vni- 
verfelles, comme font la faignée,les ventoufes , corners avec-fcarification fur les épau- 
les, au col,& pour la plenitudé, purger, faire tenir regime. Et quant aux remedes parti- 
culiers ; comme les caufes font diverfes, aufli Les remedes font diffemblables : car fi c’eft 
vn coup orbe,ou cheute , l'œil eftant encore pendant & tenant à {es racines , foudain le 
faut remettre avec la palme de la main en le preffant doucement, & par deffus mettre vn 
+ reftraintif de blanc-d'œuf & d'huile rofar: Autres merrent des eaux aftringentes, comme 
“de plantin, bourfe de pafteur, & vn peu de vin auftere ; le tout tiede; & reïterer fouvent, 
& bander l'œil le plus doucement que faire fe pourra; apres le fomenter de quelque de- 
cottionaftringente,celle qui s'enfuit : Lg rt #, 8 
09L.Burla pafloris, plantaginis , centinodia ana M. Ki. rofarum ; Gr forum heyri ana 
-P: j: feminis papaueris 3. ii]. virrioli albi 3.). mifce, fiat omnium decoétio ad ÀB. j. 
“colatura, adde vini albi 3. ij. fat foetus : & apres on mettra deflus vn grand emplâtre 
- composé de diapalina, & d'huile rofat omphacin. Ec s’il advenoit que l'œil n’euft point 
“’inflammation,mais qu’il fait plein de vapeurs & humeurs pituiteux , il faut vfer d'vn 
arfum carminatif, avant que de‘le remettre en fon lieu. 22. Refina , gurmmi hedera, 
LC éaniperi ana 3. vj. calami. aromatici s [chenanti ana:5: 1}: benjoin, ‘& fhiracis 
‘ ne 484 
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ana 3. j.milce, fant cum pauca terebentina trocifchi, où fi ce parfum fafchoit; ou 
mertra deflus l'œil vn emplâtre composé de celuy qu'on appelle de melileto. Que fi 
l'inflammation eft caufe de la cheute , on y mettra le cataplafme fuivanc : 22. Senreli 
albi , & rubri ana 2 R. feminis papaueris cornuti %.ij. cimelle | boli anmeni ana 3.ij. 
faccorum folani [emperuini, laëluca ana 3: f. farine hordei 4 1j. mifce, vt artis eff, dr fiat 


cataplafma. pi s 
Si tous les remedes qu'on aura appliqué » ny le bandage, n’avofént pü contenir l'œil, 


& qu'il demeuraft fufpendu , La veué eftant perduë ; lors il y à danger de deux chofes; 
L'vne,ou que l'œil eft en danger de devenir fec & aride,ou qu'il tombera en fuppuration, 
& oùil y en aura apparence, il faudra faire l’ouverture versie temple, le pus vuidé , les 
douleurs & inflammations cefferont, les membranes demeurans entieres , fe tirans & re- 
mettans en dedans , onévirera vne cres-grande difformité. Et où l'humeur feroit tary, 
deffeché,& mort, afin qu'il ne fe putrefie ; ce qui fera forty fera tranché, ce qui fe fera 
enliant d'iceluy autant qu'il ya de laide & vilaine prominence en dehors , le plus prés 
que faire fe pourra,puis ce qui fera pendu au deffous de la ligature,fera coupé,apres on 
appliquera remedes fedatifs de douleurs, de 
Pour l'œil petit de nature, qu'on appelle vulgairement œil de cochon, quandil eft dés 
la premiere conformation & de nature, & que l'œil eft peu fendu ; n'eftanrenfoncé dans 
l'orbite plus qu'il ne Faut, il ne fe faut peiner d'y mettre aucun remede, d'autant que ce 
feroitpème perduë : maïs quand il eft atrophié , eftanc plus menu & petit quede naturel, 
“dont s'apparoir comme vne profondeur & cavité, iccluy eftanr enfoncé en l'orbite, la 
veué eftant obfcurcie : de forte que les objecs des chofes que l’on regarde femblent plus 
grands qu’ils ne font. Cette maladie differe de phrhifie,car en icelle 1l y a feulement di- 
minution apetiflement de la prunelle,& non de tout l'œil, " 

La caufe eft externe ouinterne, Externe, comme vn coup mal guery , &les longues 
veilles: Inteïne,fluxions de piruite acre, pleurs continus, fiévres aiguës,trifteffes,veilles 
& grandes douleurs de tefte. Pour le regard des chofes vniverfelles.l'exercice y.eft con- 
vénable,enfemble les fritions de la tefte & vifage,& lavementd'iceluy, mefme fe frot- 

ter doucement l'œil avec les doigts , la paupiere entredevx:::1e malade vfera de bonnes 

viandes & delicates qui nourriffent beaucoup, & mefme-de vin, purveu qu'il foit deli- 

car, & fuyant tous foucis. & chagrins. TPE ADS | 
Et pour Les remedes particuliers, il faut qu'ils foient doux & henins, comme fomen- 


tations de laiét de brebis tout pur , ou de truye tiede , & ce avec vne éponge neuve ;.& 
inftiller dedans des mucilages, & de fenugrec , & de racines deguimauyes, extraites en 
laid de femme & de chevre,& fauc imirer Celfe,lequel repudieen ce mal tous.medica- 
mens acres, & non Paul d’'Egine qui les ordonne:il faut vfet de fritions-frequenres;me- 
diocres fur l’œil & aux environs. | ; #1 

Il ya vne maladie du tout contraire à la prominence de l'œil, qu'on appelle arrophie, 
ou amaigriflement de l'œil, qui provient de ce qu'iceluy n’attire à foy aucune nourriture: 
& la prunelle femble fort diminuée : à cecy il faut vfer de bons vivres manger fouvent 
& peu,boire debon vin clairet & blanc,vfer de friétions aux parties circonvoifines,s’ab- 
{tenir de purgations;faignées,ventoufes,errhines,mafticatoires,fafcheries, ennuis, folli- 
citudes, vfer de fomentations, de lai tout pur, frotter fouvenr avéc les doigts,la pau- 
piere eftant entredeux: aucuns font fujet à ce vice naturellement ; principalement les 
perfonnes qui font engendrées des gens âgez. io 
. L'œil eft fouvent crevé, ou de trop grande plenitude, ou d’vn coup, ou d'vne chéute, 
ou autre accident, lors il faudra vn regime de vivre tenu de revulfons par faignée, 
ventoufes , ligatures, & purgations mediocres, comme vne infufion d'agaric & rhübar- 
be ana 3.j. en eau d'euthrafia , & à l'exprefion ajoûter vne once de fyrop de ro- 
fes, On vfega de medicamens repellans fur le front & temples ;;comme de l’onguent de 
bol , & pour le topic, vn blanc-d'œuf fort battu avec eau rofe, & d’ypericon ue à 
confolide : Apres on vféra du collire blanc de Rafes fans opium , puis du collire fui 
fi .vants 
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want : Myrrbe, farcocolle nutrita in laële mulisbri, ana D. @. tutia praparata Dj. . 
méllis rofsli parum,mice,& loït fait en forme deliniment. Que fi le malade ne Le trouve 
affez anodin, on y ajoürera davantage d'eau rofe,& de-blanc-d'œuf : Et pour detcrger, 
4e collire fuivant : Aque rofarum dr folani ana 3. j. fyrupi rofasum ficcarum 3. ii. fiat 
coilirinm. Ex pour federla douleur , on fera un autre collire de laïét avec vn peu audit 
collire de blanc deRafes, y ajoûtant des mucillagesde femence de coings, tirez en eau 
‘de morelle : Pour refoudre le fang coagulé , il faudra mettre dedans l'œil du fang de 
tourterelle, ou de pigeon,ou d’vne arondelle. * 
‘On voit advenir fouvent vn embroüillement ou confufion de l'œil a fe Fait par vne 
rupture des membranes interieures,provenante d'uneoup,où de vomiffement,ou de fem: 
blables caufes, que la creveure de l'œil,ou quelquefois de foy-même, par vne erofion;& 
cela advient quand les humeurs de l'œil ne tiennent leur deuë fituarion , mais font con- 
fusles vns parmy les autres , & la prunelle lors ne tient fa couleur naturelle , & femble 
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au malade qu’il foit coûjours au temps de la nuit, il fanc vfer des mefmes remedes,qu'en - 


Ja creveure & ruption de l'œil, dont nous avons fait mention au precedent.article, com- 

me faignée, purgation,& autres revulfions mefmes aufli tropiques. Mais entr'autres re- 

medes, l'eau de Quercetan qui fe tire de l'urine d'un enfant y eft propre, & l'eau oculaire 

de Mirepfus. On fera adverty de ne jamais méler de poudres parmy Les collires aux 

maladies oculaires, où il y a de grandes douleurs ; & fi j'en ay ordonné par cy-deyant, 
.-j'entens qu'apres que les poudres auront demeuré quelque cemps dans les liqueurs , on 
coulaft le tout, puis en vfer. 

Pour ladefcente des humeurs pituiceufes dans l'œil , qui caufent l’ingroffation ou 
minence de l'œil,le fuivant cellire, tiré de Fumanel, eftrecommandable : Prenez une 
once d'afla , miel blanc pour cinq livres, eau de fenoüil , can de rhuë , de chacun dou7e 
dragmes , eau de marjolaine demie once , le tout foit diflilé par alembic, den foit 
lavé tout l'œil. Et pour l'atrophie de l'œil , l'eau de Maïftre Pierre £fpagnol eft fingu- 
licre diftilée dans l'œil, la defcription de laquelle f trouvera au 2.livre de fes fecrets, 
chap.8. La feconde eau, appellée huile balfamin , guerïr foudainement la cheute de 
l'œil fortant de fa palpebre : & la troifiéme , qui eft nommée huile balfamin artificiel, 
confolide les creveures des yeux ou leurs playes , foient de caufes internes ou externes, 
la defcription defquelles fe trouve audit livre chapitre neuviéme. Et pour l’embroüil- 
lement ou confufion ;l'eau d'Araneaun'apas [a femblable, & fe trouve au chapitre 
huitiéme du fecond livre : car elle corrige la veuë trouble & caligineufc,& plufieurs au- 
tes vices ù VUE | c Le 
: La prominence ou ingroffation de l'œil guerit fouvent la caufe externe ceffante, 
yray cit qu'elle fe rend plus mal crairable que relle qui eft causée par quelque defluxion 
d'humeurs : mais fi on applique des diverfions bien à propos , elle guerira, Quant à la 
cheure de l'œil , f elle eft petice, elle fe remettra facilemént : mais fi elle eft grande, 
c'eft à dire , qu’elle tienne peu à fes racines, combien que l'œil foit repris, le malade 
ne verra jamais bien. Pour l’atrophie ou amaigrifflement de l'œil, venant de quelque 
maladie ou criftefle , ou pour avoir efté enfermé en quelque lieu obfcur vn long-temps 
ces chofes oftées, l'œil reroutnera en fon bon eftat : mais fi apres avoir efté bien nourry 
vnlone-remps, cér amaigriffement perfeveroit, c'eft indice que la perfonne ne gueri- 
roit jamais,ou que le malade a efté engendré de vicilles perfonnes.Touchant l'embrouil- 
| lement, fi la prunelle cient fa couleurnaturelle, & vient à s'élargir, c’eft affez bon figne 
de future guerifon ; & fi elle fe montre perite,le malade jamais ne guetira, en ne voyant 
sien de. fon œil, ; | 
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GE ADM ARE ee Lane: 
De l'œil bouf, enfiè, humide ; € de fon contraire. deceluy qui 
femble tout fec, €? comme roffy, &carbonculeux, € purs du 


ñ f * , « 


.  pleirantoularmoyant ordinairement. à 
° one 4 “ (3: fouffre auf bien en l'œil,ce qu'on dit en termé de l'art, œdeme, qu'aux autres 
lil parties du cotps, quieft vne enflure molle , que lors que l'on prefle le doigt, elle 
ï | Jaiffe vne petite fofle deffous qui ne fe remplit de quelques temps apres qu'on-a ofté le. 


> doigt. En cette maladie le blanc de l'œil eft toujours élevé beaucoup plus que la pru- © 
nelle, & il y toujours demangeaifon , & a perdu fa couleur naturelle. Aucunefois 
la tumeur n'occupe que la paupiere fuperieure , elle vient plütoft en Efté qu'en Hyver,. 
L & toutesfois elle ne procede que d’vne defcente d'humeurs piruiteufes, qui rombent le 
D plus fouvent fur la conjonttive : puis.apres fur les palpebres, ce qui eft caufe qu'il s’éle= 
ve plus que la cornée. HEARE PHONE RENE IS 
Curation. Pour la. curation, la faignée y eft bien neceffaire delà cephalique du bras, &la pur< + * 
gation aufi,avec pilules, comme s'enfuit : 22. Mafla pillularum de hiera coloquintidoss, 
affaiereth , dx cochiarum ana D. j. R mice, en foient faites fept pilules : apres la fai 


: è , FF ‘ x$ . AM re i € : 
Ÿ -gnée des veines de derriere les oreilles ,. & ventoufes fur les omoplates avec fcarifica- 
Fomentas . ‘tions,lisatures : puis vfer d'vne fomentation faite de cendres de rhuë & d'auronne;avec 
100. égales portions de vin blanc & d’eau, dans laquelle auront boüilly rofes, fleurs de ca 


_momille, melilotftœchas, fenoüil,euphrafa, verveine,femence de fenugrec,& de coings 

:& apres vier d’vn collire, fait comme cettuy-cy : Prenez rmucillage de racine de althea 

_tivée en eau ro'etrois onces, aloës demie dragme ,perles finémeat miles en poudres deux fcru- 

\ Cillire, pales, fiit fait collire. Et païce que la conjonctive en ce mal eft quelquesfois tant en- 
flée qu’elle fort hors de l'œil ; j'ay veu aucuns ignorans qui l’onr coupée, penfans que 
sh ce fuft quelque fuperfuité de chair baveufe , au grand dommage des malades ; je leur 
Adveriie- donne advis à l'advénir d'y mieux penfer, mais de le remettre doucement en fon.lieu. 
ji MAÉ. avec linges fins. nu RE del Mie red 
| Comme il peut furvenir des charbons en tout temps, & par toutes les parties de nô= 
tre cotps,encore que ce ne foit en temps peftilentieux, le Chirurgien fera adyerty, qu'il. 
fur vient vre tumeur dans Pœil,qui aucunesfois occupe toutes les paupieres,quine difre- 
“ve rien du charbon peflilentiel,& qui amene comme luy de grands accidens.Son commen- 
cement n'eft non plus grand que la rumeur qu'on appelle l'orgcolet rouge ; à cau{e. 
Carboucke . dcquoyÿ le malade croit qu'on luy brûle l'œil, & n’apparoit srande’enflure ; & fe creve- 
PP jh de foy-mêmé, & en fort vn humeur virulent ,apres devient croüteux. Il communique 
Je mal aux parties voifines,dont s'enfuit grande mflammation, & par apres à l'œil com- 

me aux parties proches, & principalement aux gländules qui font fous les oreilles , & 

quéjquefois fe fonr de grands vlceres &'dilacerarion de l'œil, & d'abondant cheute & 

defnuëment des paupieres. érel o DAT Sur 


- : La curation fe fera én faïcnant. le malade de la mediane ôn cephalique du bras du à 
cofté malade, & tirer du fan en abondance , appliquer véntoufes furfes emoplares,* 
faigner des veines qui fonc derriere les oreilles. Et fi le charbon ou entrax elt à la 
paupiere , on appliquera déflus vne telle decoétion pour fomenter la partie, 22: Gui- 

:. maunves, oignons de lys, lemsnce de lin, fioues graffles, puis apres oindreda partié d’hui- 

4 le rofat; apres vfera du cataplalme fuivant : Prene7 fegilles d'ofeille, d'hiolciame , de. 
chacun deux manipules ; foient cuits [ous de cendres chaudes , puis battus , on y ajo4- 
tera deux jaunes d'œuf , farine d'orge, dy huile de lys tant que fuffra , foit fair caca 
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plafme.. La [cabicule battuëentre deux piertes , avec graifle de porc, vn jaune d'œuf, 
& va peu dé el, eft vn bon remede pour faire fuppurer , comme aufi fonc les feüilles 
de pas d’afne; & de praffium album accommodées conune nous avons'dit de la fca- 
bieufe. Er fi pour tous ces remedes le mal fe rendoit rebeile & infuppuracif, il faudra 
mertte un peu de fublimé au milieu, non plus gros que la refte d'vne épingle , ou autant Remede fe- 
d'un cæmtere potentiel, ou vne goute d'huile de vicriols & foudain il s'arreftera, &ne fera crer, 
“plus ambulatoire. roi À br 
Que file charbon commence dans l'œil, lors on aura du lai de femme ou de brebis,  Cyrarion 
“& y éteindre yvne piece d'er rougie au feu ou avecde l'acier , & ce laict en fairetom- quand Je 
bersdans l'œil fouvent, puis vier du collire fair-de mucillages , tirez de femencode. charbon ef 
pfllium , ou de coingavec eau d’ozcille , & de fcabieule, y adjoûtanc vn peu de cam- uns l'œil: 
phre, Erfile qal fe vouloir élargir & occuper tout l'œil, faudrafaire vne decottion 
aftringente, & en fomenter l'œil, dans laquelle éntreront plantaïn, feilles de vigné, 
écorces de grenades cuires en eau ferrée, ouvin aftringcanc : puis les croûtes fe venans 
à feparer, on vfera d’vn jaune- d'œuf, de rerebencine bien lavée , & d'huile d’ypericon 
mélez enfemble, & dextrement appliquez fur l'œil. L'eas deQuerceran éalfamine 
éft excellenteen:ce mal: car fi on en donne feulement tousles jours fix ou fepc goutes 
dans vn boüillon, ou dans vn peu de vin blanc, elle rend desadmirables effets contrée le 
- chaïbon, & qui en méleroir avèc vn peu d’eau demelifle ou d’ozeille, & l'appliquer 
_… furlecarboucle, elle fait perdre fouvent toute La-fureur du mal, L'eau de femence 
—… de grenoüille y eft auili vn res-approuvé remede appliqué deffus, CRUE 
On voit d'ordinaire plufñeurs qui font moleftez d'vne perperuelle fluxion dans les 
yeux, chofe qui leur rapporte de grandes fafcheries, & certe maladie s'appelle œf pleu- 
rant, à caufe des larmes qui leur tombent d'ordinaire des yeux. Ie ne me veux arré- 
ter à écrire de celle qui provient dela fumée qu'on pourroit avôir endurée, ni de celle 
qui provient de quelque caufe externe:: mais de celle qui eft infiltrée dés la naïffance, 
- qui fait coûjours les yeux mouillez d'vn humeur fubtil, qui caufevne continuelle afpre 
té, & pour legere occafion excite inflammation & chaflie, & fouvent tourmente Île pa- 
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- tient toute fa vie , ne pouvant recevoir guerifon : Aucunesfois provient aufli d'avoir 
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à atreftée , fi on purge le malade comme nous avons écrit cy-deflus 3 & apres on feigne 


mal-traité va vngula, ayant efté coupée ; ou avoir fait confommer certaine chair qui 
eftoit au coin de l'œil plus qu'il ne falloir. : 
- La fluxion qui fe fait par les veines externes, qui font en la caluaire,fera facilement np 
œil to4« 
. dé Ja veine bafilique , s’il ya apparence de plenitude, puis des arteres qui batrent aux /0#75 pleu- 
temples, & au derriere des oreilles , aufli on applique des venroufes furles omoplates. "##6. 
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Apres on viendra aux emplâtres aftringeans , dont on en mettra vn grand fur da future Ermplätres 


coronale , & fur le front, que le malade pourra porter vnlong-temps, tel qu'eft cetui- Propresé 
Cy : PreneX acacia, maffic, ladanwm , écorce de grenade, aluim, gales, myrtilles, de cha 
cun deux dragmes, bol de Levant demie once, cire fix onces, terebentine ou refine, tant 
que beloin fera, foit fait emplâtre, duquel on vfera comme a efté dt. On tiendra 
- maniere de vivre deffechance,puis vfer dans l'œil des collites fubfequens: Trecifgeus de 
 Rafes fans opium blanc, on avec opium s'il y 4 douleur vue dragme, eau de boutons de 
t wofes trois onces : le‘tout meflé foit fait collire. Où tuihiepreparéevne dragme, farcocole 
nourrie dans du laïiéf demie dragme, encens, maftic, de chacun vn [crupule dy demy, 
avec blancs-d'œufs agite s foient faitstrocilques, de fqnels on prendra un , é&r le difou- Trocifques, 
dra-on dans de l'eau dé mirtille, ou de v:rbene, ou de boutons derofes , & de ce collire 
en faire diftiller -à toutes heures dans les yeux pleurans. Aufi vn parfum fera bien Parfum. 
Conüenable foir & matin compolé ainfi que s'enfuit : Prenez maftic demie once , ver- 
mix Une once, rofes toiges deux pugils le tout reduit en groffes poudres ou trocifques, foie 
* fait parfum, duquel tous les foirs & matins on parfumera la tefte des malades & ha 
_billemens. ARE pu ALT à 
7 De plus, on fera yfer au malade de l’antidotus è croco d'Eferæ, diffout avec vin cuit, | 
PR ( | L' 2 duquel 
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84 Livre L Délabeanter fanté corporelle: 
duquel 4 oindra les coins des yeux , & en diffoudra-t'on vn peu dans l'eau décapris- 
folium ; & on en fera fouvent diftiler dans les yeux ; cela fera arrefter la flüxion afluré- 
menr.Il fera bon de faire vne diette avec decottions fudorifiques,appliquer des caureres. 
,, potentiels derriere les orcilles,& fur la future coronale,& les tenir longuement ouvetts.. 
Tremblemët Paul d’Egine veut pour dernier remede , que l’on tranche tout nettement à travers. 
des veines, toutes les deux arteres qui font derriere les oreilles’, avec un rafoir-iufques au crane, . 
& qu'on empefche leur reünion, en y procedant comme aux varices. Au lieu de cetre- 
operation, j'approuverois qu'on pofaft dés cauteres potentiels;qui penetreroient-iufques. 
SE à l'os, & laifler tomber les écarres toutes feules fans artifice ; & les entretenir & gardèr : 
made fermer un long-temps, ainfi poutroient eftre caufe de la guerifon. Siles larmes: 
fluent,à caufe de la chair glanduleufe,qui fuft coupée & mangée,ontrotvera des reme- 
des au chapitre propre. ; ù DR 
Remedes L'huile benoifte,ou de tuilles eftextremement bonne-contre Les yeux bouffs,fi on les. 
chimiques. ‘en frotte, (2 compofition fe trouve aux remedes fecrets de Liebaut , livre 3:chap.25. Et 
Experience, pour l'œil rofti & carbonculeux , les huiles dé mandragore &. jufquiame y font fo 
recommandez. Et pour les yeux larmoiaris perpetuellement, l'experience montre que 
l'huile benoifte ou de tuiles fufdite, arrefte toures fuxions.qui tombent fur les yeux, & | 
defféche routes les enflures. an 4 
L'œil bouffi & œdeinateux;, peut guerir par efpace de temps; mais:celuy qui eft come 
. me rofti & carbonculeux,fi le mal entre dans l'œil,le patient perdra la veué, & merveille 
Pyégnoflie. s’il n'en meurt. Pour l'œil pleurant d’ordinaire,& roûjours-chaflieux, fi le patient ayant 
AS porté le mal dés fa jeuneffe ounativité,s'il ne guerir à l’âge devingt-cinq ans,il demeu-. 
rera incurable, a "4, t 
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CELADITR ET AXAIE, 
Des quatre maladies, qui font rapportées à l'œil, à [cavoir la vené. 
baïle;ouveuë de prés, de l'éblouiffement continuel, diminution on. 
empefchement de lnsveuë : de ceux quine voient rien de nuit,” 


de l'avenglement de iour ou œil de chat. NRA DENMURR 
Peuë bafe, FT A veuë baffe, ou de prés, provient aux vieillés gens dé la pauciré d'efprits vifuclss” 
( dy (a cafe. :,& aucunesfois à :ceux auf a à ieunes de nature. Geux qui ont les yeux de 
couleur du ciel ,.qu’on dit pers ; font fujers à la veué baffle. Ariftore écrit qu'aucuns 


voient mieux prés que loin , parcs qu'ils ont les yeux pofez comme hors de l'orbite dés | 
la reite : car ceux qui l’ont fort:eminent en dehors,ne voient pas bien loin. Au contraire, . 
ss ceux qui l'ont enfoncé, plus facilement difcernent les chofes prefenrées. Ie n'ay trouyé 
Ê aucun Autheur qui ait donné aucun remede aux maladies fufdises, parce qu'elles pros 
Curation.  cedent ÿ la premiére conformation, Ariftote auffi dit, que la reuë de prés procede 
de trop &rande humidité.de cerveau : ce qui fe reconnoit aux-petits enfans.. À tels les 
purgations capitales font bonnes & frequentes, 8 autres remedes tant internes qu'exs 
ternes, tendans à.deficcarion, comme cucufes, dierres fudorifiques, cauteres potentiels, ” 
‘ & autres. jE ‘ 
Caufe énre. Et pour ceuxà qui le mal procede;de paucicez-d'efprits. dé vicilleffe ; où autrement, | 
mede de pour les avoir diffipez 8 perdus; on les doit séftaurer en, beuvant de bon vin» & 
paucitet : mangeant -de viandes .de.bon fuc. Mireplus éerit.voantidor qu il appelle palcherrima 
| | d'efbritsst | Fort approuvé, qui reftaure & rajeunic les efprics. Le fel aufii qu'il appelle Sal Jenétos 
+88 7. tam dpofhlorum, fil'oncn vie parmy les viandes ; Levin d'euphrafe & de fencire 9 | 
ï « ; TS @ LES=DON:;; 
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Defæilgrdefes maladies. CHAP. XXXII 85 
eres-bon,vne autre eau que Quercetan appellé‘dans fa Pharmacopée , «qua aliem oculo- 
rum acnens, elt fort convenable à ce mal , appliquée exterieurement, & prife incerieu- 
rement, , 

Ve autre maladie auffi fe rapporte à rout l'œil, à fçavoir l’ébloüiffement continuel, De F'éblogif. 
diminution oùempefchement de la veuë, fans aucune apparence que l'œil foit aucune- fément. 
ment bleflé, neancmoins la veuë eft:plus.obfcure : combien que ny les meinbranes, ny . 
la prunelle foi plus grande ou petite que le naturel Le requiert, ou qu'auparavant l'œil 
ait fouffert aucune maladie, que l'on connoïifle. Telle maladie fe fait quand Les efprits 
s'éngrofliffent ,. ou les membranes s’épaifliffent & refferrent , ou quand les humeurs de 
l'œil ,non feulement deviennent plus épaiffes, mais auflijplus vifqueufes. Elle peut auf Caxfe. 

* : provenir par une longue maladie oufafcherie , ou pour la confomption des efprits 
vifuels. La vicilleffe aufi en peut eftre caufe : car aux gens anciens, outre que les hu- 
meurs & membranes s'épaiffiflent , l’efprit vifuel eft aufli imbecille, & enfin fe diminuë 
& fe perd. | 
 … La maniere de vivre à ceux qui font encore de bon âge, doit eftre fubtiliante, les hu- Regime. 
meurs &.efprits grofliers. Leur vin fera clairet ou blanc, vfer a jeun de la poudre fui- 
vante : 2/ Saluie;menthe;, filerü montani ana 3.ij. anifi, maratri, zingiberis,gariofilorur, 
_piperis long, ana 3. f: fS. forum borraginis, euphrafie, dr caprifolÿ ana p.]. foliorum fena ’ 
a}: epitimi, liquirite mirebolanorum Indorum , ana 3. faccari 3. v. mifce, fiat puluis, 
- delaquelle il prendra tous les matins vne dragme avec vn peu de vin, ou vn bouillon, Curarioz. 
ou quelque eau alambiquée opthalmique, Aatidotus Ægyptia magna de Mirepfus y eft 
fort propre , 8 l’eau de Pies de Querceran. Les purgations, faignées,ventoufes,& autres 
 diverfions ordonnées ci-devant , on en vfera avec diferetion ; aufli fera bon d’ufer du 
collire fuivant. We 
‘Ius d'herbes de fenobil, d'ache , pimpinelle, camepithys, verueine ; chelidoine, [auge, 
centinode, rhuë,de chacun trois porgnées, defquelles on tirera les fucs , du vin de maluoifie 
fix onces, de noix mufcade, dy bois d'aloës, de chacun trois dragmes, rout foit diffilé en bain 
desmarie, & de certe ea, ayant perduë fon empireñme , ou feu , le malade en mettra 
fouvent dans fes yeux. : l’eau de miel blanc & de rofes blanches , tirée avec vn alambie 
y:eft fort bonne, comme auf. eft le. fuc depuré de chelidoïine , l’eau de la vigne taillée 
vne livre, dans laquelle faut faire infufer trois dragmes d'ambre jaune, qui tire le feftu, 
l'efpace de neuf iours, eft cres-bonne. 
Et fi cette maladie vient pour avoir demeuré en quelque prifon, ou chambre obfcu- 
re,.ou blanchie. de nouveau , ou ‘avoir voyagé ‘par les neiges, il faudta s'habiller ou 
. regarder ordinairement quelque couleur moyenne, comme le bleu celefte, ou jaune 
: obfcur, & fur toutes couleurs le verd emporte Le prix, La vapeur des herbes fuivantes, 
cuites avec vin blanc , & jertées fur vne tuile ou pierre chaude, ou à demi-ardente, 
receué aux yeux y, eft tres recommandable, qui font telles : Prenez hyffope, fauge, 
arjolaine, bethoine, enphralie, de chacune demy maxipule, bethoine , verueine, cheli- 
7. » de chacun vn manipule : camoraille, melilot, x rofe, de chacun demie poignée; 
 fomencé d'anis & de fenoil , de chacun, demie once, le tout foit cuit auec eau a vin, 
… pour faire fuffumigation ou formation fur les yeux, puis vferez du collire fuivant: Codires, 
 Prene? eau. d'hyffope, chelidoine, & d'heuphraife, de chacun deux onces, benjoin, 
_firax, calamite, de chacun vne dragmne, le tout infufé dx meflé, puis coulé , de cette eau 
onen mettra dans l'œil... Nous ayons veu.a el mal quelqu'un qui vfoit d’eau d'aguileia, L'eau d'a- 
* tant dans l'œil , comme auf il en beuvoit tous les matins vne once, lequel recouvra quileia. : 
la.veuë entiere : Vn autre mettoic dans fon œil du vin de chelidoine, & en beuvoit, Vin de che. 
laquelle on peut faire en remps.de véndange,ou en autre temps par infufon de quarante lidoine, 
jours, prendre aufh tous les matins aufh gros qu'une ayelane de f’antidote à marrmbio 
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1 A tout l'œil auffi fe peuvent rapporter les maladies dites en Latin, acies folaris, ou Solans vifio, 
ler a-vifie squieft, qu'onne peut rien voir qu'aux rayons du Soleil ; Et là nyétalopie, Nyéfalopie. 
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86 Livre [ Delabeauté er fanté corporelle. 
qui aduient quand la perfonne ne voit goute de nuict, & deivur il voit bien : de forte 
que tout ainfi comme leiour vient à faillir ; auflila veuë de mefme. Ces deux affe- 
étions viennent d'vne debilité de tefte, & pour l'épaiffeur de l'efprat vifuel, avec les hu- 
meurs & runiques des yeux; fpecialement de la cornée, lefquelles font imbuë: & pleines 
de fuc cras & vifqueux , ou d’impureré ; abondance d’humicurs, felon Auarius ;Ha- 
quelle éclaircie par la fpléndeur de l'air illuminé, fuffit à l'inregrité de la veuë : maïs 
obfeurcie davantage par l'opacité de la nuit ; trouble l'aionviluelle, VA LS 
Le malade tiendra vne maniere de vivre fübriliante, & wiera de pursations tellés | 
comme la fuivante : 2/24 Hiffopi, fœniculi, epÿ, & chelidouia ana M. 6. flérum capri- 
folÿ, & hipericonis ana 9.3. florum cardiatorum ana p. . féminis anili, > fœniculi 
ana 3: 1]. cartami # BR. folioram [enni %. iij. polipodÿ qnerni 4 J paffalarum p. ve 
fiat aeroëlio colature 44 vram dofim ; infunde agarici recenter 1rocifea's D. ii, rhei 
eletli D. idj. ana Dj. expreffioni diffolve [yrupi de pomis compoliti 3.3. milce, fiat dofis. 
Si le malade cftoit ianguin, & ayant les veines pleines, fera faigné des cephaliques ou 


- médianes, puis de celles des temples. Prendra auffi des cautéres à l’occiput, ventoufes, 


ou fetons, cucues , errhines & mefme de femblables collires, parfums, fomentations, 
que nous avons écrit cy-deflus à l’ébloüiflement de la veue. Auicenne dit avoir experi- 
menté la ferofité qui fort du foye de chevre, eftant mis fur les charbons ardens, y ad- 
joûtant vn peu de fel:& de poivre long. Aëce louele foye du beuc rofti, ayant au prea- 
lable efté vn peu falé, & en manger fouvent, & n'oublier à prendre Ja ferofité qui en de- 
coule, pour en mettre dans les yeux, ou bien en recevoir la fumée quandilroftit, Le 
ficl de vautour , ou d'autre oifeau de proye meflé avec jus de pourreau & eau de miel, 
eft recommandé, comme aufhi le fuc de“morron diftillé dans les yeux anrédorus ciphy 
ex quinquaginta fbeciebus compofita de Mirepfus eft fort réquile, pour en prendfe tous 
les matins vn peu,é au foir quand on fe va coucher beuvant vn peu de vin apres,expe- 
rimenté : & aufli l'eau ophtalmique de Querceran , fi on y méle parmi du crocus me- 


--allorum. * KEY 


Au conrraire des fufdires, il y en a deux autres qui fe rapportent auf coutes 2 œil, 
dont l’une s'appelle smebrofa affeitio ; qui eft quand on voit mial-aifement la lumiere, 


. pour, petite qu’elle foit ; & l’autre s'appelle aveuglement de iour , des Latins zcies #0 — 


urna , & des François œil de chat, quand on voit mieux de nuit que de iour, mefme 
- Lot . : 2 " & Sd « y x % 
fi la Lune Juifoit, parce qu’on ne peut mieux voir. Les caufes de cette maladie font, ou 


“Ja fubtilité & quancité d'efprits vifuels, qui font diffipez par la lueur du foleil, comme 


au contraire ils font fortifiez, épaiflis & amañlez par l'obfcurité ; ou bien que les mem- 
branes de l'œil font partiop minces & déliées; qui caufe que les efprits ne {ôntrerenus, 
mais s'exhalent & etaporent : toutes ces chofes fe connoïffent à veuë d'œil, ou du recit 
des malades, & de leur maniere de vivre precedente. VAT 
Pour la curation, le mal eftant caufé par la tenuité & pauciré d'efprits, 1e malade 
vlera de viandes qui engendreront quantité de fan, efprits vifqueux & crailes, commé. 
chairs, groins, extremitez de pourceaux, bœuf, beftes fauuagines. Que s’il p'ovenoïit 
pourla ratité & debilité des membranes, l'œil fera roboré & fortifié avec collires, qui 
ayent vertu & puiffance d’engroflir icelles, dont le fubfequent y eft cres-propre : Prés 
neX:noix de cyprés , balaufles, galles, de chacun draÿme dy demie, febille de bourfe à 
Paiteur, centinodia , tapfus barbaius , @ de plantaïn, de chacun demi manipule, foïent 
boüillis en eau ferrée iufques à demielivre, dans laquelle diffoudrez gcacie un fcrupu2 
le, aloës dr gomme tragagant, de chacun demie drag me, foit faitcollire, duquel il vfera or- 
dinairement, ou diffoudre un frupule de virriol fur buitonces de centinodia, &c'eft 
afluré remede, L'eau du fang d'vn bœuf tirée fpagiriquemenr,en mettre dans l’œil fou- 
vent, & en boire vne once & demie les matins, ou crois fois la femaine, eft l’vn des plus 
affurez remedes de tous, & bar moy experimenté.: mais qui voudra le rendre plus cer- 
tain & cfficacieux, il y faut méler vn peu de crocus metallorum. 7 A A VATERRRE 
Les eaux de fouci & rormentille, éclairciffent la veué baffle, encore qu’elle foit dés la 
è natiuité, : 
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nativité,ou pour trop.grande humidiréde cerveau. Er pour la paucité des efprits ; vne Spagiriesit. 


eau de Liebaut décrite ês remedes fecrets livre 2. ch.8! Pour l’ébloüiffement continuel, 
diminution ou empefchement de la veué, il y a vne aucre eau de la defcriprion de Iean 
de Vigo: Medecin, au fufdit livre & chap. Et pour ceux qui ne voyent rièn de nuid , fi 
nt le jour ; au contraire pour ceux qui voyénr mal Le jour, fi font bien la nui@ : qu'on 
appelle œils de chats ; à vels l'huile de gerofle eft bonne , s'ils em boivent quatre ou cinq 
_goures tous les matins, avec eau de verveine, 
- Ceux qui font vieux,& qui ne voyent que de prés : & les jeunes,qui l'ont apporté dés 
leur nativité ; & ceux qui ont les yeux de couleur celefte , ou pers, ou eminens, comme 
on dir à fleur detefte , ont la veuë baffe , & par confequent incurables : l'éblouiffement, 
Ja vifion tenebreufe,nyétalopie,& l’acies noëfurna, où œil de char, ont auffi prefque in: 
_curables, parceque ces affections plus que fouvent proviennent des membranes & hu- 
meurs vitiées dés leurs conceptions. ee | 


da Cab PEUR E XX XIE 5 
De l'œil, eo de fés mufcles perclus, oh pâralytiques , de fôn branlez 
….. - ment, @‘perpetucl mouvement, & de l'œil louche. 


F ‘Oeil paralytique eft privé du mouvement & fentiment , eftant perclus de fes muf- 
cles , ne fe pouvant remuer; foit à d'extre ou afeneftre , haut & bas, & pour quel- 


que remede acre ne s'émeut, Cette malädie eft causée de defluxions pituiteufes de cer 


_ veau,receué en la fecondé.conjugaifon des nerfs, qui fe ramifient és mufcles qui meu- 
- vent l'œil. 
: Sila maladie eñt recente, il faudra purger le malade avectelles pillules , reïrerées par 
. Fois, 27, Maffs pillularum fœtidarum, cochiarum , &r de oppoponace ana © j. trocifcorum 
. alanda v.g:mifce,faires cinq pillules,puisfaigner le malade de 1a cephaliqu: ou médiane: 
luy. faire prendre fouvent de l’antidot de Mireplus #ngcardios , ou de cafloreo , puis le 
faigner détechef des veines des temples, appliquer des venroufes fur les omoplares, ma- 
… fticatoires bons, & non des vomitoires ny errhines ; comme aucuns veulent. Le malade 
| évitera toutes viandes vapoureufes,comme vins forts,aulx;oïgnons, pourreaux,moütar- 
» de,& autres fembtablss. Le poil luy fera rasé , & fera toute la cefte oincte d'huile de ca- 
-_ momille, en laquelle ôn aura diffout du caftor, le fang de pigeon fouvent difilé en l'œil 
» cftbon , fomentation d'herbes nervales & carminatives, y ajoütant du caftor font bon- 
_ nesi & l'œil on mettra de l’éaude fauge , ou de verbafcule, tirées chimiquement s'il eft 
pofhible : car’ les aurres extraites à l'ancienne façon n’ont grande vertu: on vfera au refte 
comme j'ay écrit au ch:21.du prefent livre. 
»  “Aucontraite, lorfque l'œil ne peut point demeurer enplace, & toûjours fe remuë; 
cette maladie s'appelle Branlement dp iremblement : volontiers elle procede de la pre: 
- micte conformation, & la caufe vient de l’imbecillité de tous les mufcles de l'œil , & 
_ non d’yn, comme aucuns Anatomiftes ont écrit, qui envirônne tout l'œil, léquel je n’aÿ 
pû remarquer aux difféŒions, ny dans aucunes anatomies des anciens, ny de mes com- 
pignons, qui tous font tenus pour gens doétes. Pour lesenfans ; & auxtâgez, il nya 
point de remede , fiñon aux enfans', parce qu’il leur procéde aucunesfais de les mettre 
au rebours de la clarté, & ainf tournent leurs yeux rendrelers : On leur fera vn mafque, 
» ainfique Paul commande’, qui ne contiendra que la fuperieure partie du vifage, depuis 
. les yeux enhaut, & 2 l’endroït de la firuation defdits yeuxon fera deux canullés', lar: 
… ges comme vnfol, & longue de deux travers de doigts, par lefquelles l'enfant regardera 
ordinairement , ou bien on luy bandera fouverities- yeux, & aucunesfois le debander 
if { } auf, 
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auf, j'en ay guery aucuns de cette façon. Sile malade eftoit âgé, & que la maladie Fuft re- 
cente,vf{era fouvent dés pillules admirables à la tremeur de Quercetan , & fotmeñteraon 
mettra‘ vne comprefle fur l'œil du malade,par plufieurs jours,trempé en vin d’abfinthe. 

Ce que les François appellent æs/ louche , les Latins/fraboffess ,elt vne diftorfion con= 
trainte avec incgalité de la veué; de forte qu'il eft reriré, ou en haut ouen bas, ou à 
dextre,ou à feneltre : Les vieilles gens aucunesfois deviennear louches, par trop grande 
mufcle; plufieurs le font hereditairement, foir du cofté.paternel, ou marernel. Et ceux 
qui ne Le font des caufes fufdirés, comme aucuns petits enfans, que leurs nourrices par 
inadvertance auroïient mis au rebours de la lumierez on y procedera avec vn #afque, 
ainfi que nous avons dit cy-deflus : il eftauffi bon de Jeur mettre des compreffes trem- 
pées en de l'eau de fymphite & de fauge tirées chimiquement, & faire vfer fourent.de 
l'antidote de caftoreo de Mirepfus Outre les remedes precedens, il eftbon de boire con- 
tre la paralyfie de l'œil, Les matins de l'eau de fleurs de rofmarin, tirée chimiquement, 
& frotter toutle contour de l'œil de l'eau de vie rectifiée, en laquelle on aura diffout du 


caftoreum. Et pour le tremblement & ftrabofité, ou œil louche, on vfera de l'huile fui- 


vante , tirée des œuvrés du doûte Famanel, Prene7 galbanum demie once, gomme de 
lierre cinq onces triture? Gr diflilez, ‘encore ni frotte avec un.pen de cét huile le 
derriere de La tefle , la nuque & le contour de l'œil tremblant & louche, d'aflurance 
vousguerirez, PQ FOR 


La paralyfe & tremblement de l'œil , qui viennent dés la nativité , font incuräbles, | 
P 


_comme aux vicilles gens. Îl en faut autant entendre de la ftrabofité, mais fi ces maux 


è pee . 
viennent par accident, ils font sueriffables. 


| JE H' AP LTRENÆXMEN D 


Des maladies qui viennent aux paupieres , € premierement de 
l'enflure , bourfouflure, ex pefanteur d'icelles, de la gratelle on 
chaffie humide & picquante , demanpeaifon ; on chalfie feche, 
dureté de l'œil, 04 chaffie dure, + tt BARON 


Vecunesfois il fe fait un amas d’efprits Aatueux enla paupiere fuperieure , quand 

par dehors elle s’éléve, perdant fa naïve couleur , avec pefanreur & mouvement 
tardif , de couleur pañle; fon preffe 1e doigt deffus le veftige n’y demeure, comme il 
fait à l’œdeme , & cette maladie s'appelle enflure , ou bourfouflure de la paupiere. Elle | 
provient de quelque humeur fubtil , ou vapeur Qui monte enicelle, ou pour la debilité 


& 


LI 


de la chaleur qui ne peut aflimiler le fang d’oùs'engendrent des vents ou quelques» 
efprits épais, lefquels ne fe pouvans refoudre & digerer,èomme on voit aux fébricicans, 


&c à ceux qui ont pafsé beaucoup de nuicts à veiller , ou qui font de mauvaife habitude, 
& qui font difpofez à hydropifie. UE | ie | 
Il faut purger le malade ainfi que s'enfuit : 22. Mafla pilularum de biera fimplici, 


- de agarico, dr fine quibus ana D.j. mifce, fiant pillule v. ou avec des pillules phieg- 


magogues, de abfinthio de Quercetan, dont la dofe n’eft que de demie dragme. Le ma- 
Oo + . . . . 

lade { s’il y avoit apparence de plenitude} feroit faigné de, la mediane ou bafilique me- 
diocrement, & pour les remedes ropiques’, on appliquera des fomenrations carminati- 
ves & refolutives fur la partie & apres l'emplâtre fuivant:2L.Emplafiri de Vigo finè mer- . 
curio , dr de baccislanri ana 4 .J. pulueris diacimini , dy fulphuris vivi ana 3. \j. éreos, 
3. j: malaxentur omnia fimul cum oo ireos ; &c foit fait magdalcon, duquel fera me 

| : Le pliqu 


à + 


id 


ns 
LR 


 guerira, encore que ce foic vne tres-fafcheufe maladie. l'ay fait vfer en collire d'eau de 
. papauer rheas ; auec du crocus metallorum de Quercetan., qui s'en font trouuez œueris 


“ ; 
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pliqué fur les paupieres;auec de [a peau fort fubrile, Aëce & Paul approuuent vn cata- 
plafme fait de farine de lentilles auec miel,comme La fomentation, de mefmes drogues, 
aufquels je n’ay trouué aucun effec : mais voicy vn meilleur & plus approuué remede, 
duquel plufieurs ont efté gueris abfolument, fans aucunes reliques,ny recidiues. 

Prenez miel pur; aleës, de chacun vne.once , myrrhe demie once, [affran vne dragme, 
noix. de cypres , galles , &e chacun deux dragmes, le tout battu grofficrement , foit 
boüilly: dans deux liures d'eau , jufques à la confomption de [a moicié , & dans cetre 

_ decoëtion foit trempée vne petite éponge neuve , enutlepée dans vn petit linge delié, 


_ & foit appliquée & liée fur les paupieres, lorfque le malade fe voudra aller coucher, 


& l'y laiffer jufques au lendemain matin , continger ainfi quelques jours en cetre 
façon. : 
.4l aduient 
quand le plus fubril eft refout, & la plus craffe matiere demeure,ou bien qu'il y a de- 
bilité en la partie , ou qu'elle vient feche & hectique , il s'enfuit vne pefanteur de pau- 


… piere, appellée des Arabes & Latins grauitæs palpebra. En celle affection, il faut vfer des 


.remedes humeétans & remollians,çcomme de l'emplâtre Déschilon,Ireatum,de mucillagie 
nibus, aucc celuy de bayes de laurier par égales portions, 
Quand vne pituite falée & mordicante degoute deffus l'œil, caufe vne demangeaifon 
& prurit , & lors les paupieres fe font rouges,auec vn decoulement de larmes falées & 
. nicreufes, le coin & angle des yeux eftans exulcerez & rouges , auec vne grande deman- 
geaifon , elle s'appelle gratelle des paupieres , ou chaflic baucufe & poignante, A certe 
maligne maladie il faut foudain s’oppofer, autrement fi elle fe porte long-temps, ja- 
. mais ou fort difficilement fe perd ; c’eft pourquoy on donnera vn cliftere commun & 
refrigerant au malade , ou bien pour purger feulement les premieres regions ; on luy 
fera prendte vn bol de caffe recentement tiré, de la quantité d’vne once , ou la potion 
fuiuante : 2L. aquarum chicorÿ , & oxalidis ana A j. diaprunis compofiti 3. . (yrupi ro- 
| farum %.j.f. foir faite. Apres faudra faigner des deux cephaliques, puis de celles qui fe 
voyent aux temples, aux coins des yeux , & en titer quantité, apres on fera prendre des 
inleps refrigerans au malade, & le repurger par interualles comme deffus. 
_ Leregime de vie du malade fera refrigerant & humectant , fuïant viandes acres, fa- 
lées & épicées. Aufli on n'oubliera pas les ventoufes fur les omoplates , auec fcarifica- 
tions, apres vn cautere potentiel fur La premiere vertebre. On fomentera l'œil de lait, 
dans lequel auront cuit rofes,camomilles, melilor, & vn peu de fcabieufe,& d’abfinche. 
Apres vfer d’vn tel collire, 22. Aqua centinodia , d verbens ana Z: J. aqua violarum 
.ij. dans lefquelles eaux diffoudrez glrès demie dragme , [ucre candi vne dragme, 
vitriol blanc deux fcrupules,le tout meflé , foit fait colire. Le fuiuant fe trouuera auffi 
bon:qui eft vne once de tathie preparée,mife dans le cœur d’vn coing, cuite au four par 
fept fois,& à chacune fois vn coing nouueau,& autant de fois lauer ladite tuthie,& puis 
_fechée, & apres la garder dans vn vaiffeau de verre bien couuert, & en mettre dans l’œil 


quatre foisle jour , & notamment aux onglées des yeux , fans doute en bref le malade 


dans fgpeu de cemps, pour en avoir laué leurs yeux,que je ne l'oferois dire : car il pour- 
roit eftre que ceux qui ne l’auroient experimenté ne le voudroient croire : mais auec ce 

- collire, il faudroit prendre tous les matins vne dragme d'Aures Alexandrina, difloure 
auec deux oncés d’eau d'enula campana. 

La demangeaifon & chaflic feche. fe fait Iorfque les yeux ne fent ny enflez ny lar- 
moyans , mais {ont tellement rouge, & auec douleurs ; appefantis , & de nuit les pau- 
pieres s’attachent & fe collenc enfemble auec vne pituite grofliere , qui eft vn mal 
d'autant plus long , qu'il eft lent & pefant. Le regime humide &c refrigerant eft conue- 
nable à ce mal, comme aufli la poudre meflée ainfi que s'enfuit : PreneY cadmie deux 
dragmes , calcitis cruë vne dragme , aliës deux oboles ; verdet un obole, poivre dix 

Praëtique, Tom. I. grains 


fouuent que par les fomentations , où medicamens induëment appliquez, 
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Poudre, grains, de rofes trois dragmes. Les Medecins Gïecs mettoient de cette poudre dans 
l'œil, qu'ils croyent eftre propre, car elle attire les larmes dans l’œil qui l’humetent : 
x mais quant à moy, j'approuve. plus le collire qui fe fair d’eau de pluye croupie cer- 
Eau de taf. tains iours dans vn baflin dé Barbier , avec vn peu de fel armoniac, comme l’ordonne | 
Ph. “ Querceran; aufli agwacroci, dia magnefia, & prendre deux fois leiour de l’antido= 
# ce regia vocata de Mireplus. Qui voudra vfer de La poudre defdits Médecins Grecs, 
+. que l'on artribuë à Polixenus, pour autant qu’elle eff trop acre ; parce qu'Aëce l’eftime 
Comme il fort, an en pourroic mefler avéc de la pommade, ou onguent blanc de Rafes , pour en 
- faut vfer  oindre les angles & paupieres des yeux ; ainfi l'vfages’en rendroitplus amiable. Ex 
de la pou- fans doute les paupieres ne fe tronveront point prifes les matins, chofe qui feroit cau- 
dre fufdite. fe de foudaine guerifon. La purgation & faignée conuiennent de mefime 3 ce mal,com- 
me à la demangeaifon, qui procede d’vne piruite falée. Jp 
Quand il tombe vne humeur groflere , ou apres vne grande ophthalmie : l’hument 
(A pituiteufe eftanc ou par trop delfechée de foi-même , & par la chaleur , on bien par la 
hi à faute de celuy qui luy auroit appliqué des remedes trop deficcatifs,lors l'œil fe fait dur, 
Chalie du & s'y engendre au coin d'iceluy de petite chafie tres-feche & recoquillée. En ce mal 
re, feche. les paupieres font plus dures que de coûtume , enfemble l'œil eftanc plus tardif à fe 
& mouvoir, rouge & douloureux , & principalement quand on eft éveillé , les Sr ai 
ne fe peuvent ouvrir que difficilement , fans qu'aucune humidité force. Et qûand on 
veut renverfer la paupiere, onne le peut faire facilement pour {a dureté, finon avec 
+ : beaucoup de peine , & lorsqu'on l'a ouvert, on ne le peut fermer de douleur, Les pur- 
Cutation... gations, faignées, & auttes diuerfions y font convenables, comme nous avons écrix cy- 
deflus. Les fomentations remoliantes y font propres , & les collires de mucillages de 
fenugrec, & de racines d’Althea ; tirées avec du laiét. L'onguent rofat de mefme y ef. . 
: propre, pour en oindre les paupieres, tant dehors que dedaus,tous les foirs ; l'antidotus . 
Athanafia melior de Mireplus y eft tres-bonne , fi on ea prend deux fois Le iour vne dra- 
‘gine pour dofe. SANS PEU LIRE à 
Fumal expert Chimique, décrit vne huile, qu'il appelle &alfamum, propre à la bour- 
Rermedes fouflure & inflation, qui fe trouve au 2. livre, ch. 9. des fecrets. Lullus Medecin Spa- 
Spagiries.  ‘ giric, fort eftime, in l'eau de fraife ,tirée pop dont Evonime la décrit, ” 
dope guerittontes chaflies provenantes d'humeurs falées & aduftes. Fornier Spagiric 
écrit vne eau filtrée, qui guerit toutes les chaffies humides & feches, & comme elle fe 
fait. Evonime l'écrit au 69.chap. de fon Threfor,ë& vne autre eau de Lullus à cette fin, 
au mefme livre, chap.$.. # 2 AL ds | 
La bourfouflure de la palpebre peut guerir, pourveu que le malade tienne regime de : 
vie, & que les medicamens foient appliquez bien à propos, comme aufli de la pefan- 
Prognofic. teur d'icelle. Pour la rongne , elle eft difficile à guerir, c’eft pourquoy celuy qui trai- 
- tera le malade fera fof prognoftic douttux. Et touchant la dureté, on en guerit par fuc- 
ceffion de temps, en vfant de medicamens remollians, 


CHAPITRE XV. ; 
De la cheute du poil des paupieres , € de l'epeffeur d'icelles, avec 

pelade ; de la dureté on fcirrofité d'icelles , puis de 
LR A €  l'afpreté C7 fcofité d'icelles. +4 F 
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NE - , eus, fi KABCFU ET Q 4 A ÿ 
Chente du Vand l'extremité des paupieres eft rouge comme vermillon , à caufe d’yne deflu- 
poil des pal== xion d’humeurs acres, & que Les poils tombent fimplement , à caufe de la matiere 
pebres. | grofliere . 


'R 


+ 


. 


rE 


, 
L2 


De l'œil &r de fes maladies. Car. X XX V. 91 


grofliere & nitreufe : cette maladie s'appelle d'Aëcé mawatofis.. Pour la curation, il 


Curation, 


faut addoucir l'humeur acre & mordicant par vn bon regime, purgation, faignée, ainfi. 


que nous avons advérti cy-dévant : Apres appliquer fur La partie de l’huile d'amandes 
douces, ou graifle dé canard reccuce , incorporée avec céndres detéfte de fourmis , & 
vn peu de miel pur. Lapierre dite (g74/#s, lavée, & tres-fubtilement pulverifée avec 
huile d'œuf, fait renaître le poil aux paupieres, & eft sresccérræin remmede. L'afpic nard, 
& la furnée qui s’éleve du bois du pin lors qu’on je brûle , & la fumée de l’encens, de la 
terebentine , colligée & affemblée fous vne cloche de verre, appliquées à La palpe- 
bre fans doute font naïcre les poils: mais celles du ftôrax & dela refine font les plus 
aflurées, | | { Mi 

* Aucunesfois apres vne grande inflammation ; il dérneuré vrie rumeur dure & fcir- 


-rheufe , avec douleur & rotgeur , & aucunesfois pafle en lividité, lors on vfera de fo- 


mentations eMmolliantes:, puis d'vn emplâtre de mefme vertu, qu'of appliquera deflus, 
tomme de macillaginibus, où diachilon, & pat ve éollire fait ae mucillage, de femence 
de lin, & de racine de alrhez,& du lait de femme, : 

L'afpreté des paupières , eft vne inégalité & aprété de l’vne & l’autre paupiere en 
jeur partie interne, avec dureté rabouteufe, & femblé qu'il y ait des grains de mullet où 
de figues dedans , & bien fouvent apres que cecre difpofition 4 duré long-temps , les 
paupierés fe font calleufes. Cela advient aucunésfois aprés vn long vfage des collires 
froids, aucunesfois d’vne deflution motdieanté, & d'aurresfois fans icelles, ou autre 
caufe manifefte : Prenex beurre frais deux onces, qui fois deffalé, mettey de la tuthie 
bien lavée en eaw rofe deux dragmes, antimoine y marcafire auffipreparex de chacun 
un férmpule, fucre candi, aloës hepatic, de chacun ‘un demy [érupnle, loir fait on- 
guent ,-duquel on appliquéra dans 14 palpébre, la rénverfant deux fois du iour ; ou 
bien : Prekez chaux éteinte dy preparée trois dragines , couperofe ‘une dragme; graille de 
porc recente trois onces ; foit fait onguent. Le verdet brûlé & meflé avéc miel, ofte fans 
‘doute l’afpreté des paupières. NUE FA RDA LIEN 
* Bertapalia bien verfé en l'aft Spagiric, écrit l’eau diftilée de la fente d'vn homme 
rouffeau , eftre propre à la cheute du poil des paupières, mais'a' la diftilation il fauc 
"qu'il y ait vn noûér au chapireau de mufc,S de camphre, & lors qu'on en voudra vfer 
qu’il foit en forme de collite, ÿ adjoütant ve fixiéme partie d'eau de chenevi , tirée 
chimiquement. Et touchant la dureté ou fcirrofité,afpreté, fifcofité d’icelles, l'huile de 
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cire neuve & graffe, diftiléé par alembic de verre , de mefme façon qué l’huile d’encens : 


eft diftikée , fans faute les guerit.. 


Les rougeurs des paupieres à leur extremité , fi font invererées, font incurables, fi 


récentes, curables : mais s’il y a de la callofité., tres-difficiles. La fcirrofité recente 


Pregnoftic. 


guerit facilement 3 & quant à l’afpreté interne, elle eft aufli curable * la fifcofité ane 


} Æ? ET 
cienne incurable. 
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«CH A PITIRE XXXNVI 


De l'œil de lievre, de Pæil eraillé, des panpieres prifes € jointes 
 enfemble: Plus des paupieres atcourcies € fendnis. 


O: appelle œil de lievre , quand la paupiere fuperieure eft retirée , & haut hauffée, 

de façon qu’en Fermant l’œil, ilne peut eftre du tout couvert, & en dormant l'œil 

eft ouvert, comme on voit aux lievres quand ils dorment. En aucuns cela eft de natu- 

re , aux autres par vne cicatric d'yn vlcere qui peut venir en cette partie, comme Jay 
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veu aduenir par vn charbon , ou par vne playe faite de quelque chofe qui tranche. le 
donnerois aduis qu’on y fift rien , pour la fafcherie que cela donne de guerit, & encore 
n'eft-on bien affuré d'y remedier:car il eft tres-dificile d’ofter ce qu'il faut de peau, felon 
l'ordonnance de Paul, pour mettre cette partie en deuë figüre. Mais fi on eft importu- 
né d'y mettre la main, le doëte Chirurgien yprocederaen certe façon : On incifera la 
peau vn peu au deffous le fourcil en forme de croiffant, qui aitles pointes & cornes. 
tournées contre bas , encore que ce foit deflus vne cicatrice : La profondeur de l’inci- 
fion doit defcendre iufques-au cartilage fans le toucher : car fi on le touche le moins 
du monde, la paupiere tombe ; & puis apres ne peur eftre relenée.. On fepare.les bords. 
de l’incifion , ou playe faite auec de la charpie raclée, afin que la paupiere s'abaifle , &: 
retourne égale en fa naturelle figure & grandeur, & empefche que fa peau nefe r’aglu- 
tine , faifant engendrer au milieu de l’incifion vne perite chair qui remplit ce lieu-1às- 
de forte qu’aprés l'œil eft commodement & aisément couuert : Apres on vfera de bafi- 
licon, & autres ongueus onétueux & remollians ,afin de rendre la partie capable de 
couurir l'œil er dormant ; & non de deficcatif. e + 

Comme en la paupicre fuperienre fe fait le vice, duquel a efté parlé cy-deflus , de 
l'œil de lievre , ainfi en l'inferieure fe fait le vice de l'œil, dit éraillé: quand elle fe ren- 
uerfe & retire, ellene peut couurir le blanc de l'œil ,ni fe joindre à la fuperieure. Ce 
mal ne vient point, de nature, mais pour l’auoir trop relâché par medicamens emol- 
lians , ou à caufe de quelquechair fuperfluë qui s’eftaccreué enla pattieinterieure d’i- 


_ celle, où bien quand la chair du coin de l'œil eft accreué outre mefure , ou pour auoir 


trop coupé de la peau d'icelle ,la voulant racourcir , icelle eftanc tombée en paralyfie. 
Semblablement pour quelque brlure , cicatrice ou coùtume mal faite en La partie ex- 
terné de la paupiere peut eftre caufe de tel vice, comme ainfi la vieilleffe, : 

Si ce vice procede d'vne fuperfluité de chair, & qu’elle foit petite , elle fera confom- 
mée par medicamens cathereriques , c'eft à dire, par medicamens confommans & defle- 
chans. Sielleeft vieille & dure , fera coupée, L'’operation fe fera partel moyen: Il 
faut prendre vne éguille enfilée ,laquelle fera paffée le plus’ bas que faire fe pourra de 
la fupercroiffance de chair ; puis auec ledit fil fera icelle foùleuée , enfemble la paupie- 
re, & auec la pointe du cifeau fera petit à petit coupée , ou auec vn biftori courbé, 
tout d'vn coup fi faire fe peut : fe donnant bien garde dene rien ofter de la paupiere: . 
Mais fi la paupiere recouure fa figure naturelle , & fe retourne en dedans , couurant 
l'œil , nous nous contenterons,& vferons de collires mediocrement aftringeans ,afin de 
cicacrifer , éuitans l'inflammation, Que fi pour ce remede la paupiere fe renuerfe toù. 
jours , il faudra faire deux incifions obliques en la partie interieure, lefquelles commen- 
ceront au milieu , & partie inferieure d’icelles, tirans toutes deux obliquement l’vne 
vers le petit canthus, l’autre vers le ogrand,prés du cillon, & affemblant l’vne & l’autre, * 
on oftera & emportera vne petite piece , femblable à vn srand delta, éuitant trancher 
& incifer la peau de forte que fa pointe foit au bas & profond de l'œil,.& fon ouuerture 
large, foit contremont & prés du cillon. ; 

Mais fi la caufe de ce mal vient pour auoir trop coupé de la paupicre ,ou pour brüe- 
lure , cicatrice ou coûtume mal faite , il faut faire wne incifion fur la peau d’icelle par 
tie externe , quelque peu éloignée du cillon , laquelle commencera vers le coin de l'œil, 
finiffanr à l’autre en forme de croiffant: puis on feparera le bords, mettant entre- 
deux de ]a charpie , afin qu'ils fe rejoignent comme auparauant : Mais fi la caufe 
depend-de vicilleffe, où pour auoir efté trop relaxé , il conuient cautherifer par dehors. 
tout ce qui eft relaxé, foir aucc cautere aduel.ou potentiel, fe prenant garde de blef-. 
fer l'œil. 

Aduient aucunesfois que les paupieres fe prennent & joignent enfemble , Iœil nefe- 
pouuant ouurir ; & Celfe appelle cette maladie  Anchoblepharon., & Auicenne inuifca- 
tion ou engluëment de. paupieres: D'abondant il fe voit aucunesfois ence mal que la: 
paupiere s'attache auccla conjonétiue ou blanc. de J'œil , & aufli auecla cornée, que 

LE nous : 


"ANT 


4 


nous appellons miroir de l'œil : quelquefois il aduient que dés la premitere conforma- 


De l'æil er de fes maladies. CHAr.XXXVIL 93 


tion les paupieres font Jointes enfemble, fans qu’elles adherent à la fubftance d’aucu-- 
paup 


nes des parties de l’œil ; lors le Chirurgientrouuera moyen de faire vn petit pertuis au 
canthus de l'œil , puis paffer vn inftrament fait d’yuoire ; d'os, de fer ou d’argent, qui 
ait à l'extrémité vn cure-oreille , & auec icelny pañler iufques au grand canthus ; & 


apres auoir tiré cét inftrument doit auec vn crochet, auec lequel bn leue leprerigion,. 


leuer les paupieres prifes par leur milieu, & mettre vn cifeau qui ait vn peu fa pointe 
mouffe dans le pertuis , & ontranchera petit à petit , iufques aux deux canrbus Ce fait 
on lairfa faigner quelque temps cette playe 3 puis on appliquera du linge entre- 
deux , trempé dans d’eau de verbene , auec vn peu de tuthie, & couperofe, & de trois 
en trois heures remuer l’appareil : mefme le malade, s'il eftoit en âge, doit foùle- 
uer les paupieres fouuent , afin qu'elles ne fe reprennent : j’e 4y gueri trois de cette 
fapon. EL ARC 
. Or quand la paupiere eft attachée contre la éonioniue, ou cornée, il faut [euer 
dextrement ladite paupiere , & auec grande diferction la feparer de l'œil , coupant plü- 
toft d’icelle paupiere que de l’œil puis y appliquer des cellires appaifans douleurs, in- 
flamations, & fluxions. Puis perit à petit appliquer onguens & collires, qui ayent 
puiffance de guerit l'afpreté qui refte apres la fepararion dela paupiere, la renuerfant 
tous les iours,non feulement pour y mettre les remedes , mais auflipour empefcher 
qu'elles, ne fe: rejoignent. Pour moy j'en ay gueri des deux paupieres prifes : mais 
le celles qui adheroïient contie la conjonctiue, ow cornée , je.n'en ay veu aucun bien 
gueri : & d’autres qui l’auoient entrepris , ne l'ont peu faire, & depuisles malades font 
tombez.en prolapfon totale de l'œil. Meges Autheur Grec, & Celfe Latin, atteftent 
n’en auoir jamais veu-guerir aucun, comme n'a fait Guillemeau, duquel j'ay tiré aucuns 
remedes de ce que j'écris-des maladies oculaires, RÉ 
Quelquesfois il vient-vne defectuofité aux paupieres, comme auxlevres , oreilles, & 
aux aifles du nez, qui font fenduës, qu’il femble qu’on en ait enleué , où emporté 
vne piece qui leur manque, pour eftre enciere, Les Grecs appellent ce vice colobona, 
les batins mutilation. Cette defetuofité procede de la nature , par vne foibleffe de 
la vertu qui forme nôtre corps dans la.matrice ,,ou indigence & faute de là geniture, 


‘. ou accidentellement par vne putrefaétion , charbon ,ou gangrene , qui en aura man- 


_gé & confommé vne partie, ou par vn coup , qui-en aura emporté vne portion, ou 
AE icelle paupiere. Le Chirurgien fera aduerti , que fi ladefe&tuofité eft grande, & 
squ'il y ait defaut de beaucoup de fubftance ;. & par confequent de beaucoup de di- 
ftance , il n’y touchera point : mais fi ia defeétuofité eft, petite , il incifera ou écor- 
chera leslevres , & bords des deux coftez de la defectuofité , fans y laiffer aucune peau 
jufques au vif puis y mettra deux points d'aiguille , fans pafler iufques au cartila- 

| ges & apres vn onguent glutinatif deflus , dans fepr iours pour le plus tard , il trou- 
uera fon malade gueri: Aucuns percent d’outre en outre les deux parties-qu'on veut 
rejoindre, fcarifiées , comme dit a efté, fans toucher au cartilage, puis entourtillent 
dé fil de cofté & d’autre, comme aux becs de lievres ou levres fenduës, & les laiffent 
jufques à fept iours.: mais j'approuve plütoft la premiere operation plus propre, 8 
plus facile par experience. | 


…—  Lullius doéte Spagiric dir, que fi on frotte les paupicres fuperieutes de celuy qui aura 


Jes-yeux de lievre d'huile de graifle de cerf,& de veau , & fi.on les fair defcendre fouvent 
en bas , par longueur de remps ils recouuriroñt l'œil. Er pour le vice de l’œil, 
qu'on diterailé, qui prouient d’imbecillité de nature , il faut oindre la paupiere infe- 


+ meure d'huile de baume, & la tirer en haut fouuent. Pour les paupieres prifes, accour- 


oies , & fenduës , la Chirurgie y eft requifes, 

+ L'œil de lievre ne guerit iamais par medicamens , fi pent. par operation manuelle, 
comme a-efté dit : aurant en faut-il entendre de l'œil éraillé, L’inmifcarion et curable 
- par opération manuelle , pourueu qu’elle n’adhere. à La cornée , ou conjonétiue, au- 
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trement n'eft gueriffable, Er quant à la defeétuofité dés paupieres, fi les parties fepa- 


éà rées ne font gueres diftantes, eft curable, fi beaucoup incurable, 


ES 


GE A BTE DR DERNIER TT, 
De l'excroiflamce de graiffe en la paupiere pourriture des pañpieres, 
de l'orgeolet , & de grefle defdires panpieres. 


Excroifsäce I L fe fait vne excroiffance de graifle en la paupiere dé deffus ; entre Ja peau d’icelle, 
de graifle en À & le cartilage, appellée des Grecs bydaris : les enfans y font plus fujers que nulsau+ 
lapaupiere vres, parce qu'ils font fort humides. Quañd cette graïlfe croift elle eft eaufe de plu- 
“fieurs fafcheux accidens,chargeant l'œil;8& à cecre caufe faifanit décendre le rhume, les 
paupicres femblent eftre enflées fous les fourcils, & né fe peuvent élever en haut : & 
Indices. lorfque l'on vient à les preffer avec les doigts élargis & feparez, ce qui eft au milieu 
‘des doigts s'enfle davantage , l’vn & l’autre doigt tépouffe cette graifle au milieu d'i- 
ceux. Les enfans qui font tourmentez de ce mal couchent für leurs yeux ou vifage, & 


em 


puis après le jour ne peuvent fupporter la clarté du Soleil , mais l'œil tremble, & pleu- 


Curation re. Cette maladie recente fe gueritpar medicamens refolucifs, & remedes diuerlifs : 
par Chirar- mais fi elle ER acquife de longue main , il ÿ faut proceder par operation manuelle , en 
gie. incifant tran{vér{alement la paupiere extérieurement, fe donnant gardée de touc her le 


chift, où membrane qui contient cette graïfle, puis la tirer ; & mettre vn poifé d’ai- 
guille au milieu, & y appliquer des medicamens agolunatifs, & fe trouveragueri. Que | 
fi la pellicule eft percée du tranchant duafoir, on vfera de fuppuratifs, ou de carhére- 
et tiques fagement. | 
Excroifance Sous lapaupiere, par vne defluxion, if s'y fait vne tumeur chargée de graiffe,dont il’ 
de graiffe pu- fort vn humeur pourri & puant ; que les Grecs appellent Medefis : entelcas il eft bon 
tride én læ de laver l'œil fouvent avec. de l'eau falée , mais peu ; ou y mertre fouveñt vn peu de 
_, Pauprére in-  fyiop de rofes laxatif, & fondain gueriront. Aux extremitez Lei ne où font 


2 HETNee les cils, ils’y fait vne tumeur longuette, fixe, & arreftée, femblable à vn grain d'orge; 
Curaët0®  c'eft pourquoyil eft dit des François Orgeolet, & Hordeum en Latin. Son humeur eft 

. Orgeoler. contenu en vne péctite membrane, lequel avec beaucoup de dificulrez fe meurit, & 
es _ Indice. fuppure. Et quand il en vient là,il corrompt le cartilage de deffous, lors il faut renver- 
“ae CHration. fer la paupiere, racler ce quieft gafté dudit cartilage, & y metre puis apres-du miel. 


rofat, meflé avec peu de cuivre brülé , bien fubtilement puluerifé, & par le déhots 
d’vn jaune d'œuf, & huilerofar, mélez enfemble. Mais s'il ne venoir à füppurer, il con- 
viendroit fendre, & tirer l'humeur, puis mettre dans le trou des medicamens carhereti- 
ques mediocrèment excedans. Galièn ordonne deffus vn emplâtre de cire blanche, où 
z de fang dé mouches : mais l'experience montre, que ce remede ef inucile. Mufa fait 
«mieux, qui ÿ ordonne vn emplâtre de Gaïbanum. ‘A vicenne, de fang de pigeon : je croy 
: qu'il n’y fert de rien , non plus que celuy des mouches, Les femmes croyent fuperiti- 
Super(ition tieufement, que l’orgcolet vient aux perfonnes, à raifon que quand elles font encein- 
ses femmes. tes, ciles defirent quelque chofe qui eft en la puiffance d’autruy, & ne Ja peuvent 
recouvret,; & que mettans la main en cette partie, fi elles la méttoient. fur leurs 
fefles, ces marques y naïtroïent ; & non ailleurs ; &-'ainfi veulent qu’on croye des. 
hommes. RQ 
Tumeur qui  Vn amas fuperfiu d'humeur qui fe fait en la paupiere, tant fuperieure, qu'inferieure, 
a | reffemble à femblable à vn grain de grefle, s'appelle des Larins Grando, & des François Greffe : 
4 la grefle. elle differe de l’orgeoler, en ce que la tumeur eft ronde & mobile, & l'autre longue & 
D: fable, fa couleur eft tranfparente comme grefe ; il s'en fait dans les paupieres incerieu- 


4 à 4 se (4 x“ LES» 


\ 


- we L CTTÉ, - MC LU NET a" 2 Wire FA Fr} é { 
# \ k . % [a "n. re Ve LS 


* 


Del'æilér de fes maladies. CHar. XXXVIIL 95 
rés , & fur icelles exterieurement, Lors qu'elles font NE AR extetieurement, on. à 
fera vne petite incifion deffus, il en fortira vn humeur femblable à olaire d'œuf. Sile Curarion 
mal eft interieur fous la paupiere, foit fuperieure ou inferièure, illes faut renverfer, Chirurgica- 
faire comme à l'externe , puis mettre deffus yn peu de fel mâché, pour confumer ce peu Le, 
qui reftera d'humeur. 11 yen a d'vne autre efpece,qui reffemble à vne feve ewla figure, 
—& lors qu’on la toucheelle amene vne fi grande douleur, voire celle, qu'elle fait éva- 
noüir le malade. Si cette forte de grefle apparoit à la fuperficie, on fera fur le lieu vne 
incifion, & fer4 arraché le grain avec vn crochet, puis on mettra vu emplâtre aggluti- 
natif deffus, fi à l'interieure de mefme, 

Combien que la main du Chirurgien foit plus requife aux maladies contenuës en ce Remede chi- 
Chapitre; neantmoins, fi à leur commencement on vie & applique de l'huile de litarge, mic. 
d’autant qu'elle eft propre à refoudre toutes ces tumeurs, il n'y aura que bien. 

” L'hydatis ou excroiflance de grefle en la paupicre, fielle eft recente, peut guerir au- Phognofiic, 
cunesfois par medicamens refolutifs,mais inueterée par operation manuelle, la zydefie, 
ou humeur puant, par medicamens deterfifs, & vn peu deficatifs, eft curable. L'orgeolés - 
Le a operation eft gueriffable , comme aufli font Îes deux efpeces de grande , ou 
grellc. : 


PUCHADITRE XXXVIIL 
 Datoffe, on tuf qui fe fait aux paupieres , plus de Ya gravvelle d'i- 


celles : des poux qui s'engendrent en icelles , € aux cils ; des 


| poils faperfius qui S'engendrent aux cils bleffans l'œil. 


YL fe fair des tumeurs, autres que ies fufdites, fur les paupieres & dedans, dures, & Tuf externe, 
calleufes , qui ne different gueres de la derniere efpece de grefle. Celle qui fe fait à 

» l'exterieure partie dela paupiere , les Grecs l’appellent poriofs : il faut faire vneincifion Curarion. 
tran{verfale deflus, & faire fortir l'humeur contenu, puis mettre deffus yn medica- 
ment glucinatif, - 

» : .Celuy qui fe fair deffous les paupieres, eft plus dur & lapidifié que l’autre. Pour le 

. guerir,il faut renvérfer la paupiere, & faire incifion, & faire fortir l'humeur toffeufe & 

; < , puis mette vn peu de fel mâché deffus , ou quelque poudre ou collire cicatri- 

DR EUR À ; 

2 Aux paupieres entre les poils , il s’y engendre de perits poux & larges, qu’on appelle MSN 

Morpions, qui moleftent grandement les perfonnes: ce qui ne vient communément qu’à SEPEONS 

» perfonnes gourmandes , fales, & qui vient de mauvais regime, & par contagion. Le ! 
teoime de vivreeft, d’vfer de bonnes viandes, & boire de bonnes eaux, & des vins clai- Regime, 
rets , faire exercice devant le repas, ne dormir les aprefdinées, fe lever le matin, & par- 4 
fois vfer de poudre depoivre en fes fauces & potages. La purgation & faignée font 
tres-neceffaires : &fur les paupieres & cils on mettra yn peu de Fonguent fuivant, qui 
foudainement fait mourir les poux, ongnent de tuthie vne once , d'huile d'amandes 
amerestrois dragmes, foulphre deux ferupules, argent vif demie dragme, poudre de fta- Orguent, 
Phifagrie un [crmpule : le rout foir incorporé, & en foit fair ongyet : aucuns mettent du 
fuc de Nicotiane , duquel on touchera les poils des foureils, & guerit. 

. … Par trois manieres, les poils qui font naturels aux paupieres ôu d’autres , qui croiffenc 
oufre le naturel, hurtent & piquent l'œil & le fonc pleurer. La premiere eft quand la 

 paupiere eft relâchée, & que le poil naturel tombe fur le rond de l’œil, & qu'il le pi- 

. que, les Grecs appellent certe efpece Pilofis. L'autre eft quandil vienc vn autre pu Pilofis, 
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de poil,ou qu'ils hurtent l'yn contre l'autre,les Latins appellent cecre efpece, duplex pide- 

‘rum ordo. La tierce eft dite,acies pilorum;c'elt à dire,rængées de poils,ou bien quand le cil- 
lon avec Ie poil qu'il porte , fans relaxation de la paupiere fe tourne & (e recoquille au 
dedans de l'œil,de force quele poil eft caché, & ne fe voit point, fi onne fepare & hauffe: 
fort la paupiere. ÿ Re } 


La caufe de la production des poils, outre le commun ordre de nature,vient d’vne hu- 


midiré fupérflué, fans acrimonie. Et pour la curation, Aëce, Archigenes, & autres Aue 


cheurs Grecs, & Arabes , ont laifsé beaucoupde remedes, mais fans aucun effet : & #29 
trouné meilleur,que de couper les poils Le plus pres des fourcils qu'on pourra de leurs ra- 


* cines,puis auec vn cautere a@uel,à fon extremité vn peu plat,cauteriler l'exrremité de la 


Curation. 
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paupiere,fans'aucunement offenfer l'œil,apres faire comber l'écarre par medicamensbu- 
tireux,ainfi pat apres le malade fortira d'yne grande fatigue. 154 

Mais s'il n’y auoic que les naturels qui fe recoquillaflent par le dedans , l’on oindra 
lefdics poils du medicament fainanr : 8 feront renuerfez lespoils fur La paupiere,lefquels 


fe tiendront ainfi quelques jours:& s'ils vouloicat retourner à leur premier vice,les fau- 


dra recharger par plufieurs fois du fufdit medicament. Poutraeftre qu’eftans trairez par 
quelque efpace deremps en cette façon, ils changeront leur recourbemens de dedans ea 
dehors,& fe tiendronr droits. Doncquele medicament eft cel: Prexex poudre de mafiéc, 
fang de dragon, encens farine folle;tragacani,gyppoix noire, fancacole,de chacun deux drag- 


mies,blanc d'œufs,tant que fuffira,le vout meflé enfemble; l’on en couvrira les poils de la _ 


paupiere, & on les renuerfera deffus icelle, qu'on fera contenir auec comprefles & ban- 
des,jufques à ce que le poil foit agglutiné contre ladite paupiere;8& on recharoera ledit 
poil fouvent.Er quand on connoîtra que ledir poil fe tiendra Éo n'yfera ny de com- 
preffes, ny de bandages. Il fe voit fouuent, qu’à la longue le poil fe rerourne plücoft en 


dehors, qu’en dedans, par la vertu de ce medicament , quin’offenfera plus l'œil par fon 


recoquillement,. 
Mais fi le cillon eft recoquillé &.renuersé au dedans , qu'il n’y aït aucun defaut aux 


poils,il faut faire au dedans,& affez proche du poil, vne incifion en ligne droite, afinde : 


relècher,& feparer la peau qui fait retirer ledit Cillon, & poil qui y eft attaché, & par ce 
moyen il fera rehaufsé,& le poil fe retournera contremont., Et pour le regard de prilofis, 
quand la palpebre eft relachée par trop grande humidité, il faudra leuer de la paupiere 


exterieurement de la peau ce qui femblera fuffifant,pour rehauffer la paupiere, la recou- 


dre,y appliquer des medicamens cicatrifatifs, ainfi fe guerira cette difformité, -— 


L'huile de poix nauale,ointe deflusle tuf,& grauelle,du commencement les refout fa- 


cilement. Pour le poux des fourcils,& cils, l'huile de vitriol doux les fait mourir foudain, 


& n'y retournent plus. Touchant les poils des cils où cillons , qui offenfent l'œil, fi on 


touche leur racine d'huile de lezard tiré chimiquementiles fait rcomber. | 
ah ; à . le 

nl > 
Le ruf,ou grauelle , guerit ordinairement par operation manuelle. Les poux qui s'en- 
gendrent aux paupieres & cils, gueriffent facilement par onguent. Et lors qu'il y a des 


poils fuperflus,ou recoquillez;qui bleffent l’œil,ils font curables,rant par operation ma- 


nuelle, que par medicamens, 


cn = 


CHAPITRE XXXIX. 


Des varices des paupieres de certaines petites chairs qui viennent en 


icelles,de la relaxation, &: imbecillité de La paupiere, des tumeurs 


appellées acheroma, ftearoma,& meliceris d'icelles. | 
LE furuient aux paupieres des varices , comme on voit aduenir fouuent aux jambes, & 


cuiffes,qui ne font que veines diffenduës, & élargies : encore que pluficurs Autheurs: 


ne 
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me trouuent bon que l'on y RPREANS aucun remede, fi eft-ce qu’elles empefchent que ia 
paupiere ne peut bien faire fa fonction : & eft bon de les décharger de leur fang deux M6, 
ou trois fois l'an,en y appliquant des fanpfuës ; par ce moyenles malades néferonttant 
moleftez. SE 
Il s’engendre vne , ou plufeurs excroiffances de chairs groffes, comme de petits poils Excroiflance 
au dedans des paupieress chair baveufe & decolorée, de laquelle fort fouuent du fang, 4e chair aux 
comme laveure de chair, qui procedent d'vn fang corrompu , lequel engendre ainfi vne Paupieres. 
Chair molle ; ou bien furuiennent d’vne petite excoriation de la membrane interne dela 
_paupiere, laquelle ne fe pouuant vniment cicatrifer, il croift vne où deux fuperfluitez de 

chair , lefquelles aucunesfois fe cicatrifene : Pour la curation fi elles fonc groffes ayanr Curation, 
rénuersé la paupiere elles feront coupées auec la pointe d'vn cifeau dextrement : puis 

la partie fera touchée d’vn peu de fel mâché,ou d’eau alumineufe,ou d'eau de rofes,dans 

laquelle aura bouilly vn peu de couperofe. 

. Larelaxation de lapaupiere, ou imbecillité fimple des paupieres, fans qu’il appa- De la rela- 
roifle autres caufes externes : mais cependant on ne les peut leuer, & eft-on contraint Xafion des 
les tenir fermées , on ne les haufle de la main : ce qui eft caufe que les maladesne paspieres, dy 
peuuent bien veiller & voir , ee vice aduient par vne humidité , laquelle mollifie, & de leur cu- 
relâche la paupiere ; qui fait qu’elle ne s'alonge plus que le naturel , amenant les acci- ration. 

dens fufdits. | 

La curation fe fera , le Chirurgien pinçant & éleuant la peau de la paupiere auec les Curariom. 
doigts, & auec va cifeau bien tranchant , coupera de cetté peau depuis vn bout jufques 
à l'autre , tant & fi peu qu’il fuffira à couurir & ouutir l'œil : La cicatrice faite il don- 
nera vn point d’aiguille iuftement au milieu, pour joindre les deux bords. Et auéc me- 
dicamens , partie deffechans , partie agglurinans , on ameneta la playe à cicatrice. 

Vne Damoifelle de ce païs tomba en cét accident enuiron l’âge de douze ans : tel- Hiffoire no- 
lement qu’elle ne pouuoit lite ny écrire, ny trauailler de l'aiguille , qu’elle ne retour- rable, 
naft fes paupieres en dehors , chofe tres-difforme, & je [uy auois promis de la guerir: 
Et eftant âgée de vingt ans fe mit entre mes mains huit ans apres le commencement 
de certe defeuofiré , & la traitay comme j’ay écrit cy-deflus ; fi ce n'eft que l’vne 
de fes paupieres ne fut recoufuë apres l'incifion : car elle ne voulut fouffrir , & 
la laiffayÿ à caufe de ce comme par dépit, neantmoins elle guerit aufli de cette-cy, 
comme de l’autre. Et parce qu'elle eftoit ifluë d'illuftre extraction, & belle au- 
‘tement , dans feize mois le bruit courant par tout le païs de Lymofin de fa gue- 
> rifon , fut recherchée de plufieurs Nobles, enfin mariée , chofe notoire à tout le 
. monde, | 
. Les tumeurs que l'on voit fouvent aduenir aux palpebres qui font Ansheroma, qui Des tumeurs 
" contient vne matiere femblable à la bogillie , que l’on fait de farine de froment, 4#heromes, 
“ comme au ffearome , eft contenuë vne matiere femblable à du Juif d en Miliceri, fleatomes, de 
l'humeur qui reffemble à du wiel : lefquelles humeurs font enfermées en vne petite #élicerides. 
« veflie ou membrane qui contient l'humeur : Aucunesfois il s’y trouue des corps eftran- 
es. Pour la curation, il faut incifer [a peau de la paupiere , & ce jufques à la mem- 
4 Pine y ou veflie, dans laquelle eft enfermée l'humeur , & fi faire fe peut la tirer du 
tout, d'autant qu’en laiffant quelque portion, comme fouuentil aduient, illa faudra 
_ confommer auec medicament fuppuratifs & liquefaétifs, puis mondifier & incarner 
la playe. | - 

Le varices fe peuuent guerir , ainfi qu’atteftent les Chimiftes, par la frequente on- Remedes 
ion d'huile de myrrhe. Et pour les petites chairs qui s’engendrent aux palpebres in- chimiques: 
rerieurement,il les faut Lauer fouuent d’eau de rormentile.Et pour les tumeurs fteatomes, 
atheromes & melicerides , à leur commencement s’ils font oints d’huile de poix nauales 

_ s’éuanouïront, . : 
Le varices peu fouuent & difficilement fe tranchent à La paupierc:mais il fe faut con- Prognoffie, 
_ tenter de les décharger. Pour les chairs qui s’endrent en icelles ; elles fe gueriffent 
Praëlique, Tom.l, re pat 
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par tranchemens,& la relaxation par operation manuelle, Pour ce qui eft de l'atherome, 
ftearome,& meliceris qui furuiennent en cette partie, fe guerifient par incifion. 


CHAPITRE XL 


Des maladies qui aduiennent aux membranes de l'œil : du retrecif- 
fement ou rides des membranes de l'œil : du bourfouflement &° 
amaigriflement d'icelle : de l'œil poché & meurtry. 

AE vicilles gens, & à ceux qui font hectiques , l’on voit fouuentles membranes : 

de leurs yeux fe rider , rant interieurement qu'exteriéurement par vne ficcité qui 
accompagne fouvent telles perfonnes , à caufe d’yne imbecillité & froideur : & à caule 
qu'elles {ont ridées, l’efprit vifuel ne pouuant penetter , ne voÿent rien du tout ou fort 
peu. Les Grecs l’appellent Ritédiofis, les François contraëlion où retrecifflement. Or 

combien qu'aucun Autheur que j’aye leu n’ait donné aucun remede, ff eft-ce que pour e” 

auoir [ecouru en telle maladie , qui ont continué de voir , quoyque grandement vieux, 

J'ufois de ce remede : Huile d'amandes douces demie once ; eau de vie demie dragme.. 

le tout meflé enfemble , & leur en faïfois diftiler par trois ou quatre fois le jour dans 

l'œil , à chaque fois trois ou quatre goutes. Aufli j'ay vsé du collire fuiuant pour vn 

mefmée effet. , 

PreneY mucilage de femence de coing dr de fenugrec , extruite en eau de violeites, de chs- 
cun demie dragme, can dé fauge,d'Euphraife, de chelidoine;de chacune vne once, eau de s4- 


nelle, dr de gerofle, tirées au bain de marie,ana demie dragme, le tout foit meflé enfemble 


& foit fait colire. Razes approuue de receuoir la vapeur d’eau chaude aux yeux fouuent: 
Mais fur tout, que qui ne veut travailler en vain, faut nourrir le malade de viandes bon- 
nes & humectantes , & boire de bon vin, | 

. Au contraire de la fufdire maladie, on voit aucunesfois toutes les membranes de l'œil 
enflées & bourfouflées,qu'il femble que l'œil fort hors de fon orbite. Les François l'ap- 
pellent bourfouflement , où enorgueilliffement des membranes, les Latins fcus. Tel vice - 
vient aucunésfois d'vne grande defluxion d'humeurs , qui foudainement tombe fur 
l'œil , ou pour quelque efprit venteux qui’s’eft enfermé dans les membranes de l'œil. 
pour vne grande inflammation qui fait vne diftention d’icelles. Il faut purger , faisner 
le malade, ventoufer , ouurir les veines arterieufes ,ancerieutes , pofterieures. Puis on 
appliquera deffus le cataplafme qui fuit : Farine orobi , dx lupinorum.ana Zi. diffolue 
in hydromelite . deinde adde origani , euphrafia , rofarum dr feminis plantaginis ana 4 Je 
mellis antofnti F4 j. forum meliloti p.j. mifce, fat cataplafma, & pour collire eau de ore- 
noüilles faite au mois de May. Apres le cataplâme,vn emplâtre de bethonica porté def- 


fus l'œil, eft tres-bon. 


L'œil où pour quelque coup,clameur , cheute, où par ebullirion de fang, l’orifice des 
veines fe dilatant, où ruption du corps d’icelles eftanr trop remplie, il fe fair des taches 
rouges qui deuiennert enfin liuides ou noires,qui procedent du fang qui decoule en l'œil, 
des veines,des membranes & tuniques d’iceluy. À ceux qui ont ce mal, il leur éft aduis: 
que tout ce qu'ils regardent foit rouge : d'autant que le fang eft répandu, non feulement 
entre es pellicules de laconjonétiue,mais aufñli entre celles de la cornée, qui fait qu’elle 
eft rougeâtre , & par confequent rour ce que l’on voit au trauers d'icélle cornée {emble 
rouge. Ce qu'on peut expertmenter regardant par vne verricre de couleur verre, jaune 
ou rouge ; tout cc que nous y verrons nous femblera de la mefme couleur du verre ,. & 
s'appelle ce mal,ecil poché;ou meustry,en Latin /#gilatrum. + 

in 
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. La faïgnée auant toutes chofes ÿ eft neceffaire , & la purgation, ventoufes fur les 
omoplates , & autres revulfions accoütumées. Puis pour Îes topiques , da fang frais 

«d’yn cochontué fraifchement , ou d’vne fille quin'euft atteint l'age de douze ans de la 
cephalique, ou de la veine qui eftentre le doigt indice & le pouce , ou d’vne tourterelle, 

ou d'yn pigeon , non feulement yre fois , mais par plufieurs jours continuer ce remede; 

ve fomentation d'herbes & fleurs refolvantes y feroit conuenable , puis vne pomme 
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molle cuire,eftant au prealable enueloppée dans de l'écoupe, & mife fous tendre chau- | 


de, puis labartre auec vn peu de faffran , appliqué fur l'œil apporte va grand foulage- 
ment. Or j'ay éprouué fouuent le fuiuant : 92. Farine , de lupin ; d'orobe dy de lin ; de 
chacune demie once, diffous en bon vin rouge, puis y mettre Ireos deux dragmes, fleurs 
d'aneth dy de rofes ; de chacun vv pagil , miel anthofat deux onces , auec eau de fenoÿil 
’euphrafe | foit fait catapläme mol, Et pour collire vfera de celuy ex wréna pueri de 
Quercetan. nt 
Les dodtes Spagiriques difent,que l’huile de 1a femence de lin tirée fans feu par expref- 
fion, meflée auec du lai de femme , fait perdre les rides & fechereffes des membranes 
de l'œil, le bourfouflement & enflure d’icelles, fe guerit auec huile de cumin meflé auec 
lai& d'aneffe, c'eft pourquoy on pourra mettre des compreffes dans l'œil.remperées aux 
fufdites huiles & laict;& pour l’effufion du fang, qui procede de concufion fur les mem- 
branes,l’eau dorée,ou l'eau de La mere des baumes, meflées auec lait de truye,ou pures, 
y fonc.propres : de mefme de l'huile des Philofophes. 

Le retreciffement ou rides des membranes de l'œil , qui procede de grande vieilleffe 
ou imbecillité , eft incurable : pour le bourfouflement ou enorgueilliffement , plufieurs 
en gucriffent, autres non. L'œil poché ou meurtry guerit : mais s’il a des membranes di- 
lacerées, La veué en fera à jamais troublée, ou perduë du tout. 


RU CUTA DIT R EUXET 
#wDer inflammation de l'œil, dite Ophthalmie des Grecs. 


Vand la membrane de l'œil , qu’on appelle conjointe, qui eft blanche de fa nature, 
femble eftre rouge & fanguinelente, & qu'il tombe des larmes , & qu'aux grands 

\ coins de l'œil il s’arrefte des ordures &des faletez , ans doute l'œil endure inflamma- 
tion, que les Grecs appellent Ophrhalmie : les caufes font externes ou internesiles exter- 
nes-comme la fumée, le Soleil, exercice trop violent, cheute, coup,.& autres femblables: 

-les internes, plenitude,acrimonie d’humeurs,diftention prouenante d'humeurscrafles, &c 
vifcides,ou de quelque efprit flaculent ; Et là l'humeur coule, venant du pericrane ou du 

_ cerveau,& lors il y a douleur detefte,&la fternutarion eft frequente; & quand cela eff, 

 4l y faut diligemment proceder : d'autant que fouuent pour trop tarder il en furuient 
beaucoup de fächeux accidens,que nous dirons au prognoftic, 

* AL faut au commencement purger les premieres regions du corps par vn clifferere- 
molliant ; mettant un peu d’agaric & de coloquinte dans la decoétion , puis on diffou- 
dta dans icelle de la biere une once, catholicon demie once ; miel defpumé deux once., 
foit fait cliffere , où donner le prefent bolus: 2£. Carholici %.vj. diacartami 3.ij. 
sum faccaro.fiat bolus. Apres faudra faigner le malade de la cephalique on medianë, 


& rirer du fang felon que l’on connofîtra la plenitude le requerir , ou on tirera du fang 
de la veine ie eft entre le pouce & le doigt index, des veines qui font derriere les oreil-; 


les,& enfin des temporales, Sur le deuant de la tefte des cornets auec fcarifications,puis 
au col vn cautere potentiel, ou fur la future coronale:autres l’ordonnent à l'occiput. Les 
friétions tirantes d’en haur en bas, comme aufli les ligarures frequentes aux extremitez 
font louées, | 
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Seroït bon de purger le malade ainfi que s'enfuit : 22: Dacoffi cephalici in quo 
coquantur diacartami , @ folliculorum fèné ana 3.üj. amifi 3.ij. quantum [ufficier pro 
Vna dofi, in quo infunde agarici recenter trecifcati Di. rhabarbari 3.). cinamom. 
parum , expreff. diffolue ; fyrupi rofarum flatini 3. j. mifce fiat dofis. L'on prepa- 
rerales humeurs ainfi que s'enfuit : 22 ÆAquarum melifle , fœniculi ,chicorÿ, d» eu- 
phrafia ana Z.ÿj. (yrapi de flæchade, beronice , dr melie ana Zi. rifce ) fiat juleps 
pro quatuor dofibus. Sera repurgé , non pas auec pilules , d'autant qu’elles font chau- 
des, mais par femblable cartatique que nous auons écrit: & felon la grandeur de l’in- 
flammation on adjoûtera des refrigerans ; là maniere de viure ferarenuë & refri- 
gerante. si 

Pour les topiques, au commencement:il faut vfer de collires repellans & anodins,. 
qui fe mettront dans l'œil , des cataplafmes aftringeans , qui éroupent les voyes par — 
lcfquelles la matiere fluë au front & temples, comme cetuy-cy: Mucillage de [e- 
mence de pfillium tirée cn eau de plantain vne once, foit battuë anec blanc d'œuf 
Gr de lai de femme , & foit fait collire, puis apres on vfera du fuiuant à la decli- 
nation : Trocifques blancs de Rafes ; pompholix laué , fucre candi , de chacun demie 
dragme eau de plantain dy de rofes, de chacune wne once , mucillage de pfillium, 
tirée en eau de fenoÿil deux onces, chambre vn fcrupule, le tout meflé foit fait col- 
lire. Vous ferez aduerti,que fi la douleur eftoit tant feruente, qu’elle ne donnâr aucun: 
repos au malade , on y adjoütera de l'opium , ou de la decoétion de yraine de pauot :. 
mais cela ne fe doit faire finon en tel accident ; le cataplafme fuiuant fe mettra fu 
Le front. | 

Bol armenic , terre [eellée , maflic de chacun deux dragmes, le tout foit meflé &" 
battu auec vn blanc-d'œuf:& à l'augment, parce qu'il ne faut non feulement reper- 
cutér , mais aufli commencer vn peu à digerer, vous vlerez d’eau de fenoüil ,.de veruei- 
ne , grande chelidoine ; mucillages de. lin , de fenugrec, Et s’il faut deterger , on ad- 
joûtera aufdits collires du fyrop de rofes feches, comme cetui-cy : Esw d'euphrafe , fe 
noëil, chelidoine , de chacun vne once, aloës lauéen vin blanc vne dragme ér dermis;. 
facre candi deux. [crupules , [yrop de rofes. (eches une once, foit fait collire. À la de- 
clination, ce qui refte de la matiere dans l'œil , fera confommé par vne fomentation & 
decoction de femence de fenugrec , fleurs de melilot , camomille, boüillies en eau ow 
déco“tion de foucy , auec éponge & linge mol, foit faite fomentation, & pour collire 
vfera d’eau d’hirondelle, ? j : 

Le Chirurgien fera auerti, qu'il y a quatre fortes d'obhthalmies , à fçavoir vnelege- 
re inflammation auec rougeur & moiteur, accompagnée d'vne douleur tolerable,eftane 
engendrée de caufe externe , comme de la fumée , poudre, foleil, rayons de la Lune,. 
huile, frottement d'œil, & de boire par trop de vins fumeux , alix, oignons, pourreaux, 
moütarde , & autres viandes acres ; les Grecs l’appellent raraxis. Mais quand la con- 
jonétiue cft plus enleuée que la cornée , auec rougeur : de forte que le blanc apparoit 
fort haut , & la cornée comme fi elle eftoit en vn fond qui fait que les paupieres , ou: 
tie la chaleur & rougeur qu’elles ont font renuerfée,ne pouuans qu’auec difficulté 


:couurir l'œil , les Grecs l’appellent Chimofis. Ou quand par vne grande inflammation: 


les paupieres s’abbaiffent l’vne contre l’autre :en forte que l'œil ne peut eftre ouuert, ef 
appelée phémofis des Greos. Bt lors qu'il furuieut vne foudaine defluxion d'humeurs. 
cn quelque partie que ce foit , clle s'appelle épiphoral. Toutes les fufdites maladies 
s'accompagnent fouvent l'vne & l'autre,8& les mefmes remedes y conuiennent.. Auflion: 
féra aduerri que percer la partie de l'orcillé oùl’onmet les pendans , & mettre danste 
trou vn filet de plomb, ou-d’ors, cela fert fort à diuertir Les fuxions quitombent fur les: 


» YCux, les Mores & Arabes en: onrefté Les inuenteurs. e 


Il fe trouue dans la Pharmacie de Quercetan , yne eau qu’il appelle ophthalmique,. 

fingulierement bonne à cette ophthalmie,ou inflammation d'œil, 
À l'inflammation. ou ophthalmie, on doitumetrre de la diligence au commencement: 
d'autans 


» ! 4 =. & 
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De l'ile de fes maladies. CHAP. XLIL rot 
d'autant que fouvent pour trop tarder, il peut engendrer vne cataracte ou vne dilatation 


de prunelle , ou vne onglée ; ou outre chofe fur le miroir de l'œil ; aucunesfois enfin 
tombe en yne atropie ou fechereffe. 


| CHAPITRE) XLIL 
_ De l'onglée on ongle, dite yngulasde la tache blanche. qui s'engendre 


en la conjonfine ; des pnflules ou vefcies , & poux 
de ladite conjonctiue. 


LS vne continuelle fluxion , ou quelque rongne enflämée , ou apres vie ophthal- 
mie , s'engendre vne .excroiffance de chair fuperflué , ou membrane fur la conjon- 
ie , qui couure partie d’icelle , quelquesfois toute , mefme la cornée , qui fait qu'on. 

_ne voit rien du tout. Cette maladie s'appellé des Latinsungulsa , & des Grecs preri- 
ion , & des François l'onglée, parceque fouuent en fa couleur elle reflemble à l’ongle Osgtée, 
umain, Ce vice d'ordinaire prend commencement du coin, qui efitprés du nez , rare- 

ment du petit. | 
. Les Grecs Celfes , & les Arabes , font de trois efpeces d'onglée. La premiere eft ap- Trois fortes. 
pellée membraneufe qui prend [on commencement du grand coin, & peu s’aduance & Wonglée. 
s'écend en dehors : La feconde reffemble à de la graifle congelée, & pour ce celle s’ap- 

- pelle adipeufe qui fe rompt quand'on la touche pour l’arracher , prenant fon principe 
du mefme coin que le precedent. La croifiéme s'appelle des Latins panniculus, & des 

Arabes Sebel ; qui eft plus Fafcheux & malin à guerir qu'aucun des autres, d'autant qu’il 

eft entrelaffé des veines & arteres groffes & rouges, femblable à vn linge delié , auquel 

 fouuent furuient inflammation,rougeur & prurit. Toutes n’adherent pas en toutes leurs 

parties à l'œil , tenans feulement par leurs extremitez : de façon qu'entre l’onglée & 

l'ærl on peut mettre vne petite fonde, 

La repletion de fang fereux en la vefte,. meflé auec pituite falée , & la difpofition de Caufes, 
l'œil pour fa debilité , font caufe de ce mal : elles s'engendrent plütoft en vn corps froi- 
dureux, tel comme font les vieilles gens , & en vn lieu ou habitarion froide ; aufli ad- 
uienr , comme nous auons déja écrit , apres vne ophthalmie mal-ttrairée & induëment ; 
refroidie ,ou à la chaflie de l’œif inueterée, La maniere de viure fera extenuante & R'gime, 
telle qui pourra attenuer les humeurs toutes crafles , comme on pourra colliger des 
Chapitres precedens. D'’indices n’eft befoin pour connoïftre ce mal , d'autant que la. 

| _veuë y peut fatisfaire. / 

: Pour la curation , il faut purger le malade auec pillules de hierz, ou aromatibus, y Curation:. 
adjoûtant vn peu d’agaric. Puis apres founent par pillules gnre cibum. La faignée y et 
tres-conuenable , de la cephalique du cofté du mal,&-autres reuulfions, que nous auons 
dit au precedent Chapitre. Et fi en l'œil l’onglée eft recente,& qu’elle ne faffe que com- 
menñcer , il eft aifé de la confommer par medicamens vftez. pour difliper les cicatrices 
des yeux. Les anciens Grecs. metroient poudres compofées de calchantum ou d’arra- 
mentum futorium, d'écaille de cuiure.& caleitis: Maïs d’autant que ces chofes font 
de grandes douleurs , il ne les faut appliquer, fi elles ne font meflées auec des be- 
nigues & fedatiues de douleurs : j'approuue plüroft le fuçre candi en poudre fort 
fubtile, d'autant qu'il confomme affez fans aucune douleur ni mordificarion : plus le 

_  verjus meflé ausc mucilage de fenugrec en petite quantité, a grande vertu de con poudres ex 
fommer le fuperflu ; de mefme fait le precipité. fans grande douleur : Mais le principal. ceflentes, 
eft,, la poudre de coques d'œuf, lefquelles ont.efté Femeiqniene infufées dans ‘du 

L : Ni. bon 


F4 


Curation 
Chirurgi- 
cale. 


Obferua- 
CTLA 


) ÿ É . P 

102 Livre EL De la beautéco fanté corporelle. 
non vinaigre, puis reduite en poudre: la pierre ponce auñli reduite en poudre tres- 
fubrile, comme aufli Le vert de gris’brülé,font fort peu de douleurs ,. & confomment 
cetteonglée. | x 

Que fi pour tous ces remedes , cette membrane ne fe vouloit confommer , il faut 
venir a la Chirurgie, pourveu que l’oùglée foit de la nature de celles qui n’adherant du 
tout contre la conjonétive & pruselle de l'œil , mais feulement fe tiennent par les deux 
canthus : lors le Chirurgien paflera vne éguille enfilée par le milieu du prerigion , & 
leueraiceluy , ou bien auec vn crochet, puis auec des cifeaux ou biftori , ou auec vne 
plume:coupera certe excroiffance, fe gardant bien de toucher l'œil, autrement d’ordi- 
faire il forriroit des'larmes par iceluy, - Ce fait il mettra dans l'œil des defenfifs : pour 
les autres prerigions , dont l'vn elt adipeux , {e guerit par poudres & collires, car il fe 
rompt pour peu qu'on le touche. Pour le fébel on n'y mertra pointla main, ny à l'on- 
glée qui eft sroffe, renuersée , emimente & endurcie , & par confequent caufe des dou- 
kurs aux temples : car celuy qui eft cel eft malicieux, & vient du chancre. Rondelet 
a écrit en faipratique,qu'a vne femme qui auoit eu un charbon en l'œil, dont luy efteic 
efté vn pterigion charneux, il auoît fait couper deux onces de chair à diuerfes fois. 

Il adujent quelquesfois & bien fouuent , qu’apres que le Chirurgien luy aura ofté le 
pterigion, il demeurera vne tache blanche fur la cornée, que les Latins appellent céca- 


Tache blan- trix albicans,ou vne nodofité,lorfque la cicatrice s'eftendurcie,que les Latins appellent 


Cle. 


Drurillen. 


tophusjou durities adnate cormee. Pourla blanche qui fera recente 8crendretce, on vfera 
Jong-temps de fucre candi,ou de poudre d'os deffeché, ou de tuthie. Er pour le borofés 
ou durilion,il faut écorcher iceluy, puis vfer pour collire d'un cicatrifatif, tel qu'eft ee- 
tuy-cy : Euu rofe, de rapfus barbatus, de chacune deux onces dy demie, aloës , Gr tuthie 
préparée de chacun desnie dragme, trocifques , blanc de Rafis un fcrupule, fucre candi une 
dragme.{oit fait colire,il pourra aufli vfer des poudres fufdites,exedantes & deffechantes 
fans douleur. 10 0 | KÉRANEU 

- Le Chirurgien fera aduerty, que fans avoir ofté le prerigion , il furuient des puftules 


Pufules en- enflammées , dites des Latins pu/fula , ou vefica des Grecs phlyélens ; qui viennent aux 


flämées. 


Euration. 


membranes de l'œil , principalement en lacornée, fçauoir entre lespellicules d’icelles, 
dont les anatomiftes trouuent qu'icelle cornée eft composée de quatre:tuniques. Celles 
qui fontentre la premiere & fetonde tunique, font beaucoup plusblanchätres ; elles 
font engendrées le plus fouuent d'yn humeur bilieux, acre & mordicant, ou d’vne fero- 
fité maligne , qui fe-coule entre les fufdites pellicules de la cornée. Le corps purgé, 
euacué , & mis en lieu aucunement obfeur , on luy appliquera fur l’œilvn cataplime 
fait de chair de coing cuit fous les cendres, ou auec vn peu de faffran, mierte de pain 
blanc, lai, jaune-d'œufs, huile violat;& fi la douleur eftoit grande, on y mettra vn peu 
d'opinm : Et quand ay collire pour mettre dedans, fera fait de mucillage de pfllium & 
graine de coin, tirée au=c laict &eau de morelle. La deuleur fedée, on mettra dans le 
collire du faffran fix grains , myrrhe vn fcrupule , cerufe lauée demie dragme , & foit 
fait collire. 


Cirons en La Outre les accidens qui viennent fur la conjonétiue , il s’engendre de petits poux dif- 


conjoniline. 


Experience. 


Remedes 
chimiques. 


Prognoflie, 


fèrens aux morpions, & font comme de gros cirons ambnlateires, qui par aucuns medica-, 
mens difficilement fe perdent :mais il les faut faire ofter aucc des aiguilles d'argent 


maladie familiere en Lymefin, & les appellent ortigeons , qui donnent beaucoup demele- 


fties | neantmoins j'en ay beaucoup gueris fans les faire tirer , aucc vnsolire composé 
d'alum, couperofe, verdet, aloës;de chacun un firupule, dilfous en deux onces d'eau de rhuë, 
& de ce collire en lauer fouuent la conjondtiue. RU 

L'huile de vitriol RE Eh Caftol , appliquée auec eau de fenoüil , guerit les 


pterigions onglées,& les taches blanches qui s’engendrent fur la conjonétiue,& les puftu- 


les & vefcie qu’on dit phlyéenes, fe gueriflent par la quinte-eflence demiel, diftilée par 


alembicau bain de marie auec fin argent. 


Le Chirurgien ne touchera aucunement au ptrigion , qu'on appelle Sebel , ny à one : 


glée 
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glée qui eft groffe , renuerfée , eminemte,endurcie,& fair des douleurs jufques aux tern- 
ples : car rel eft malicieux & chancreux. Celuy qui eft adipeux ne fe peut ofter , car 


il fe romproit en Le foûleuant : mais celuy qui n’adhere aucunement à l'œil, &quine 


tient qu'aux deux canthus , eft curable par l’operation. Quant aux puftules qui fur- 
wiennent aux membranes de l'œil ; il n’y touchera auffi point, fi ce n’eft par collires ano- 
dins. Et pour les poux qui s'engendrent aucunesfois en la contonétiue , fi par medica- 
mens ne peuuent mourir , les faudra faire virer aucc vne aiguille d'argent. 


CHA P FT RE XLCTIE 
Des epé efbeces d'ulceres , qui fe font en la cornée. 


F fe fait des vlceres en aucunes parties de l'œil, comme és autres parties dy corps, 
dont en la cornée l’on ÿ en remarque de fept efpeces, quatre qui font en la fuperficie, 
crois profondes. Le premier fuperficiel, eft vn vlcere femblable à la fumée ou air cali- 
gineux, de couleur bleüaftre , fuperficiel, couché fur le noir de l'œil ; occupant grande 
partie d'iceluy , & lors qu’il a gaigné la prunelle, les malades voyent peu,& eft appellée 
des Latins Caligo, en François voir broëillard. La feconde eft femblable à la prece- 
dente , mais plus profonde & plus blanche , occupant moins de place pour n'eltre fi 


_ lérenduë , ni fr éleuée , La veuë commençant à deuenir baffle ; en Latin elle s'appelle 7#- 
becula , en François voir nuage. La troifiéme eft vn vlcere rond , en la conjonctiue prés 


l'iris, apparoiffant blanc vers le centre & prunelle de l'œil , & rougeen la conionéti- 
uc. La quatriéme eft un vlcere laineux , rude , brûlant , toutesfois eft fuperficiel , de 


, couleur de cendre ; eftant couché fur ce qui apparait dela prunelle,comme fi on voyoit 


LA 


y 
} 
, + ; x 
ns , les trois fuiuans font internes, He 
Le premier eft vn vlcere petit, étroit & profond comme vne pointure fans forditie: 


les Latins l’appellent fofula ou annulus , les FranÇois foffette, ou anneau. Le fecond eft 


vn floquet de laine , lés Latins l’appellent ‘ulcus inuffum , les François vlceres 
bréla 


femblable au fufdir , mais-plus large & moins profond : les Latins ceuiras , Les François . 


encaueure. Le dernier, qui eft vn vlcere fordide , croüteux , duquel fort de la boüe 
orde & vilaine , fort difficile à mondifier , les Latins ferdidum wlcus , les François vlcere 
frdide. ES ; 4 
Tous les fufdits vlceres , s’ils font negligez,pour petits qu’ils foient, deuiennent ma- 
Hns & incurables , & furuient vne ruption de la cornée, les humeurs ou portion d’iceux 
fortans de l'œil ; ils fe peuuent faire aufi par ruprion ou inflammation. Pour les re- 
medes on vfera de purgationsjeuacuations, diuerfions, comme en l’ophchalmie. Si lvl: 
cere eft à l’œil d’extre,le malade fe couchera fur le cofté gauche ; & au contraire, & fe- 
Jon qué l'vlcere fera fordide il fera purgé & nettoyé par collires propres.comme.le fui- 
yant : Prenez eaux de fenoüil , d’euphrafe, dr de morelle, de chacun vnevonce. fyrop de coings 
vne once, fucre candi troisdragmes , foit fait collire. Qui voudra plus dererger, fil'vleere 
le requiert , il faudra vfer du fuiuant: Prenez er d'œillets éx debourrache , de chacune 
vneonce dy demie, fyrop d'abfynthe de de rofes feches, de chacun demie once, myrrhe & aloës 
de chacun demie dragme , fois fait collire : puis l'vlcere mondifié vferas du collire cica- 
trifant, ou deficcatif, qui fera tel : Eau de plantain y d'euphrafe, de chacun vne once y 
demie, plomb br4lé dnlaué ,tuthie preparée de chacune deux ferupules, somme arabique 
anyrrhe , de chacune demie dragme , e rout foit meflé auec les fufdires eaux , & foic fait 
solire. Ces ingrediens fe pourront aufli meflerauec des mucillages.de pfllium , femence 
de coing ou fenugrec. LE ES St, 0 à 
Dans les remedes fecrets liure sau article du 8.chapitre, il fe trouue La ue 
\& | d'yne 
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d'yne cau de Fierauenti,que j 4 ven experimenter aux vlceres des yeux inueterez,qu'elle 
a guery. , . 
$e Chirurgien fe donnera garde de promettre fanté en ces viceres , car rarement on 
en guerit; ou fi l'vlcere gueriffoir, il laifle vne grande difformité en l'œil. 


CHAPITRE KXLIV. 


Des vlceres malins d rongeans ; Gr des cicatrices qui [uruiennent 
en la cornce, @' de quelques autres. 


L fe fait certain vlcere malin, lequel en.pattie commence du grand ou petit angle, 
en la conjonctiue , & en la cornée ; fi le corps eft cacochyme ; il corrode foudaine- 


ment l'œil ; la fanie qui en fort eft bien fouuent puante, accompagnée de douleur & 


de fiévfe, il eft cant cortodant , que non feulement il mange l'œil, mais les parties voi- 
fines d’icéluy , comme mufcles & paupieres. La maniere & regime de vie y font ne- 
ceffaires ; mefmement tenué ; fuyant les viandes mordicantes & acres , le vin y doit 
‘fire du tout interdic : La purgation benipgne & refrigerante eft bonne. On faignera 
dela veine du front, des veines de derriere iesoreilles , & des temples. On vfera d’va 
cataplâme fait d'vn gros coing , cuit auec laiét de femme, femperuiua , & morelle , qui 
s'applique fur l'œil, vfera de mefme collire, comme au chapitre precedent, Que fi pour 
tous ces remedes le mal perfcueroit , on mettra hors de l'œil fur la corrofion vn peu 
d'eau de vie, dans laquelle on aura diffout vn peu d’vn cautere potentiel , & inconti- 
nent l’érofion ceffera , dans l'œil on mettra vn collire tel : Tuthie , cerufe , excre- 
ment de plomb , laue? en laid de femme, de chacun deux dragmes , puis meflez auec 
fix onces de mucillages de pfilinm ; de femence de coings tiré en ean de morelle , foit 
fait collire. sis ste | 
Surmiennent au noir de l'œil de petits vlceres ; ne fe pouuans cicatrifer, douloureux; 
remplis de petits vaiffeaux , variqueux , & aucunesfois on penfe qu'ils foient cicatrifez, 
fans aucune caufe manifefte s'ouurenr , & vlcerent : en Latin s'appellent vlcera cancrofa; 
c’eft à dire , vicere chancreux : on les connoît par pointures vagues & courantes jt 
ques aux temples, furuenant vne defluxion d'humeur moderément acre & tenue, le 
blanc &'le noir eftant toûjours rouge , les malades ne pouuans boire ny manger. Les 
douleurs s’augmentent grandement par l’vfage des remedes acres : De telle maladie les 
vieilles gens , à caufe d’vne grande ophthalmie, & les femmes aufquelles les mois font 
fupprimez, en fonc afigez. La maniere de viure, remedes en tout & par tout doiuent 
cftre appliquez comme en l’ophthalmie , vray eft que fi les douleurs ne pouuoïient eftre 
fedées l’on vfera de #arcotics | tant en cataplaämes qu’es collires , comme de pauot, de 
mandragore & d'opium. 4 
Bien fouuent il fe voit des cicarricesen la cornée , dont il y en a de trois efpeces: 
La bremiere,qui eft appellée æi/ de chat, n’eft autre chofe qu'vne cicatrice efleuée, non 
gucre groffe, qui prouient de quelque petit vicere, La feconde eft appellée cicarrice 
blanche, qui eft plus apparente & éleuée que la precedente qui fe fait par vn plus pro- 
fond vlcere, occupant quelquefois l'iris. La troifiéme s'appelle cicarrice tranfbarente, 
qui n'eft qu'vne cicatrice au noir de l'œil, plus dure, grofie, & reluifante que l'œil de 
chat. La cure en éft tres-difhicile , coutesfois j'ez ay vew guerir aucuns par vn tel col- 
lire : Prenez deux linres de vin blanc, doux dy piquant, dans lefquelles on mettra 
tremper une once de tuthie preparée ; myrrhe demié once , aloës autant, fucre candi 
deux onces ; & 0 infufer le tout dans vne bouteille de verre , qui fera mife au 
Soleil durant les ours Caniculaires , laquelle fera referuée aux maladies fufdites. 
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Si on veut vfer de mineraux , il faut eftre curieux de les faire tres-diligemment lauer, 
l'eau de ranis, aqua ocularis de Mirepfus y font exquifes, | 
L'eau de marchafire, l'eau de tuthie, & l’effence de miel fufdite, tous trois meflez en- 
femble auec quelques grains de crocus martis, fi on en diftile dans l'œil , gueriflent tous 
viceres malins,corrodans, chancreux, La defcription fe trouuera dans les fecreis du fe- 
cond liure de Liebaut chap.10. Le PUR ÿ 
.. Le Chirurgien,lors qu'il fera appellé à tels vlceres corrodansen l'œil, ou chancreux, 


témontrera la grande difficulté qu'il y a d’entreprendre la guerifon, lefquels jamais où 


rarement gueriflent. Et quant aux cicatrices qui viennent en la comée , elles font auf 
de tres-difficile curation. 


| Ce PDT RE. XL". 
De l'œil purulent , [appuré : des ftaphylomes & sranchement 
de l'uvée. | 
1: y a deux efpeces de l'œil purulent , la premiere eft , quand !a matiere purulente ou 


boué,par vn vlcere profond, s’amaffe entre les membranes de la cornée fe reprefentant 
en la prunelle, c'eft à dire, aux enuirons de l'iris, de figure femblable aux rongnures des 


_ongles,& lors s'appelle ongles.Mais quand la matiere cit purulente en plus grande quan- 
cité, de façon qu'elle occupe 4 moitié du noir de l'œil , ou qu'elle eft tranfparente pat 


deffus toute la partie de la cornée,qui couure la prunelle, s'appelle des Latins , fanies in 


oculo, des François œil fuppuré. 


Cette maladie peut venir fans vleére , apres vne douleur de tefte, ou vne inflâmation 


. d’humeurs,quelquesfois l’orifice des vaiffeaux s'ouvre ou fe rompt comme pour vn coup 


ou cheure , qui fait que le fang répandu eftant hors de fes vaiffeaux fe tourne en bouë; 
alors on fent vne douleur poignante, violente & pulfatile. La circonference de l'œil 
eftrouge,& les temples font douloureufes. Le malade ayant efté purgé, faigné & tenu 
regime,& qu'on luy ait fait toutes les diuerfions, & apliqué topiques,comme à l’ophthal- 
mie; fi le malade ne pouuoit guerir, le Chirurgien auec vne lancerte donnera iffuë à l’a- 
poltème, faifant vne mediocre ouuerture à la cornée : & ce à la partie infericure,profon- 
dänt jufques à ce qu'il foit paruenu à la bouë , laquelle peu à peu fe purgeant guerira 
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le malade,mettant des collires mondifians & anodins dans l'œil,;afin qu'il ne s'engendre. fon ma&- 


de chair fuperfluë dans l'œil, au lieu de la playe;chofe fort diforme ; vfera de collires 
deficcatifs , comme il en trouuera aucuns écrits au#precedens chapitres, ou bien vfera 
de cetuy-cy : 22. Squama aris,opÿ, fhica nardi, acacia, myrrhe, thuris ana Di). fpodÿ, © 


» gumimi Arabici ana 3 ii]. @ formentur trocifci cum aqua pluuis. Et quand vous en vou- 


drez vfer,vous en détremperez auec eau rofc,de plantain & blanc-d'œufagitez & battus 

ememble. 
Il fe fair pluficeurs efpeces de faphylomes, ou de cheute & defcente de la membrane 
uvée; la cornée eftanc relâchée ou bien le plusifouuent rompuë , & felon que plus, ou 
moins le maks’apparoit ; il s’en fait de plufieurs façons, prenans leur denomination des 
chofes.à quoy ils reffemblent le plus, comme lorfque la.cheure & defcenre ef petite, 
reprefentant la eff d'une mouche elle s'appelle des Grecs Myocephalon. 1 ÿ a vne 
autre eminence qui reffemble en grandeur ; rondeur & blancheur vn grain dé raifin , qui 
n'eft encore meur : qui fe fait quand la cornée s'éleue & courbe, ou pour quelques 
humeurs qui fe mectent entre.les membranes d'icelles : Ou bien pour yne puftu- 
le, qui s'engendte entre icelles , qui fe fait fans ruption de la cornée ; ou quand 
la cornée Et vlcerée : de forte que la tunique uyée fortant par l'ouuerture, fait vne 
.. Pratique, Tom. I. ce tumeur 
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tumeur ronde & noire, femblable à vn grain de raifin noircy, par fa maturité, Lors 
qu'icelle vuée eft cheute, & fortie en plus grande quantité : de forte qu’elle furpatfe la 
paupicre reprefentant fufpendué vnepomerte. Ladite vuée eftant aïnfi Auancée , & fore 
jettée hors des paupieres, S’endurcit, &*la cornée fe faifant calleufe à l'entour , la ferre 
& comprime ; reflemble 2 Lx teffe d'unclou ;les Grecs l’apellent bios. Il détruir de 
tout la veué de l'œil, & difforme le vifage : mais à la laideur on procedera par Chi- 
turgie. Si les ftaphylomes font re cens , & caufez d’inflâmations , qui foüleuent la cor- 
née, il les faut curer par collires, & cataplafmes ordonnez aux inflämations , &regime 
conuenable. L’inflimation oftée , on vfera du collire’fuiuant experimenté & tres-bon: 
Cadmia lota dr vfta, ceruffe turrefatta, de chacune une once,ammoniac neuf dragmes, anti- 
moine lané & brélé fix dragmes, aloës deux dragmes, terre famienne , [podium , plomb 
brélé de lané, traganthe, de chacun quatre dragmes ; encens mejlé deux dragmes , opÿ 
demie once  myrthe demie dragme , le tout reduit en poudre, foit fermenté en eau ‘de 
fenowil, & foient faits srochifques , defquels difloudrez dans :eau de pluye lors qu’en 
voudrez vfer, 

+ Er fi pour ces remedes il ne veut guerir ; fi connoiffez qu'il ne foit malin ny chan- 
creux , & qu'ilait le fond eftroit , la curation fe fera par ligarure , liant la tumeur à fa 
racine , auec vn filer bien trenchant , Le fertant peu à peu tous les jours , par le moyen 
d'vn nœud courant. Ou paffant vne aiguille ayant doublé le fil par le milieu , & la lier 


. ainfi que l’art commande, & tombera feule dans peu de jours , & les humeurs ne {orti- 


ront hors, & l'œil fera embelly. L’operation faite, on appliquera à l'œil remedes qui 
ont vertu d’appaifer la douleur,comme blanc-d’œuf battu en eau rofe, ou lai, ou bien 
du fang de pigeon ou de poulet, ou de cochon,& pardeffus vn defenfif, pour éuiter l'in- 
flämation , & autres accidens. Lorfque l’on voudra repenfer lé malade , afin de ne rirer 


* "+ 


les fils adherans , on vfera d’une fomentation auant le lai@ afin d’humeéter l'appareil, 


jufques à ce que lefdics fils tombent d'eux-mefmes, les referrant, comme a efté dit quel- 
quefois quand befoin fera, eftans tombez on appliquera des remedes doux, puis on viera 
de modificatifs, apres des cicatrifatifs. | ÿ 

‘À la cheute & defcente de la membrane vuée qu’on dit faphilome , à fon commen. 


_cement l’eau feconde des Philofophes empefche leur aceroiffemenr , voire aucunesfois” 


le guerit;8& s’il aduient que l’on aittranché l’uvée, l'eau de la mere des baumes embellira 
la cicatrice, t a 

Les flaphilomes, qui ont le fond large & ample, & les veines pleines de fang, font difi- 
ciles à guerir. Ceux qui ont grande eminerice,& vne couleur changeante, comme celle 
de l'uvée,& qui font vne grande douleur, montans jufques aux temples, font incurabless 
& lorfque les faphilomes font vels,il ne faut appliquer autres remedes qu’anodins. Mais 
ceux qui ont le fond eftroit,&c qui ne font malins, la curation qui fe fait par la ligatute, 
3 eft conuenable, ” | | 


CHAPITRE XLVI 
De l'ampliation ou dilation de La prunelle, & fétriflement, 
ou eflreiciffement d'icelle, > de [a diflocation. 4 


Ï Es Grecs appellent platichoriafis ou mydriafis , quand la prunelle ne change de 
couleur, mais eft beaucoup plus grande que de coùrume, rellement qu’elle s'appro> 
h f : d l'iri SLES FE À 7 LR di pe BRUT 4 d RE D NE 

che fort de l'iris d'ou aduient bien fouuent que la veuë eft diminuée , ou du tout per-" 

pliatio pupilla ; les François dilatation de prunelle. Ceux qui 


duë, ‘Les Latins ## 
‘ont ce mal, eftiment que ce qu'ils regardent ,.eft plus peris qu'il n'eff: ce qu'ad- 
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vient pour ladiffipation des’éfprits ; qui fe font par letrou de la prañelle , qui eft ainfi 
dilatée. AU RE à DR 

Le contraire! à cette-cy ;'elt l'étréciffemient dela prunelle, queles Grecs appellent 
priisephtalmon, les Latins#abes pupilla ; & les François badéfie d'œil. Auicenne dit que 
cetre rabidisé aduient fouvent dela premiere conformation : Mais ceux qui ont la pru- 
nelle de cette forte petite, ont la veuë tres-aiguë, & fubtile, & lorfque ce mal w’eft 
point naturel , il peut venir de la ficcité de la membrane vuée , qui fe récreflit & amon. 
celle, ou d'une humidité qui coule fur icelle membrane , qui fair que les extremitez & 
bords du trou de l’uvée s'étendent & s'approchentles vnes des autres : de forte qu'il 
avientplus petit ; comme on voit les cribles faits de parchemin, lefquels cftans moüillez 
& humectez, les trous qui font en iceux fe refferrent. Ainfi quand l'humeur albugineux 
fe deffeche, ameindrit , & fait que la membrane qui le couvre auf s’abaiffe & s'appe- 

tifle, cette affection peut ‘venir d’une debilitation ,"&' grande douleur de tefte, 

A ceux qui font touchez de ce mal, Les objets leur femblent plus grands qu'ils ne 
font, commeil fe fait en toute debilitation de veuë :imaisnon fi bien reprefentée, par- 
ceque la prunelle eft plus petite & reflerrée. Et avant que venir à la curarion de la di- 
laçation de la pupille 11 en faut connoître la caufa,,;& {çavoir fi elle ne feroit poinit na- 
turclle , ou accidentelle , comme d’yne cheute,;ou d'vn coup , ou d’vne defluxion d’hu- 
meurs. {Si d'vn coup ou d’vne cheute ou defluxions d’hunéurs:, la purgation, les fai- 
gnées , & autres-reuulfons tant fouvent tepercées,, y feront bonnes, & le regime de vi- 
vie doit tendre à ficcité. Apres faudra venir aux collires mediocrement aftringeans, 
évitant ceux qui le font grandement, & en tous collirés il ne faut oublier de mettre vn 
peu de fel gemme. Prenez jus de chelidoine depuré, on de fon eau troïs onces, miel rofat 

vne once , [el gemme trois grains , foit fait collire. Ouprenez jus de fenoëil , on de fon 


eau deux onces , fiel de perdrix, ou de bouc, ou de pourceauvne drugme, [el gemme deux 


grains, foit fait collire. Ou preneX cinq teftes d'arondelle, brélées & redigées en cendres, 
- ea rofe quatre onces, felgemme trois grains ; miel rofat vne once foit fait collire Ou 
|‘preneX acaciedemy fernpule, faffran » aloës, myrrhe, de chacnn demie dragme , pom- 

Pholix darvé , licium, de chacun demie dragme, vin vermeil demie once, miel defpumé 
fix dragimes, [oit fait collire. PRET ; | 
… Mais fi le mal procede d’vn coup, on mettra deffus l'œil au premier ‘appareil vn 
blanc-d'œuf, battu avec huile rofat, & par le dedans du fang de pigeonneau tiré def- 
fous les aifles , ou du jus'exprimé des plumes tirées recemment de pigeon , ou des aifles 
d’vnpoulet , & luy en faire romber dans les yeux ; ou vn emplâtre fait de grenades cui- 
tes en vin doux, puis pilées , appaife la douleur promptement, & guerit ; & par deflus 
on mettra le cataplafme fuivant : Prene7 farine de feues deux onces , acatie, rofes rou- 
ges, de chacun demie once, avec blanc-d'œuf, foit fair carapläme. Enfin on vfera du 
füivanc: Aquarum meliffe, euphrafie ana à j. $. tutia praparata 3. . forum hypericonis 
Pulueratorum D. 5j. margaritarum pulueratarum 3. v. mice, fiat collirium, 


” Quant à là curation de la diminution de la pupille, on vfera de maniere de vivre 


toute contraire à la dilatation, c’eft dire humeétante , s’abftenant de faignée & purga- 
tion : on lavera fouvént la face d'eau de riviere, ou de pluye , & on y moüillera les 
yeux. Mettre dans les narines de l’huile de nenuphar, & dans les yeux du lait d’vne 
femme allaitante vne fille, on frottera fouvent les yeux avec les doigts ; & pour y at- 
tirer de l'humeur qui humecte l’œil,on pourra vfer du collire quifuit : Prene7 Ammo- 
niac vne dragime, licium 1rois dragmes, faffran Une dragme, verdet demie dragme , le 
tout battu € meflé avec de l'eau foit fait collire. Le Lecteur fera aduerti qu'aucunes- 
fois la prunelle cft deplacée naturellement , ou à caufe d'yne cheute, ou coup, ou à caufe 
d’vne déaxion , Chofe qui diminuë forcla veuë. Si naturellement , il n’y faut appli- 
. quer aucun remede ; fi par autres caufes, ony procedera comme a la dilatation : 
l'éau opthalmica ex croco metallorum elt d'vne ‘grande vertu en ds ces affet ions. 
Mirepfus dit que fal À sde été Apoftolorur ; qu'il décrit , fi de en vfe parmi les . 
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des : aiguife grandementla veuë , comme aufli fait l’antidote , qu’il intitule pulcher- 
rima. Rae à | RCE 
Ican de Vigo Medecin,décrit vne eau pout la dilatation de la pupille, & qui confor- 


te la veué debile experimentée aux remedes fecrets liure 2. chap. 8. Et pour la diminu- 


tion & flêtriffement d’icelle , huile d'œuf diftilée , admirable pour l'auoir experimen- 
té en tel cas. | ES ENT 

La dilatation de la pupille eft de difficile guerifon : car la tunique vuée s’eftant vne 
fois élargie, s’endurcit, parce qu'elle eft membraneufe : de forte qu'elle ne fe peut fa- 
cilement apres refferrer : & quant à l’amaigriffement,lors qu'il a efté porté long-temps, 


L 


jamais ne guerit. 


& qu'il eft accompagné de continuelle douleur de vefte, eft incurable, la mt 


| 


CHAPITRE XLVIL 


De la fuffufion , gutra,aqua , imaginatio, des Latins ; cataracte, 
taye, bourgeon , @* couliffe des Francois ;hypochyma 
des Grecs , @ de glaucofis, 0 æil verdoyant; 
G de l'œil de Lion. 


T Ous les noms fufdics ne fignifient qu'vne mefme chofe , & n’eft qu’vne accumula- 


tion d'hümeur fuperflu, qui s’épaiflit comme vne écaille de carpe , ou petite pelli-. 


cule, entrelacorñée & l'humeur criftallin à l'endroit de la prunelle, nageant fur l'hu- 


meur aqueux. Lequel lieu eft comme vuide, qui empefche l’action de l'œil comme de 


bien voir , ou rien du tout. Il y'en a de fi grandes , qu'elles empefchenttotalemenr de 
voir. D’autres qui n’eccupent que la moitié de la prunelle , ou partie, foit en haut ou 


en bas ou lateralement , tellement qu'on ne peut voir que partie.de l'objet. Quefilà 


cataracte eft au milieu de la prunelle , ne couvrant fes extremitez.ou rondeurd'icelles, 


comme on voit vn poinét au milieu d'vn rond , qui ne touche nullement aux extremi- 
tez d'iceluy de tout ce qui eft montré onn’en voit que les extremitez , apperceuant.4# 
milieu de l'objet , ou chofe reprefentée , comme vse armoire ou ounerture | penfant 
voir vne obfcurité. | té 45 Lo 

Aucunes font deliées, fubriles, & tranfparentes , par lefquelles la lueur du foleil s’ap- 


perçoit ; autres font épaiffes & grafles, d’aucunes aufh font de couleur d’airain ; autres. 


blanches comme plätre;ou chaux & perles ; autres blanchâtres, tirans fur le vert-jaune; 
autres de couleur de citron & d’or , les autres fonr noires ou cendrées. cote à 

Le Lecteur fera aduerti, que aqua & gurta, & quand la cataraéte fe commence à bien 
former, s'élargiffant comme de l’eau : mais quand elle vient à s'épaifir & meurirs 


éftant plus ferme, eft dite cataraële : lequel nom le peuple luy a donné , parce qu’au, 


cunesfois ces fuffufions (e font foudainement , & en vn moment , principalement.és. 
vieilles perfonnes ; comme on voit les catarres fouuent faifirda gorge ; Ou autres mem- 
bres , & les faire mourir-ou rendre leurs attions lefées , & ce. pour vne defcented'hu- 
meurs par le nerf optique, fe peut faire en vn moment yne cararaéte: ce que.j'4y-ves 
aduenir à Mademoifelle de Byars en Lymofin, ancienne & âgée de plus de quatre-vingt 
dix ans, Dev hu ON LE TES Cu AE 
Ce-m: #ir-d'vn coup, cheute, chaleur, froideur,douleut,qui aurontefté caufe 
de faire fluer & amaffer quelque humeur ou quelques vapeurs, quiferont montées au 
cerueau : & puisidecoulées aux yeux, qui par apres fe feront par long efpace de temps 
& froideurs tournées en eau , & enfin épaillies & congelées. Pareillement ce malipeur 
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- venir pour l'aliment qui ne peut bien eftre affimilé en l'œil; ou bien eftant affimilé ; la 


fuperfluité de cét aliment n’a pü eftre refoluë & difsipée , eftant comme excrement de 
la feconde concoction, | Est fe 

. La cataracte à fon commencement femble d'ordinaire, deuant & autour de fes 
yeux, voir de petites mouches ou quelques obfcurirez ; Aucuns quelques corps ; com- 
me des filets de laine , ou toile d’aragnées , ou des cercles; & conmme la maladie s’ac- 


_ croit, aufsi fes accidens & vifions s’accroiffent: combien que quelquesfois ces chofes 


foient fignes de quelque infirmité des yeux , aufsi d’autresfois de l’eftomach. C’eft 
pourquoy on difcernera facilement d’ou le mal vient en cette façon : Doncques fi ces 
apparitions & illufions fe montrent à tous les deux yeux, c’eft figne que le mal proce- 
de deleftomach: Mais files vifions apparoïffent à caufe du vice premier des yeux , ne 
fe font pas a tous les deux du commencement ; mais commencent à vn plus long- 
temps, apres à l'autre , ou aucunesfois à vn feul. D'’abondant font connuës par le 
cemps : car files fymptomes depuis quatre ou cinq mois font apparens afsiduëment , & 
venant à contempler la prunelle des yeux, & n'y connoiflant aucune tache ou obfcu- 
rite ; lors on iugera le mal proceder de l’eftomach : Mais fi ce n’eft en tant de 
temps, il fe faut informer auquel œil le mal a commencé, & fi fans interualle d’au- 
cun iour ces accidens font apparens , ou s'ils ont donné iutermifsion quelques iours, 
tellement que le malade penloit eftre gueri: car La continuité donne indice certain de 
la cataracte , & l'intermifsion , la maladie proceder du, ventricule. Principalement 
fi le malade ayant parfaitement fait fa digeftion , il ne luy apparoit aucune def- 
dites vifions: mais fur tout fi ayant vne mordication d'éftomach, elles s’apparoif- 
fent , & venant à vomir , fes fymptomes ceflenr, Aufsi fi l’vne des prunelles fem- 
ble obfcure & tenebreufe., ne faut douter que ce ne foit commencement de cata- 
racte. 
+ Quand la cararaëte commence à venir, & qu’elle eft tendrelette , & auant, il faut te- 
nit regime de viure qui foit atteauant & deffechant ,n’vfant d'aucunes viandes vapou- 
rcufes, & fur tout du vin : mais boiront de l’eau dans laquelle aura bouilli de l’anis ou 
dela canelle vn peu ; les legumes aufsi y font fort contraires, & entr'autres les feves; 
lesbains aufsi,l'vfage du poiffon leur fera contraire, & Les fruiéts humeétans & refrige- 
rans, & fur tous les oleagineux ; il conuient fe lauer le vifage d'oxicrat fouuent , & les 
piedsaufsi : apres il faut purger le malade plütoft auec pillules qu'auec medicamens 
liquides, comme la forme fuiuante : a | 

. 2L. Malle pilularum lucis maiorum, & cochiarum ana 3. ij. (becierum hiera , du- 
plicata aloë. 3. j. $. agarici trochifcati, rhei eleli ana 3. 1j. turpethi bene gummoli 3. ij. 
tingiberis DJ. cum fyrupo de fiæchade , fiat mal[a: de jaquelle par dofe on fera cinq 
oufept pillules : & fi le malade ne fe purgeoit affez , on pourra adjoürer à chacune 
dofe fix on fipt grains de (camonée, & en faut prendre toutes les femaines vne pri- 


_fesles clifteres acres y font bons; pour en prendre fouuent. Touchant la faignée, 


* elleeft ordonnée de tous les Autheurs, comme des cephaliques de: bras, des veines 


LA 


ÿ 


_ de derriere les oreilles, des remples ; le feton eff approuué , comme aufsi le .cautere po- 


tentiel ,.& des collires acres, compofez de jus de fenouil , fiel de vache & de miel , au- 
tant del'vn que de l’autre;, le tout foit purifié & defpumé fur-vn feu lent, & foit fait 
collires pour en mettre dans l'œil , ou du feli de milan, ellebore blanc, poivre de 
chacun un ferupule, auec eau de refort ; foit fait collire , pour en mertre dans l'œil ,ou 


 terchentine demie liure , fenlphre vif deux onces miel rofar quatre onces, plantain € 
arnogloffe‘de chacun deux manipules ; le tout meflé ,foit diffilé dans Vh alembic, & en 


vferez comme ci-deuant eft dit.Que fi l’œilelt irrité & enflammé par aucuns forts col- 
lites fus écrits , onles mitigera, en y adjoûtant vn peu de lai de femme à chacune 
fois. qu'on en voudra vfer. Laner La refle rvoutesles femaines de lefliue faire de cendres 
de farment, dans laquelle on aura fait boüillir du ftœchas, fpicanard , lauande , roma- 


Jin, rofes, fleurs de camomille, melilot , & yn peu de vin blanc faire halainer dans l'œil 
; pot O 3 yne 
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avo LIVRE K Del beanté ex fanié corporelle. \ 
| ne perfonne qui auroit mâché dansla bouche de l'anis ou graine de fenoüil. Receuoir 
Euaporatiôs. dans l'œilla vapeur d'une decoëtion capitale , comme d'herbes de lauande ,bethoine 
Pondres ce fauge,euphrale , verbene, rhuë, ftœchas , & autres. La poudre purgatiue de Quercetan 
phaliques. aux maladies froides du cerueau éft bien propre, comme aufli la dragée de mefme 
nom & effet. Or en voicy vne , en laquelle j'ay trouué beaucoup de bien. 22. Cineris 
hirundinum 7.1]. @ineris viperarum 3. 8. anif, fœniculi ana 3. ÿij} fefeleos 3:j- fs. 
cinnamomi craffi 3%. ij. #ifce , fiat pulnis ; cui adde faccarum ‘candidum a medium 
paluerum. Entre tousles plus affurez remedes pour empelcher la generation, de la ca- 
 taracte ; quand-on conñoït qu'elle fe veut former, eft ; d’vfer ordinairement du fel the- 
Pour empé* riacal antidotus mitridatica ke Mirepfus y eft propre ,& en prendre tous les iours 
cher  l'ac- - que fi pout tous ces remedes', ou autrès qu'on auroit fait , on n'euftpù cmpefhe la 
croiffement, cataraëte de fe former , & que la veuë fuft du tout empefchée, n’y faudra plus rien ap- 
pliquer, & la laiffer meurir. . Apres venir à l’operation! manuelle , pour ofter de là ce 
corps qui empefche la veuë. LE UM DATE à; 
Orle Chirurgien fera aduerti , que toutes cätaraétes ne font curables, ni propres à 
eftre abbatuës ; c’eft pourquoy celuy qui y voudra mectre la. main, prendra bien garde 
Cataralles, comme Ja cararaéte , qui retire à couleur de fer brun , ou de perles, ou-qui a la couleur 
quelles enra- verte & cendrée, commela pierre turquoife, ou eau marine , font propres à l'abbatre. 
bles , g» —… Au contraire, celles qui fontdecouleur de plâtre , vertes, noires, plombines , citrines, 
quelles non, iamaisne fe pueriffent par l'aiguille. Outre la couleur, il faut aduiferufi, en-teurs fub- 
flances elles font propres : car celles qui fe dilatent & élargiffent , fans fe préparer. en 
pieces & parties ,tenansleur premiere figure & grandeur font ‘curables, denotans par 
cela leur maturité : Mais fien fe dilatant ou élargiffant elle fe defaffemble en pieces, 
elle n’eft pas propre ni prefte à abbatre. S a; é eS, 
I ne faut aufli toucher à celles qui ne fe dilateront, ou élargiront aucunement, at: 
“tendu que ne fe dilarans , cela denote que le nerfoptique eft bouché par lequel l’efprit 
vifuel doit eftre tranfporté,pour ( comme d’vn foufflement } le dilater &largir,& que 
ce feroit peine perduë, encore qu’elles fuffenc oftées : attendu que l'onñe verroit rien. 
Telle épreuue fe peur voir fi onfrotte doucement l'œil ; mettant le doigt {ur la pau+ 
Indices de  pierc, & le tournant de cofté & d'autre, puis foudainement la paupiere leuée , l'Opera- 
cataraëles teur aduüifera fi la cataracte s’élargit & retourne incontinent. On le peut'aufli voiren 
curables, fermant l’autre œil ,'où il n’y aura point de cataracte : Car en ceifaifant , on‘apperceura 
Ja dilatation de l’autre, qui fe fait à raifon des efprics ; qui deuroient eftreportezätous 
les deux yeux ; qui ne fontqu'au malade;le fain eftantbouché, lefquels font telle dila- 
tation de la cataraëte curable, fans la defaffembler & disjoindre. ‘Etoù elle fe fepare- 
roit, ellene feroit meurce, la cararaéte eft d’aucant pire quandelle proccde d’vne plus 
grande maladie , ou d’vne plus vehemente douleur derefte | ou d'vn coup ou bleflure 
plus griefve. En vn vieil homme, qui fans cetre imperfeCtion a la veuéfoible ; on ne la 


Des ages peut guerir, non plus qu'à vnenfant. Vn âge moyen eft plus fuffifant à receuoir gue- 
propres rifon , & aufli la cataracte eftfuffifamment meure, & l’œil n’eft petit ni enfoncé, … 


Ainfi l'Operateur connoiffant la cataraëte cutable,y mettra la main hardiment , aiant 

Quelle faïfon égard à la faifon : car l'Hyuer ni l'Automne n’y font propres, mais le Printemps 8: 
temps l'Efté. Il aduifera auffi au jour, car il faut qu'il foit clair’, fans vens , non pluuieux, ni 

propre. nebuleux , & qu'il ne faffe trop grand chaud , ni trop grand froid, & que le malade ait: 
tenu deux ou trois ioufs auant vn bon regime , puis l’operarion fe fera, Or commeelle 

fe doit faire à caufe de brieueté , je ne le mertray par écrit, d'autant que Paul d'Egi- 

ne, Authèur Grec , qui a efté traduit par d’Alechamp Medecin a Lyon , & Paré l'ont 

Paul enfei-. écrit & declare intelligiblement ; aufquels je renuoyele Leéteur;.Il ne faut croire ce 
gne-la façon qu'Albucafis a écrit , qu’il a oùi dire qu’vn Operateñr tiroit les ÉKaradtes en les fuçant 

d'abatre la auec vne aiguille creufe : Si le dire d'Albucafñs eftoit vray , il eft à prefumer que c'é- 

cataraële,  toient cataraëtes aqueufes : Mais il y auroit danger que l’on arriraft ausc la cataraëte 
l'humeur aqueux de l'œil. 4 3 * Fr ko 
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Dé l'œil és de fes maladies CHaAr. XL VIL: vx 
"11 trouuc en l'œil vne autre maladie, qu'on appelle œil veron, verdoyant où - 
blafard, & des Grecs glauroffs: & des Lxins glauvoma, qui n'eft autre chofe qu'vne Glancema.… 
deficcation,épaifliffement de l'humeur criftallin, ayan® acquis vne couleur verdoyante, 
qui fair que les yeux femblenc verds & blaffardsiles vicilles gens y font fujets, caufe 
deleur ficcité. Er combien que difhcilement certe maladie reçoiue suerifon , fi eft-ce î 
que quand elle commence,on vfera d'yne telle fomentation : Prenez racine de lys une Fomentation. 
ces de lin, de funegrec, de chacun fix dragmes , feñilles de violer, mauues, 
» blettes ,fenoñil, chelidoine ; euphrafe ; de chacun demie poignée ; de tous ces fimples Me 
» foit faite fomentation pour l'œil malade: puis vferez d’yn tel collire: Prenez racines Collire, 
demauues ,guimauurs, dé chacun demie once, femence de funegrec trois dragmes , le 
tout it infafé en eau d'euphrafe, d de fenouil: dans ce mucillage vous detremperez 
. benjoin @\fforax, calamite | de chacun deux fcrupules, myrrhe dr aloës de chacun demie 
dragme , loit fait coire. Plufeurs ont eftébien deceus de prendre le glaucoma pour la L 
cataracte , c'eft pourquoy le Chirurgien y prendra garde ; Paul d'Égine en aefté vn, Erreur de 
dont je me fuis eftonné qu’vn tel perfonnage foit tombé en telle erreur : Gilien y aaufi Pasl. 
comme acquiefcé. | 
Les Couttifanes de Piedmont & d’Italie fe fâchent , quand naturellement, & à leur 
 ieuneffes elles ont les yeux verdoyans, eftimans cela eftre vne difformité , combien 
| qu'Homere écriue cela eftre vne béaucé : mais afin qu'elles s'ôtent de cette fafcherie, 
je confeille qu'elles vfent du remede fuiuant: Prenez fleurs de infuquiame fechées à Contre l'œil 
l'ombre, foient miles en poudre, puis infufées dans du vin rude d rouge, dy decevin verdoyant, 
en fois mis dans les yeux founext , où que l’on tire Ié jus d’yne pomme de grenade douce, 
auec fleurs & Jus de iufquiame , & foit vfé comme du precedent: les teftes de noix, 
” auelanes fort puluerifées & incorporées , auec de l'eau commune mifes dans les yeux, 
… les font deuenir noïrs. A aucuns les yeux fe font de couleur d’airain, fiers comme 
. Lo voit aux Lions furieux. Auficette maladie s'appelle æÿl de Lion ,& cela eftwnfi- Oéél de Lion, 
_ gne deladreric; & ques y remédier, faudra premierement ouerir icelle maladie, puis 
— l'œil de foi: même fe trouuera gueri. 
_ Jean de Vigo Medecin a compofé vne eau detres-noble operation contfe les cata- 
ractes. La defcriprion d’icelle fe trouue aux remedes des fecrets, liure 2. chap.8.L'’eau 
d’Arnaud de Marcafire a mefme vertu, décrite auffi au 2. liure, chap. 10. L'eau de vie Chimiques 
diftillée par trois fois , la goutte fereñe , fi onen met dans l'œil , & s’il cuifoit, fera remedes. 
” corrigée auec laiét de femme. è & 
“ © Pourles pragnoftics , le ingementeft affez difficile à la curation des catarades, qui Progroflies. 
… en defirera fçavoir dauantage, trouuera dans ce chapitre quelles curables ou incuta- 
M bles. & tout ce qui pourra feruir aux prognoftics de cette maladie. Et quant au glau> 
» coma, ou l'œil verdoyant , il eftincurable quand il eft inueteré ; 4 fon commencement 
| dificileà gucrit, & quandilelt dés la naïffance , il n’y faut rien faire, L’œil de Lion 
ou de couleur d'airain , s’il n’eftoir cel dés la natiuité , il fignifie lepre. 
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qui vient en la Jufdite partie. 


LE ue i À : 
JL fe fait aucunesfois vne enflure entre le grand coin de l'œil &r le ne, laquelle n'eft 
» A cncorc ouuerte , que les Grecs appellent #wchilops , les Latins abfceffus ocularis. Cette 


… cnflure procedé d’yvn humeur vifcidei& épais , qui réffemble fouuent à la bouillie, & qui 
à aucunes 


F2 


w 1 * 


Caation. 


Fomentatson 
éprouvée, 
Suppuration, 
dy operation 
par Chirur- 
gie. 


Fifiule lLa- 


chrimale. 


Cauteri[a- 
TL 


Enchantis 
de deux 
efpeces. 


Caufes d'en- 
chantis. 


À 


- 


Curarion. 
Operation 
par Chirur- 


gie, 


Remedes 
chimiques. 


4 


re “ # 

112 Livre L Delabeame fanté corporelle. 
aucunesfois fe trouve contenuë dans vn chiff , ou perite veflie, augmentant peu à peu 
fans douleur ; maladie fâcheufe à curer, à caufe de la proximité de l'œil ; il faut pur- 
ger, faigner incontinent , & faire autres diverfons. Puis le Chirurgien vfera de medi- 
camens fort repercutifs, & mediocrement ftupefadifs : Car par tels remedes fouvenc 
l'humeur qui eft envoyée enla partie diffipée, comme le fuivant: 22, Corricis malo 
rum granatorum , acacia balauftiorum, gallarum, nucis cupreffi, aluminis rocha, armen- 
boli, ana 3.]. cere alba 2e iij. terebentina 3 lij. olei myrtillrum ; dr de uns 
ana 2. ij.opÿ gra. v. mifce , fiat ceratum. Erayanty(é de cetui-cy, s’il n'en revient au- 
cun profit, il faut venir au fuivant , qui.eft refolutif experimenté : Mellis puri aloës 
hepatice , ana 3. ij. R. myrrhè&. j. croci 3. j. À. aqua libras duas coquantur leuio igni 
ad confumptionem medietatis, & dans cette decoétionu on trempera vn peri rceau 
d’éponge menuë , & mediocrement exprimée, fera appliquée fur la partie, à bander, & 
reïterer fouvent, & vous verrez merveille. Que fi la Auxion & inflammation ne ceffent 
pour les remedes fufdics, mais perfeverent, & que la naturerende à fuppuration, il Faut 
ouvrir la tumeur plütoft avec vn ferrement trañchant, que cautere actuel, & ofter le 
chift, s’il y en avoit vn, oule faire confommer avec vn peu de poudre de Mercure 
puis vfer de mondificarifs, & cicatrifer l'vlcere, \ ; 

IL advient aucunesfois que l'apoiteme procedente du grand coin de l'œil , fe tourne 
en fifiule, l'os eftanc corrompu , pour n'avoir efté l'aniclops ouvert de bonne heure, & 
lors le faut appeller agilops ou fiffule lachrymale, & fans dilayer faut dilater l’ylcere, 
foit avec éponge ou férrement; & ayant bien garni premierement l'œil de medica- 
mens defenfifs, ou d’vne lame percée, caurerifera avec vn cantere ponétuaire,ou à bou- 
tonné par dedans vne canule tout l'os carié , & les parties obliques de la cauité de la 


“fiftule, & principalement les fuperieures ; attendu qu’en ce lieu il y a vne cavité fort 


eftroite, laquelle envoye à l’vlcere vne humeur femblable à larmes, fi n’eftoit deffechée 
par le cautere a@uel, arrouferoit & humecteroit ordinairement l'vlcere, 8 empefche- 
roit la parfaite guerifon. Apreson vfera du digeftif commun, puis d’onguens incar- 
nans, dans lefquels on aura meflé des poudres catagmatiquec, & ainfi par certain efpa- 
ce de temps il forrira vne efquille d'os d’elle-mefme, fans eftre prouoquée, puis l'ylcere 
fe cicatrifera, :) NE 
Aufli bien fouvent il furvient yne excroiffance audit grand coin de l’œil,des Grecs dit 
enchantis, qui cft vne tumeur ou zdd/tion de chair à la naturelle, née audit lieu pros 
chain du nez, Où bien quand icelle chair naturelle eft creuë outre mefure ; ils’en 
trouve de deux cfpeces, d'autant que l’vne eft fouvent tendre, laxe, indolente, rougeâ- 
tre en couleur , qui facilement obeït aux medicamens ; l’autre eft douloureufe, maligne, 
plombée, qui n’obeït aux remedes, mais feulement fe guérit par ablation, ou operation. 
Il y a trois principales caufes de ce mal ; l'vne eft vne defluxion ou congeftion d’hu- 
meur melancholic, qui endurcit & engroflit la fubftance dé la chair , qui doireftre na- 
turellement au coin de l'œil, comme on voit aux verruës; l’autre, vne excroiffance de’ 
chair , fuivant vn vlcere mal curé en ce lieu ; la derniere eft vn refte de l’ongle, qu’on 
n'a pas fufhfamment coupé, qui recroit, & qui demeure trop gros : pourla curation de 
celuy qui eft benin , indolent & traitable , on y mettra par fois de l'alum calciné, ou de 
la poudre de Mercure ; d'aûtres v{ent d'huile de vitriel, avec heureux fuccez. Mais fi on 
connoit icelle chair ne tenir de chanere, couresfois maligne & grande , elle fera extir- 
péc, paffant un filet au milieu, par le moyen d’yne aiguille, & foulever en haut, puis la 
trancher , fe gardant de toucher à [a naturelle où glandule, d'autant que fi elle eftoit 
touchée & offenfée le moins du monde, le malade auroïr à jamais vne defluxion gran- 
de de larmes fur l'œil, à laquelle:il n'y a point de remede, ÿ 
L’apofteme du grand coïn de l'œil, & la fiftule lachrymale gueriront , fi on les tou- 
che de l’eau ordonnée de Fumavel, qui eft telle: Prene7 tartre blanc calcine, c'eft à 
dire cuit avec argent vif & depuré, eaw ardente, autant qu’il en faudra de chacun pour 
défiler ; fi onle diftile plufieurs fois, ilen fera plus efficacieux. Et quant aux de 3 
7 fances 
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fances de chairs du coin de l'œil : Voicy ve aurre eau dudit Fumauel,excellente pour 
. diminuer fans douleur & foudain : Prenez buile de briques bien choifiecinq liures , encens 
blancs, maflir, gomme arabique, terebentine de dama, de chacun quatre onces,le tout bien : 
tréturé, loir diffélé par alembic,& en ajoûtanc cinq linres de fel, foit encore diffilé & gar- 
dée l'eau. HR Li Male 
_ LeChirurgien fera aduerty , que ces abfcez ou apoftemes percent bien fouuent juf- 
| quesdans le nez, & par iceluy le pus ou apofteme s'euacuë : alors en vain il entrepren- 
n dra de puerir cel mal, comme aufli quand il tient du chancre ; ce qui‘fe connoift en ce 
qui eft douloureux , & lors les veines font tenduës & recourbées , la couleur eft pañle Prognofic. 
n &liuidé, la peau eft grandement dure, .& quand on la touche, encore que ce foit 
fort legerement , ncantmoins prouoque l’inflammation aux parties voifines. À tel vi- 
cere le Chirurgien, comme a efté dit, ne touchera, car il auanceroit la mort du ma- 
lade. Tous vieux vlceres du coin,& fort prés de l'œil ; font dé difficile guerifon; pout 
les chairs aux coins des yeux, celles qui font molles & fans douleur, fonr curables par 
poudres excedantes : celles qui tiennent du chancre ou ttes-dowloureufes, feront trai- 
tées palliatiuemenr, e 3 


Cul ARE T RES XLAIX. 
De l'erofion G° prurit ; ou demangeaifon qui vient au 


coin des yeux, & de la grande lachrymale 
confommée. | 


… Ç'Ans apparence d'vlcere, fouuent il s'en fait aux angles dés yeux auec demangeaifon, Demangens- 
% Si des Latins pruritus lachrymalium, où angulorum erofio, & s'engendre d'yn humeur /0% oupruris, 
falé qui tombe & s’arrefte en certe partie, qui fait que ceux qui en font re mettent Cases. 
fouuent La main à l'œil, fentans du plaifir à le frotter, & leur femble auoir du fable, ou Z#dices, 
_ auelque faleté au coin de l'œil. EPST L Curation, 
En cerre maladie il faut tenir vn bon regime : car il faut éuiter viandes falées,acres, Regime, 
& la gourmandifs ; la faignée y eft requife,comme aufi la pargation ; on y appliquera Colire. 
vn colère d'eau ferrée bien nette , quatre onces ; vitriol fondu dans icelle demie dragme, 
vfera fouuent de ce collire , ou bien en fera vn de mucillage de coin,& de femence de 
lin tirée en eau de pariecaire & de plantain, puis y difloudra vn fcrupule de vitriol blanc 
puluerisé. À { 
Mais lorfque l’vlcere eft profond & fordide, les Grecs l’appellent Epéniis, alors il Vlceres pro: 
fau vfer de collires mondificatifs,& pource on ajoûtera aux collires precedens du #iel fond dy for- 
rofat,ou de l'abfinthe;petire quantité ou grande, ainfi que le Chirurgien aduifera auec de dide,, dit 
la myrrhe,8& de l'aloës. Aucuns fe font hazardez de le mondifier auec de l’esyptiac,dif- Epinitis. 
four en quelque eau oculaire , comme de fenoüil ou d’euphraife , mettans des defenfifs. 
deflus &'autour;& en ce remede il faut vne grande difcretion, & fuis d'avis qu’on n'en 
“vie pas. A l'vlcere mondifié il faut auoir égard de-le bien cicatrifer, autrement il s’en- Curation, 
faivroit que les paupieres fe pourroient joindre les vnes contre les autres , & ne fe pour- 
… soienc plus feparer,ny faire ouuerture de l'œil:Et poutce on mettra dextrement vn linge 
. oin@ d’onguent dit Pempholicos entre les deux palpebres,& continuera-r'on jufques à ce 
que les palpebres foient cicatrisées. Ie n’ay rien écrit de la confomption de la glande 
. Jachrymale,qui procede de l'erofion de quelque humeur acre, où pour la faute du Chi- 
_ rurgien,parce qu'il n’# a nul remede : par ainfi le malade petpetuellement pleurera , car 
fon vfage eft de retenir les larmes, s’il n'eft contraint. . { k | 
. Pratique, Tom. I. PTE * L'huile 
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Remedes L'huile de vitriol doux , méflé auec l’eau dé Montagne , fi on touche fouuent 


Spagirics. Ie lieu de la demangeaifon on puerita en peu de jours, entore qu'il y euft vlcere 


profond. 8 k ss Û k* ñ e s . n je 5 . 
Prognoflic. L'erofion '& prurit font aflez faciles "à guerir, à gens qui ciendront bon regime: 

mais celuy qui s'appelle Epimidis, ne peut guerir que par medicamens acres, & cit 

tres-difficile. | «L hr | &- 


NE 


HUE a PU 2 Ou VA oh er Le 
De l'étouppement du nerf. oprique ,o# Goutte ferene,zenglemens, 
dde l'abaiflement, du nerf optique affeffé, € abbatu, 

© difruption d'iceluy- << 


Aueugle- x Ors qu'il n'apparoït aucun mal en l'œil , la prunelle fe voyant faine , & nullement 
ment. changée,& qu'il y a va parfait empefchement devoir, c’eft indice que le nerf opti- 

que eft bouché,& cette maladie s'appelle du vulgaire, goure férene, aweuglement,des La- 
Caule. tins obfufcatio, gutta Jerena. Cette maladie vient aucunesfois foudainemenr, autresfois 


peu à peu : de forte que peu oupoint du cout of ne peut voir , & lors les Grecs l'appel- 
lent parorafis, les Latins halucinatio, les François abaiflement de veuë. La caufe de gurta 


ferena,qui fe fait à coup, font humeuts.cras & vifqueux;qui font combez Enla cauité,qui 


fait que l’efprit vifuel ne peut eftre porté par iceluy à l'œil, LUE 
Indice, Il fe connoït indubitablement que cette maladie prouient du nerf optique oppilé, 
+ lorfque l'on ferme l'œil qui n’a point de mal,ë& regardant bien attentinement la prunelle 
. à de l'œil malade, fi elle ne le dilate point, fans doute le nerf optique eft oppilé ou étoup- 
* pé : ou bien que le cerueau n’a pu enuoyer des elprits audit nerf, pourla debilité d'’i- 
‘:celuy ; comme par vn£ longue maladie , fafcherie, ou vicilleffe , lefdits efprits eftans 
confommez. bre a RE 
Caufe. Cette maladie procede volontiers de cruditez ordinaires , boire vin pur , eftre au fo 
leil , ayant receu vne grande chaleur ou froideur à la tefte,la lecture affiduelle, fe bäi- 
gner fi-toft apres Le repas,vomiffemens frequens, compagnies de femmes immoderées, 
rétention de l’haleine , bref toutes chofes qui remplifient le cerueau de'vapeurs : @ 
auant. que tel accident aduienue , & le malade fent grande pefantenr à la ra“ine 
des yeux. A inf mit 
Curation. Pour la curation , il faut purger les premieres regions du corps , auec vn acre & fort 
cliftere, ou auec yne prife de pillules de hiera , puis faigner le malade de la cephalique, 
puis de celle du front, ver de ventoufes äücc fcarifications au derriere du col, fritions 
Regimés | des parties inferieures,cautere potentiel à l'occiput, tiendra regime, n’vfant nullement de 
| viandes vapoureufes,comme d’oignons, ails, vins forrs,& aurres de relle vertu, fe garder. 
äu ferain de la nuit , &c apres vne grande chaleur de tefte ne s’expofer à l'air froid fou- 
dain,, & fouuent reïterer les purgarions par les mefmes pilules de biere: Au refte,faire 
tout comme à.la fuffufion : cela s'entend au commencement que ce mal n’eft pas encore, 
confirmé,& qu'ilne fait que naître, Le fe ; “ 
Experiences. Apres on appliquera le colire fuiuant , duquel Jay usé fouuent auec beaucoup d'hon- 
Topiques, neur._ &. bon, effet : Ammoniaci, puri 3. xij. thburis, oppoponacis ,. liquoris cirenaici ans 
3.). fagatent , de croci ana. 7. ij. opobaljami 3.j. myrrha 3.ij. trita bene fermentata, 


cum aqua.cuphrafis fufficienti, en ferez des collires. Aëce écrit qu'ilen a guery plu-” 


_ figurs d'vn autre qu’on trouué dans fes œuvres: mais ny moy ny autres n’y auons trou- 
véaucun cffer, Auf fera bien fair rafer toute Ja cefte, & La lauer de lefiue fuite de” 
cendres 
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condres d'herbes feches, comme de meliffe, d'origan, calaménr, d'euphrafe:& äb finthe. 
Puis oindre la tefte d'huile d'amandes ameres, finapifer icelle de marjolaine feche, & 
ireos puluerifez ,,& meflez. Aucuns vient de fachets farcis de miller,de camomille, me- 
lilot, auec rofes, feuilles de laurier, ftæchas. Au refte,on pouruoira de tenir l'eftomach ‘ 
ner, & Le confortera de remedes roboratifs , & empefchans les fumées au cerueau: On 
ferx aduerti que le nerf optique oppilé n'eft pas. toùjours caufe de faire, perdie la veué, Aurres cau- 
, A peut eftre affeifé & deffeché de trop'arande vieilleffe, ou que fa fubftance cft fes de ce 
crop humettée, ou par vne trop grande cheute, coup réceu,ledir nerf eft contus, ébran- #4, 
lé ou rompu en-partie, lantidotus pulcherrima. de Miteplus y. eft cres- propre , fi on 
en vfe long-temps. Ed 7 
… Arnaud de ViHeneufue a laiflé vne defcription d'vne eau merücilleufe contre les Remedes 
gouttes ferenes , & obftructions du nerf optique, que j'ay expérimentée à leurs com- Spagirics. | 
FE RAEEE auec beaucoup d'honneur, qui fe trouie parmi les remedes fecrets liu.2. Experience, 
chap. 10. He € | | \ | 
nl faur vferen cette maladie de cure paliatiue, d'autant qu’elle eft incurable; quand prosnoffic 
elle eft confirmée, pour ne defefperer fon malade, & luy, promettre, ambiguëméent le.re- ; 


couurement dela veuê, | ie 4 
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Des maladies des Oreilles , de la beauté des oreilles; & coYreifion 

| de leurs vices € maladies. 

N | à | 

L À beauté, des oreilles confifte premierementien. ceiqu’elles ne foient grandes,onap- Beauté des 
Aupelle communementpar injure , elles oreilles, ceux:qui. les ont,grandes femblables oeiges. 
à celles des afnes : mais pour eftre belles, il faut qu'elles foient courtes, rondes,& bien , 
trouffées,, de viue couleur, claires, lucides;,8& tranfparantes, d'vne rougeur fémblable à 
_ la pomme de-grenade, folides, fermes, bien attachées ,nondanguides & flaccides,qu'elles Diffrmité 
ne foient,pas.trop.entourées deicheueux, qu'elles foient. lattes; & non trop releuées,ni des oreilles. 
trop.enfoncées.: Outre plus,qu'elles foient.nettes, non-pleines de craffe & ordures,rant °°" La 
interieurement. qu'exterieurement ; qu'elles nefoient grateleufes ini puantes ,-fanicufes 
ni purulenres : vous pourrez Corriger aucuns de ces vicesainfi que s'enfuit, 

L'on netroyera leurs ordures interieures auec. vn cure-orcille ,entouré de quelque Crrasion 
linge delié , au.cas querelles ordures fuffent rebéllesà auoir, on fera vn parfum, qui Je; ordures 
fera receu par vnentonnoir, de la decoétion.de caomille ,anetb, ftœchas, où vousin2 & crafle. 
fillerez vinaigre chaud , auquel ferez fondre.nitre brûlé , ou fel gemmes owjus d’hou- 
blon , ou delaruë,, ou eau, de miel dittilée: oulaiét , auec bien peu de faffran jou vn 
peu d’effence degerofie inftille ; il faut croire. que. toute partie du corps ; renuë nette, 
belle & bien compofée, n’eft:tant fujette aux infirmicez queles difformes. 

Aux oreilles eft donné. vn fens aigu & acre de nature; par .vn nerf qui defcend de [a 
cinquiéme conjugaifon , auec vne membrane. qu'on appelle la dure mere, qui fe répand 
au conduit, auquel fe fair l’oüie. En general les caufes des, douleurs de l'oreille font Caufes, 
inrempeties maladie inftrumentale, folution de continuité , & païticulierement comme 
refroidiflement, échanffement ; obitrüutiontou étouppement; ventofirez; humeur crud, 
froid; vifcide:, enclosla.dedans,humeut mordiçant, fanie acre, inflammation deladite 
membrane , vlcerede nerfauditif, ou des vers: Et la douleur quis’étend aurour de l'o- 
reille,, fe fait à caufe du cartilage, quisa communication.auec.les parties internes, | 

La douleur quiprouient de froideur, fe connoift facilement du recit-du malade, auffi 7pdices de 


que la douleur fe fens Ienrement fans pefanteur , diftention ou pie: aucune, Celle aub caufes. 
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elt caufée d'intemperie chaude fe connoït auffi,en ce que 14 douleur fe fait ainfi fans di- 
ftenfion,chaleur: & douleur pulfatile,;auec vn peu Fe 


évre; lors vous iugerez qu'il y a 
dela matiere,& de l'inflammation, par la feule diftenfion & pefanteur qui fe fait ; Sans 
pefanteur montre qu'il y a vn efprit flatueux enclos,qui ne peut auoirifluë ; que sil 
aduient qu’il y ait vne ouïe pefante & fourdeffe, auec UE 
maniere de viure ait precedé telle, tu iugeras certe affection proceder d'humeur graffe 
& glutineux,ainfi on prendra les fignes 7 autres canfes. NOUS ir: 
En cette maladie il faut purger le malade comme s'enfuit : 22. Decodi cephalici [o- 
lutiui, in qua infunde agarici 3.), mirobolanorum omblicorum 3. j. ff. rhubarba, eleiti 
D. ii]. cirnamom. D. $. expreffioni diffolue (ÿrupi rofati Æ j. mifce ; fiat dofis. Ou fi la 
caufeeftoit froide & pituiteufe, fera purgé auec pilules : 22. Maffa tillularamde aga= 
rico , aurearum do fine quibus ana D. j. $. malaxa fimul, dx fiant pallule feptem. Apres 
on faignera le malade du bras du cofté de l'oreille malades , & on rirera du fang félon 


les forces & qualité de la maladie , encore que la caufe fuft froide : mais il s’en faut 


tant tirer qu'a la chaude : auffi ne faut oublier d'vfer d’autres diuerfions , comme de 
vertoufes,feron,cautere porentiel au col, fi la maladieeftoit de fongue durée.  ? 
Sila caufe de La maladie apparoit chaude, tant en matiere qu'en intemperie ; vous 


ferez vn collire compofé de fuc de morelle, auee du laiét de femme, blanc-d'œuf, & 


huïle rofat , tiedement inftillé fouuent dans l'oreille , ou huile de Nenuphar, auec jus 
de plantain & vinaigre : il ne fautcraindre d’vfer de vinaigre: car cette parie l’endu- 
re facilement, & s’enréjoit£ en vne grande inflammation, H ya vne infinité/ d'autres 
huiles, & fimples refrigerans , defquels pourrez vous aider; mais s’il aduienc que la 
douleur s'augmenté de iour en iour ;‘qui peut amener de: pernicieuxaccidens, lors 
vferez de ftupefactifs , fans aucüne crainte,comme d'huile de jufquiame,ou de mandra- 
gore ; ou bien à toute extremité vierez du collire composé d'huile rofat., auec vn 
blanc- d'œuf, & vn peu d'opium, le tout meflez enfemble, & en ferez diftiller dans l'o- 
reille : On fera aduerti, qu'il né faut vfer au commencement de forts repercuriens, afin 


anceur detefte, & que Id 


Û 


de ne renuoyer la matiere dans la fubftance du'cerueau , où quelqu'autre partie noble, . 


dont s’en pôurroit enfuiure la mort. Fa 

De mefme en l’intemperie accompagnée de matiere froide ôn fans icelle, vférez de 
remedes chauds, tel comme cettui-ci: Prene? fel de taureau demie once, fuc d'oi- 
gnons deux onces, graille de canard une once le tout foit meflé ; & foit fair colire, 
pour diftillér dans l'oreille tiedéement. Ou prenez un oignon plütoft rouge que d'autre 
couleur, & affez grand, qui foit creufé , & foit rempliede cauité d'huile de ruë , d'irin, 
ou autre de faculté chaude ; & conuenable à la maladie, foït puis apres mis dans un 
gnon fera 
exprimé par dedans vnlinge, & dela liqueur en v/erez pour infufer dans l'orcille : 
à mefme fin vierez d'huile d'amandes ameres, d’euphorbe , de "cafforeum , d'afpic, de 
fcorpion , &'autres femblables : Si l'oreille tendoit à fappuration , & enfin que fuppus 
rant , on vfera de fuc d’abfinrhe auec de miel rofat quelque remps ; apres faudra vfer 


du fuiuant : Prenez de l'écaille defer pur huit fois brélée das un pot deterre, puis à cha- 


cune fois éteinte dans du vinaigre ; puis fechées, (eromt boñillies dans l'huile rofst, aprés 
conlées, dr de cêt huile en faut difliller fennent dans l'oreille : l'antidot Sotera de Mirepfus 
y cft vn fingulier remede , fionen prend tous lesiours , comme aufli l’antidorus cy- 
Phiex quinquaginta fpeciebus compofita, meflée‘auec de l'huile & du miel, & auec du 

coton mife dans l'oreille. | ia 
Sila douleur prouient d’vn coup, il faut diffoudre de l’encens blanc, du l4:3 de fem- 
me meflez;& en diftiller dans l'oreille tiedement , foudain appaife la douleur. S'il. y à 
des vers qui ne proutennent que de putrefa@ion , alors les 'chofes ameres y font con- 
uenables : Prenez huile de noyaux de pefches , où d'amendes ameres ; où jus d’abfinthe, 
ou de centaureum pétir,ou de matricaire , de,tous, ou d’vn chacun, puis y méler vnpeu 
de fie! de bœuf,d’aloës,de myrrhe,foit fait collire, prendre du dewain aufli gros re 
œus 


ré, 
: 


. 
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œuf de poule , le mefler avec du fort vinaigre ,& en faire catapläme, loir appliqué fur 
l'oreille , & incontinent ils mourront, & fortiront tous les vers, & loïs’ne faut eftou- 
per le trou de l'oreille, + ; 

A la grande inflammation d'oreille , l'huile rofat preparé chimiquement eft pro- 
pre; & it pour iceluy la douleur ne-cefle ,les huiles de mandragore & de jufquiame 
pe rées fpagiriqument , & corrigées auec laiét de femme , y remedient afurément. 
Er pour la douleur qui prouient d'yn coup, ou pour y aüoir des vers , & autre putre- 
faction , l'huile de baume magiftral , felon le difpenfaire du college des Medecins de 
Florence , Licbaut dès remedes fecrers , liure 3. chapitre 8. Et contre la douleur d'in 
tempérie & caufe froide , l'huile fuiuante la gucrit foudain : Prenez trois liures de te- 
rebentine , encens , maflic, myrrhe, laudanum, de chacun vne once , diflile? par la reror- 
tÆ , & gardez l'huile. | , 

Vne douleur tres-forte prouenante d’vn apofteme chaud , eftant profond dans lorcil- 
le amene de rerribles accidens , & fouuent la mort. La douleurtres-aigué aux jeunes 
eft morielle , aux enfans moïins, plus rardiué aux vieilles perfonnes. Les apoltemes 
des orcilles venans par voye de crife , auant les fignes de digeftion, au iour quine féra 
triric où iudicaroire , fonc tres-dangereufes : mais fi telles apoftemes s’apparoïfient 


apres Les fignes de digeltion , auec plufieurs aucres bons indices,les malades ie fauuenc 


* Le plus fouaent. ? pis 
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‘Du bruit qui s'engendre dans les orcilles awrrement de la 
AT ARU véntofité om tintoin. 


E bruit ou tintoin des oreilles n’eft autre chofe que corruption de l’ouïe , causée 
»: au A ‘ ë F L ais 5 . 
d’vne vapeur fatuev féjagitant comme vne inondation violemment , l'air intrinfe- 


que, où qui répofe dedans. La caufe eft interne ou externe, Si externe’, c’eft tout ce 


qui peut émouuoir l’air violemment aneé imperuofité , comme eft le vomifflement, le 
courir, le labeur immoderé , le rournoyement du corps , la gourmandife, l’yvrognerie, 
& varieté de viandes indigeftes , la cheute, la faim, la trifteffe,ou pour auoir efté long- 
temps au vent auftral ou de bife, & autres chofes femblables. Il vient ençore pour 
auoir le fens trop exquis de louïe;comme aufli par vne débilité de ces parties , princi- 
cipalement lors qu’on réleue d’vne longue maladie , l'humeur nerueufe de ces parties 
eltant le plus fouuent confommée : Et tout ainfi que ces mouches chimeriques , & ces 
autres corpufcules qui femblenr pafler denant les yeux , demonftrent la veuë corrom- 
puë & debilitée ; ainfi eft-il de louïelors qu'on entend des vents & bruits dans les 
oreilles :, il y a diuerfité de bruits ; les vns reffemblent le fon des cloches les au- 
tres vn torrent de pluyes ,les autres des moulins , d’autres femblables au bruit que 
font Les arbres agitez de vents , les autres refflemblent au vin quand il bout dans 
la cuue, ‘ 

Sila maladie proutent des caufes interieures, cela fe connoiïftra facilement par la 
parole des malades ; car que le mal vienne foudain, ou peu à peu on en connoiftra faci- 
lementle mal & la caufe : car fi le bruit ne vient que par intérualle, qui n’a poins de 
voye pour fortir , & s'efforce dele faire, principalement lors qu'auparauant les perfon- 
nes auoient vfé de viandes farueufes & fujettes à cruditez : Mais lors que ce bruit vient 
peu a peu; & nou tout à coup, & que l’onfentvne pefanreur, la maniere de viure 


ayant engendré des humeurs cruës , Lors vous iugerez la maladie proceder d’humeurs 
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chaffes & lentes. S'il aduienç auffi qu'aucun ait fupçon, que fon mal procede de ven- 
tofitez renfermées dedans, ou humeur cras , & ayant vfé de medicamens exrennans & 
difcutians , n’y ayant trouué aucuu foulagement, ni parcillement aux fternutatoires ni 
mafticaroires , & auoir tenuë fa tefte nette d’excremens, lors il faut Lagse la maladie. 
prouenir d'yne acrimonie de fens trop aigu ; principalement fi le malade eft d’vn na. 
turel de fens exquis & aïgu;lç plus certain figne pour, le connoître eff, fi eftanta 


jeun , & ayant demeuré long-temps fans manger , il fe uouuce plus mal , & lorfqu'il cf 


faoul il feporre mieux. 


La cure fe fera felon a varieté des caufes , d'autant que fi'elle procede de craffes & 


a 


vifcides humeurs, il faudra purger la tete auec pillules cochées.ou autres de femblable 


vertu , ayant neanrmoins v{é de breuuages & decoétions qui auroient puiffance d’exte- \ 


» . TU : 1 FY r bé 
nuer & incifer : Eccombien que peu d’Autheurs ayent approuué la faignée , fi eft-ce 


. È x A 5 
que ft on connoît qu’il y ait abondance de fang au malade , on feroit bien de luy enti- | 


rer vn peu de la cephalique du cofte malade, autrement non ; & apres venir aux diuer- 
fions, comme venroufes , corneter le col , les omoplares , vfer d’herrines , ou fternuta- 
toires , comme de ceux-cy : Prenez poivre , piretre, flaphifagria , racines d'ireos , de 
chacun demie dragme ;puluerifex, & de cetre poudre en foit tiréé par lé nez, qui aura 
veru d'attirer le phlegme , ou des ventofitez par les écernuëmens : L'ellebore blanc à 
mefme vertu : comme aufli ou pourra vfer à mefme intention du jus de cértaines her: 


_bes à ce propres : Prenez jus de marjolaine dr de blette, autant d'vn que d'autre, pilez 
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& tirez par lenez. Et file voulez faire plus attra@if, vous y meflerez defdites pou- 
dres, ou de l’eau d'infufion, de ciclamen feule , aufli les apophlegmatifmes ou maftica- 
toires y conuiennent , pe das #3 la pituite , dont je vousendonne vne forfe : 22. 
Racines d'ireos feches, de pañais ; flaphifagria, piretre dy poivre , lé tout concaffé grofsie- 
rement , & en faire des noÿetes auec taffetas ou linges , & en mafcher vn tousles matins, 
cela fera grande attraction de pituite dans la bouche , puis on la crachera, D’autres 
vfent du feul maftie , d’autres de feüilles de fauge, ou d’vn petit bâten de coudre, ou 
de racine de piretre , ou d’autres fimples acres. : j 
Vferont an le repas de la poudre fuiuante: 2/2. Cumini, carui, maceratorum in 
aceto , @r leuiter cotlorum ana 3. ii). fileris montani, fœniculi, ana 3: j. macis 3. ij. + 


_ momi 3. ij.anifi 3, $. coriandri 3; j. $. du fucre deux, fois AHSASE QUE ces drogues miË 


fes en poudre femontréront;, &enprendre va cuiller plein apres chacun repas, 
Er dans les oreilles y diftillerez de l'huile d'amandes ameres, ou autre huile carminas 
tiue, dans laquelle aurez fait diffoudre vn peu de cafforeum, vous ferez aufsi. receuoirla 
vapeur ou fumée par l'oreille, vne decoétion faite auec du vinaigre, du ftœchas,, d’abs 
finche , marjoläine , mentaftre , hieble, & origan. Le fuc.de ruë cuit éans.vne écorce 
d’vne grenade y eft merueilleufement bon, la moüelle de la cuifle d'vn pourçeau, fus 
tout autre, y eft.conuenable &.propre. Le collire fuiuant a efté fouuent experimenté,: 
 Colochintidos 3. TE 1 faccirutha, d amaraci ana Sn jecumini , carui ana 3.i). fiat, 
accoitio in vino de oo amygdalarum amararum., decoquantur vfque ad confumptio. 
nein vini, & foient exprimez & coulez ,-& de cét huile en mettront fouuent dans l’o-, 
reille, Ou 22. Radicum ellebori albi 3: 1j. feliorum lauri dr ruthe, ana M. $. foliorure, 


fraxini M. ). fiat decoilio in oleo amyzdalarum amararum, vel de Kerua, vel nucums, 


& auec du vin blanc , où de maluoifié ; toutes ces chofes foient, cuicesiufques.à la con: 
fomption du vin , le tout bien coulé & exprimé fera mis dans l'oreille : Mais il fautno-; 
ter qu'it faut ordinairement tenir les oreilles bouchées de cotton mufqué 4 comme aufsi 
vfer de fternutatoires fouuent à jeun., ainfi que nous auons écrit : car ils font fortir les: 
vents, tantparle nez , que par les oreilles.-Les fachers faits de ftœchas, d'hicble, mar 
jolaine, origan, calament, femence de fenoüil , de cumin, de carui,d’anis, & applique 
chaudement fur l'oreille bruyante , font tres-bon, die its ms 

Que fila maladie vient d'vn fens trop exquis & acre , lois il faudra vferde:remedes, 
flupefactif, mais auec grandediferetion , & commencer par:les benins, & imbecilles,,. 
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Des oreilles x maladies. CH AP. LITE 119 
puis venir à de plus fort, Entr'autres l'huile rofat , auquel on aura diflout vn ou deux 
grains d'opium : Galien approuuë en ce cas le jus-de mandragore , & de pauor, Cét 
accideñt venant aux crifes & indications , il n'en faut faire éftar : car lé malade venant 
à conualefcence , ces bruits s'éuanoüiflent : Mais fi apres vne maladie & douleur de Cyrarson sn 
cefte ces tintoins perfiftent, il faudra vfer des euaporations fufdices , & mettre dans lo fers acre & 
reille de l’huile rofar,auec du vinaigre ou jus de refort, ou de l’aloës auec vin cuit:enfin exquis. 
l'infufon d'ellebore noir en vinaigre fur tout eft fingulier. 

Les Spagirics affurent les bruits & tintoins'fe difliper , fi on y diftile foutent l'huile Chimique. 
desPhilofophes. Et fi on boit de l'eau condupliquée de S.Gilles à jeun , quelque demie * 


Fee 
LE 


once, Pour le fens du fentiment trop exquis , l'huile rofat & de mandragore meflez en- w"” 
RE EN 


# femble & inftillez, le font perdre. 
. Sipeéndant vne fiévre il s’engendre du bruit dans les oreilles , il ne faut beaucoup fe Prognoflics, 
mettre en peine d'y remedier : car incontinent & fouuent ils ceflent d’eux-mefmes, Les 4 | 
tintoins & bruits d'oteilles font communement les auantcoureurs de la furdité,mais cela ÿ 
martine pas toüjours,& quand ils continuent vnlong-temps, difficilement fe gucriilent: . 
mais ceux quiles ont apportez de naiflance,iamais n'en guerifle | 


À 


> 


CHAPITRE LIL 


De la furdité prouenante d'humeur bilieufe on craffe &* vi[c queufe, he 
+ d'ulcere, d'aposteme, de la carnofité,@ d'un grand bruit. | 


F furuient à l’ouïe commanement troïs accidens, comme auffi aux autres fens: pre- ÆAccidens de 


mierement quand l’ouïe eft toute perduë ; fecondement en païtie ; tiércementcor- furdiré. 
rompué , comme au bruit de l’orcille’, duquel nous auons parlé au precedent chapitre. 
Lafurdité vient quelquesfoisen la naiflance, comme quand lelnérfs éft obftrué & bou- Caufe. 
ché de quelque humeur, ou qu’il n’a point de cauité, ou qu’il n’eft en bonne & deuë fi- ; 
tuation ; d’autresfois apres la naiflanice,ce qui fe fait par vne humeur bilieufe qui mon- 
te au cerueau,puis fe communique aux parties qui feruent à l'ouïe ; quelquesfois à cau- 
fe des humeurs cruës ou craffes qui bouchent l’ouïe ; d'aurresfois aufñli à caufe de cer- 
taine furdité ou d’une caruncule , ow de l’apoitéme qui fe trouuent au conduit de l’o- 
réille, Elle peut auffi s'engendrer d’yne cheute ou grand coup , comme d’vn'éoüp d'é- 
pée, ouautre tranchant coupañit au trauers cout lé cartilage;penetrant bien aañt dans 
la chaît fubjacenre , à l’éndroic où eft le pettuis audütif, qui en fé reüniffant bouche du 
tôut ledit trou , d'où vient vne furdité & douleur prefque ordinaire, parceque les ex- 
cremens ne peuuenr eftre vuidez , d’où fe fait aucunesfois des abfcez aux parties cir- 
conuoifines : auf pour eftre ordinairement prés des artilleries, arquebuferies , prés de 
grandes cloches , qui fonnént ordinairement , habiter dans des moulins, eftre dans des 
Heux où fe battencfer, cuivre, airain ,'& ou fe font autres tintamiarres, peruertiffans les 
netfs auditif. (Un | 

"La fardité qui peut réceucir guerifon féra eutée, en faifant purger le corps fouuebt Curerior. 
dtux fois la femaine auec pillules fe emffodix , telles que font de hiera fimplici , & | 
composées de affaiereth, & autres femblablés : on féra éonco@ien de l'humeur peccati- = 
te,& apres fera purgé par pilules plus forrés, apres les pillules , prendra de la cheriaque : 
où du mitridat, 11 faudra vfer apres de réuuiffsns aécoücumées | comme de ventoules 
fur les omoplares, & de frictions veficatoires derriere les'oreilles, des collires,compo- | 
fez de fucs de praffium , de marjolaïne , auec huile de camomille. Sile mal procède  Surdiré 
d'humeurs crafles & vifqueux, outre les remedes fufdits, prendra herrines, fternutatoi- d'humenrs 
res , mafticatoires, & des fachets extenuans & deffechans , tant pour frotter la refte; eraffes, 

qu'appi 
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er, 


dy & miel rofat , ou bien du jus de pourreau & miel defpumé, & en mettre de crois en 4 
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qu'appliquer fur les oreilles, fans mettre en arriere. les enaporations par tuyaux, & fur. 
tour les bains futphurez y font propres,rant à lauer la refte, qu’appliquer fur les orcilles. 
qui incifent & extenuenc jes humeurs vifqueux ,tels que nous auohs écrit au prece-, 
SA D Fi CAR j fur tout le jus de tbué auec miel defpumé,ou du cafforeum,auec huile 
| ancth, L'euaporation du vinaigre {ur tous autres,& la maniere de viure doirefireex-, 
. rables, quels. tenuante, Pouria fyrdité qurpr ouient du:ventre de la mere elle eft incurable ;, comme. 
aufh celle qui eft causée d’vn grand coup ou d'vne cheute, ayant dilaceré & fracafléle. 
{  netf auditif. Ÿ PNA TER Leu Tir TON à 
Di. éres. Auffi fi La furdité prouient d'vnvlcere & apofteme,quisoccupe le conduir auditiftil La 
faut dereigeraucc jus d’ache & d’abfinthe,ou de blecte,y meiler vn peu de fiel de porc 
trois heures tiédement , ayant premierement fairvuider celuy qu’on auoit mis au. p£e- 
si cedent, puis boucherez l’oteille de cocton mulqué. Apres la mondification , il faut fe». . 
De ae cher l’vlcere auec trocifques d'Albucafis fansopium , diffouts en vin cuit, ou eau de 
& forditie.  fauge. Et s’il y a de crafle & vilenie, qui occupe le conduit , ille faur nettoyer auec 
 vn cure-oreille ; & filon ne pouuoit paruenir Jufques à fon fiege , il. faudra faire vn 
collire de fuc de marrnbium & d'ache, auec eau de vie, tant d'yn que d’autre , &endi- 
ftiler dans l'oreille par ainf.la furdité fera attenuée , & facilement fortira, Le malade 
».couchera toûjouts {ur Le cofté de l'oreille malade. 
De carnofirée . Quand elle prouient d’vhe carnofité,& qu'elle n’a pü eftre chaffée par medicamens. 
- Bginerteliure 6.ch.13.8& 24. écrit qu'il faut fendre l'oreille par lebas, & tant profon- 
ee l’incifion,qu'on voye ladire çarnofité , l’élargiffanc apres auec vn ferrement dit di- 
gr latoire , puis l’arracher & reduire à figillation ; j'en ay gueri deux decettefagon. Et 
quand elle procede d'vn coup d'épée, ou inftrument tranchant à trauers , comme 


Oferaïion 


OL nous auons ci-deflus écrit ; encore que le Chirurgien en craittant la playe ait mis d'or- 
PR dinaire dés empefchemens,pour. ne laiffer fermer le conduir , fi eft-ce.qu’enfin il fe fer. 
Delaplue. & lors on eft fourd de ce cofté, & fi par vnlong efpace de remps on y tenoityne 
Adaertife-. ONCE slée deplomb où d or,que l'on feroit tenir par bandages,chofe dificile : quel- 
A ques-vns fe font eflayez de r'ouurir le conduit audit auditif du rour-fermé, & lors que: 
LE ladite playe eftoit confolidée, auec caureres potentiels, ou fers chauds , 1ls n’y ont rien, 
profité, finon de mertre leur patient en danger de mort, & malgré tout l’artifice du 
] Chirargien s’eft renferme. | 
Surdité à Er lors que la furdiré net encore confirmée,& qu'elle prauient d’auoir efté toüjours, 
caufe de proche de chofe qui font bruit épouuantable;comme d’artilleries,fonneries de cloches, . 


gräds bruits. ferrieres,martinets,papereries & autres femblables,il fe faut ofter de là ; & au lieu def-. 
dits bruits , entendre le fon d’inftrumens muficaux, accompagnez de fa voix de bons 
chantres, & inftiller fouuent & chaudemenc quelques gaures de bon vin dans l'oreille : : 
Commeon  & à celuy qui feroit du tout feurd , s’il ne l’eftoit que par accident, n’entendant chofe 
peur faire aucune, pour le faire entendre , il faur luy mettre vne flute, c’eft 3 dire vn bâton creux 
entendre Un long de deux coudées , ou d'vne coudée & demie, & que l'extremité fuit fi bien compo- , 
dn tont fée qu'elle püt entrer dans l'orifice du trou auditif, & prononcer par l'autre bout ce 
feurd.” qu’on voudratainfi Le fourd entendra & à La longue,fi on continuoïit il recouuriroit vne 
! partie de Pouïe, . | 4 
* Life compofe vne femblableeau contre les furditez,inftilée,qui fait merueille : Pre 
Prognofic. nex berhoiné run gros oignon crud blanc romarin, amandes ameres ; une groffle anguille. 
blanche , faites diftiller le tout par alembic , & ce qui fera diftilé , inftilléz dans les 
orcilles, l’eau de vie reitifiée trois fois, eft de mefme vertu, d 
Shagiri Toute furdité qui vient de naiffance cft incurable ; comme auffi celle qui eft inucte= 
PATES. Lée de deux ans de quelque caufe que ce foit. Celle qui crait aucunesfois , & autresfois 
diminuë, eftcurable. $ | 1 LA 
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Des oreilles maladies. CH AP. LIVi& LV. 121 


ACC ADO Re VE re venue 
Des cotps étranges qui font combez dans l'oreille, comme de l'ex 
des animaux, legumes, bois, pierres, dr: autres corps. 


Vand il fera tombé de l’eau dans l'oreille, ce qui donne beaucoup de fâcheries, il Tirer l'eau 


i4E fe à 


faut auoir vn petit tuyau de quelque matiere que ce foit, & meture l'yn des bouts enrée dans ! # 


dans l'oreille, & par l'autre on fuccera & tirera l'eau, ou on mettra vne petite fyringue l'oreille. 
"dans l'oreille toute vuide, puis on tirera le bâton de dedans à foy , & la fyringue par ce 
 moyenattireral'eau, D'aucres fautent fur le pied du cofté de l'oreille affeêtée , en en- 
clinant la tefte, & l’autre pied en l'air, aucuns mettent vn petit tuyau de bois de canne, ET à 
ou d'autre eftof=dans l'oreille, & mettent des eftoupes à l'autre bout qu’ils allument,ce 
_ feu attire l'eau, & toures-chofes eftranges ; autres mettent vn petit morceau d'éponge 
bien attaché à vn filet, & y ayant demeuré quelques temps le ii , & y retournent fi 
fouuent, qu'il en tirent l’eau. 
S'il yeftoit tombé væpois , vne feve, ou autrelegume qui s'enflât toüjours, ou vne Z 
petite pierre , ou puce , ouautre corps, on s’effayera de le tirer auec vn cure-oreille , ou. 
on mertra au bout d’vn petit bâton vn peu de laine imbibée d'ynpetit de rerebentine,, 
& on le tournera dans l'oreille , & pourra attirer par fa glutinofité le corps eftranges 
Auffi la toux & l'efternuément en ferrant le nez y font conuenables : mais fi pour tou 
res ces chofes les corps folides ne pouuoient fortir , de peur de plus grand inconue- 
nient, il faudra fendre l'oreille, comme nous auons dit au chapitre precedent, traitant 
de a carnofité, ; 
L'emplâtre fuiuant ordonné du fieur de la Violette Spagiric, attire toutes chofes Remedes 
eftranges , qui font dans les oreilles : Prenez gomme extraite de la feconde écorce de tillet chimique. 
deux onces , de l'aimant.prefaré vne once, oppoponax laué anec 7 de jar » trois 


dragmes , de terebentine dy cire à fuffifance , pour former un emplätre, lequel on portera 
long-temps fur l’oreille. Fe < 

Toutes chofes eftrangeres qui tombent dans l’oreilte , fi elles n’en fôrtent, & y crou- Prognofic) 
piflenr,caufent de tres-pernicieux accidens, comme fiévrés,delires,apoftemations, & au- ui S 
cunesfois la mort,c'eft pourquoy dés le commencement on s’eftudiera de les en tirer, 


ame. 


G:H-A PAS R CE LV. 
Du flux de [ang immoderé, qui fluë [ur les oreilles. 


L furuient aucunesfois vn flux de fang par lesoreilles, pour y auoir receu quelque Caufe du 

grand coup,ou que le corps abonde en trop de fang , qui fe décharge en certe partie, flux de fang 
aucunesfois par vn crifis,ou indication de quelque maladie. S'il fe fait par voye de cri- par l'oreille. 
fe, il faut laiffer faire à nature, finon qu’on connoiffe manifeftement les forces de faillir, C#ration, 
alors faudta vfer de reprimaus,comme on verra cy-apres : S'il vient pour avoir receu vn Saignée, 
grand coup , ou d'vne cheute , l'ontirera du fans du bras oppofice de la medianc ouce- quand aps 
phalique, puis on vfera du cataplâme qui fuit: prounée, 

PreneX miettes de pain blanc ; trembez-les en vin couvert ; ou fuc d'abfinthe , où d'au. 
tre herbe ayant vertu affringeante , qui fera mis fur l'orcille, &r s'il ne cefloit de fluer, 
il fauc. inftiller dans l'oreille dw fuc de plantain » on de bourfe à pafieur 3 puis ee * 

_- Pratique, Tom. I, | "QT mettre el à 
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mettre par deffus vn reftraintif fait de blanc-d’œuf, terre d'armenie , fang de dragon, 


aloës,myrrhe,acacia,& autres femblables,vfer de reuulfions, comme appliquer des ven- 
toufes fur la ratte,fut le foye,ligatures aux.extremitez,& s'y comporter de mefme com- 
me aux autres flux de fang prouenans d’autre caufe,fi ce n’eft (comme j’ay dit cy-deifus) 
a celuy qui procede du crifis,pourueu qu’il ne furpafle raifon. 

L'onguent des Spagiries étanche le fang fluant immoderément de quelque part que 
ce foit. Prenez du crocus Martis bien reuerberé,du cross Veneris de chacun deux onces, 
huile de guy de pommier fimple , ant qu'il en faudra, foit formé onguenr, duquel foit 
appliqué fur la partie fluante. M ME NIMES #0. 

Tous flux de fang immoderez font mortels;celuy de l’oreille tres-dangereux,& difi- 
cile à eftancher,principalement quand il vient d'vn coup ou d’yne chente, s’il eft grand, 
& lors fouuent eft mortel, dE RTE 


? 
# 


GHAPITRE VI 


Des Parotides. 


& 


À 4 Ten . . « : . + 
* Parotides.. W)Arotides font inammations, rh ont accoütumé devenir aux glandes qui font ad- 
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jacentes'a”x oreilles : elles fe font d'vn fang copieux , chaud, bilieux, pituiteux où 
mélancholique » quelquesfois procedant du cerurau , des humeurs fuperfuës y conte- 
nuës , aucunesfois font critiques. Il n'eft beloin de décrire aucuns fignes pour connoi- 
tre cetre maladie : car laveuë fuffir, neantmoinsles parotides venans d'vn fang feruent, 
apportent de grandes douleurs , & ceux qui fe font de fang bilieux , reflem.blentplü- 
roft des erefipeles,qu'autres tumeurs;n’ayans nulle pefanteur fafcheufe. Celles qui pro- 


cedent d’humeurs melancholiques ne rougiffent, ny ne font douloureufes nullement,au 


moins fort peu, mais font durettes ; celles qui font engendrées d'humeur pituiteux, 
font enleuées en bofles la maniere de vivre fera ordonnée commié aux autres tumeurs 
& inflammations. # 

En ce mal il faut purger felon le naturel de l'humeur qui caufe ce mal : car fi la ma- 
ladie eft causée d’humeurs bilieux , il faudra purger par medicamens cholaguogues ;Mft 
pituiteux,par phlegmagogues ; fi d’atrabilieux,par menalogogues. Et quand la rumeur 
fe fait de fang , lors apres auoir purgé les premieres regions auec caffe, catholicon , ow 
fyrop rofat laxatif , on tirera du fang de la veine cephalique , ou mediane du bras du 
cofté malade , & en virer felon les forces & grandeur du mal ; pour les autres tu- 
meurs , fi elles n'eftoiént accompagnées des fiévres , elles n'ont pas grand befoin de faï- 
gnées ; non plus que la tumeur ; quand elle eft critique aux maladies , ou quand elle 
procede de certain venin qui auroit faifi le cerucau , iceluy fe feroit déchargé fur cerre 
partie. 

A ces parotides il ne faut vfer de medicamens repercutians ; au contraire plütoft 
d'attrahans , comme de ventoufes,ou corners fur les lieux , des cataplâmes oùil y ent 
de leuain , & du fien de pigeon, & autres. Aux grandes douleurs vfera d'anodins,& non 
de ftupefa@ifs , rel comme eft cetuy-cy : Préne? miettes de pain de froment, trempé pre- 
mierement en eau , puisexprimé., le diffoudre dans du laict fans feu , y ajoltant deux 
jaunes d'œuf, fleurs de rofis, camomille, @ de melilot y de chacun vn pugil, (affran 
va pes , huile d'amandes fraifihes , ou delys om de beurre frais bien deflalé, foit fais 


catapläme , & en vfer quelque temps. Er fi la tumeur ne fe vouloit refoudre, vierez: 
du fubfequenr: Prenez farine'de féues dy d'orge, de chacun vne once, mucillagé de : 


… fenugrec , y de coings tirez auec eau de lys deux onces , meflez Ie tout añec win cuit 


» ‘em hydromel , poudres de violettes ; rofès , & de melilot , de chaçun ‘on 'pu- 
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es Des Parotides «CH AS, LVIL : | 123 
gil miel rofet quatte onves, huile d'ascth deumonces ; beurre frais autant, foit. fait cæ- 
taplafine. ATP ET TN AP DRE: 


Si la rumeur vouloit:tournet à fupputationslors vferez dû fuiuant +24. Radicum . 
lilÿ s althex 254 %. tiiÿe foliorum malus, branca vrfina, violaria ana M.ij. Curicarurñ 


| pinguium ana numero oldo, fermenti tritici %: 11). perfeciè coquantur, foient meflez, Carapläme 


cuits & palez parle crible , puis y adjoùtetéz dela graiffe de porc; ou du fuif de bœuf, fppuratif. 
huiles dedys & decamomille, dé chacun:trois onces., foit fait catapläme ; là fnppuras 
tion faire, latumeur fera ouuerte; mondifiéé , 8c apres:cicatrifée. ; dé: 

Sila tumeur tient del'erefñpelle:, où mettra deflus de l'onguent blano refriserart de 
Galiens; ou du #writum, & fur la declination dudispalma diflour en huile de camon 
mille; fi de la pituice ,on mettra deffas:longuent fuiuant.: 9£: Cinvéris braffica %. ij. 
axnngie fuills 3. iij. fi vous voulez au sf cendre de: choux ; prenez cendres de Remed 
chefne ou de figuier, ou acacia , boli arrneni ans Zi: chperi ; aloës, myrrha ana Gi. }, L és 
croci Ze Refncci braffica 3. ij. olei rofati Ze aceti 2: j. Bi cere quantum fufhcit , fiat pus _ Ke 
vnguentum. Enfin on y mettra le fuiuant : Emplajiré de mucillaginibus & de meliloro #75 
ana:%.j. fi. foic tout malaxé enfemble, foie fair emplâtre, S'il venoit à fuppuration,on 
y procedera comme nous auôns dir cy-deflus 5 & f l'humeur melancholique, on oindræ 
la partie d'onguent de althaa cum gummis ; &c fila matiere eftoit veneneufe, on mettra | 
deffus du leuain battu auec graifle de porc , & vnpeu de theriaque &:de mitridat pare posides 
mi; aucuns y adjoûtent vn peu de fien de pigeon deflus, cela attire Le venin au dehors, ventbenfes 
& certe rumeur vient communement en temps de pefte. % FAN 

Toûs les plus doétes Medecins Spagirics, atteftenc qu'aux parotides ou tumeurs de #4 
derriere lès oreilles,composées de quelque humeur que ce foit, voire fuffent-elles pefti- Remedes 
lentielles , n'onttrouué ny connu plus à remede , que les oindre de l'huile de Spagirics, 
Gèfner décrit au liure 3. dés fecrets, chap.g. 7 #7" x re ve 

De ces tumeurs on en meurtibien fouuent,, &plütoft les jeunes que les vieux, ce qui Prognofties. 
s'eft veu de noftre temps au Roÿ François I. detce nom ; & principalement quand font 
accompagnées de fiévres continuës , & queles vrines font cruës. 
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De ln beauté du Nez ; Gr: de fes difformisez , & premierement de [a 
À Puantenro# punaifie. AE lsidtnsl 


; F2] / 

. E nez apporte beaucoup à la beauté du vifage,je m'en rapporte aux camus ; foit de sen dré 
nature ou pat accident de maladie, defquels la difformité du nez difformetoutte. (e 

vifage , quoy que le refte fut parfait. Ses beautez font , qu'il foit petit , afilé , & bien, 
vaidé,par deffus eminent , & par bas abaïffant ; de bonne couleur, non rouge ai rouffe; 
pluftoft blanche, ayant au milieu de fa bafe comme vne ligne quafi point apparente, 
qui le diuife en deux parties, s'amienuifant dé plus enplus en montant, ayant auffi tout 
au bout de fa bafe,comme vn petit nœud a la fin de fa cartilage, Des marques de beau- 
té, nous colligerons fes vices & difformirèz, fçauoir eff, s’il eit trop gros, petit , camus, 


. énfoncé, trop eminent ; lefquels vices à la verité n'eft facile de corriger, foit waturels 


ou accidénrels, d'autant que Le nez de fa ftruure & compofition naturelle eft plus car. Diformité 
tilaginéux , offeux 8 mémbraneux que charnieux ; on peut alonger le-nez tellement d#-ne?, 
quellement , parla fréquente aciraétion & maniment d'iceluy auec lesdoigrs.: VL Hd à 
Mais outre les fufdirés diformirez ‘il ÿ'en°a aucünés autres, aufquelles onpeutfa- 
cikmentremedier , qui éft la puanteur oùparäaife, pourueu qu'on ne l'euft apportée |: 
défla naciuité;éternuëmenc-trop ffcquent, l’odotat péruerti & corrompu, polypus où 
ce Lu VE pourpre, : 
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124 Livre L Delabeanté és fanté corporelle. 
pourpre , OZene? ; &autres vlceres du nez, & la cori?e ou roupie. De toutes lefquel- 
les maladies, & qui apportent difformitez, nous traitérons chacune à part : Et premie- 
rementen ce chapitre de la puanteur dunez , laquelle empefche la conuerfation des 
hommes familiers, & bien fouuent de l’homme & dela femme , & plufieurs incommo- 
ditez qu'elle apporte.ssuh 224% LH | és y 

Il ne fera impertinent , ayant efté purgé & faigné » que le malade arrire fouuent de 
la maluoïifie , dans laquelle on auroit pub ans Un pen de therisque ; mefme en boire à 
jeun ; ou de tirer fouuent par le nez du vin ; danslcquel on aura fait tremper one noix 
mufcade ; ou oindre les narines d'huile nardin ; dans laquelle oh aura fait cuire gero- 
fles , bois d’aloës & quelque grain de mufc ; au foif.allant au lit , & au matin-auant 
que de fortir, ou bien tous les foirs & matins infpirer & artirer par Le nez du meilleur 
& plus genereux vin qu'on pourra choifir ; fera aufli bon-de tenir dés cablétres & dra- 
gées mufquées danslæbouche. Tous les remedes fufdits ne font ordonnez pour :la 
guerifon, mais pour couurir le defaut ;vray eft que s’il y auoir vicere , -comme"nous 
dirons plus bas au chapitre des Ozenex:; il y faudroit ptoceder antremenc, ere 

Il'fe trouue és remedes fecrers , liure: 4: chap. 5! vne eau de vie. de maifiré Thomas 
Fink, propre à la fcreut-ou puanteut dunez , fon en attire quelque-peules matins, ap 
prouvée. DÉSV MON NUL RE mans an muite Th Ut "iv SIT 

‘La feteur dunez ; quand elle eft apportée de naiffance:; ou d’auoir lès os du nez. jèn 
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foncez ; l'ait croupiffant& fe pourriflantyne pouuant forir-d'vn long-temps;comme it 


feroir befoin,eft incurable ; pour celle qui vient d'vicereeft gueriffabie, Si vn. malade 
febricicant dit , qu'il fentau nez vne feceur comme de-poiflon,où autre chofe corroin- 
pué,cela eft mortel. - 2 1: 
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Du flux de Jang par le nez , G* des artifices pour l'émouvoir 
| quand il eff befoin. 
À bi flux de-fang par le nez prouient de caufes internes , ou externes. Les iarernes 


font la trop grande abondance de fang,ou fa tenuité; & les externes font ,. comme 
cheute d'vn lieu haut , exercice violent , & d’auoir. demeuré au folcil, &autres chofes. 


femblables : il ne faut pas beaucoup d'indices pour connoïftre ce mal. Les caufes exter- 


nes fe connoîtront facilement par la parole du malade ; & les internes ,.commela mul- 
titude du fang ; de la face du malade, & de fes yeux qui rousiffent ordinairement, & 
d’vne douleur ordinaire pefante dela cefte, Le fang qui vient par vne crife au nez , fe. 
connoift par les maladies precedentes, Lamaniere de viure doit eftre réfrigerante & 


incraffante, Aurefte le malade durant cét accideñt ne doit parler, ni vfer de viandes 
u’il faille mäâcher , mais viura d'orge mondé , coullits, panades, amandes preflis,con- ë 


ommez rafraichiffans + car le parler & le manger émeuuent facilement le fang , &. fur 
tountiendra la cefte haute , afin quelefangne monte danslenez , d’anrant que toates. 
parties:par où fort du fang doiuent eftre hautes, & la force. balle , fuiuant l'opinion. 
d'Hippocrare, .-: Fe” R & + 
Celuy qui voudra arrefter le fang, n’appliquera rien fur la partie d’où le’ fang fluë, 
ni-aux patries prochaines , que premierement il n'ait fait des diuerfions , comme de 
faignées par le bras,.& de quelques veines que ce foient, toutes font vtiles ,.on fera, 
l'ouuerture petite : &cirera à diuerfes.fois ce qu'on connoiftra:que les forces du malade” 
pourront porter: puis viendra aux ligatures, des, extremitez. Appliquera de grandes 
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DuneX és de fes maladies. CHAP.LVIIL 125 
les deux vifceres, fur le nombril & fur lesépaules , &reïterera fouuent ces remedes, 
iufques à ce que le malade fe troune gueri : ftra prendre trois fois le 1our le poids 
de demi éfcu d’or de terre fellée, ou de bol de Eeuant non falfifiez , en prendre ‘auec - 
jauncs-d’œufs, ousauec quelque eau aftringeante , comme de plantain ; ou centinodia;, du 
vfera de ligatures aux coüillons, & aufli fera à diuerfes fois cremper ces parties en ; k 
oxicrat. | \ 

Ec fi pour toutes ces dinerfions le flux perfiftoit , lots faudra venir aux topiques , Remedts To- 
comme lauer toute la face d’eau froide fouuenr, & en tenir dans la bouche spuis il fau- ; *e À 
dra vfer de cette.poudre, pour.la mefler auec des blancs-d'œufs : 2/: Boli armeni Z. j. PASS 
corticis maligranati, balauflicorum , galarum ana 3.11), capitum papausris albi 4. 
fanguinis draconis 3.j.1e tour fera reduir,en poudre,ëe appliqué fur Le front auec étoup- 
pes & linges , & aux temples & veinésjugulaires,  Galien fait grandeeftime de |a {ui-' 
uañre: 22. Charta ficce, cucurbita ficca © cembulle, & vitrioli combafii , vlibans, 
opysaluminis combufti, ana 3. j. letour foit pulucrifé , & appliqué auec du cotron: ou 
cherpis ,:8c incorporé auec vinaigre :je n'approuuc le vinaigre, car par fa pointe il 
ouure lés veines & ne fe fouuienc de ce qu'il auoit écrit auparauqnt, que l'oximel {e 
doit donner à celuy qui a auallé du fang pour à diffoudre : Mais on pourra“incer- 
porer ladite poudre auec mucillage de femences de coin, ou de pfilinm,, ou de blanc- 
d'Œdfis on bain dt REVUE | 

. On dit que le fang de plufieurs animaux, comme auffi celuy de l’homme mefme,qui Simples 
faigneroit,; feché au four, & appliqué dans le nez ; & fur les parties voifines, a grande 4ffringeans, 
vertu d’arrefter le Aux de fang': Il y a plufieurs fimples qui ont grande vertu de re- 
ftraindre; commele jus de la centinode, antremenc appellée fanguinaire , l’herniaire, 
bourfe à pafteur ; queuë de cheual , plantain, feüilles de vigne, de forbe & fon fruir,& : 
de ptunelles, défquelles on tire Le fuc, & on l'appliquera auec cotton ou cherpis, l’aloës j 
&l’encens meflez'auec des poils de liévré, qui le rrouuent fous fon ventre, coupez 
menus ; 8 ris dans ienez,meflez auecblänc-d'œuf,oumucillages de femences de coins, 
ou de racines de mauues, arrélteront le fang ; la voile d’aragnée miféen quantité daës 
le nez reftraint fort, Galien louë & approuue d’érouper les oreilles ; mais je n'y vois 
nulle raifon : & je crois que les tranflateurs n’ont pas bien entendu fon intention, d'au- 
tant qu'il y a bien peu d'apparence que cela y rapporte du bien. 

On pourra faire des onguens-auec huile de coin’, huile omphacin, de rofes , y fai- 
fant cuire du fuc , puis adjoûter vn peu de cire blanche , & fera fait enguent , & en ap- 
pliquerez fur lenez, fur le front, veines, templés; veines jugulaires,comme auffi faire 
des embrocations telles : 27. Succi plantaginis, poligoni ana # 1). facci burfe palto-. 
ritia % 1j. le tout ayant fait refidence foit appliqué furile front, on y adjoürera vn peu 
dé farine volatille des moulins , pour lüy donner corps, & à faute defdits fucs, fi on 
_ n’en pouuoit recouurer, comme.enhyuer, on-vfera de leurs eaux diftillées; on pourra 

auf fairevnsstritum du fuc defdires herbes & huiles fufdices, auec de la cerufe, litar- 
ge ; & bol armene, À | à 
La fiente d'vn pourceau fraifche a vertu de reftraindre le fang, fi on l'applique furle Fiense de 
nez & furde front ; aucuns meflenc parmy des rofes en poudre , voire de l’eau mefme Porc, 
 derofes;pour luyofterila puanteur ; les fumées d’vnafne,fenties & odorées , ont mefme 4 4fue. 
vertu. Plufieurs pendent au col du corail, du jafpe, de l'ambre jaune , voire du marbge, 
ou des pieces de fer qui font fuir le fang par leur atrouchement froid , plätoft que par Chofesfroï- 
vne propricté occulre. Maisle meilleur leroit ; leur ayant mis cefdives chofes autour } nofit 
du col , qu’elles touchaffenc à bon efcient les veines jugulaires ; & penchaffent plû- nët | rate 
toit en derriere, parce qu’il y paffe vne grandé veine & artere ; autant en fera vne chai- | le ou à 
ne d'or , d'argent, de plomb, & autres metaux , faire peur au malade, & luy donner 
quelque crainte de mort , eft fort bon. 
Ée malade fera couché furla paille ; & (ar autres chofes qui n’échauffe pas le fans, *. 
- comme faitla plume , fera mis en lieu aëré , froid naturellement , ou par artifice, ne D coucher, 
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126 Livre! Delaboanben fanté corporelle. : 
Contenance boira nullement de vin, tiendra toñjours les yeux clos, & neverra rien de rouge, nt 
des yeux. mefmement lon fang,car cela le fera fluer dauanrage, il fera bon de tremper lespreds&e 
Lancement mains dans de l'eau froide alternatiuement,ou vn peu chaude ; cerrainsiont efté ft ve- 
des mains d meraires , que n'ayans point trouué de remedes , ont plongé le malade dans de: l'eau 


bieds. fraifche jufques au col, par ainf aefté gueri. Mais ce remede eft fort dangereux à gens 
Remede dan debiles,qui leur pourroit caufer des convulfions, Tor 
gtrenx. Apres auoir écric du flux de fang, qu'il eft neceffaire d'arrefter, & des remedes pour ” 


Quand om le retenir dans fes veines,il feracres-bien fait au contraite, defçauoir enquel cas ilne 
doit arréffer le faut arcefter : car à pluficars qui (eronc fujers à vne douleur deefte pefante, causée , 
Le flux de detrop grande abondance defang,cequi fe connoift par les indices fus\ écrits, on ne 
Jang. le doic reftraindre, s’il ne furpaffoit-raifon; ni auffi à vnefills-qui n'éuft fessmois, ou 4 
vne femme de mefme ; &lorsonne s’eflayerade fairerevulfon parles parties dediées 
de nacure à ce faire : comme faigner la veine -poplirique ou maileole , appliquer des 
ventoufes fur les aines,cuiffes,nombril, faire des ligatures aux-extremicez mferieutes: 
Obferuation. Mais à ceux ou celles qui font fujers à quelques purgations naturelles, on doit laïffer 
fluer raifonnablemént,comme à hemotrhoïdes;vomiflement de fang , varices qui s’ou-" 
vrent, & autres certaines veines à certains quadrats de lunetou faifons de l’année, ce 
que J'ay ven fouuent. | CS RE MON D'ART ET MO NON 
Efcharetics Et s’il aduienr que pour tous les remedes fufdits ,l’hemorragie immenfe ne ceffaft, 
faudra venir aux efcharorios, defquels nous vfons aux ouuertures des grañds rvaiffeaux, 
meflant parmi vn peu de »arcoties. Les efcarotics fontcomme le witriol  calciné ; l'or: 
pin, fandarac, & alun brûlé, fans oublier d'y mettre toûjours de l'opiwmn , & reduire” 
tout en poudre, & mefler auec quelque mucilage ; ou blanc-d'œnf agiré , & en < 
quer au fin fond du nez , neanrmoins auec grande difcretion,& fur rout proceder age. 


à routeex- 
tremité. 


ment à la feparation de l'écarre,autrement le fang s'émouvroit plus que jamais.l2 1454 3t 
Au contraire de tout ce que nous auons traité , je veux mettre emcét atriele certains® 
ane (9 artifices, pour prouoquer le flux-quandil en fera befoin. Ce qui .eft‘bon: apres vne ‘lon 
somme JHE Quemaladie, lors qu'il refte vne douleur de cefte,ou quelqu'vnqui taccoërumé de fais 
p TOHOHET | ‘oner;& ne faigne plus en fon temps , ou qui fentvne grande repletion dans fa. tefte:, 8 
l'hemorr agie chaleur, le feraen cette façon : Il faut prendre de fegilles de menthe & Vesmefler. dans 
A4 8% va mortier auec du #iel, , & les mettre dans le nez : autanven: font: les’ feuilles de l'a 
grande chelidoïne appreftée comme.la menthe. La parance meflée auec vn peu d'huile, : 
& mife dans.le nez,& feroit meilleur Là mettre feule,8& en frotrer 1er dedansdu nez ru” 
dement, fait fortir le fang,comme auffi fair le Berle centus,& puis domser: des chique=. 
|.  naudes deffuslenez. a 4 we pérnt 
L'huile de cloux de gerofle arrefte affurément le flux de fang, detquelque partie qu'il 
fluë,en l'y appliquant Les doctes Spagiries l'ont ainfi laiflé par écrit: Autant en difent-t | 
ils de l'huile de vicriol doux; fi on en beuuoit auec eau deplantain ; ou de centinode!, 
&-en appliquer fur le lieu Auant. Il fe trouue la defcription d’vne eau dans']a Pharma= 
copée de Quercetan,qui efttres-propre à ce mal, qu’il intitule, Posio fanguinemex val= 


mi 


Remedes ti- 
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neribuserurapentem prohèbens. : : 
“Le flux de fang qui vient auec impetuofité, eft mauuais : mais celuy qui allege;com- * 
. meil arriue aux erifes, eft bon. En l’hemorragie, f le fang eft paîle:, noir, liuide; eft° : 
Prognofiic.  pernicieux & mortel, Comme auff celle qui fait fyncopifer, & qui rend lesextremitez 
froides, Le flux de fang qui vient de l'imbecilliré du cerueau , bien difficilement, owia=v ? 
maisne guerit, Celuy qui furpaffe quatreliures , eft mauuais ; & celuy qui furpañle” 
huic., cres-mauuais prefage ; & celuy qui paruient iufques à vinge, ou vingt-quatre” 
liures , infailhblement eft'mortel. Hp rs Li 
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MON D) LOU à 2 2 c8 8e act D NES 
De l'effernuëment. ‘| 


YOmme c’eft chofe laide de voir vn nez ordinairement faigneux,auffi ie fâcheux 

de le voir toüjours & d'ordinaire efternuér. Or combien que l'efternuëment foit 

wa mouuement du cerucau naturel, pour l’expulfion des chofes nuifantes : & tout ainfi 
comme le fanglot à l’eftomacb , La roux à la poiétrine ; ainfi lefternuëment conuient au 
pert que tels mouuemens ne fe font à caufe de la maladie , mais de 


cerueau , d’où il ap 
nature felon Galien au $.livre des maladies. à 
Les caufes d’efternuèment font deux , à fçavoir interieure & exterieure; exterieure, 


comme les rayons du foleil leuant , lorfqu'ils entrent dans les narines | ou vne plume 
qu’on met dedans , ou vn feftu , ou quelque poudre mordicante, & femblables chofes; 
l'interne, comme vn humeur , ou vapeur, ou ventofité, ou quelque chofe aggrauante la 
vertu animale : car la vértu animale-fenfible , fentant quelque émpefchement dans foy, 
excire & irrite la naturelle, & la naturelle l’expulfiue ; laquelle excitée s'émeut auec yn 
impetueux mouuement, pour chafler les chofes nuifibles, & meflant auec l'air , le jette 
dehors,& mene bruit, parce que cér efpric venteux paffe par vn lieu eftroit: C'eft pour- 

uoy la fternuration eft vn violent mouuement du ccrueau , à caufe de l'expulfion des 
chofes nuifantes. » 7: 

L'efternuëment fe guerira felonles caufes:car s'il eft accompagné de rhumes , il fera 
befoin d’eftre purgé par purgations capitales: apres on vfera de remedes communs, tels 
que font la friction des yeux,comme dir Ariftore,& des oreilles,le gratrement de la plan- 
te des pieds, & palme des mains,la fenreur de la cainomille & delys blanc, l'inftillation 
de quelque huile chaude dans lesoreilles, baigner lés mains dahs l’eau chaude, fenteurs, 
comme d’ambre,mufc,noix mufcade,afpic, légnwm aloës, retenir fort fon haleine, & tant 
qu'on n’en peut plus, & puisla paffer parle nez , & ce moyen conuient quand il eft ac- 
compagné de rhume,& le reïterer fouuent.Les paflions de l'efprit le font perdre,comme 
le courroux;trifteffe,follicirudes & autres femblables.Il fe peut guerir aufli par des eua- 
porations grandes, lorfque la caufe de la maladie eft froide, comme auec decotion de 
camomille,de melilot,azthos,fauge,marjoiaine,fæchai,8& par de froides herbes &ffleurs, 
alors qu'icelle caufe eft de frigidiré,comme auec rofes,laiètuë s,nénuphar,plañtain, feuil- 


es de rapfus barbatus,& autres ; oindre l'interieur des narines auec vn peu d'huile con- 


venable à la caufe, comme nous auons écrit des euaporations. 

Aucuns n’efternuënt que deux ou crois fois,à tels n’eft befoin de faire aucun remede: 
mais.à ceux à qui cela eft trop frequent, ils l’arrefteront par quelqu'un des remedes que 
nous auons écrit cy-deffus.Et lorfqu'il eftexciré par violence,comme à ceux qui battent 
del’eleébore, poivre,& autres drogues prouccantes, il faudra le faire ceffer,metrant dans 
le nez vn peu d’opium;,ou de la racine de mandragore,ou fentir du pain chaud.L’an 1619. 
en Italie courut vne forre demaladie,qu’énefternuant fouuent on mouroit, ce qui don- 
naentrée délors à la coûtume , que quand on voyoit quelqu’vn commencer à efternuër, 
on luy difoit : Dieu vous garde, & vous foir en aide, laquelle coùtume dés ce temps s’est 
entretenuë pour le jourd’huy. | 

Les Chimiftes difent,qu'afurément fi on met bien auant dans le nez de ceux qui.éter- 
auënt par trop , des huiles de fenoüil & de gerofies , tirez chimiquement, ils arreftent 
cette fâcheufe fternutation. - 

L’écernuémeut 3 la fin des maladies eft vn tres-bon figne,felon Galien, pour les mala- 
dies aiguës : car il demonftre les forces animales eftre encore bonnes & valides, & la 


petite quantité de matiere. L’efternuement donc n’eftant acconipagné de rhumes , eft 
: bon 
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128 Livre LL De la beauté er fante cerporelle. 
bon & tres-falutaire , le corps eftant mondifié, foit par art ou naturellement , d'autant 
qu’il foulage la douleur de tefte ,& la nettoye. Et pour femblables confiderations eft 
auffi bon aux maladies de la poitrine , de l'eftomach,; & de la matrice , & éucille la 
vertu expulfive de tous lesmembres fufdirs, & antres, comme lors qu'il jette l'enfant 
hors de la matrice mort , ou la fecondine ou arriere-faix ; L'écernuément accompagné 
de thumes eft toüjours mauuais à vn corps replet, &eft aufli comme figne;car il mon- 
tre la mauuaife caufe qui-bleffe le cerueau. La crop frequence fternuration trouble la 
tefte , & caufc fouuent des vertigo ;'ou tonrnemens de tele, & autres femblables acci- 
dens. Si on vient à prouoquer l’écernuément en ve maladie, qu'il y foit befoin ; & que 
le malade par aücun HR ne puiffe érernuer,ne guerira iamais; prinéipalement fi c'eft 
aucc medicamens bien forts, comme auec elebare,poivre; euphorbe, coffus 
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(CHAPITRE LX: : 
De l'odorat peruerty &* corrompu. 


Iminution, priuation,& corruption en l'odorat , fe font ou d’intemperie fans ma- 
tiere, ou bien auec matiere. Lors qu’elle vient fans matiere, il fauc vfer d'alteratif 
au deuant de la tefte, & vfer d’errines & de fenteurs, comme en l’inremperie chaude: 
on fera des embrocarions refrigerantes , auec rofes , coriandre, & attirer par le nez de 
l'huile rofat, aucc eau rofe, & vn peu de vinaigre & du camphre.La decoëtion de myr« 
rhe & de fouchet eft vn fingulier remede : la vapeur de vinaigre tirée.par le nez , faire 
fur la pierre molaire échauffée dans le feu. LR eh 
Si femblable maladie fe fair d'intemperie froide, les lauatoires 8 embrocations fe fe- 
ront de fpicanard,calement,origan, calamus aromaticus, marjolaine, & autres fembla- 
bles : D'abondanc, il faut oindre les narines d'huile de ruë , de nardin ,& d’autresfois 
de caftorenm , d'euphorbe , mufc, & autres femblables,. S'il fe fait auec intemperie & 
matiere , comme auec vents, oppilations d’humeurs ctafles, lors on wfera de medica- 
mens internes, atténuans,incifans;puis purgeans,apres on vfera des embrocations füfdi- 
res. Puis on fera receuoir par le nez des vapeurs & fumées de decoétions de camomil- 
le, marjelaine,menthe aquatique,afpic, calament, & femblables. Êt cgmme nous auons 
dit ci-deuanr , on viera de gargarifmes , d'herrines , & de fenteurs. Entre routes les 
odeurs , celle de la thuë eit la plus propre , battue auec le vinaigre , comme au ff ef 
la nigelle infusée & battuë fubrilement , puis meflée auec huile vieux , & tirée par le. 
nez. Le fuc ou infufion dela racine d’artanita , autrement pain de pourceau, y ‘eft .vn 
fouuerain temede en vfant fouuent , le corps eftant au prealable Pen purgé , & pour, 
mieux tirer ces herrines en haut , jufques au lieu où eft l’odorar , il faut que celuy qui 
veut vfer d’herrines rempliffe fa bouche d’eau premierement, & puis faffe l’attraction. | 
L'huile de poivre chimiquement tirée parle nez, fi le mal prouient d'humeur ou.in, 


+. temperie froide, reftabiit l’odorat peruerti ; fi de chaude , il en fera de mefme , en y 


adjoütant vn peu de camphre. Doi AUS cl 
L'odorat peruerti & corrompu en vne pérfonne âgée & vieille, eft foutent incurable, 
Celuy qui l’a porté vn an, n'en guerit iamais , ou fort difficilement ; & traine auec foy 
fouuent la perte de l’appetit-de manger, ce qui n’eft pas imperfection & difformité du 
nez ;d’auoir perdu le fens de l’odorat. 3 | 
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LH nds À 5 E à He PSE AÉN ANNE A. VIRE: IREM ee: A Fu : ; 
| p£: ou poulpe eft vne tumeur aù nez, qui emblé éftré ‘hafneufe, le tibfable à la- Polypus. 
chair, laquelle fe cache dans le nez q uieit lâche 8 Fongueule, Al s'enpendre lors: ms. 

que la fufdite chair cachée fe fair plus lâche & laré, le céfeau eftaht humide, quieh- loge: 
uoye.vne certaine matiere vifcide & flatulenté, qui fait enfer cellémént cétre partie, . 
qt’elle femble de beaucoup augmentée, principalement à 1a° pp ee pare Caufe. 

vi fon dernier quartier fe diminuë beaucoup, certaines Fois fe cache fi Auant dans le Le 
nez,qu'on.ne la peut voir ;,d’autresfois elle vient en telle grandeur, qu'elle pend hors 
du nez,& à aucuns defcend jufques fur la lèvre ;. ce qui apporté Beaucoup d'incommo- 
dité au malade,tanc à refpirer qu’à parler. Quelquesfois elle croit én derriere dans le Indices 
trou, par lequel l’air & vent defcend du néz au détroit defa gorge ; ce qui fe peut ma 
nifeftement voir la bouche eftant ouuerte;l'apperceuant au derriere de la luetté ; voire 
de telle grandeur, qu’elle bouche le conduit de la tracée artere , auec danger de fuffo- 
quer le malade fi on n'y rémedie. SES sen 4 
On l'appelle Polype,parce qu'elle pend hors du nez ronde & changeante de couleurg D'où /on ape 
elle reffemble au Polype des Grecs,dit en François féche/ou ponffe-pied, & s'attache au Pellarion. 
dedans du nez par plufieurs rameaux,comme luy par plufieurs pieds aux rochers.Cetté. Origine, 
tumeur prend fouuent fon origine aux ôstribleux : je meweux farrefter à mettre par* 
- écrit les efpeces qu'’aucuns en font, comme chofe inutile : mais quand il y en a aux 
deux narrines ils fuffoquent le malade, s'il ne dortla bouche ouuerte. NE ; 

Les Chirurgiens Grecs & Arabes vfoient d'vn petit fer, dit Polyticon , ayant Îe bout Cuve di Bon 
comme vn cure-oreille rranchant;auec lequel ils pouffoient & alloient trancher fes ra- ype felon es 
cines au fond, l'en renaps en tout, felon Paul Egine,mais ilsne gueriffoient pastous, Grecs. 

D'autres yfoient de cauteres aétuels,conduits par canules de plomb ou d'argent,iuf- Polysicon in. 
ques auxoS erhmoïdes, d’autres de medicamens cauftics , comme certains font encore frumenr, 
aujourd’huy,,.yfahs de ruproires fondus, dans lefquels on autoit trempé vn linge, & Cautere , 
l'appliquer fut la racine du Polype., & y laiffer certain temps; cela fe peut faite faci. 4ëwel, 
lement dans vne canule, dans laquelle paffera quelque ferrement plat, vn peu caué au 
bout , pour mettre ledit ruptoire ,,&c eftant fur la partie, auant qu'ôter la canule, il faut , 
mettre vn augre inftrument de plomb plat aufi à La cime,& luy faire toucher le cautere 
potentiel, pour le couurir & pefer deffus afin qu’il ne touche l’autre partie du nez. Er 
ayant demeuré tant dé temps quele.Chirurgien Lo eftre requis, le retirera & trai- 
rera comme les écarres des autres cauteres potentiels & HER comme Les vlderes. c 

Il n'y a pas long-remps que j’auois à craiter vn Polype chez yn riche païfan,quiauoit af po- 
recherché rous Les plus doëtes Medecins & expers Chiturgiens de la Prouince de Ly- Re cé 
mofin & Perigord , qui Le luy firent perdre : Mais.dans peu.de remps repulluloit toû- Le at ne 
iours 5 jeluy. dis que s’il defiroir que je legueriffe , it luy conuiendroit fendre le nez me: avr 
jufques prés des crhmoïdes pour arracher [a racine, il Le‘ permit,& cela fut executé dexe FA P b mé 
tremenc: jeluy fis metcre vn cauftic deffus , & ayant Fait fon operation, reconnu la ra= ANEUT 
cine eftre du tout confommée : je luy fis recoudre le nez,&'playe & polype furent auflis 
soft gueris les vns que les autres ;'il ya déja fept ans, & n'a repulluté depuis. 

Mais fans vfer de tant de cruautez,je rrouuerois meiïlleurqu'on vsât d'yn pericinftru- 
ment,qu'onappelle bec de cane,qui eft plat à fon extremité}, & qu’on Le mift dans le Remede 
nez, & qu'on fe faifift du polypele plus-prés qu’on pourra de fes racines, & que douce-, #miable ÿ 
ment on le tordift,contournant ledit bec dé canne douçement cale tirans petira peur, #J#76 
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Raifon dis LE Oxenes font vlceres du nee profonds & putrides  defquels fort vne odeur’ fort 
nom d'o7ene. 
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non tout à vn coup; afin de déraciner les.pieds&. racines qui tiennent contre les os’ 
ethmoïdes, & du nez, & par ce moyen faire en forte que tout Le polype viendra d'vne 


piece , ce que j'ay en En aueê héureux fiéccét. S'il füruient flux de fang, l'ope- 
ration faite, gardéerez d'y mettre aucuñ remedc onétueux; mais il faut virer fouuent de 
l'eau a'umineufe, pour herrine par le nez, ou du vin a@ftere froid. 

Si on touche de l’eau de Fumanel, latacine:ou lès polypus mefmes, décrite aux re- 


medes fecrets, liu.2. chap.8.dans peu de temps le polype tombera ; & s'intitule eau 
pour Les fllules, nœuds. louprs, pourreaux, écroüelles & coute excroiffance,faifant fon 
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SET mGiE la main, pérée QUI RE Faut FouibeE ie M0f 
Jourcux, & qui tiennent du chanceré ; ce qui fe connoïlt par leur dureré & douleur, qui 
continuellement aflige ; par La couleur plombée & liuidé, aucunement puanre ; & à 
à tels on doit vfer de curation palliatiue , comme aux chancres ; aec medicamens ano- 


dins &, deficcatifs. Mais ceux qui font fans douleur craicables, mols, & quine s'irricenc 


point, par médicamens ni artoucheméens ; blancs où rougeâtres ; à téls on y pourra méet- 
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spuante, & font ainfi äppellez,non comme aucuns penfent à caufe de leur puanteur, 
mais à caufe d’vne efpece de poiffon polype, qui de fa nature fenr le mufc,  & ces vlce- 
res fenrent mauuaïis ; ce ga s'accorde mal à cette appellation. Quoy que ce foit, les 

€ qu’vn polype vlceré, owrefte de cette partie fongueufe, qui 


aux aifles du nez ; en ce qu'elles font puantes , & auec beaucoup de pus que ‘font per- 
dre l'odorat , & les autres non , d'autant que certe partieeft fongueufe , fpongieufe,& 
s'enfle ,empefchant la réfpiration par lés'os ethmoidés , & la rerention du pus qui s'y 


fait engendre la puanteur Cette maladie n’a befoin d'aucuns indices pour eftre con 


nuë : car par Les douleurs, par la veuë , & parle recit des malades, fe connoir facile- 
ment difference du polype, en ce que la matiere d’iceluyÿ n'eft pas tant acre , autrement 
cllé vlcereroït : maïs celle des. ozenes eft corrofiue & purride. tit 
De forte que pour venir à là curation , il eft neceflaire de purger le corps de tous 
excremens, & de procéder aux euacuations vniuerfelles,puis par es remedes externes, 
à roborer & fecher le cefucau , afin qu'il ne puiffe rien toinber par apres fur la partie 
raffectée ; ce'qui fe fera en faifant rondre où razer les cheueux du malade, puis lauer la 
tefte ‘d'huile rofat , ou omphacin, aprés 14 finapifant de là poudre fuiuante: °2£. Ligni 
aloës ,sariofillorum : nucis mufcata ana 3j, rofarum p.]. flæchados, y fpica narAi ana 
3. tj [aluie maiorank ; roffinarini , bethonica lausndule ana 2 1j. $. maftfichis , dy myr- 
rh, ana 3j. le tout mefé,& mis en poudre, pour finapifer tous les iours , & ofter la 
preccdenre , & aufli renouuellant l’onction d'huile. tés FU 
L'on pourra faire vne cwcnfe on coëffe piquée defdites poudres, & laiffer la finapifa- 
tion, & qu’on la porte fort long-temps : Que fi pour tous ces remedes l’vlcere ne fe- 
choit, ayant derechef fait rafer la vefte, on luy Fra vn bonnet d'alude ,. c'eff à dire de 


“peau douce ; fux lequel où ‘éténdta: l'éroplätre barbarum, & on le portera vn fort 


long- 


fer 
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long-temps ; la déféription s’en trouvera dans Nicelas Mirepfus , au craité des cmplà- 
tres,article 3 5.1lne faut oublier les-ventoufes-fur le col,fur-les-omoplates » auec fcari- 


ficatiohs, le caurere potentiel à l'orcipur, & Jes mafticatoires. Puis il faudra venir aux, 


remedes topiques ; & faut commencer À dérerger sivlant d'Epypciac commun, meflé 
auec de l'eau d'orge,ou de lefliue faite de troncs de choux, & de paille de féves : apres 
vfer d'onguens qui dfsch es Shane men BfEdanraRe Et depeva cas, femblables à l'on- 
guent pompholiges , y ajoûtant de l’alum du cglesris , de l'écorce & pomme de grena- 
de,; ou bien vous ferez, cét ongugnt: 22. 0mphaci, 3: Pagercicis maligranati s£alau» 
fiorum ana 3.ij. calciditis, aloës,s corticis thuris , ana 3. ];,oli rojasi, & myrtilorum 
ana A ih cere rubea , quantum frtis ,,on en fera vu onguent, qui fera appliqué aû nez, 
ou bien faire de la poudre des, matieres qui entrent dans leditonguenr , & eu fouffler 
dans le nez fouvent. Mais voicy. va autre.engment experimenté : Vnguenti de tlumlo, 
dr fucci folani ana 3. j. aqua rofarum 3.0. Le CRE. 
mortier de plomb, foie fait liniment, lequel tempere l'acrimonie de l'humeur , em- 
pefchela corrofion, & feche. Er par mefme Fa viera du parfum fuiuant:22.4u- 
$ 


ripigmnenti nubei dy latei,ana 3. vj. cinabaris 3. 
ana 4. ii). Denjoiné @ ffiracis calamite ana 34). L.cumirerebentina, excipiantur, & fiant 
érochifci , ainfi que l'arc le commande , pour parfumer le nez fouuent, tous les matins. 


Topiques. 


. Onguens. ; 


ff. le tour bien & fortement pilé dans van. 


Parfums, 


myrrba , thuris, mafliches, dy ludani 


Il a efté guery de mon cemps vn {valien, qui avoir des ozencs auinez, par le moyen de/ Hifloire. 


chandeles artificielles,composées de refine, de cinabre , cire, auec vn peu de terebentine, 
qu’on tenoit allumées coute La nuiét dans vne eres-perite chambre l’elpace de quatre 


iois en Hyver, que les Medecins Iraliens de.leurs meilleures Villes n'auoient pù. 
guerir. D'aurres y mettenc de l'eau forte,ou de la (econde, fouuent auec heureux [uccey. ; 


--Pour les autres vlceres qui:s'engendrent au.nez ; qui ne tiennent giçn des ozenes, ils fes 
ronr oueris par desmedicamens fort deffechans fans mordication, & par farcorics , ils 
y meflans de l'écorce de grenade, dé La poudfc de fauinier, & de l'aloes laué, l'enguenc 
pompholigos lané,gucrit-aufli cels'vlceres,fi on y ajoûre de la poudre de balaufte,ou bien 

de l’onguent de plomb. Dr. LE 

Aafh le Chirurgien confiderera, que lesvlceres qui viennent au nez procedans de la 
verolle Neapoliraine ; en malignité conuiennent aucc ceux-cy., fi bien qu'ils femblent 
venir duchancre, & ne les faut neypliger.s car à cels, les os du nez fe.corrompent dans 
peu de temps, dont puis apres la forme naturelle du nez fe gâte, s'abaiffant auec gran- 

de: difformité , & parlent renaud. Les onguens fufdirs conuiennent auffi fort bien à 

ceux-cy’, fauf qu'il y faut ajoûcervn peu de fygirif ; ou argent vif. L'eau fuiuante eft 

- ‘bonne à tous viceres du nez pour en faire herrines, 22. Balauftiorum @r corticis ma- 
dorum granatoyum ana libra tres, plantaginis, caude aquine, pilofells, lingue palferine, & 

berniarie ana M. ij. radicum biflorre T5. femis foliorum mirthi,vel (ummitaium piri [ylue- 
féris M. j. contundanturfimul diflilenur, & foit faire vne eau dans laquelle on fera fon- 
‘dte vn peu d’alun, & on en fera atrirer par le nez fouuent Si on n'avoir moyen de faire 
diftiler cefdires matieres, on en fera vne decoétion, y ajoërant de l’alun & de la poudre 
“de guyac deux onces. | HS esse PONTS 
Les Spagirics vfent d’vnhuile aux ozenes & viceres de nez,encore qu'ils participent 
de la verole , dont la defcriprion eft telle: Prene? antimoine crud trois onces, mercure, 
Jiblimé vne once dy demie , miel crud fix onces, le tout meflé foie mis dans vne cornuë à 
à difliler à feu mediocre [lon l'art.il en fortiræ une huile fort excellenie pour guerir les [uf- 
dites vlceres. # 
Les ozenes font tres-difficiles à guerir , à caufe de la multitude des veines qui fonc 
. én ces parties,& que la pituite y defcend ordinairement du cerueau. , 
k ME SERRE FT re Shv re 
x F RO PT LONFOLE , 20 
»-T HOT SD 0 ie, Le 


Eau forte, ou 
éteinte, 


t 


Vleeves du 
nez Verolis 
ques. 


< 


En LYeS= 
bonne pour 
herrine. 


Remedes 
Spagirics 


Pragnoflic. 


Lé 


See nt à 


th DRE E Den Rare pois 


261: 06 QUI q M RIM ah armuota he ati So ls oummtanont 
mA LL AI Où RS GES # 1 Er te Li RTE mn 2 : “1 
- FOR IE ARE. NOIR SRE mnt rs PCR CRETE Ven > 18 LAB de LOTO 
Pr CG API TRE. LXIIE © 
j : 4 v * 
+ Her CR LE 4 DES AD IED re f sise #4. à Merci, 1 
CE MIA ES PES TTE ER LEE PUIS de PF h CFD, LED di à ASE Ÿ de 2: À + 
PT CE “DHrhume; er; de s trois efpeces.. 
H ; Ke DO ES ET OUR es ELA FN ÿ ' AE HS ME Y F3 dt 


“Trois efperes Hume Rat autre chofe'qu'rne defluxion-d'hümeuts dw cerueau aux parties infe- 
de rhume. * IVrieures;il yen à trois efpeces’, à fçavoir lorfque la-defluxion fe aie fur & dans. 
-C'riza.  ‘lenez, s'appelle cori?z; la fecondé &ranchus ;'lorfqu'ellerombe fur la trachée-artere,, 
Branchus.  & parties vôifines; la troifiéme s'appelle catharrusi) qüand elle combe fur la poidtrine. 
Catharrus. * Et aucuns recherchans fonetymolagie , difeñt comme #ariere ruante. Le rhumé ne. 
* doit éftre negligé, patce quet’eft le’ pere derl plus grande partie detoutes les mala- 

Rhume pere diéss,ce a fe voit , d'autant que s’il tômbeffur: & dansles oreilles, il caufe vri bruit &. 
prefine dé . fürdiré; fi aux eux vné ihflamntétion, chäffie où empefchement de veuë; fi au nez cau- 
de toutes. fèra des ozenes, 0 vn'polypus, ‘où vne toupie; ff fus lalanguevne patalyfie; fiau gofier- 
maladies. “Ve RP CT fur fa poitrine vhe-pthifré, owpléürefie : fr dans. l'eftomach. vne nausée 
. «Où voi eee TRUE boy ux Aüx dé ventre : fi fur les jointures la goutte, & ainfi de- 


22h love 05p ,emfasi sv um2re0e . ati 


at 
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7 +7 tousles membres fübjacéns. other: QU EL 
Rhumatif- ‘La caufe de tous fés rhumés éf le cefeaÿ, qui d'une froïdeur interne-ou exterre, 
es. .à conçù vne inemperié froide : ce qui fiehtprincipalementià ceux qui fe découvrent:le. 

Ÿ”"cerueau mal à propos. Er tout 4infi comme 14 main férrahit vne éponge remplie d’eau: 

; x “la feroiït décôuler'en'bas® ainfifébüitumterementen!fait letcerucau, par Le froid, qui fait- 

Caufis.. ‘fes defluxions aû£ parties inférieures du corps humain. Enpareik cas l'aireftantéchauf- 

‘fé, ou autre chofequi1 peut'énflammer, Faifant fondre -leshümeurs , peut caufer vne- 
‘diftilatièn,comme le Soc Haänéige. Aufi toares chofes qui font remplir lafrefte de-va- 
peurs , plus que dé raifon', font caufe detdefluxion farles paities-inferieures, commele- 
vin immoderément beu , les bains chauds , le trop longlauement de tefte d’eau chaude, . 
principalement fi la tefté eftoit auparauant échauffée : la viande indigefte , qui demeure. 
. ‘ TJong-temps dans Téftoitach neïs’écoulant en bas : Enfin toutes chofes qui excitentdes. 
_?: ‘vapeurs;icomnie’aulx,dignons poutreaux,& autres chofes femblablés,commeifontl'yfage: 
des épiceries hors de raïfon,& f'ustont les vents Meridionauxs. +: +, » 

fndices dè * ‘Ceux ‘qui ônf des'defluxions/par dés caufes.chaudes , ont la téfte -enflammiée. 87 

canfes chau- chaude, & Ier tombé vne humeur àtre;uitient rantpar le nez que par la bouche :.d’a- 

65e. bondant Ja fâcé &'le nez rougillent ; &le plus fouuencauec fiéyre, Awcontraire quañd 
la caufe procede de-froidure , à ceux-ty.routelaitefte &le front font tendus ,.& le nez. 

bouché , tellemiént'que la voix: ne‘peut monter.en haut ; & leur: fort par le nez vne hu- 

meut crafle,_ 14 Em 8° nvaHat 171328 x RE 4 Lun | gavtite OURS 

77 Ale Gntiod if faite que leséhefés nonsnaturelles enspremier lieu foient-bien,or- 

14 données enuét{ le maladé qu'il añge plus largement, & boïue moins. :; parcequedes : 

viandes humides il fe fait beaucoup plus de vapeurs; le fommeil:btef,; principalc-. 

“ment à ceux qui ont le foyé AMIE Mease qu'en doi lercerueaw fe remplit de 

PISE dyapeur, & à'ceux'de cetré‘iftempetre chaude de foyer ‘ilifaur qu'ils mangent (ouuenr, . 
Regime. œar le foye s’éthauffé parle jebñe :*Mäïs lesiperfonnes praffes &humides,il faut qu'el-- 
lés:vfenr de maniere de‘vivre-attenuante y il faut éuitenraüres chofes vaponreufes,8& qui: 
remplifent le cerueay,comme font les bains ch auds;lauemens de tefte,& ne tenir la tefte 

je JVa tropéquieites bahut 2D SH £-.re 22/6805 STAND enus 1er À pat Ne 

Defluxions,. Ayant, confideré-Péwmarurebde ltdifanien biqaih'eftraurte chofe pra ET È 


que.c'eff.  d'vne partie én vne autre : La premiere indicafion fera d'arrefier la de 


+ 
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153 48 & 


mandant donne deux: indications, que l’on: ofte fon excrement qui tombé, & qûe” 


“Bons, amendions .ou:cérrigions la: caufe. d'oùiles excremens s'engendrenc.. La partie: 


TéCEHNn EE" 


uxion , & ad-* 
Indiçatons., viler à deux fins, difçanoir. d'où la fluxion procede, & où elle tombe. Le membre: 


, 


ee £. fs 


Destrois efbeces dethumés. CH Ar. LXIIL 133 
séseuante a deux indications à fçavoir qu'on la rebore ; & ce qui a flué-foit tiré 
Rae uEsse vont nr à CET 1 MRC D LE ARTE Et 

La matiere fera euacuée,8&. par le mefme moyen la fluxion fera atreftée par faignée,fi- 
d’auantureles humeurs-n’eftoient craffes, éloignez: beaucoup de la-nature du fang,nous 
‘nous contenterons de revulfions faites par ligatures, friétions, clifteres, preparation de 
-matiere,& par dé bonnes & conuenables purgations, Sila caufe eft.tenué & chaude, on 
-la preparera par fyrops afttingeans & incraffans,rels que font jujubes,nenuphar,de pout- 
“pier; de pavor, que l'on donnera aux grandes &c fafcheufes toux: la defluxion arreftée, 
on ordonnera la purgation comme.fuic : 


492 Foliorum oxalidiss fcariole ,portulaca ann M. $. polipodi ÿ querni _contuff , gly-* 


. eyrrifa rofe, paÎlularum mundatarum ana 3. ii. faluia vita , betenica , florum viola- 


rum , do faluis anw p.j. fiat decoitio, vs artis eff ad Z.v.in colatura fiat leuis ebulli- 
tio dragmarum duarum , folliculorum fenne Orientalium , dx ferupuli vnius feminis 
caniff in colatura infunderhei eleüi, 3.j. cinnamomi %.iij. ên expreff. diffolue [yrupi 
+de chicoreo , compbofiti cum. rhubarbaro.3. je fat porus. Si la matiere eftoit craffe ; on la 
spréparera ; &:purgera comme nous: auons dit en la douleur de tefte, de caufe froide & 
-picuiceufe, chap.9..…. CUT ä HR AC gi où HE À 

L +H ne faut obméttre d’ordonner des chofes qui empefchent les vapeurs %.fumées, 
Helquelles meuvent le cerueau., comme poudres, opiates, conferues , eleŒuaires, ainfi 


zque fuit : Conferua rofarum ficca Z. fi. coriandri praparati , 3. j. anifi conditi à: f. 


_ cpélueris rofarum 3,j. boli armen: veri D. ii). pulueris eleluarÿ diaireos fimplicis 3. j. 


diatraganti frigidi %.). faccari rofati ee V, fidt puluis pot. fingulos paflus detur è co- 
cleari , & de ces melines chofes on pourra compofer des opiates auec de La conferue. 
de rofes vieilles. SE MCes | 
L'on n'oubliera.aufli les autres diuerfions que nous auons écrites cy-deffus , comme 
“les ventoufes fur les omoplates , ligarures, friétions :*& ayant fair tondre le malade, on 
luy oindra la tefte d’huile de nenuphar , de pauot & de rofat , qui finapifera la tete de 
poudre de rofes, fandal,& graine d'écarlate meflez enfemble. Certains Aurheurs,com- 
‘me les Grêcs , auant que faire aucun remede externe, lauent la tefte d’éau chaude deux 
ou trois fois, voire dauantage, parce qu'elle a'la puiffance de difcuter les vapeurs de la 
tete, & de remperer la chaleur de quelque caufe qu’elle vienne : La maniere de vivre 
-en: cette-caufe-procedante d'humeurs chaudes, fera refrigerante, & l'air qu'il attireta. 


eduffi;la maladie venant au declin,onlaiffera lefdites huiles & poudres froides,& au lieu 


} 


en appliquera de l'huile de camomille ; meflé auec celuy d'amandes douces, dr de finapifa- 
sion depondres temperébs.comme de violettes,rofes; fauge, marjelaine. On pourra aufli faire 
Lyn grand emplârre de #erhonica, qui couvrira coute latefte, & on le portera jufques à la. 
«fin de la maladie, sus ñ 

. A la-defluxion qui vient de caufe froide , on fera les mefmes diuerfions: que deffus: 
mais furie cerueau'on appliquera des fachers compofez de fleurs de camomille, meklor, 
etoine » flæchas,, feñilles de lanrier ;-poliotr; origan, de chacun demy manipule, ca- 


nelle, gerofle, dechacun vne dragme , le tout groffierement puluerisé , qui fera mis dans : 


Vn-facher {ur-la future eoronale. 1Oindrela/tefte d'huile chaude, rapporte auffi beau 
.coup.de profit, à fçavoir d'ireos; coftin,d'aneth, de rhuë , & autres femblables. On fera 
aduerty,qu'ilnefaut vfer inçonfiderément d'hetrines,fternutatoires,apophlegmarifmes, 
&tfemblables remedes, parce qu'aucunesfois ils émeuuent les catharres,-enliquefiant & 


diffoluant les humeurs. 


smmdurefte ;.les diftillations font reprimées: par des chofes qui ont grande puiflance de 
deflecher.,. &.fur.tout:dela nigelle correfiée , puis trempée en vinaigre ,:& mile dans 
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Cuvration de: 


canfefroide. 


Difhillations, 


comme re- 


.yn peu.de linge en;façon. d’Ynsnœud, . que l'on fera.fentir: par lenez ; lecumin'auffi prémées, 


ae mefme,, Voicy.vn:parfumiexperimenté drraffuré, qui arrefte & feche prompte- 
sment,;, Prenez,vune. lame de, fer toure.rougie: par fé; qui fera arrousée peu à pen de 

vinaigre rofat ; Gr l'odeur receuë-par la nez ; où fitu le veux faireplus.defccarif., feras 
£ R 3: tEeinpe Ée 
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tremper des rofes & des frves tourela nuié , le lendemain mectra lefdites:fees &ro- 
fes aucc leur vinaigre fur laditelame rougie & infpirer la funée par lc nez, &creëterer 


quelque iours ce remede. D'autresfois onte parfumera la vefte des poudres fuiuarites: 
QL: Salnie maiorane, rofmarini ana 3j. gariofillorum ; cinamomi ana Ti. lignialoës 
j: thuris 3.3. $. le tout groffierement battu , fera faite vne poudre ; laquelle mettrez 


ar la braite , & legmalade en recevra la fumée, ou de certe poudreen feront faits tro- 


chifques auec tercbentine. Tous ces remedes conüiennent à toutes les efpeces de rhu- 


À à è ÈS F .. A 
mes ; comme catharre, toupie, & de brancus , ou‘enroëure. Nous mettrons fin à ce: 


Chapitre , qui eft le dernier traitant des maladies qui viennentaunez. YO 7168 
Pourarreftet toures Auxions & catharres vénans du cerueau , iln'yaæien de plus 
excellent quelefyrop de perun;ilen faut prendrele matinsvne demie cuillerée ;:8& 
peu à peu augmenter la dofc,ainfi que le fige Medecin iugera eftre à propos: La defcri- 
ption eft dans la Pharmacie de Quercetan. | LÉ RU 
* La diftilation rhumarique qui fe fait fur le nez, que nous auons appellée cy-deffus 


corrita, & celle qui tombe fur la gorge ; ou trachée artere, érancwsne gueriffent aux 
‘vieilles perfonanes ; ou c'eft auec grande difficulté. Ceux qui ont le cerueau chaud , & 


les parties inferieures froides, rarement font fans catharres; comme auflh femblable- 
ment, ou au contraire de ceux qui ont lc cerucau froid le cœur & le foye chaud , car il 
monte beaucoup de vapeurs au cerueau , qui ne peuuenteftre refoluës par le cerueau 
froid ; & lors qu'il eft chaud , il fait attraétion grande de vapeurs. Le catharre #ccom- 
pagné de continuelle douleur de cefte difficilement guerit , parceque le cerueau femble 
naturellement debile ; les rhumatiques font difpofez à rous maux. 


CHAPITRE LXIV. 4 


De la beauté de la bouche, des leures, é de leurs maladies, 04 vices 
/ GC de leurs remedes. 


É beauté dela bouche dépend de la compofition bienfeance de ces trois parties’; 
levres, genciues & dents. Leslevres pour eftre belles, doisent eftre ni trop groffes 
ni trop petires,de couleur de corail ou rubis, vermeilles & incarnates , qui jointes en-. 
femble , fermans la bouche, faffent vn angle obtus à leur extremité , &c au milieu 5 celle 
d'embas foit vn peu releuée ; elles doiuent eftre aufli douces, tendres,delicates. Quand 
on veut parler , la partie feneftre doit commencer l’ouuerture , & la dexcre doit fermer 
labouche. Entre le nez & les levres , il doit y auoir comme vne foffette de couleur in- 
carnate: Leurs vices principaux qui fe peuuent corriger par art , font la léuidiré d'icel-. 
les ,vnepuanteur d'haleine , \es filfures dy bec de lieure, qui par le defaut de nature 
vient du ventre dela mere, } 

La liuidité prouient quelquesfois de frayeur ou crainte , telle fe guerit apres que la 


frayeur eft paffée ; Le plus fouuent de certaine indifpofition interieure , principalement 


de l'orifice de l'eftomach , auec lequelles levres ont vn grand confentement, par vne 
membrane qui eft commune à l’eftomach : & aux parties de la bouche, ainfique de- 


- montrélerremblement des levres, quand l'eftomach veut vomir ; vous ofterez cérte 


Caufe des 


fillares. 


liuidité, & rendrez cette couleur coralline aux levres; fi vousles frortez legerement 
aucceau, en laquelle aurez faictremper du jus d'orcanerte,-ou auec le rouge d'Efpagne, 
La fifure ou fente de levres vient aufli de plufieurs caufes , ancunes exrerieures , lef- : 
quelles font cheutes, le froid, la chaleur , ou du vent. Autres interieures , comme quel- 
que defcente d'humeur acreou falé du cerueau , quelque vapeur acre ,qui monte de 
l’eftomach ou du foycen haut. | "A cs 
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De la bouche éx levres: CHnAr. LXIV. 135$ 
Les remedes communs font, de les frotter de graifle de chapon, d'oye, ou d'huile Remedes, 
d'œuf, & principalement d'huile de cire, qui les gueriten vn moment. La pomade fui- Pomade , Le 
uante eft fingulicre : Prenez deux liures de graiffe de cerf , ou de cheureau, fix onces de façon de le 
graiffe de porc fraifihe , ofex toutes leurs membranes dr petites peaux, lsuez-lespar plus compofer. 
fieurs fois en vin blane, exprimer ff long-temps & fi fort que tout le vin (oir écoulé : puis 
lettez:les dans "un vaifleau de terre vitié, on plombé tout neuf, y adjoñtant denardus 
indicus ; ou en fin défaut des racines de [ouchet , demie once de Eu de gerofles, deux 
dragmes de noix mufcades, fept ou hui: pommes de courpendn à demy contes &r pe- 
lées ; faites tremper tout cela en fuffifante quantité d'ean rofe vn iour entier, puis 
bogillir à petit feu, le pot bien couuert , & remuant d: fois à d'antre auec vne f[ba- 
cule de bois, iufques à tant que l'eau rofe foir confommée dy exhalée : coulez, par 
aprés par. un linge fort épais dans un vaiffean bien net, @ plein d'eau rofe iufques 
à tant que certe graiffe fe fige dr coagule. 
Cela fait, jettex la derechef dans un vailleau de terre neuf, y adjoütant fixonces pp à 
d'huile d'amandes douces, quatre onces decire blanche , faites fondre dr liquefier fur le r 
_ feu, enfin le recouler comm: deffus, le verfant dans vn vailleau de terre, où ily aura de 
l'eau vofe, & lailler coaguler çx figer, puis relaner cette jomade auec eau ro[e mufquée, 
ox autre de quelque bonne [enteur, telle qu'eff celle de damas on de naffe , iufques à'tant 

‘qhe la pomade foit deuenué blanche comme neige, Aprés mette7-la dans vn vailleau de 
verre en quelque lien frais , afin qu'elle ne fe Al ou rancifle. Aucuns adjoûtent Autres re< 
à-cette pomade du corail puluerifé fubrilement furie marbre, afin de fecher dauantage ; medes aux 
d’autres y mectent du cénabre ou jus d'ercanette, pour luy donner vne couleur vermeille, fffures. 
rien n'eff plus fingulier à routes fortes de fentes ou fiffures , de quelque caufe qu'elles 
foient excitées , que ceite pomade. L 

Ÿ L'huile de terebentine diftillée y eft fort fouueraine, l’onguent rofat de mefme, la 
omme adragant mâchée & maniée anec la langue,par deffus les levres fiffurées,la ceru- 
écamphrée en forme d'onguent , cendres de perites membranes & pellicules qui enui- 

* rônnent les œufs, brûlées & incorporées auec onguent rofat , maftic puluerifé, galles 
puluerifées, graine de jufquiame puluerifée, draps ou tragacant aufli puluerifé,l’alun 

- feul, à tous, ou l’un d’iceux, incorporé auec graifle de chapon ou cire blanche , ou graif- 
fe & moïüelle de cerf, ou de veau, ou onguent de cerufe camphrée, 

le donne aduis à celles qui ent les levres pâles & liuides , fi elles prouiennent de rewres p3- 

quelque caufe interne, comme de quelque vice de foye ou de la ratte,eu d’autres indif- es de Jiui- 
poñtions , qu’elles foient faignéés & purgées fouuent auec pillules d'ammoniac, ou auec ges, 
la poudre cachectique de Quercetan, ou auec fon vin de fené compoté , & boire à leurs 
repas du vin & de l’eau ferrée. Le crocus Martis ex laminibus dudit Quercetan, eftpro- . 
pre aufñfi à telle indifpoñtion , fur tous remedes. ‘Ayant aflez écrit des remedes aux 
fiflures des levres , fi élles ne prouenoient que de caufes externes , comine du vent de 
bife, ou detrop grande chaleur ; il faut yfer de majqnues aux femmes, lois qu'on fe veut Majques . 

. mettre à l’air, ou bien fe contenir dans Ja maifon. : à ue Dante 
| La puanteur de Ja bouche vient de plufieurs caufes, ou dela pourriture des genci- De la puaÿ- 
ues, ou des dents ,ou de la chair, & membranes de l'interieur de la bouche, ou de quel- ,,, de ls 
ques vlceres de poulmons ; ou de quelque corruption de viande ; ou d’humeurs au fond puche. 
de l'eftomac, ou de quelque vlcere ou corruption de fon orifice. On ne profitera rien, fi 
en ne donne ordre à toutes ces occafons d’haleine puante, laquelle à la veritéeft fi de- 
teftable, qu'elle eft caufe le plus fouuent de feparer le mary de la femme. A toutes 
caufes internes, il ef befoin de purger benignement le malade auec caffe, mirobolans, 
manne, rhubarbe , deterger les vlceres auec {yrop d'abfynthe , de rofes feches, & auec 
eau balfamine de Quercetan ; aprés. vfer de fyrop de faccis alchimills, plantaginis, & 

fonicula. ram - DLL: CFE 

F, Aprés if faudralauer la bouche de vinaigre fcillitic, mâcher des feuilles de laitteron 
quand il y inflammation , ou quand il n'y ena, mâcher encre les dents vn ns 
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mufcade,& bois d’aloës,de graine de paradis, de cubebes,de la galänge , delazedoüai- 
re, de gerofies, de la racine de foucher,d’iris,de la graine d’anis & de fenoüil, feuilles » 
Maflicat  dementhe, & de meliffe, ou lauer Ja bouche de decoction faite de toutes ou d'aucunes 
côtre l'halei> des chofes fufdites ; ou bien prenez gomme de tragacant vne once , fang de dragon 
nepuante, deux:dragmes, faites-les tremper en eau rofe deux iours entiers, puis les jeter dans 
vn mortier ; y adjoürant fix dragmes de fucre, cinq dragmes d’amidon ; vn do ts 
de mufc diffout en eau rofe , triturez, & les meflez enfemble auec vn pilon,puis reduits 
en petit paftils aufli gros que grains d'orge, laiffez-les fecher à l'ombre, & tenez dansi. 
la bouche de ces paltils, & vous aurez l'haleine douces: »:. ÉECPAT PMES rs 
De lapuan-  Sila bouche eft puante pout auoir mangé de l'ail on mâchera des noix récentes, | 
seur de l'ail, Où des feuilles de rhuë , ou de fenoüil , ou de perfil, ou dela racine d’angelique. Er au. 
cas que voftre haleine ne fentift bonne odeur s outre tous les fufdits remedes ,quinom,, 
feulement oftent la mauuaife haleine , maïs la rendent bonne , vfez de ceux-cy : L'eau 
À faire l'ha- de canelle tenué en la bouche , où en lauer la bouche au matin, l’eau imperiale, l'eau 
leine douce. theriacale, la racine imperatoire , la racine d'iristenuë enla bouche, le maftic maché,: 
& tenu enla bouche. “ ACDC Et #4 4% 
Remedes chi- Leonard Fierauenti attefte que l'huile de myrrhe de fa defcription, guerit inconti= 
miques, nent les fiffures des levres,& leur rend la couleur vermeille. Et tout ce qu’elle touche, 
‘ l'embellit/Pour la puanteur de la bouche, l’eau de canelle diftilée chimiquement ,rend,, 
l’haleine de foüeue odeur. Voyez-les remedes fecrers Jiu. 3. chap. 23, + 4 à 
La liuidité des levres qui vient de caufe interne, comme de quelque vice du foye,.ow. - 
autre indifpofition , jamais ne recouureront leur naïve beauté , que premierement ne, 
foient gueris par medicamens internes. Pour les fiffures des levres de mefme quand, 
elles font caufées de quelque vapeur acre qui vient du poulmon , de l'eftomac ;'ou def-: 
Prognoflie..  cenre de quelque humeur mordicante , defcendant du cérueau , que premierement'fes 
s maladies internesne foient curées.: Touresfois fi apres auoir fait tout deuoir degue=… * 
sir , on ne l’aoit pü faire,on vfera de cure palliatiue ; & couchant les fiffures & fermes,,, 
quand elles font causées de caufes externes,comme de vent de bife,ou de:trop grandes 
chaleur,il faut vfer de mafque lors qu'on veut s’expofer à l'air, ou fe contenir dans la. 
maifon, Touchantla puanteur de la bouche, fielle procede d’vne dent creufe, ou de : 
quelque vicere de la bouche,il faudra arracher la dent creufe, &-guerir l'vlcere. Ecfi4 
elle procede de quelque caufe interne,;& qu’on l'ait apportée dés la natiuité,ilnefe faut 
; peiner de la guerir : maïs vfer comme nous auons écrit ci-deffus de la eure palliatine,s 


à 
L 


"CHA PAT RE LOCVPE EL loto 
De la levre fenduë, autrement dite bec de lievre, de certaines fu) 


. meurs interieures de lalevre , du chancre des levres ; &de ln: 1 


NEA Le 
peau Jurpalante le cuir interieur. à ap 


n .» 0 3 » : - ; £ . : + L 
Lecommodi- ( je que J'aye écrit au precedent Chapitre des vices & maladies deslevres, f, 


reX querend eft. ce que-{ pour ne faire vn Chapitre crop prolixe) j'ay remis à traitter dela, ! 
de bec de levre fenduë , ou bec delievre, qui furuient en la conception, generatiôn ,& formation: 

'. 3 o . TE Q 

lievre. de lhomme,ainfi que nous voyons aux levres fenduës , ce qui rend-les perfonnes fort, 


Bon aduis au difformes , leur donnant ennuy, tant à parler qu’à manger, Le Chirurgien.qui. fera ap-, 
 Chirurgien. pellé , aduifera fi la diftance eft grande, & s'il y a beaucoup de fubftance à redire 8 


lors il n’y doit mettre la main , d'autant que bien fouuent, par la crop grande diftance 
1 qui , de. i 

& enfion qui s'y fera , ne fe reprend, & f fouuent il s'y engendre yn.chancre jäquop | 
| : | “ISSN 
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Del levure fendnë.… CHA». LXV.. 137 
fapattie eft fujette: mais s’il n'y,a gueres de fubftanceou chair à redire, lors on doit 
entreprendre l’eperation; bien que la genciue qui eft fous [a fente foit aufi bien fepa- 
rée,&" Le palais aufli comme la levre. < 

‘Alors il faut auoir vne aftelle de bois,petice & affez mince, & la mettre fous la levre, Oférafiog, 
&c d’vne part & d'autre auec vn rafair bien tranchant couper les peaux, fans en laïller le 

moins du monde, voire jufques à couper vn peu de la chair fubjacente, & laler fai- 
gner quelque peu de temps,puis efluyer ledit fang , & vn feruiteur approchera les deux 
. parties fcarifiées, & y fera deux où crois points d’aiguille,ainfi qu’il jugera eftre necef- 
faire,& mettra deffus du baume agglutinant;d’autres n'y-font nuls points d'aiguille;mais 
paflent à trauers les partiés qu’on veut reünir , vne aiguille apres la fcarification faire, 
comme nous auons dit, l’entorcillent de fil, ainfi que les couturiers font , quand ils laif- 
fent leurs aiguilles enfilées fur leurs habillemens,aucunesfois on y en met deux, quand 
la playe ou Use eft longue, & coûtumierement dans le fepriéme jour la levre et a9- 
glutinée , & lors on ofte l'aiguille & le-filer, apres on met deflus vn emplätre de dia- 
Palma , ou de berhonica ; aucuns n’y mettent rien : aucunesfois en la melme levre fe 
crouuenc deux fentes ou becs de lievre, lors il faudra traiter lefdites deux fentes à di. 
uérs temps. pitt \ 

Certains des plus experimentez,fe repurans eftre tels, fe font rrouuez'deceus,n'ayans Pour faire 
l'agglucination faire dans le neuviéme iour, & la playe ouuerte, qui eft vn grand dé- ælonger la 
plailir,ou parce que les parties éroient trop diftantes, ou que La levre s'eftoit enfléc;& levure, 

uand l’vn ou l’autre aduient, pour mieux contenir en l'union des parties diftantes , il 
A faire à chaque cofté de la future vne incifion comme vneroiffant de l’une , ainfi la 
chair prefteta, & ne fera pas diftendué : Cecy eft l’aduis de Celfus. Hifloire dl 

Le Chirurgien fera aduerti, qu'aucunesfois les parties fort diftantes fe prennent & fe Due A 
coagulent par l'induftrie du Chirurgien , auecles operations fufdites : Mais il aduienc Lee pes 
que par latrop grande retraction,aucunesfois telles perfonnes accoûtrées, ne peuuent ve “é Ca 
ni patler ni manger qu'auec grande difficulté ; c'eft pourquoy aucunesfois La naturene (or pi 
pouuant eftre retehué fi contrainte , certe agelutination vient à fe rompre , auquel cas . br 

- quelquefois oneft contraint de remettre La fente au méme eftat que deuant;ce qui rap- Ps fan : 
porte plus de difformiré que deuant, l’ay veu vne fille âgée de neuf ans, qui futtrairée “+ 
comme ci-deflus,à laquelle lalèvre fe refendit fix mois apres , pendant vw» grand rire 
qu'elle faifoit : Et vneaurre à laquelle à/ fæfus reincifer la levre tres-bien vnie: car elle 

| ne pouuoitmangér ni parler que.mal-aifément. Si ce vice venoit quelquesfois au nez 
ou aux oreilles, 1l ne faut vfer que de coûture, ou d’aiguille encourtillée de filer. 

À l'interieure partie des levres ; il vient de petites tumeurs dures, femblables à des Des perites 
‘het d’ers, ou de veffes , les vnes plus groffes , les autres moindres. Pour les ouerir il ###eursin- 

aut renuerfer la levre, la fendre fur chacune defdites tumeurs : apres les foüleuer d’vn ‘erieures des 
crochet, & detoutes parsles feparer & couper, puis remplir l'incifion d’alun calciné, levres.” 
ou y metre du calcitis, & apres y appliquer des remedes aftringeans. 
Il arriue fouuent tant àlalevre fuperieure qu’inferieure , vne dureté auec tumeur; 
& fi elle perfeuere long-temps auec douleur, lors vous jugerez que certe tumeur tient Ds Lance 
du chancre;c'eft pourquoy fi elle ne renoit guere de place, vous trancherez toute cetre # 
. dureré,la laïffanc apres faigner vnaffez long-temps,apres y paffer vn cautere actuel, puis 
- y appliquer onguens onctueux,& qui ne foient de mauuais gouft , apres des deficcarifs, 
Il ya-vne autre difformité des levres quivient fouuent de la premiere conformation, De l4 pean 
comme le bec de lievre ; c'eft quand la peau dela partie interieure de La levure furpaf interieure de 

… fele cuir exterieurs&c fait vne difformiré aflez. apparente. Il ‘ne fera hors de piopos de y, levre fur- 
dire icy la maniere de l'ofter , comme je l’ay veu pratiquer à Monfieur Pigray , & auli prffente. 

_ fouuent en ay gueriplufieurs ; c'eft qu'il fautvprendre deux perites ferules de bois ,-at- Experience 
tachées par l'vn des bouts,comme font les Libraires quandils coupent la tranche d'vn Chirurgica 

‘hure, puis en retoutnant lalevre, prendre dela peau ce. qui pafloie , & l'enfermer & Le ; 
ferrer entre ces deux ferules, &ila couper contre le bois aucc vn rafoir bien tranchant k 
S apres 
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138 Livre Dels hanté» Jantéscorporelle. 
apres il faudra guerir la playe auec du fyrop derofes, ou de miel rofat où commun, & 
s’il eft befoin on vfera d’eau alumineule pour deffecher & cicacrifer ; toutesles autres 
layes de dedans la bouche gueriffent de femblablesremedes, Hg 

Pour embellir la cicatrice de la leyre fenduë reftaurée, l'huile de-baume de-Iean Ma- 
gy eft tres-propre, Et pour les petites humeurs qui font au dedans des levres , & pour 
le chanere qui s'y engendre , s'il eft perit : Aufli à-certe chair fuperfluë des levres y ap> 
pliquer de l’huile de vitriol corrifif bien dextrement, fera ceffer toutes difformirez,fans 
vfer de rafoir,& ne fera aucune douleur , j'entens dela defcription de Falop , de laquel- 
le nous auons parlé au 60. chap. cy-deffus, M 125 

11 ne faut s'ingerer de r'abiller les levres fenduësà ges decrepits & vieux, niaux 
hydropiques, hectiques,ni aux petits enfans qui cétrent, ni à gens de mauuaife habitu- 
de: car la face & les levres font les parties du corps plus fujectes qu’autres aux chan- 
cres. Quant aux rumeurs interieures des levres qui fonr petites , fi elles fafchoient les 
perfonnes,on Les peut ofter fans danger ; comme aufli la peau interreure dela levre qui 
furpaffe le cuir exterieur. Et quand les parties de la levre feparée font trop diftantes, 
il faut predire ; que fi elles font agglurinées,elles empefcheront le parler &le manger, 


& qu'il faudra la defendre, ou que d'elle-mefme par laps de cemps le fera. 


ce 


C'AA DT PR ET Et 


De ln beauté des genciues , excroi[fance, relaxation, falesez ; flux 
de ang , vlceres , @ de leur erofion ou diminution. 


Vand on ouure [a bouche, ïl ne fe peut faire qu'on ne voyeles genciues; il eft 
Ci raifonnable qu'elles foient belles , pour rendre accomplie la beauté de la 
bouche. Pour eftre belles , il faut qu’elles foienc vermeilles comme la rofe , non trop: 
enleuées , ni enflées , ni larges, mais fi écenduës, qu'elles couurentla racine les dentss 
au refte fermes & folides,non mollaftres ni fpongieufes. Plufieurs vicesles difformenr, 
& gacent leur naïue & natarelle beauté. Tels font la couleur liuide, roufle , noirâtre: 
leur excroiffance fi grande, que quelquefoiselle couurent toutes les dents, leur mol- 
leffe & fpongiofité , telle qu’elle apparoit en ceux.qui conuerfent éslieux aquatics, 
comme aux mariniers : leur fechereffle , maigreur , chetiueré & diminution ; qui pro 
uient de quelque erofion d’humeurs ; de vapeur acre , demangeaifon!, leurs abfccz & 
vleercs , leur flux de fang , inflammation & puanteur ; & autres vices. Le maladefera 
puroé & faigné dela bafilique du bras droit , & apres refaigné des veines qui fonc fous. 
la langue ; apres vféra des remedes fuiuans, Er premieremenc contre les gencimes mois 
res y ronffes. vu Y-5 

Setont rendués en leur naïve couleur , les frotrant foigncufement de miel rofar ; où 
auec vn lauement fait auec decotion de racine de coleuurée dire brionia , de concom- 
bre fauuage , en eau rofe ou planrain, au‘auec jus debetre feul , au auec cawrofe, ow 


alumineufe, Pour leur trop grande excroiffance, fpongiofité & mollefle ,gargarifme , 
: d’oximel fcillitic , ou de verjus de grain , ou de la decoction de balauftes , roles , nefles: 


qui ne foient meures , alun & fel, ou de la decoétion de fleurs de rofes, qui fe trouue au 
milieu dé leurs petits cheueux #ou de la decoétion de feuilles de viorne & d’oliuier, 
faire en eau & Vinaigre ou du fuc de grenades aigres , ou du coing , ou de la deco- 
ion d’alun , ou de vert de gris ,ou de la poudre de maftic, d’ariftolochie , & dela 
pierre d’albaftre ; calçinée & melée auec le miel & vinaigre fcillitic, frorté contre les: 
genciues. | k. sg 
Contre la lafchetb ou relaxation des genciues , qui caufent fouuent que les dents” 
txemblent , & fortent quafi de leurs alucoles,, il les faut corroborer en tenant long 
temps. 
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temps dedans de la faumure coulée , où du verjus de grain, ou, decoétion de Ber- 
beri, , ou de ronces , ou de balaultes , d’alun, de maftic , ou del'eau alumineufe, où 
de vin de grenade meflé auec eau rofe , ou decotion de pauliot : deffeché; fi elles font 
pleines d'ordures , nettoyées & detérpées aucé decoétion d'orge en eau & vinaigre, y 
adjoûtant du miel rofat. L : AR 
Si elles-rerdent du fang pour legere occafons , arreftez le flux auec jus de jufauiame, 
ou dc plantain, ou de grenades aigres, ou eau alumineufe ; aufli auec poudre d'alun ; & 
de maftic , incorporez auec miel rofat appliquez fur le mal ; ou auec racine d’arnoglo- 
fe appliquée fur la genciue ; ou dela decoétion de balauftes , meute , fumach ; rofes, 
faites en oxicrar, leurs viceres (eront deffechez auec jus de plantain,, auec eau alumi- 
neufe, auec poudre de corail , auec jus de ciclamen incorporé auec miel , ou fi elles font 
rebelles , feronttouchées auec vn petit drapeau trempé en l’eau de feparation, ou 
huile de vitriol. à 
On incarnera les genciües decharnées par ce baume: PremeX des deux plantains, 
des deux joubarbes ,des deñx confouldes, bethoine, verueine, pimpinelle, pilofelle, ab. 
finthes creature petit , mille-feuille, langue de chien, queuë de cheual, miliepertnis, 
_de chacun vvne demie poignée, pilez toutes ces herbes , & verlez par deflus de l'eau de 
vie, laiflez-les tremper quatre jours entiers , & au cinquiéme exprimez le jus detou- 
ces ces herbes les ayant premierement fait ciedir fur les cendres chaudes; ence jus 
vous diffoudrez huile fort bonne une livre dy demie, & deux liures d'eau rofe diflilée, faites 
le tout cuire en double vaifleau, jufques à ce que la moitié du fuc foit confommeé, lors 
adjoñterez une livre de terebentine fort claire, paracheuez de lefaire cuire iufques à la 
confomption du refle du jus, coulez & le reftruez en un vailleau de verre, frottez vos gen- 
ciues de ce baume , rien n’eft plus fingulier. 
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Or fi ce baume vous femble de trop grand frais, &-par trop penible à faire, prenez Poudre à 


Poudre par ohetie ronde , ow de panax , ou d'iris , ow de pifiolochie , demie dragme; 
cendres de bois de rofmarin &» de corail , maflic, oliban , écorce d'encens, & myrrhetous 
puluerifez , de chacus vu [crupule, incorporez tour cela auec oximel Jcillitic , miel rofat, 
ouauec fyrop acetenx., faites vnepalle ; de laquelle frotterez les genciues quatre ou cinq 
fois dujour. . 

Oubien difloudrez farcocole en eau rofe, ouen lait tiede , & en frotterez les dents, 
où prenez de fang de dragon ; boli armeni, de chacun vne dragme; maflic, olibans; 
farcocole ,de chacun demy ferupule ; ariflolochie ronde, racine d'iris , de chacun demie 
dragme , incorporez auec oximel fcillitic, faites opiate pour frotter les dents. Norez 
quetoutes les-poudres fufdites en deffechant engendrent la chair felon La coütume de 
Sarcotics. \ 
Qui fçaura bien wler de l'eau aluminenfe,décrite par Bauderont-en fa Pharmacic,elle 
guerira l'excro#fance , relaxation, faletez, flux de fang , vlceres de genciues , enfemble 
leur eroficn ou diminution, <: 

La mauuaife couleur des genciues, excroiffances , relaxation , faletez, gucriffent fa- 
cilement par les remedes contenus en. ce Chapitre ,pourueu qu'on foic Jeune, & que 
le corps foit bien purgé:Mais fi l’on eft de mauuaife habitude, & qu'on tienne mauuais 
regime de vie , ces defectuofitez demeurent à iamais, Pour les vlceres , pourueu qu'ils 
ne foient chancreux , facilement gueriffent parmedicamens aftringeans; Et quant aux 
flux de fang d’icelles, pourueu qu'on ne les irrite, & qu’on fe fafle faigner fouvent des 
veines de deffous la langue, il s’arreftera, mais il fe faut abftenir des viandes. 
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C HA DT REMLXVIL 2 Nu 


De la chair fuperfluë des gencines,dite paroulis; de leurs apoftemes, 
dites epoulis. 

A Fin que le precedent Chapitre ne fuft trop ennuyeux , j'en ay bien voulu faire vn 

particulier de la chair fuperfluë des genciues , & de fes apoftemes. Et à fçauoir 

que bien fouuent il furuienc vne fuperfluité de chair entre les dents , dite des Grecs pa- 


roulis , principalement entre les molaires , autrement appellées duvulgaire , marteaux, 


qui fe produit peu à peu,& croit bien fouuent de la groffeur d’vn pouce , quelquesfois 
plus gros que n'eft vn œuf de poule, de maniere qu'elle jette les dents hors de leur pla- 
ce, & le malade ne peut parler articulément , manger ciuilement , niouutir la bouche 


‘décemment.Si telles chairs fuperfluës femblent aux Chirurgiens noirâtres & chancreu- 
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fes , il ne les faut irriter par remedes cauftics, ni femblablement leslier, fi cé n’eftoit 
que leur racine püt eftre emportée du tour : mais on les traittera comme on fait les 
chañcres par la cute palliatiue. k ) 

Mais fi elle eft traitable,molle,& petite, elle fera cranchée ; fi grande , elle fera liée 
auec vn filer fort, & ciré par fa bafe ou pied, ferrée & nouée par diuerfes fois , juiques à 
ce que la racine foit coupée entierement peu à peu. La ligature eft plus affurée que le 
coupement, d'autant que par icelle on évire le flux de fang ; & s'il ne refte rien de la 
racine, & le malade n’appréhende tant le coûteau , ou le feu qu’il conuiendroit mettre 
apres. Cette operation faite,queélque temps apres,& fouuent elle repullule, ce qu’adue- 
nant fera reliée à fa racine ; comme aefté dit ci-deffus ; eftant retournée ; on y mettra 
vn cautere actuel fur la racine, ou du cotton trempé en eau forte, ou en la liqueur d’vn 
cautere potentiel fondu, ou d’huile de vitriol , & l'y tenir long-temps auec le doigt fer- 
rément : & qu'on ne foit fi mal-advisé de fuiure l'aduis d'Aëce m d'Oribafe, quiordon- 
nent les poudres cauftiques fur certe forte de chair fuperfluë, laquelle non feulemçnc 
eft incommode à cette partie , mais auff eft fort dangereux qu’il n’en foit attiré dans 
le thorax ou qu’il en tombe dans l’eftomach,& faffe mourir le malade ; ce que j’ay vew 
pratiquer remerairement à yn vieux Barbier de Lymofin. Je 

El fe voit aufli d'ordinaire des apoftemes qui fe font fur les genciues, causées de rhu- 
mes, ou fur les racines des dents corrompuës,que nature veut déplâtrer ; c'eft ce queles 
Grecs ont appellé epoulis : lors que cette tumeur fera venuë à la maturation, il la fauc 
ouurir,& faire l'ouuerture grande, afin qu'elle fe tourne en fiftule 3 apres lauera fa bou-: 
che de vin couuert & auftere,le lendemain auec hydromel : Le Chirurgien fera aduerty 
de ne procraftiner d’ouutir ces abfcez,pour peu qu'il y ait d'apparence de maturation 
d'autant que la bouë croupiffante altere les mafchoires , & alueoles des dents. Er s4l 
furuienc qu'il fe faffe vne fiftule, ce que bien fouuent aduient apres le parondis 8t'eponlis: 
il faut prendre garde fi le mal procede de la dent pourrie , ou de l’aueole:, alors 1 fau- 
dra faire arracher la dent, puis toucher l'os carié d’un cautére actuel , eu d'huile de 


vitriol ; &l’os fe feparera dans peu de temps, & fe trouuera gueri. | 
Aux deux maladies fufdites des genciues,qui ne voudra vfér du tranchant, fon fçait: 


vfer de l'huile corrofue de vitriol, dont nous auons fait mention ci-deflus, il ne faur 
chercher autre remede, 
C'eft chofe impoflible de guerir vne fiftule de la genciue ; ni vne fuperfluiré ou ex- 
ctoiflance de chair en cette partie, fi l'os de La genciue carié,ou la racine de la dent pro- 
ghaine ne font çauterifez, ou arrachez. | ; 
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a pare CHAPITRE LXVIIL 


De la beauté des Dents ; de fes maladies où vices,@* des chofes à 
elles contraires ou conuenables. ï 


x - 


7 auoir écrit des genciues , & de leurs maladies ,il femble eftre à propes de 
: Xcraiver des dents,& commencer par leur beauté, bien-feance , puis de leurs vices ou 
maladiés, Or comme elles donnent certain indice & prefage de la bonté & longue vie, 
aufli elles feruent de beaucoup à la beauté de la bouche , quand elles font faines & bel- 
les. On les tient pour celles, quand elles font petites , non coutesfois menuës, carrées, 


- droites , égales, feparées par ordre, fort bien jointes, proches l'vne de l’autre , blanches 


comme l’yvoire,ou perles,ou la neige, bien liées & chauffées dans les alucoles de leurs 
genciues,couurans fi bien la lanvue’, que l'on ne voit que la-pointe d'icelle quand'on 
parle, qui aufli apparoiffent fort peu quand on rit modeftémenr, fagement & fans excés. 

- Plufieurs vices ou maladies gârent & corrompent leur beauté,à fçauoir quand elles 


font trop longues, tortuës, mal jointes, non fermes ni ftables dans leurs alueoles,trem- 


blantes, couuertes de crafle & limon,noires,liuides,ou d’autre couleur, pourries, puan- . 


tes,& ferides,trouées,rongées,cariées,grinçantes & ftupides ; defquels .accidens nous 
propoferonsles remedes plus familiers. — S 
Qui voudra bien contregarder fes dents de tous les accidens fufdits, tant de caufes 
internes qu'externes , & les cenir nettes & faines, afin de donner occafion de longue 
vie , fe gardera de mettre en fa bouche chofes trop froides où chaudes, d’autant que 
lvn ou l’autre offenfe les dents ,ne manger viandes trop faciles à fe corrompre , ni 
dures, & de difficile digeftion, ni boire aufli liqueur aucune qui foit de telle qualité ne 
 faffe aucun excés qui puiffe empefcher la digeftion. Ne manger chofes vifqueufes, ni 
trop douces, ni rompre auec les dents aucune chofe qui foit dure, ne boire ni vin ni eau 
trop froide, ni congelées , ainfi que font plufieurs durant les chaleurs d’Efté,ni au con- 
traire bouillons on viandes trop chaudes, apres la viande ou breuuage froid , éuiter les 
choux,les dattes,les grenades douces,le laict, la neige,les pourreaux,& reforts. 
Si quelque viande ou pañte s’eftoit mife entre les dents, ou dans yne dent creufe,fou- 
dainement & tout doucement faut l’ofter fans violence, auec vne paille, ou plume , ou 
bois, comme de lentifque , non auec vn coûteau, acier, fer, ou cuivre, ou autre telle 


. chofe qui fe puiffe enrouiller. Apres qu'il aura pris fon repas,lauera fubitement la bou- 


.… che auec vin auftere,& vn peu rude ; pour empefcher que ce qui refte ne fe pourrifle, 


aufli pour conforter la partié. Mangera des deux coftez, afin que l’vn foulage l’autre, 
les figues, fucre,& toutes choies qui ont vertu d’amoulir & relächer, comme les huiles 


axunges & graifles font contraires aux dents. 4 


” Toutes chofes qui font pour deffecher les dents font propres pour les contregarder, 


. ’ 


pour en faire poudre, ou-mettre en compofition , telles que font le fandal , les rofes & 
leurs femences , les balauftes , le fang de dragon , les noïx de galle, le carabé,les perles, 
Ja farine d'orge,les feüilles de tamarifc,la racine d'ofeille, les feuilles de ciprés, de ge- 
nevre , de maftic,la rafure d'yvoire , le fel, la canelle, l’yffope , le fquinath, le fruit de 
cappes , & fon écorce , le bois d’aloës, le capilli veneris brûlé , le corail , le diadragant 
brülé, & aufli la corrie de cerf de mefme. CAR 4 

L'eau nommée Royale , que les Chimiftesteftiment grandement pour contregarder 
les'denes,tant que la perfonne vit , fi on en laue la bouche,eft décrire aux remedes fe- 
crets de Liebaur, liure 2.chap.ro. Et pour celles qui fonttrop longues, on les peut 
accourcir auéc vne lime,s'il n’y en auoit de telles que deux ou trois : mais fi routes l’é- 
soient , il ne Le faudroit faire. Pour celles qui font tortuës, ft elles empefchent la mafti- 
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cation ou le parler, il les faut faire arracher ; pour celles qui font mal jointes ,il n’y 


faut toucher. 


Toute perfonnequi a les dentsiclaires & menués , eft effeminé, & ne viura longue- 
ment. Celuy qui les aura de bonne groffeur & bien joinces, indice de grande force , & 
de longue & faine vie. Quitiendra fes dents bien: nettes , & lesicontre- gardera , EN vie 


ura plus facilement & longuement. ; 


> 


‘HAPITRE LXIX. 


Des dents limoneufes, noires, comme.on les blanchira ; &r fi elles font 
_tremblantes, comme on les r'affermira. | 


Our conferuer les dentsenleur blancheur & nétteté, on vfera de la poudre fuiuan- 

te: Prenez corne de cerf brélée ,racines de tamarife, fonchet., graine de rofes, de 

chacun deux dragmes , [el gemme doute dragmes , puluerifez le vout fubrilement , & de 

cettchoudre. on cu frottera les. dents tousles imacins ; & lors qu'vne ‘dent eft plus lon- 

gue que l’autre, il La faut limer cout doucement, fans faire ott aux autres, nil'empécher 
de mâcher puis apres. | / : 
Si les dents font limoneufes & ordres , efles feront froctées auéc vne racine d’ariftos. 


lochieronde,ou auec poudre de corne de cerf brülé ,oude maftic,oud'os fe feches 


la couperofenettoye les dents , commeaufli les pierres d'ecreuiffe. Autre , preneg ra- 
cines féches de quimauues , mettez-les tremper vn iour entier en eau, eftant encore 
moire & humide , envelopez-les, dans vn papier, que mertrez cuire fous les cendres 
chaudes ; eftans cuites , fechez-les derechef , & en viez à frotter les dents. Autre, pre- 
nez vue racine. de guimanue, nettoyez-la diligemment , f.elle eft groffe, mettez-laen 
plufieurs parties ; longues de cinq ou fix doigts , faites-la cuire encau.awec de l'alun @ 
racine d'iris : apres que les racines feront cuites mettez-les fecher au four, on avn fo 
leil ardent puis frottez vos dents. de cette racine, Les Anciens approuuoient bien le 
lentifque pour ce vice. + À 

Prenez:hyflope, origan, menibe., de. chacun demie once, alun de roche, corne.de. cerf, 
felcommun de chacun vne.dragme , mettez toutes ces chofes bréler dans vn pot de, 
terre, & quand elles feront brûlées, adjoûterez poïvre,piretre, maflic, de chacun des 
mie dragme, myrrhe odorante un fcrupule.; mettez toutes ces choles.en poudre fubti- 
lement , criblez & referuez la poudres , ou l’incorporez auec fforax liquide, ou laudanum, 


» 


en forme d'opiate , où puluerifez sartre de fort bon vin , & en frottez les dents. 


fouuenr. x 


ui defirera encoreles mieux blanchir, vfera des fuiuantes: Prenez alun, corail 


blanc, racine. de.biflorte , de chacun vne once, redigex en poudre ; frottez-en les dents 


auec vn linge fortrude, puis auec vn petit bâton qu'aurez trempé legerement en huile .: 


de vitriol;, frottez-les encore. Aucuns au lieu d’huile de vitriol, fe feruent de mefme. 


” façon d'eau forte, principalement à ceux qui ont les dents noires, à caufe de l'argent vif: 


qu'ils auroient auallé en pillules où autrement, en ayans efté frottez,pour aüoir la. 
verole Neapolitaine, ou de la méchante rongne. | 

Autres fort fingulieres : PreneX pain defroment , des deux corails ; corne decerf., de 
chacun demie once , alun.demie,dragme iparietaire , capilli veneris,de chacun vne poi- 
gnée, coquille d'œuf , quatre ou.cing: mettez tout cela dans vn vaifleau de terre 4# 


four, redigez-les en poudre (ubtile , 8 les gardez pour vous en feruir en cette façon: 


Prenez de cette cendre: trois onces, canelle deux dragmes, cloux de gerofle , matis, de. 


chacun demie dragme. fbinacard, calame aromatic, de chacun demie dragme, mielrofat 
frfifante 


et 


# 
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fufffante quantité, pour les incorporer, vinaigre füllitic vne once, foit faire opfate, de la- 
uelle on frotcera les dencs au marin, puis apres les lauerez de vin. Ce remede les con- | 
Fu de pourriture , & les blanchit,& eft bompour.ceux qui ont l'haleine puante. 4 r 
Autre : Prenez ean de foulphre, dy en lauez les dents auec un linge , l'huile de foulphre Eau dr huil- 
y cft auffi fingulierement difpenfe , tant felon la forme vulgaire, que felon l’art Chi- le de foul- 
mique. Vne piece d'écarlate , ou vn linge , ou vne piece de drap rrempée en jus d'écar- phres 
-late, blanchit & nettoye les dents. Eau pour mefme effer fort recommandable, dont 
les Dames dela Cour vient: Preneteau commune cp eau rofe de chacune quatre onces, 
deux dragmes d'alun brélé, dy fubtilement puluerisé ; canelle entiere demie dragme : met- 
tez l’alun & la poudre dans vne fiole de verre auec leseaux fufdites , puis expofez la 
fiole au feu fur des cendres chaudes , faices-les boüillir jufques à la confomption dela 
tierce partie des eaux, laiffez refroidir ces eaux à laife , frottez vos dents de cette eau 
au matin aucc vn linge trémpé : la racine de guimauve ainf preparée comme nous l'a- 
uons écrit ci-deuant eft finguliere pour blanchir les dents. 
Les dents tremblent , & principalement lesincifiues , ou de deuant , qui n'ont qu'vne Cozrre les 
racine à raifonde la relaxation des genciues, qui fe relachent pour leur grande humidi- dents trem-- 
té, comme on voit à ceux qui viennent de fuer la verole, efquels non feulemeat tem blantes. 
bienr , mais auffitombent le plas fouuent’. If faut icy vfer non feulement de medica- Drogues qui 
menus deflechans : mais auffi d’aftringéans, comme fonc l'alun,lanaix de ciprés,les ra- #oir ciffent 
cinesde biftorre & de pentaphile., les roles, leurs femences , les gob<lers du gland , & les dents. Fa 
autres femblables : il {e faut abivenir de calcitis, d'écorce de pomme de grenade, de MST 
noix, de galles, de balauftes, partequ'elles noirciflentiies dents , & en voicy vne forme 
experimentée, 
Prene? racines de pantaphilon, de bifforte, de chacume deux sonces ; rofts ; gobeler de 
gland ; éponge debedegar de ihacun demie once, faites deceition en eau de ciflerne ou de 
rofes, éren frortez vos dents. Qu preneX eau de gobelets de gland ; dr de rofes , de chacun 
deux onces spoudre d'alun demie once, meflées, fomencez-en vos dents. Autre, prenet 4 res ve 
“alunscorail ronge , de chacun:desx dragmes, fjumac, éponge de bedegar; racine de biflortesde es 
chacun vne dragmes pulueri[ex , dr auec (yrop de coing faites mélange ; l'eau alumimeufe, 
ou vne goutte. d'eau de feparation difloute en eau de plantain,ou de rofes , ou de queuë 
de cheual ou eneau commune en defaut d’autre,rafermit & blanchit les dents. 
Les dents tremblenc quelquesfois, à raifon que la chair des genciues eftconfommée * 
ou erodée,laqueliexempliffans obfirmoit les interualles & efpaces des dents. Or la chair 4 /a chair 
des genciues eft abfumée, à raifon de la carie qui furuient aux dents:il faut ratifler cet- #es gencines 
te carie qui eftfuperengendrée ; puis frorter les dents auec oximelifoillitie ; :8c püisvier ab umée. 
de la poudre fufdire, laquelle en deflechant engendre la chair, Le vinaigre fcilitic frot- 
té,l’alun auec le vinaigre & lemiel , l’auelane d'Inde cuite en vin, le corail feul en pou- 
dre;lewin d’épine vinette ou betberis;la decottion des feüilles de viorne d’oliuiers,& de 
virga aurea, de lenrifc, de tamarife, cuites enfemble ou feparément en vinaigre, le ver- 
juscentenu en la bouche , l’eau falée, où les oliues auront trempé le laict d'aneffe te- 
nu tiede dans la bouche les afermiffent. x 
: L'eau de vernix tirée par alembic, nettoye & embellit affurément lesdents. Guidon 
donne la defcriprion d’vne eau tres-excellente à toutesles difformirez des dents, qui 
eft relle : Prenez fel ammoniac , fel semme de chacun demie liure ,alua blanc comme 
fucre vn quartéron., puluerifez & mettez dans alembic de verre pour irer l’eau , de la- 
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quelle frottez les dents & genciues, 


Pour conferuer la beauté des dents , qui eft de les tenir'en perperuelle blancheur, il Prognoffe, 
faut commencer dés l’adolefcence , qui pourra: car quand vne foiselles auront impri- 
mé en elles vne couleur étrangere,il'eft bien difficile de la faire perdre du tour. Tou- 
chant leurs sremblemens de mefme,fi on n’y rémedie promptement , iamais ne fe rafer- 


milent, mais tombent enfin. 
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CHAPITRE LXXx. 


$ l 


<e 


Des dentstroïées on pertuisées, creufes, erodées, verminenfes, grin- 


mens, flupeur , ou agacement ; G* moyen de. faire fortir 
les dents aux petits enfans. 


Es dents {ont érodées des humeurs qui font amaffées en elles, & àl’entour d'elles, 
qui viennent de viandes, ou d’humeuts qui tombent du cerueau , ou montent des 


parties inferieures, foye,ratte,eftomach,il faut empefcher cette erofion par le frequent - 


lauement de deco@ion de fauge en vin,emplir la cauité de la dent de poudre d'elebore 
noir , incorporé auec miel , ou auec du camphre, que l’on ditempefcher totalement la 
corrofion : l’alun, le fiel d'ours , l’opiate composé de piretre, de poivre,de galbanum,de 
jus de ticimal, la theriaque meflée auec du vin cuit. Si vous mettez vne portion de ces 
remedes dans le creux de la dent erodée, vous-empefcheral’erofion. Ou bien, prenez 


‘ opium, myrrhe, ftorax, de chacun vne dragme , poivre blanc,galbanum;faffran de cha- 


cun demie once,pilez le tout auec eau rofe,& en mettez dans la dent. £ 
Vous ferez aduerti, s'il aduient que le malade craigne le chaud ou le froid , quand il 


boit ou mange , ou foit de l'air exterieur, lors vous pourrez emplir la cauité d'vn peu 


de cotton mufqué, fi cette fenteur luy agrée , ou de cire blanche , ou de maftic mafché; 
premierement par la bouche, parce qu’elle fera plus remolliante;attendu queles chofes 
dures blefferoient le nerf qui eft inferé dans la cauité de la dent , ou du cotton auet eau 
la dent & fes racines s’en iront par petits morceaux peu à peui#s 

On dit qu'il s'engendre des vers és dents, defquels vne douleur eft excité 
des plus grandes , qui toutesfois apporte vne demangeaifon, fans grande faliuation : on 
les fera mourir Gal chofes ameres , par lauemens de dents, auec centaure, coloquiate, 


de vie premierement:, puis eau forte, ou huile de vitriol, & reiterer fouuent : par ainf: 


femence d'oignons & de pourréaux.-Par application dedans le creux -de la dént, ou. 


contre la dent , on mettra d’aloës , de la poudre de femence contre les vers , de poudre 
de corne de cerf,incorporée auec fiel ou miel.Le populaire ( fuiuanc lopinion de quel- 
ques Medecins) pénfe quele parfum de la femence de jufquiame receu fur la dent ver- 
mineufe, fait tomber de la dent des vers tout groulans : mais ils ferrompent, car les: 
corps que l’on voit fortir de cette fumée épaiife reprefencent vne forme de vermiffeaux: 
encore que la fumée ne paruiennne à la dent qu'on croit vermineufe. 


€, non pas: 


Les dents qui grincenc & criquettent quelquesfois pour la debilité des mufcles qui 


meuuent les mâchoires , ou à raifon des vers, ou de quelque humeur contenu dedans - 


l'eftomach : en la premiere caufe frottez la nuque auec l'huile d'afpic, d'iris, de camo- 
mille ; & pour la feconde purgez l’eftomac. I vient aufli vne ftupeur ou agacement: 
aux dents, qui procede de plufieufs caufes , ou à raifon de quelques humeurs acides & 
aftringeans amaflez en la racine des dens,ou dc quelques vapeurs qui montent de-l’e-, 
ftomach ou humeurs acides contenus en iceluy,ou de quelque apprehenfion où imagi- 
nation que l’on a de voir manger quelque fruit , ou viandeafpre & acerbe. Les reme- 
des font de macher du pourpier,renir en la bouche de la decoction de graine de pour- 
pier ; ou de fon-eau , où lauer la bouche du laiét d’aneffe tiede,;ou mâcher des amandes, 
ou frotter les dents auec desnoix auelanes. À 


Il y a des enfans d’vne telle nature , qu’ils ne mettent leurs dents hors au feptiéme 
mois, par ainfila chair des genciues’des petits enfanseftant plus dure , les dents vou- 
Jans paroiftre,combent en de grands accidens, comme fiévre, inquierude, flux: de ven« 
tre,cpilephe,& aucunesfois la mort ; C'eft pourquoy le Chirurgien meflera dy beurre 


auec 


re 
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auec du miel, & leur fera oindre fouuent les genciues ; &-routes ceggelles d'animaux 
qu'on-mange éuices y font aufli propres, principalement celle de lieyre. D'autres voyans 
le remps approcher que les dents doiuent fortir, donnent à l'enfant vn morceau de - | 
lard gras à mafchonner , pour: luy attendrir les genciues, chofe bien à propos: Erfin Quand it 
à toute extremité , ayans pafsé le terme de nature à fortir , pour obuier aux accidens faudra fene 
prochains , tres-pernicieux, on leur fendra les gencines , pour faciliter l'iffuë defdi- dre les gene 
ces dents. ai t N RS del à 

Eau dorée ouelixir de vie prife d’vn livre Allemand , conuient à toutes les maladies Remedes 
-contenuës en ce Chapitre : La defeription fe trouuera aufdits remedes fecrets , liure 2, Spagiric. 
chap.8: Si on en laue la bouche ,-& pour faire fortir facilement les dents des petits en- 
fans , il n’y rien dé meilleur que de leur frotter les genciues d'exérailum, de racines & Lt 
herbes de gramen ou de chien-dent. DS 

Les dents creufes font toûjouts l’haleine puante , quand le nerfreft découuert , qui Prognofie, 
eft dedans la dent , il rapporte beaucoup de douleurs ; fi elle n’eft arrachée ou cau- 
trisée : le grincement de dents-en vne: maladie aiguë denote la mort. prochaine: 
Mais quand:il vient aux enfans pour quelques vers qu'ils ont dans leftomach , ou de- 
bilité des mufcles mouuans la machoire, guerit facilement. Pour la ftupeur,il n’en faut 
faire grand etat , parce qu'elle guerir aisément par chofes douces , ou autre chofe qui 
ait certe proprieté occulte. Et pour le regard des enfans qui tombent en de perni- 
cieux accidens , à la fortie de leurs dents principalement molaires lors les genciues 
font endurcies , il vaut mieux les leur faire fendre , que de les laiffer mourir auec des 
convulfions. 
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Comparaifon des dents auec les os ; De La douleur des dent,cawfes, 
_remedes comme il la faut appaier : remedes à" leurs caries , pour 
- Les fairetomber [ans ferremens, fi on peut ou arracher par inffru- 
mens propres; commeon doit pouruvir aux accidens qui peuuent 
* {uruenir à leur arxachement. A : 408 | 


 Raïilon du 
fentiment 
exquis des 
dents. 


: Vant que mettre en auant aucun remede touchant la douleur des dents, ie Yeux 
| declarer ( veu qu'il femble qu'elles tiennent de la nature des os} pourquoy elles 
font de fi grandes douleurs, furpaffans toutes autres qui peuuent venir aux corps hu- 
main, tellement qu’on tient leurs douleurs n’eftre maladie ny douleur : mais vne rage, 
atrendu que les autres os du corps ne fonè nul mal , encore qu'ils foient cariez , rom- 
pus , ou bleffez : la raifon de leurs tant exquis fentiment , vient de; ce qu'a leurs racines 
font attachez certains lineamens ,. là où lé nerf eft inferé , femblablement des veines 
& arteress LS 

Or elles different defdits autres os , parce qu'elles ont action , à raifon qu’elles mâ- 
chent, aufli parce qu’elles fe peuuent réengendrer quand elles font perduës , & ont ac- 
croiffement continuel jufques à la mort, à raifon qu’en friant & principalement à la 
maftication fe comminuënt, ou froiffent , & s’vfenrs ce qui fe voit manifeftementen 
ceux: qui en ontperdu quelques-vnes ; celle qui n'aura plus rencontre de celle qui eft, Difference 
perduë ; demeurera plus longue , parce qu'elle ne s'vfe ny comminuë en fe froiffant des denrs 
‘comme elle faifoit , lorfqu'elles fe rencontroient l’vne contre l’autre : dauantage diffe y des os, 
rent des autres,a raifon qu'elles font plus folides,dures,& aufli qu'elles ont du fentiment 
Pratique, Tom.l. Ds pi se lequel É 


7 


bi 77 


Vfage des 
dents. 


Caufes de la 
douleur des 
dent Di, 


Indices des 
caufes des 
doulenrs. 


Curation 
generale. 


Curation 
particuliere. 


146 Livre ‘li Delabeanté eo fanté corporelle." 
Lequel leur eft porté par certain rameau des nerfs, qui fortent de la troifiéme conjugai- 
fon ,lefquels entrent dans leur fubftance ; pourrez apperceuoir lefdits nerfs en caffaat 
quelque dent fraifchement tirée de la bouche de quelqu'vn, lefquels verrez manifefte- 
ment , dont par le fentiment d’icelles eft fenti }douleur ineftimable , quand il s’y fait 
quelque defluxion , ou que quelque froid les touche, Tel fentiment leur a efté donné, 
afin quelles euffent confentement auec la langue, pour difcerner & iuger des faueurs. 
comme ont les autres parties de la bouche, À RER 
On pourra demander comme il fe peut faire que les dents ayent fentiment , veu 
qu’elles fe peuuent fcier & limer fans douleur. Mais il faut répondre , qu'elles ne fen- 
tent rien en leurs parties exterieurés, mais feulement par vne membrane qu’ellesont au 
dedans. Les dents feruent à faire bien parler & proferer , ce qui fe connoît aux enfans, 
qui ne parlent jufqu’à ce qu'ils ayent leurs dents : les vieilles gens à qui elles font tom- 
bées ne peuuent bien profeter , ni les jeunes qui les ont perduës de rhumes, er 
Or ayant affez difcouru de la nature des dents , il nous faut reuenir à noftre premiere 
intention , qui eft d'écrire des remedes qui font propres à leurs grandes douleurs ; & 
pour bien faire , il faut premierement fçauoir qu’il y a deux caufes.qui donnent matiere 
à cette douleur ; fçauoir, l’intemperie chaude & froide : aucunesfois vne defluxion pro- 
uenante du cerueau fur leurs racines , qui par fon acrimonie & copieufe matiere les 
erode & ronge , tout ainfi qu'vne inflammation fait aux parties charneufes, & ia dou- 
leur qui fe {ent ou à la genciue , ou à la dent, quelquesfois eft caufée en la propre fub- 
ftance du nerf qui eft inferé à la racine. 7 | de 
Si la douleur prouient d’intemperie feule , la douleur ne (era aggrauatiue,& l'incem- 
pèrie chaude fe connoîtra par letemperament de tout le corps , qui femblablement eft 
chaud , & pour auoir la face rubiconde , & auffi pour la maniere de viure precedente 
châude. Comme au contraire , l'intemperie froide fe connoïit par les fignes contraires 
aux fufdits. Si à caufe d'abondance d'humeurs , qui fluent en ces parties,on ne fent dou- 
leur feulement aux dents : mais par toutes les parties par où elles paflent. Lorfque les 
-genciues & jouës fe viennent à enfer , c'eft indice que la douleur cederatoft, L’'hu- 
meur chaude rapporte plus de douleur que la froide, Galien liure 5: dela compoñtion 
des medicamens , dit que fi les dents fe voyent liuides & pañles par toutes leurs fub- 
ftances , qu'elles endurent femblables accidens , comme il fe voit à toutes inflam- 
mations, POS tr dés Heu pts (4 à | av 
La curation de la douleur des dents vniuerfelle ou particuliere :l’vniuerfelle con- 
tient en foy l’éuacuation , reuulfion & reftriction de la fluxion : l’euacuation fe fait par 
la faignée, ou purgarion, printipalement lorfque quelque abfcez,ou trop grande quan- 
tité de fang en eft la caufe ; doncques l’on faignera premierement de la cephalique du 
bras du cofté malade, puis apres de celles qui PP fous la langue. La reuulfion fe fera 
par veficatoires ; & fritions des extremitez, & autres femblables. La fluxion s’afre- 
fiera , fi on prend des pillulés d’affaiereth , de diaturbith ,cochées , fœtida maiores de 
mefme celles de phlegmagogues de Quercetan ,'ou de la poudre phlegmagogue ; ou 
fon extraction phleomagogum, ! 769 177 MAT RER 
La patticuliere eft double, fçauoir reguliere ou €ontrainte ; la reouliere fera en fa 
caufe chaude, que premierementles diftilätions foient repercutées auec chofes froides, 
comme auecrofes, myrrhe,camphre , & autres : puis que l’on mefle des difcutiens auec 
des repellans , & enfin des refoluans aueciles maruratifs, tout ainfi que nous auons dit 
qu'il faut proceder aux autres inflammations, La curation contrainte confifte àamortir 
le fentiment exquis & douloureux , lequel ofté , la douleur aufli-toft ceffera.® © 
Quant aux remedes’topiques , il faur changer les-remedes ainfi que la caufe le res 
quicrt : comme fi la maladie eft caufée d'intemperie feule , la curation fe parfera par 
medicamens qui pourront alterer : car fi l’intemperie femble froide , illconwiendra la: 
uet ka bouche auec du vin chaud ; & furla joué exterieurement on appliquera des hui- 
les de camomille , de ruë, d'iris, & de femblables, Auffi par mefme moyen lauer la 54 
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che auec decoétion faite de vinaigre, d'origan , calament, hyffope ; pulegium, fatureia, 
racine de verbeine,& autres de mefme vertu & qualité. Auili il fera bon de mâcher de 
la racine d'Angelique ; & en mettre,qui pourra, vn petit morceau dans la dent creufe, Topiques 
vn clou de gerofle fait le pareil, la decoétion de la racine d’arrefte-bœuf en oxicrat, d'ixiemperje 
contenuë en la bonche,le lauement des denrs auec la decottion tiede de l’auelane d'In- froide, 
de faite en vin, la decoétion de rourmentille, où bifforte : Comme aufli celle de feuil- 
les & noix de ciprés faites en vinaigre: L'huile de bois de genevrier, faite par defcen- 
fum, oul'huile diftilée par alembic, l’vnou l’autre appliqué dans la dent. Galien con- 
feille la decoion de la dépoüille de ferpenrauec vinaigre mife dans la bouche > VNE 
goute ou deux d’huile de poivre; ou de gerofle,ou de fauge , ou de chymjdiftillée & ap- 
pliquée fur la dent malade, {à 
-: Silintemperie eft chaude ; appliqués fur La dent de l'opium, ou du philonium perfi- Intemperte 
cum , ou de l'huile de pauot , ou de mandragore, ou de teftes de pauot, & autres refri- chaude. 
gerans,& le plus fedacif de douleur de quelque caufe que ce foir, eft l'huile de iufquia- * 
me contenüe dans la bouche faite par expreffion de fa graine. 
… Mirepfus écrit que l’antidot aurez Alexandrina, non feulement appaile les dou- Anridores 
leurs , eftant beuë à la quantité. d'vne noix auelane, auec quelque decoction ou eau excellens dy 
contrariante à La maladie : comme auffi eftant appliquée fur La denc. Pareïllementl'an- fedasifs de 
tidot Adriani parua mile fur la dent , l’antidot Anataffa , & en ver comme de Jaures douleurs. 
Alexandrina; frotter & oindre le front & la joüe du cofté de la douleur du diambar. 
Antidot fotericos alia , en vfant comme de l’antidot Adriani parus ; appaile inconti- 
nent les douleurs & prouoque le dormir : autant en fait l'antidot hepalws : l'antidot 
Philont , eftant mis dans Ja cauité de la dent , fait paffer toutes douleurs. 
Or parce que les malades à la longue fe pourroient fâcher de s’aflujettir à vfer d’or- 
dinaire des fufdits remedes,atrrement que les douleurs tetourneroient ; ils aimeroient 
mieux perdre la dent tout en vn coup que tant languir. C'eft pourquoy quand les ma- Regedes à 
lades. y font refolus , on tentera de les faire comber par medicamens plütoft que de les faire tombe 
arracher & tirer par ferremens ; que fi elle eftoic creufe ,il y faudroic mettre. vn çaute- fes dents, 
re d’vne racine de gentiane , ou d'vneaifle denoix, ou d’vn fungss, où d’vne goufle 
d’ail flamboyante, Enfin toutes chofes acres,comme font le laiét detitimal, la dépoüil- 
le de ferpent, lagomme de lierre , la piretre,, la racine de concombre fauuage trempée 
trois jours en vinaigre fort acre, pilée & appliquée {ur la dent;la graiffe d'yne grenoüil-, 
le verte, l’eau forte, l'huile de vitriol, le jus de la grande éclaire , la racine de chame- 
Icon noir , flambée & appliquée fort brûlante, 2. à haut | 
Si tous ces remedes demeurent fans effet, fera cauterifée la dent fi eftoit creufe, auec Cauterifer la 
vncautere ardent de fert conusnable au pettuis;certains Chirurgiens fe feruentid'or ou y, cteufe 
. d'argent pourles honorables perfonnes. Nonobftant tous les remedes ci-deuant dits, | 
-j'approuuerois de limer la dent à l'endroit oùelle ne feroit gâtée que d'vn cofté : car. à 
par tel moyen , outre le profit que nous ferons à icelle, nous empefcherens que la dent 
voifine ne fe gâte. On vie aufli de la lime quand vne dent croit trop; pour n'auoir vne Limer La 
dent qui fe rencontre , à parler ou à mafcher,d’autant quec'eft chofe certaine, que les PS 
dents croiffent Muse re à la mort, autrement elles fe trouueroient vsées en as 


“ 


eu d’année. Ph ns 0j: à | 
. Quelquesfois la dent s’auance auec:vne eminence inégale , foit en dehors où en de-. Obferuation. 
dans;qui eft tellement poinruë,qu'elléécorche:la langue ou la levreen parlant, & loss 
il faut limer feulément Iadite eminence : quelquesfois auf la fuperficie eft inégale, &, 
lors il faut limer leur extremité, pour la rendre égale aux autres , & pour n’ébranier la 
denten limant, il la faut tenir auec les doigts, auec vn peticlingcentre deux. Les , FR 
dents aufli forjectées , qui ne tiennentrang des autres , ou qui font rompuës, demieu- bre a 
ranc quelque chicot ou morceau , il faut limer ée quieft auancé, craignant qu'il n’offen- v{er de l: 
fe quelque partie de la bouche. LEA A AS TR PEN LA sHÉdroder dd 
Quand aux f#r-dents ou dents fuperfluëés,d’aucant qu'il feroit trop long-temps Fe les 
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limer, & qu'il eft quelquesfois dangereux de lés arracher, parce qu'elles font. fouuent 
enclauées & plantées fort auant en la mafchoire, il les faut trancher ou couper auecte- 
naïlles incifiues propres à cer effet. Etc par vne difgreflion j'aduertiray chacun pour 
éviter tant de douleurs de dents, d’eftre fobres & fusr Le ferain, illes faut nettoyer fou- 
uent auec le butain,fe gardant d’offenfer ta genciue, ni les échauffer, puis les blanchir, 
comme nous auons dit auec eau alumineufe , oueaude feparation. 

Les anciens'eftoient ff fuperftitieux), cenoient tant de compte, & faifoient fi grand 
cas de tirer leurs dents, qu’ils ne les tiroient ni arrachoïent iamais, qu’eilesne branlaf- 
fent:; ou tombaffent quafi d’elles-mefmes; & en témoignage & aduertiffement dequoy | 
au remple d’appollon y auoit vne tenaille à tirer les dents , faite de plomb, pour figni= 
fier qu'il ne falloit tirer la dent fi elle ne branloit ou vacilloit : en forte qu'elle puifle 
eftre afrachée & virée auec vne cenaïille de plomb , c’eftà dire fans force ou violence . 
aucune, autrement non.Mais ceux qui font venus apres , n’ont pas voulu croire ces an 
ciens ; mais quand ils ont veu les douleurs perfifter & furmonter tous remedes humains; 
& que les continuelles douleurs des dents attiroient les rhumes fur routes les parties. 
du corps, gâtoignt routes les autres dents, n'ont point attendu:qu’elles vaciliaifenc 


& trémblaffent d’elles-mefmes ; mais les ont arrachées &tirées,& tirentencore mieux 


pour ce jourd'huy atec d’auiers, tenailles, 
pe , ce qui eft mieux Faïte 

Le Chirurgien fera aduerti, qu'entirant la dent, 
patrie de la mafchoire , ou la difloquer : &e que j'ay veu aduenir fouuent , d’où la mort 


poufoirs, policants de fer auec bonne trem- 


s'en eft enfüiuie : comme auf d'yne hemotragie, quieft le flux de fang immoderé,lors - 


il faudra lauer la bouche d’eau rofe , ou de verjus, ou d'eau marine. Et fi pour ces cho- 
fes le fang Auoitroûjours, il faudra mercre dans l'alueolevn ptude cotton:trempé.en 
du fuc de citron ; & ly laïffer.” Que fi le Aux perfiltoit, il faudra mertre vn'petit 
cautere auel dans l’alueolé,ou de cotron , ou linge trempé en de l'eau de feparation, 
On aduertira le malade'de nes’expofer à vn air venteux Le jour qu'il aura: fait arracher 


fa dent ; car cela a amené aucunesfois de grands accidens , & fouuent la mort. 


Mais s’il aduenoit-que l’Arracheur de dents euft arraché vne bonne dent pour Ja ca- 
ricufe & douloureufe , ce que le plus fouuent aduienr,la carie eftant inconnue pour eftre 
cachée pour raifon de fa voifine jointe ; il faut la remettre foudain dans fon alueole , & 


‘qu'on l’attache auec vn:filet à la prochaine ,onfera bien, parce qu’elle fe reprendra; 


ainfi que je l'ay ven founent ; &s’ilmasquoit beaucoup de dents qui empéchaffent de! 
bien prononcer & parler, on pourra vier d’artificielies d'ywoire, qu'on liera aux faines. 
avec vn filet d’or. : BE 608 CREME ARE %, + 


it 
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il fe garde d'’arracher ow brifér : 


Quand la dent fait douleur, il la faut toucher legerement d’huilé de fouiphre. Sitou= - 


tes les dents font douleur enfemble, il faut tenir dans la bouche vne gorgée de deco 
dtion chaude de menthe;à laquelle on ait meflé vne petire goutte ou deux de cettehuiles 
: La douleur des dents ne doiteftre negligée ,/car elle attire des humeurs, & grande: 
defluxions,non feulement fur les dents, mais fur les poulmons,eftomach , & autrespar… 
ties inférieures à latefte, 8 n’y.a douleur qui afflige fi fort les: parties animales ; elle: 
attire des catharres qui tuent foudainement.ceux qui y font fujers, & qui ont beaucoupr 
de dents perduës, & ont toüjours le vifage maigre & defiguré : il faut eftre prudent à 
les arrachér« car bien fouuentien les arrachant onrompt la mâchoire ; ou onla diflo- 
que tout à fait , quicaufe vne mort inéuitable ; outre. le flux de fang qui y furuienc 


fouuent, | PAUSE CEE A 
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CH À PO TRE DER LL UE | 


De la bennté de la langue , de [es laideurs , vices, maladies, | à 
a & bleffures. 


Pres auoir traité des dents, il eft befoin { fuiuant l’ordre anatomique) d'écrire de pysnté de La 
la beauté , neceilicé & vrilicé de [a Langue, Pour eftre belle , elle doiteftre trian- ue fe 
gulaire,plus groffe & mieux refferrée en fa bafe qu'en fa poince,auquel endroit perdant figure. 
fa figure de triangle,elle eft faite platre & large, Sa groifeur doir eftre celle ; qu'elle” ” 
fe peur aisémenrmouuoir & remuer dans la bouche, dans laquelle a fallu qu'elle fuft 
enclofe comme dans vne cauerne,pour premierement feruir d’organe à La faculté gufta- 
tiuc:Au moyen dequoy elle a efté faite rare & fporgieufe , afin que facilement elle pür Viage dy v- 
admecrre & receuoir par {a fungofiré les faucurs par le moyen dela faliue vehicule d'i- ,394 give. 
celle, Secondement pour la conformation & atticulation de la voix,à caufe déquoy elle wi 
a efté flexible & mobile par toutes les parties de la bouche. : se 
+. Il faut qu’elle foir de couleur rubiconde , &‘eftant telle , elle fera bien receué ; & Couleur de : 
d'vn cœur amoureux de‘celuy ou celle qui en baifant la voudroit-mertre entre les le- Janvue, 
vres de celuy ou celle qu'on voudroit baifer & receuoir vne grande faneur, comme il 
aduient entre mary & femime, ou perfonnes qui fe font promis entr'eux de fe masier, 
coûtume en France aujourd'huy receuë, qui aefté introduite des Iraliens & François 
qui auoient demeuré en Italie, qui me fembleinciuile , & qui n’eftoit nullement vftée #: 
de nos deuanciers. La langue eft enlaidie & vitiée par vne apofleme, vlceres. fciffures, nil. 
inflammation, mollification, paralyfie, bauerie ; enflure , on trop grande groffeur , où pout 
cftre #rop courte-pour le ligament ou filet qui elt fous La langue ; où pour vne tumeur 
furuenué au méfme lieu ; qu'on appelle grenoÿillette, parce qu'elle fait en parlant gre— 
noüiller , des Latins ranula , & des Grecs batrachium. Et pour venir à la ‘curation- de 
tant de maladies de langue, nous commencerons par les apoftemes. , 

S’il furuient vne apoffeme à la langue ; qui vient ordinaîrement fur la racine d’icelle, 
on purgera benignement le malade auec le medicament qui fuit: 22 Decoëli céphalici 
folutini Z. 1]. fyrupi rofarum folutiui 2 ij méfee , fiat potio , où auec de la dragée ca- 
pitale de Langius,ou bien auec de l’extratfum cephalienm dé Quercetan: puis fera fai- 
gné de la veine cephalique, & des veines füblingues’, ventoufé auec fcarification fur 

: les omoplätes, ou au col. L'on fera vfer de gargatifmes- repercutians au commence- 
ment, & s’il y auoit de l’inflammation , de refrigerans , comme auec decoétion d'orge ; 
de pourpier,de laiuë,plantain , des quatre femences froides, & autres, auec miel rolat 

_ ou violat : Er fi enfin il vient à maturation, l’abfcés fera ouuert auéc vn fer tranchanr, 
fi de luy-mefme ne fe perçoit, & apres on vfera de déterffs, il en faut vfer de mefme à 
l'inflammation. j! 21 | j net ) 
= Pour les w/ceres dy friflures, il faut vfer des mefmes purgations , faignées & diuer- Atofieme de 
fions qu'aux precedens : mais pour les topiqués, le malade tiendra ordinairement dans la langue, 
la bouche du mucillage de p/fllium , & gtaine dé coïn,extraite en eau dé‘imorelle &ro- fes temedes, 
fes auec fucrerofat,ou mafcher du pourpier, entre toutes les diuerfions, la faignée fous 
la langue y eft plus propre. a ACPRESNUBSRUR EE 

Contre la molification, d'autant qu’elle procede de l'imbecillité des nerfs qui meu- Vlceres 
uent la langue,on yfera des mefmes remedes & diuerfions qu’à la paralyfie de certe par- féiffures. 
tie , dont nous auons parlé au chap:21.neantmoins fera propre d'vfer des pillulés  fui- 
uantes pour en cenir fous la langue , dont la compofition elt telle ; 22, Terebentina al- 
bietis 3.1]. oppoponaci,tragacanti nucis mofcata ana Z ff. Le tout mélé auec noix mufca- 
de,feéront faires petices pillules;quiy voudra adjoûvér du fuçre ep ; cHes ‘n'en feront 
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150 Livret: Dela beanté er fanté corporelle. 
que meilleures & plus deficcatiues ; gargarifer la bouche de decoction de graine de 
moutarde, y ajoütant vn peu de fel,renir en la bouche ordinairement de la mufcade,vier 
de decoétion fudorifique, &'tenir regime tendant a ficciré. : 

Quant à la groffeur, j'en 4y veu plufieurs qui efloient denennés en telle groffeur, qu'on 
effoit contraint La tenir hors la bouche , chofetres-horrible à voir. Si cetce maladie ne 
vient de [a premiere conformation , il faudra vfer de toutes diuerfions, que nous aüons 
écrit ci-deffus de l’apofteme : mais la principale eft le feron au col , frequenter purga- 
tions diéttes deffechantes & fudorifiques ; il faudra lauerla’ langue de decoétion d’é- 
corce de grenades auec du fyfop aceteux de citron : & fila maladie fe rendoit contu- 
mace ; fera enfin laué fouuent auec decoétion de zingembre, poivre & fe] gemme. 

Si elle eft trop courte, ne fe pouuant jetter hors , ne pouuant bien prononcer ni ar- 
ticuler, à caufe du filet, ou ligament, qui eft mermbraneux, dur & court, aloïs le Chi- 


- rürgien le cranchera de trauers , & y mertra-on le doigt fouuent entre-deux ; afin qu’il 


ne fe reprenne : & ce qui fouuent s’apporce de naïffance, fouuentesfois il eft acciden- 
tel, quand apres quelque vlcere il demeure vne cicatrice dure. A certe curation , il ne 
faut que l’operation manuelle ‘qui eft, qu’il faudra auecvn crochet, éleuer la membra- 
ne calleufe ; & trancher trauerfalement , & amputer tout ce qui {e trouuera calleux , &c 
mettre apres entre-deux vn peu de poudre d’encens , meflé auec alun calciné. Si ce vi- 
ce eft naturel, les patiens du commencement font fort tardifs à parler: mais quand la 
parole leur eft venuë , ils parlent hâtiuement & fans empefchement , excepté qu’en la 
prolation des mots qui font difficiles à prononcer, comme ceux qui ont beaucoup de 
K, deR, & de L. A l’incifion de cette membrane , il fe faut donner garde de profonder 
le tranchant, car il couperoit yne veine & artere quieft fous icelle, dont y auroic dan- 
grande hemorragie. Et faudra apres vfer d'eaux cicatrifantes, ou de fyrops 
, & autres qu'on appli- 
DES gi Le ñ Phi 


queroit aucc petits ling | ee 
: Touchant la tumeur de la grenobillette ou ranule , qui s’engendre fous la langue, 


Columelle chap. 8. liure 6. lanomme ranam, & Celle abfceffum [nb liñgua ;le difans: 


pour la plufpatt eftre contenu dans vne bourfe comme les atheromes., & autres abfcez: 


: froids : elle s’eft trouuée à certains fl groffe & fi grande, qu’elle occupoir & empliffoic: 


toute la bouche. Si elie eft noire & dure, & fans fentimenr, ce fera vn fcirrhe fi doulou- 


reux, malin & chancreux, il n'y faut point toucher : mais fi elle eft blanche, molle, & 
humide à comparaifon de l’autre, c’eft à dire , vn fcirrhe pituiteux & fans malice, ou 
quelque abfcez froid, il le faut ouurir auec vn cautere actuel , & s’y trouue de la matie- 
re en ebluate à vne glaire d'œufiou.vne humeur de couleur citrine , l’ouuerture faite, 
& la matiere euacuée,il faut vfer dé 
anaçcardin, | a 

Quelquesfois il aduient quela langue fe trouuera coupée par vne cheute, ou-autre- 
ment, icelle langue fe trouuant lors entre les dents, pourueu qu'elle ne foit du tout , &. 
qu'elle tienne encore vn peu ; Le Ghirurgien la recoudra”, & ne fe hazardera de l'ache- 
uer de couper : car eftanc de nature fpongieufe , pleine d'humeut glutineux,qui luy fere 
debaume, facilement fe reprendsapres il faut vfer de gargarifmes aftringeans fans mou- 


: uoir la langue , ou de tablettes de diatragant , ou fucre rofat , vfer pour fon manger. 


« 


d'ordeats, coulits & preflis, ce que j'écris pour l'anoir experimente fousent. 
Eau dorée, ou elixir de vie, fi on en touche les apoffemes de là langue , les guerits 


gargarifmes detergeans,& mettre fouuent du miel 


autant en fait l’eau de diuin effer. Liebaut aux remedes fecrets liure 1.chap.9.Pout: 


la molification , leau- de fleurs de rofmarin y eft propre, fi on l'en laue fouuent, A la 


groffeur & enflure de la langue extraordinaire, il faut tenir de l'eau ardente rectifice . 


trois fois Le iour dans labouche, Et contre la langue accourcie , l'eau dorée, fi on y en: 
. applique fouuent, Et quand il y a playe, l’eau & quinteffence de miel la ouerit, &-fait 


reprendre bien-toft. !; 


it d 


bg, 4 a 


Fi 


_-Les #bfcés dela langue ne, font aucunement dangereux : car facilement. ils viennent, 


dés 


) 


: Duteint du vifage. CHAf. LXXIIL usa 


à füppuration : comme aufli ne font les vlceres, fciffures; ou inflammarions , pouruce : 


qu'on tienne regime, & qu'on y donne ordre d’heure : mais la modification, eft maladie 
tres-longue , c'eft pourquoy le Chiturgien ne promettra fi-roft guerifon. La groffeur 


de la langue fi elle eft telle de nature , eft incurable ; fi accidentelle, eft gueriffable. 


Pour la rétraifion qui prouient du ligament membraneux, qui empefche de fortir la 
langue , où faire fon action entiere , eftant tranchée elle guerifa: Si [a grenoüillere n’eft 
chancreufe fera gueriffable, plus affurément auec cautere a@uel , qu'auec vn fer trane 
chant, La langue quin'eit sranchée du tout.seftant recoufué fe r'aglutine facilement. 


CHAPITRE LXXIIL 


Dx beau teint du vifage, & de [es laideurs ou vices. 


Ï: n’ay voulu paffer écriuant ce premier Liure,qui contient en foy routes les beautez 
& perfedionsde la TEsTE , comme aufliles difformitez, laideurs, maladies & vices 
d'icelles,& de fes parties, pour traiter de celles qui viennent aux parties pectorales,fans 
écrire quelque chofe du beay teint, qui appartient à la face, qui eft partie de la tete : ce 
qui donne plus de grace à la perfonne, qu’aucane autre beauté qu’on puiffe auoir,& qui 
rend la perfonne plus aimable, Et pour donner à entendre au Leéteur ce que c’eft, j'en 
donneray la defcription, ? 

Le beau teint n’eft autre chofe qu'vne plaifante & agreable difpofition du cuir de tou- 
tela face tant en couleur viue, blanche &vermeille, qu’en mediocrité, rareté, molleffe, 
netteté, pureté, cendrefle & poliffure ; cel teint vient la mediocrité encre le gros teint & 


- Je delicat. + 


Or la beauté parfaite du teint, dépend principalement de trois points, à fçauoir de la 
viue couleur qui doit eftre blanche, vermeille, femblable à la couleur de rofe incarnate. 
Secondement,de l'érendué égale,bieh viue & polie de toutes parts. Tiercement,de la pu- 
reténetreté,tenuité,& tranfparence dy cuir de la face.Le teint qui n'aura tant foit peu de 


‘ces perfeétions de beauté , ne doit eftre ny bon ny beau teint , dont on peut remarquer 


vne infinité de mauuais & laids teints, qui tous neantmoins ne reconnoiffent autre. oc- 
cafion de leur laideur que trois vices principaux, F ut 

Le premier eft La cosleur vicienfe, qui eft ou noirâtre ou rougeûtre , ou pâle, ou liui- 
ée,ou brune,ou blafFarde,ou plombine ou bafanée, ou bleuëé, ou changeante à tout pro- 
pos,comme la crefte d'vn coq-d’Inde , & autres chofes qui ER és liuidite7 de 
{ang mort, feux volans, feux fauuages ; gouttes ro/ess. haflex du (oleil , pafles couleurs, jan» 
nifles, tanes , fuffufion ebullitions ,picoutures , coups orbes, taches vertes, noires, blanches, 
ronfles, &plufieurs autres macules du vifage..Le fecond , eft l'afbreté dr rudele du 
enir ; telle qui fe peut voir és fiflures , rides , demangeai[ons ; puffules, gratelles, [cabies, 
dartres ; ladreries, bourgeons , lentilles , malmort, callofitez ; farines, écailles , verruës, 
cicatrices | marques de la petite verole , ou rougeole, pourreaux € plufieurs autres en 
leueures. Le troifiéme , eft l'époiffénr, faleté, dr ordure de cuir, telle qui fe peut reconnot- 
treanteint gras fale, épois dr gros , La face tohjours [uante, dy plufieurs autres infeitions 
ducuir. De toutes lefquelles laideurs & vices J'écriray au fuiuant Chapitre, & de leurs 
remedes aufli. F | 

Pour entretenir la beauté de la face,de laquelle j’ay fait defcription en ce Chapitre;il 
faut deux fois la femaine oindre la face, & autres parties qu’on defire maintenir belles 
euidemment,d’huile de myrrhe, tirée chimiquement, où fe lauer la face quand on fe va 
coucher d’eau de fleur de tillot. j | f “+ 

Ceux qui ont yn beau teinr, n’ont befoin d’aucuns remedes : Mais ilsle daris feu- 
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152:  LIivRE L Dels beantécx fanté corporelle. 
lement conferaerpar:vn bon regime ; & fe contregarder des chofes externes qui y peu- 
uënt-nuite,comme Ha chalear d’ungrand feu,la trop grande chaleur du foleil, vn grand: 
froid,la famée,poufliere,triftefle,fâcheries;par trop jeufner,veiller;dormir,8& fe colorer: 
“car. par ces chofes,& autres occafions,lebeau teint tournera en vne grande laideur.… 


PDA CE à 2 2 9 QE à D OM 2 à RD 3e + à 
Du teint noiraftre, prouerant du haîle du ET on de l'air froid, 


de la jaunifle noire,gwi apparoit au vifnge,du reint rougeaftre, 
G° de celle qu'on appelle conperofe. 


E teint noiraffre non feulement de la face , mais en tout le corps , vient principa- 
Eaie de deux occafions, ou de trop grande chaleur,ou de froïdure excefliue, celle 
quelle foit,exteriéure ou interieure,auec humeur où fans humeur, L'exrerieure,comme 
la chaleur immoderée du foleil en temps d’Efté,qui hafle Le vifage : La froidure extré- 
me de l'Hyver,ou de quelque vent froid, qui heriffonne & noïrcit la face, L’incerieure, 
comme la melancholie,que les Medecins appellent ar4m bilem, épanduë par le vifage, 
apporté vne teinture noire,ainfi que nous voyons aux jauniffes noires,le fang brülé noir- 
cit la peau,le fang caillé qui eft deftitué de fa chaleux naturelle, rend Le ceint noir,d’où» 
iteffamafse. 55 "HOUSE à 

Duquel pot embellir le teint noir,il faut auoir égard à fa caufe, laquelle fieft inte= 
ricure,y faudra pouruoir par pufgation d'humeur melancholique,ce qui fe-fera par pil- 
lules qu’on dit de lapide lazuli, ou Inde , Haly de lapide armeno , ‘où par la confeétion 
Hamec , ou par le vin de fené , ou le vin helleborat de Querceran. La faignée du bras 
gauche de la veine fplenetique,apres de celle qu'ondit la faluatelle,qui eft entre le doige 
anulaire ; & le plus petit de la main. Le corps eftant bien purgé &c répurgé de cet hu- 
meur atrabilaire,il ne faut douter qu'il n'y faut'autre remcde: Mais.du hafle du foleil, 
ou du heriffement & froidure grande de l'air, ou de vent froid ; on pourra vfer des re- 
medes exterieurs , qui ferdiront auffi à toutes autres noirceurs detemps, de quelque 
caufe qu'elles proced:nt. Er quant au ceint jaune & foffrané, il s'en trouuera vn Chapi- 
tre particulier au troifiéme Liute. è 

Pour le hafle procedant dw Soleil ; prenez racine de eouleuvrée , offe7-luy l'écorce, 
pilez - la, faites- la'‘cuire auec huile d'amandes douces, & de cet huile il s'en faut 
frotter le wifage les foirs. Autre, prene? fente de pigeon ; bréley.la , faites-en poudre, 
incorpore? cette poudre auec huile d'amandes ameres pour liniment, Autre , faites pos 
made auec huile d'amandes douces ; cire dr camphre ; & de ce mélange il s’en faut fror- 
ter le vifage les foirs. Et contre ile bafle de l'air froid » prenez graïfle de chevreaw 


bien lauée auec eau claire, puis pilez - la dans vn mortier, faites-la cuire auecr eau 


. Pofe,, puis coule - la par un linge fort épois. Apres, prenez, vne once d'huile d'amandes 
douces ; cire neuve blanche demie once , fucre candi deux dragmes , camphre demie 
dragme , faites tout cuire enfemble, & en cuifant par petit feu , remuez fouuent, pour 
la blanchir d'auantage : g#and tour fera cuit, leuez-le de deflus le feu, & l'enfermez de- 
dans vn Vvailfleau de verre. Quand vous en voudrez vier ; eftendez-le fur la paume de 
lamain , & en oïindrez la face lorfque vous voudrez aller au Soleil , ou vent froid, h 
il'empefchera que la face ne [e haflera aucuniment ; @r fi elle efloit haflée, elle fe rendrost 
blanche. - de 3 

Contre la jauniffe noire de la face , j'en mettray quelques remedes , nortobftant que 


| j'aye dir cy-deflus qu’il n’eftoit befoin; pourueu qu’on fuft purgé & repurgé de cet hu- 


j meur 


NN 


+ 
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meur attrabilaire ; mais ne l’eftant,ou qu’on l'air efté fans aucun effet, pour contenter les 
curieux qui en defircroient, j'en mettray quelques-yns en auant : La decoction d'orge 
“entier Dafafon de la mie de pain blanc; faite auvlailt de chevre, l'au de Wÿs , ou 
d'argentine ; eu eau de fleurs de maunes, les huiles d'amandis douces on ameres, dis Topiques con 
graines dé courges ow de melons ,ow de concombres , le vinaigre blanc , le verjus vieil 4e la jau- 
ou nouueau , Le jus de grenade, d'ofeille , de citrons, l'eau de ciflerne, & de celle qui nife noire. 
ef baituë-de la rouë.de moulin, en laquelle on aura demeflé. de l'urine propre, on de 

quelque fiel , foit de bœuf on de perdrix , o4 de quelqu'autre belle, il faut faire tiedir ces 

Jiqueurs fur les cendres chaudes , y tremper quelque linge bien delié, & en frotter dou- 

‘cement tout Le vifage, mefme les yeux , au cas qu'ils fuflent infectez de cette dite 


_ couleur, 


Les plus frequentes & principales plaintes des Dames, font de leur wi/age rouge: / 
femblable rougeurs leur viennent par plufieurs caufes, ou pour vu fans trop chaud, 
où trop émeu , ou trop vapoureux,fubrl & leger; ou trop cras & épais , attaché contre 
la peau interieure de la face , laquelle parce qu'elle eft infeparable de la face , & qu’auffi 
elle eft renduë denfe , à raifon qu'elle eft toüjours découuerte à l’air exterieur , retient Rowgewrs de 
plus facilement le fang où vapeurs qui y montent, ce qui procede d’vne chaleur de foye vifage , dy. 
ou de plenitude de fang , comme aufli de trop ferrer le corps, quifait monterlefang Jewrs caufess 
au vifage , ce qui vienc auñli fouuent.des poulmons intemperez , ainfi que nous obfer- 
uons aux chaleurs & inflammations defdits poulmons , és jouës , Quelquesfois des par-. 
ties inferieures échaufées ou enflàmes, les femmes coleres , & principalemenr celles qui Notez. 
font mal réglées de leurs purgations naturelles , comme aufli les hommes qui ont le 
ventre dur, ou à qui le flux des hemorroïdes accoütumé eft fupprimé, font fujets à rel- : 
les rougeurs de vifage. | 5 


Pour y donner ordre, il faut auoir égard fur tout à la caufe, autrement lesremedes UE Mr 
interieurs feront inurils, 11 faudra doncques prouoquer les mois mal reglez : ouurir les ner[el 

air 11 As 127 ; Ji lb ! SHIEIE 3 HE o k r 
hemorroïdes fupprimées , tenir le ventre libre , rafraichirle fang trop chaud , par la 


* faignée , & rafraichiflemens tant inrerieurs qu'exterieurs,tremper les poulmons échauf- 


fez, puis appliquer les réemedes fuiuans, Car ces chofes faites ,on lauera fouuent la 
face, d'eau rofe , de pommes de chefne , de wiolettes , de châtagnes non meures, de lai- 
éluës, de wenuphar, de frailes non mures, de (emblables chofes meflées enfembles., Ou 
p'enez jus de pourpier ; de plantaën, de vérjus de grain , de pommes de chefne, de cha- 
eur Jix onces y eau de douTe blancs d'œuf, farine d'orge demie linre ; femence de pa- 
not Une once : mettez tout cela dans l’alambic de verre, & diftilez au bain de marie, 
gardez l’ean pour en lauer la face foir & matin. Autre, prenez fleurs de boüillon blanc, 
telle quantité qu'il'uous plaira , faites les difliler pat alambic au bain de marie ; dedans 
cerré eau diftilée . faites tremper vn petit morceau de campbre, & faites comme deflus, 
Autre , prenez lirarge d'argent "une once, cerufe tres-blanche trois dragmes ; deux [erupu- 
les de camphre , détrempez-les en eaw de morelle, laittuë, dy de nenuphar ,de chacune 
_ trois onces , deux onces de vinaigre blanc, laiffez les repoler quelques heures emfemble, 
puis coulez-les par le feutre , referuez-en l'eaw pour lauer le vifage trois ou quatre fois 
düiour, Pete" M AN 
_ Entre tourésles rougeurs qui gâtent lebeau teint des vifages , c'eftla plus longue & Goute-rofé , 
difficile à guerir , que nous appellons gourre-rofe’, & laquellc,apporte plus de dommage dr fa caufe. 
à la beauté, d'autant qu’elle infeételé ‘nez, les jouës, le front, quelquesfoisla face | 
entière , auec tumeurs , & fouuent auec démangeaifon, boutons , puftules & croûtes, 
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… felon la qualité de l'humeur d'où elle eft caufée : lequel eft vn fang coleric, fort chaud, 


t 


* 


DS 


- non adufte toutesfois , & lors cetre rougeur cft fans tumeurs , ou vn phlegme falé non 
encor adulte , ou vn fang meflé auec colere adufte, 
Telle laideur de teint fe mañifefte dauanrage én la face, qu'en aucune autre pat- 


| a … Obferuatio 
tie du corps. Nous obferferons non feulement fa goute-rofe ; mais sauili routes re + 
tes de vougeurs de vifage,cftre plus grandes en Hyuer qu'en Eflé , parce que le. froïd. + 
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cloit les pores, parrant la matière he fe peut euacuer, mais eft retenuë fous le cuir, qui 
fair qu’elle acquiert vne acrimonie & mordacité, faifant le plus foauent éléuer des bou- 
tons & croûtes., En certe maladie"il faut tenir regime de vie refrigeranre & humectan- 
te ; le malade ayant efté purgé, puis/ayant vsé de juleps & potions, on le faigrieta des 
deux bras, äppliquera des ventoules fur La nuque du col, & fur les omoplares auec fca- 
rifications, mefmement fous le menton, quelquesfois au gras des jambes & cuiffes, qui 
fonc deux remedes fort excellens enla cure de cette defeétuofré : Sera bon auffi d'ap- 
pliquer de petits cornets ,'ou des fangluës au lieu de cornets, aux joués , au bout des” 
levres, au front, aux coftez du menton, pour décharger la partie, & atriref hots le fang 
qui eft amaifé fous le cuir, & dont'la chair eft imbué. LA LE 
Pour les remedes topiques , il ne faut vfer du commencement de remedes froids & 
répellans ; car on condénferoit de plus en plus le cuir , par lequél fe doit exhaler l'hu- 
meur qui eft au deffous. C’eft pour quoy on commencera par des chofes emolliantes,di- 
geramtes, & atrenuantes , non feufement pour rarefer le cuir , mais auffi pour fubrilifer 
l'humeur ; Qui à la longue s’eft époifi &incraffé. IL faut donc preparer vne decotien 


- de-fiques, raifins de damas, balle d'auoine, fon, orge entier, feñilles de parietaire, 
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mannes, guimautes, violiers, em eau de pluye de cifierne, & réceuoir la fumée d'icelle 


‘par touté la face & col, enuironnez de quelque linge blanc, pour empe cher la fumée 


de fe perdre, & continuer cela par quatre ou cinq fois, afin que la face puiffe fuer, & 
pour rafraifchir fon cuir, & mieux réceuoir la vercu du medicament. RTE 

Au lieu de cette deco&tion, vous pourrez épandre fur le vifage rouge du fang tout 
chaud de poulet , ou de pigeon , ou de poules, ou de chapons tuez tout fraifchement, y 
laiffer ce fang -caillé coute la nui@, puis Le lendemain matin le dererger aéc decoction 
de balle d'auoine, de fon, & d’autre femblable. Quand on s’appérceura que par l'vfage 
frequent & reïteré des remedes fufdics les puftules rouges & rougeuts feront abaiffées,. 
& quafi du tout obfcurcies,on viendra aux autres remedes qui auront vertu de repouffer 
le fang fubtil, vapeurs chaudes, d’aftraindre le cuir de la face, à ce qu’ilne reçoiue fi fa- 
cilement celles vapeurs, ni retienne long- temps ce fang adufte,tels que font fes fuiuans : 

PreneY vne liure d’eau rofe, en laquelle faites tremper dedans vn vuillean de 
verre, camphre & foulphre fubtilement puluerifex, de chacun ‘Une once , myrrhe, & 


mn 


en  : 


encens de chacun demie once, expofez le vaïflcau au foleil lefpace de quinzeoufeize 


iours, lauez fouuent le vifage de cetteeau. Autre, prenez, bois vert de frailue ; coupeX, 
par tranches, faites-le diffiller par defcenfum, ainff que l'on fait difhiller le bois de ge- 
nevre, il en fortira tout enfimble eaù & huile, laquelle auec la quarte partie de l'eau de 


violettes de couleur de pourpre, ef finguliere pour lauer la face rouge. Autre, prenez, 


foulphbre vne once, cerufe lauée deux dragmes, os de Jeche &r de camphré; de chacun 
Une dragme, jus de limon demie liure , jus d'orgnons deux onces, triture? dr pul- 


uerifez letont (ubtilement, & l'incorporez auec les jus, oignet-en la face alantaulié, . 


& le lendemain matin lauez-la auec decotion de fen. Et fi pour ces remedes cetre 
goutte-rofe fe rendoit difficile à guerir, il faudra appliquer des vefcaroires far tous 
les boutons plus eminens, compofez de cantarides & fauon mélez enfemble, Enfin 


_vier d'ungueutum enulatum cum fulphure de mercurie , qui fe trouue preparé ordinai- 


rement chez les Apothicaires, Ie fçay certaines femmes qui fe font faites écorcher 
tout le vifage, des herbes qui ont mefme vertu que la cantaride , comme ls flammula, 


le batrachium, dequoy plufieurs fe font bien trouudes, & d’autres font toùjours demeu- 


rées en leur mal. : | 


Contre tous les teints contenus en ce Chapitre , l’eaw de wie, de la defcription de Fu- 
mauel yeft tres-propre , qui lt, Prenez rhuë champeffre, fencüil, febilles de verueine, | 


racine de bethoïne, feiilles de-rofes, capilli weneris, parties égales, faives-les tremper 

vne nuictentiere en vin blanc de bon odeur, & diftillez par alambic. 
Le reint nsirafire, qui procede du hafle du Soleil , de l'air froid, de la fumée, ou autre 
caufe exteane, eft guériflable ; La jamniffe noire iamaïs ne gucrira , fi les humeurs 
qui 


x 


Été: 


ee r ; VE D. 
* Li - \ 


Du teint, € de fes maladies. CHar LXXV. 155 
qui la caufent ne font purgées , ainfife trouuera curable. Le teint rougeaffre et cura- 
ble par mediçamens internes & externes refrigerans ; pour la gourte-rofe, fi.elle eft re 
cente, difficilement ; fi inueterée , incurable ; principalement fi elle procede de race. 


) 
{ 
| 


CHAPITRE LXXV. 


Du teint gaffé, du feu volage, ou feu volant, gaffé de daïtres, de ce- 
luy qui effpalle & linide plombinbazané;blanchir le teint qui eff 
noir, 04 brun, tane , roux, on vert; ow trop coloré de quelque cou- 

leur que ce joit ; du teint gafié de quelques menuës taches, on 

… grandes,noires, brunes bläches,vertes,rouffâtres,ou d'autre couleur 
vicienfe ; du teint gaffé de bleffure , ou ji mort, ou fang meur- 
cry , @ des liuiditez qui demeurent apres les coups recens. 


s GER. PAM 


L_: feu volage ou volant,ainfi appellé parce qu'il vole & gaigne par toute la face,s'il Purgation . 
n’eft empefché, outre qu'il gâte infiniment le ecint d’vne rougeurenflämée,tirant (ur d# fes vo 
le jaune, encore apporte-t'il vne chaleur auec de, fafcheufes demangeaifons , d'autant lage dela 
qu'il eft auec vne puftule caufée d'humeur colerique, chaud & boüillant. Il y faut faire face. 

vne feneeen auec decoétion d’ofeille , de patience, de mauue , &: de fenugrec, auec 

de fore vinaigre, puisé appliquer de fangfaës. Les huiles de tartre ,de froment, de foin, 

ou.de fleurs de furçau y font propres ,l'onguent de cereufe , ou de blanc de rafis cam- 
phorétres-bon. AIT TRE 


4 


* Les darire s viennent de mefme caufe, plus malignes toutesfois & plus communes Caw/fede 
que.le feu volant. Cette maladie requiert purgation & faignée ; files dartres font be- durires de 
nignes, fiottez-les de la faliue d'un jeune enfant, prife au matin auant que manger. de leur cu- 
Ou, Prenez ‘encens , huile rofat ; & vinaigre, & en faites onguent ; ou mafchey, au Ma- ration. 
tin de la myrrhe . & de vôtre faline frorrez les daïtres. Siles dartres font malignes & 
* yicilles, prenez deux lonces de vinaigre fcillitic, deux dragmes d'aloës puluerifé, jus 
dela racine de patience, Cr huile de tartre, de chacun demie once, incorporez tout 
cela en forme deliniment. Autre, prenez trois ou quatre grains de fublimé , mertez-les 
dedans vne fiole pleine d'vne demie liure d'eau , mettez cette fiole: dans vn pot plein 
d’eau , que vous ferez boüillir à grands boüillons, laiffez.y cette fiole jufques à tant 
que le fublimé. foit fondu; certe eau eff finguliere [ur tous autres remedes pour en 
- toucher les dartress | 
Le teint pale & plombin , font couleurs qui prouiennent des humeurs vicieufes, qui 
dominent au corps, & font envoyées ou attirées vers la peau. Et pour cela Îe teint Teins pafle 
paîle , liuide &plombin , vientde pituite meflée auec melancholie. C'eft pourquoy il plombin. 
faudra offer les oppitations : de rare, & de -foye : Et fi c'eft vne femme jeune, luy faire 
. venir les purgations menftruelles, ainfi qu’il fe trouuera au troifiémeliure , & outre,or- 
donner vne bonne maniere de vivre: puis venir aux remedes locaux, & peurce diffou- 
drez rafures de brefil @& d'orcannette en ean alumineufe, de laquelle apres qu'aurez 
+ foigneufement nerroyé le vifage auec eau delys , ou de fleurs de mauues, frottez la 
” pomerte des'jouës & les levres : la laiffant fecher ; ou bien frotterez lefdites parties 
. auec wnepean de mouton teinte en rouge ; Où ferez friélions anec les mains fur les 
à joués : car: telles fritions rongiffenr,à caufe qu'elles accirentle fang & les efprits ; ou 
bien vous vferez du rouge d'Efpagne , qui fe fair auec le cinabre, (ubcilement moulu 
meilé auec de la pomade. HS 
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Pour blanchir le teint noir, brun, tané, roux, vert, ou trop coloré, de « uelque couleur 
que ce foit ; l'huile où'ean de talque , appliquée fur la faces la rend blanche comme 
albaftre : Maïs au cas que l’eau ou l'huile de talque vous manquent; vous vous pourrez. 
aider du fuivant, que j'ay experimenté fouvent : Prenez jus de limon ; dy blancs-d'œufs 
#ñe chacun égale partie, battex-les fort bien enfemble, mettez-les dans une caffolette 
fur le feu, les remuant avec vn baflon ; iufques àtant qu'ils acquierent vne confiffance 
de beurre, puis les rene? hors du feu, k, £ardex ce mélange pour Vous en frotter Le vifage 
au foin ; apres auoir lané d'eau de fleurs de feves, @r l'effuyer.: Autre, prenez raues 
groffes, ‘offez-leur l'écorce, tranchez-les par roïelles ; Mucre fin puluerifé deux ones, 


pa fraientiers, autant de l'usrque: de l'autre, faites. diftiler dans l'alambic an bain 
£ maris. F “&. AE 


Pôur faire perdre les faches noires ; faut biler graines de raies dy de feneué, auec miel 
dgraiffe de canard, dequoy vous ferez vn onguent pour.frotter la face; ou prenez 
jacine de couleuvrée,de concombre fauvage, de grande férpentaire, fubrilement pulueri- 
féès , incorporez-les añec graiffe dé poule, & Faites"onguent. Et pour les taches blanches, 
(prenez poudres faites de racines d'afphodelesbrälées, méleziles avec vinaigre sowbien 
faices tremper du ga/bannm & fel nitre en vinaigre, & en fomenrez.les places, ce qui eft 
fort fingulier. Pour les taches rouffes, pilez & reduifez en poudre fente dé pigéon, femence 
de lin,dr farine d'orge , détrempez-les avec vinaigre , & en fomentez les taches rouffes. 
Pour les taches verdatres, faites cuire des racines de grande ferpentaire en vinaigre , ou 
plävoft en vin blanc,fi long-temps,qu'elles foiént prefque pourries,8&ren oignez la tache. 
Autre, prenez jus d'éclaire, & du fort vinaigre, meflez-les bien fort enfemble; & faires. 
linimenc. © TD à bob Hi Fr: EME PS 

11 fe fait quelquesfois vne effuffon de fang entre cuir & chair, qui y eftant retenu, fe 
caille &‘congele,comme eftant hors de fes vaifleaux,& infééte le cuir de plufieuts taches 
plombées & linides,femblables à celles qui demeurent apres les coùpsorbes & Dheutes. 
Quelques-vns appellent cette tache #4l-mort, où baïer de mort , où mor[ureaë diable. 
Telle liuidité apparoït fouvent fous les yeux, & és coins de l'œil aux femmes qui ont 
fuppreflion de leurs mois. L'onguent de cerufe, l'eau matine,le jus de verjus de grain meflé 
avec le miel;le jus de marjolaine meflé avec l’orpiment, font fort finguliers pour détruire 
certe tache. Si äpres les coups orbes, ou cheutes receuës au vifage;la face demeure liuide, 
fans playe,fans aouleur, & fans chaleur aucune , pour gucrir cette tache, fera de befoin 
de digerer ; difcutet & refoudre le fang méurtry contenu en 'cétte partie cackiée : Le 
moyen fera de détremper cerufe, graine de cumin, @r farine de féves en jus dé coridndre, 


noftre-Dame,dit Sigilum Salomonis,& l'appliquer. 


Au teint gafté du fes volage,ou volant, l’eau de ferme de grenobilles n'a pas fonpareil,. 
comme aufh contre les dartrés du vifage & dudit feu, lhuile de tartre de la defcriprion 


ou de marjolaine, & l'appliquer fur le lieu liuide. Ou bien prendre vne tranche du {eau 


Experiencé. de Falope. Er contre tous les autres vices du teint contenus ence Chapicré;l’eau fuivan- 
tecft tres-propre & experimeñtée journellement : P#emez miel ronge deux livres, gomme « 


Li 
ete 


Prognoffie.. 


de peu de coûtance. 


avabic deux ones, meflez ‘enfemble, dr diflilex par alembic à petit feu, elt facile à Faire, & 


L ue LE " F: 4 à veuf dé 4 F FES 2 Hop: Tiat:l he F 
Le teint gafté de feu volage, guerir affez facilement, fi lé Médecin fait fon devoir. 


& le malade obeït, les dartres plus difficilement, principalement fi elles font invere- 
rées : les teints paîles’, luide, plombin, bafané , brün, tané, verr, ou trop coloré, roux, 


di 


de quelque couleur que ce foit, cels teints démontrent les vifceres mai affeëtez ,.c'eft à 
D u rie 


pourquoy avant que venir aux topiques , il faut remevire en bon eftat lefdics vifceres,. 


& qu'ils faffent bien leurs aétions : auttement on ne fera rien qui puiffe rapporter hon- : 


neur.. Du téint gafté de quelques minces ou ce 
rouféâtres, vertes, ou d'autres couleurs vicieufes font gueriffables. “Et pour le teinr: 
gafté de bleffüre, ou fang'morr, il eft auffi Curable, neantmioins fafcheux,& par vnlong- 


5 A 2 


temps, Et pour les liuiditez. qui demeurent apres les coups receus., fontcurables or" 
dinairement: » 


M 


1. BNg2 + 5 «ox FRE * . 
crandes taches noires, brunes, blanches, : 


& “ 


frigerans. 24433 1293 A | 33 à 
+ Lors quele teint eff gafté par brélure decharbon ardent, huile bobillante; ou de poudre x 
d'arquebufe; fur tour eft bon l'oignon érud pilérauec vnpeu dé:fel & appliqué, ou vn dra+ qui, 


| dera, foit d’vn humeur fereux, ou d'auoir elté trop.au chaud , ou au froid, fi on mefle 


_ Cu 4 À 
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din airement par medicamens externes, difeutians , digerans & refoluans ; c'eft pour- 
quoy Le feune Chirurgien advifera bien , auant que de promettre la fanté, qu'il ne fe 
trouue menteur & ignorant, dt RONDE UL RE Le 


. 


CHAPITRE LXXVE 
Du teint gaflé par Yardeur du Soleil par brélure des fffuresteint 
*… farineux gaffé de lentilles,des pannes; #eins fale à nettoyer : 
© delafpreté d-dureté dugtos G gras reint , © du ridé ; & 
1 des cicatrices des marques dela petite verole , des verruës & 


- 


. :pourreaux. A, 

HU at DL tes densi piste Les | RER RTE 
Eux qui font contraints de voyager par les grandes ardeurs des iours caniculaires, 7:;,, gaie 
y & 'aûtres ioursarderits de l'Efté ; le plus fouuent endurent vne fi grande ‘chaleur, der 


qu'ils fon écharboüillez parle vifage , & autres parties qu'ils ont exposées à l’ardeur du Soleil 
du Soleil ,eomme font le vifage:, le cot & les mains ; & pour y remçdier ; oignez : 


. le lieu brûlé auec vn iniment fair de cerufe ; d'eau rofe, dy d'huile violat ; ou auec deux 


onces d'eau rofe , une once dé l:54 de femime; deux dragmes d'encens, dy le blanc d'un 
œüf', ou bien auec de l'exn dé neige ; jus dejufquiame, laictuës, morelle ,:& autres re- 


< 


peau moüillé du fuc qui en eft exprimé, ce quieft vn fingulier remede ; moyennantique 
Ja brûlure ne foit prés des yeux: car il cauferoir grande douleur. Et s’il y furvient des 
veffies , il les faut vnider deléurs eaux.  les'incifantauec: pointes de cifeaux , fans ofter 
la péau : puis merrrevn digeffif dé moyen d'œuf; @ huile rofat , d'autres’y mettent de 
la chaux parneuf fois éteinte auec hüile rofat:d'autres y imetrehtide l'hrrle de noix recen= 
# reduité en onguent auec cire @ camphre: Enfin routes: huiles -réfrigerantes , aucc 


Contre Les 
brélnres- 


fuc d'herbes refrig erantes , font bonhes.!! 


Le teint gaffé de plufieurs fffures :, de quelque caufe qu'il puifle venir': fe racommo: 


HT 


Contre les 


fifares. 


parmi la pomade vn peu d'huile rofat , ou faire vn onguentauéc de graiffe de poule, où 
» / / : A 
d’oye , ou de canard, laué en eau rofe, & huile de myrtil, y adjoütant vn peu de cems- 


_ phre : où Wen faites cuire lisarge em huile rofat en confiffance d'onguent , &: dexl'vn des 


onguens fufdits en frorrer'lés fiüres du vifage, © ‘+ 12, ps 

“Pour embellirle rein! férineux, il faut diligemment deterger & difeuter les recre- Ti; farie 
mens qui font attachez contre l’epiderme dquoy feruira beaucoup l'urine propre, Où peux. 
ean'rofe-que l’on’aura long-temps ténué dans la bouche meflée parmi la faline,ou le vin 

auquel on aura fait bouillir Les citrons 1ramche% en petits morceaux! Ou prenez 

vaeence de farine defeve, maflic, dragugant ,borax ; de chacun vne dragme dy demie, 

faites les cremper vn iour entier en e4# rofe ou de plantain;, puis bouillir en double vaif= 

feaux }coulez-les fans les exprimer, adjoütez: y vn peu de vivaigre blanc ; quand vous 

en voudrez laucr la face. Le dti) 168 ha | | 

Lentilles, font petites eminences femblables à lentilkes,de couleur brune, qui furcroif- 

fent principaléementenla face de ceuxquiontle poil roux, ellés apparoiffent. plus fou- 


uent.en cité,& s'éuanoüiflent en Hyuer; procedentes d’'yne humeur mélancholique des 
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parties incericures, entre cuir & chair , ou qui eft rendutel par quelque propre vice du 
eur: il faut purger foudain l'humeur melancholiqué,puis ofter les taches lentilleufes: 


car. (5 on les laiffe inueterer ,idifficilement [e pourront apres offer | quelques-vns les oftent 
auec cau forte : Ou bien prenez huile de tartre , laict de figuier , & miel , meflez-les fort 
enfemble, & en frottez la face à La fumée d’eau chaude. L'aurre,prenez farine de lupins, 
amandes ameres , graine de choux, pile? tout cela en lai de figues, froctez-en les ien- 
tilles,& le lendemain matin lanez-les d'eautiede, & + î 
Les pannes font caches aucunement eminéntes, qui viennent entla face à caufe d'yne 
trop grande abondance de fang , à raifon de quelque fuppreflion ou euacuation accoû- 
tumée, c'eftpourquoy. la faignée & purgation y font neceffaires. En ce mal il faut v(er 
par trois ou quatre iouts d'vn lauatoire remollitif,même laifler fur le vifage,quand on 
{e va coucher, vn linge trempé dans ladite decoétion remelliriue : puis vous prendrez 
tartre de vin blanc, calciné au fourneau de vicrier filong-temps , qu'il deuienne blanc 
comme fel ; mettez vne paftie de cette terrre calcinée dedans vnefiole pleine de vinai- 
gre diftilé ; étuvez rous les foirs vôtre face de ce vinaigre, certains les oftent auec vefi- 
catoires ou eau forte. Dre 
L'afpreré , dureté & inégalité dr cwir,le plus fouuent procede de la trop grande cha- 
leur du Soieil, ou froidure exceffiue de l’air,autrement fembleratenir de ladrerie,prin- 
cipalement quand la peau apparoït femblable à la peau heriffonnée des oifons plumez, : 
car telle afpreté de cuir se, d'yn bumeur fereux & fuligineux,cras & époix, retenu 
entre cuir & chair. À ce vice vous oindrez la face d'huile de graine de raues ; ou d'huile 


de moyeu d'œuf, fricafez en la poële ,ou d'huile de froment , où d'amandes ameres , où 


huile de cheiry , ou bien vfez des remedes écrits du teint farineux, VA 

- Le gros reinr ; ft celuy qui #'eft tranfparent, & par lequel n'apparoiffent les humeurs 
qui dominent.au corps, qui auffi.ne reprefente aucunement au vifage le changement 
des couleurs qui font fufcitées par les humeurs du corps & affections de l'ame. Cetre 
groffeur vient fouuent de l'air froid,dé la fumée,de netenir la face netre,& ne lefluyer- 
apres l’auoir lauée : l'eau: de guayac ef finoulier pour fubrilifer & ;pollir le teint, .0 
la fweur qui fort de l'œuf, que l'on fait cuire à La braife; ou bien prene7 deux dragme 
d'aloës,de borax, de fel, d'os de feche, de maflic de chacun trois dragmes, pilez tout cela, 
& l’incorporez auec fanon François & fiel de bouc, frotez-en la face. 

+. Le teint græs peur proceder.de caufe exterieure, comme quand on eft peu foigneux 
de deterger' &nettoyer desordures qui peuuenteftre receuës exrerieurement de l'air, 
œu autres femblables accidens. Leplus {ouuent auffi tel teint prouienc des excremens 
crafles & épois, qui font retenus fous l’epiderme, La fumée de la decoition. de guayac ft 
recommandable fur tous autres remedes ; l’onguent citrina vne grande vertu de degraif- 
fer. le vifage, fi on y adjoûre quelque.peu de fxblimé bien preparé , des cauteres poten- 
tiels liquifiez d'eau , &c.en lauer la face; 8 apres la relauer d’eau pure & nette , blanchit 
& rend le reint luifant plus qu'aucun remede fus écrit. 

Le teint fale procede de mefme gaufe.que le gras, il faur frotter la face auec, deco- 
€tion,ou eau en laquelle on pau A boiullir de grains ou farine de froment , vuauec 
Finfufñon de mie de pain blanc trempé en eau de vie ou du. vin blanc. L'eau de vie pure 
aufli;ou bien faites fecher à l'ombre des racines de concombrefannage , & de couleuvrée, 
pulucrifez-les & les incorporez auec eau de vie, étuvez-en le vifage,& fi-roft que vous 
le fenrirez démanger ; lauez-Jleaueceaufraitche. » 

es rides prouiennent dela fechereffe de la peau, qui eft fous l’epiderme, cemmeil 
arriue fouuent aux vicilles perfonnes, aufquels. cette peau fe deffeche,ou à ceux qui ont 
efté en bon points'amaigrifient. Pour y ebuier, il faut prendre fouuent dela fumée de 
vin blanc par le vifage, quand où fe va coucher , lequel vin ferd verfé dans, vne poële 


rougie au feu: & apres prendra yn autre parfum de myrrhes.& puis courir, la face d’vn : 


Hnge,& dormir apres : Oulauez les places ridéesauec decoélion de racine de couleuvrée 
dr figues en parties égales; ou bicnauec huile de Sefume, 
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Duieint,e de fes maladies, CHArP.LXXVI. #59 
_ Au teint gaflé par l'ardeur du foleil, il n'y a rien de meilleur que l'eax de nenuphsr, Contre pty- 
. diftilée au bain dé marie, Et concre /4 brélure, l'huile d'œuf titée par alembic. Con: ffeurs dif. 
ete les fiffares, l'huile de terebentine, Convré Les rides, l'huile de nort de pin, comme formitez de 
aufli fait l'eau de rofée du mois de May. Etc pour le teint gafté de l'entilles, pannes, teintse 
” faleafpre , dur, gros , gras & veint farineux , l'eau d’Armaud de Ville-neuve, décrite au 
liure dès remedes fecrecs , liure 2: chap.10: comme auffil'eau de Fumauel , chap. #. Er 
pour les cicatrices dr marques de petite verole , l'huile de litarge y cft tres-propre, 
Æt contre vVerruës & pourreaux , s'ils font touchez vné feule fois de l'eaw corrifine in- 
dolente de Bertapalia , il mourront foudain , & ne rénâitront plus, & ne laiffe de cica- 
ærices laides. #6 Ë | à 
Poureffacer les cicarrices qui enlaidiffent le vifage , qui reftent apres vne playe ou Remedes 
apofteme , læpean l'anée, l'encens,&le nitre diffous en fort bon viñaigre ; & fur tous Spagirics, 
sèmedes , l'huile de myrrhe emporte le prix. Et quant aux taches & foffes qui demeu- 
rent apres La petite verole , les mefmes remedes y conuiennent , qu'aux cicatrices, com- 
me aufli l'eau diftilée des pieds de veau , de mouton , ou de chevre, où de fleurs dé fees. 
Er pour.les pourreaux & verruës qui enlaidiffent le ceine vilainement , il les faut rou- 
cher d'une gore d'huile de vitriol , ou d’huilede foulphre ; ou de capitel, & cecy eff tous 
les tours vfité. — | Ne 
L'écharbotilure de l'ardeur du-foleilguerit facilement la brûlure faice par Le feu ; 
fi elle eft fuperficielle , gucrit fans laiffer de veftige : fi profonde , elle laiffe volontiers 
vne laïde cicatrice ; Les fciffures ou cremafÿfes en Efté & airtchaud , gueriffent facilement, 
en Hyuer difficilement. Les lentilles , pannes, pourreaux ; dr verruës , gueriffent aifé- 
ment pat remedes-externes , l'afpreté &-inegaliré du cuir, fi elle procede de caufe inter- 
ne , eftiincarabie ; fi d’externe , curable. Les feints gros @r fales font curables , fi les 
_— perfonnes fe tiènnent la face nette. Les rides aux. jeunes gens qui:fe peuuent r'engraif- 
fer, apres auoir efté amaigris gueriflent ; aux: vieux jamais, Les cicatrices grandes de 
playes ou d'apoftemes , & les foffes qui reftent apres la totale guerifon de la petite ve- 
role , paroiffent tant que la perfonne vis, 
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CHAPITRE 1° 


De la beauté pa COL; & de Jès parties ,tant internes qu externes 


gs de leurs vices son maladies ; commençant par 
HE inflammation de l'vunle où luerte , 
© de Ja relaxation. 
y» 


PRES auoit affez largement écrit de 1à beauté de la tefte , & de 
fes parties , & des maladies & vices qui la difforment, maintenant 
. Jay trouué bon d'écrire quelque chofc du col , dr autres parties 


Beauté du  %% 
col, 


FR blanc , & bien peu vermeil, d'yre égale & mefine groffeur, rond 


NN qe de routes parts ,non également par tout , la gorge ronde , fubrile, de- 
bare ÿ pleine , blanche Céline laid, & fans aucunes A macules , ou rides , fans 
apparence on bien perite,des os luna es bien vnie & polle, PE que quelques- 


fois en touruant le col , monftre quelques legers replis , paflages qui font les témoins : 


de la folidité & fermeté de l'habitude de cette partie. 


La beauté de ces parties eft alterée par plufieurs vices & laideurs, qui s ‘engendrent 


DiformiteX quelquesfois à fçauoir , maigreur , extenuation , taches, macules , rides , laides couleurs; 


du col. tous lefquels vices fe peuuent ofter par les remedes que nous auons décrit aux vices 


duteint. Plufeurs Dames découurentle col pour auoir la gorge belle, &! *expofent à 

De ne mettre pis froid ; ce qui ne fe peut faire fans l'incommodiré des poulmons. Autres felauenc 

ré belle gorge ous les matins auec laiéf d’anéfle,ouean de pigeon, & autres remedes pouuans em- 

à l'air fans bellir : Les mieux aduifées & fages tiennent le coli couuert quand elles fortent à 

Précanti08. |" ;;; d’yn mouchoir ou taffetas, oueftamine fort claire & deliée, & la decouurent à la 
maifon. 

11 ya d'autres vices plus griefs, qui enlaidiffent la gerge dauantage , &fans compa- 

Maladies du raifon plus.que les premiers, comme fonc les écrobelles Les chandules y les louppes , le 

con rt one "gouteron, 


feruantes à La refbiration, & voix. Le col: pour ctre. beau doireftre . 


Le Cu 
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| gonteron, les ganglions les tonfilles ; ou inflammation des amygdales , la fquinance, & 

: l'inflammation de l'uvule ou /#ette. Et pour la faire tonnoitre au Leéteut, qui ne feroit 

anatomifte, parce qu'elle ne nous apparoir, fi l’onne regarde au profond de La bouche; 

_c'eft vne petite partie Charneufe, pendante au fond dr extremité de la gorge, que verra Luette, on 
celuy qui regarde dedans la bouche d'un autre, bien ouuerte, en preffant la langue. Les vuule > que 

Grecs l’appellent gargareon, les Latins gurgulio où columellasvunula , les François luerte, © aff. 
Cette partie eft fouuent affligée d'inflammacions , & de defluxions tombantes du cer- 

. ueau, lefquelles il ne faut negliger, d'autant que cette particule rapporte beaucoup de 

* commoditez à la petfonne, &c fans laquelle on ne peut viute fans beaucoup d'incom- 

fmoditen, ": ‘e * È Fra F 

Cetre lwette ;'ainfi que témoigne Galien, a cinq vuilitez : Preméerement, afin que la Les cinq wri. 
- poufliete, fumée,& autres chofes externes n’aillentau poulmon : Secondemens et, qu’elle litez, de la 

. empefche que l'air foit chaud ou froid plus que dé raifon, fe corrige par icelle auant lwerre. 
qu'il foit porté au poulmon & au cœur : Tiercement, fert de beaucoup à former la voix, 
eftant attachée fur le paflage & tuyau du fouffles, rout ainfi que le doigt du flûteur eft 

- fur le trou de fa flûte : Sa quarriéme vrilité eft,quand l’homme parle,eitanc fur le mery,  , 
qui cft le tuyaw par où pañle la viande, empefche que l'air entre dans l’eftomach ; & 
lors que l'homme mange, elle fe mer fur le paffage du fouffle, qui eft la trachée arcere, 

’ afin que le manger & boire n’entrent dans la poitrine, qui cauferoit vne toux extrême; : 
c'eit pourquoy. il n’eft:pas bon de.parler en mangeant tout à vne fois : Pour vtilité ein. N'ef bon de 
quiéme, elle (ert de beaucoup d’empefcher que la matiere rhumatique ne defcende fou- parler en . 
dainement dans la poitrine & eftomach, l’arreftant engiron cette partie quelque temps, mangeant. 

. par ce moyen eft expellée par le crachat. 

C'eft pourquoy celuy qui a perdu cette particule,a perdu auffi tous lefdits cinq bene- 

» fices de nature : tellement que puis apres il ne peut endurer l'air chaud ny froid, & n’a 

- plus de voix : mais eft offenfé de quelque chofe que ce foit, dont plufieurs deuiennent 

_ phrifiques, Certe partie eft fouuent tourmentée d'ixflammation, ce qui prouient d'abon- 

» dance de fang,ou d'influence d’autres humeurs defcendantes de la tefte, Ce mal eft fa- Signes, 

» cilement connu par la veuë, & les malades ont difficulté d’aualer , douleur , enflure , & : ; 

» rougéur à ladite luette;accompagnée de fievre : la maniere de viute fera ordonnée com- 

» me aux autres inflammarions, CRT SRI | + 
Pour la curation , on commencera par vn ou.deux clyfteres fort attrahans & refri- Curarion, 

. gerans , & puis on faignera le malade de la veine cephalique au bras, & cireront du 

. fang fuffifamment , apres de celles des veines qui fonc fous la langué,ou ranules : fera 

« purgé auec pillules capitales, comme cochées, fœride maiores, où phlegmagoga de 

\Querceran.- Appliquer des ventoufes fur les omoplates auec fcarifications : & aux 

- deux coftez du col, continuer les fufdits clyfteres : Enfin vfer de gargarifmes aftrin- 44 commen 


“ geans, puis âpres de difcuriens, & feront compofez de fimples qui ne feront de mau- cemens quels 
..uais gouft au-palais ny à la langue , & que ce foient plücoft alimens medicamentaux, gargari(mes, 
“que purs medicamens : c'eft pourquoy la decoction ou jus des fruits aigres ; ou acer- 

bes y font tres-bons ; comme de verjus de grains, de pommes, noix, meures , poires,. Lx 


v 


prunes aiores, forbes, nefles, pommes de grenades aigres, de coings ou de leurs 


* decottions. | | . | LAN 

» Pourlesherhes, il fe faut aider de plantain, pourpieg, morelle, langue pafferine, pilo- | 
. f£lle, ou de leur eau diftilée, defquelles onaura facilement & incontinent preparé des 
Do comme aufi de l'eau de chevre-féüil,de rofes,& de fes pecouls,de myrrhe, | 
l'écorce de grenade, L'eau de pluye ou de cifterne, ou autre aucc vinaigre rofat au La furie du 
“commencement. La maladie requerant d'vfer en partie de digcrans pour auoir pale la m7 pale, 
plus grande furie : on vfera parmy les precedens d’iceux digerans , ou de miel, ou de quey, 
- Aucre , ou de quelque fyrop , &faut vier de dizmeron, ou de diarucum, non pas au.com: 
ouai mais à l’augment, parce qu'ilsn'onc pas beaucoup d’aftrition, & aufh qu'ils 


Ce} 
ont par aduanture plus agreable au gouft, Hd 40 as | 
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162 Livre IL De la beanté éxfanté corporelle. 
Simples def- Les fruits de’ergeans fontles paflules, amandes contufes, Les herbes digerantes font 
fechans de-  Vhyffope, origan, poliot fechez, & autres, mais qu'elles ne foient ameres : la reglifle eft 
terminez; mile entre les detergéans,comme aufli font la decoétion d'orge, de feves,de rofes recen- 
tes,le fyrep de rofes feches,le poivre,le zingembre,la canelle,8& le galanga, qui valide : 
ment digerent , Vous ea pourrez compofer vn gargarifme comme cétui-cy au commen 
cement : 22. Aquarum plantaginis,  rofarum ana 3j. fjrupi de rofis ficéis, vel grana- 
torum, vel myrthi;vel cydoniorum Zi), aceti parum,fiat gargarifina.En l'adgment &eftar, 
vferez du fuiuant : hordei integri 5. j. glicirrile rafe, paflularum cum arillis contu{aium 
P.xx. ro/arum rubrarum p. j. Soit faite decoction en eau de cifterne ou de pluye, & 
dans vne liute de cette decotion diffoudrez du diamoron & miel rofat de chacun deux: 
Gargarifines Onces. À la declinaifon, fe fera de certe façon : Glicirrifarofe Z.j. foliorum byffopi, origani,. 
pour Les trois pulegii ana M. R. paffularum mundatarum, ficuwm pinguium'ana p.xij.anifi 4.iij. anthes, 
dr quatre fiæchados ana p.j. Soit faite decoction jufques à l’enuiron de deux liures, dans lefquel- 
temps. les difloudrez oximel fmple , ou miel rofat troisonces , vin cuit deux onces,, le tout meflé, 
foit faic gargarifme , ou bien diffoudrez à la decoction fufdite du, fyrop de reolifie, 
aaec vn. peu de canelle, zingembre & poivre à la fin de la decottion ; & fi vous vou: , 


Lohocss : lez au lieu de gargarifmes , vous compoferez des eclegmes ou lohocs, des fufdits fimples 
& medicamens , auec fyrops & fucre, qui conuiennent micux que non pas les gargae. 
rifmes. l | US EE 

Adueriiffe- Aux parties externes’, on vfera d'huiles, onguens, & cataplâmes repercutians, comme. 

prete d'huile rofat, où omphacin, de myrrhe, de coin, de camomille , & non pas de relaxans,. 


fuffoqué en cette maladie qu’en l'autre. : 
La releuatié  Aucunesfois aduient que nonobftanr rous les remedes fufdits', cette lnerte demeure. 
dela lunette. longue, plus que fon naturel ne requiert, & rouche lilangue, qu'il.femble toüjours au 
malade auoir vn morceau qu'il veut aualer, Signes pour connoître cette maladie, il. 
n’en faut point d’autres, finon la veué ;. elle fe fait aufli longue fans inflâmation, parce: 
qu’elle s’imbibe de beaucoup d’humiditez froides qui tombent du cerueau. Elle fe gue-, 
rit facilement, s’il n'y a grande quantité de matiere , fi elle éft couchée deux eu trois . 
fois auec du poiure en poudre, mis dans vn petit cuiller de fer ou d'argent fair expref- 

. fement ,' car il échauffe, deffeche & reftrainrlegerement : puis les malades crachent 
grande quantité de pituite vifcide & craffe, & incontinent apres fe trouue racourcie. | 

- Que fi par ce remede reïceré fix ou fept fois, le mal ne vouloit obeïr , ou pour d'autres 
‘remedes tant internes qu'excernes, parceque ce malnon feulement donne beaucoup de. 
Quand il  fatigues, penfant auoir toûjours quelque morceau , nele pouuant aualer; auffi qu'ifa 
faut couper danger qu’on ne feit fuffoqué, faudra venir à l'incifion de ladite luette,ou cauterifation, 
. dalueite. ou ligature,ou fe faut donner garde d'en trop couper, ny trop.peu, maïs y proceder auêc vn | 
meur jugement. tre | 308 
A celle qui eft moirätre, il ne faut toucher, car elle tient du chanere, ny celle qui, 
eft rougeñtre & douloureufe ; à caufe du flux de fang sc’eft pourquoy il fera meilleuréc” 
plus feur d'vfer de medicament appaifans les douleurs , rafraichiffans , & corroborer 
Quelles vul- doucement: mais celle qui eft blanchâtre , longue plus que de raïfon, mince & pointué 
uesinenra enfon extremité, foit #ranchée. Pareillement auffi quand par deffus eft mince,& groffe | 


comme.on fait à l’angine ou fquinance, à caufe qu'il n’y a pas tant de danger d’eftre 


Viilité du 
poivre ap- 
pliquée. 


© bles. par deffous,eft difpofée à eftre amputée. On tient pour affuré que la rarine de choux , de 
Remede fÿm- quelque efpece qu'elle foit , fi elle eft arrachée , & ne touche plus la terre puisapres, 8 
pathique. foit penduë au col, gucrittoures maladies de la luette. Ien’ay point mis la façon qu'il. 
77 fauttenir pour amputer le fuperflu de la luette , cauterifer ou lier ;. car plufieurs doëtess 
Chirurgiens de noftre temps l'ont mis dans leursœuures, * | x 


Au commencement de l'inflammation de laluetre ; il faut founent gargari fer de l'eaut 

de fraife , ou d'ozcille,, tirée: auec fes racines au bain de marie, & dans peu de tempsw 
_s’arreftera : mais quand elle eft relaxée d'vne defcente de pituite, fans inflammationss 

A fans douleur ou chaleur , mais feulement donnant vne incommodité & 5 + la: 
| 1,4 touches” 


Û 
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toucher vn peu d'huile de vitriol , cela le fechera foudain:, &/remettrà en fon premier 
PES Lust TOLE j pa srpaEun 4 6 

+ Les accidens qui viennent d'ordinaire à la relaxation de [a luette, fi elle n'eft oftée 

. font la #owx par vne continuelle irritation de cette partie , inquietude ; & quelquesfois 
 faffocation. Si le Chirurgien ampnce ou cauterife plus qu'il n'en faut , fon malade eft en 
_ danger de perdre la vie,d’eftre wwe , &c phtifique, au refte miferable tant qu'il viuta. à 

| Gette partie auffi,pour eftre fouuent vexée de continuelle fuxion;deuenant /eche com 


 mewvergete,fe rend atrophiée &cabide. : 


Prognofiies 


4 


GE A RECETTE ae 
De l'Inflammation d: tumeur des Amygdales sde . | 


leurs vlceres. 


1: Tonfiles ,que les Grecs appellent parifhmia , ou amygdales felon Galien, font 
!: As inflammations des lieux qui font à l'entrée du détroit de la gorge: & par ce dé- 
_æroit il faut entendre cette partie qui eft entre La gorge &* le meri on gueuleou aux 
deux coffex derriere La luette, à La racine de la langue, nature a colloqué deux glandes, 
l'vne vis à vis de l’autre. Ces glandes font de grandeur infigne , & de notable figure, 
iuttement femblables à yn gland , ou bien comme les modernes les comparent à, vne 
. amande : c'eft pourquoy ils Les nomment amygdales , & quand elles font enflämées , les 
» Grecs les appellent #ntigdes : leur office ft, non pas de remplir les efpaces vuides des * 
… parties de noftrecorps , & fouftenir la diuifion des vaiffeaux, comme de celles qui font Vfage de plu- 
* aux 4fnes &caiffelles,non pas de couurir quelque partie d'importance, comme celle qui fieurs glädes 
. Cfaflife fur le filer où rers admirable du cerucau , non d'engendret. du lait, comme féon l'Au- 
célles des terins ; ou de la femencé, comme celles des refficules : mais derecenoir l'himeur theur. 
… faliutufe diflillante Au ceruean ; qu'elles réparident fur la langue , afin qu’elle ne fe de- 
: feche parcrop , & interrompe la.continuation de la parole, Tout ainfi queles pro/fa- ‘Vfage des 
. 4es glanduleux pofez a l'endroit où les vaiffeaux fpermaftics s’inferent dans le conduit amyedales, 
.de l’vrine, jettent dans:le canal dela verge ynhumeur glaireux & faliucux ; qui l'en- 
_ revenant gras; le preférue d’eftre piqué & vlceré del'acrimonie de l'vrine paflant par 
_ iéeluy. Ces glandules & amygdales ; pour eftre fituées en lieu chaud & humide, font 
fort fujettes $ inflammation , qui founent eftfcirrheufe, parce que le fang âfuant pour 
… la plufpart,traine auec foy quelqué humeur phlegmätique, vifqueufe , ou cruë. Età 
certe caufe Paul d’Egine en fon troifiémeliure definit antéades être vn humeur fcirrheu- 
. fe des parifthmies , confondant les pariffhmies auec anriades,8& à la verité il leur con: 
- uient vne mefme curation. - : 
“_ Le malade fera traité comme nous auons écrit au precedent Chapitre, tant en cli- 
. fcres, purgations, faignées, gargarifmes , les donnant felon les quatre temps dela ma- 
. Jadie, Enfin fi pour tous ces remedes Le mal ne cefloit ,on regardera derechef dans la 7,4; de 
… bouche auec le fpecwlur oris ; fila cumeurvient à fuppuration ; ce qui fe connoïftra jh arion, 
. quand elles font ridées & blanches, & qu'il y âura cÉ aupatadant de la pulfation & 7j fous on- 
| lancement : Et combien que la maturation ne foit du tout parfaite , on ne laita pas 4j, l abfiés. 
| pour cela d'ouurir l’abfcés ; y eftant comme éonträint pour. décharger la partie pour ji 
eftre crop tumefié , qui rapporteroit vne fuffocation, & fe fera aucc vne lancette ou'vn 
+ crochet tranchant au bout;qui auroit le anche long,& faire l’ouuerture ample & affez 
. profonde ; & combien qu’il n'en forre pas de l’apofteme digeré, & rien que du fang, fi 
 eft-ce que cela décharge fort la partie, & lés malades s’en trouuent foulagez. 
_  Bcauéoup de tumeurs de ces awrisdes & ronfiles viénnent fans inflammation , qui 
{ ZX. 2 pourtant 
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+64  Livre!Il De la beauté er, anté corporelle. Crea OR 
Tonjilles, 44- pourtant ne laiffent pas de donnet ‘beaucoup d'ennuis aux malades , qui fe guerifient 
unes fans par purgations de pillules,;euacuans par ce moyen la pituite du*cerueau : car les fufdires 
inflamma» … glandes & parties affectées, font fituées non gueresiloin des pertuis & trous par lefquels 
tion. Ne pituite émuë fe purge. Apresles purgations vniuerfelles, il faudra venir aux errhiness 
Purgarions . que s'il n'y a‘grande quantité de matière , ou qui ait efté abondamment:pufgée par sh na 
vninerfelles, dites errhines ou capurpurges ; ce era bien fair pour ofter la matiere conjointe, d'vferdé 
Maflisaioi  maflicataires qui foiènticompalez de: fimples: ou -compoñtions artirantes & decerfiues; 
res effans La afin que ce qui eft contenuefdires parties laxes & perruisées, foit euacué: Caïtourainfé | 
matiere con. ‘Comme aux inflammations cette petite euacuation, qui fe fait par les veines lefquelles 


jointe. font fousla langue amene vne grande vtilité.; ainfi par les mafticatoires font foulagées. 
Forme de les patties voifines , dont je vais mettre vne forme, & | 
maflicarvi - 22. Cubebarum , Xingiberis ana 3.$:piperis, Dj. de tout fera meflé auec des fans," | 
res. pris foit mafché & craché fouuent. Les EE va peu aftringeans & dererffs 


Cataplame. . mel,foit fair carapläine qui fera mis & appliqué autour du col, Ce medicament reftreint 


Scrophnle,  glandulés s’endurciffent, illes faut:traiter comme ferophules, car férophules ne finsque 
ceqne c'efft gléndules endurciess Tr el aus 1 à AMEL Fi UC 

. Ourre les fufdites inflammations & tumeurs d’amygdales:, il s’y faic des wlceres ma 
 Amygdales. lins, coûteux, & ambulatifs , lefquels on fe donnera garde d’écotcher auec les ongles, 
wlcerenfes. comme plufeurs font : car parce moyeñuls lesrendenc beaucoup plus douloureux & 

d malins. Ils fe connoiffent;:en ce qu’aualant les:viandes on fent vne fechereffe ; 8rfure 
uiéntvne fuffocation foudaine, principalement lotfque la rougeur apris-le mentoñ: On | 
vfefa de mefmes remedes qu’en l'inflâmation de la luecte, comme de faignés,purgation, 
chifteres', ventoufes &'aütres diuerfions. Et notetez ; que les vlceres internes. ont-plus. 
grand befoin de deficcarifs & aftringeans que les éxternes , afin qu'ils ne rämpent point, 
& auffi qu'ils foient plus:humides pour la faliue, dont la vertu des medicamens s'affoi- 
blit : la particuliere curation s’apprendra de celle des viceres femblables ou approchans. 


# - Mirepfus approuue fort à cette maladie l'ansidotus de thure, -owl'antidotus Æpyptia 
parua, &. le diaprafium. î r 54, ER ï ; F ss SF + a F8 Ty ue WE | 
Spagirics. - L'eau de racines, feüilles;& fruics de renres non meütes;tirée au bain de marie &tgar- 


gatisée fouuent , il n’y a rien de-plus fingulier a l’infläammation & tumeur:des amygda:. 
. les: que fi par cé remede le mal ne ceffoit,il faurtoucherle mal fouuent d'huile de foul- 
phre aigret, dela defcriprion deFallope, ou qui n'aura de cetuy-cy, prendrade celuÿ de 
7... le defcription de Braflauole,mais il n’en faut vfer qu'vne,deux ou trois fois. | A 
Prognojfic. Les Amygdales font fujettes à deuenir fcirreufes ; & pais apres chancreufes és’ 
| corps qui ontle cerueau humide ;-&aux cacochymes-vlcereufes, chofes qui leur auan- 
ent la mort, : 1e Et uth 9504 sut 
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De Angine on Squimance. 
Squinance, RAA rer fais or eV RSR de 
fa À. PATES Ynañce des Grécs:, desiLatins angine #1 de-François: fquinance, eft vue: inflamtmas 4 
Etymologie. tion des mufcles internes du gofier, par laquelle Ja tefpiration: eft lesée, n'ayant nul 7 


Efjeces de empefchementàla poitrine; auf par icellel’action:d'aualer efè aucinesfois ofté.. Certes | 
faninancie. maladie eft dite fjnanse ; de finaohien mor Grec ; qui: fignife fufoquer; efrangien, | 
È $ ha ) Fe bu qui: / 
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# * Del'Angine ou fquinance CH APAIIL © 16$ 
, qui eft vn mal qui tuë dags peu de iours, mefme quelquesfois dans douze heures & plû- LS 
* toft. Sessefpeces fe cofinoiffent par la difference de {es fympromes , par laanature des 
parties offensées , par la diftinétion de fa double caufe,&-par le danger, grand ou petit 
* qu'il yena en élle,vousletrouuerez dans Hippocrate fentence 16.8 17. &auprogno- ‘+ 
”  ftic, liure 3. & dans Galien, chap.3. liu.4. de locis malè affidlis, & au Commentairc.fur 
l'Aphorifme 34.liure 4... : sul 4 d Ai S 6 
Cette maladie prouient de grande quantité de fang échauffé,courant impetueufement Signes. 
* contrenatureen.ces parties. Il fe cennoit quand le malade ne peutrefpirer ; s’il n'a la 
 . poitrine &le col droit,difficulté d’aualer tant le boire que le manger;le plus fouuent aa 
compagné de fieyre. Cette maladie eft dessres-aigues & dangereules.. . ER 
La premieré chofe qu’on doit faire en cette maladie, eft dt faigner de la cephalique, De La faie 
.. où mediane,dû bras cour à l'inftant ,.& tirer du fang en quantité,nontout à coup, mais gnée 4ux 
U àdiuerfes fois au mefme iour, puis donner.vn cliftere emolliens, & apres d'acres &c atti- femmes, d 
. £ans auec de la hiere fans huile,afin qu'ils attirent mieux : & le malade ne doit vivre hommes. 
N #. d'ydromel, ou de decoétion d'orge duranr deux ou troisiours, ne beunant aucuñe- 
ment de vin,ny aualant aucune viande chaude ny acre, Si c'eft vne femme enceinte;,fans 
aucune crainte ou luy.tirera du fang jufques..à quatre ou-cing onces , & moins.fi l'en- 
fanreftoir de fept mois : Er fi elle auoir pendant certe maladie flux de fang par le bas, 
plus hardiment on luy en rirera du bras,combien que la mere & l'enfant foient en tres- 
rand danger. , da ; Ac « 
L. Que s’il aduénoit à la fille ou femme qui euft fes mois retenus , il Ja faut fzigner des , 
faphenes. ou. malleoles, puis apres de celles du bras , comme de la cephalique oume- ‘7% 
diane,, principalement’s’il y a apparence de la plenitude. Nous tenons qu'il.y a guarre Dès quatre 
itembs à toutes les maladies, dont vous-tiendrez le premier iour pour le principe, le {e- 2emps de la 


il 


“+ 


cond pour l’augmenf, \e troifiéme pour l'effar , & le quatriéme pour la fou declinai- [quinance) 
+" {on ; foit.bonne ou finiftre: g’eft pourquoy on vfera de diligence, vous.conforterezle Topiques à 
ccrueau le fecond.iour ; ayant tondu le malade , on luy windra la cefte d'huile rofat , & la tefie. 
d’abfnthe meflez enfemble, puis apres fera finapisée de la poudre fuiuante : 2£, Rofan 
xum de anthos ana p.j. fantalorum, cubebarum, mafliches , corallirubri ana 3. i). [Pice 
pardi D à), le.tout meflé foit faire poudre. Ou bien couurirez la tefte d’étoupesfeches, Saïgnée des 
qui aurontiboüilly dans du vin rouge auec rofes , noix de cyprez & bethoine. Apreson veines fous 
-ouurira les veines fous la langue , & les laiffera- on fluer tant qu’elles pourront Éinetiile langue. 
& cependant vfér de ces gargarifmes , pour reperCuter au premier iour:.Agnarwm fo 
lani,.plantaginis,, dr caprifoly an F2 iij. aceti 2: $., diamonum. Z. iij. le tout meflé, 
 … foit fair garganifme ; Summitatum rubri, dr mirthr, vel lentifci, vel piri fylueftris, aut Gargarifmes 
.  ‘forbiana M.j. rofurum rubrarum , corticis mali granati ana 2: j.5n libra una colature a premier” 
…  diffolue fyrupi cidoniorum , & dianucum ana 3. ).. . Vini malorum granatorumacidos tour. 
_ ram < ii). fiat gargarifmas un, Li var Lie " L'ile: dune NRA VF VA DPF) RCE LRU ES 
> . Au fecond iour.on vfera de, cetuy-cy.:,22 Rofarum: rubrarum , myrthi vel. lentifici, Gargarifmes 
| ‘ana M}. ghcirrifa ass pallularum mundatarum, ficuunivana numeroxx. hordet inte- an (econd 
À gièsps J: fat decoitio, in libra vna.colature diffolue: mellis rofati colati, de diamori, iour. 
V ana 3.)..fiat gargarifma. Aucuns approuuenc,s’ils pouuoient, aualer vn 9, de pillules Notez, 
| de. hiere , que:c’èft vn fingulier remede ,, mais cela fcdoit faire auec grande premedita- 
tion, Hollier écrit qu’à Rome vn temps, fur que.la fquinance tuoit beaucoup degens, & Hifloire de 
- que ceux -qui prirent de certe hiere fimple furent tous fauuez.. Quant à moy Je ferois /4 biere. 
d’auis;, que. fi on en vouloir vfer, clle deuroiceftre diffoute en quelque eau refrigera- 


x 


“ 


tiue , comme de lai@uë, ou chicorée, y adjourant vn peu de füucre ; pour la dulcorer,, anstrs au 
D ésaualehlus facilement. 1 Anal vtaedenmdn à 22 D nl Ni TS LL : 
Le … Le trorfiéme iour.on vfera dewenroufes furlesomoplates, & enuiron-la fecontle, & pero RS ane 


* … rroifiéme vertebreauec. fcarificarions., cela fera que le malade aualera mieux ce’qu’on troifiéme 
luy prefentera, Auf on luy apphquera aux. deux coffex du, col, & fous le menton au-;iour. 
AS | QU \ X se 
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166 Livre IL De la beauté es fanté corporelle. 
Experience. 
1 ftemes & humeurs quien font gueris. Cependant au tour du tol on-appliquera des 
huiles mollifiantes & relaxanres , & nullement repercutiantes,comme huiles de 1ys,d'a- 


mandes douces,auec onguent de glthez , & par dellus de la laine trempée en d’æfppe, 


A # | . ee 
Catapläme. bien yn tel cataplâme : 27 Farine feminis lin; Gp fœnngraci ana 3. .foient cuittes en 
hydromel, adde olei liliorum & amygdalarum dulciwm quantumi fufficie, Loir Fait ca= 
taplâme. 9 


Loboc au Au quatriéme iout vfera de Lohoc fuiuant : 2L Pulueris diatragagnnti frigidi je 


quatriéme  ditiris fimplicis 3 1}, (rap de papanere x: G. {yrupi deliquiritin, d de hyffopo ana Z.j.. 
| jour. Bercoris canis offa rodentis, cineris hirundinum ana 3. Q.fiat Loboc. Les cendres d'hy- 


ou cataplâmes. 


Dinerfions, - Il ne faut oublier de lauer fouuent les jambes & pieds Er malade d’eau chaude, vices 


tres ventonfes, encore qu'il ÿ ait rougenr ou énflare , & plufieurs par là ont tiré apos 


* rondelles , de Leurs nids, & de la crocte de chien fufdit , nourri féulement d'os, font …: 
fort loüéz de Galien , & mefuies d'Archigenes, & d’autres ; c’eft pourquoÿ il ne lesiges 
faut méprifer,8& on en-peur vfer tant interieurement qu'exterieurement, par onguens 


Le 


de fri&ions &ligatures, & ne faut laiffer dormir Le malade que fort peu, carla fluxion - 


s'augmenteroit, fuiuant l’aduis d'Hippoctate Epidem.s.part.6. Et s'il aduenoit que pour 
tous ces rémedes on ne connuft aucun amandement, aucuns, comme Afclepias , ‘ou- 


“hé utoient l'Anginépar le dedans auec vn cohteau dé bois, mais aujourd’huy on le fait . 


auec moins de douleur, qui eft auec vne lansette cogrbée , & combien qu'il n’en forte 
ue du fang, néantmoins il foulage fottle malade, po À 16 
El fe Lit dans les Scholies de Hollier, qu'vn Squinantic ou Anginéux , ne poutant plus 


_ 


Atouteex- 


#remité don Lefuirer ni parler ;‘èn l’abfence de fon Médecin , {e fit ouurir la trachée artere, dontil 


PER VERE PAM oucrit, contre l'opinion de tous ceux qui l’auoient veu. Cecy ne doit eltre trouué étran- 


vne plage, ge car dutempsde Paul d'Egine , & fong-temps auantluy, vn Antylus qui exerçoit 


l'Art de Medecine & Chirurgie de {6n temps le faifoir,comme aufli faifoient tous les 
ed plus Anciens & Doëtes, & voicy fontexte: Non feulement à la Squinunce ; mais auffi à 
rs aan toutes inflammattons de bouche de lu lnette, & quandles amygdales font tellement enfiées 


tylus. qu'elles étoupent l'embouchare dx éntrée dé la grande artere refbiratoire, [ns toutesfoisqué 


ladite artere ait point de mal ; ilé]f raifonnable d'incifer , pour Eviter le danger de fuffocæ: 

as tion, éxecutans cette operation , nonsincifons feulément vne partie de l'avrere à l'éndroët du 

| ‘evoiffémeon quattiéme atinèan , au deffois de la tefle d'icelle , car on ne la peut couper, toute 

fans le dariger de la vie: -- AM EN ne % 

Le liew fufdsteff propre pour faire l'incifion, parce qu'il n'eft couuért de chair , dique les 

Pa Pa PR veines dy arteres jugulaires [ont éloignées à l'endroir où fe fait l'incifion. On rennèrfe 
Us. doncquesen derriere la téfle du patiènt, afin que l'arrere foït ipparènte : puis on fait l'inci- 
2ylus faifoit: For traucrficré ,prehatitinffensent entre deux anneaux s de forte quel'on ne coupe pas là 
operation, fubflance des cartilages mais la membrane qui tient les deux cartilapes jointés énfemble ; 
1 0 @'eft mittoyenne entre icelles : Si Le Chirérgien n'efl pus exercé en cette operation, dy créint 


Bei 0 d'y faire quelque erreur, il doir prèmierément incifer lapeñn foñlévée auec les doigts ; pais 


répcontpant l'attere refpiratoire, s'il fe prefènte quelque gros vaifean , le reculéra, Cr'aprés 
: fera l'incifieni Voilà ce qu'én éctit ledit Antylus ; jugeant & conjeéturant l'arrere etre 
fuffi fatiment incisée , quand le vént fort par la playe auec impetuofité ; & que le ma: 
Jade rié peut partet : on tiencouuérté cette incifion auéc vne canule de plomb, jufqués 


à ce que lé danger foir pañlé de fuffocation : on renouuellé les bords de la playe, puis. 


È où y fait coûturé ; Comprenant la péau féulérhent , faris coucher au caïtilage, &apres 
Experience à à | P F à ci FER F p A AY SRE 
P ‘en applique vi ônguent agglutinatif & incarnatif. F'ay fauué la vie à trois perfonnes, 


Histoire de Vfant de l'opinion d’Antylus : Mais je ne mettois de rente de plomb'dans la playe , feu- : 


L'Autheur. … lement de charpis fec deflus , & vn'emplârré de diapalme diffout en huile rofat, & ne 
récoufois la playé , mais la laiflois refétiner par l'œuvre de nature, & pas vn defdits 

trois n'eft mort ; mais encore par präce fpeciale de Dieu font envie, ù PA ALL 

c SES Ve - L'on 


; 
e 


… De l'Angine on Squinance. CHAP.1Il SKET  - 
L'on fera aduerty qu'aucunesfois certe maladie n’eft pas tant véhemente, qu'ellere- Zsdice de 
quiere de fi forts & prompts remedes, ce qui fe connoîtra par les accidens benins, Sqsinance 
» comme de bien parler , refpirer , aualer, fievre nulle oupetite , aucunesfois cette mala- #sediocre, 
die s’en va aux poulmons, & laifle le gofier, chofe tres-perilleufe ; alors. traiterez le: | 
“malade comme peripneumonique , combien qu'il n'en échappe que bien peu. Il y a 
_ encore beaucoup de chofes à écrire deffus cette matiere, que j'ay obmis à caufe de 
M briéveté, HE D PETER de 
n ” Aux Angines ou Squinances, il n’y a de plus fouuerain remede, que tenir en la bou- Rerwede 
“ ” che, gargarifer,; & boire de l’eau de fleurs de violiers jaunes, tirées chimiquement au Spagirice 
D bain de marie,ou de l’eau extraite de petites hirondeles prifes dans leurs nids. L’huile de j 
 witriol reprime La grande furie, fi l’on en donne à boire trois ou quatre goutes , ayeceau 
» de l'herbe qu'on dit fyrcifa,ou mords du diable. Sepz 
 :Lorfque le malade rejette par le nez ce qu'il boit & mange, fi la Squinance vient vn Progroffic. 
_‘iour critique d’vne fisvre continué, & qu'il ait La voix comme vn chat, parlant du nez, 
“jetant de l’écume par la bouche, ou La langue fortant hors , auec frequent mounemenct J 
& refpiration, comme on voit à vn cheual acerefé 3 de couleur liuide & noire , tant en . 
la langue, yeux & levres, contraction du col , ne pouuant repofer fur l’échine., tous ces 
| accidens predifent la mort : Mais fi le malade prend patience, & dort ayant la refpira- 
7. tionbbre, aualant fans difficulté, ce font fignes de conualefcence, Cette maladie eft 
dangereufe ; que fi elle eft aucunement aiguë, on eft fouuent fuffoqué au premier iour, k 
” aucuns viuenc jufques au quatriéme,rarement jufques au cinquiéme ou feptiéme. 


&— 
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Methode pour tirer toutes chofes eftranges, qui feront tombées 


v$ 


*." dans legofier, ox trachée artere. ge” 


Velquesfois en mangeant, ou autrement , on auale quelque corps étrange, comme 
DZ aréres de poiflons, efpics de bled, épingles; os-de becaffes, qui font pointus, 
fangluës, ou autres femblables chofes, qui demeurent fichées dans le gofier , & qui 
donnent de grandes fafcheries aux-patiens , dont à quelques-vns à qui on n’a pü les 
ofter, fe fonc faits des apoftemes interieurs & extérieurs; non fans grandes douleurs, 
& à d’autres la mort s'eft enfuiuie, f.la chofe éft groffe qu’on a engloutie; comme j'ay 
. veu vn Chantre nommé M. Eftienne, qui. de gaillardife auala vn gros œuf de poule, 
__ cuit dur, hors de fa coque, demeura au conduit fans iamais auoir pü defcendre dans 
_&« Tleftomach, ny le rejetrer par vomiffement, mourut. En compilant ce Liure au Bourg Hifoire des» 
de la Greoliere en ce pays de Limofin, à vne lieuë d'Vferche, vn-homme desbanché gens étrans 
fit gageure qu'il aualeroit envn coup vn erefpean, ou bignet, large comme vn grand glez. 
plat, épais de demy doigt, compofé de farine d’va bled , qu'on dit bled noir, & cuit + 
* auec huile denoix le reduit en forme d’vne. groffe pomme, le jette dans la bouche, 2 
ne püt pañler, ny eftre rejetté, quelque fecours.qu'on luy donnaft, mourut dans trois 
. heures apres, . “ir; 
Si doncques la chofe qu’on a engloutie eft de mediocre groffeur, & dufe , il faut faite Curarion, 
ferrer les épaules au patient, & le fraper rudement au derriere du col, Si.c'eft vn os 
ou arête, il faut faire ouurir la bouche ; & fi la. chofe fe voir, la tirer auec pincettes. 
courbes ; & fi pour cela elle ne fe peurcirer, il faut faire aualer vn morceau de na- 
weau à demÿ cuit, ou vn gros morceau de pain, mollet ; aucuns font aualer yn petig 
morceau d’éponge femelle couuert de rerebentine, ou fans icelle, attachée à va filec 
” , bien fort, & le Lire aualer ,.& le tirer tant: de fais qu'on l'air fair déplacer; d’autres 
| au 


N] 


Te 


Dh, "742 À 


| 


VA A Lee 
£ ET 


1 ‘r68 Livre‘ IL. De la beauté & fanté corporelle. | 


hu aullieu d'éponges , vfenc d'vn morceau de chair fraïfche , fort peu cuite , & en vfen, 
ra comme ‘dell. 16% rer) Re t  CEYE | 1 D'HSMENN 

, 4 É 4. £ À k n . & + PT 
Telle de  Erfi vous ces remedes deplaifent , & que les chofes étranges ne puiffent cftre veuës, 


gueule, & tant qu'il poule lé corps étrange en bas; & à faute d'vn pourreau, Aëce veu 
qu'on vie d’yn plomb fair en façon de pourreaus-& entre roues chofes faire vomir Le 
Le vomiffe-. malade,mertant dans fa bouche les doigts : car par ce moyen fouuent fans autre reme- 
ment bon. des fe font trouuez gueris, Aucuns qui n’ont pü jecer Les Corps étranges hors ou de- 
Corps eftran- placer, fe font fait voye par apoftemes : Comme en vn Village de ce pays nommé Mont- 


bourreau. "il faut avec vn pourreau qui aura fa cefte ointe d'huile , & Ie mettre bien auant dans la 


ges fortent fumat, vne æreffe de poiffon fortirparla partie dextre du col d'vne femme, au deflus + 


par fois par de ja crachée artere exterieurément , vn mois apres qu’elle eut aualée ladite arefte. Va 
apoffemes. ° jeune enfant dé village , âgé enuiron de dix ans auoit aualé vne groffe épingle, voulant 


© Deux bifloi. crier,parce qu'aucuns fergens luy emmenoient fes brebis & moutons,& deux mois apres 


res. (non fans grande douleur j cette épingle fortit au cofté gauche au deflous des fauffes 
coftes , par le moyen d’vn abfcez que nature y auoit fait, Joubert, Medecin du feu Roy 
Aûtre hiffoi- Henxy 1 V. écrit que certains bandoliers en Foix , auoienc fait aualer par. contrainte 
res, vn petit cohteau rompu par moitié auec fon manche à vn Pafteur , & que quelque temps 
apres il luy fortit par vne apofteme fous l'aiffele. C’eït pourquoy quand telles chofes 


Curation des apparoiffent,, le Chirurgien doit aider à la nature par medicamens attirans au dehors; , 


corps rombex & noterez que toûjours les es & areftes, & autres corps ne tombent dans la gueule, 
dans La tra- mais aufli dans la crachée artere & refpiratoire , ce qui fe connoit par la frequente toux, 
chée ariere,… Quiafllige affiduellement le malade,lors il fauc vfer de fternuratoires,& faire gargarifer 


du vinaigre bien fort au malade. | fs 
Et contre les fangfuës, qu'aucuns ont aualées de nuit , beuuans aux fontaines & 
ruiffeaux ; ou autfement par inaduertance, fi on ne Les peut'auoir pour les arracher auec 
pincertes , & moins encore fi on ne les peut voir , il fe connoit qu'il y a vné fanofuë , en 
ce quele malade crache du fang quelque goutte: & fent douleur au lieu.où elle eft ar- 
Curation de tachée. Pour la faire demordre, le malade gargarifera du vinaigre ,danslequel on aura 
fangfuë aus. broyé des TR & fr cela ne profite; on prendra vn parfum par la bouche aucc vn en- 


Tres tonuoir d'affa fœrida , où de punaifes , ou d'afhhaltum, jettez fur la braife, Outre ce, 


rs on fera manger au patient des chofes falées, & ce fair, il demeurera tout vn jour fans 
boire, puis fe laüuera la bouche fraifche , & foudain ouure la bouche fur vn baflin plein 
d’eau , mettant fouuent la main dedans, & (oudain la fañgfuë tombera dans le baflin, 
Que s’il aduenoir que la fangluë fuft aualée dans l’eftomach, ayant laché prife où au- 
parauant elle s’eftoit attachée , & qu'élle fe remift derechef à fuccer le fang , ce que le 


À À à- À : F "3 
malade reconnoit, crache quelque goute de fang , lorsle malade deuient comme «ran- 


porté de frayeur qu'il a ; pour lors il faut vfer de vomitoires , qui fe feront auec huile 


Sy san & cautiede , ou décoéion derefort. Er fi pour ces vomitoires elle ne fortoits il faut 
gs ch € boire vn verre plein de decoion d’abfinthe cuite en eau ou en vin, en laquelle on au- 
_ flomaub. 


roir diffous une once de hiere, & vne heure apres fe faut efforcer de vomir, car {ans 
doute elle fera morre , & fera rejettée parle vomiffementS &pourraeftre qu'il refteras 

: vnfluxde fang notamment fi la fangfuë s'écoit attachée âquelque grande veine ; & 
. pouf l'arrefter , il faut battre sroë ow quaire blancs > dœufs"auec-demie once de bol de 
Leuant, & luy faire aualer , & reïterer ce remede, fi pour la*premiere fois le fang ne 

arreftoit. . 


* 
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Remedeschis  Pourcirertoutes chofes étranges quife riendront dans le gofer , il faudta boire &. 


4 


miques. tenir dans la bouche , & gargarifer de l’eau de la racine deicannes , ou rofeaux,tirée pat 


“slembic, ou d'ariftolochie ronde , & oindre l'exterieur d’huile d’ambre, tiré: chimique: 
- ment. Er pour prouoquer à vomir , chofe qui y.conuient tres-bien , il faut boiretaifez 


\ 


bonne quantité d’eau diftilée de bulbes, herbe qu'on appelle #or2/44 chien , où 


effennée. | sl Led MA ASE 

11 fe faut éForcer par tout moyen de tirer & deplacer tous les aorps étranges rom: 
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… Dugofier,é> de fes remedes, CH A ». V. 169 

| bez dans le mery, & arreftez : car bien fouuent la mort s'en enfuit , ou pout fe moins pyogmuffie, 
aptes auoit beaucoup enduré , ils fe déchargent par apoftumes , qui quelquesfois ae 
pereat en fiftules. Etc fi l’accident tombe dans La trachée artere , il fera beaucoup plus 
Ffafcheux & dangereux : car les remedes n’y peutent eftre portez. Et quant aux fang- 
fuës qui s’attachenc au gofier, & œfophague, puis tombent dans l'eftomach, ils caufent 

: fouuentla mort par le flux de fans ; puifque Les medicamens tout purs & finceres, come 

. meon les prend, ne vont au lieu où eft l’hemorrhagie, auffi que l’eftomach n'eft iamais 

qu'il n’y ait du Chyle, | 


L 


Me. CHAPITRE V 
De l'enroüeure , @ voix ranque. 


| Ces fçait combien la belle voix donne bonne grace à la perfonne qui en eft Loÿanges 
{ pourueuë , & que chacun prend plaifir à l'entendre parler, difcourir, chanter, où W'uye belle 
» enfcigner. L'Empereur Claudius fit riche vn crieur de jeux feculaires, pour auoir vne & Loune 
belle & forte voix ; vn Aduocat pour auoir belle voix fera plütoft employé & écouté wix. 
des Iuges & du peuple, qu'vnautre qui auroit plus de fçauoir, & qui auroit la voix plus 
debile & enroüée. Les Profeffeurs des Vniuerficez font mieux fuiuis quand ils ont vne 
belle voix. Les Princes aiment beaucoup mieux les A mbafladeurs & Orateurs, qui s’ex- 
priment auec vne belle voix. Plufieurs femmes ont trouué de grands partis, pour auoir 
la voix belle. l’ay connu vn Tailleut d’habits,ieune homme,qui pour fçauoir bien chan- 
ter aucc vne harmonieufe voix, acquit la bonne grace d’yne Damoifelle , laquelle luy 
donna de grands moyens, M.Marc Ciueton beau chanteur, fut grandement aimé d'Anne 
de Boulen Reyne d'Angleterre. i 
Galien ny Hippocrate n’approuuent point les purgations, lorfque l'enroüeurene Cyrarion 
vient que du froid, ou de chaleur mefmement.: mais fi elle vient du froid, comme pour d'intemperis 
auoir cfté au ferain, ou auoir humé de l'air noturne , fe faut tenir chaudement, & met- bowde & 
sre des linges chauds autour du col , auoir en fa bouche du fucre candy,& de la reglifle, froide, d 
Si elle venoit de chaleur , comme il arriue à ceux qui ont trauaillé en air chaud long- 
temps , & qui n’ont point beu , ils vferont de chofes humeétantes , comme des tablettes 
de diatragacant froid, de fucre rofat recent, gargariferont leurs bouches d’eau & de vin, 
“ moüilleront leurs jambes & pieds d’eau viede : mais fi ce mal procede d’vn humeur 
” chaud & fubtil, on purgera le malade ainfi qu’il fuit : 2. Decoëli pettoralis quantum Purgation, 
» fufficiet, in quo infunde Rheï ele&ii cum [no cinnam. 3.j. expreffis diffolue manne granate Curation de 
3-1. fjrupi violasei 3j. mifce, fiat porio. L'on faignera le malade de la cephalique du l4 matiere 
“ bras, puis des veines fous la langue, apres des veines fur Le col : on pourra faire ver é intempes 
_ aumalade du fuiuant julep, pour digerer &incraffer la matiere : 2L. Syrupi violarum, rie. 
… dr de papauere ana Zi). cum 3 vi). aqus bordei fiat julep, duquel on prendra au matin Saignée. 
& au foir, & le reitérera durant huit iours. Ou de cetui-cy : 2L. Syrupi iniubini & vio- 
lacei ana As 1j. fyrupi de liquiritia 2 j. $. decoti peitoralis libram vaam, fiat julep, 
duquel il viera comme nous auons dit ; ou des fyrops fufdics, fimplèement auec vn cuiller 
de trois en trois heures, 

Mais fi la maladie eft froide & vifcide,on purgera auec pillules cochées, de farcocole Cwration de 
&autres,ou auec vne infufion d'agaric,& diaphenic,ou diacartame de cisro : trois drag- la caufe 
mes,apres du julep fuiuant : Aqwarum hyflopi, meliffe capillorum veneris, enula camtane froide, 

… ana quartarium vnum , [yrupi de flæchade, & de praffio ana 3j: Méllis rofeti 3. TR 
dl prup' de liquiritia 3 .j.mifce,fiat julep, aromatifetur cum 3 j. cubebarum , qui de toutes 
curs fubftances & facultez clarifient La voix, & {e faut abftenir de faigner en cette caufe, 
Pratique, Tom. 1, x | Cependant 
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Cependant je donne aduis à ceux qui craignent l'enroüeure, de ne fe pas Éromeéner au 
q g ; P & 


ferain ; foit de foir ou de matin, fe tenir la tefte couuerte de nuit, ne trop crier, n'vfer 
de beaucoup de viandes froides & aigres , comme d’oranges & de citrons, ny aufli fe 
lauer la bouche d’eau froide , les noix & leur huile y font fort contraires ,ne s’expofer 
au vent de bife , ny en temps de neige, car toutes ces chofes infailliblement offenfens 
la voix. 

Et fi quelqu’vn a affaire de fa voix,eftant enroüé, pour quelque affaire d'importance, 
prendra vne once de fandarac, refine fix dragmes, cubebes une dragme, puluerifez le rou,8c 


aucc vn peu de rerebentine, feront faits srochifques enuiron de la pefanteur d’vne 


dragme, defquels on mettra vn fur de la braife, & le malade en prendra la famée par 
la bouche, le foir & le matin. Ce remede eff certain dr approuué., reftaurant fort la voix. 
La regliffe tenuë ordinairement en la bouche, le fucre rofat, candy, penides rablertes de 
diayreos fimple , font de tres-bons remedes à cette maladie : comme aufli tenir du 
beurre frais au gofier : Auffi l'huile d'amandes douces auec fucre penidial meflez en- 
femble. Le jaune d'œuf crud clarifie la voix, pris à jeun. l’ay veu certains Predicateurs 


& Aduocats à Paris, qui ayans affaire de leurs voix , eftans tombez en l’enroüeure : 


recente , metroient autour de leur col le foir quand ils s'alloient coucher, vn gros éche- 
ueau de fil blanc crud, trempé en de l’eau fraifche,&c puis fort exprimé, le lendemain ils 
auoient la voix claire & belle: Jay penfé que la raifon eftoit , que l'humeur qui leur 
caufoit l’incommodité eftoit repercuté. 

Contre l’enroueure, Euonyme dit l’eau fuiuante eftre propre & experimentée : Prene: 
regliffe ratiffée dr de fon ius,de chacun trois onces, fbicanard vne once, diatragagant, ous, 19 
de melons, citrobilles, convges, racines de campane, febille d'hyffope ; thim , epithim , polipode, 


arifiolochieronde, gentiane, iris, faffran, fariette, crigan, toliot, calament , de chacun demie 


once, diftilez & en vfez fouuent , fi y voulez mefler du fucre, elle n’en fera que plus 
efficacieufe, 

Si l'enroueure eft inuererée , il ne s’en faut beaucoup peiner, d'autant qu’elle fera 
fort difficile à guerir, notamment fi elie eft depuis la premiere conformation, ou qu'elle 
prouienne de vieilleffe, ou d’auoir efté blelfé à la trachée artere , ou à certains mufcles 
voifins d’icelle , eft incurable. F | 


CHAPITRE. VL 


“De la faliuation , ou crachement ordinaire. 


E qui m'a donné occafion d'écrire du crachement continuel , que les Grecs appel- 
lent pitialifme, des Latins faliuation, a efté que j'ay reconnu que ceux qui jettent 
afliduellement par la &ouche de la faliue , & qui font baueux, font regardez à contre- 
cœur , l’on fuit volontiers leur conuerfation : Et cela eft malfeant aux ieunes hommes, 
aux filles & Damoïfelles, qui font curicufes de leurs beaurez; je n’entens parler en ce 
Chapitre de la fpuration , qui eft vn crachar lequel fe rejette par la toux, parce qu’au 
Chapitre fuiuant, j'en veux écrire particulierement. 
La faliwation immoderée, c’elt à dire, cracher, bauer fans toux plus que-t naturel 
ne requiert, qui eft vne imperfeétion qui fafche beaucoup celuy qui en eft courmenté, 
& aufli tous les affiftans en ont hotreur,& mefnement ceux ou celles que l’on baife par 
courtoifie & ciuilité ; c’eft pourquoy ceux qui auront cette imperfection pat Coûtume 
s’en abftiendront, lefquels encore qu'ils ne foient furets à defluxions, fe prouoquent ce 
crachement par contenance ; éroyans que cela leur eft bien-feant,& tiennent d'ordinaire 
dans teur bonche des cure-dents. 
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Le crachement qui ne vierit de couftume , procede d’vne defluxion du cerueau , qui Caufe du 
tombe fur la racine de la langue & glandes voifines , qui eft l'origine & fource de ce grand cra- 
mal , qui f&remplit des vapeuts & fumées,lefquelles procedent de l'eftomach,& autres chement. 
parties inferieures , fe refolvent en pituite , laquelle en apres tombe fur là partie que D'o% l'abon- 
nous avons dite ; puis eft rejetée par la bouche. L'abondance de pituite vient de trop dance de pi: 
grande oifiueté,& dormir la graffe matinée, les aprefdinées, detrep manger, principa- suite, 
Aa de viandes humides. Ces chofes eftoient reconnuës des anciens , comme l’on : 
trouue par écrit chez Z:nophon au premier de la Pedie de Cyrus. Les Perfes difoient Perfes baif- 
que c’eftoit vne grande ignominie & deshonneur aux hommes,de fouvent crachoter & foienr Les 
faliver ; d'autant que cela demontroit, ou qu’ils avoient plus mangé & beu qu'il n’eftoit cracheurs, 
befoin,ou qu’ils ne faifoient point d'exercice, c’eft pourquoy telles perfonnes s’abftien- çà pourquoye 
dont d’yfer beaucoup de viandes humides,comme fruits cruds,potages, chairs & vian- Regime. 
des boüillies, plütoft vferont de rofties , mangeront apres leurs répas vn peu de bifcuit D4 vire 
auec anis,ne {e raffaffieront point entierement, feront exercice auant le repas, {e Ieueront 
matin, tremperont fort leur vin, & s’ils s'en peuvent abftenir ne feront que bien : car Le 
vin caufe les rhumes entre tous Îles alimens, 
Pour la Cyration, il faut que le malade fe purge toutes les femaines vne fois , auec 
» pillules de hiere éwm agarico, ou cochées , de farcocole , ou de coloquinte , ou auec la 
poudre phlegmagogue de Quercetan, ou de l'extrailum phlegmagogum. Et quant à la Purgation. 
faignée, fi le malade avoit le foye chaud, les veines enflées & pleines du fang, ce ne fera 
. que bien faic de cirer du fang. Les ventoufes font conuenables, fouuent appliquées fans Ventoufes ne 
. Me ne faut croire ce que plufieurs difenr, qu'elles debilirent la veuë : il faut diminuent 
» fçauoir que cela fe doit entendre des perfonnes qui ont Les yeux atrophiez, fecs, fans le veue. 
humidité. Il fera bon dé frotter La tele en arriere auec vn peigne d'yvoire , vfer de fri- 
tions modeftes auec fachets , farcis & graine de millet, fel , anis, fenouil , bayes de 
laurier. Ou bien fi c’eft vne fille, elle portera fous fa coëffure vne coëffe de futaine , ou 
drap d’écarlatre parfumée de fandarach,maftic & myrrhe, prendra fouuent de l’antidot Parfum. 
de diatamaros la groffeur d'vne noix commune qui y eft fort propre , comme auffi vn 
autre antidor, dit demarrubiomagno, en prendre le matin vn plein cuiller mediocre. La 
conferve de rofe rouges feches , quand on fe va coucher: gargarifera à fon leuer wnpeu Gargarifne. 
d'eau alumineufe , comme aufli à quelques heures du iour ; ce faifant il ne faut douter 
que certe cracherie ne ceffe.Ceux qui ont charge d’inftruire & nourrit les petits & jeu- Gounerneuys 
nes enfans & filles , prendront garde qu'ils ne tombent en cet accident , defendans ex deieuneffes, 
preffemenc qu'ils ne s'excitent la falivation en machant quelque chofe , comme papier, 
_ poivre, zingembre, bâton de latrier, ou autre chofe. 
Plufieurs crachent ou bauent vilainement , & ordinairement , ce qui ne prouient tant 
. du cerveau comme de tout le corps, parce qu’autresfois ils ont efté frottez d'engnens où 
il y avoit de l'argent vif, defquels on vfe pour guerir la verole Neapolitaine,oula rogne, Cracher qui 
M car communement on voit femblables perfonnes eftre fujettes à la cracherie tant qu'ils proxient 
"viuent.. Et fi la maladie eft recente, ils boiront fouuent du laitauec fucre rofat , oulaue- d'onçguent 
ront & gargariferont leurs bouches les matins de laïc ferré, & quand ils s'iront coucher. vif argenté. | 
Porter au col ou au bras vncauterepotentiel, eft fort bon. 
Le fel d’ablynthe méléauec vn peu d'huile degerofle, & en compofer des eleëtuaires Remedes 
ou tablettes aucc d'eau rofe & fucre, de La pefanteur chacune de demiedragme, & venir Spagirics. 
fouuent de cefdires cablettes ou formules dans la bouche, font perdre cette cracherie 
inutile, acquife par vne mauuaife coûtume. - | 
Le crachement frequent ne doit eftre arrefté à vne vieille perfonne,ny à ceux.quil’ent Pragnoffie. 
- hereditairemenc, ny à vn qui a eu la verole Neapolitaine, feulemenc à celuy qui fe l'eft 
acquis par vne mauuaife coûrume de maftications & cuxe-dents fans fujet. 
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CHAPITRE VIL 


Des Efcroüelles, qu’on dit vulgairement le mal du Roy. 


Origine du Ï Es écroüelles rendent le col plus difforme auec fe goitre, qu'aucune autre maladie 
tt (Svol L_,qui puiffe arriuer : Nous en écrirons au Chapitre fuiuant.Ce mot François E/croÿelle, 
phule. cit vn nom corrompu, tiré du mot Grec Scrophule, qui eft à dire truyes, car les Grecs 


appellent ainfi les truyes , parceque ces animaux ont coûtumierement leurs corps glan- 


duleux, comme ceux qui font tourmentez de ce mal, , 
Caufes. Elles s'engendrent comme les autres tumeurs fcirrheufes, d'humeurs cras, glutineux; 

vifqueux;,prouenans du cerueau,aucunesfois acres ou melancholiques,qui les rend vice- 
teufes, puis chancreufes : elles n'apparoïffent pas au col feulement , mais aux aiffelles,, 
poitrine & aînes, & quelquesfois elles fe coulent en d’autres parties. L'on n'a befoin 
d'indices pour connoître ce mal, car l’atrouchement & la veué le découurent affez.. 
11 fau vfer d’vn grand regime de viure attenuant & déffechant, ne mangeant viandes. 
phlegmatiques , ny boire de mauuaifes eaux : les frequentes purgations y conuiennent, 
la faignée n'y vaut rien , s’i/ n'y auoir de inflammation. 
La faignée La Curation {e fera, fi on purge fouuent le malade auec pilules cochées , d’agaric,. 


; . . e- n . € 1 : £ 
congenable  Yhermodaëles, ou auec diphenicon , eleéluarium Indicum maiws , ou confeétion hsmec, 86 


PA de bethoine ou angelique. Apres on preparera l'humeur par la decoétion fuiuante: 
Purgations 22. Radicum acori, cyperi, fœniculs, petrofelini, apy ana 3j bohpodÿ pallularum ana 3:v Je 
quelles? beshonica, camadrios, camepiteos, thymi , hyffopi , ana M). feminis anifi, fœniculi , corticis 
Preparation. tilie ana 2: dj, floram primula veris , anthos, flæchados , bethonica, ana p.j. xingiberis, 
cinamomi ana 4j. coquantur in hydromelite , in colatura diffolue fyrupi de calaminta , de: 
bethonica fimplicis dr compofiti, de corticibus citri, de biXantiis compofiti , de praffio, & 
Résteration. d'autres femblables : & apres que l'humeur pituiteux fera bien preparé , on repurgera le 
malade, 11 faudra de trois en trois mois reïterer ces purgations & preparations, 
Emplätre On s’appliquera à remolir ces glandules par le moyen de l'emplâtre fuiuant : 22. Ræ- 
remolliant.  dicis ireos 3j. perfe@fà coquantur in aceto mellis communis ans 3.vij. terantur , C adde 
terebentinasrefine do vnguenti de althaa ana Zi). pulueris cumini dr fœnugraci ana TE 
fat forma emplafiri ; duquel vous appliquerez fur les écroüelles : 22. Cinerum limacum 
3.) axungia fuille quartarium femis,{oit fait onguent. L’onguent bafilicuml'emplairum 
diachylon magnum de paruum y (ont conuenables , comme pourront eftre d’autres de 
Sappuration Vinuention du docte Chirurgien, qui tendront toüjours à remollir & refoudre. Er s’il 
qu'il faur  aduenoit qu’elles tendiffent à fuppuration, il aidera nature à fuppurer & meurir, & fe 
faire. gardera de les ouurir quela fuppuration ne foit faite entierement , & lors donnera iflué 
ala matiere purulente,detergera,& puis amenera l'vlcere à cicatrifation, es 
Quelles firu= Mais s’il n’y auoit que deux ou trois infignes ffrumes ou fcrophules, qui fuffent emi- 
, nentes, & qu’il fuft importuné de les arracher , qui eft le plus afluréremede, connoïffanc 
elles font mobiles, crairables & fuperficielles : car les profondes dy malignes ont 
comme pour leurs racines des vaiffeaux grands dœ notables, à fçauoir les veines jugu- 
Notez. laires, & les arteres nomm:z corodites, Outre ce que deflus, il faut curieufemenr adui- 
Danger qui fer de ne toucher dy bleffer les nerfs diftribuez aux mufcles qui feruenc à la voix, comme 
peut enfui- les-recurrens, & ceux des aucres #wftles du larinx, propres & communs, d’autant ques 
nre en ar-  plufñeuts coupans les écrouclies à l'encour de l’artere refpiratoire ;. ont rendu les- 
rachant on patens muets. Dauantage, combien que les nerfs en celle operation ne feroient ble[- 


mes on peu 
arracher. 


coupant. fez ou coupez , files inftrumens qui feruent à la conformation de la voix font décou- 
Obferuation, uerts & refroidis pendant que la curation fe fait, la woix demeure perdme. Par ce di- 
fcours: 
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Des Efcroüelles. CuaAr. VII : 1573 
fcours on apprendra à ne tirer & incifer que les fuperficielles : afin de ne tomber en vn 
rand flux de fang,ou en danger de faire perdre la voix au malade,ce que j’ay vé adne- 
ñir plufienrs fois par ignorance de ceux qui éntreprenoient telle operation. L'écrouelle Ssruphules 
arrachée les anciens fouloient recoudre La peau, mais cela n’eft de befoin,car nature la chancreufes, 
fait réunir. ; 

Mais fi on connoît qu’il y ait de la douleur,inflammation & de la liuidité,lors on iu- Obferwation. 
gera qu’elles font chancreufes, & ayant fait (on prognoftic, on viera de cure palliatine, | 
comme On fait à vn cancer, 

Certains ont écrit , que fi on tire vn ftrumeux ou fcrophuleux, comme vn quieft Contre le 
touché de la verele Neapolitaine , auec onguens vifs argencez , ils gueriilent. le puis menfenge de 
artefter que plufieurs en ce païs ont efté traitez par advis de Medecins & Chirur- ceux qui les 
giens, penfans cela eftre, & apres les auoir fait brauer & cracher, tant & fi long-temps rraivens 

qu'ils ont pô, ne fe font trouuez gueris : Mais plufeurs en font morts , & autres beau- comme ve- 
coup empirez, de rolé. 
 - Fumauel décrit vne eau tres- bonne contre les écroüelles,de laquelle on peut vferex- Remedes 
terieurement, aux remedes fecrets liure 2. chap.8. autanten dit-il de l’eau de viperes chimiques. 
… tirées par alembic , fi on en arroufe & fomente la partie fcrophuleufe , tirée du mefme 
* Jiure chap.7. L'huilede ferpent rouge à de beaux effets contre ce mal; & fe voit par ex- 
| perience quotidienne,aux remedes fecrecs,liu.3.chap.6. ; 
 Lesécroüelles quine font douloureufes ny chancreufes 4x enfans, font faines : mais Prognoflic. 
» fiayans pafsé fept ans elles continuent , ne font fans foupçon d'vn méchant mal, Cette 
à maladie bien fouueat fe termine par changement d’äge;comme au feptiéme,quatorziéme, 
… vingt & vniéme,& vingt-cinquiéme année, pafsé ces âges elles font incurables. Le plus 
- fouuent les -vieilles perfonnes n’y font fujetres ; les flles qui font touchées de ce mal, 
… ff elles continuent pafsé Le temps qu’elles ont leurs menftruës , font auffi prefque incurables, 
les chancreufes de mefmie. On tient de toute antiquité, que Les Rois de France gueriffens 
les fcrophuleux en lestouchant,proferant quelque oraifon deuorieufe ; cela leur ayanc efté 


concedé par grace fpeciale de Dieu. 


C H À PITRE VIII 
Du Goitre , ow Bronchocele ; 


#NEtte maladie rend le col autant difformé que les écroüelles;parce qu'vneperfonne Gvitre ; que 
ui eneft entaché, eft fuy d’vn chacun: car Le peuple croit qu'elle feit contagieufe, cf. 
u’elle fe prend à l’haleine, au boire, manger, coucher, conuerfer,voire hereditaire. Le 
« goitre eft appellé des Grecs bronchecele, des Larins hernie gutturis, qui cft vne tumeur de 
col grande & ronde,qui commence & procede des parties interieures. Il y a deux diffe- 
rences de cette tumeur, l’vne tient des ffeatomes.atheromes, où melicerides, l’autre de l'a« 
- meurifme. On connoïftra la derniere par les mefimes fignes que l'on connoiftra les aneu- 
rifmes,qui font pulfations arterieufes,& autres que nous trouuerdns au Chapitre propre; 
& en ce cas on n’y touchera point,non plus qu’à tous aneurifmes, s'ils n’eftoient petits & 
en lieux traitables, 
* Mais augoitre qui cient du featome , & autres deux tumeurs fuf-écrites, le Chirur- Goëtre incu- 
+ gien hardiment en peut entreprendre la cure fendant la tumeur , & cirant l'humeur rable. 
.. contenu dedans ; & pour le refpe@ du chiff où membrane, qui contenoit ledit hümeur, 
parce qu’il eft cres-dangereux de la feparer, à caufe des veines qui font au fonds;'il: 
mettra dedans vn cherpy imbibé d'vne liqueur composée d'eau de vie & de cauteres 
potentiels fondus en mediocre quantité , & par ce moyen le chift fera cauterisé , & fe 
CM dd PU En €onuertira 
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Comme con- conuertira en pus, par ainfi ce goitre ne retournera plus, Quelquesfois on vfe de poudre 
nient ofler de Mercure avec alun calciné mélez enfemble : puis on traite cetre rumeur comme les 
le hifi. autres auec incarnatifs, & fi l'on trouue la peau trop dilatée, onen coupera tout ce qui 
+ fe trouuera eftre fuperflu. Ainf ont efté gueris plufieursilluftres perfonnes que iay v4, 


d à la cure defquels ay afifié. 


Experience. Or tous les goitres ne fonc engendtez d’humeurs , mais au lieu d’iceux fe trouue vne 
Goitre char- chair ftupide & hebetée,qui ne s'attache pas fans grande effufion de fang : Mais 12 faut 
neux. faire confommer peu à peu pat cauftics, n'ayant pas grand fensimenr,& cette tumeur eft 
. affez fâcheufe à guerir. cs Le | 
Abus des Ie penfe que c’eftvn abus en ce mal, de faire vfer aux malades de certaines poudres, 


poudres dent composées d'éponges brülées au-four, d'os de feches, alun brülé,& autres, d’autanr que 
on fe au les ayant aualées,elles paffent dans la gueule ou mery,defcendans dans l’eftomach ; & ne 
goitre , touchent nullement à la partie où eft attaché le goitre : car il fe tient àla trachéeartere 
qui eft au deuant du col, fort facile à voir,8& la oueule eft derriere icelle.Et de plus,com- 
bien qu'elles ne feruent de rien à ce mal pourlesraifons que j'ay dites , elles peuuent à 
* La longue par leuracrimonie gâter l’eftomach. 
Obferuation. : Mn Empyrique Chimifte paflager en ce païs de Lymofin , guerit en trois mois de 
Remede chi- temps,deux filles & trois. jeunes hommes, qui avoient le goitre non pas fort grand,auec 
mique. l'eau fuiuante, dont il mertoit des compreffes imbibées deffus deux fois le jour : Prenois. 
trot livres de cire neuve depurée , les faifoit macerer en doute livre de vin blanc puif[ant: 
La cire ainfi macerée, la manioit, dr battoit long-temps auec La main, puis la jetroit en vu 
autre vailleau affex capable auec quantité égale de vin, dy diff loit trois fois par alembic, y 
__ Leau quien difitloit,en vjoit comme dit à efté. 
Prognofisc. Le goitre qui eft mobile & bien vny, & qui a fa bafe grefle,eft gueriffable. Celuy qui 
tient tout le devant du col, & a fesracines tres-grandes, eft incurable : comme auffi ce- 
luy qui tient de l’aneurifme,ne doit eftre rouché. Geluy qui eft charneux eft affez diff- 
-cilé à guerix, 


CHAPITRE 1 


De la Toux & de fes efpeces ; de 4 beauté de la Poitrine € de fes 
0 ar vices ou difformitez. 


Beauté dela Vant que de traiter d'aucun vice ou maladie de la poitrine, je veux en paffane 
poitrine. * écrite de la beauté d’icelle : afin que ceux ou celles qui auront quelques difformi- 
tez les puiffent éuiteroureftaurer. La poitrine eft eftimée, qui eft large,pleine de chair, 
fans apparence aucune desos,, de couleur blanche, teinte de vermillon , accompagnée, 
de deux beaux teins , & qui foit bien vnie , & ne pouffanten dehors fon ffernum ou 
bricher. : sénat d 
Caufts des  Lapoitrineferend difforme parles vices & maladies, qui l’amaigriffent,& luyame- 
difformitex, nent demouuemens depranez,& qui luy-font perdre fa naïve couleur , rels comme font 
de lapoitris Jatoux,la course haleine , que les Medecins appellent 4/hma, orthopnee , pleurefies. 
ne. peripneumonie ; empyeme , tabidité, qui procede couftumierement de l’vne des ma. 
ladies fufdites, de palpitation, ou tremblement de cœur , & de fyncope, quicft de- 
faillance de cœur : &.eft l’vne des parties apres le vifage qu'on contemple le plus aux, 
petfonnes , lefquelles on veut. mettre au rang des beautez : nous commencerons par, 
la toux. | : ü 
Incémoditez La roux doit eftre tenuë entre l’vne des plus fâcheufes & ennuyeufes maladies qui. | 
de la toux. puiile eftre : car ceux non feulement qui en {ont tourmentez {e fâchent.d’eftre ne. 
| ordinalte 
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ordinairement d’icelle : mais aufli toutes les compagnies qui les frequentent : on ne 
peut prendre repos auprés de relles gens, rien oüir, nientendre fi quelqu'vn difcourt, 


ê& fi autre ce incitent de touflir ceux qui Les voyes & oyent : Au refte , elleenlaïdit fort: 


les perfonnes qui en font perfecurez, & defirent plus fouuent la mort que la vie, princi- 
palement fi elle eft inueterée. ; 

La toux eft vn fymptome des parties qui féruent à la refpiration, & fi eft-ce vn mou- 
uement de la faculté expulcrice,& de la poitrine ou des poulmons,voulant jerter & chaf- 
fer les chofes qui luy font moleftes. La toux fuit beaucoup de maux, & eft excitée de 
diuerfes caufes : car le froid la peut engendrer, vn rhume diftilant de la tefte fur la tra- 

* chéc artere, & la fcule afpreté de la membrane, qui interieurement en toute icelle tra- 
chéè. De ce que l’on boit & mange,s'il en tombe dans icelle:les vers qui font dans l'efto- 
mach, caufent de petites toux. Semblablement vn humeur acre montant de l'eftomach 
a la gorge, caufe la toux : comme auffi fait vn humeur contenu au poulmon, & dans la 
poitrine, en vne inflammation de poulmons , aux douleurs de coftez & phrifies. Entre 
routes les caufes exterieures qui émeuuent La toux, font la fumée, la poufliere,& toutes 
chofes qui exafperent l’artere vocale. L Ke 

… Le figne qu’elle procede de la feule intemperie froide, fans matière, eft que les ma- 
ladés en rouflant ne jettant rien,& quela toux n'eft vehemente, rellement qu'elle peut 

! eftré guerie facilement par la rerention frequente de l’haleine le plus long-temps que 
Pon pourra, rechauffant ces partiés refroidiess cette retention peut caufer fa feule 
guerifon. D'’abondant ceux qui font tourmentez par cette forte de toux, quand ils at- 

. tirent l'haleine , ils touffent foudain, ce qu'ils ne fontlorfqu’ils la jettent dehors, en 
quoy on connoit que femblables touffeurs demeurans en lieux chauds ne touffent que 


bien peu ou point du tout : ils ont la face pafle, blanchâtte, fe trouuans bien des cho- 


fes chaudes, & mal des froides, Or la toux qui vient auec charoüillement des deux 
coftez du palais, demontre qu’ellé vient d'yne diftilation du cerueau fur la trachée ar- 
tere , & aufli fur le-poulimon ; ce qui fe connoit par la grande difficulté de refpiration. 


Defcriprion 
dé 14 roux, 


Caufé. 


Tôoux causée 
d'intemperie 


Que s'ils ne érachent rien, ou fort peu , cela dénote la défluxion eftre chaude, tenuë & froide. 


fubtile, qui eftant fubtilisée par l'haleine eft repouflée, & puis retombe. 

La maniere de viûte fera ordonnée felon les caufes de la maladie, car fi la caufe eft 
froide, le regime féra ordonné chaud ;fi chaude, fubtile & tenuë, fera inftituée incraf- 
fante & froide, La toux donc qui prouient de rafroidiflement des parties feruantes a la 
réfpiration, fera guerie par remedes chauds. C’eft pourquoy on ordonnera vn cliftere 
emolliant au malade , & mediocrement échauffant : on garnira la poitrine du malade 

* delinges chauds , fe tiendra en vnair chaud, & par deffous les linges fera oinét d'on- 
.  guens & huile chaude, comme d'itis, delys, d’aneth, defquels il voudra, adjoütant des 
poudres ou autres chofes chaudes auec cire, on compofera des onguens , comme lefui- 
want: 22. Ireos %. jj. farine lupinorum , pulueris hyffopi ana 3.R. croci, ©. ii. olei 
amygdalarum dulcinm 2: J. olei liliorum x camomille ana Z. 1. mifce , cum pauca 
cera fiat vnguentum : on luy ordonnera à'vfer de fÿrop de  liquiriti ou de fucre 
candy. | 
_  Êr pour la curation de la toux, qui vient d’vn hameur tenu & acre, qui tombe ou 
fur la trachée arrete, ou fur les poulmons & poitrine, le malade tiendra regime, vfant 
de viandes qui engendrent vn bon fuc, & ne boira point dé vin, mais de l'eau d'orge, & 
fera purgé auec vn bolus de cafe, ou auec deux onces dé manse de calabre diffoutes en 
boüillon de poulet alteré d'herbes rafraichiffantes. Et pour autres medicamens inter- 
nes, feront rafraichiffans & incraffans, tels que font le fyrop violat de nymphæa,de pa- 
ot, antidot de diatragagantha , diapedion fine [feciebus, pillules bechiques & autres 
femblables. Voicy vn loboc qui y fera fortpropre : 2/2, Saccari violacei  nymphaœæ 
ana 7 $. diatragaganta fine fpeciebus 3. $. fucci glicirrhif. 3. 1j. pillulurum bechi. 
… carum 3.) flracis calamitidis 5.j.{. myrrha, refarum ficcarum ana 3. ). tragaganthe, 
he aucum pinearnm ana 3. $. (yrupé vivlacei quantum fufficiat, fiai colegma vel lohoc. 


: Que 
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Que fi vn humeur cras & vifcide caufe la toux , il fe guerira par des medicamens qui 
incifent 8 atrenuent ; c’eft pourquoy en y remediera auec fyrops de regliffe, d'hyffope, 
de marrube, de calamenr, & autres femblables, ou par la decoŒion fuiuante : 2/. Radi- 


cum iridis, petrofelini, glicyrrbife, ana 3 j. radicis heleni] %. R. caricas numero vi]. vua-. 


rum pallarum mundatarum 2. ). feminis vrtice, uniff, fœnicnli ana 3. ij. hyfopis 
adianti ; fcabiofe, marrubij ana M. j. . agarici optimi 3. ii]. toutes ces choles feront 
cuites emeau de fonraine tant que befoin fera felon l’art jufques à la confomption de la, 
troifiéme partie; à la colature l'on adjoütera des fyrops d'hyflope , & de marrubium 
de chacun deux onces, & fera faire vne decoéfion qui feruira pour fx prifes, à quatre on. 
ces par dofe. Apresl'yfage de certe decoction le malade fera purgé ainfi que s’en- 
fuit: 92. Decoéti pettoralis cum [enna, polypodio , ot artis eff, colatura infunde agarici 
recenter trochifcati %. |. rhei elelli D. iü). cinamomi 3. v. exprefle diffolue antidoti Indi 
maioris 3.ij, LR. oxymelitis (cillicier 3). fat potio. | 
Le corps eftant purgé , il faudra vfer de /ohoc, y mélant des antidotes conuenables, 
comme eft le fuiuant : 97. Eclegmatis depino [ani dy experti, è {cilla ana %. ii. diai- 
reos Sxlomonis 7. J.trochiicorum becicorum 3.1. { pulueris diapenidion cum fhecibus 3. j. 


pulueris radicis helenij, iridis ana 3.) (uces glycirrhifa 3 |. fyrupi de marrubio quan. 


tum fatis, {oit fait lohos. La poitrine apres fera oincte d’huiles mediocrement 


chaudes , car les froides empefcheroient la refpiration & le cracher , tels comme font 


l'huile d'amandes douces, d'iris, y mélanc des graifles conuenables à ce mal, & autres 


chofes , comme il s’enfuic : .… Oleorum liliacei,@ amygdalarum duicium ana 3. ii. 


pinguedinis gallina 3. j.{$. flyracis 3. 0. pulneris radicis belenij, iridis 3.j. croci D. f, 
cumcera, quod faiis eff, fist unguentum. Si la toux perfiftoit, on appliquera vn cau- 
tere au col,;ou au bras gauche. N p ; 
Et fuis d’aduis de ne pas fuiure le confeil de Paul qui aux longues defluxions fur 
ls poulmons ordonne vn cautere actuel de forme amydaloide fur la future coronale : 
il fuffita fi on en met vs (comme nous auons dit) potentiel qui eft colerable, On 
ourra fecher le cerueau humeétantles poumons ou parties , autres peétorales par par- 
Ets, & en les prenant, Fermer le nez, & ouurir la bouche, qui feront téls : 22, Corian. 
dri praparati, cubebarum , rofarum rubrarum an: 3. j. gummihedéra [andaraca, ma- 
fiches, olibani ana 3. ij. trochi(corum de camphora %. $. feminis papaneris albi 3.ij, 
conaualentur , Gr fiat fumigium. Les peties enfans alaitans ont fouuent des toux , qui 
prouiennent de l'ounerture qu'ils ont des os de La tefle fur le deuant, l'air exterieur 
offenfanc le cerueau, leur peut caufer vne toux fafcheufe , & qui leur fait rompre le pe- 
ritoine, membrane du ventre, qui par apres les rend hargneux , & vne defcente de 
boyaux dans lesbourfes. Si cela eft, on leur donnera vn emplatre fur la partie compofé 
de maflic, d'encens, &» figues feches. Pour la roux qui procede des vers, il en fera parlé 
en fon lieu. ; 72. 
Ceux qui ont la toux caufée d’humeurs vifqueufes, ne les pouuans Jetter dehors, for, 
tiront de cette peine , fi on leur donne vne goutte de foulphre meflé auec eau d'hyffo- 
pes autant de vertus oncles deux huiles fuiuantes, à fçauoir celle de vitriol & des Philo» 
fophes. Les doûes Spagirics affurent que la quinte-effence de miel diftilée par alembic, 


guerit toutes fortes de toux ; le rubin de foulphre, la crefme & beurre de foulphte, font 


de tresexperts remedes contre toutes fortes de toux. 14 

Toute forte de toux qui amaigriffent , & qui durent dix-huit mois, ou deux ans, fe 

portent iufques à la mort, & ne font curables. Toutes les roux inueterées accompagnées 

de crachement fanguin, font incurables. La toux aux hydropiques, ne fe guerit fi l’y- 

dropifie n’eft premierement guerie, La toux qui eft-anec vne pefanteur , en laquelle on 
P P q 


ne jecte rien, où fort peu auec beaucoup de peine,auec rougeur d'yeux, caufera la mort, . 


Si quelqu'vn a la fiévre aueclaroux, la fiévre ceffante, & la toux demeure, c’eft figne 
que la fiévre rerournera, Si quelqu'vn a vne fiévre fort humide; & vienne à fe perdre, & 


luy foit demeuré vne pefanteur à la poitrine, denote qu'il tombera bien-toft en vne » 


fievre 


AL L RONS ; 6. Pt Te dis vw. j 
-Del'afthme ; oscourte-baleine. CH AR. X. 197 
ficvre putride; ou vlceration de poulmon. Toute matiere émeuë.par la toux, ne forçant 
point du corps , & les forces dcbiles ; eft mortel. Ceux ou celles qui deuiennent boflus 
. . "+ ® “ 
a caufe de la toux , & courte-haleine , auant qu'ils paruiennent à puberté , meurent : vne 
petite toux furuenante à yne fievre eft bonne contre l'altération. 


14 


: Haas CHAPITRE X. 
De l'afthme, ou courté-baleine © d'o tthonœe s 04 reffiration , qui 
ne Je peut faire, qu'on n'ait le col droit. 


A V. Chapitre precodent j'ay montré Les grandes incommoditez que la toux appot- Afin. 
Ac: à celuy qui en æftoit perfecuté ; à prefent il me conuient écrire d'vne ma- 
* Jadie plus fafcheufe & dangereufe ; qui eft de l'affhma , ainfi appellé des Grecs; qui ef, 
” quand la perfonne.eft faifié d'vne courte-haleine, fans fiévre , & a vne frequente refpi- 
"ration ; comme ceux qui fe: trouuent fatiguez apres auoir couru violemment : les Larins 
appellent femblables gens anhelituofos & fufpiriofos, & ceux mefmes d'vn autre fym- Syfirias. 
 prome ou accident s'appellent des Crecs orthopnoiques ,qui vaut autant ädire, quene Ænheliruoff, 
pouuans refpirer ;finon lapoitrine & le col droit : car l’attirement de l’haleine leur eft Orthopnoi-. 
beaucoup moindre que la refpiration frequente ne requiert , nonobftant que la poitrine ques. 
s'élargife fort, dont on recueille manifeftement, qu’au dedans il y a vne aftriction con- 
tre nature des parties internes , ce que Les malades reconnoiffent eux-mefmes manife- 
ftement. 
- Affhms , courte-haleine , ou orthopnæn , s'engendrent lors qu'vne grande, quantité 
d’humeurs vifqueufes , ou plegmes, aura imbu ou farci les branches des poulmons ou 
. gartilages de la trachée vocale,ou de quelque tumeur femblable à vn abfcez de la cauité 
d'icelle ; ou en la fubftance du poulmon ; & ceux qui ont la trachée artere remplie def- 
dites humeurs, refpirent aufli difficilement que les autres, Ces maladies font facilement 
diftinguées, d'autant que Le rhume ou diftilation vient auffi bien.aux fains foudainement 
de caufesmanifefte, & coûrumierement fans fiévre;aucunesfois aufli accompagnez des . ; 
propres fiévres,.indices de diftilation : mais la tumeur femblable à vn abfcez fe fait à 
- la cauité du poulmon. La fiévre furuient , & l’inflammation ceflé , on voit fortirlepus Difinéion, 
ou apofteme auec la toux : mais s'il s’engendre vne enflure cruë , qui ne viendra jamais 
à fuppüration , ils ne fentent aucune pefanceur dans leur poitrine, & ne font tourmen- 
tez de courte-haleine. Or ceux proprement que l'on appelle afthmatics, & orthopnoics, 
n’ont iamais de fiévres , mais ont vne pefanceur dans la poitrine , & ne'jettent iamais 
de pus, ouapofteme par leurs crachats. | 
La maniere de viure des afthmatics & orthopnoics , fera chaude & feiche,fuyans l'air Regime det 
froid & humide;vfans de bonnes viandes,éuitans l’yfage du poiffon,des fruiéts,deslegu- wie, 
. mes, & routes chofes qui peuuent engendrer crafles & lentes humeurs : mais au contrai- 
. re, l'vfage de fenoüil, d’hyffope,de marjolaine,de fariette,de pouliot;de perfil, font tres- 
neceffaires, Le vin clairet à toutes ces maladies eft vrile, & aufquels fe fair va abfcez, Boirepen , à 
boire peu & bon. Mais à ceux à qui les branches des poulmons & la trachée artere gwi bon, & 
font remplies de vifqueufes & craffes humeurs , eft bon: de boire liberalement, car par liberalemer 
iceluy il s'excice vne roux qui les fair deplacer, & jerter hors à caufe de l'hume@ation. quand ben. 
L'exercice auant le repasleit bont& profitable : mais il fauc qu'il fe faffe lentement, De l'exercss 
+ & non tout à coup » d'autant que plufieurs, pour ne s’y eftre comportez de cetre façon, ve des fris 
ontefté crouuez étouffez ; fur tout on fe gardera de dormir les aprefdinées: Les fri- ons du 
.Ætions à la poitrine, tant deuant que derfiere. font conuenables ; le malade doit éuiter gormir, 
| Jes fafcheries de Pefprit, & fur cout la colere & crifteffe. 
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De quels me. Les Medecins qui regardenc à l’häbitude'de toutle corps,vfent de medicamens attez 
dicamens il nuans & deffechans , s’il y à apparence d’abfcez. Maisenuers les vifcides & craffes hu- 
faus vfer. meurs d'attenuans, dérergeans , fans grande ou manifefte chaleur, & ce auec fyrops, 
Pillules , purgations, vomitoires, clifteres, conferues, lohocs, juleps , decoctions difcu= 
tientes,les ventofirez : car certains afthmatics & orchopnoics, font aufli bien remplis de 
vents que d'humeurs, Le Médecin, felon fa prudence”, fçaüra atgmenter la force de fes 
medicamens ; fi la matiere adheroit,non.aux.branchés des poumons ,wais effoit difperfée 
dans la capacité de la poñtine,dr AN à AUS PNA ELLE En 4 ’ 
Euration. Pour le commencement on donnera vn cliftere molliant & attirant, puis on purgeræ 
les- premieres régions :du-corps-auec -déux ou rois oncés fe manne ,-diflonre en can de 
tuffilage où {cabieufe, ou auec wne once de call: , dans laquelle on auroit meflé deux 
De la fai-  dragmes de diacarrami. Apres il faudta venir à'la faignée, qui fe fera auec grand iuge- 
gnée. ment, {elon les forces & âge du malade, de La mediane ; puis on viendra à la preparation 
des humeurs ; ainfi que fuir : 2£L: Syrapi de glycirrbife ,oximelis fimplicis, fyrmoi 
capillornuim veneris ana &: ij. aquarum bylfopi, fcabiafe , vugula cabaline, ana quarta- 
Preparation  riumtunum , mifre, pourtrois dofes , où pour eftre plus incifant & attenuant convre les. 
d'hnmeurs, ilqueufes humeurs ; on vfera d’vn autre vel que s'enfuit: 22: Syrapi defiæchade, mellis | 
ferdit, ana Z; 1j. fyrupé violarum 3. j. aquarum enulacampans , byffopi; praflij , fœniculi 
47 ana guartariumvnum mice, fiat julep. Apres on purgera le malade auéc pillules de | 
biera compofita , vel de fimplicibus, & en doiuent prendre fouuent ,.& n’vfera nullement: : 
de diagrediées,ny où entre mirobolans,à caufe de leur aftriétion, fi ce n'=ftoit quel’aftme 
fe fift d’vne defluxion renuë , car l’atriétion nuic beaucoup à la refpiration. On pourra 
apres la concoction des Humeurs donner de plus fortes pillules, comme de diaturbithr 
& cochées, ou dur disphenicon:; ou de l’eletuaire de citro, auec decoétion peétorale, 
Purgation, apres donner de la‘theriaque ou du mitridat, ainfi que fuit : 2L. Conferua enula same 
 pana, theriäce , iimitridatis ana Zu]. mifces drfiat obiata, capiat ‘tribus matutinis. 
Sera bon aufli qu'ibvfe de /ahocs , tel qu’eft le fuiuant : 92, Conferua ireos y enule cam- 
pana ana Ti]. conferue capillorum "vueneris 3: j. pulueris diatragaganti frigidi 3. f. 
diaireos Salomonis ; @r pulmonis vulpis exficcati dy praparaii ana 3%.). faccuri candi. 
&; ij. cm fyrupo de hyffopo fera fait lohoc. Et faut noter qu'en toutes les apozemes 
Afihmatique ne faut oublier de mettre des fimples & femences carminatiues ; car les afthmatics & 
plein de ven- otthopnoics fonc ordinairement pleins de vents : puis on vfera de l'onguenr &c autres. 
ofiteg, . remedes fuiuans : M SE à AAATAITE 
JA Oleï iafrini vel Keiri Ed: $. mucillaginis feminis althea, extraüla in aqua (cabiofe: 
Linimens. 4 À, cer quantum faiis, fiar linimemimm pour la poictrine, & apres PRAOREE 
laine cardée par deflus, qui ne foit point lauée, ou du cotton, De plus fi on connoit: 
Ventoufes. qu'il y ait danger d'efire faffoqué , on appliquera des ventoufes fur les épaules & fur les 
cuiffes, ou plütoft fur les lombes vn peu au deffus des reins, où s'étend le diaphragme. 
& portion du poulmon, par ce moyen on fera reuulfion promptement de la pituite qui 
Parfum. - monté à la trachée artere : on vfera aufi du parfum fuiuant,qui fe receura par la bouche: 
auec vn entonnoir : _ Sulphuris vini , ferapini ,. ariflelochie rorunda ana Z.{$; puluers- 
fanda puluerifentur, & auec du beurre foient faites des trochifques ou pillules, defquel- 
les on mettra vne à chacune fois fur du brafier. 2 | , 
Drépaces Et fi. la maladie continué à.eftre rebelle , on vfera du dyopax fuiuant, l'appliquant fur: 
. … lethorax, tant deuant qu'aux coftez, & l'y laiffer vingt-quatre heures fans le leuer,qui: 
attireral'humeur interne au dehors , 9. Picés liquide, cera colcphonie, ana Z. 1j. biru- 
minis ana 3. $. fulphuris viui 3. ii]. piperis, piretriana 3.1). flaphifngrie 3j. f6 
enphorbÿ, elebori albs, ana %. ff. les chofes arides, redigées en poudre feront miles dans: 
Sinapifime, les choles liquefiées , & fera faic dropax. Apres on vfera: du ffnapifme faitant , mais. 
auec grande difcretion, le faifant foible ou plus fort felon le temperament du malade: 
adjoûrant plus où moins de moûtarde en graine : 22. Olei cofhini , de eufhorbio, dr de | 
_éafforeo. ana &, LG finapi 3j. fimi columbini 3j. $. fagapeni Z: ij. euphorbÿ D #5 : 
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L'on tient pour tout afluré , que boïre use dragme de femence d'erties, pilées auec 
vin cuit, guerit les orthopnoïques , mais il le faut reïterer fouvent. Sion connoit ces 
maladies proceder de defluxiôs du cerveau, on appliquera le finapifme fur la tefle pour 
la diuerfion ; fans doute leremedefuinant en a guery plufieurs ;1 @ le puis attefer, & au- 
tres s’en font trouuez aliegez, c'eft qu'il faut prendre des Clopottes , dit des Larins affelli, 
& mille pieds , animaux qu'on trouue couftumierement fous les ceaux, & autres vai(- 
feaux , dans Léfqueh on referue l'eau en affex bonne quantité, Comme quarante ou cin- 
quante,les enuelopper dans vn linge,puis exprimer ledit linge dans le win où elles auront 
efté infusées ving-quatre heures , & le donner à boire au malade , c'eft chofe admirable 
comme enpeu de temps il décharge les poulmons. Cecy n’eft pas de moninuention: 
imais Diofcoride, Galien, & Pline l'ont écrit prémierement. 

Certains Medecins,comme Gotdon, & autres ont écrit, que le dernier remede (fi lee 
precedens n’auoient profité} eftoit d'appliquer vn cautere aituel au milieu de la poitrines 

ans penetrer dans la capacité. D'autres ordonnent qu'on en applique uv» 44 bræs, qua- 
tre doigts plus bas que la jointure de l'épaule , l'autre à La cuiffe , entre deux mufcles, 
quatre doigts au deflus du genoüil. Mais Aëce y procede plus cruellement, car il 
! commande de fairevftion {ur chacune des clauicules à l'endroit-de leurs commiffures, 
gardant d'offenfer la trachée artere. Plus deux autres au cofté des deux carotides,tirans 
fur le menton, neprofondans gueres plus que la peau : Plus deux autres fous chacune 
mammelle , entre la troifiéme cofte: Puis plus en derriere, deux autres entrela fixiéme 
& cinquiéme cofte: Plus vn autre au milieu de la poitrine, vn autre fur l'os xiphoïde, 
qu'on dit La forchette del’eftomach,, deux autres des deux:coftez , entre la huitiéme & 
neuviéme cofte. T rois derriere, l’vn au milieu du dos,les autres deux fur les deux ceftes 
des werrebres,vn peu pius bas que celles du milieu. Et toutes celles qui font plus bas que 
le col,1l faut qu’elles foient mediocrement larges,ny beaucoup profondes, ny trop aufli 
fuperficielles, & commande de les laifler beaucoup de temps fluër, Voilà quinze caute+ 
resatuels que ledit Aëce écrit deuoir eftre appliquez à l’aftmatic &:orrhopnoïque, 
qu'il n'entend penctrer dans la capacité de la poitrine. De mon temps ce remede fe pra- 
tiquoit fouuént à Paris, lorfque.j'y refidois, qui éftoit enuiron l'an 1563. mais éamais ie 
n'en vis guerir un feul,8& difoient que par ces vlceres fe fucçoit & attiroit l'humeur mor- 
bifique de l'interieur : à l’exterieur, autant en'faifoient-ils aux empyemes, mais il aduint 


comme les Parifiens doctes de ce remps ,coûtumierement faifoient ouurir les corps des 


decedez,qu'on reconnût-qu'il feroit mieux fair de faire une ounerture au cofhé, pour tirer 
lepus contenu dans la capacité, & ainfi.plus facilement certains ont éfté fauuez de l'em- 
pyeme fur toutes autres maladiesipeétorales, :  , dE | 
… Il ferrouue beaucoup de remedes dans la Pharmacopée de Quercetan,experimenter 
& certains defquels on vfera,tels que l'exéraëlumipeilorale maius dr minus;le rubinus fol- 
. Phuris,ou cremor dr butyrum fulphuris:fa dragée, qui eft contre toutes les maladies de La 
poitrine, l’antidot #horacicæ maior dr minor,aqua petis@reins fyrupus : le:lohoc de Althaa, 
plus le diahyffopum Méfuei, & le diapraffiun Nicolai.* ER LR | 
x Les vieilles perfounes n'en gueriffent iamais, car leur âge ne peut point amenét à 
concotiontant d'humeurs morbifiques, craffes , & vifqueufes ; ce que ne peuuent faire 
que bien rarement & difficilement les jeunes, L’afthma.& orthopn®æe inmererées ne re- 
_Soïuent point de guerifon. Lorfque l’afthmatic a de beaucoup l’haleine accourcie & 
froide , c'eft figne de mort. Les fyncopes en ces maladies , font des indices d’yne mort 
prochaine, S'il faut leuer fouuent le malade pour s’affeoir, & pour auoir fouuent fon. 
… haleine, c'eft vn ffgne mortel. Lorfque l’afthme vient de defluxion , 8 quele cerveau 
eft debile, iemaÿ ne guerit, ou quoy qu'il foit , ces deux maladies font chroniques & 
longues , & qui viennent!& rérourrient par paroxifmes, ou accez. La difficulté de refpi- 
xer , qui {uruient.e# vrefevre continué, elt Va figne sn ne à commejaydit vne 
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autre fois, felon Hippocrate, ceux qui à canfe-d'un affhme, deuiennent vourez, meurénc 
auant la puberté. LONGUE SON KT TH 


CHAPITRE IX. 


De la Pleurefie vraye, on nom vraye. 


ÿLeurcfe ; mot Gréc, à proprement parler éft vne inflammation de la membrane 
‘interieure ‘qui entourne les coftez; dité des Grecs pleura 3 les Larins l’appellent /a- 
teralis doler : il y en a d'autre efpece ; qu'on appelle fawffe, de laquelle nous-parlerons- 
plus bas. Certe vraye s’engéndre d’vn fang copieux , qui a flué à La fufdire membrane, 
ceüx qui en font touchez, ont difficulté d’haleine, toux, fiévie continuë , douleur vehe- 
mente ; poignanté , lé poux dur, & afpre comme vne fcie; que file crachat eft rouge 
fanguin , fignifie la matiere eftre fanguine ; fi jaunâtre , bilieufe ; fi blanche , tenace & 
vifqueufe , la pituite ; fi tirant fur le noir,la melancholie. L'on tient communement de 
Ja pleurefie venante de cette humeur atrabilaire , qu’on n’en gwerit iamais, La maniere: 
de vivre fera tenuë ; n’vfant qued’orge mondé, ‘dé boüillon fait de beurre, hy{fope,: 
thym, perfil, & de fruits cuits , lwbrifians le ventre ; ne boira point de vin, mais de 
l'eau ptifane, A CRE LEE | E 
Pour Ja Curation , les Médecins doétes coûtumierément ne donnent aucuns purgarifs, 
fi ce n'eft des clifteres : car Hippocrate, écrir que les medecines purgatiues ne valint rien 
aux inflammations internes , d'autant qu'elles ne purgent les parties malades , & qu'elles 
debilitent & liquefient les faines : aufli que toutes vacuations qui purgent par le bas, 
font inutiles à la pleurefie , mefme que le flux de ventre, notamment au commencement, 
eft fige trés-pernicieux à \a vraye pleurefie ; ou fi on en ordonne , c'eft coûtumierement . 
de la caffe pure, de la manne,puis des deco“ions pectorales des fyrops alterans digérans; 
lohocs,rabletes,& autres remedes. .: | HU A 
Touchant /4 faignée elle yeft requife , onla fera de [a bafilique au bras du cofté ma- 
lade, où ontirera du fang à diuerfes fois, & reïterées isfques à mutation de fang , ayant 
neantmoins @gard aux forces du malades, Il ne faut auoir égard à toutes ces opinions | 
vaines des Arabes ; qui commandent que ce foit de la veine-oppoñite , ou de la faphene,: 
comme ordonne Mefué;apres on mettra des veffes pleines a demy de la decoëtion [uiuan- 
te;mediocrement chaude : Radicum malua;bilmalua liliorum ana 3 .11.malua violariepa- 
rietaria ana M.)j, feminis lini fœnugraci ana Z.j feminis bifmalus LR. forum camemeliÿ | 
meliloti, fambuci,violarim ana p.j.fiat décoétio,pour mettre dans vne veflie ou autre vaif- 
feau , pour appliquer fur le cofté : Maïs auant'il faudra oindre le cofté de l’onguent fui- 
uant, & le couvrir d'yn linges Xp | LUE 
2L. Olei amygdalarum dulcium # dj. olei liliorum dr camomilla ana Z j. cum paucæ 
cera flat linimentum ; & pour le commencement qui y ajoüceroit de l'huile violat ; ce 
ne feroit que bien fait : puis [a maladie venant à l’eftat,on vfera’d’onguent refomptif,ow | 
de l’onguent fuiuant : 22.Oleï amygdalarum;olei liliorum @x irini ana 3 j.butyri recentis 
non faliti 3.j.Bcroci D. R:mucaginis feminis Lini @ fenugraci,extraëa in aqua fcabiofe 3j. 
.cera quantum fatis, fiat ut artis eff vnguentum, duquel on pourra vfer iufques à la fins 
Plufieurs par grande experience vfent de l’emplâtre cum fulphure rout le temps de lama: . 
ladie auec heureux fuccez, & le remuent quand la douleur fe remuë aufli. Autres vfenc 
de fachets remplis de fon & d’auoine , fricaffez auec vn peu de vinaigre ::ou vin couvert! 
dans vne poëfle. Fr : 
Le malade pendant quatre ou cinq iours prendra deux fois le iour quatre onces de la 
decoction futuante : 22. Glycirrhife ra(e * j: paularÿ , ficuum ; ininbarum (ebefleums 
prunorunx : 


4 
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Érunorum dulcium ana numerum xx. quatuor feminum frigidorum maiorum,feminis malua 


Sachets.’ 


do bifmalus ana 3ij. florum camomille , dy violarum ans p.j. hordei integri p.j. {, anifi Syrep dr de-" 


3.j. fat decottio ad libram vnam, in qua diffolue fyrupi violarum ; dy capillorum rveneris 
ans 3, ij. faccari FA j. De cette decoction il en prendra deux fois le iour, & fera 
reïterée quand elle fera faillie ; ou s’il.veuc, il pourra vfer de fyrops de jujubes, violar, 
- de capillure, & fur la fin, quand it commencera de cracher , de celuy d’hyflépe , ou de 
reglifle. HR: | | 

Les Lohocs auffi conuiennent à cette maladie , qui feront tels du commencement, la 
caufe eftant chaude : 97. Eleluarÿ diatragaganti frigidi 2 }. penidiarum © faccari 
candi, 414 A }. fyrupi violacei dy junibrini ana 3): B. mifce , dr fiat lohoc, que fion 
vouloit y crafler vne matiere fubrile,on y adjoûtera du fyrop de pauot, mais il n’en fau- 
dra pas vfer long-remps, car les chofes froides empefchenc de cracher : Ou, 2£. Lohoc 
fani 4 j. fyrupi violarum, dy capilli ueneris ana 3. vj. diatragaganti frigidi Fan R. mifce 
far lohoc. Que fi les veilles & réueries faififfenc le malade, comme elles for fouuenr 
enuiron l'effat de la maladie, on luy fera vfer de fronteaux fomniferes, comme d'huile 
violat , de nenuphar , d'onouent de populeum. Mais de potions qui font dormir, il faut 
vfer auec grand jugement, d'autant que comme elles font narcotiques & refrigeranres, 
elles empelchent le pleuretic de cracher : & fi on et contraint d’en vfer ,‘on en com- 
pofera va tel: 22. Syrupi violacei, dr capilli veneris ana 4 ]. fyrupi de papanere rs f. 
detur cum aqu4 decoctionis hordei rempare fomni. re 

La dent d’un fanglier rapée | le poids d'onze grains donnée auec #rois onves d'eau de 
péuot Rhocas, où chardon benit , guerit routes pleurefies ; on en dit autant dela verge 
& tige de taureau fechée au four. Ayant aflez écrit de la vraye pleurefie, venons 
à la fauffe. * 

11 fe fait vne pleurefie, qu'on dit faufle, quand Le foye fouffre inflammation : car au 
cofté droit il y a vne pefanteur qui monçe jufques a la gorge, qui s'étend par toutes les 
faufles coftes dudit cofté, & fouuent il s’y reconnoit de l'enflure, La fiévre eft aiguë 

aucc vne petire coux feche, alteration, grand dégoutement, & difficulté de refpirer, & 
plufieurs aurres indices qui peuuent reprefenter vne pleurefie, A cette maladie on ap- 
pliquera des remedes , qu'on trouuera plus bas au croifiéme liure de l’inflammation 
du foye. 
* Quelques-vns amaffent certaine matiere crafle & vifcide aux membranes internes de 
Ja poitrine , & bien fouuent par toutle Thorax , dequoy s'enfuit vne grande toux, & 
eourte-haleine,auec vne douleur qui n’eft point poignante,point ou peu de fiévre.A cette 
maladie la faignée n'eft pas guere requife, file malade n’eftoit plethorique : Mais on 
vfera des mefmes remedes que nous auons écrit au Chapitre de 4/hma, liu.z. 

+ Quelquesfois la membrane qui diuife le thorax,qu’on appelle mediaffin, eft enflâmée, 
& lors il n’y a douleur de coftez, Mais tout Le thorax entierement fait mal,& cette fauffe 
pleurefie amene mefmes accidens, que la vraye, & mefmes dangers, comme aufli des 
sure qui couurent les fauffes coftes enflämées,& communiquans leur infâmarion 


m1 


aüidiaphragme , rapportent aufli mefme danger que la vraye pleurefie, & faut guerir 
. cefdites deux fauffes pleurefies comme la vraye, 

Îl arriue auffi qu'aux wmuféles intercofaux il fe fait vne inflammation, & lors la 
grande artere eft comprimée , & ne l'eft.en aucune autre inflammation de quelque par- 
tie que ce foit de la poitrine, finon à cette.cy : Le ray ffgne pour la connoître eft, 
que le malade fe couche fans douleur fur l’vn & l'autre cofté : Icy les mefmes remedes 
conuiennent qu'à la vraye pleurefie ; pareïllement aux muféles externes des cofles il 
furuient des inflammations , qu’en peut prendre pour vrayes pleurefies, & fe connoit 
fon preffe la partie auec le doigt, & lors les malades y fentent vne tres-grande douleur, 
À cette efpece de pleurefie la fsignéeeft requife , l’onguent refomptif, l’emplaftre cum 
fulphure , mefmes remcdes qu'à la yraye, & ventoufes fur le cofté malade auec 
fcarifications. 
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Si on connoït vne douleur venir 4ù cofté fans fiévre, en laquelle n'ya nulle toux ny 


‘aucun crachac, & fans pefanteur , on iugera que ce l'ont venrofirez concenuéentre chair: 
& cuir, ou entre les mufcles intercouftaux » alors la faïonée n’eft pas conuénable à cette 
“efpece de douleur latérale : Mais il faut vfér de fomenctations carminatiues, comme eft: 


la fuiuante, 22 Malue , bifmalue , origani , calamenti, poli, [atureis ana M .j. feminum 


anili , Cr chmini ana 3 1j. floruin camomilla, meliloii, @ furemitatum ancthianup.ï. Ye. 


tout fera meflé ,& ferez vne decottion de toutes ces chofes en égales portion d’eau 
& de vin pour fomenter la partie ; les fachers de millet & de fel fricaffez en gros 
vin, & appliquez deffus la partie. Apres vfer de l'ongüent fuiuant : 22 Olei lanrini, ca 


momeli dr irini ana 3j. akungie taxi, G cunicali ana %.j. puluert feminis carui dy cimi-: 


ni ana 3j. cariofilorum 3.j. 6.letout fera meflé, & auec wn peu de cire fera fait on- 


guent mol, ou on vfera de l'emplâtre fil Zacharie. 11 fera bon aufli d'vfer des poudres 


carminatiués pat le dedans. e 


Mireplus a écric beaucoup de remedes qui conuiennent aux pleuretics , comme eft: 


Pantidotus Adriani ,aulli l’antidote Athanafia , quatriéme, & l’antidorus Puuli nomi- 
nata , l'antidotex croco vocata, Apres vous auez les doétes Spagirique , qui ordonnent 
l'eau de pauot rochas tirée chimiquement , le fyrop de mefme l'extratlumè florihus 
papaueris rubri ,uel rhœadis, ou de fa teinture ; {l’eau ænripleuretique de Quercetan, 
& (a dragée antipleuritiqueexpérimentée, & qui font de beaux effets , & fi les malades ne 
pouuoient nullement cracher ; le diabyfopurs de Mefué. 
Siau commencement d'vne plearefieon crache facilement & en quantité , & qu'on 
fe tourne facilement fur les deux coftez , ayant l’haleine bonne, c’eft vn bomfigne , & de 
briéve guerifon : Mais fi Le crachät n’apparoït que tardiuement,la maladie n'en fera que 
plus longue. Sile crachat eft blanc , égal, digefte, & que la douleur s’allege, c'eft figne 
de fanté : mais s'il eft jaunâtre, bilieux , ou cirant fur le noir, & qu’il I rende diffici- 
lement , le malade eft en danger, S'il apparoit des fueurs le quatriéme, ou filé nez fai- 
gne , dans le fepriéme le malade aura vne crife de fueurs, on d’hemorragie par le nez, 
pourueu qu’il apparoiffe an milieu de l'vrine vne nuée comme fufpenduë. Et quant aux 
autres douleurs de coftez , qui ne font vrayes pleurefies les accidens mauuais furuenans 
denotent La mort , ou pour le moins ve grande maladie. Hippocrate écri que ceux qui 
font coûtumierement des rots aigres , ne font fujets à pleurefies. 1 écrit aufli que fi vn 
poulmonic & pleuretic font faïifis de flux de ventre, cela ft rres-mauais , cela s'entend 
du commencement, n’ayant apparence de concoétion , & les aecidens ñe fe diminuans. 
Si dans le quatorziéme on ne crache à la vraye pleurefie , elle fetourneen [uppuration: 
& que s'ils vuident & crachent dans autres quatorze iours , ils fe fowueront ; finon ils 
deuiendront tabides, S'il arriüe que les hemorroïdes fluent;, ou la matrice , ou le nez 
faigne , accompagné de bons fignes, & de decoëtion, c'eft honéndice. Les cachets bilieux 
pour la plufpart font mortels ; & quelquesfois tombent en phrenefic. Vne fémme enceinte 


pleuretique eft mortelle , cormine aufli vne vieille , & perfonne decrepire ; parce qu’elle 


ne peut cracher pour fa debilité. | 
\, 
6 


GA Pi PRES RAT. 
De la Peripneumonie, on inflammations de poulmons. 


DEripneumonie eft une inflammation de poulmons , accompagnée d'une fiévre aïguë 
difficulté de refpirer ; pefanteur , diflention du thorax on poitrine , [ans douleur, fi 

æ n'étoit que les membranes qui font conjointes à la poitrine felon la longitude que 
nous appellons #ediaflin , fuffeac enflammées , lors la douleur furuient , le pleurefie 
founens 


PES 
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founent-[t change en cette maladie , 8: lors elle eft mortelle, comme aufli fait langine, 
où fquinance, & a les mefmes fignes de la pleurefie ; fi ce n'eft que la.douleur n'eft pas 
poignante, mais pefante, parceque les poulmons n’ont point de fenciment : Aufli qu'ilya Came. 
plus grande difhculté de refpirer, & principalement quand ils font fur le dos , &:lors 
ils deficenc d'eftre aflis. 
Le principal indice de La peripneumonie, eft la rongeur des joëes, & fouuent de tonte Jydices, 
la face ,.à caufe du fang qui regorge aux parties fupérieures parles veines & ärteres, 
be nez fe fait camus ; & les veines des remples s’enflent, comme auf les yeux, fechereffe 
de langue;déjeétion d’appetir, le foufle chaud,vn defir d'eau froide, & plus encore d'vn 
air rafraifchiffant,roux feche. Que s’il crache,il eft fpumeux & bilieux, ou fort fangui- Quelle pe- 
nolent,qui eft vntres-pernicieux indice. Et lorfque le mal eff morrel ; les inquietudes fe ripneumonie 
font plus grandes & des fommeils briefs mais profonds. mortelle, 

Or f; le malade doit guerir , il aura vne grande hemorrhagie par le nez ou.flux de Indices de 
ventre , par lequel ileuacuera beaucoup d'humeur bilieufe & fpumeufe qui arriuera vn guerifon. 
tour critic,& les mauuais accidens fe diminueront,& le malade fe trouuera vn peu allegé. 
Quelquesfois l’inflammation s’eftant cournée en pus où apofteme , fe purgera par le 
ventre, où par les vrines, & lors fe trouuent gueris : Cette maladie fouuenteftbien,can- Aires cay= 
fée d'vne pleurefe, comme nous auons dit, d’vne angine, ou fquinance, aucunesfois fês. 
d'un catarre, & devoutes les quatre humeurs, comme la pleyrefie , mais le plus fouuenc 
de colere, come auffi de phlegme. 

Le regime fera cel qu’en la pleurefie : mais à la curation je fuis de contraire opinion 
à plufieurs qui ont écrit, qu'elle deuoit eftre de mefme , d'autant qu’en la pleurefie , il 
faut garder La reirude des fibres, ce que l'on ne fait pas à la peripneumonie, car il faut 
faigner des deux bras. Aulli elle differe en ce qu'à la premiere faigunée qui fe faicenla De la fai- 
peripneumonie ÿ il faut qu'elle foi en petite quantité , & en grande à lareïteration. Erfi gnée. 
en quelque maladie la faignée doit eftre copieufe, elle le doit eftre en cette-cy , parce 
qu'elle eft grande,& logée anprés du cerueau , d'autant qu’il fe fait fi grande attraction 
êc afluxion de fang, tant à caufe dela chaleur du cœur, qui attire, qu'auffi par la muli- 
tude des veines, que pour La quantité du fang qui eft contenu aux finuofitez d'iceluy ; & 
à caufe de toutes ces chofes , 1l faut faigner , fi la maladie eft caufée de fang meflé auec 
Ja bile naturelle. Ÿ 
_‘Si:la peripneumonie eft caufée de piruite, elle n'eft pas tant dangereufe, ce qui fe Peripneu- 
connoîtra lorfqu'ils n'ont point rañt de grande fiévre ny rougeur au vifage, ny les vei- #onie de 
nes du front tant enleuées, & le crachat.eft picuiteux, &c ne font tant alterez : elle eft pitmite. 
coûtumiere aux vieilles gens, & apres d’autres maladies. A caufe dequoy la faignée 
n'eff pas tant necef[aire, mais on appliquera des venroufes aux emonctoires , pour em- 
 péfcher que le fang ne monte aux poulmons : car par la faignée la maladie fe rend 
plus froide , qui ne fe pourra cuire, ny eftre expulfée ou chaffée à caufe de l’imbecillité 
de force, 

À la peripneumonie fanguine & bilieufe, il fauc plus rafraichir du commencement 
au’en la pleurefie , tant par medicamens internes qu’externes : il fe faut réjouir du flux 
de ventre qui vient au commencement, d'autant qu'il y eft auffi contraire qu’à la pleu- Cyrarion. 
sefe : l’on doit appliquer des ventoufes far les omoplates , à l’échine, fous les mam- 
melles, & aux coftez, aucc leperes fcatifications, faire des ligatures aux parties infe- 
rieutes ;.& des fritions , des onguens & emplâtres auec plus de refolutif à l'eftar & aufli 
bien à la pofterieure partie de fa poitrine qu'a l’interieure, fans oublier lés fyrops;lohocs, 
epichemes , & arroufer d'ordinaire d’oxyrodin la future coronale, pour empéfcher les 
delires & phrenefie. ad 

Si elle fe tourne à fuppuration, il fe fera vn empyeme ; que s’il peut éuiter fuffoca- Cô 
tion , elle fera guerie, comme nous dirons au Chapitre fuiuant : Maïs comme elle fuffo- éwiter la [af 
que & étouffe, je le vais declarer , parceque certains fe font courmentez pouf en trou- focation à la 


- uerla çaufe ; qui eff que fi la matiere fuppurée eft déchargéc dans les ne fapburation. 
A: trachée 


Côme il faut 
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trachée artere , il ÿ aura fuffocätion, parceque l'air n'ypeutentrer : mais fi elle eft dé: 
‘chargéc dans la capacicé de poitrine, & qu'elle ne la remplifle du cout, le malade ne fera 
… fuffoqué mais fe fera empyeme tn, IE 
Remedes de  Myrepfus écrit que l'antidot , dit faniras , & celle qui s'appelle foterios, & l'antidot 
Mirepfus,& Philonis, qui donne repos, font fort propres aux peripneumonies , comme aufli eff l’eau 
des Spagi- de pauot rouge, dit Rochas, & fon fyrop, & celuy de petun , compofez chimiquement, 
AEPUR comme auf l'eleuarium refumptiuum , la conferue dudit pauot rouge, l'extraütuns 
thoracicum maius dÿ minus. cs # 
Le péripneumonique qui crache vne matiere bilieufe , ou fort fanguinolente , eft vn 
pernicieux accident : Er lorfque le mal eft mortel , les inquietudes fe font plus grandes, 
Prognoflir.  oule fommeil bref, mais profond. Et quand ils oncles extremitez froides , les ongles 
liuides & courbes, lors le quatriéme iour , ou pour le plus card le feptième, ils meurent, 
Le flux de ventre cft autant mauuais indice le premier & fecond iour, qu’à la pleurefic. 
Quand certe maladie eft caufée de fang , & qu'il y furvient vn flux de fang par le nez, 
hemorroïdes, ou matrice, vn iour critique, gueriffent bien fouuent : comme de mefme 
il faut entendre de l'humeur bilieux , s’il y furvient vn flux de ventre, par lequel vui- 
dans beaucoup d’humeurs bilieux & fpumeux , ils viennent fouuent.es conmalefcence: 
L'inflammation eftant tournée en pu ou apofteme, quelquesfois fe purge par le ventre, 
où par les wrines , &ils fe trouuent gueris : Mais s’il ne prend chemin par ces voyes la 
maladie fe tournera en empyeme. Auicenne tient que la peripneumonie engendrée de 
colere rouge , eft infailliblement mortelle. Galien dit que la pleurefie guerit plus 
fouuent que la peripneumonie. La peripneumonie longue corrompt le foye, & caufe 
enfin hydropifie, Hippocrate dit, que fi à vn poulmonique il vient des rougeursou 
pufiules fous les mamrelles | ou autour d'icelles, comme aufli aux cuiffes & jambes, c'eft 
vi indice de guerifon. : 
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.… De l'Empyeme 04 spofleme contennë dans la capacité de la poi- 
trine ; ou dans la [ubflance des poulmons, & d'une 
re hydropifie petorale, 


Empyeme. Es Latins ont appellé furulentus, ce que les Grecs appelloient epyios, ee (ont 
communement ceux qui auoient caché dans tous leurs corps du p#s ou apofteme : 
Mais proprement les Medecins n’entendent que ceux qui ont du ps ou apofteme dans 
la capacité de la poitrine, ou dans la fubllance des poulmons , dequoy ils deviennent 
rabides s’il n'eft bien-toft vuidé , les purulens ou empyiques font connus par les fignes ! 
décris par Hippocräte liure fecond des Prognoltics, qui font, fi premierement la fiévre 
ne quitte point que le jour,elle eft petite,la nuit plus vehemente, ils fuent apres auoir 
pris nourriture , & rouffent fouuent, &cne jettent que bien peu de matiere ; ils ont les 
Indices, yeux enfoncez, les jouës rougeâtres , les ongles des mains fe courbent , & les bouts des 
doigts font chauds ; aux pieds il y a des enflures, mangent peu & fass appetir,par tout 
leurs corps il y a des puftules, Tous ces fignes fe voyent aux fuppurations inueterées, 
mais aux recentes point defdirs fignes ne feront reconnus, & fur tout fi le malade refpire 
difficilement, & fi au profond du thorax on fent vne pefanteur, 

Il fe fait fouuent vn amas de pus apres l’inflammation de rous les deux coftez de la 
poitrine, ou d'yn feulement, qui et engendré par inflammations fuppurées de pieurefies 
ou de poulmons, Et pour connoifére de quel coffé l'empyeme eff, cela eft & vulgaire , que 
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c'eft chofe fuperfluë de le rediger par écrit, neantmoins pour quelques curieux quile Autres indé- 
pourroient ignorer , je l'écrirays c'eft qu'il faut tourner le malade des deux coffez effant ces dè l'em- 
couché de fon long , dr à celuy qui aura [enty comme quelque chofe de pefant tomber fur le pyeme. 
 ceffé qu'il eff couché, c’eft indice que l'autre, fur lequel il n'effoit couché, eft f[uppuré. Il y a ” 
va autre indice, qui eft, qu'au coffé fuppuré le malade fent plus de chaleur qu'en l'autre : 
aufi que s’il a procedé d'une pleurefie, ce cofté-là fera aufli affeété , dr non pas l'autre, 
Que fi apres une peripneumonie les deux cofiez le font ; quand l’abfcés fe voudra rompre, 
-la fiévre s'augmente auec horreur febrile, & ne peuuent bien parler ; eftans empelchez 
par la courte-haleine , & lors le malade fent vne plus grande pefanteur au fonds de la 
poitrine. Quelquesfois les fuppurations par vn fingulier benefice de narure s'éuacuent Fndices de 
par le crachat de pus , qui eft dangereux , autresfois lorfqu'il n'eft élaboré. Aucunes fe l'apertion de 
purgent par le ventre, autrès par les vrines, & ce par voyes inconnuës aux plus doétes l'abféés, 
Anatomiftes , & cependant cela fe voir. 
- Or fi on connoift le pleuretique ne fe purger par crachats, vrines , flux de ventre, & 
ce dans le trentiéme iout , {4 fuppuration Je trounera faite, fi elle eft caufée de ma- Comme il 
tiere froide, comme il arriua à Anaxion, ainfi que recite Hippocrate : Mais fi la ma- faur aider 
ladie eft caufée d'humeur chaude, ou de contufion, & que le maïiade n’ait pas efté fai- la fuppura- 
gné , on appliquera le cataplâme fuiuant, pour aider à cuire la matiere; 22. Radicum tion. 
bifmalue quartarinm vrum, ficuums pallalarum enuclearum ana nutnero viginri, 
florum camomille, meliloti ana p.j. decoquantur dr contundantur emnia, ds per cris 
brum difcutiantur. Poflea adde farine feminis lini, fœnugraci, dr frumenti ana 3 ii. 
Olei liliorum , amygdalarum dulcium ; butyri recentis, @ serebentine ; ana 44 1je le 
tour incorporé enfemble, fera fait vn cataplâme, qu'on appliquera fur route la poi- 
trine, Ou, fi on veut attirer au dehors, on y adjoüûtera du lewain fort aigre deux onces, 
qui meurit & difcute ; il fe pourra faire aufli vn emplâtre de diachylum magnum 
malaxé auec huile de lys-& d'amandes douces. Er à l'interieur, le malade vfera d'oxy- 


- mel fcillitic auec de l'eau d’hyffope ou de petun. Aufñli l’oxymel peétoral.de petun de 


L'Ehr ypour faire rompre l'abfcés apres que lepus fera cit, ce qui fe connoift Remedes 
… quand la fiévre eff diminnée , & tous autres accidens. Certains font d’auis que pour f#fernes. 
faire auancer la fuppuration, l'on y doit diffoudre du leuain:Mais plufieutfs n'approuuent 

ces chofes , d’autant qu’elles ne paruiennent à la partie fuppurée. Er qu'il feroit meil- 

leur par medicamens externes faire fortir ledic pus, ou.venir a l'vftion ou feétion, auane 

que les poulmons & autres parties foient vlceréesiou corrompuës , pour auoir trop at- 

tendu , fouuent s'enfuit vn mal incurable. Ce qu'ont tres-bien confeillé Hippocrate, 

‘’Aëce , Paul d'Egine , & plufeurs autres : Mais aujourd’huy cette fection ou vftionfe Quand il 
pratique rarement , pour la timidité de certains Médecins, eftimans les plaÿes penc- fau wfer de 
trantes dans la poirrine mortelles, ou qui fe rendront fiftuleufes, & queiamaisne fe fer- /ecion. 
meront, 

Galien dit, que cette façon d’ouurir Le cefté auoitefté trouuée fortuitement, alleouant 
l'hiftoire d'vn Soldat qui eftant purulent , & fans éfpoir de iamais recouurerfanté , fe Invention 
jetra par vn defefpoir parmi les ennemis en vne bataille, & fuc blefsé par cas fortuit à d'ouvrir La 
l'yn des deux coftez de La poirrine,& par la playe Aua grande quantité d'apofteme,dont poirrine, 
il guerir. De ma part j'en ay fait ouurir plufieurs, qui ont efté gueris laplus grande part, 
& qui viuent encore fainement , parceque l'operation auoit efté faite auant qu'il yeuft Experience. 
ylcere au poulmon, & que les parties interieures fuffent corrompuës. 

Le lieu ou fe doit faire l’ouuerture fera esvre la troifiéme & quatriéme des colles , en 
commençant de compter par en bas vers le milieu du coflé, diffant de fix à fept doigts 
de l'échine, & la doit-on toüjours faire tranfuerfalement, foir auec le tranchant, ou par 
caucere actuels : Certains vfent de potentiel auant , puis ayant faic fon vition à crauers de Da lien au 
l'écarr , ils donnent d’vne forte lancérte, qui penetre jufques dans la capacité de la poi- 9#elfe doie 
trine : il ne faut cout à coup laiffer fortir toute l'apofteme, maispar interualles de temps, faire loue 

.& à diuerfes fois entirer mediocrement. Le malade apresfe tiendra en vn airtemperé, #eriure, 


Pratique ; Tom. I, À à qu'on 


En cu de 
tumeur ap- 
parenté. 


Hydropifie 


depoitrine. 


Signes. 


Remedes 
chi ImIqUES 


Prosnoffie. 


s* 


Tabes', phti- 
fie, & la 


caufes 


Indices. 


Pour bien 
predire qu'il 
faut faire. 


EC 0" , N RS E% Lit TANT « & A 


Ta Lo ” 
“ 


sn 


186 Livre II Dela beantéés fantécorporelle. LÉ 
qu’on ne laiffe que le moins qu'on pourra la plaÿe couuerte en la penfant : afin que l’äir 
par fucceflion de temps n’altére Les parties internes, & qu'il ne s'en enfuiue vne fiftule. 


* On fera aduerty de ne venir toüjours cét ordre en l’ouuerture , car s’il apparoit une t#- 


meur exterieure au cofté, là le faudra owurir, & y continuer des rentes trempées en miel 

rofar,& vn emplâtre de dispalma par deffus , jufques à ce que la nature foit du tout dé- 

chargée de l'apofteme. : | 
On ouvre aufli lé coffé, non feulement aux apoftemes contenuës dans lethorax , mais 


auffi pour de’ certaines aquofite? ; qui proccdent, quand le malade a beaucoup beu d'eau, 


aptes de grandés alrerations,& les indices font,la toux ordinaire fans rien crachet, & on 
eft rourmenté de fiévres, friffons, courte-haleine, tumeurs'de pieds, & lors qu'on fecoüe 
la poitrine du cofté où font contenuës les aquofitez, on entend vne fuéfuation, comme 
d'vn vaiffeau à demy plein;certains appellent cette maladie bydropifie pulmonique & pe- 
étorale , ou de poitrine. 

L'eau feptiéme de faint Gilles décrite aux remedes fectets liure 2.chap.£.fionen boit 


-guelque peu tous les matins, fait purger l’apofteme, & autres matieres de poulmons par 


Jes crachats,vrines & flux de ventre. Autant en font, & encore mieux, les deux fyrops de 
peto de Querceran, mais il faut que ce foit auec difcretion. 

Tous Empyemes qui font odmerts 4temps, auant que le pus ait vlceré & rorigé les poul- 
mons,& corrompu d'autres parties intéricures,8&œuand l'apoffeme qui en fort eft blanche, 
égale drpoint feride,cerre forte de pus eft dite logable : mais quand on a #rop tardé de don-. 
ner iffué au pus, & qu'il ft d'vne sauuaile odeur dy couleur , le malade à lalongue,;ow 
quelquesfois dans peu de temps w#eurs Tl y a quelques- vns qui apres l’ouuerture fem- 
blenreftre bien gueris & fains,puis font vn amas houueau de pus,lefquels il faut derechef. 
onurir , & ne fonc depuis jamais bien fains, & ont vne courte-haleine tant qu'ils viuenr. 
Ceux qui facilement crachent,le pus eftant loüable,ou qui prend fon cours par les veines: 
où flux de ventre , ou par vn abfcez ; qui fe fera par la bonté de nature exterieure fonc 
gueriffables. Si vn Empyiqueeftantouuert , ne guérit dans quarante iours apres, ou que. 
l'apofteme foic creuée dans le chorax,& fe jette parla toux;il deuiendra hectique. $ 


Pa 
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De la Phtifie ox amaigriflement de tout le corps. prouenante de quel. 
que indifbolition de ponlmons. 


it Latins appellent rabes ; ce que les Grecs appellent phrifis , qui eft proprement 
ve vlceration de poulmon , laquelle vient volontiers apres vne expcétorarion & 
crachement de fang. Cette maladieeft le plus fouuent causée d’yn humeur acre & ero- 
dant, qui tombe du cerveau fur les pulmons : D'autresfois auffi il fe fait quand par vne: 
eruption,ou efufion de fang ou pus, il eft arrefté à ceux qui font purulens, pleuretics,ow: 
poulmoniques, 

Ceux qui ont ce mal, foient connus par l’extenuatien où amaigriffement de tous: 
leurs cotps ; ils ont le nez aigu ; les tempes avalées , les yeux enfoncez, & les palerons 
tous découverts de chair, femblables aux aifles des oifeaux ; pour ce ils font appellez 
d'Hippocrate & autres Autheurs Grecs peterigodes. D'abondant ils ont toûjours la: 
toux,& la fiévre qu’on dit heétique, ils refpirent dificilement,les joues fe fe font liui- 
des;les ongles leut courbent , & font pañles : le mal s’empirant , ils ont le flux de ven- 
tre,la foif leur augmente , les cheueux leur combent , leur crachats font fort puants, & 
lorfque ces chofes furwiennent, ils font proches de la mort. Ondit que fi on mer vn des. 

i . érachats 


* { 2003 

crachats du rabide ou purulent dans l’eau ; & qu'il aille au fond, c'eft figne certain de Phlegme, 
mort, s'il demeure au milieu’, c'eft indice que la maladie fe confirme. : S'il nage à la comme dif. 
fuperficie, c'eft indice de funté future, aeantmoins il faut prendre garde qu'iln'y ait de cerné, 
phlegme meflé parmy le erachat, & lors on le doit feparer,car il x'érost jamais au fond; 
êc feparé , on connoîtta l'ayant mis dans l’eau ce qu'on cherche pour predire la fanté, 
ou la mort. 

- Lephrifique habitera en lieu fec,mediocre en chaleur & froideur,viura delicatement Regime de 
de viandes de facile digeftion. Entre tous les alimens, Le laiét eft falutaire aux cabides; vie, 
premierement.celuy des femmes,puis celuy d’afneffe,enfin celuy de chevre : ils fe gar- 
deront de manger & boire de quelques heures apres l'auoir pris, ny boire de vin , d’au- 
tant qu'il fe corromproit ; que s'ils auoient grande fievre & purride, il faut qu'ils s’en 
abftiennent ; l'exercice leur eft contraire, fi ce n’eft vn peu auant Le repas, mais apres ils 
n’en doiuent vfer ; éviceront La colere, la faim, lecourroux, la foif, le coiït , Les bains 
fudorifiques ; & toutes chofes qui deffechentle corps. : | 

Le malade fe voulant faire traiter , pour mieux faire il faut que ce foit au commence- Curation. 

ment de fon mal , ou à l'augment, & qu'il ait les forces encore bonnes & valides, & 

non quand la maladie eft confirmée. On luy donnera du commencement vn cliftere 
cmolliant & attirant du cerueau , puis fera purgé benignement auec vne potion ou pil- 

lules qui purgent , entre coutesles parties le cerueau, fi la maladie en prouenoit à caufe 

d'vne defluxion d'vn humeur acre , falé oueredant, principalement par les pillules fui- 

uäntes: 27, Agarici trocifcati D .1j.mirobolanorum citrinorum , cheburorum ; indorum, 
confricatorum cum oleo amygdalarum dulcium, rhabarbari ana 3. $. cinamomi, (ucci 
glycirrhife, femiris bombacis, dy ani ana © j. croci 3j. cum [yrupo violaceo, fiant pillule, 

qu'on en prenne vnéfois le mois. Ces pillules font grandement propres & vriles, parce Aduertiffes 
qu'elles purgent la caufe morbifique, en laiffant apres vne reftriétion, & aufl elles de- mens. 
tergent la poitrine, Que fi La maladie procedoit d'vn vlcere , qui fe feroit fait par con- 


- geftion en la fubftance du poulmon, ou par vne cheute ou coup , on purgera le malade 


auec de la caïle ou manne, difloutes en decoétion pettorale, bouillon d'yn vieux coq. 
Apres on viendra à la faignée, laquelle on fera, files forces font baftantes,& la maladie 
eften fen principe ou augment,& on tirera du fans mediocrement, & on yfera d'autres 
diuerfions,comme de ventoufes fur les épaules, faigner fous la langue,& on fera d’autres 


… diuerfions, & on fe donnera garde de faire comme certains temeraires & ignorans, qui 


du commencement donnent des breuuages aftringeans, qui retiennent le farg qui eft 
forty hors de fes veines, fe purrefie, amenant force mauuais accidens, qui deuoient plü- 
toft donner des chofes qui fiflent fortir ce fang hors de la poitrine, apres vfer de fyrops 
derergeans auec aftriétion mediocre. 
Pour arrefter la defluxion du cerueau erodente &'acre, aÿant fait les diuerfions fuf. Dropax. 
dites , il fera rafer le poil de la tefte, on luy appliquera fur icelle le dropax fuiuant: 
2L, Picis nigra, Bdellÿ ammoniaci, gummi elemmi in aqua vite diffoluti ans Z ij.olei lau= 
rini 3.) pulueris piperis;Xingiberis, grunorum paradifi,baccarum lauri dy juniberi ana 3 1j. 
fera fair emplâtre,& appliqué fur la tefte. Ce dropace ainfi porté quelques jours,prepate 
Ja pärtie au finapifme, qui en fait mieux fon deuoir, lequel fe compofera en cette façon. Sirapifine. 


2L. Oleornm coftini, de caforeo, dx euphorbio, ana 2 R féminis naflurtÿ 3.1 8. 


 Cafforei 3.3. finapi 3.ij. Ê. aceti 3.ij. auec de la cire, 1e cout fera reduit en confiftence 
d'emplâtre. 

* Si pouf ces chofesle crachement fanguinolent continuoit, on vfera de medicamens 

qui confolident la veine, ou vlcere, auec vne faculté de diffoudre le fang , meflant des 

chofes qui auffi pourront dererger & confolider l’vlcere en mefme temps, comme eft 

la racine de grande confolide cuite parmy la chair,ou confite auec le fucre,comme aufli 

la premiere efpece de fyderitis. Le caillé de lieure diffout , les grumeaux & caillebots Methode de 
de fang , & fi l'arrefte, le faffran auñli dilate la poitrine, reftreint legerement, s’il eft curarion. 
mefle parmy les autres mediçamens , on peut faire yn medicament qui aftreint,purge & Simples, 
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cuit, par crachat, fans empefchement de la refpiration , à quoy il faut bien prendre 


garde, tel comme eft le fuiuant : 

Conferue fimphiti 3. J. faccari rofati, conferua rofarum media atatis 3. j. gummitra- 
gaganti @ arabici ana 3. f$, Que f le fang fluoic en grande quantité, adjoütez-y de 
la femence de creffon rofiy, vn D. hypocidis D. 8, fyrupi de papanere quantum [atis, fera 
fait lohoc : l’ay founent experimenté ce lohoc auec heureux fuccez. Les chofes fuiuan- 
ces confolident les vlceres des poulmons , le fromage frais & recent , le teft des cancres, 
écreuices , le bol de Leuant , la terre fellée, le fang de dragon, l’oliban, le maftic, 
le carabé ; gomme Arabic, rofes, corail , balauftes, mytrhe & d'autres femblables, 
defquels on peut faire des poudres,& les faire prendre auec js#ne-d'œufs,ou conferues, 
ou fyrops. Les poulmons de renard preparez fecs,& reduits en poudre, font fort propres: 
on tient que l'herbe nommée purra leonis,ou pied de lion , bartuë & appliquée à la cime 
de la poicrine, tire hors la matiere qui nuit aux phtifiés & afthmatics. 

En vn mot, fi la matiere fluante eft fubtile , il la faut incraffer & remperer fon acri- 
monie : Mais au contraire, fielle eft vifqueufe, glutineufe, à caufe de plenitude ou de 
deficcation, par chaleur faire au poulmon, en rel cas on vfera de fyrop au commence- 
ment de l’hemorrhagie, d'huiles de maftic, de violat auec ladanum, de myrtilles , puis 
appliquer de l’emplätre diuin, où bethoine, Maïs Le crachement de fang arreflé, il fau- 
dra vfer d’autres huiles, comme de lys, de femence de lin,d’onguent de althea,ë& autres, 
& vfer d’emplâtres de flÿ Zacharie {ur la poitrine. 

Les bains d’eautiede , douce, fans contraindre à faire fuer, font propres à faire di- 
later la poitrine, & qui arreftent la roux , & humeétant les chairs par trop deffechées, 
De plus , le fucre rofar recent eft bon pour deterger au commencement , & le vieil 
à confolider l'vlcere : Le parfum fuiuant eft bon pour arrefter les dcfluxions fur les 
poulmons, & en deflecher l’vlcere : 22. Rofarwm rubrarum coriandri praparati ana 3j. 
gummi hedera , fandarace, mafliches, olibani, ana 3.ij. trocifcorum.de camphora 3. f; : 


LUE 


feminum papaueris albi D.ij. conquaffentur , dr fat fumigium , duquel feront parfumez | 


les habillemens de refte, mefme le malade en receura par la bouche. Il y a plufieurs 
remedes encore à écrire, que je ne veux mettre, pour n’eftre prolixe, que les Medecins. 
par leur bon fçauoir adjoüteront : Ec lorfque la maladie ne procede du cerueau:, on 
n'vfera point de dropaces ny de finapifmes , mais les remedes fe prendront par la bou- 
che, & s'appliqueront fur la poitrine. Les ordeats ou orge mondez & auennats,, tantoft 
de l'vn & puis de l’autre, font tres-propres , compofez auec pignons & amandes, bien 
preparez & cuits auec force fucre. l'es 4y vew qui pour en auoir rusé long-temps., [e [ont 
trouuex gueris, d'autres beaucoup [oulagez. k , 

Aujourd’huy les Spagirics ont mis en euidence auec grande vtilité , le fyrop de 
facco hedere terreftris, le fyrop refumptimus , ou de teffudinibus , \e rubinus [ulphuris.. 
donné auec eau ou decoction propre. Et le cremor , cew butyrum fulphuris de mefine: 
contre toutes fortes de phtifies. À >. 

Chacun fçait que l'vlcere du poulmon ve guerit ismais parfaitement, qui caufe la. 
phtilie, parceque la partie eft toüjours en perpetuel mouuement, fpecialement s’il eft 
inueteré, & enfin fait mourir , & de guerir chofe tres-rare : Mais la recente à vn ieune- 
homme de bonne habitude, tenant regime, & penfé methodiquement auprincipe && 
augment de fa maladie, par fois eft gweriffable. à 
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Du Cœur, ér defesmaladies CHAr. XV. 189 


CARD END UR ET V MES 
Du tremblement G Palpitation de cœur. 


Remblement ou papitation de cœur ; n'eft autre chofe qu'vn mouuement depraué; Palpitation. 
Ti fe fair depraué , parce qu'il fe dilate contre naçure par quelque caufe interne, 4 Cœur. 
comme de fumées, vapeurs rerenuës dans les ventricules du cœur : mais le plus fouuent 
de flatuoñtez aflemblées dans le pericarde : ce qui fait trouuer cette chofe veritable , eft 
que prefque tous les melancholiques font touchez de ce mal, & les cacheétiques,comme 
les filles qui ont Îes pales couleurs , & ceux qui font difpofez à hydropifie, d'autant que 
ces chofes affemblées au pericarde : quand elles s’agicent font l’accés & lorfquelles font Canfes 
en repos , il n'ya pas tel mouuement depraué , neantmoins il y ena coüjours quelque + 
peu. Ce mal auffi peut aduenir à caufe de quelque longue meditation , ou parcee qu'ils 
oublient durant icelle de jerter cefdices fumées ou vapeurs chaudes dehors,nine peuuent 
par grandes expirations le faire. 

Ce mal auffi fe peut engendrer d'vne trop grande abondance de fang,& ceux-là y font De grande 
plus fujets ; qui viuent liberalement de bonnes viandes, & qui boiuent des vins bons & pop dunce 
 delicieux ordinairement , ce qui fe connoïift facilement entre les autres caufes , parce- de fan 
que ceux-cy viuent fainement , &les autres font ordinairement maladifs. Et à ce fujet < 
Galien dit en auoir veu plufeurs qui eftoient ieunes, bons mangeurs, bons beuueurs , fe 
donnans du bon temps , lefquels eftoient gueris par la faignée, & afin de leur fubrilifer 
Je fang trop craffle qui pourroit auec le temps caufer des obftruétions , il leur otdonnoir 
yne manière de viure atrenuante, & des remedes alterans cardiaques. ; 
. Silamaladiefe fair par des ventuefitez, elle fe fera paroître par vnleger mouuement 
du corps, & le plus fouuent on tombe en afthme, & auec des palpitations aux temples: 
. & il femble aux malades que tout fe tourne , & ont fouuent du bruit aux oreilles. C'eft 
+ pourquoy on donnera ordre en ce mal à la premiere concoction qui fe fait en l’efto- ENS 
. mach ; afin de difcuter les fatuofitez qui font en iceluy, & dans les inteftins. Ce qui fe De flatwofi- 
fera en purgeant fouuent cette matiere pituiteufe & aqueufe , d’où les flatuofitez s’en- #67, 
gendrent , auec pillules de arromatibus, de hierra ; cum agarico , vel carthame. Puis on - 
cuira l'humeur auec du fyrop & decoétion danis, & autres femences carminatiues; & 
apres on repurgera auec pillules plus purgatiues que les fuperieures , telles que font les 
“pilules fne quibus, aurées & aggresatiues ; &le lendemain leur donner vne dragme 
de therisque auec demie once de conferue &’anthos ,ou de la confection dite #rromati- 
cum rofatum. L'on trouuera des autres remedes. conuenables à ce mal dans le chapitre 
de l'inflation de l'effomach, au troifiéme liure, 

Si lamatiere eft chaude,on faignera le malade fans difficulté de labafilique,& ontire- p, Caufe 
ra du fang mediocrement:Mais file mal eft de caufe vapoureufe,il faut faigner delabañ- ,, apoureufe. 
lique gauche, & ne faut faigner à toutes fortes de palpirations,car celle qui fe fait de ma- H 
ticres froides,n’en a point de befoin. De forte qu'à celle de matiere chaude , on vfera de 
medicamensrefrigerans, & l’on purggra la maladie qui s’eft logée autour du cœur beni- 
gnement au commencement auec de [a cafle,mauue, fyrop rofar,violar,évitant tant qu’on ; 
pourrale diagrede, car il eft veneneux, puis on vfera du julep fuiuant : 22, syrupi de li- 
monibus-, @r de acetofitate citri, ana al; fyrupi de pomis fimplicis,de bugloffa ana 3 ij. 
aqua rolarum,acetofe , borraginis, 14 quartarium Unum,mifce, pro tribus dofibus,aromatie 
fentur 3.ij. diamargariti frigidi : apres on pourrra repurger le malade comme il fuir:22. 
Myrabolanorum confricatorum cum fucco rofarumana © ij.rhabarbari Di), cinamomi,. 
féminis ocymi ana Dj. fbica vtriulane ana D). cum [yrupo rofarum, dx pulpa tamarindo- D'urir ion 


rm, fat malls,de qua capiat 3,j,f. faifanc fept pillules,qui feront reïterées fouuent. 
, Aa 3; Apres: 


re 


Opiate. 


Epitheme. 


Sachet cor- mifce, fera fait epitheme , & appliqué far le cœur auec drap d'écarlate , &.le reïterer 
… fouuent : apres on fera porter fur La region du cœur ordinairement vn fachetde rafferas 


dial. 
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Apres on vfera de l'oppiate fuiuante ,conferwe florum buleloffa , borraginis, acetofa 
ana 3 f. conferua capillorum venerts 3). pulucris diamargaritifrisidi 3... diarodon 
abbatis, @ diatragacanti frigidi ana Dj. trochifcorum de camphora D. cum fyrupo 
de bugloffa fat opiata , de laquelle on prendra de deux en deux iours deux dragmes ou 
enuiron , benuant apres vn peu devintrempé auec quelque eau cordiale : puis faudra 
appliquer vn epythemetel : 22, Aqua rofarum , bugloffa ana quartérium VNUM , AqQU& 
endiuia quartarium À. trochifcorum de camphora 9j. fantali albi, dy rubriana 3. 


de couleur cramoifie ,rempli de telle poudre: Florum bugloffi echi, rofarum ana M.j. 
mellifopbili , einamomi eleiti , cariophyllorum ana 3. maceris, ligni aloës, ana Dj. corti- 
cum mali citrÿ ,fbecierum diambra ,offis cordis ceruini 9 RE crôci D.j.eontritis omnibuss 
fat faculus fericoinclufus dr cordialis, ut artis eff, irrorando fapè vapore que rofarum à. 
buglof]. 


Curation de Sila matiere eftoit froide , il ne faut faignet, mais purger le malade fouuent auect 


caufe fros- 
de. 


‘ 
Sachet. 


Sercet. 


pillules de hierra cum agarico , & apres donner de l'opiate fuiuante : 22. Conferua fal- 
uia, acori ,enula campans ana 3.8. pulueris diamofchi dulcis , & diamurgariti calidi 
ana 3.8. corticis citri conditi, @ confeilionis alhermes ana Zi 8. mifce: foit faite 
opiate , de laquelle le malade prendra les matins ve dragme , beuuant apres vn peu: 
d'hypocras ou du mufcat. Apresappliquer vn faches composé de chofes cardiaques & : 
chaudes , pour porter ordinairement fut le cœur , comme eft: 2L. Cardamoni, fpice w 
vtrinfque ,granorum Kermes, corticis arañtiorum  citrÿ ana %.j. fantalorum omnium 
ana D.j.fragmentorum omnium lapidum pretioforum 3. ), rofarum rubrarum ; > florum 
bugloffe ana p.j. ambaris grifei Zi). mofchi Bi. nifce, & fiat puluis. Pour faire vn fa- 
chet cordial auèc tafferas contrepointé felon l’art qu'on portera ordinairement , imbu de 
vapeur où fumée d’eau d'enula campana, Où d’Atanafic ; le remede fuiuant eftwn fécres 
afluré dy éprouné d’une eau chimique. fs 
Prenez, deux cœurs de pourceaux , trois cœurs de cerfs, ou qui n'en aura, de taw- 
reaux ou debœufs, gerofies, grande galangue, d de petite, femence de bafilic de chacun x 
demie once ÿ mucis trois dragmes, fleurs de bourrache cd de bugloffe, de chacun deux pu 2 
gils , fleurs d'anthos trois pugils, le vout fera trempé dans la maluoifie pendantynenui@, 
& puis diffilé chimiquement, & cette eau fera referuée pour en boire le matin trois 
fois la [emaine deux onces par aofeauec regime , & fi onen veut vfer 4 kzcaufe chande, 
on n’en prendra qu’une once ; mais on y mélera vre one d'eau d'ofeille: & pat ainfelle 


LS 


Eaw à toutes Conuiendra à toutes efpeces de tremblement de cœur ; porter demie once. de camphre 


palpitations. penduë au col , dans du taffetas cramoifi , on tient qu'il eft propre à toutes palpira- : 


Remedes 
chimiques. 


Prognoftic, 


” 


rS 
tions. let 
L'extraïlum meliffe ,autre , extrallum cardiacum maius dr minus, le cardiacum 
gummiex ligno aloës, &» rodio ligno fantulo, antidotus theriaca maior dx minor: rou- 
tes ces chofes font de Quercetan , tres-excellentes , le Jerificans de Mefué , attribué 
Galien : la confection hyacinthe, la rofata nouella de Myreplus, & plufeurs autres 
font conuenables, n? | 
C'eit vne chofe tres-mauuaife durant vne fiévre, lorfque la palpition du cœur 4 à 
grande , & fi clle amence des fyncopes & defaillemens de cœur, elle eft sortelre, Si elle dure ” 
fept ans ,iamais on n'en guerit. Ke ME 
Lu, A Ep 
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Da Syncopes'ou defaillementde cœur. CHAP: XVI. 192 
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Dn Syncope , ou defaillement de cœur. 


#4 


LE 


Lifaut eftre diligent & bien verfé à fecourir les fyncopifans& defaillans de cœur plus 
Le d'autres accidens,car c'eft l’image de la mort , & plufeuts y meurent ; c’eft pour« 
quoy de tout fon pouuoir on y donnera ordre promprement , d'autant que c’eft la cheu- 
te & perte de routes les forces , & principalement de la vitale, Ce mal fe fait connoître, 
parce qu'on ne fenc prefque nuls pouls , tant il ya abolition des fens & des mouuemens, 
la bouche blanchâtre , les extremitez froides & humides. Enfin il femble que ce foit la 
mefmes mort, Les caufes font l'imbecillité de cœur grande, à caufe de quelque intem- 
pcrie, fouvent mortelle. De perdition ou refolution des efprits de quelque caufe , ou 
reuocation foudaine d'iceux efprits au cœur fuffocante, comme il arrive fouuenr à ceux 
“aufquels on à ssré quantité de fang , ou qui eft flué d’vne playe, ou de quelque putre- 
n  fafion, qui precede fouuent les gangrenes aux playes & contufions , où d’auoir beu 

quelque venin ,ou d’une morfure de quelque animal veneneux , ou d'vne méniere, où 
dela puanteur de quelques corps morts , ou de legumes putrefiez, où de: quelques m4- 
lignes bumeurs , où vapeurs contenués dans le ventricule, ou de la matrice ; ou d'au- 
trepartie , par le confentement de laquelle le cœur peut patir. 
; L'on doit eftre prompt & vigilant pour deliurer le malade de ce petil imminent; 
+ Galien a vfé à roures fortes de fyncopes de win , & encore qu’il y ait de la fiévre, mais 
 … enpetite quantité, ou bien le tremper en eau de bugloffe , ou de bourraches. Les bon- 
Eh nes fenteurs y font conuenables , comme les linges trembez en eau rofe ou vinaiore , & 
+ \camphres prefentez au nex ;recréent fort les efprits : aufli vn peu d'eas fraiche. jer- 
ï Miro le vifage , profite beaucoup , excitant les vertus vitales , affoupies , & cenitipant 


: es pores du vifage par vne antiperiftafe : il faut vfer de friétion au bras & parties fu- 
.…  perieures, & de ligatures , leur rérer La barbe dy cheueux prés des oreilles. 
u On leur donnera la potion fuiuante , file fyñcope perfiftoit : 22. Diamargaritifri- 
…  gidi,papaueris albi, do elecuarÿ degemmis ana 3. $. squarum rofarnum, acetofa , myrthi 
_  anaZ.).fyrupi de rofis ficcis LA mice , (era fait bremsage, duquel on vfera: file fyncope 
"  venoic desrop fuër, il faudroit découurir le malade, s’il eftoit trop couuert : Plusonluy 
me oindra le ventre inferieur de l’onguent fuiuant : Olei cydoniorwm , myrtillorum ana 3.).8. 
…  olei de ab/ymrhio Ah Gr acetiparum, fiat vnguenrum. £ 
3 Le malade eftant reuenu de fyncope , fi on connoit qu'il vienne de plenitude, onluy 
_  tirera du fang: car de mefme quand il y a trop de bois au feu il ne fe peut allumer, & 
»  pource on en ofte,lors le fews’y prend plus aifement. Sila caufe eft chaude ou froide on 
|  yféra de medicamens cardiacs , contraires interieurement & exterieurement ; fur la re: 
gion du cœur , comme conferue , tablettes, & antidotes , & autres pour faire auf des 
M | epithemes, (ans oublierles huiles & onguens cordiaux. S'il vient de prendre du poifon 
on fera vomir Le malade ; plus donner vn cliffere , & des alexifferës par le dedans, com- 
ë er mithbridat , theriaque , confeition d’alkermes , de hineinthe auec eau de vie rectifiée. 
Si d'inanition , il faurrepaîtrele fyncopifant des roffies trempées en bon vin , de fuc de 
| gigots dr éclanches de mouton, de preffis de chapons & perdrix comme aufli de leurs boñillons 
…. à de gelées, & autres alimens de facile digeftion. | 
| Le fyrop.de pomis, & l’elexir vire maius dx minus de Querceran y (onttres- propres, 
À 
dé 


é 


l'or diffous ou potable, & l'ezu du chapon diflilée. if 
Si quelqu’vn endufe vne longue fyncope , & que la couleur de la face deuienne liui- 
de , plombée où noire, fans doute /4 mort s'en enfuit : Auflif elle vient fans caufes ma- 
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nifeftes , & qu'elle foit de longue durée , de mefme. Si on a mis dans le nez de la poudre 
fternutatiue,& que l'on n'éternué nullemenr, épfailiblement il mourra. 


em 


CHA PT RE XVIe 0 


De la beauté des Mammelles, > de leurs difformitez * remedes. 


«ss 
Les amou- Pres auoir écrit de toutes les maladies de la poitrine , il ne refte qu'à écrire des 
reux cher- mammelle , qui font fujettes à beaucoup d’infirmitez, tant aux hommes qu'aux 


chent à ma- femmes : Et quand elles font bien formées , elles donnentvne bonne grace à la per- 
nier les te-, fonne. Or nous dirons deux mors en paffant de leurs beautez , & principalement de 
tins, - celles des femmes : car les hommes amoureux penfent receuoir vne grande faueur , fi La 

fille ou femme qu'ils recherchent, leur laiffent manier ces parties ;,dewray , c’eft vne 


grande priuauré,& les filles font grandement blâämées de fe les laiffer coucher ;; baifer, | 


& manier. 


Beautez des . D'autant que c'eft l’vne des beautez de la femme & bienfeance, elle doit eftre cu= 


mammelles, rieufe de fe les rendre belles & faines , qui feront telles , fi elles font rosdes comme deux 
belles pommes , mediocres en groffeur, fermes & folides, qu'elles ne foient trop attachées, 
mais atllent & viennent comme de petites ondes , & le petis mamelon ou bout rougcätre 
& vermeil. 
Difformite Cette beauté de mammelles eft renduë difforme , quand elles font plattes , chetiues, 
destetins.  faccides y groffes, pendantes , comme befaces , ou srop dures, ou quand il y a du fang ou 
Pour contre- 44 bail caillé dedans ; de l'apofteme, d'inflimmations,des fentes au mammelon, du fcirrhe, 


garder La 4% chancre , & autres femblables difformitez ou maladies. Celle qui aura les mam- 
dureté des Melles durettes & folides, les contregardera de cette façon : car par fucceflion de 
sens. temps elles fe rendent mollaffes & flafques , .il faut prendre de la graine de lentilles deux 


Curation, Poignées, rofes rouge Jeches rvne poignée, écorce de grenade demie once:, le tout fera re-. 
duit en farine & poudre, & cuit en forme de boüillie anec eau ferrée ; & fera appliqué 


fur les mammelles , il.y faut lailfer vingt-quatre heures, puis Le renouueller, & con- 
tinuer ainfi durant cinq iours confecutifs. Apres par autres cinq iours il faut oïndre 
& couvrir derechef de certaine boie ou fange, qui [e trouue dans les auges qui font deffous 


les meules aiguifoires , & tous les mois reïterer ce remede : Ainfi ces parties fe tiendront 


en bon & beau eftat. 


Caufis de Les mammelles croiffent aux ieunes filles quand elles font paruenuës à la grandeur de 


grandes dy leurs corps qu'elles doiuent auoir , ou quand elles commencent à engraifler par l’a- 
grofles mam- bondance de nourriture, ou parceque la grande quantité de fang monte aux mammelles 
melles, 
nourriflent de viandes venteufes, comme de châtaignes, raves, pois, féves,& de fembla- 
bles chofes: Il faut changer de regime de vie quelque peu deffechant pour diminuer 
certe trop grande quantité de fang aux mammelles, & l'arrefter plüroft à la matrice, 


auant la fluxion des mois : Aux antres les mammelles awgmentent , parce qu'elles 1 


Cnratien, L'on rendra les mammeiles denfes & plus compaëtes , afin qu'elles ne reçoiuent fi prom- 


prement le fang, par application du jus de ciguë , eaux de meurtre, de prunelles, de 
goubelets, de glands, de rofes, de noix , de pin recenrement diftilées, auec vn peu de 
vinaigre & d'alun ; En ces eaux on trempera vn linge , & on l’appliquera fur les 

mammees. | 
Caufrs de ‘Les tetins font rendus flafques & plats, és femmes non graffes par faute de manger, 
tetins mai- Où par maladie, ou pat vne infigne vacuation. En celle extenuation & flaccidité de 


gres & faf. Mmammelles, il faut reffaurer le corps de bonnes viandes, chaudes & humides, & beau- - 


ques. coup nourriffantes , comme de bon vin, bons boüillons , gelées, preffis , & Lt tels 
alimens, 


1 Ms ’ 


do ne 
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Des mammelles,malèdies,e> remedes. CHAP. XVIL 123 
alimens. Quelquesfois le fang eft fi crafle , qu’il ze peut monter dela veine caue aux 
.mammelles,lors il faut vfer des chofes legerement incifiues,attenuantes,& qui ne deffe- 
chent beaucoup, qui foient plüroft alimenteufes que medicamenteufes ; quelquesfois 
lcffang me flué point , pour l'angultié des veines , par lefquelles le fäng eft porté aux 
mammelles : En quelque caufe que ce puifle eftre, fomentez-les d’eau tiede, & de 
vin ; & appliquez quelques fysapifmes ,ou dropaces legers fur les mammelles, pour 
y attirerlefang : mais il ne faut pas qu'ils y demeurent & arreftent long-temps , de 
crainte qu'ils ne digerent ce qu'ils y auroient attiré ,ou y excitent inflammation : Et 
pour ce faire le remede fuiuant fera encore plus affuré & conuenable. 

_ Prenez demie livre de figues feches ; macerées en eau, pilez - les diligemment, ad- 
joùtez-y feneuê [ubtilement trituré, vne once, meflez & appliquez fur les mammel- 
les ; ou appliquez fur icelles des eplätres de poix noire &neuve , & autour /#r les ai(- 
felles , car ce foncles lieux par où paifele fang montant aux mammelles : il fera bon 
auf d'appliquer des ventoufes fous icelles , & au deffous des aifelles pour même fin. 
Cependant ilne faut pas beaucoup trauailler , mais fe bien nourrir, dormir la matinée; 
ce remede aufh pourra feruir aux femmes qui defirent d’auoir du lait pour nourrir 


- leur enfans, quand elles n’y en auront point. 


Nous auons écrit ciedeflus , que les. mammelles doivent eftre mediocrement dures, 
fermes , & folides à manier, & na» dures comme marbre ou pietre , car cela donne vne 
courte-haleine à la fille où femme, & à ceux qui les manient peu de contentement, 
Certe durté artiuc ; ou de latrop grande quanticé de ing, qui eft portée de la veine 
caue aux tetins, ou dela mauuaife difpofñcion d’iceluy , qui eft trop crud, & fort 
mal cuit , ou que les mammelles par trop debiles ne le peuuent cuire & conuertir en 
fubftance & nourriture ; il faudra par ainfi émender la crudité du lai, Et quand la 
trop grande quantité fera diminuée , on fortifiera les mammelles., afin qu'elles cuifenc 
& conuertiflent en leur nourriture le fang qu'elles auront receu & attiré. Et au cas que 


; .… " . Fe : , = 
les remedes fufdics n’euffent rien aduancé , mais que cette durté menagçaft de quelques, 


. douleurs fcirrheufe où chancreufes, faudra faire ce qui fuit: 


On commencera par des remedes repellans appliquez fur les mammelles , afin 


» … qu’elles ne reçoiuent ou artirent plus fi grande quantité de fang , qu'elles ne puiffent 


“conténit ou digerer ; Vous mattrez fur les mammelles vne bouillie faice de farine de féves 


_ dde vinaigre,& que l'entour des mammelles & des aifelles foient frottées d’vn liniment 


cel que s'enfuit: Prenez bol d’armene une once.éponge de Bedegar, racine de bifhorte , de cha- 
con demie ence,auec huile ro{at de myriil dr vinaigre, fera fair liniment. Sur les mammelles 
‘on appliquera aufi ce caraplâme, 
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Prenc? menthe [eche deux poignées , abfinthe vne poignée cuites à pourriture, paffez les 


materiaux par le tamis, adjoürez farines de ferves,d'orobes de lupins,de chacun une once, 
& ferez vn cataplame auec huile de lys:il fera bon d’appliquer fur La papille ou mammel- 
lon vne racine de grande éclaire cuite & contufe. | 
* On tient pour affuré, que fi on oinét d'huile de guayac fouuent les mammelles groffes 
& enflées , elles fe diminuéront,& que pour engroffir celles qui font maigres & flafques, 
l'huile de poix nauale les fait engroffir. Er pour celles qui font dures comme marbre,que 
les huiles de cire graffe , &les graifles d'oye, de canard & cods-d’fndes les ramoliffent, 
s'ils font tirez chimiquement. 

Toutes les difformitez fufdites font difficilement corrigées, fi.on n'y met w grand 
foin & diligence, tant par maniere de viure , que par applications de medicamens. Ve- 
nons.aux maladies defdites mammelles. 
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CHAN PTE AVES 
De l'inflammation des mammelles ,@ de leur Suppuration, 
ow Aapofiemation. GW: rtR ES 
auf. JT arrive fouvent , comme aux auties parties, éflammations, lors qu'il monte ds 
fang aux mammelles, & copieufement chaud , & pour aütre caufé cela arrive , à 
fçawoir par Le lai&t caillé tendant à fuppuration. Les caufes font tres-facilement difcer- 
nées, parceque la premiere vient tant aux hommes, filles, qu’aux femmes: Ec celle qui 
eft caufée de laict caillé , ne fe met qu'auxtetins de celles qui font enceintes, ou qui 
l'ont efté. 

Pour la euration dela premiere inflammation, il faut faigner foudainement de la 
bafilique du cofté malade, s’il n’y auoit fuppreflion des menftruës, car lors il feroit meil- 
leur de tirer du fang dela faphene , ou poplitique: Apres on viendra aux repercuflions, 
qui ne feroht tant fortes ,afin qu'elles ne repouflent aux parties internes impetueufe- 
ment , les humeurs morbifiques , ou pour mieux faire vfer de difcutiens parmi. C’eft 

Cuvation_ … pourquoy l'huile rofat , meflé auec du fuc ou eau de mente y eft conuenable , aufqueis 
d'inflamma- on poutra mefler de la decoétion faire en vinaigre, de camomille, melilot , & tremper 


tion, des linges , & Les mettre fur les mammelles : vn capraplafme fait de farine d'orge, femen-, 

à cedelin, fantaux , de bol armene , graifle de porc fraifche , @ huile rofat. pe 
Remede Fumaucl empefche toutes inflammations & fuppurations : notamment celles qui 
Spagiric. viennent aux mammelles , par l’eau fuiuante : Prene7 tarte blanc calciné , c’eft à dire, 


cuit auec argent vif Gr depuré , eau ardente , autant qu'il faudra de chacun pour difti- 
ler , fi on le diftile plufieurs fois , il en fera plus efficacieux : Il faudra tremper delin- 
ges, & les appliquer deffus. | 


Des refolu- Que fi pour les chofes fufdites on ne profitoit ou auançoit rien , il fe faudra aider de 
. k , . A - ? J 4 
tifs. refolutifs , & pour ce faire, l’emplâtre fuivant fe trouuera fort propre : 2£. Farine fa: 


baces, fœnugraci, feminis lini , ana 2 R. forum camemeli dy» meliloti ana 3j. R me- 
dulle panis tritici, 3.8. myrrhe D 1]. bulliant in hydromelite ad pultis confiflentiams ad- 
dendo vitelles ouorum numero ii}. croci 3.). fingatur cataplafma t artis eff, Que f auffi 
pourle fufdit cataplâme on ne gaignoit rien , il faudra tendre à /sppuration, qui {e fera 
par vn cataplâme d'autre façon., qui fera : 22. Malue ,althea , foliorum viole nigra CA» 
-memeli ans M.j. f. radicis althea 3.j, fera bouillie en eau jufques à ce que foient cuites, 
Quandil & fera fait catapläme; on en compofera yn autre de fafine de graine de lin, de fenugrec 
faut Juppa- figues , racines de althea, & delys, y adjoütant d'huiles de camemille, de 1ys,& gxaifle 
rêr. de-porc recente, de poules, & autres chofes femblables. La fuppurarion eftant FA fi 
nature ne vouloit ou pouuoit jetter dehors le pus, le Chirurgien le fera par medicamens, 
Prognoflie. ou auec le fer, apres on vfera de mondificatifs dererfifs , & apres de deficcarifs & = 
gillatifs : le prognoftic fera mis au Chapitre fuiuant, Je 


mm 


CHAPITRE XIX. 


Dulai& grumellé & caille en forme de fromage aux mammelles. 


L: laict fe caille & grumele en forme de fromage , à caufe de la trop grande abon- 
dance de lait qui.s'amaile aux mammelles, qui n’éft point teté, ou.fairfortir de- 


bors 


4 y 

Des mammelles maladies, &remedes. CH AP. XIX. 19% 
hors. Ce qui fe fair à caufe de V'inremperie chaude, qui difoure & digere le plus tenu 
du lai, & ce qui eft plus téfreftie , fe caille & gramele. Ce mal peut aufli-proceder 
“d'yngrand froid, lequel cormime il épellit,& congele routes autres chofes;& peut autant 
faitea l'endroit du lait. Quelquesfois aûffi le lait de fon naturel fe trouuera cras, 
Jeñt,8& trop épais ,pourcee plus facilement il fe caille. Ilne faut nul indice à connoïftre 
ce mal ; car par la Veuëé & le cact, & par le rapport de la maladeïl fe connoic affez. Le 
fManière de viure s’ordonhera felon la varieté des caufes : car à l’inflammation on vféra 
de viandes , & de rouresautres chofes refrigerantes ; & à l’inremperie froide, on vfera 

“de rernedes chauds. | | 
Touchant la curation , fi on connoît trop grande abondance de laïét , & qui ne foit 
point encore caillé, il faut que la mälade fe f2fe teter par de grandes perfonnes, & qui 


Do TS 


%k 
Caufes. 


Regime de 
vie. 


le fçachent Faire, & ce fañs faire douleur. Et fr es tetins on mettra de l'ache,menthe, 


tous verds, contus &batrüsauec de la farine de Fenugrec. Le cuîllé du lievre battu & 
étendu fur les Maïmmelles en forme de liniment, ‘eft propre contre toutes les rumeurs 
& enflurés de mammelles , fpecialement procedantes de leur grande & vicieufe abon- 
dance , es lenrilles bobillies dans La faumure y fonc propres ; & fi du boüillon on en fo- 
mente les parties , &aufli fi-6n bat lés-lentilles ,-& que foient appliquées deffus puis 
“apres, l'oxycrar y Et propre aufli. : (Te 

{ “Si le tal procede de canfe froide, oh'forientera les mammielles de decoëtioz de'fleurs 


Curatiôn de 
raufe chuis 
de, 


De caufe 


: de camomille,-fenotil, aneth, femence de lin, fenugrec ; & l’oindre féuuent d'huiles de froide. 


camomille , d'ancth, de lys, & de chofes femblables. Le fel de bœuf, appliqué déflus 

À eft bon ; 4 mente & l'ache appliquez comme nous duons écrit cy-deflus. Or le fuiwant 

Eft fur vous recommandable ; Méli &. 1%. firacis calamira 3. ii). fellis bubuli 3.1). olei 

camemelini 7: j. #iyrrhe , thuris, vtrinfque a 1: . le tour fera meflé , & fera fait em- 

| plâtre , qui {era appliqué far lés rétins : Le plus fouuent ces græmefcences fe rournent en 

| pus, lorfque cela le connofera, il faut aider à fa nature, comme nous auons Écrit au 

Chapitre precedent, parlans de l'inflimmation. dans pd é 

* "L'eau d’aché rirée chimiquement au bain dé‘ marie, fi'on en fomente [es mammelles, 
empêche que le laine s'y câille ,:& s’il eft caillé , le fait diffoudre. 

Ce n'eft pas vne chofe de petite importance d’auoir des apoftémes aux mammelles : 

car fouuenit elles rongent les veines qui y apportent le laïti : ce qui fair qu'en apres les 


: metres 2e peunens plus nourrir les enfans : c'éft pourquoy quand elles connoiffenr ces 
accidens venir, elles y doiuent employer pour les empêcher des perfonnes experi- 


imentées. . 


CEA P FERE XX, 


+ @° diminution d'iceluy. 
Ertaines femmes {ont tourmentées de trop grande abondance de faïët , ce qui les 
\L_yfâche grandement, & leur fair enfer les mammelles plus que de raïfon , d’autres 
au contraire n’en peuuent auoir , ce qui donnede l’incommodité aux meres qui veulent 
nourrir leurs énfans. Or én ce Chapitre nous donnerons des remedes à ces deux acci- 
dens, & commencerons par celuy qui fait vne cameur& douleur de fa #rop grande abon- 
dance. Cerraines feinmes y fon fort fujerres aux premiers iours de leur accouchement, 
parce qu'il monte grande quantité de fang en leurs mammelles, qui fe tourne en laict, 
& qui n'eft point térré, femblables femmes doïuent manger peu quelque temps auanc 
Faccouchement , & appliquer des repellans fur leurs-tetins ; jt d'empefcher qu'il ny 
“diss L monte 


Remede 
Chimique. 
Prognoffice. 
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monte fi gtande abondance de fang : car apres qu'il s’y eff logé, il n'en peut efire chalfé: 
mais il fauc qu'il foit-euacué par les mammellons,ou par d’autres. ÿe + k 
Or on diuertira le fang en l’attiranc en bas par wentou/es appliquées fur les #ines, ou 
dedans \es cuiffes , par friéfions de jambes & ligatures , manger peu. Appliquer des 
feuilles de petite fauge, battuës auec vn peu de fel ; comme aufli font Les feüilles de 
peruenche , battuës awec vin fude. Oindre les mammelles d'onguent populeum , ou auec 
de jus de #enthe, ou pat intéruales auec de berre qui ne foit deffalé ; ces chofes em- 
pécheront la trop grande abondance de laiét. Et pour celles qui es defirent beaucoup, & 
n'en peuuent auoir , elles fé gouuerneront ainfi que s'enfuit , & nous commencerons de 
traiter des caufes. job 
La defectuofité du 1M@ precede de la trop grande fecherefle des retins, ou de tout 
le corps, ou pour augir trop peu de bon fang, ou que l'enfant eftimbecille, ne pouuant 
fuccer le laiét : caf tant plus vn enfant eft bon reteur , tant plus ilattire du lait aux 
mammelles. L'interperie feche fe connoit de l’habitude de tout le:corps, comme aufli 


* des mammelles,qui feront feches,& prefque fans humeur,& du tout prefque amaigries, 


comme aufli des euacuations immoderées, qui auroient precedé;comme des menftruës, 
flux de ventre, vomiflement , hemorrhagies, exercices continuels immoderez , faim 
&otrifteifes,& autres femblables. Et quant 44 fang, qui eft.en trop petite quantité pour 
n'eftre bon, cela provient d’avoir.vsé de mauuaifes viandes, comme celles qui oncles 
pales couleurs, ou.ont eu beaucoup d'occafons d’eftre criftes & fâchées, & d’autres 
féemblables chofes. , UE 

Le regime de viure de celles qui font exremuées de quelque chofe que.ce foit. On les 
doit tenir joyeufes, les faire nourrir de viandes de bon fuc, boire de bons vins , elles fe 
feront appliquer des ventoufes fous les mammelles,& fous les aiffelles, pour y atrirer le 
fang , apres qu'elles auront efté premierement bien nourties quelque efpace de temps. 
Ne trauailleront, ny feront exercice violent, dormiront le grand marin, apres auox 
hamé vn bon boüillon nourriffant, fuïront les viandes falées & épicées , .&la com= 
pagnie de l’homme, ou l'auront rarement : fe feront appliquer des dropaces légers, 
comme nous auons écrit au Chapitre 17. de ce liure, traitans de la maiïgreur &iflacci- 
dité des tetins. Lt Hoi | nf 

Or voicy les remedes qui aident beaucoup , afin d’auoir du lait aux mammelles, qui 
font, faire bouillir du refort & du fon enfemble auec du vin, puis lecouler , & le boire. 
L'aneth cuit auec dela chair, comméaufli fa graine, & boire. de ce boüillon : de.mefme 
l'herbe du fenoëil , @ fa graine encore verte, cuite comme le refort & fon, la racine 
d'hipomaratrum , & {on herbe, & fa graine ont mefmes vertus, la femence d'agnus 
caftus ; & la nigelle cuite en melicrat. Et fur tour Le cryffal beu auechydromel , remplit 
les mammelles de lait, comme aufli fonc les chiches mangés en lauant de leurs de- 
coétions fouuent les tetins : le fuc de refors & de Lrione beu, ,prouoque le laiét. Galien 
dit que de boire une dragme de vers terreffres cuits auec eau & miel, eft vn remede 
aifuré eftant beu ; le fefame cuit auec le vin , manger Une once de beurre frais à jeun, 
eft fort bon ; les amandes, piflaches, figues, raifins de Damas, engendrent force bon lai@: 
le vin cuit , les feuilles de halimus  ditefranche: pute, convinuées en viande , orge mondé 
cuit auec graine de fenoiil , & continué en viande , decoétion de maaue prife en breu- 
uage, jus de laireron beu, laiéuës continués à manger, bafilic en viande, roquette 
continuée à manger, gisk continué à boire par plufeurs iours ; & plufeurs autres que je 
pañle pour bref, 

L'eau de ciguë tirée par quinte-effence, en fomenter les mammelles & les aiffelles, 
€n mangeant peu , empefchent d'y monter le Laii en trop grande abondance. Et pour 
auoir du lai& à fuffifance, l’eau de vers terreftres , tirée chimiquement, fait naître 
le laid, 

Celles qui font en bon poin&, fi elles veulent éuiter d’auoir de [à fafcherie en leurs 
mammelles , ne doiuent guere manger auant & apres leur accouchement, car quelques- 
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fois la mulricude du fang leur éauferoit des apoftemes ou (cirrhes , & y appliquer des 
aftringeans. Pour celles qui n’ant.point de lai,&'qui,en defirent auoir quelques femai- 
nes auant l'accouchement , elles fe doiuent Leuer fouuent les tetins d'eau chaude, & y 
appliquer des remedes qui attirent , & mangeront fouuent & peu, & de viandes qui en- 
gendrent bonfang & de telles femmes pourront auoir dudaièt en abondance : mais au 
contraire les negligentes n’y én auront jamais, 


CHAPITRE :XXL 
Des rides, varices d marteluresdes mammelles , dés crenaces 
@ fendillures ou fentesdes bouts des tetins 
dits mammellons. 


LL artiue quelquefois que les femmes apres léursiaccouchèmens , ont aux tetins des 

rides , j'enrens à celles qui ne veulent nourrir léurs enfans, & d’autres qui veulent ou 
s'efforcent de les nourrir, Le bout de leurstetins eftant cowrt & caché au dedans , quand 
l'efant veur tetter il attire ce bout, & fe fend cp fendille, & à pluficurs en fort du fang, 
ce qui donne des douleurs extremes à la mere, Or ayant à écrire en ce Chapitre de ces 
deux vices ou maladies,nous commencerons à donner remede à celles qui ont les m#m- 
melles variqueufes ; ridées &» martelées , pout avoir enduré grande quantité de fang aux 
fafdites parties à leur accouchement,& n’eftant queftion que de cette chofe,on y mettra 
fur les deux cetins la sole fuiuante,qu'on porcera long-remps. 

Prenez cireneuve quatre ouces, nature de baleine Vne co demie, de terebentine de Venife Toile pour le 
lanée en eau rofe deux onces, d'huile d'amandes doutes ; & dé mille pertuis , de chacun vue fein ride. 
once, hnile de maflic dr de myrtilles de chacun demiéonte,, fuif de cerfune once dr demie, 
fendu;le tout fera fondu,8& qu'on y meflesrois grains de bon mule, puis eftant ofté de def- 
fus le feu,& bien meflé,on y srempera de la toile de chanvre, & apres fera appliquée fur les 
cetins, & les y portera long-temps recournant la toile de fois à d'autre fans deffus def- 
fous, jufques à ce que les rices s’en foienc allées. : k 

Touchant les #4mmellons fend:lley , *& qui n'ont comme point de bout , qui caufe de Methode d'é- 
grandes douleurs aux meres, elles n'vieront d'aucuns medicamens deficcatifs ou aftrin- 
geans,ainfique j’ay veu fouuent par ordonnance desfages femmes,ou autres gensigno- %##74 
rans, commeeff l'eau alumineufe , des rofes, deplantain & de myrthe: car tout cela ne Silitude. 
fair que difpofer lesmammellons à pis auoïr , d'autant que tant plus il eft dur & roide, 
tant plütoft il fe rompt. Il faut faire tout le contraire le ramollir : & attendrir auant la 
venué de laict, car s’il eft mol,pour certain il obeïra, & necreuera pas. 

- Tout ainfi que nos levres fe fendent en hyver a caufe du froid , deffechant & enroi. 

diffant , font preleruez de ce mal,fi on les remoüille fouuent de faliue : ou fi on met 
de la pommade:c'eft pourquoy il vaut mieux quelques mois auant que d’accoucher,que 
la femme porte certains én/frumens de plomb , faites comme us chapeau dy percex au bout, Infirumens 

+ dans lefqueis on logera le bout de fes cecins,frottez premierement de cire neuve remol-. four loger 
lie auec huile doux: & fera encore meilleur de les engraiffer de lard frais,qui les ramol- les mammel. 
lit doucement.Le jus de grareront,que les Apothicaires appellent philamtropos,y eft fin- los. 
gulierement propre: La pommade commune aufi y eft rres-bonne,ces fendillures gueries Remédes. 
& les bouts destetins fortis pare moyen des inftrumens de plomb cy-deuant dits , les 

: “noutrices alaiéteront auec joye & plaifir leursenfans. 


Quelqu'un pourroit demander, d'où prouient que le lai& , qui n'eft que fang pour 
Bb 3 nouftir 
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Bourri l'enfine 560 réMdu IAA par Je Bénofée dés palin te Hs." Tous es Phitoz 
ophes tiennent que cela 4'efté Fait pat la brouidétite de nature, chatibrietedé Dieu 
afin que les hommés nié fuffént cruels, &che fe Hangeaffenc les vus les autrés, s'ils Le 
pourrifloienc de fañg crud & rouge, Cär apres le fanc , ils ni réfeient la chair cruë 
comme font les Tarcares Européens ;qûi fucceñr 1é fhg pre ds “cheudux quand ils 


Les rides ; varices , martelures des mammelles font gueries par l'huile de noyaux de 
Pain Et touchant-les creuafles & fendillures-des bouts. des tetins ou mammellons 
l'huile de terebentine les guerit foudain , autant en fait l’hyÿle de cire. Ù 

Il cft ailé de fe gaïdér’des varices, rides gp #Artélurés, qui viennent aux mammelles 
des femmes apres leur accoucherhént ‘fi Auart qüe d'aécôucker ciles vient quelque 
temps de ma toile écrite cy-deffus ; & pour les fendillures , fi elles vient de remedes. 


embllitis auahr qûe d'accouchér, dérctonberoe plus äu prémiet mal. . 
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des PARTIES NATVRELLES. 


CELA PTRE CE 
_Des excoriations ou écorchures d* ulceres de l'Oefophague. 


# Pres auoirécrit des beautez , difformitez, vices , maladies & re- 
medes des parties vitales, pectorales, & feruans à la refpiration : Propofton. 
maintenant il eft neceffaire de traiter des parties naturelles, & qui fer- 


| Pr RIAANS ent à outririon, à fçauoir de leurs beautez difformitez & femblables 
ALES PR chofes que deflus , & premierement de l'æfophague , qui eft le tuyau par 
4 de? NES : 


k # lequel les viandes defcendent & font portées dans l’eftomach , qui 
commence aux amyogdales , & paflant par le diaphragme , fe va joindre à l’eftomach, 
Quelques-uns trouuent que c’eft vn yufrle , car 1 attire & rejetre , ce qui eft l’office 
des mufcles : efquelles parzies femblables maladies peuuent furvenir ; toutesfois il y en 
a de plus particulieres à l’œféphague, comme difficulté d’aualler & engloutir , vicere, ex- 
coriation , qui fe fait de caufe procartañlique, où exterieure , comme de vin ou aliment 
acre , ou manger mal ou pour auoir denoré vn os, arête ; ou de caufe interne ; com- 
me d’vn humeur acre defluant du cerueau , ou rejetté par vomiffement. I] s’engendre l'æfophague 
aufh aux fiévres ardentes , pour avoir enduré la foif, & à caufe de la chaleur & feche- piférnse ; 
reffe qui a fait les humeurs plus acres, il y a difference entre vicere & excoriation, d'au- guleere de 
tant que l’vlcere fe fait au profond de Ja partie, & l'excoriation, à la feule peau & fuper- J'escoriae 
ficie. di ot | ; : tion, 

Les Indices d’excoriation ou d'vlcere font , quand on fent douleur audit œfophague, 
meri , ou gueule , lors qu'on auale ou mange quelque chofe, notamment fi vne fluxion 
grande a precedé , qui ait long-cemps combé fur certedite partie. Aufli par quelque 
vomiffement bilieux , ou pour auoirpris quelque peu de poifon , qui fe foit arrefté en 
cetre partie , & ne foit defcendu dans l’eftomach. Mais fil’vlcere ou excoriation font 
caufez par vn os ou arête aualez : cela fe connoît par le recit du malade, s’il dit qu’a- 
pres qu'il eut avaléles chofes fufdites , il a reconnu vne defluxion, ou ayant craché du 
fang. Toutes ces chofes doiuent eftre bien diftinguées par celuy qui craitera le mala- Indices, 
de, afin de trouuer les remedes propres, En premiér lieu , il faut ofter la caufe, tant in- 
terne qu’extérne, ce que fera le Medecin merhodique , qui connoiffant l'humeur n'eftre 
pas arrefté, mais toujours fluer , n'appliquera point des ventoufes au col, nifurles 
épaules, 
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épaules, commej'ay-veu:faire d'plufeurs ignorans empyriques,ny v£erd defriétions,ny ar 
de ligatures aux parties extérieures PAR A aügimertent la defluxion,& 
attirent les humeurs à la partie : mais il feroit plus expedient de rafer:la tefte, & appli- 
quer des ventoufes deflus auec fcarifications , &. fi elles n’y pouuoient adherer , au lieu 


d'icelles vfer de cornets, & par ce moyen on arreftera l’impetuofité de la fluxion. Et: 


apres qu'elle fera arreftée, il faudra venir aux reuulfions , & deriuations qui fe feront 
aux parties voifines & lointaines, comme on fait à la fquinance, ou'de la partie interne 
à l'externe , & c'eft lors qu'en ces parties les‘uenronfes font neceffaires.? Eten La deflu- 
xion acrte, les fyrops ou decoétions incraffantes conuiennent; puis apres les detergean- 
tes , & parties encore incraffantes : enfin les deffechantes &c aftringeantes qui pourront 
deffecher , & l'vlcere & l’excoriation. 1 | ; 3 

Ecpendant on prendra garde fi la maladie eft fimple ou compofée ; fila caufe eft pre- 
fente où autre fymprome, qui tire à foy la cure, comme s’il y auoig inflammation auec 
excoriation, ou intemperie chaude & feche : ou ce qui a caufé l'excoriation, adhere 
encore à la partie: car la chaleur écrañge, où inflammation retardentJa cure de la ma- 
jadie, En la grand: inflammation les remedes doiuent eftre de faculrez froides, & de 
confiftence mucillagineufe, afin qu'ils adherent mieux contre la partie, & n’empirent 
pas l'excoriation. Si doncques l'infammarion s’y trouue,le malade doir eftre faïgné s"& 
pour le commencement il luy faut donner de la decotion épaifle d'orge mondé, apres 
d'orge entier, parce qu'il deterge plus que le premier , ou bien de la decottion de febfhes, 
ou des mucillages, comme s'enfuir : 

22. Seminis p{yly non conqualfati, feminis cydoniorum ana 3 .$. feminis papaueris albi 
3.11}. énfundantur in aqua rofarum dr plantaginis 3 Et ayanr paflé & exprimé le muci-, 
lage, on y mettra vn peu de fucre pour l’adeucir. Par cemoyen les leseres excoriarions 

ont gueries ; on donne aufli comniodement du fyrop de pauor,. ou dé diacordion de: 
Galien, lors qu'on veut arrefter la defluxion,ou deterger : car dans iceluy ilentredu vin, 
cuit , & de la regliffe, qui detergent. RENE" | 

Si la caufe de l’vlcere ou excofiation procedent d’auoir pris duvenir , les boüillons 
que le malade prendra feront gras, & la chaleur & ficciré fe pourront ofter par remedes. 
exterieurs, oignant la partie en dehors d'huile rofat,ou plüroft de violar, s’il y auoit de 
la ficcité. Que fil’excoriation eft faite d'vn humeur bilieux , qui monte de l’eftomach 
à l’œfophague , ce qui fe connoit, fi vn vomiffement a precedé, & file malade a ordi- 
nairement la bouche amere , onlepurgera comme il fuit : 22. Decocii cephalici quan= 
tum [uffisit pro una doff, in quo infunde rhei optimi, dx agarici ana ©. ij. mirobola- 
norum , chebulorum € Indérum ana 3. {. fic celica Ov. in expreffione forti diffolue, 
Jirapi de chicoreo compofits 2. j. R. mifce, fera faite vne potion. Ét fi on y réconnoît 
de la pituite falée, on ordonnera vne purgation phleomagogue : Il faut noter, 
que tant les alimens , que les medicamens, doiuent eftre actuellement froids, ou. 
pour le moins temperez, & faut éuiter routes les chofes acres, falées, ameres, 
& aigres. ï 

S'il y a vn vlcere profond , il faut plus deffecher &c.deterger:, & vfer. de medicamens 
deffechans fans grande chaleur, & qui n’ayent aucune qualité veneneufe, comme font 
plufieurs metalliques, & quine font point de mauuais gouft, ny beaucoup medicamen- 
teux ; c'eft pourquoy onn'vfera d'aucun metallique, fi ce n'eft d’alun; outre cetuy , le 
bol armene y peut cftte bon, laserre feellée , a Farine d’orgt, d'orobe, de chiches, racines, 
de panais , écorce d’encens, corail, fang de dragon, poires, coings verts, aucc lefquels. 
faut mefler quelque chofe de g/uant & épats afin qu'ils adherent plütoft à lapartie.. 
Auf l’vfage des parfums ne doit eftte negligé ;. combien qu'ils femblent cftre reprou- 
uez aux vlceres de la trachéeartere , & des poulmons.: mais en les prenant par la bou- 
che ouuerte il n'eft poflible qu'iln’entre de la fumée dans.la gueule ou œfophague.. 
Le parfum fera tel : pers 

22. Sandarace Æ j. B4 corricis thuris À. R. ladani, ireos, cubebarum ; mafliches, 
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à: + De lOefophague. CH AP. IT soi 
ana %.ÿj, contundantur omnia fimal, dr cum terebentina fiant irocifehi, pour faire 
… parfums.: Pour les corps étranges qui feroient arrefkez à l'œfophague;qui caulent beau- Vlreres de 
coup de douleurs, comm font'arêtes de poiflons, épics de bled, fangfuës, # fe faut cF- choÿes san 
“forcer de les ofter delà, & comme tt le faur faire; jé Pay déja écrit au 4. chapitre du ges. 
_.fécond Liare, traicang comme il faudroit tirer des chofes étranges qui fe feroientarré- 
tées en l’œfophague en mangeant, ou dans la trachée artere, & là je rénucye le Lecteur, 
où il trouuera ce qu'il defirera fçauoir de cetre matiere. ; 

Aux vlceres de la‘bouche & du gofier, l'huile d’or meflée auec eau de vie eft bonne, Remede chi= 
fon en fait des gargatifmes, où fi on les en pouuoit toucher ; autant en faitla quinte- #iqne, 
cffence du miel. | 2.48 5 

Les “viceres font beâucoup plus difficiles à guerir que leSexcortations , & quelques- 
fois caufenc {4 mort. Touchant les chofes étranges qui s’aftéftent dans l'œfophägue en 
Mangeant, elles cawféns founént La mort, ou de grandes spoflémes,'fi elles ne font virées 
incontinent, x 


Prognofiic. 


RE CEA DATE A pe ser 


_ Dela refol ion Paralyfe,o difficulté d'analer del Oefophague, ê 


ow gueule , maladie inconnuë par cy-deuant: " 


4 S. Left ainfi que l'œfophague ou-meri foit un muftle, ainfi que Galien le rapporte L'xfophague 
| en fon liure du mouuement des mufcles, aucc raifon on tient qu'il peut endurer re- fouffre refo= 
. folution, & eft comme vne voye longue & étroite, depuis la bouche jufques à l’efto- {urion, 
» mach, compofée de deux tuniques. Il ne peut quelquesfois eftre en foy aflez reflerré & : 
… affermi, pour enuoyerles viandes dans l’eftomach,-& principalement ce qu'on boit, ou 
»_ quiefthiquide; parce qu'il n'a de confiftence * fouuent il femblé que la viande defcende 

dans vntonnéau vuide. Tous ces accidens font de pernicieux fignes aux fiéures aiguës, * 
) foic pour l’imbecillité, ou pour trop grande dilatation ; né pouuans les malades aualer Siones pers 
à les viandes, & lorfqu'ils en fonc venus là, ils font deplorez, & les faut laiffer auec pro- micienx. 
. gnoftics finiftres. de De Pr TETE : 
: Quelquesfois auffi cette maladie fe fait d’vne defluxion du céruean, ce qui fe éonnoît 
… s'ila cu auparauanñe pefanteur de tefte,, ou cenfion du col,'ou vne defluxion dans là bou- 
À che, où dans partie d'icelle, Le Medecin ayant purgé la refte, fechera auf la partie 

malade ; aprés on y appliquera des ventoufcs, pour euacuer, felon la longitude du col, 
| &cnefant vferde fcarifications , fi la partie n'eftoit enflämée ; & lors apres les vmiuetr- Des venton. 
» fclles cuacuations, qui font les faignées ; fera loifible dé fcatifier apres les ventoufes, /es fans fca- 
| comme nous auons écrit au chapitre dela fquinance : Et en cetre maladie on applique réfcarion. 

les ventoufes , afin d'attirer plus de fang à la partie affeétée pour confommier par fa cha- Remedes in 
leur cette trop grande humidité del’œ{ophague. AR | Lerneë. > 

On purge en‘cetre maladie auec pillules de hier, eléphangines, ou ante cibum. Apres 

l'on ordonne des fyrops échaufFans& deffechans,comme d’hyffépe, de flæchzs, miel ro- 
fat, anthofar,& fe faut abftenir des apperitifs:car ils angmentent les defluxions. Etpour : :° 11 
le refte.des medicamens, on en prend par le dedans, & en applique-on par ledehors, LU 
Les externes font les huiles de 1ys, naïdin, Lu » de piperibus, de lateribus, &'au- 
tres femblables; qui s’appliqueront plütoft aëx coftez du col, que non pas en l’anterieu- 
re ou‘pofterieure partie. On fait des onguens, emplâtres, cataplämes d'iceux, y adjoù- Topiques, 
tant herbes, farines, & autres de qualité chaude,côme de fpicanard, du fchœnanthos,;ma- 
” cis,smufcade, cyperus, gerofles, & ne fera que bien fait d'y méler vn peu d'eaw de vie, afin 
J qu'ils pénetrent mieux,& voicy vne forme de cataplâme, 2/2. Radic£ enula cäpane 3.15. 

"4 Pratique, Tom. É _" | 
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bethosica , faluie , camepitheos, lanandula ; pulegij ana M. j. fiat decoëiio in aguis par: 


tibus aqua &\ vini, puis le cout batu, & premierement paffé dans vn crible, aprés fe- 


: ront incorporées auec farines de feves d'orobe #»4 <: ij. farina lilij & J. le rout 


eftant meflé fera fait carapläme, & n'y faut mettre d'huiles ni. graifle, finon de ceux 
que nous avons écrit cy-deffus, & qui foient de faculté chaude : vn remede fingulier eft 
le cataplâme compolé defdites huiles auec vn wid & crottes d'arondelles, que nous 
auons écrit au chapitre de l’Angine, à laquelle Les huiles relaxantes font propres, & à 
cette maladie les aftringeans & mediocrement deffechans. Er pour l'interieur, le che- 
riaque, le mitridat, #4rc4 Alexandrina, qui toutes fechent, fi font anciennes. Les con- 
ferues d'anthos , flæchados, de fauge, d'enula campana, auec lefquelles on meflera des 
chofes fort gluantes , comme des fyrops, afin qu'ils adherent mieux. Et voici vn loboc 


propre: 22. Cineris hirundinum , vel prispi tanri 4; ij. rédicis treos illirica, 24 j pal 


ueris rofata nouella, diambre , diagalange ana D. 1j. mellis anthofati quantum Juffi- 
cier, fera fair lohoc, duquel ils prendront fouuent en lechant, comme l’on fait aux 
pleurefies. 

À la paralyfie de l’œfophague l'huile d'ambre eft conuenable auec eau de verbafcule. 
L'huile de vicriol doux auf pris auec huile de fauge , & à l'exterieur oindre d'huile de 
graifle de veau, tiré auec de la fauge par alembic. Fu 

En toutes les maladies aiguës, comme aux fiévres ardentes, quand cetterefolutien, 
ou difficulté d’aualer arriue, le malade eft deploré : Mais fi elle procede d’vne defu- 


xion , elle eft gucriffable, en deffechant la partie, quand elle dure trois mois , elle ef 


incurable, 


CHAPITRE HIT 
De l'imbecillité de l'Eftomach, o# ventricule. 


I L eft raifonnable, ayant traité de l'œfophague, d'écrire du ventrieule où effomach 
fa beauté, figure, & autres chofes, d'autant qu'il eft annexé audit œfophague, Ileft 
receptacle & magazin des viandes neceffaires à tout le corps , inftrument de l’appetit, 
Etpour eftre beau, il doit eftre de figure ronde, oblongue, à manier ni trop mol,ni dur, 
ni fcirrheux fitué plus bas que la poitrine, en partie fous l'os du brichet cartilage ou 
xiphoide remperé en chaleur & froideur, attirant bien à foy la viande & breuuage, fans 
la vomir apres, jufques à ce que la viande foit cuite & digerée. La peau dont il eft cou- 
uert blanche, non veluë, ff c'eff une femme, fi c'eft vn homme, & qu’elle foit velué, 
cela montre qu'il eft pourueu d'vne bonne chaleur, & forcenaturelle. Ses difformitez 
font, s'il eft enflé & éleué plus qu'il ne ne faut, rempli de vents ou de cruditez ; s'iléft 


deprimé ou auallé , s’il defcend plus bas qu'il ne doit, ou.s’il fe couche-plus fur vn cofté 


que fur l’autre, Ses maladies font imbecillité , naufée ou enuie de vomir, vomiffements 
hemorragie, foif perpetuille, cardialgie où mal de cœur, qu'on dit vulgairement &#- 


fammation, degehiement , appetit defordonné dr vicieux ; faim canine, inflarion, hos 


guet, & la maladie qu’on appelle cholera morbus ; De toures lefquellés deformitez: 


vices & maladies nous parlerons cy-apres particulierement de chacun en fon lieu && 


ordre. 
Les difformitez (e reftaureront comme s'enfuir. Si l’eftomach eft effeué do enflé en 
fon tout eu en partie, il fe racommodera fi on ie ferre d’vne bande large d'vn pied,& la 


faut porter long-remps, Mais pour cftre deprimé on auallé, 5] faudra appliquer fur l'e=. 


ftomach à la plus haute partie vne grande ventoufe, & fouuent, & l’oindre apres d’huile. 


de maftic ou de mufcade, & ke bander comme deffus. Que fi les femmes pour attirer: 


leurs 
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“Peur maris, où autres à les aimer & rechercher, ont du poil à la poitrine,elles trouuent 


“au chap.2. du lu, 1. pour Je faire tombér, Et pour le rendre bianc, on trouuera beau- A l'effon 

‘coup de remedes pour ce faire aux Chapitres fur la fin du premier liure : Towchant ls mach, 
maladies de l'effomach , nous en écrirons par ce Chapitre ; & commencerons par fon 
imbecillité. | 

L'imbreilliré du ventricule ou eftomach, quelquesfois prouient de l'intémperie Jndises de 
des qualitez premieres , fans aucune concurrence d'humeuts : car fejon Galien, toute qualité 
intemperie abat les forces. Elle fait aufli des humeurs contenus dans fon ample capa- chaude. 
cité, qui auront puiffance & faculté d'échauffer , rafroïdir, humedter & fecher , d’au- 
tresfois auffi l'humeur ayant imbibe les runiques dudit vencricule, comme Gäalien- 

AUÉCHIC " | 

La qualité chaude dy feche fe connoît par La foif vehemente, l'appetit perdu, & par 
l'odeur , & par le gouft , qui fent comme quelque chofe roftie ou brûlée, qui s’éleue de 
l’eftomach par des rots, le froid au contraire, parce qu'il n’y a aucune foif ny appetit, 

& parles rots aigres. Que diray-je dauantage, fi le ventricute ou eftomach fe trouue 

affigé, loi d'inremperie chaude ou froide ? il change & tranfmuë les viandes à la nature 

de l’intemperie, tellement qu'il femblera que la viande eft tranfmuée, à caufe de quelque 
complication d'humeur en gouft de rofti & en aigreur. 

+ D'abondant on connoîtra à la caufe chaude, quand le malade fe trouue foulagé par #ires indi. 
des medicamens, alimens, potions,ou breuuages froids : Et ainfi au contraire à celle qui ‘es de qua- 
eff caufée de qualité froide, quand il fera foulagé par des chofes chaudes. A l’intemperie lité froide, 
humide, la perfonne n'eft touchée d'aucune foif, ou Le fera bien peu, crachera beaucoup, bumide d 
& fe delecte à vfer de viandes deffechantes.L’intemperie feche fe connoît par la feche- /êche. 

refle de la langue,extenuation ou amaigriffement de cout le corps, on crache peu,& on 

a vne perpetuelle foif. 

Si l'eftomach eft plein d'humeurs vicieux,cela fe reconnoît par vne naufée ou volon- De replerion 
té de vomir, pefanteur, & par les rots, principalement apres le repas. Si l’eftomach fomachale 
cft imbu d'humeur Lilieux , on aura amertume de bouche , vomiflement bilieux , foif, de quel hu. 
rots puans ou comme de brülé , auec vne mordication dans le ventricule ou eftomach, "eur. 
fi la pituire , on ne fentira aucune erofion dans l'eftomach ; fi cette pituite n'eftoit falée, 
les rotsiferont aigres, nulle foif, auec vne tenfion ; fi l'atrabile ou #elancholie occupe 
l'eftomach,la perfonne fera crifte , toüjours en perpetuelle crainte, jertant perpetuelle- 
ment plufieurs rots ; Les crachars feront puans ; fentans comme le poiffon , on fongera 
des fonges turbulens & melancholiques, auec contraétion des jarrers, & du gras,ou mol 
des jambes. 

Toute intemperie fe corrige & guerit par fes contraires, d'autant qu'il faut tafroidir Toutes man 
à la chaude, & à la froide échaufer, dx humeëter à la feche, & au contraire fécher à ladies font 
l'humide : De mefmes il fe fâut comporter aux intemperies compofées , c'eft pourqhoy g#eries par 
ceûx qui feront afigez d'intemperié chaude, feront gueris par vn regime de vie ra- durs con= 
fraichiffant, principalement fi meflées en leur viande & boire ils sfent de chofes rafrai- #raires, 
chiffantes, comme de laiuës, pourpier, ozeille , concombres , melons cuits dans leurs 
potage ; outre ce des prunes, pommes, poires aigres & autres fruits cuits,rafraichiflans Cure de 
&c fucrez, fans oublier les fucs de citrons, d'oranges,verjus,vinaigres,& autres fembla- linremperie 
bles. Les chairs auffi feront de qualité froide,ou on les rendra par artifice telles; il faut chause, 
entendrele mefme de l’apreft du poiffon. Quant au boire, ce fera l’eau de quelque bonne 
fontaine,ou puits s’il auoit coûtume d'en boire , ou de l’eau où aura cuit de l'orge , ou 
bien quelque perit vin fort clair. Pour l'exterieur on vfera du cerat refrigerant de Ga- 
lien, ou du fuiuant : Olei cydoniorum , x rofarum ana 3: ij. fucci plantaginé, d burfe 
palloris ana < j. coralli rubri, € fantallorim ana D. \j, cam pauca cera alba fiat linimen- 
tum , pour oindre l’eftomach, À ; 

La cure de l’intemperie froide fe fera aufli par fon contraire, les viandes feront chau- Caration 


des, ou renduës celles par artifice ; pour le boire çe fera quelque vin vieux, & aucune-. 4 /#/e7npe 
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ment gtos..Et à l’exrerieur on y mettra des fomentations d'huiles & onguens -échauf- 


+ » fans,comme il fuit : 2/.Radicis cyperi, calami aromatici,cy fchœnanchi ana 3. Labfynthÿ, 


D humide 
dy de feche. 


Quand La 
maladie eft 
auêc. h#- 
PATTES 
Purgation, 


Ne faut 
abufer des 
refrigerans 


* far l'eflo- 


nach 


Purgation. 
k 


Remedes in- 
FETES 


Cerat o16 
éculfen. 


mentha, origani, maiorana, thymii, hyffopi ana M. j. rofarum, camomille, meliloti, ana p.j. 
anthos dr flæchades ana p. 1. coquantur in aquis partibus aqua dr'vint, & dans cerre de 
goction vous tremperez des éponges nouuelles,& en fomenterez l’eftomach,puis il fera 
oin&. du liniment fuiuant : 22, Olei de ab/ynthio dy de mentharana 3.).8. Oki nucis muf- 
cata 3j. galange grafle Di). mice, cum pauca era fiat linimentum, poux,en vier apres 
Ja fomentartion, ” us n 3 
| A l'intemperie humide, les viandes font bonnes qui deffechent/fans trop échauffer ny 
rafraichir, ne boire pas beaucoup,& à l'exterieur yfer de l'onguent fus-écrit.En dernier 
lieu, à l’incemperie feche;on pouruoira comme on a fait à la fiévre hectique, de laquelle 
nous parlefons au livreides fiévrgs. LS TE nu ne 
Apres les inremperies fimples, il'fautécrire de.celles qui fe font anec matieres d 
humeurs, .8& nous commencerons parcelle qui.auroit force & vertu d’échauffer ou ra- 
frailchix l'eftomach , ou ventricule ; &-par confequent y rapporter l'imbecillité , &re- 
marquer. fi cét humeur ne feroit point contenu, & nageant dans la capacité d’iceluy, où 
fi-feulement lesruniques en font imbibées ; que fi c'eft dans la-capaciré,& que foit hu- 
imeur bilieux, il le faudra purger par vomiflement ;. ce qui fe fera facilement auec de 


& J'éau tiede,beuë en quantité,puis vn quaït-d'heurc apres s’eforceront devomir,mettans 
? q è ; + #9 


le doigt dans la bouche , ou auec de l’eau miellée de mefme. Si les tuniques en eftoient 
feulement inbuës,il fera purgé aucc de la hiere, laquelle ainfi que Galien témoigne,eft 
fouueraine fur rous remedes en cetre caule.:" NU. 
L'humeur purgé, on vfera du mefime reoime que nous auons dit cy-deuant 2 l’intem- 
pezie chaude, & par mefmemoyen tés malades yferont de conferues,tabletces, condits, 
ele“tuaires, & autres qui auront facultez de rafraichir. Les indices pour. confoirre 
a quelle partie fe,cient l'humeur, {cir.aux tuniques, ou dans la capacité du ventricule, 
fe trouueront au chap.fuiuanr. Quant a l'exterieur feront auf appliquez fur l'eftomach 
mefimes remedes, conune des huiles rofat, de coings,.y adjoütant des fanraux,balauftes,; 
coraux,du fuc,on femence de pourpier; neantmoins il faut vfer prudemment des remee 
des refrigerans, felon la concrarieré de l’intemperie ; Car d’en vfer fans diferetion , non 
feulemencil nuir, mais reud bien fouuent.ie mal incurable , d'autant qu'à la digeftion 
neccflairement-niy.faur.de chaleur. wi | si nugs AP y 
Et s'il arriue qu'vn certain humeur pitniteux, lent, &.crafle, occupe toute Ja capa- 

cité du ventricule, il faudra vfer d’oxymel, dans lequel. on aura fair bouillir des heïbes, 

qui font fauourée, hyffope, origan, marrube, &-racine de glayeul : Mais fi les tuniques 
dudit cftomach eftoient feulementimbibées ,.on vfera feulemenrt dudit oxymel preparé,, 
comme nous auons dit, puis on fera purgé auec pilules d'héera cum agarico,oUù auéc du: 
diaphenicon. La maniere de viure fera extenuante, & fe purgeront fouuent , boiront du 

bon vin,pur & genereux, & vferont de bifeuir, feront dierres auec falfepareille, guayac, 


fquine ,,& autres fudorifiques , vferont.de la poudre fuiuante le matin: 22, Cineris nm 


teflinorurmn gallinarum FUI coruu cerui, @r coralli rubri vliorum aua Hu cineris hirunds=- 

saursuel viperarum. =. faccari candi, ad pondus omnium fat pulus, de laquelle on 
\prendta les matins à jeun vne dragme, & autant quand il s’ira coucher , beuuanrapres, 
va peu de vin..Il portera va écuffon fur fon eftomach de cerzr ffomachic de Galien:, ow 
de lemplätre dinin. | faut faire force exercices , &s'aller coucher fouucent fans fouper,. 

opayant fort-peu foupé. re 

Les eaux d'abfynthe, de menthe , d'ambrofiane, tirées chimiquement {ont fort. pro- 


pres à l’imtemperie froide & humide, Er à l'inremperié chaude,.les,eaux de coings & de: - 


poires fauuages,& de chicoréc; Outre,ce à toute imbecilhiré,l'elixit vite mais de minuss 
dy l'antidotus theriara maior dr minor Pla dragée de Quercetan eit tYES- PLOPLE à LOULES: 
les maladies du ventricule, comme auf eft le fyropd'ellebore, excellent à purger sou- 
tes fortes d'humeurs. hais M 2712 
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-» Les Medecins Grecs qui font venus depuis Galien, vfoient de cauterifation fur l'eflo- De canteri- 
machquand vn rhume inueteré y tomboit de longue main,ou qu'il fe faifoit congeflion ke, l'eflo- 
en la partie. Er Albutafs Arabe l'ordonne auffi ; on le faifoit. en trois endroits, l’vn fur 
le cartilage xophoide : les deux autres plus bas en forme triangulaire, auec cauteres 
clavaires, gros & latges comme le bout du petit doigr ; & les faifoient couler & fup- 
purer Jong-temps, les empefchans de fermer. Que s'ils ne les faifoient auec cauteres C#ateres. 
actuels de fer , 1ls caurerifoient auec ces corps, fpongieux qui naiffent aux chefnes &. Obferuation, 
noyers. Et parceque je ne reprouuc point ce remede, pour-en auoir longuement usé, an dr rexperien- 
lied des cauteres de fer, j'vfe de caurercs potenuels, defquels d'efcarre ne doit beau- cest 
coup profonder, TIR 

L'imbecillité de l'eftomach eft bien-fouuent caufe de toutes les maladies malignes, : 
longues & chroniques,comme font epilepfie, ladrerie,gallr, demangeaifen par tout le corps, 
hydropifie & autres femblables, Et la douleur d'eftomach;qui refte apres quelque mala- Prognoffis. 
die,eft Faufe que l'on reiombe en vne plus griéve maladie que la precedente , c’eft pour- 


Mach. 


+ quoy chacun doit s’étudier de tenir en bon eftat fon eftomach. 


ETAPE REIN 


De la Nausée, er Vomilement. 


LI 


À ee & Vomiffement ; eft vn mouuement depraué de l’eftomach ; de la faculté ex- Nausée, que 


; pulrrice, qui s'excite par vh humeurvicieux , cant chaud que froid ; contenu dans c’eff 2 


‘le vencricule, quinage dans fa concauité, ou eft attaché à fes tuniques comme du elu; 


» - . . L 4 . Le pa . cs 
qui-difcilement fe peut efter, ou lequel eftant fereux, liquide & clair,fes tuniques iont 


- plonvées en iceluv ; comme vne éponve ferottidans l’eau. Ec ces fortes d’hameuïs bien L 
5 LE © ; 


fouuent prennent naiffance de l’intempérie chaude ou froide du ventricule ; autresfois 
auffi de tout le corps, ou d’autres parties , qui premierement ont efté malades où mal Coyfess 
afFectéces., déchargeans & enuoyans audit véntricule leurs excremens, comme le foye, 
ka ratte, la cefte, ou tour le corps. | 
Outre les caufes fufdires, la naufée & vomiffement viennent de s’eftre chargé de Autres cau- 
viande plufque l’eftomach ne peut fupporter, comme on voit les yvrognes faire, où fes. 
de Yiande par trop grafle, comme font les paftez en pot, ou autres femblables ; ou 
de ce que l'eftomach eft plein de ventofitez , qui tiennent les viandes fafpenduës dans 
l'eftomach, ou païce qu'on aura mangé beaucoup de viandes douces & fades ; com- 
me melons, pepons, figues ; cerifes , & autres viandes, qu'on prepare auec beau- 
coup de lai, beurre ouhuiles ; ou fi on a mangé des viandes à contre-cœur, les 
fupeifluitez aufli fe vuident par vomiflement., pour la conturbation des humeurs, 
“comme aufli ‘des-alimens ; de mefme fur mer, ou pour auoir efté porté dans vn cha- 
tiot, carrofle ou liétiere apres le repas, ou par l'émotion qu’aura fait yn medicament 


Jaxatif, ou pour vne influence grande d'humeurs dans l'eftomach , le iout d’yn accez, a 


d’vne crife, ou indication d'yné maladie : Voilà ce que j'ay pû reconnoître pour 
les caufes. tes a PR 

Si ia naufee &. vomiflement prouiennent d'éntemperie, facilement on lé connoîtra, Iydices, 
par les indices que nous auons écrit au precedent Chapirre, que fi l'humeur elt con- 
tenu dans la capacité du ventriculé, ou que feulement fes parois & tuniques en foient 
imbibés, vous:les connoîrrez facilement, d'autant que l'humeur vicieux nageant . 
dans le ventricule, & qui excice la volonté de vomir, amene ie vomiffement ; & cor- 
rompant les viandes, les emboir de cét humeur, & les tourne en fa nature : Maïs fi l'hu- 
meurs n'eft contenu que dans és runiques, cenace, & vifqueux!, lors il s'engendre vne 

" Sary OPA VE naufée 
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naufée & 


vomiflement. 


Auant la 
curation, il 
faut aduier 
à l'origine. 


Curation de 
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naufée & volonté de vomir fans aucun eFet,car il n’en fort aucun humeur: Sil'humeur 
eft fereux, non feulement il fait vomir auanc le repas, mais auffi apres , principalement 
fi l’hamear eft contenu au fond & capacité de l’eftomach. Er les humeurs qui tie font 
contenus qu'à la fuperficie auant le repas,ne font que naufée, Mais lorfque certaines 
parties fe déchargent dans le ventricule , il fe connoit en ce qu icelles font mal auant 
que fe décharger ; Et mefme on fent quelque chaleur, froideur, ou pefanreur en icclles, 
en couchant auf on y reconnoit de la dureté. Sile vomiflement prouient à caufe de 
l'abondance des humeurs vicieufes de tout le corps, cela fe connoîtra par la couleur, & 
par certaines puftules qui occupent le cuir, & par l’vrine mefme. | 

Pour venir à la curation, il faut foignenfement confiderer fi la maladie vient feule- 
ment de l'eftomach , ou de rout le corps, ou particulierement de quelque partie, car ft 
c’eft de cout le corps que les humeurs font cnuayées au ventricule ; 1l faut premiere- 
ment purger tout le corps ; & fi c’eft d’vne certainepartie , il faut ordonner pufgations 


& euacuations pour foulager cette partie, d'autant que fi le corps n’eft bien net, on ne. 


perdra que ja peine de guerir la partie qui reçoit les fuperfluitez : Auf pareillement 
celuy qui gueric la partie affe@ée, qui fe décharge dans le ventricule, comme faifant 
tarir La fontaine & fource, fair tres-bien de premierement commencer par là Mais com- 
me il faudra proceder à guerir les parties qui fe déchargent dans le ventricule ; cela 
s'apprendra facilement des Chapitres qui font contenus en ce Volume, trairans de 
femblables chofes. 
De plus, files humeurs qui ont efté engendrées dans l'eftomach caufent la naufée , il 
faut aduifer fi elles font bilieufes,renuës,ferenfes,contenuës dans l’eftomach & fa capa- 
cité,alors la feule eau tiede beuë en quantité,puis s’eforcer de vomir,mettant vne plume 
huilée, ou le doigt dans la bouche, ou boire de la coéfion de refort, fuit : Mais fi feule- 
ment les runiques & parois, il faudra purger auec une dragme ou deux d'aloës , diffous 
auec ean d’hyffope, ou autre ftomachique, cét aloës y eft fi propre,qu’en vn iour on en a 
veu plufieurs gueris: Apres on ordonnera des medicamens qui tempereront la bile, Que 
fi ce font des humeurs pituiteux, vifqueux , crafles, on y procedera comme a-efté écrit 
au Chapitre precedent, en oftant du ventricule l’intemperie froide, | 
Et quant 44 vomifflement , il faut confiderer celuy qui doit eftre arrefté, ou celuy qui 
ne le doit eftre, comme Hippoctate écrit. Et pourles vomiffemens volontaires, s'ils y 
purgenc telles humeurs qu’il conuient, cela eft bon, mefmement fi les malades s'en 
trouuent allegez. Pareillement ne faut reprimer celny qui eft critic ou judicatoire : ow 
lorfque touresies humeurs fuperfluës du corps fe déchargent fur l’eftomach, ou naiffent 


dans iceluy,à caufe de quelque intemperie, c'eft pourquoy en femblables affaires il f ut 


aider a la nature par vomitoire. w 
‘ ñ - [A Je . 
Et fi le vomiflement eft immoderé ; & que les forces du malade foient déja debiles, 


en ce cas il fe faut employer à le reftraindre & fupprimer ; à cét effect il faut tenir le: 


malade comme affis dans fon lit , & qw’il habite en vne chambre ou maifon contraire 
à fon intemperie, comme en l’affcétion chaude il habitera dans vne froide ; & à la froi- 
de, dans vne chaude échauffante : il faut frotter Les extremitez auec les mains ou linges 
chauds affez violemment , & vfer de Ligatures fortes, auf ils rremperont & mettront les 
mains dy pieds fouuent dans de l'eau chaude. On mettra au nez du malade des odeurs 
plaifantes & fouëves , comme de rofes, de pouliot, de ia menthe, fenoüil, fpicanard. Et 
pour l'exterieur , l'eftomach fera oiné d’huile de coin & rofat ; vn cataplâme fait de 
dattes, de chair de coings & d’abfynthe y eft cres-bon : les dattes trempées dans du vin 


cres-vieux & battués, y font tres-bonnes. On fait des cerats de maftic, éncens, menthe,® - 


de farine, d’ivraye,auec d'huilede terebentine & cire,qui font fort bons.Enfin on tiendra 
continuellement vne verroufe fur l'eftomach, on pour Ie moins apres qu'il aura pris fon 
repas, Jufques à peu prés que la concoétion fera faire, De cette façon j’ay fait traiter 
l'élpace de trente jours un perfonnage de gnalité, ayant vn grand vomiffement qui luy 
auoit déja ofté la plus grande partie de fes forces. 
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Voicy la façon comme je la nourriffers, je luy faifois aualer des confommez, ge- Hifisired'un 
lées , preflis, & autres femblables viandes , afin que l'eftomach s'enimbibaft, & que homme qui 
s’il venoir à vomir ,ilen demeuraft vne partie. Outre cét artifice, je luy faifois vfer de fu xourri 
la ventoufe, comme a cfté dit. Avn autre, lequel on n'auoit pû nourrir parla bouche, parmi fes uo- 
& refufoit tout ce qu’on luy prefentoir, je luy fis donner des clifferes de bon boëillon de mif[ mens. 
chappons, de jarrets de veau, de gigots de mouton, en bonne quantité, & ce crois 
fois le jour, & faifois aufli mertre parmi la decoétion de la femence d’anis & de fe- 
noüil, afin de difcurer les ventofitez qui eftoient renfermées dans l’eftomach & inveftins, 
auec vn peu de bon vin, fans [el, fans huile, fans [ucre : & par ce moyenils eftoient 
attirez par l’éftomach, & la nature en eftoit foulagée. 11 ne faut pas douter, que quand 
les inceftins font de longue main vuides, & qu'ils n’attirent ourejertent rien, ils fonc 
pleins de vents, & empefchent les clifteres d'y entrer : c’eft pourquoy j'y ay adjoûté dm Clifferes, 
vin & de l'anis. Par ainfi ces clifteres profiteront au malade à crois fins : pour fanour- g#els pro- 
riture, diffiper les vents, & empefcher le vomiflement, pres. 

La naufée ou vomifflemenc prouenant. d'humeurs vifqueux , gluans & de mauuaifes * 
qualité, fe guerira par l’vfage de l’oximel de pero, comme aufli pour le fyrop, elleboe, 
qui nettoyeront & purgeront l'eftomach, Er pour le roborer apres lu clureswm, Le {y- 
rop de mufcade & de l’hypocras, le tout de la defcriprion de Querceran en {a Pharma- Remedes 
copée, Et fi pour rous ces remedes , la naufée ou vomiffement ne vouloit ceffer, fept chimiques, 
ou huit goutes d'huile de virriol données auec du vin de malwoifie, où vin blanc , le 
gucrira. 

Le vomiffement peut eftre bon & mauuais , £on, lorfqu’il vient vn iour critic à vne 
fiévre : au contraire il ne vauerien , & eft maumais, lorfqu'il ne tient rien de celuy qui 
eft bon. Levomiffement à tous les commencemens de maladies, fi l'humeur atrabilaire 
feule & fincere Le vomit, eft chofe wortelle, fi aprés vn long flux de ventre le vomiffe- 
ment vient de luy-même, & qu’il dure quelques iours, il eft #om. C'eft mauuais, & de 
prefage finifre, apres vn vomiflement d’auoir rougeur d'yeux, & le hoquer, denotant 
inflammation du et 5 » Où du cerueau: À Filiaque pafion , le vomillement fre- pyooneffie. 
quent eft indice mortel. Le vomifflement eft bon, fi l’on rejetre de la bile meflée auec 
de la pituite vifcide mediocrement : car la pure eff mortelle. Si on vomit toutes les cou 
leurs des quatre humeurs, eft auffi, @ indice mortel. Celuy qui vomit des chofes noi- 
res dr puantes, démontre la mort prochaine. À vne fiévrepeflilentielle , le vomiflement 
eft mortel, LLe vomiffement fimple, demontre ce qui eft contenu dans l’eftomach, ül 
rapporte beaucoup d’alegement aux membres qui {ont fézwe7 plus bas que le diaphra- 

mc, pouruen qu'il fe fafle fans violence, & qu'on n'ait l'haleine courte, & les yeux 

ujets à defluxion., Celuy qui eft d'ordinaire, ne peut eftre bon ni honnefte, car on fait 
de fa bouche yn puant priué & recrait, Celuy qui dureplus d'un an, perfeuerera jufques . 
à La mort : & s'il s'arreffe, dans peu de mois l’aduancera au tombeau. 


\ 


CHAPITRE V. 
Du Vomiffement du Sans. 


T: E vomiffement de fang fe fait par vne rupture de veine, ou aafomofe, c'eft à dire, Caufe, 
lors qu'il y a imbecillité aux vaiffeaux ou veines, & qu’il affiuë du fang dans l’efto- 
mach, c'eft pourquoy fi le fang fe rejette tout pur & clair, il le fautreffraindre; fi ra- 
froidi & caillé, il le faut diffoudre & euacner : mais s’ilfe connoit liquide, pur & clair, Cyration, 
s'il y à plenitude de fang par toutle corps, & qu'il y ait par trop grande affluxron de 
fang au ventricule, ce fera bien fait de faigner le malade de la veinc poplitique, d’au- 
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<< 
Dinerfes opis vant que toutes les veines du ventricule proredent de la veine porte. Nr ue 
nions fur La prouoquer lés bemarrhoïdes , il fe feroit plus grande diuerfion, Certains [ont opimion 
feignées d'ouurir les veines du bras gauches parceque les veines dudit ventricule ont grande 
:& affinité auec la rarte, principalement fi lé fans eft tenu & noir, comme eft celuy qui GES 
: porté de la veine porte à la ratte : Quelques autres arment mieux tirer du fang du bras, 
droit, car le magazin du fang eft au foye, qui'eft fitué de ce cofté : & cette opinion 
n'eft impertinente. , l 
dautqnd le fang fluëra, faudra donner à boire du fuc d'herbe bourfe à pafieur, ou 
. deux onces de jus "de plantain; d'equiferum , où de ve pafferina, de l'vn ou del autre, ' 
st ou de tous deuxénfemble, Apres: on pourra vfer de cérrafnes porions affringeantes & em- 
affringesn” plaffiques, afin de fermer les otifices des veines, tel commeeft le blanc-d'œuf, foit battu 
165. 


auec du bol fin: ou terre feellée, ou de lambre jaane Apres que le fang fera arrefté, d 
celuy qui fera dans l’eftomach , on le difoudra auec oximel, où fyrop accteux, Où au- 
tres meédicamens aigres, OÙ ancc du caillé de liévre, ou de chevreau diffous en eau de 
Diffolution  pourpier, ou de decoction de rubez tinétorum » d’autres vient de mumie, d afphalturs, # 
de fang cail- de poix : mais le meilleur dy plus afluré remede cit, de faire aualer vne dragme d'infufion 


A de rhubarbe, où plütoft de mirobolans faire aucc can de plantain, & LA mefler du 
fyrop rofat laxarif, cela fera vuider foudainement par le bas tour le fang caillé, & fi "+ 
reftraindra. | 4 
ù Tout ce qu’on ardonnera au malade # manger, il faut qu'il foit a@tuellement fred, + : à 
: Regime. & {ur toutes viandes l'amidon cuit avec pieds de mouton. Il faut vfer de légarures aux 
Ventoufis.  extremitez, & appliquer fur les aines des venroujes , & fur l’échine à l'endroit où eft 
Syrop.. l'eftomach. Les fyrops affringeans feuls, font bons, où pris auec eau de mefme faculté, 
comme font ceux de myrtilles, de coins, de rofes feches, de berberis, de grenades, & au- ‘= 
tres femblables , conferue aufhi ; comme de fmphitum, de rofes feiches, dé cotignac, de 
Condits. tous fefquels on pourra faïre des condits ou opiates, y adjouürant des chofes aftringean- 
tes, comme corail, ambre jaune, terre fellée, bol de Lenant 8 autres ; & fur l’eftomach, 
Ornguent. l’onguent fuiuant fera bon : 22. Thuris , mafliches, nuciscupreff, [umac, bérberis, cor= 
ticis mali granati, ana 3.i]. fanguinis draconis 3.) Ê. boli armeni, terra figilate, myT= 
tillorum ana 5.31. Olei cydoniorum 3 lie Jhec plagfagints, Gr poligoni ana 3: j. B. auec 
vn peu de cire, foir fait onguent. | 
po de Mirepfusécrit que l’ancidote Arhanafia arrefte tous les Aux de fang, foit parlaboë- 
Mirepfus. 


che ou autre partie quelle quelle foit ; Pantidete Miclera aufli , vn autre antidore, dit 
Panereflos, l'antidotc 44 Janpuinem vomentes aut expuentes , & l'antidore appellé nobilis, , à 
Remedes & pluheurs autres. Il y à dans la Pharmacopée de Quercetan vn remede intitulé potie : 


Spagirics. ex vulneribus fanguinerms erumpentem prohibens, Qui a cfté experimenté de nous (onuent, 

& fair de merueilleux effets à route hemorragie, Et pour lé fang coagulé, il n’y a rien de 
fi propre que fon eau, dite qua vermium terreffrium. FAN 

Le vomiffement du fang n’eft à méprifer, & encore qu'il (oit artefté, il retourne fou- 


« ” F « < > TE CN ‘ . » ae n je 
Prognoffie. Mens & amene fonparienc à tabidité & maigreur : C'eft pcurquoy il fe faut donner gar- 


. CR . * LA LU * D 4 
de de faire excés qui le puiffe prouoquer. Hippocrate écrit, que le vomiffement du 
lang eft falubre, quand il vient fans fiéures au contraire, je dis qu’il eft so#jours per- 
micieux dy aangereux , foit auec ou fans fiévre, & croy que cét aphorifime foit des 


adjoutez, l'en connois quelques-uns quien ont en, & nes’en Lont point mal trouuez alors, 
ni depuis : mais cela eft rare, car le plus fouuenc ils meurent, 


CHAINE 


LE 


43 


FO Pol d h |: Ar TE À l'E Dj | sim t OT ‘de € 
[ RP La K Or / REV Fe POP, 
VA 


Dr e ; É: FL +47 


cn vs CH PRE cod. 


| 


| CHA PPTORE VI 
Due. De | De la Soif grande &> extreme. | 


f\ Alien en fon Hiute premier des facultez Medicinales des fimples , écrit que la grande 
mn. foif prouïent de deux caufes, à fçauoir par difette & detaut d'humeur, & par lhu- 
À meat furabondante. Car l'eftomach:s'échauffe par plufieurs manieres,aà fçauoir par vne Caufe de La 
qualité chaude,intemperie nuë fans matiere & fimple ou compofée, d'humeuts chaudes & grande foif. 
”  bilieufes, engendrées en iceluy, ou y écoulans d’ailleurs ; auffi pour auoir beu beaucoüp 


" de vin vieux @ fors. Le ventricule anfli fe feche par vne intemperie defféchante qui eft 
…. ‘Cnluy, ou pourdes humeurs falées, ou pour auoir mangé des viandes & boïillons falez, 
“… oupourauoir mangé des poiffons de mer fricaffeg) eu huile ou en beurre, ou de la chair ui 


falée , & fechée à la famée, Et lorfque cela eft , fa foif ne preffe gw'apres le repas. Maïs Notez. 
d'intemperie feule (ans bumeurs,prouient vne fechereffe & chaleur de toutle ventriculé; 
-  del’œfophague, de Ja bouche, des poulmons, ou de la trachée aïtere, deéaufes internes, 
” comme pour auoir demeuré en air ec dr chaud, ou eftre ordinairement auprés du feu, 
… ou d’auair cu vne fiéure ardente, car l'air chaud & fec deffeche les parties, comme la 
 conftitution auffi deffeche. Que fi auparauant d'anoir mangé la loif prefle, c’eft indice 
… de deïx chofes l’une on qu'il y a vn humeurbilieux & falé au ventricule, ou quelque 
; _ mfccité, à caufe de quelque grande enacuation, comme flux d'yrine, de fueurs, ou par le 
+ moyen de-quelque medicament pris. : 
| La grande foif fe guerira.en beuuant d'eau feule ouauec du vin, fielleprocede d'in- Curation. 
- «æemperie feule,-ou.fort peu devinaigre, owavec du fyrop.violat, ou de courges, ou d’au- 
tres humettans y refrigerans: Wfaur faire de mefme fi elle prouient pour auoir mangé | 
des viandes falées ;, fi à caufe dela ficciré.de la trachée.arrere & des poulmons, elle {e Curat'on de 
guerit plus parénfhération d'air froid, &xafraichiffant, que par le boire, C'eft pourquoy La /oif de Le 
-on ouurira Jes.feneftres par lefquelles viendra vn vent benin & agreable ; arrowfer la ficciré de x 
chambre d’eau fraifche & de vinaigre, & répandre des fleurs, d'herbes rafraichiflantes; srachée ares 
& contrel: s parois érendre de grands hingts moüillez:, ou desbranches d'arbres feiullez re ge poul- 
qui rafraichiffenc. -: : labo tiens nst 2h up cuits MAS 27075. L. 
: Pour les humeurs falées & bilieufes , il fandra purger lefdires humeurs, apres alterer Curarion 
_ «par des medicamers refrigerans & humectans , comine.eau de ‘pourpier ;.de.chicorée, d'humeurs 
n  d'endine,d'ozeille,d'acetofitate citrÿ, de nenuphar, depauot, de violettes, & autres, y meflant falées, 
…. de leurs fyrops de mefme,& en compofer des jwleps, Si à caufe d'vne grande eyacuation, 
onreftaurera le malade par grande quantité d'orge monde, de vin fort trempé, de boüil- 
 Honside pouler,aiteré de femences, herbes froides & humides. Si à caufe de la ficcité de 
la langue & palais, laueront fouuent la bouche d’eau fraifche, y meflans trois ou quatre. 
goutes, de vinaigre on de vinblane. 


| Evpour la mitigation de cette g ande foifiqui accompagne les fiévres,lorfqu'on craint 

que letropboire caufe vne hydropifie,ou à caufe d’vn flux de ventre,on leur commande Carat dé 
qu'ils siennens dans la bouche des prunes , ou cerifes.qu'on fait fecher.; pouren fer hors | Lifhtons 

la faifon s trempées premierement e» eau fraifche ; & que changent fouuent , .ou vn #0r- ÉnE ; fi 
ceau de pomme cruë ; lauer la bouche ayeceau dr verjus, & en vier mefmes parmy les Tor 
_ viandes ÿ we grande feñille de pourpier fur la langue, ou ver de gargarifmes fairs de 
. mucillages defemences, de p/ylium, & de:graines de coins, ou de la gomme tragagant, 
. éxtraires auec-e4# de pourpier, dr debugloffe, plütoft qu'auec eau rofe,parce qu'elle def- 
feche : maisonen mangas goutes pour fabonne odeur. La regliffe recente, & fon 
| fucmafchez oftent la foif, Le erberis confit emporte le prix fur toutes autres confitures 
_pour-defalterer ; il n'y a rien fi afluré, que de tenir fouuent de l'ess tiede dans la bouche, 
rés Pratique, Tom.l. Dd ‘aw’elle 
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: à ] So. me ‘ , 
210 Livre IIL De la beauté és* fante corporelle. 
qu'elle defaltere promptement. Et enfin fur tous les remedes le dormir eft le plus à 
louer , c’eft pourquoy on le procurera. "5 es v 
Mirepfus approuue fort l’antidotus de pfyllio, il allegue à ce mefme effet certaines 
pilules , qu’il appelle férim reflinguentes ; & vn autidoins de rhabarbaro. Xe diray la 
verité, que de tant de remedes que j'aye jamais veu , qui defalrerent p'omptement, il 
n'y a que les efprits du vitriol, où du foulphre, que les Spagyriques compofent , defquéls. 
on peut mefler auec l'eau, potage , ou autre breuuage : dontle malade vfera. Ba 
Toute perfonne qui eft ordinairement alterée , n eftpas faine, & ne peut paruehir à 
une orande vieilleffe : la foif venant à vne fievre , auec vne fechereffe de tout le corps , 


eft maunaife. Si vn fcbricitant a grande foif, & qu'elle mienne à veffer, & que la lan- 
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qu'improprement, mal de cœur. 


. Li L 
Es Grecs ont appellé de tout temps la douleur d'eftomach improprement Cardial- 
gum, où Cardialgie , mal de cœur, qui n'eft qu'une morrification de l'orifice du 
ventricule, comine Galien l'a laïffé par écrits ce qui prouienc lors que dans l'eftomach 
font conrenuës des humeurs mauuailes , veneneufes , mordicantes, & poignantes l'efto- 
mach , d'où il arriue que par de trop grandes acrimonie & mordacité , il faittomber 


les malades en fyscopes , ce qu'on appelle fomachiques: ce mal fe fait affez connoittre. - 


En cette maladie les herbes & fruits æffringeans @r refrigerans font conuenables , 
comme les Jaictues ,pourpier, ofeilles , gremades, citrons , groféille , lerverjus de grain, 
les poires , les coings, & autres femblables , comme le vinzigre. Et pour les viandes 
elles doiuentengendrer bon fuc ; comme perdreaux , levreaux , poulets, faizans, chap 
pons. mouton, veau, & autres ; Des poiffons, ceux qui font nourris fur le fable & gra- 
vier , fans oublier pour la fauce l'orange , le citron & autres. Pour leur boire, quelque 
petir vin, ou de l'eau de canelle, ou de l’hydromel vineux, ou de la prifane. 

La caution pour appaifer à l’inftant la douleur, fi elle eft caufée de plenitude où 
d'excremens qui y font engendrez , ou qui viennent d’ailleurs, ou d’alimens corrompus: 
& indigeftes , il Pa commander au malade de vomir, &:s’il nepeut le faire par artifi- 
ce, commeilaefté écrit cy-deflus , felon ie naturel del'humeur , puis vfer de cliferes. 
pour attirer aux inferieures vacuations. Et fur l'efomach mettre des huiles anodÿnes;. 
comme camomille , d’aneth nardin , où fera faire vne fomentation carminatiue , fon 
connoit qu'il y aicdes vents. Et fila matiere eftoivbilieufe apresle vomiffement , il 
faut purger fagement , & par quelque purgation derergente , & qui purge par lewentre,. 
tel qu'eft le fyrop rofat laxatif, auec de la decoction d'orge ; ou cau d'endiue: il faut 
éniter les medicamens laxatifs, @ qui laiflent apres rune aftriélion ; fi ce n'eft en infa- 
fion, comme la rhubarbe ou les mirobolans. 

2 ; ; 5 

Et f la doaleur eft par trop grande , & qu’il y euft quelque joupron de venin ou poi- 
fon , ou d'auoir beu quelque wedicament veneneux ; apres auoir vomi plufieursfois ; 8 
pris quelques clifteres, faudra donner de la 1heringue plus recente qu’on aura peutrou- 
ver, Lesgrandes douleurs qui viennent de matiere ne font'jamais fansmarryre, Sicel= 
les qui fe font d'incemperie font plus télerables , encorequélles foient grandes. : c'eft, 
pourquoy il fauriattenrinement penfer de quelle matieretfegare 
fera facile à reconnoiftre parles rots, vorhiffemens 8 ants 
Chäpitres fuf-efcrits. j 


indices qu'on trouuera aux 
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.De la Cardialgie, os douleur d'eflomach , dite vulgairement ,quoy 
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De la Cardialgie, A HA P. VI] L 2: 


£ + Gous qui apres le repas fentent plus de douleur, juger ont que la pituite encftlacaufe, Indices de Le 


& auant le repas fera caufée par la bile , où incemperie. Que fi apres auoir mangé onfe caufe de læ 

trouue mieux , c’eft figne que les verts qui fonten petite quantité font renuoyez à la cardialgie. 
artie inferieure : parceque la grande quantité fait fufpendre la viande dans leftomach, 

l'amertume de La bouche , & la mordication du yentricule fignifient la béle ; la grandeur 

de l'apperir, 8& aufli fa perdirion, donnent grand indice de la caufe fi elle eft de pituite 

acide,ou de bile : car ladite pituite acide excite l'appetie dcfordonné : La bile l'offe du tout, 


. amenant vne nausée & vellication d’eftemach, 


Ces chofes tres-bien reconnuës, on vfera des remedes contenus aux precedens Cha- Remedes 
pitres,qui traitent de l’imbeciilité de l'eftomach,de [a nausée & vomiffement. Que fi la anciens, 
doulewr procede d'vn fentiment trop exquis. il faut donner quelques clyfteres , & vne Remedes 
purgation legere , puis de la cheriaque recente, Spagiricte 

L'aromatieum rofatum de Melué , comme aufli Le d'amargaritum , tant chaud que 
froid, le lerificans qu'on attribuë fauffement à Galien,le diacinamomum,la rofata nouella, 
aqua theriacalis,\es conferues de bôurrache,de bugloffe,d'angelique,d’écorce de citron: 
routes ces chofes font propres aux cardialgies ou douleurs ftomachales : Mais les re- 
medes Spagiriques furmontent, comme font le cardiacum fummam, melife, extratlum 
maius @r minus, cardiacum ex lignis aloës, dy rhodio, le vin bugloffat, l’eau cheriacale, le 
melicrat du Comte Palatin ; les fyrops de perles & gerofles : Conditum ad omnes lipoti- 
mias cordis y deliquia, Theriaca maior Gr minor, de tous lefquels fe rouuera la deferi- 
ption dans la Pharmacopée de Quercetan. PT 

Les douleurs perpetuelles de l'eftomach rendentles perfonnes cacochimes, c'eft à dire, Prognoffie. 


- pleines d’humeurs corrompuës : Et apres de grandes langueurs les conduifent 4 la mort. 


Mais les recentes aufquelles on a donné de bonne heure remede par vomiffement , & au- 
tres voyes,qui tiennent bon regime,& qui ont bon ventre, ne font dangereufes. 
+ 


CHA DATE VITL 


De l'infiammation de l'Eflomach. 


L'inflammation de l'effomach ,on doit eftre fort attentif pour la connoïtre , iln’y a Intemperie 
"A que l'expert qui la connoifle. Or je veux aduertir en paffant, que fi par cy-deuant & irflam. 

“ : a . 7 ‘ . . “ : 
j'ay écrit de l'intemperie chaude , ou accompagnée de matiere, par icelle ÿ/ ne far emtens mation fons 


dre inflammation, cat l'inflammation ëft beaucoup copieufe en matiere, accompagnée de #ex, 


plus griefs accidens que l'inremperie. Elle fe fait connoître par la dowlewrtres-grande 
& continuelle, & qui ne fe peut appaifer par aucuns remedes , par la #wmeur & enflure, 
& par les grandes chaleurs qu'on connoit par l'attouchement, accompagnée de fiévre; 
pefanteur & nausée, tres-dangereufe maladie. 

La maniere de viure fera de mefme qu'aux autres inflammations, à fçauoir tenu & ex- 
quis,ce quieft monftré par Galien liure troifiéme de fa Methode, parceque fon office eft 
neceffaire à toutes les parties de l'animal. Les viandes coûrumieres feront des hordeatsi 
ne mangera de chair,ny vfera de vin,ny d’autres viandes qui échauffent. Son boire fera Regisse de 
de la ptifane, ou de l'eau ou fuc de pomme , de grenades aigres, où d'autres fruitts froids vie. 

& affringeans : Dormira peu,ne parlera nullement,ou fort peu ; fe tiendra joyeux, & fe 
contiendra en vn air mediocrement froid. 


_* La curation fe commencera , en donnant premierement va clyffere, pour toüjours di- Curariæs. 
.  wertir , qui fera emolliantygefrigerant & derergeant, & reïteré de jour à autre : puis, fi 


_ des forces font baftantes , & y ait apparence de plenitude par tout le corps, on #irera 


du [ang de la baflique droite, {elon qu'il vexea eftre befoin , en apres on appliquera des 
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ément relaxans & emollians ; fans vfer parmy de roborans & conforrans, mettent les 


- parce que femblables chofes rendent vne perfonne faoule ; comme les aigres font l’ap- 


HE | AE 4! 
5i2 Livre IIL De la beauté és fanté corporelle. 
remedes qui reprimenr , & roborent à l'exrerieur fur le lieu de La douleur & rumeut:+ car 
le vencricule & fon orifice ont roûjours befoin d’aftriétion , fpecialement lorfqu’il eft 
enflammé ; c'eft pourquoy ceux qui entreprendront de guerir par désmedicamens feu- 


à 
À 
# 


perfonnes en danger ; & lors, foit qu’on veuille vfer d'huiles ou de catapläme, ou autre 
medicament , il y faut mefler toüjours quelque chofe d’aftririgeant : par ainfi l'huile 
d'abfynche, de maftic, & de coing y eft tres-bon, On pourra appliquer vn femblable 
cataplâme : 22. Farine hordei 2 di]. forum camomille , rofaram dr meliloti ana p.f. ; 
ferninis coriandri, [antalorum ana 3 ji]. fic nardi 3 R. olei rofarum,aqua vel decoétionis 
folani 'quanium fatis ; mifce, fiat cataplafima ; Ou 2Z,Olei de ab fynthio , dy de mafticho, 
ce nenuphari ana 3: j. rofarum pulucratarum 3j. creci grana 11). cum pauca cera fiat $ 
linimentum. M Sr | bone ; 

‘Les purgations n'y valent rien, parce qu'elles attirent toujours fur la: partie ; à la 
diminution en en peurra vfer : Mais il faut qu’elle foic fort bénigne, comme ft la manne, 
{ytop tofar, cafle. A l’inrerieur le Médecin ÿ pouruoira par conferues, condits, opiates, 
confe@ions , {yrops réfrigerans dn roborans, & d'eaux tirées chimiquement, dans lef- 
quelles on pourra mefler de l'efprit acide de vitriol, ou de foulphre, pour offer la grande 
Joif, & rafraifchir la partie. : ‘427 

Mirepfus écrit que l'antidotus de rofismagne, le diarrhodon Abbatis, antidotus ? papa E 
uere, antidotus refaïa nouella, comme aufli fait la srifera perfica,loam Damafteni, & l'eau 
epatique de Quercetan, oftent foudain toutes inflammations ftomachiques. 3 
L'inflammation de l'eftomach qui eft'grande, difficilement où iamais ne guerit,, parce 
que cette partie doit eftre toüjours en pcrpetaelle ation, pour donner alimencätour 
le corps, & n'ayant aucun repos ne peut guerit : fuiuant l'opinion de Galien. : : 4 


CHAPITRE. IX se 
Du degouf}, Gr appetis perdu. 


Ous appellons dégouft ou appetit perdu, ce que les Grecs appellent anorexie: 
Ness écrit qu'elle vient pour auoir perdu le fenriment du fuccement ou attra- 
étion des veines, qui eft la vraye & naturelle faim, ou qu'ilné fe fait aucune attradion 
ou exaction par icelles ; ou qu’au corps il ne.fe fait aucune inanition : aucunesfois elle: 
vient d’yne éntemperie chaude de quelque partie, principalement du ventricule, laquelle 
diffout les corps folides par la relaxation qu’elle apportespuis les rend imbecilles à leurs 


: fonétions & deuoirs.Elle prouient auffi d'auoir trop deffeché & fondu les corps humides, 


donc eft procedée vne roideur & tenfon aux tuniques de l’eftomach. Elie prend fon 
origine par l'abondance des humeurs qui refident au ventricule ,:par l'immoderé flux de 
ventre; & pour auoir trop perdu de Jang. CT h | 
On perd auf l’appetit aux vehementes féures chaudes, & aux snflammarions de - 

l’eftomach, du foye, de la vulue , auffi fi l'eflomach eff plein d'humeurs fuperfus , infipides, 
pecit : car cout ainfi que le froid augmente l’apperit , auffi 4 chaleur le détruit, Autant. 
en font les alimens chauds , oleagineux, dy doux, & ies vinsipuiffans ainfi qu'Hippocrate 
écrit, d'autant quelé vin nourrit & échauffe fondainement, ofte l'appetir, c'eft pour- 
quoy il ne fe faut éronner fi ceux qui awant que prendre le repas bonent du vin, ne |. 
peuuent apres bien manger, Apres les maladies chriniqueséllanuent l'appetict eft perdu, 
“parce que les malades n'ont nulles forces à caufe desif cultez naturelles sdebiles. 4 
D'abondant, ceux awfquels m'a point dffé faire d'infigne enacuation par le ventre, 
ou 
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Du degouftement. CHAP. IX. 213 
ou à caufe de la pituire qui defcend dans le ventre, & que les excremens font pituiteux, 
__ & pour auoir delaiflé l'exercice accoûtumé ; ou qu'il ne fe fait nulle refolurion aux 
ê corps ; comme on voit ax gens gras & ventreux ; à ceux aufli qui ont cobtume defre- Indices. 
* quenter les femmes, den ont laiffé l'ufage : plufieurs auffi n'apperent les viandes , parce 

qu'auant qu'ils aÿent faim , ils mangent. à A 
. Les fignes pour connoîcre l'intemperie chaude de l’eftomach, nous les auons demon- 
tré amchap.7. de celiure, Ceux qui à caufe des humeurs bilieux vitiez font tourinentez 
d'vne vellication,époinçonnement,& mordication d’eftomach , y ont des nausées & de 
la foi Et à ceux à qui les humeurs font purifiées,ceux-là fonc toùjours prefque febrici- 
4 tans : mais à ceux à qui les humeurs fonc craffes,vifcides & lentes,;empefchent l’appetit, 
n’endurent aucune erofion au vemwricule, ny aucune foif,.& communement 4 tous fur- 

uient vne eue de Vosnir. 

1 Cette maladie fe guerit comme les autres par des remedes contrarians à [es caufes, 
| comme fi elle vient pour auoir trop mangé, les maladesies/nerons, fi pour auoir amañfé 

au venrricule beaucoup d’excremens , qu'ils voient , au vient de medicamens laxatifs; 

les fyrops acereux & oxymel font conucnables, & d’vfer fouuent de pillulés #nre cébum ÿ Curarion. 
à Si c'eft de bile Lx hiere & la rhubarbe y font propres, & le lendemain boire de l’eau 
_  fraifche fi l'eftomach n’eftoit par trop debile ou aucre chôfe empefchanr, Et pour fauce 
! 
ÿ 
| 
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en leurs viandes, i/s wferont de chofes aigrettes, conime de verjus, de vinaigre, & du x 
fac d'oranges ; goûter aufli des cho/es falées, comme des oliues, des capes, fans oublier 
des laiétuës tendres, de la fcariole , de la chicorée blanche fans huile, mais auec de 
bon vinaigre. Le x | 
» Que fi la pituite en eft canfe apres l’euacuation, il eft bon d’ordonner des chofes ai- Curation de 
gres ou detergeantes, comme de viandes falées : car routes les chofes douces , outre la 44/8 pitui- 
deterfion qu’elles font, foulenr & enflent : c’eft pourquoy elles ne font pas bonnes à cetre tenfe. 
maladie, fi on n’y adjeûre beaucoup de vinaigre, Partant on vfera de fauces de poiffons 
de crefte marine, d’anchois confits en fel & vinaigre : il fera bon aufi de leur faire vier 
! quelquesfois de poiffon falé,qui ne foit point gras;auec du vinaigre,dé leur donner fou- 
uent des clyfteres,afin que l’eftomach & les inteftins foient tenus nets & vuides d'excre- 
mens. Ceux qui auront delaiffé leurs exercices accoütumez,les bains & les éruues,qu'ils 
lesreprennent,& pour le jeu de Venus de même,mais que ce foit auec moderation. 
En yn mor, en tout appetit perdu : il faut vfer de viandes froides aétuellement, & en Rovime. 
petite quantité ; boire peu & vfer de bifcuigs & autres agreables defferts de tables : 
mais qu'ils ne foient preparez auec du lai, ny auee du beurre. L'air froid quand on le 
refpire fert de beaucoup à recouurer l’appetir , comme aufli de fe lauer tout le corps, & 
changer fouuent de linge blanc, Les viandes qui fencent le brülé , &!e rofy, & toutes 
; chofes detforte odeur gâtent l’appetit. 
Nicolas écrit, que id è mofcho,antidotus è calaminths, & celuy qui eft appellé Remedes. 
fanitas , & vn aurre Soterios, & aufli Philonis, prouoquent l’appetit les vns aux caufes 
froides, les autres aux chaudes. La poudre du cardamome , de femence d’anis meflée, 
auec du jus de menthe, mangé parmy les viandes, remet l’appetit, & arrefte Je vomiffe- 
ment de caufe froide. Le vin d'abfynthe prouoque l’appetit , & fortilie l’eftomach & le 
foye* le poivre pris parmyles viandes excite l'appetit : Le cerat fuiuant eft propre à cét s 
effer,& a efté fouuent experimenté : 2/, Ladani,mafliches, cera refins, flyracis, calaminta Cerat qni 
_ana 3 ij. myrrha ; macis, cariophilorum , aloës, galange,crori,nucis mojcate, fpica nardi, prouoque 
cinnamomi elefti ana 3.8. gummi arabi Z. f, terebentina 3j. foit fait cerat, duquel l'appeñir, 
» on fera vn écuffon applicable fur l'effomach. Ë 
L'eau feptiéme des Philofophes , appellée de conferuation, beuë à jeun excite l’ap- Remedes 
petit perdu , & ofte toutes les Raruoftez & crudicez d’eftomach, & aide à la digeftion, Spagiricss 
Liure deuxiéme des remédes fecrets Chapitre huitiéme. L'elixir de Benriuole fait le mefme; 
la dofe eft de demie dragme, l'huile de vitriol douxauec l’eau de citron remet l'appetic 
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214 Livre IIL De la beauté & fanté corporelle. 
Prognofiice Si au commencement des maladies ou environ leur vigueur furuient vn degouft, 


lorfque les forces font encore bonnes , cela ne peut nuire ; parceque les malades n’ont . 


pas befoin de beaucoup de viandes : Mais s’il furuient fur le declin de la maladie, ou 
dans vne continuelle & longue imbecillité ; ou lorfque les forces font debilitées, eu 
d'vne trop grande inanition ou vuidange, ce n’eft pas fans peril dela vie : Les enfans 
qui naturellement font voraces, s'ils perdenr l’appetit , & que cela dure quelque temps 
ils mourront. ” 


CADET RE NN OI 


De l'appetit defordonné , G* monftrueux , dont quelques femmes , & 


filles, G aufficertains hommes [ont tourmentez , que les 
Medecins en leurs termes appellent Pica. 


Caufes. Luficurs defirent & recherchent de vicieufes & extraordinaires qualitez de vian- 


des , parce qu'ils ont imbibées Les cuniques de l’eftomach de certaines humeurs ex 


Femmes &  crementeufes & vicieules ; ce qui artiue fouuent aux femmesenceintes fur le commen- 
filles fujettes  cement de leur groffeffe. Cette maladie s'appelle des Grecs Pica, elle teur dure volon- 
à Pica, ‘tiers jufques au troifiéme mois complet, lorfque l'enfant a befoin de plus grand aliment 
que de coûtume : Les filles auffi y font fujettes comme les femmes ; pour la retention 
de leurs menftruës,ou de la femence retenuë & corrompuë , & aufli comme j'ay dit cy- 
deffus, pour les humeurs vicieufes contenuës dans l'eftomach, comme il arriue auñfi 
à cerrains hommes eftans tourmentez de la melancholie, ou d’autres maladies que la 
bile noire, où d’autres humeurs diuerfes engendrent : d’autant qu'il arriue fouuent que 
Raifon de  l'eftomach appete femblables viandes aux humeurs contenuésen iceluy. Comme fr vne 
l'effomach  bile noire, qui n'eft pas adufte , eft contenuë dans le ventricule, on defirera de manger 
des viandes aigres & acres, ainfi que font volontiers les femmes & les fillesfufdices: 


ui appete 
2h SLR mais fi la bile eft adufte, brülée & cendreufe , on recherche femblables chofes, comme 
monfirueu- … de cendres, de charbons, de viandes feches & rôties, & elles leur plaifent grandemenc: 
fes. & ceux qui ont des humeurs falées , appetent des viandes falées. Ainf faut-il encendre 


des autres qualitez. 


Qualité des  Cetre.humeur, qui caufe cét appetit monftrueux, eft plüvoft fereufe que vifqueufe & 


eraffe ; c’eft pourquoy les medicamens internes doiuent eftre plütoft derergeans que 
laxatifs , principalement pour les femmes enceintes, fur tout le vomiflement apres le 
repas eft bon, & plufieurs remedes defquels nous auons fait mention au precedent Cha- 
pitre ; encr'autres la caffe, la manne, tamarinds , Carholicum,, triphera Perfica. Et des 
{yrops,celuy de rofes laxatif, de fumererre compofé, le mefaue du lait, dans lequel on 
auroit infufé des mirobolans , ou du fené, defquels elles vieront fouuent. Et pour les 
topiques, on en trouuera affez au Chapitre de l’intemperie de ventricule. 

Remedes A cette maladie les pillules de ammoniaco, & puluis purgatorius, 1e crocus Marris, 
& celuy qui eft paratus ex Laminis ferri, le vin de fené compofé, l’oxymel accommodé 
aux humeurs fercufes , pillulz hydragoge, l'extraëlum chelidonie dy efula , vous lefquels 


medicamenss 


Spagivics. 


remedes fe trouuent dans leQuercetan. tu: 


Li 


Si ces appetits monftrueux durent , ils corrompent les plus nobles parties du corps, 


Presmiée font enfler Les jambes, puis camfenc l’hydropifie,& enfin la N” 
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Dela faim canine, dr d'une autre maladie.qu'on appelle boulimie, 


: a fe rend infatiable, quelquefois auffñ-bien que la foif qui vient de caufes con- à 
tre nature, Il y en a de deux efpeces : à fçauoir faim canine & la boulimie, Elles Faim cani- 
conuiennent en ce que Les malades font contrains de manger beaucoup; mais la faim #6. 
canine a cela de propre qu'on vomir les viandes qu'on a mangées en quantité ; & quoy Boxlimie. 
qu’apres on en reprenne d’autres, on les vomir comme deuant 5 ce qu'ont couftume de 
faireles chiens, La boulimie eft vn appetit defordonné, & fi grand, que s’il n’eft arrefté 
par les viandes qu’on aura prifes , incontinent les malades tombent em fyncope , ou 
defaillement de cœur. 
L’appetit canin procede de la feule inrempsrie froide, ou de [a pituite aïgre ou me- ; à 
lancholie,ou d’vne trop grande foibleife, & grande refoiution de cout le corps. Sa caufe p au[es de 
eut eftre aufli exterieure, comme de la trop grande froideur de l'air, comme il arriue appetit cas 
à ceux qui voyagent parles montagnes chargées denciges, &autres lieux femblables, 7/7 
II peut aufli venir pour atoir trop beu d’eau fraifche; l’orifice du venrricule eftant re- 
frigeré,à caufe dequoy Hippocrare a écrit que l’eau & l'air froid engédrent vne voracité 
aux hommes, mais plus l’eau que l'air, D'aucresfois il s’engendre lorfque le malade au- 
parauant a efté mal nourri, comme de viandes defquelles on ne peut tirer grande nour- 
riturc, comme quand on ne mange prefque autre chofe que des falades,des fruits aigres, 
des racines, comime d’afperges, de reforts, de raues, & autres alimens de peu de nourri- 
- ture. Il viens auffi pour auoir vfé d’alimens detergeans ; comme de figues, d'anchois, 
crête marine, oliues, cappres confires, & autres femblables ; mais Les caufes font mieux 
connuës par Le recir & relation du malade, ou des chofes pañfées, ‘ 
Que fi la caufe n’eft reconnuë par ce que j'ay dit, fans doute il faut croire qu’elle eft 
interieure , à fçauoir Les humeurs aigres & acides contenus dans l'eftomach,quine font 
; point autrement émouuoir l’appetit , comme font le vinaigre & le verjus de grain , en 
| poignant & reftraignant le ventricule , & elle fe connoiftra plus certainement par la fa- Quand La 
ueur des chofes que vomit le malade, ou par les rots aigres qu’il fait couftumierement caufe eff in- 
auant le vomiflement , dont il reffentiraen fa bouche vne faveur aigre. 
Ce mal fe gucrira en euacuant par le vomiffement , & par le ventre inferieur, Par vo- 
miffement,fi apres auoir fait vomir le malade apres auoir mangé, on donne vn vomitoi- 
|. xe, comme yn boüillon gras, vne decotion de refort, ou d’afarum , ou d’oximel,ou du 
.. £yrop aceteux fimple. Il faut aufli vier de clifteres acres & forts, pour attirer cette hu- 
meur de l’eftomach aux parties inferieures du ventre : Et pour le commencement, il 
faut donner de la hiere enuiron quatre dragmes dans la decoétion d’abfinche; ou d'orge, 
fi La caufe procede d'humeurs acides , defquelles rout l’eftomach eft imbü rout ainfi 
qu'vne éponge d’eau qu'on y auroit trempée , elle ne deterge pas feulement, mais pur- 
ge bien. | à 
Au commencement , apres les purgations ou vomiffemens , il fera bon d'oindre l’efto- Curatson de 
mach de medicamens qui échauffent , & qui aftraignent legerement : apres les aftrin- cafe. de bi- 
geans feront augmentez, principaiements’ils font appliquez à l’orifice de l’eftomach : fuite acide, 
c'eft pourquoy en ce temps Le cerat ftomachique de Galien y fera fort propre, meflé 
- vauec de l’huilenardin , de maftic , ou d’abfnthe : puis on y pourra ajoufter des huiles 
qui afraïgnent dauantage, comme des huiles de coing, de lentifque , de myrthe, ou . 
comme nous auons premierement enfeigné au Chapitre de l’imbecillité de l'eftomach,. 
on fomentera la partie de fucs d'herbes, ou de fruics aftringeans , auec du vin de mal- 
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Que s'il procede d'incempérie froide fans maricre, il fuffira d’alterer la partie par des 
medicamens échauffans & aftringeans, puis bander l'eftéfnach,d’autant qu'a caufe ‘de la 
grande diftention du ventre, les malades mangent biaucoup plus de viandes, & ne font. 
pas ft toft raflafñez , ce qui eft eaufe qu'ils font contrains apres le repas de vomir. Si 
dans [a faim canine il furvient vne trop grande debilité & refolurion de, tout le corps , . 
ou pour auoir mangé des alimens deverfifs, &evacuans immioderement,il faut lesnour- 
tir debonsalimens, comme de jaunes d'œufsfrais, & de bons fucs de chair, *& leur 
faire fuccer du pain trempé en de bon vin, comme de malvoifie ; de vin mufcar,ou 
d'hippocras, LA 

Et ces alimens different des autres qu'on ordonne à la Boulimie : car on y ordonne. 
des aimens qui nourriflent beaucoup, & c'eft pourquoy on donne des boüillons gras, 
defquels il ne faut vfer à la faim canine,car ils prouoquent le vomiflement,comme font . 
toutes chofes oleagineufes, graifes & par cropliquides , qui facilement fe vomikent,& 
il ne faut vler au commencement de femblables alimens ; finon quand-on veut augmen- 
ter le vomiffement, Sila caufe de certe maladie \eft faire par des alimens trop derer- 
geans , comme des figues, &c. il leur faut donner des viandes vifqueules & gluantes , . 
comme Ja fromentée , l'orge mondé, les boüillons gluans, faits de pied de veau & de 
mouton, & d’autres animaux, £ 

Quand à la boulimie, elle fe guériccomme la faim canine, mais elle differe en ce 
feulement, qu'il faur que les alimens foient plus durs, & de difficile digettion,afin que . 
aliment qui s’en fera foit de plus longue durée: entre toutes les viandes la chair de 
porc, & les fauciffes qui ne font épicées que du feul poivre {ont bonnés, car elles nour- 
riffent grandement : comme aufli les autres viandes qui s’accommodent auec d'autres 
épiceries,comme les ceruelats. Que fi la boulimie procedait d’vn humeur acidesou aigre 


il faat lors vfer d'euacuation , mais auec vn plus mur Jugement qu'à l'appetit canin, _ 


parce que les boulimiens tombent facilement en fyncope apres quelque euacuations… 
C'élt pourquoy fi cela arriuoit, il les faut faire reuenir , leur faifant fentir &boire wn 
peu de vin pr, bon; & fouvent , & par des chofes qui ontivne odeut fouëve: pourles. 
chofes externes , les mefmes remedes y conuiennent qu'à la faim canine. ITS 

Î! faut noter , qu'au commencement de cetre boulimie , quand elle procede d’yn air 
froid , on a vn appetit defordonné, mais apres il fe perd da vou ;) & bien fouvent.on 
meurt dans vne fyncope. Galien dit quela boulimie s'engendre quelquesfois d'vn grand 
ver & large qui fétienc dans l'eftomach & dans les inteitins , qui devore la viande in- 
continent qu’elle y eft combée, Auicenne,Serapio, Alexandre, & Tralliendifent le mé- 


me, Certe forte de boulimie fe connoift par les fignes qui fe trouveront efcrirs au Cha-.! 


pitre dela curation des vers. Ie protefte auotr veu vn docte: Mcdecin nommé la Mare , 
the , qui fic vn ver Jong de deux braffes: & vn Forgeron aux Forges de Perigord quien 
fit vn, par vne purgation que jé luy ordonnay long de fept pieds, que plu ficurs ont veu, 
& qui fontencote viuans. Et vne femme au Bourg d'Encauffe, en Foix, qui eftoir ve- 


nue boire des eaux Medicinales qui font audit lieu , l’an:1 589. en rendit vn parle fie 


ge long de trois braffes, qu’on pendit à vn arbre-comme chofe miraculeufe à voir:ce que |. 


Je vis & route La compagnie au nombre de plus de trois cent, tous gens de condition. 
let crie dans l’ancidotaire de Nicolas, qu’à la faim canine l'antidot pulcherrima , à 
. “pe , : : NL: è L& 3 \ è à 
&vnautre , Michaëlis Angeli regalis, & l’anvidore mirridaris, &. qu'a la boulimie l’an- 


tidote de margaritis, & va autre antidorus ad melancholicas fyncopes ; comme aufii la 


confection de hyacinthe & d'aikèrmes y font propres. La Pharmacopée Quercerane 


Pete 


loüée fort pour purger l’eftomäch dans la faim canine , Le fyrop elaborat, comme l'oxi= + 
mel de pere, & vn breuuage qu'il appelle larerum fales, dx effentia corallorum parle 


larumë Et pour la boulimie, le cardiacum admirabile, 44 reflaurationcm rvirium , le 
1yrop de cinnemome , le vinur juniperueurm. "4 ! (A | 

La faim canine vient rarement du rhume ; quefi clle perfever long- temps, “elle fe 
change en boulimie, & puis en faim fyacopale, & fouuent à.Ja moxr, dis 
È . CHAPITRE» 
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CHAPITRE XIL 
De la crudité on indigeffion de l'effomach. 


44 À crudité de l’eftomach eft appelée des Grecs apepfie, quife fait lorfqueles vian- Indigeftion. 
des ne reçoiuent aucun chanvement , ou ne le reçoiuent pas entierement dans le 
vencricule : fa caufe eft l’intemperie dudit ventricule, vne inflammation, vn fcirrhe, vn 
abfcés & autres femblables chofes. D'autresfois l'eftomach n'ayant nul mal, la crudité 
s'y fait, ou pour auoir immoderément mangé & beu, ou à caufe de quelque méchante Canfes 
qualité qui eft aux viandes, ou pour auoir beu & mangé hors le temps & heures indués, 
| ou pour auoir des humeurs excremenreux dans l’:ftomach , ‘ou pour n’auoir pas affez 
dormy,comime Galienle montre amplement lire 3.des caufes fymptomatiques ch.1. 
{ La varieté des caules s’apprendra partie des paroles du malade & des afhftans, & par La caufe 
“ de certains autres fignes: car des malades on apprendra l’vfage immoderé des viandes s’apprend 
& duboire , & aufh du temps indeu, & du peu dormir, & pour les qualitez des viandes, des mala- 
8 parles rots & odeurs qui montent àla bouche : car les faueurs nidofeufes, c’eftà dire, des, 
. qui fentent comme le rôty & le brûlé, fe font d'inremperies chaudes & bilieufes: & les 
m… acides & aigres de froides & piruiteufes le plus fouuenc. Il faut de mefme juger des Des rots ça 
“ excremens qui font contenus dans le vencricule : parce que tous ceux qui font pituiteux odeurs, 
: font froids, & engendrent des: corruptions aigres : & les chauds &bilieux , d'aduftes & Indices, 
” ” rôries ; ainfi fauc il penfer du ventricule en quelque maniere affe@é.. Lors donc que 
» fans corruption il y a vne crudité parfaire, c’elt à dire, que les viandes demeurent telles 
qu'on les aprifes fans changer de qualité, ce fera vn figne affuré que le ventricule eft 
*oppreffé de trop grande quantité de viandes, ou d’yne grande perte de chaleur naturelle, 

Or afin d'euirer la crudité ou indigeftion,il ne faut commettre aucun excés à manger, Crmme il 
fois pour la quantité ou pour la qualité des viandes, & n’en prendre que felon qu’on faut fe nours 
connoïtra fonseftomach en pouuoir digerer, fans fe goauerner par fon appetit. Il faudra pi 

» mettre vn bon ordre à prendre fes repas, comme que ce qu’il fautprendre àlafinnefe 
prenne au commencement ; & au contraire, on doit aufli connoîrre le remps du repas: 
car onne doit manger qu'on n’ait fairexercice, & que la viande qu'on aura prife leiour 
+ auparauant ne fe fente digerée,& que ce foir à heureaccoürumée, | 
“ On éuitera toutes les viandes de difficile digzftion, telles que font la chaïr de bœuf 
…_ ‘vieux’, & vieilles vaches, de cerfs, & ainfi des autres femblables ; aufi on n’vfera de Regime. 
…_ viande grafle, ny de beftes vieilles confite en fel ,ny d'herbes qui foient de narure gran- 
…_ dement chaudes ny froides, & qui foient flatueufes , ny de poiffons aufli qui ont leurs. 
4 - chairs dures, & qui font deffechez & falez comme les moluës, rayes & autres fembla- 
“ bles; fuiront les viandes pourries,corrompuës & puantes, comme aufli les fruiéts doux 
& venceux, & qui ne font meurs ; pareillement les patifferies qu'on a de coùtume de 
feruiraux dernieres tables , qui font de tres-difficile digeftion ; &.celles qui s'apportent 
d'étranges pays , qu'on n'a point vfitées, où qui ont vne vertu medicamenteufe , telles. 
qu’on mefle fouuent aux patifferies,& bifcuits de deflert, C’eftpourquoy autemps reglé 
ou prendra fa nourriture , non fans empreffement ny en deuorant : mais la mangeant & 
. Mâchant biën a l’aife, 
Le boire auffi doit eftre pris de celle façon, qu'il n'empêche nullement [a co&ion de D boire.. 
la viande prile, empefchant lvnion des viandes , faifant nager chaque morceau, Apres. 
-ferepas , il faut éuiter lesmouuemens violens , le trop grand chaud, le trop grand froid, 
d’autanc que toutestces chofes empêchent la digeftion. La friétion douce des pieds, FriGion, 
&cles hypochondres. chauds’, aident beaucoup à la digeftion. Que s’il arriue qu'il y ait 
Pratique, Tom,l. Ec “de 
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228 Livre LIFE De la beauté &r fanté corporelle. 
de la pefanteur autour du ventricule, & que touc le corps s’en trouue mal, on vfera de 
fomentations chaudes fur l'eftomach ; ou on tiendra deffus de petits animaux graffers, 
Fomentatis. & chauds,comme de petits chiens. 1! faut que la nuit on dorme fans interruption , s'il 
Animaux  eft poflible,& il Faur cenir le corps à demy dreffé dans le li aÿant vn couflinet haut, & 
vifs qui fer- que l'on dorme fur le cofté droit. Que fi quelqu'vn ne pouuoit dormir, il fe gardera de 
nent [ur l'e- s'émouuoir & de fe rourmenter, mais fe tiendra coy ; & gardera la mefme maniere de 


fromach. coucher,que nous auons écrite, car es frèquentés agications troublent la digeftion, & 
engendrent des flatuofitez aux inteftins. 
Du dormir La curarion fe fera felon la varieré des caufes , car l'inteinperie chaude du ventricule 
dé du cou-  €hrequiert vne autre que la froide, & l'inflammarion vné autre que le fcirrhe & l'abfcés, 
cher. la cure de rous lefquels les ftudieux trouueront dans fes proprés chapitres, Or il fuffira 


Curatien. d'écrire pour lé prefent, que les rors fâcheux & de mauuais gouft , montrent éertaine- 
ment La corruption des viandes ; & lors fans dilayer il faut faire vomir le malade de foy 
ou par artifice, d'autant que fi femblables marieres demeuroient dans le ventre, elles y 
cauferoient de grandes tranchées, & pefanteur de refte. Q uelquesfis la trop grande 
efufon de bile ; tant par le haut que par les inteitins, caufe des flux de ventre : C'eft 
pourquoy ceux qui ont ladigeftion fâcheufe & difficile, fe doiuenr accoûtumer au vo- 
miffement de longue-main , parce qu'il fe trouue tres-conuenable ä plufieurs longues & 

perilleufes maladies. D va 

Que fi quelqu'vn ne pouuoit vomir.de fon naturel , & ne fuft difpofé à maladie par 

aucune caufe, mais pour auoit trop mangé & auec trop d'auidité , il luy faudra faire 
boire vn plein verre d’eau fraifche ; car l'eftomach fortifié par cette eau , chaffe incon- 

Canfepour  tinent ce qui luy eft nuifible.. Le jour fuiuant le malade fe contiendra fans autre exer- 
auoir trop Cice, que de fe faire frorter les pieds, & fe faifant appliquer force linges chauds fur les 

mangé, ypochondres , jufques à ce qu'il ait fency Les vents defcendans au boyau culier , & que » 

les rots ne foient tant de mauuaife fenteur que les precedens. Il ne feroit pas mrauuais 
de prendre vn clyftere attirant, fi fe prefentant à la chaire percée il n’euft pü fe déchas- 
ger 3 il fe promenéra, fera exercice moderé à caufe des vapeurs corrompuës, éleuées 

au cerueau. Ces chofes eftans faites , il prendra fes exercices ordinaires , 1 fe lanera 

fouuent les pieds, & prendra des bains d'eautiede, & prendra le repas quelques heurès 
Du temps de apres, qui fera de viandes de facile digeftion, On fera aduertyÿ de'ne vomir jamais en 
Voir. cetre maladie auant le repas mais coüjours apres , & auant le manger on doit prendre 
des roborans. | | 

Les chofes fufdites difposées, on crdonnera de préndré des remedes que les Grecs 
appellent #xypora, c'elt à dite, qui perietrent facilement, lefquels né fe doiuent pas 
prendre incontinent apres le repas , comme plufieurs ordonnentimal à propos : mais le 
matin deux heures auant que de manger ; ayänt fait prémierément quelque exéreice, 
ou vsé de quelque friétion. Auant qué d’en venir là, il fera aduisé par le Medecin file 
malade auroit befoin d’eftre purgé, & le faire par pillules ftomachales , ou elephangi- 
Remedesin- NS, ou d'agatic, ou de rhubarbe : apres on vfera deremedes compofez en caufe froi- 
terieurs , de , comme font aromaticum rofatum ; caryopbilatum , diacyminum , confection de Xilo 
tropiques en aloës, de galanga, de cithoniis, de fcoria ferri des fyrops. de mentha, de fumoterve, 
caufe froide, de certire citri 3 antidotus è galanga, è marrubio magna, ècalaminta, à rofis Galeni : 
du fel Srephani flomachicus , duquel fait mention Mirepfus, comme auffi d’vn autre 
fel qu'il inticule, fl ffomacho conferens, "Et à l'exterieur on mettra le cerat Alexan- 
drin, ou l'emplafirum diaphœnicum , olenm maftichinum, de abfinthio, de mentha, de 


fumoterre. j 
En câufe — Et pourles caufes chaudes, on vfera de diacitonites, diarrhodon , eleéluarinm de forbis, 
chaude. rob, de ribes, dé berberis, de fumach, de cithoniis, pomis, pyris, € granatis, de citro, [yrupus 


de myrrho, zuccarum rofatum, olcum cydoniorum ; rofarum de nymphaa , & l’onguent de 

. Mireplus ad omnem dolorem ffomachi. 11 y a dans le Quercetan puluis ad omnes ventri- 
culi affeülus ; qui eft cres-bonne par grande experience, & l’huile d’anis aufli. 
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De l'enflure del'eflomach: C'H AP. X ll ‘219 
é Le plus fouvent il provient de l'indigeftion du phlegme , qui engendre du froid aux 
€ xtremitez, & des trembiemens, Ceux qui ont vne fatieté naufeatiue , & par tardiue 
digeftion , lor{qu’il leur apparoit certaines puftules noires fur les yeux , femblables à : 
wae chiche, c'eft indice de mort. S'il ne fe fait nulle digeftion en l’eftomach , le corps Prognoflie. 
_deuient tabide : fi elle eft deprauée , il s’engendre des dartres , des rongnes,des deman- 
-geaifons, & fouvent dela ladrerie, Le fang qui m'eft point digeré par vne concoëtion 
conuenable, n’eftpoint receu des membres, mais fe pourrit , fe fait puant, & il ne s’en ù 
peut-faire aucune nourriture;ni bonne affimilation , dopt il ne fe faut pas esbahir fi la 
Jyenrerie s’en enfuit , l'hydropifie & la galle perperuelle, Et tous ceux qui ont efté ma- 6 
lades , aufquels la digeftion eft corrompuë, retembent infailliblement dans vne maladie 
pire que la premiere : C'eft pourquoy lorfqu'on connoit qu’elle commence: ve- Nores de le 
nir , il y faut inçontinent prendre garde. Il y a quatre degrez de concotion au corps digeflion. 
humain, le premier eft au ventricule & dans l’eftomach, le fecond aux veines, le troi- 
fiéme en chacune partie , le quatriémeeft l’alteration , qui eft vne efpece d'affimilation: 
& lots que la concotion ftomachique eft defetueule , les autres fuiuantes ne La peuuent 
corriger ni amander. 


nu 


CHA DUTRE XITEL 


De l'enflure de l'eflomach. 


E ventricule ou l’eftomach eft enflé à caufe des vents qui s’y engendrent , & qui Caw/es de 
À_,procedent d’humeurs pituireufes qui y font contenuës,ou de viandes conuerties en l'enflure, 
- vapeurs venteufes , à caufe de la debilité de la chaleur naturelle, parce que la feule froi- 
| deur ne peut engendrer aucune ventofité , ne pouvant exrenuér ni digerer les alimens, 
aufli furuenanc vne trop grande chaleur, elle attenuë de celle façon tout ce qu’elle com- 
. prend de viande, qu’il ne s’en peur engendrer aucune vapeur flatueufe, fi de nature elle 
. ne l’eftoit. Semblable ventofité ainfi engendrée , fera trouble & nebuleufe, & en petite 
. quantité, qui fortira, & s'évanouira en deux outroistots que le malade fera. Mais la 
_ chaleurimbecille digerant les viandes, comme elle s’effaye de les cuire, & ne le peut 
, du tout faireselle les courne en ventofitez , & c’eft la vraye caufe de l’enflure flomacha- 
. le, comme Galien le montre tres-doétement. | HD Las 
À ceux qui font tourmentez de l'enflure ftomachale, furuient vne pefanteur & RE fur j 
_ diftenfioa à l'eftomach, Certaines fois aufñ il a vne enflure & vne eminence fur l'orif- :, pr. 
ce du ventricule & , par tout iceluy, qui fait rotter fouvent & fans aucun foulagement, P. 7 
ne faifant point de vents par le bas, le mal fouuentesfnis occupe route la poitrine, d’au- 
.tresfois par derriere prés l'épine, & founent poffede les vertebres mefmes, & le plus 
 fouuent tous les deux coftez & route l'échine. Ourre les chofes fufditess il furuient vne 7, ges, 
grande difficulté de refpirer , à caufe de La compreffion que fouffre le diaphragme,telle- 
ment qu'ils penfent qu'on les étrangle & fuffoque. Ils font foulagez par la viande fi elle 
defcend en bas, & parla frequente expulfion de rors & ventofitez par le fiege, outre 
toutes ces chofes on entend Le bruit des vents dans le corps. P | 
- Si la maladie procede par des viandes pituiteufes , on vfera d'yne maniere de viure 
_ attenuante, & de medicamens qui difcurent & euacuenr la pituite, tels que nous auons 
écrit cy deflus, Si l'inflation procede d’imbecillité de chaleur, il faudra vfer de vian Regime, 
des de facile concoétion , & qui engendrent vnbon-fuc, &il faut manger peu., d'autant 
. que l’abitinence eft vn fouuerainremede à ce mal: puis à la fin des repas il faut boire 
. van peu de vin qui foit fort & pur : car la trop grande quantité de vin eft ennemie de ce 
mal : auff il ne faut vfer d'herbes froides & humides, Les . chauds y font conue- Des bains, 
t-07 nables, 
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-nables ,carils appaifentles douleurs, ramoiliffent & refolvenr les:ventofitez ,: qu'el- 


que part qu'elles foientrenfermées ; & prouoquent à dormir: & lorfque le foimmeil 
le faific', ils fe trouuent grandement foulagez ; parce qu'il aide grandement à la 
fonétion. 

À la curation de ce mal on commencera de donner des fuppofitoires & clifteres , 
compofez de chofes carminatiues , qui font tres-vriles à cetre maladie, Doncques le 
gland ou fuppoñtoire fe compofe de cette façon: 22. Mellis coût, Z \.feminumrutes 
fœniculi dr cumini ana Dj. feminum carui ; anifi ana 38. fais D. le tour fera 
meflé:, &c fera faic vn fuppofitoire, Er quand au Chiftere il iera aufli carminatif, com- 


| Cliflere car- pofé ainfi : .Malua, bifmalua ; parictaria., ortgani ; calament: ana MY camo- 


mitiatif, 


Purgation 
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Emplätre. 


mille, fummitatum anethi ana pij: amifi , carui ; cusmini, fariuli ena 3 R. bacca- 
rum lauri 3j. feminis rura 13, $. fiat decoélio ; in colatura diffoiue bénedifla vel 
diaphænici, vel cletluarij Indi maioris 4 BG. confeétionis de baccis laure 3.8. facca- 
ri rubri 3.). olcorum ancthini , cumomille, y ruta ana 4: j. fat clifler. Quelques 
vos donnent vn cliftere fait de feule huile de moix , d’autres ‘de vin qu'on. appelle 
maluoifie. 

Apres il faut ofter les caufes de cette enflure venteufe,à fçauoir cette pituite par de 
medicamens à ce propres, quifoient benins & nom violens : on oftera auffi l'intempe- 
rie, & on augmentera la chaleur naturelle qui eft diminuée, & à cela il n’y a rien de 
plus propre que les pillules de #éera, &r de atomatibus, qui font tous les deux : car el- 
les purgent benignement, & augmentent la chaleur naturelle. Et puis fi on veut cuire 
Ja pituite , & par mefime moyen fortifier le ventricule, cela fe pourra faire auec des fy- 
rops de menthe, de flæchar, & de celuy de la conférue d’écorce de citron, Le miel an- 
thofat y eft auffi propre donné auec de l’eau d'hvffope , de menthe & d’abfinthe , ou 
bien on prepareraen cette façon vn fytop 5 2 Corticis citri 2: galange maicris 

. Ê. menteficce, hyffopi ficci, bethonica ffccars ana M... anifi, fœniculi ana 3 ii. 
forum anthos, flæchadosana p.)]. fiat decoitio ad b.j in fine decoélionis ; \adde vini al- 
bioptimi TL. faccari E5.j. clarificetur , aromatifetur cum “4 cinnamomi fiat [yru= 


us capiat Z 11]. duquel on prendra trois heures auant diner: Aux pauvres & aux Vil-. 
1e 


lageois on pourra donner vae decoction faite en vin de cumin ou de/eféleos, auec de la 
menthe , & de l’hyflope. : 


11 faut nocer qu'il ne conuient vfer d'herbes humides ;, ni de fruits douceâtress par 


ce que femblables chofes engendrent des vencofitez , on y adjoûte du vin pour attenuer 
& échauffer. De crois en trois jours le malade prendra à la fortie du liét, vne drag: 
me depillules fufdites ; puis il reprendra de fon fyrop , & de jour à autre des clifte= 
res carminatifs. Mirepfus approuue fort ces antidores, de anifo , disthanatos , quieft 
relaxatif, de marrubio, magna trifera did a , à ferropancrefios , magnus Dei ; dialacca, 


Les Spagirics atreftent, &1l eft vray que l'ex/radfum de baccis lauri ÿ eft propre, com- 


me aufh eft l’eleŒœuaire defdires bayes de laurier, & l'extraëlum in feminibus ap, fæ- 
niculi dy dauci. | # 
Sur l'eftomach on appliquera vn grand emplâtre de baccis luuri , ou l'emplâtre 
flomachicum Galeni, où autres emplâtres deffechans & aftringeans, y adjoütant des 
femences chaudes , & du foulphre ; car, les emplâtres qui reftreignent , empefchenc 
certe grande dilatation du ventricule, & par ce moyen les flatuofitez font enuoyées 
par le haut ou par le bas. Mirepfus écrit d’vn emplaftrum landatum ffomachicum ; &c 
d’ynraurre qu'il appelle auf, fomachicum, dx ad cæliacos, & vn autre qu'il nomme es- 
blafirumroborans flomachicum , à tous lefquels emplâtres on adjoufte des femences de 
cumin, de fe/eleos , apf, carui, des racines de galanga , de cyperibus , & autres de bonne 
odeur , aucunement aftringeantes, fi la douleur ne l'empêchoit : car à caufe dela dou- 
leur, il faut vfer d’autres ifcutiens, 8 autres aucunement relaxans. Et s’il m'y auoit 
de la douleur, la conftriétion doit eftre augmentée, car routes les parties qui font vie 
fois diftenduës &.laxes , ne retournent à leur eftar accouftumé, f ellesne font ferrées 
par 
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par bandages:, ou par quelqu'autre moyen. C’elt poutquoy. éni :femalables maladies , 
auec l’euacuation & difcüffion , nous commandonsque petit à petit on comprime & 
ferre l'eftemach , auec vne bande large ; qu'on mectra par deflus l'emplârre : Auffi 
n’oubliera-on pas d’vfer d'opiates ordonnées à l’intemperie froide, ni aufli de poudres 
à l'intemperie humide. Il fauc qu'ils s’abftiennent de beaucoup boire , d’vfer de beau- 
coup depotages, legumes, herbes froides dr humides ; parce que femblables chofes en- 
gendrent des vewrofitey. Ne? | 

Si on fupporte long-remps cette maladie , on endurebeaucoup.,. à caufe des fuffoca- Prognofic, 
tions qui y furaiennent par interualles, du décoütement des viandes ,:& dela douleur É 
trifte qu'on ouffre à l'eftomach continuellement, Cette maladie fe tourne bien (ou- 


uent en hydropife venteufe ; appellée sympanite, & enfin la mont, 


Binder _ Pe= 
flomache 


CHAPITRE XIV. 
Du Hoquet o Sanglot. 


E queles Grecs appellent lygmos, les Latins féngulrus, &les François hoquer où Definition 
fanglor ,eft vn mouuement de vencricule , qui eff comme vne conmulfion engendrée 4, boquet, 

& excitée par la faculté expultrice, voulant jecter dehors les chofes qui luy font nui- s 
fibles, &n’apoint fans caufe efté efcrit, comme une conuulfion, d'autant que ce n’eft pas 
vne conualfon abfoluë, çar elle ne fe fait finon aux mufcles : Or le ventricule ni fon ; 
orifice , ne font point mufcles , ce que Galien * a tres-bien enfeioné ; d’autres écrivent % L/,. des 
que le hoquer eft vn mouvement du ventticule violent , de mefme quele vomiflement, evufes fm 
mais plus vehement: par lequel La faculré exeultrice s'efforce de jetrer hors ce quieft ps, c. 2. 
au plusprofond du ventricule, ou qui adhere à fes tuniques , ayant quelques qualitez 
mordicantes , ou autrement nuifibles. 

‘Comme la conuulfien fe fait la plus grand part d’énanition , aufli de même le Loquet, 
il prouient aufli de repletion à caufe de quelques humeurs acres , & dela mordacité de 
quelques viandes parrides,ou ayans quelque faculté de medicinale ou maligne. La froi- 
deut, de l’orifice ventricule & corruption dela viande l'engendrent aufli ; ce qui fe void Cufos, 


- fouuent aux jeunes enfans. 7} vient auf d'une trop grande effufion de [ang , de trop 


jeufuer ; d'auoir appliqué aux parties nerueufes temerairement de: mcdicamens con. 
{raires ,ou que la matiere contenue fait vn ablcés par l'inflammation du foye , on d'au- 
trepartie, cettemaladie fe communiquant aux nerfs, on au ventricule pour eflre com- 

primé. Auf il peut prouenir par vne inflammation du cerueau, x lors on a rougeur 
d'yeux , dr qui ne cefle apres le. vomiflement : mais ecla arriue rarement. Si c'eft à Signes 
caufe de la bile ou viandes corrompuës, il fe connoïftra par la precedente manière de vi: 

ure, par lesrots, vomiffemens, mauvais goults , pour la couleur jaunâtre & chaleur,& 

celuy qui fe fait d’inanition , eft accompagné d'vne grande foif, 


Le hoquet qui viendra de chaleur fe guerira,fi en oingt le ventricule d'huüile de rhuë, Curarion 


d'abfinthe, de maftic , ou cafforeum , où d’autres huiles chaudes, cela s'entend s’il n’y d'intempes 
auoit que la qualité nuë de froideur ; cars’il.y auoit dela matiere, 1l fe faudroit abfte- rie froide. 
nir d'huiles aftringeans, comnic de menthe, de maftic,d’abfinthe, de cafforeum,ou d’au- 


tres huiles femblables: Mais le ventricule fe purge auec pillule dehiere, & aromaticum Curation 


rofatum, on én pourra vfer , puis apres mettre force linges chauds fur l’eftomach,& par d'inremperie 
de tels échauffemens qu’on fait aux enfans fans autres remedes, bien fouuentils fe font avec m4- 
trouvez gueris, Aufli fur rout fera bon à ceux qui ont de l’âge,de leur faire boire vn peu #jere, 

de quelque bon vin,puiffant &c genereux,& leur faire retenir {ouuent leur halaine:on peut 
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cümin de carui, de galanga, & leur ferrer l'eftomach, commeaa chapitre precedént.: 
car il fe void à l'œil que le hoquet n'eft point fi frequent ni fi grand. 


Quand le hoquet procede de trop grande repletion, & humeurs acres,le vomiffemenr 
eft vn fingulier remede , & puis apres la purgation auec lespillules fufdices. Er les hu- 
meurs eftans craffes & vifcides , Fit attenuées par eximel fcillitique , & autres reme- 
des accouftumez en tel cas, il ne faut oublier les clifteres , friétions des parties loing- 
taines , ligatures ; ventoufes apliquées fur la poictrine auec grand feu fur l’eftomach & 
fur le dos. La promenade faite à grands pas &c haftiuement leur eft conuenable , comme 
aufli l'exercice & monter à cheual, faire écernuer fouuent ceux qui ontle hoquert, amfi 
qu'Hippocrate * a écrir, car lorfque le hoqustfe fait de plenitude , il faut vfer de mou 
uement violent, afin que les humiditez qui le caufent foient chaffées de leurs places, & 


éuacuées. Chanter aufi à haute voix fans fe hafter, mais auec moderation ; comme. 


auffi par fois retenir fon haleine. Apres faut roborer le ventricule, tant interieurement 
qu'exterieurement , comme nous auons dic au precedent Chapitre. En pluficurs con- 
trées du Languedoc , le commun peuple voulant faire perdre le hoquet à quelque per- 
fonne , difent qu'ils penfent où ilsont veu la Vierge Marie donner à tecer à fon Fils 
1£zsvs, ouautres femblables inwemtions, afinque pañ cette penfée la refpiration foit 
retenué , qui profite comme nous auons dit, & ce par letémoignage de Galien , l'efto- 
mach encftant rechauffé , la peur & la crainte foudaine qu'on donne par mefme raifon 
y profite. Mirepfus écrit , que l'antidotus à croco Efdra, & l'antidot alia foterios y eft 
fort proficable, ” 

Celuy qui procede d’inanition ou d'euacuatiom,comme apres Îes grandes purgations 
violentes ; ou vomiflemens accompagnez d'vne grande foif, fe guerit fi on fait boire du 
lait en quantité au fingultueux ; comme aufli des botillons fart nourriffans, & d'autres 
viandes beaucoup alimenteufes, Si le hoquet prouenoit d’acrimonie d’humeurs , il fe 


petdra fi on auale de l'huile d'amandes douces , ou de pillules de beurre frais , ou bien 


s’ilvfe de remedes qui rabatent l’acrimonie, comme font les bouillons de laiétuës, de 
pourpier , de decoction plan à auec du pauot, le mucillage de p/yllium, & decottion de 
febeites,le lait d'afneffe ou de vache, le fucre rofat; Les fyrops violats,de pauot,de nym- 


-phée , le Philonium Romanum, & autres. 


Donner vne cuillerée d’eau de vieà boire de Frideric Celar en l'importun hoquet , le 
fait ceffer foudain,& encore qu'il fuft d’inanition, la defcription {e rrouue aux remedes 
fecrers liu.4. chap. 5. l’huile de genevtier donné en quanrité de dix gouttes,auec quatre 
onces de bon vin. \ | 

Si en vne crife, ayant tous les bons fignes,ie hoquet vient, cela eft bon, car il denote 
que la crife fe fera par vomiffement : mais fi pour le vomifflementil ne ceffe, mais 
plütoft s’'augmente, cela eft dangereux. Si le’ hoquer eft accompagné de mauvais f- 
gnes , cela eft pernicieux, d'autant qu’il denote vne future conuulfñon, Le Hoquerve- 


nant apres vne fuperfluë & grande euacuation, foit naturelle & artificielle, comme Île. 


flux de fang , la fueur immoderée, le vomiffement, Aux de ventre exceffif, & ainfi des 
autres , n’eft pas fans danger. Et une playe & grand coup contondant , ‘il n’eft pas fans 
foupçon de mort ; & denote ençore plus affurément la mort , ‘ff apres le hoquet la con 
uullion ou le delire arriuent. | 


À 
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CHAPITRE XV. 


De la maladie dite cholera morbus. 


Holera des Grecs, des Latins, & François, qui l’appellent tous d’vin mefmenom, 
cit vne maladie ou fymprome du ventricule ; qui tft vne emotion & perturbation 
x de 
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| de l’eftomach fe vuidant auëc violence , tant par le haut que par Le bas. Ceux qui fonc 
aflisez de ce mal , font appellez de Pline bé/ieux. Elle prouienc de la corruption des 
alimens , où pour auoir pris quelques medicamens & ælimens qui fe font corrompas; 
parce qu'ilseftoient difpofez à cela , ou qu'on en auoit pris plus qu'il n’eftoit de befoin; 
& en plus grande quantité que l'eftomach n’en pouuoit cuire , maïs fe font corrompus, 
ou n’ont eité mangez felon l’ordre qu'il falloit,comme la courge mangée fe pourrit.faci- 
lement, fi elle n'eft meflée parmy les autres alimens; ainfi eft-il des melons, pepons, con 
F sombres. Les âlimens facilement fe corrompent és corps intemperez , qui neantmoins 
font de difücile digeftion aux cofps de bonne habitude;comime les viandes douceâtres, 
; + fades, & qui font particulierement propres à engendrer la bile , telles que fontles figues 
fraiches, abricots, amandes, noix, ou viandes acres, comme moérarde ; aulx , oignons, 
. pourreaux. Les bons alimens fouuent fe corrompent , encore qu'ils foient pris par bon 

ordre,en jufte quantité,à caufe de l'inremperie chaude du ventricule , & principalement 

de la bile. 

= Les medicamens qui engendrent ce mal, font ceux volontiers qui prouoquent le vo- 
miffement, ou qui attirent les humeurs au ventricule, comme font l’elebore, la colo- 
|  quinte, La fcammonée, le cichymal & autres. On remedie à cette maladie en oftant la 
caufe, pourueu que le fyncepe où autre fymptome femblable ne nous empefchent, d’au- 
tant que premierement il faut ofter toutes les caufes de chacune affection, puis venir 
contre l'intemperie, Et comme céla fe doit faire, & par quelles voyes Hippocrate le 
montre, difanc que le Medecin doit imiter la natüré, en purgeant par les voyes com: 
4 modes & propres. Les indices pour connoître La maladie font manifeftes, foit par vo- 
miflement , ou que par des flux de ventre ils fe vuident , accompagnez d’vne grande foif 
&c de fueurs : le poulx eft petit,les mufcles des mains & des pieds; principalement du gras 
des jambes , fouffrent tenfion & contraction. 

Cette maladie requiert vn prompt fecours, & parce qu’il n’y a point de Medecin qui 
foit tant ignorant, que du premier vol, ilvouluft arrefter cecre perturbation, ne proue- 
bant que d'humeurs fuperfluës & vicieules, d'autant qu'elles ont befoin plütoft d’eftre 
jettées dehors que retenuës. Partant fi le malade eft affligé d'vne nausée , ou enuie de 
vomir auec perturbation ; encore que le ventricule foit plein de viandes cruës, il luy 
faut donnet à boire de l'eau tiède, puisildeit mettre le doigt dans la bouche pour vo. 
mir dauahtage : On fera aduerty de ne prouoquer Le vomiffément auec de la mulfe on éan 
mielléè, on auec huile dy de l'eah, d'autant que ce dernier augmente les defluxions , & 
l'autre engendre dauantage des mordacitez & tränchées de ventre : aufli ne faut-il 


- auec eau-de l’ellebore, noix vomitiue, decoction.de refort, d’aferum, d'atriplex:, d'huile 
-& vinaigre, : 

Mais fi la bile ou autre humeur chaude eft contenuë dans le ventricule, il fe faut ab- 
ftenir du cout de medicamens chauds, & comme dit Aëce, il fe doit pronoquer auec eau 
tiede, non en petite quantité, mais on en doitboire en trés:grande , parce qu'vn peu 
d’eau fe tourne en bile, comme écrit Hippocrate ::mais la grande quantité eft rejecrée 
facilement,& lauc tout le corps de l’eftomach. Que s'il arriuoit que la picuite fuft caufe 
de cetre reftriétion, ou la crudité, ou l'aliment pituiteux,& le cempèrament de mefine, 
alors il faut mefler du fyrop aceteux auec l’eau tiede , ou quelque peu des autres vomi- 
toires, & il faut laïfler vomir le malade, jufques à tant que tout l'humeur vicieux ou fa 
plus grande part foit vuidée ; il ne faut vfer d’aucuns medicamens aftringeans, parceque 
la matiere qui eft agitée, & éleuée en haut, ne peur eftre retenuë , & aufli cela ne fe doit 
pas faire,afin de n’empefcher la vuidange des humeurs vicieux, 

Cependant fi auec le hoquet furuenoit vn tremblement ou des conuulfions, alors on 
donnera ordre par remedes externes pour remedier à tous ces accidens, & fur tout on 

* doit fortifier le ventricule : afin que l’arcraétion contre nàture qu’il fait du foye, delà 
atte ; ou autres parties voifines ceffe , d'autant que cetté excretion , encore qu'elle foit 
re ‘ " vrile, 


e 


 prouoquer à vomir f on y eft difficile, par vomiroires communs dr indifferens, comme 
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vtile, fi elle paffe mediocrité, ce n'eft pas fans danger : car les forces eftans abbatuës & 


: affoiblies ; la mort bien fouuent s’en enfuit. Le ventricule fera pluftoft fortifié par re- 


medes excernes qu’internes , parce que fans donner aucun argument de naufée, d'agita- 
tion & vomitffement , ils font leurs operations; cependantc il faut faire dormir & repo- 
fer le malade, & lors les medicamens externes ne feront oififs ni fans agir; puis il faut 
vfer de medicamens qui aident la concoction , prouoquans à dormir , & faffent ceffer le 
vomir, & tous doiuent auoir de l’aftriétion , foit en caufe chaude , ou en celle qui 
eft froide. : | 

Communement les medicañens fontonguens , fachets, onéfions d'huiles, decoitions. 
d'herbes , ou de leurs fucs , ou des fruits, ou despoudres , enfin des emplätres: Et en 
cette maladie tant aiguë & perilleufe , il faur élire des medicamens qui fondainemene 
agiflent ; aident & pererrent , par leur tenuité, qui re foient emplafiiques 8, 
qui ayent beaucoup d'affriélion, comme font les fomentarions @es herbes & les huiles : 
car les fachets compolez de poudres feules , & les emplatres ne fonc de long: remps 


leurs operations + il faut commencer par les huiles ; car elles fe crouuent toüjours plu- 


toftpreftes par tout : cependant que à fomentation fe preparera, l'huile parce qu'il dé- 
läffe ,j'empefche la conuulfion , &irelaxe yet forc propre. En caufe chaude l'huile 


rofat de coing, de myrthille, fontbons, parce qu'ils roborent , reftreignent & ra- : 


fraichiilent, 

li faut prendre indication de la partie, qui eft l’eftomach pour fa fonction , qui fert à 
tout le corps par fachaleur , on s’effayera de la conferuer en meflant roufiours parmy 
les huiles froides , des chaudes ,routesfois en petite quantité, comme de menthe , de 
maftic , de lentifc , d'abfinthe &nardin, comme s'enfuit: 22, Oleum omphacini , re- 
farum:@ myrtillorum ana Zi olei nardini Z SL. mifce, pour oindre l’eftomach en cau- 
fe chaude: Mais en caufes froides on vfera aufli d'huiles & medicamers froids parmi 


… 


les chauds, parce que c’eft le prôpre des fioïds.de refferrer fur toutes leurs a@ions, on 


en vfera comme s'enfuit: 92. Olei mafltchini, de mentha, dx de abfinthio ana 3: vj, 
Olei myrtillorum, vel rofarum , vel cyndoniorum 4: le cour fera meflé, & faite vne on- 
“ion ouliniment pour l’eftomach , y adjouftanc vn peu de cire, Et pour mieux arrefter 
le vomiffement, on finapifera le ventricule dela poudre fuiuante, apres l’onction des 
huiles : 22. Spice nardi, fchænanti, cyperi, macis ana D.j.rofarum myrtillorum, fan- 
tallorum, coriandrorum ana 3.8 coralli rubriZ.]. fera fait poudre fubrile , de:laquelle 
on finapifera l’eftomach apres l'ention des huiles, On‘pourra auffi vfer dela fomen- 
tation fuiuante : 2L. Corricis cydonij, vel mefpili, vel quercus À ij. fummitatum myr« 
thi & féminis ciufdem, vel fummitatum piri (yluefiris, vel liguffri, vel oleaftri M. ij. 
corticis mali granati,balauftiorum ; fumac berberis , gallarum ana 3:j. rofarum ; P. js 
fera faire vne decoction auec de l’eau & du vinaigre, mais peu ; que fi on ne pouuoït 
recouurer de myrte recent, on pourra mettre en fon lieu des rainceaux de poirier fau- 
uage , deméplier, de forbier , de corncollier , de berberis, ou d'autres de fembla- 
bles vertus, y.adjouftant de la menthe, del’abfinche; qui font des herbes chaudes, 
commenous auens écrit des huiles, afin que la vertu des medicamensaftringeans froids. 
puiffe penetrer. | 21 

En la caufe froide la fomentation fe fera d'herbes chandes:&c aftringeantes ; ainfi que 
s'enfuic ::2Z Abfinthii, menthe ana Mi]. corticis citri). Zi: anthos flæcbados, éy flo- 
rum camomille ana p.j. leminum calidorum maiorum: anz 3:5j. cyperi 3.vj. fera faire: 
vne decoction de toutes chofes.auec du vin & eau ferrée par égales.portions, & fur 
la fin on y mettra dumacis, &vnpeu de canelle,comme de chacun vne dragme,& fera: 
faire vne fomentation, Apres l’eftomach fera oingt des huiles fufdires. | qui conuien- 
nent à Ja caufe froide ; quelques: vnsrirenc des fucs, desherbes, frui&s d'arbresen cau- 
fe chaude ; de méplier  boirier ,grenades,conmes;forbes, dx arboulfiers ; & font. fomenta-- 
tion fur la partie., ÿ0 | 

En cettemaladie, la wertonfe: appliquée entre l’éftomach: & le:nombril,profice beau 

coup 
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coup: car elle retient ce qu’il faut retenir de neceflité , foit aliment où medicament, & Ventoufe bon 
s'itfortifie le ventricule: mais fi lexcrerion venoit du foye, pour la colere ou bile, remede à ce 
qu'on voit euidemment fortirpar le vomiffement, amertume de La bouche , & chaleur #41, 
du ventricule, il faut appliquer la weroufe fur le foye ou la ratelle, quand ces parties 
fe déchargent dans l'eftomach , car ils prouoquent lefdires parties à plus grande ex- 
pulfion , par laroboration & forces. qu'y agiffent les medicamens aftringcans.: mais la 
ventonfe retient du tout en tout, & fur l'eftomach fera bon d’y contihuet d'apphiquer 
des aftringcans ,. comme nousauons dit, afinqu'il ne foit plus difpofé à receuoir les 
humeurs que le foye & la ratte y enuoyent en fe déchargeant. 
Ayant fait toutes les chofes fufdites,fi l'eftomach eftoic vn peu mieux qu'auparauant, Quand faus 
& ne fuft plus tant troublé , il faut veniraux remedes incernes, qui agiflenc bien plü- v/ér 4e re 
* rofbque les externes. Les chofes donc qu’on prend parle dedans , font 4Ëimens on me- Medes ins 
 dicamens, & faut commencer par les 4limens, notamment s'il eft queftion de la perdi- ernes. 
tioudes forces vitales. Mais eftans les forces bonnes & yigoureufes, ce ne fera que 
bien fair de donner quelque chofe qui foit vn peu detergeante, afin que ce qui reftera 
ded'humeur, foir euacué comme en mariere chaude, donner de l’eau d'orge auec vn peu 
‘} de fucre ; à la caufe froide, de ladite eau auec dela canelle. Donc en caufe chaude on 
n ” pourra vfer de la decoction fuiuante: 22. Mirobolanorum citrinorum 3.ij. fiat decoctie 
ir aqua hordei; dy in colatura Zi). diffolue faccari parum. Que fi on vouleit purger 
… dauanrage, On pourra donner dela rhubarbe, & du fyrop de rofes laxatif. En celle qui 
procede de caufe froide, les pillules de hierapicra, & de aromatico rofato , & autres 
qui derergent l’eftomach fans crauail. Il faudra vler d’alimens qui foienr propres à di- 
-minuer la maladie , comme en caufe chaude on ordonnera du pain maceré & trempé Aimée 
aucc du ixs de grenade , de l'orge mondé, dans lequel on aura mis vn peu d’eau rofe & quels & 
de fucre, & d’autres viandes qui s’aualent fans beaucoup de peine, & qui ne fe corrom- ; 
pent pas facilement , & nefe puiffent pas vomir, comme les preffis & coalis de chairs x 
 & les viandes roffies: aufli les alimens medicamentaux font approuuez ; comme le. 
cotignac, le pain trempé en jus de grenade auec vn peu de canelle , ou dans de l'hypo- 
cras, l'écorce de citron eft aufli bonne en caufe froide, La confettion cordiale en for- 
me de poudre digeftiue fuiuante aufli fera bonne : . Mirobolanorum conditorum 
"  num.s.coralli rubri 3j. vrionum D.]. fragmentorum lapidum pretioforum 3.8. bol 
… Armeni, terra figillata ana Dj. facrari rofati tabellati quantum fufficit, far puluis 
pro confectione. {ne faut oublier les orges mondez aux deux caufes, tant chaudes que Confeition 
froides , meflant en caufe chaude vn peu d'ess dépourpier ou de plautain parmi. Et en cordiale, 
… | caufe froide , de l'eau de menthe, de la poudre de canelle, de gerofles ; autant en faut-il Come faut 
_ fairedelagelée, &-n’oublier fi-toft qu’on aura pris de la viande, d'appliquer la ven Préparer les 
.  toufe entre le nombril & l'eflomach , l’emplâtre de ranis de Mefué , comme celuy de 0rges mon- 
mica panis y (ont tres-propres. | deg aux 
. T'envais écrire de deux, que j'ay expermenté fouuent , dont lepremier eft: 22, Fa. caufés. 
rine lentinn , quartarinm vnum , fumach, bérberis , coriandri , olibani ana 3. ïj. fucci Experience, 
plantaginis , cydoniorum , aut forborum , ant rubi quantum fufficit , incorporentur , fiat Cataplame, 
cataplafma, pourappliquer en caufe chaude, & le fecond en caufe froide eft: 22. Fa- Remede de 
rin& hordei dx lentinm ana 3.j. incorporentur ; cum [ucco cydoniorum ; vino ffyptico , Mirepfuse 
…—. drpancoaceto, fera fair yn cataplâme & mis furl'eftomach. Mirepfus à écrit l'aniido- Spagirics, 
tus Athanafia alis, & l'antidot de Galien, qu’on appelle lypfiponos, c’elt à dire,allegeant | 
les douleurs, & celuy de Sampfucho etre propres à ce mal cholera. Les Spagiriques 
écriuent.que les effences & fels de coraux & perles, font propres, lorfque les coleriques 
tombent en fyncopes ; comme auffi font Les fyrops de Jcordium , de cinnamome , de dia 
— margaritam frigidum Cr calidum , aqua caponis Gefneri, les (yrops perlarum , dr cario- 
thylorum , que le prudent Medecin appliquera bien à propos. as” 
Ce mal ne doirpoint eftre negligé, car 1l y furuient /yncopes ; atrophie, ou amaigtife Prognofiie, 
-fement de toutle corps , apres fouuenr la mort. , | 
Pratique, Tom. 1. FE CHAPE 
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CHAPITRE NVES : 


De la beauté du VENTRE , de [es difformitez & maladies. 


Pres auoir écrir detoutes les beautez , difformitéz & maladies de l’eflomach , il 
fera bien à propos de traiter des Leautez du vetre » qui elt contiou & lié à l'e- 
Bebsnté du ftomach, &deles difformitez &c maladies, Cette partie ; d'autant qu'elle eft couuerte 
no e des babillemens, & premierement de la chemi, e, que l'on dit qui couure tout ne fe voit 
que par les iugemens que l’on en peur faire du port y habitude du corps : Toutesfois 
fi fuiuanr Le jugement de Paris, nous voulons juger à veuëé découuerre, nous eftimetont 
la heauté de ces parties confifter en ce que les flancs foient releue? , le ventre net, 
poli, vi , fans rides, (ans fiffures, fans aucune tâche, rond, mollet ;& mediocrement 
gras dy relené . les hanches hautes, ploïnes , folides, & charneufes, il s'en faut rappor- 
ter aux Dames, Damoilelles , & Bourgeoifes ,lefquelles pour auoir les hanches hautes 
& pleines, ont inuenté des haufle culs, & autresfois des vértugalins. . 
Difformité Toutes ces trois parties font renduës différmes en plufieurs façons, quand les flancs, 
du ventre. ventre dr hanches font abbatus ; menus dy chetifs; & quand ils font ridez à quand la. 
Maladies. hanche eff hors de fa place, & autres chofes femblables. Nous n’apporterons pas icy 
que peu de remedes pour rendre les flancs , ventre, & hanches releuées. Ses maladies 
fout diarrhée, l'enterie, dyfenterie, flux de ventre ; tenefmes, on épreintes, colique E: 
iliaque, palfion, les vers, & autres, de toutes lefqueiles difformitez,vices & maladies. 
nous parlerons particulierement. Mu : 
Pour rendre én bon point ces parties , il faut [e Dies nourrir, & manger des viandes 
# qui engendrent quantité de bon fang ; de bon pain , bon vin, dormir la matinée, nerr4- 
mailler que moyennement ; & fur tout n’auoir aucune trifieffle. À fon réveil le matin , 
fe faire frotter les hanches auec les mains de quelque perfonne vn peu échauffée , juf- 


Pour en- 

graifer les ques à ce qu’elles deviennent rouges , & continuer ainfi tous les matins. Il y en a 
hanches. quelques-vns qui s'aflifent dans vn demy bain, compofe d’origan , calamenr, fenugrec, 
Ventres mai- femence de lin, rofes, camomille ,aneth, melilor,& fe font frotter les hanches & ven- 
gres, tre affez roidement : par ainf ils y feront attraétion de fang , ou bien y appliqueront 


des pications , c'eft àdire, emplâtres de poix noire, puis les tirer de violence, Les pi-. 
gnons, piftaches, amandes, auclanes , moüelle des noyaux de cerifes , les raifins de w 
Damas, de Corinthe, le laiét de brebis engraëffent, comme aufi fait le ris cuit auec du 
lai®, les jaunes d'œufs frais; vfant des chofes fufdires , & bien à propos , ces parties fe 
releueront, & fe rendront en bon point. 

Les femmes ont le ventre ridé & fifluré , qui ont efté negligentes d'oublier aux in- 
Chofes qui conueniens & difformitez, que le pefant fardeau de leur enfant a couftume d'apporter, 
engtailini, leur ventre en eft enlaidy outre les rides & fiffures À d'ulceres 4 écerchures > Varices y re 

Là ptures de veines , cicatrices, & autres quafi infinies laideurs du cuir , ou de tout le ven- 


© Demi bain. 


tre, où d’vne partie , à caufe de la grande pefanteur de l'enfant, qui diftencpartropla 


peau du ventre , qui par les remedes qui s’enfuiuent fera reftanrée, 

Prene? farines PE de fenugrec , d’amidon , de tragagant quatre onces , rerrs 

Caufes de  femia ammoniac, de chacun trois onces, maftic, moi Île de cerf, de chacun quatre on- 
fures & CSS, faices diffoudrele tragagant en lai& , & pulueriiez le refte, faites de petites paftil- 
les que fecherez à l'ombre 3 diffoudez en quelques-vns en lexiue de farment pourém 
frotter le ventre, ou pourle plus fubir & facile, faites cuire Fcves entieres en vinaigre 
où en voftre propre vrine; pilez-les , & les emplatrez fur le ventre, Que là han- 
che hors de fa place ne rapporte grande difformité au ventre, ii n'en faut douter, 
car il Le rend maigre, chetif & aualé, Du coffé de cetic luxarion , on trouuera au 
j; Lure 
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De la diarrhée on flux de ventre, CHAr.X VII 2:7 
liure cy-dernier , traitant des diflocations ou déloüeures, comme ce mal fe guerira, 
Pour reftaurer le ventre amaigry &aualé, il n’y arien de meilleur que d'aualer tous 
les marins d'vne eau de Quercetan, qu'il appelle admirable, pour remettre les forces 
& reftaurer tout le corps ; Aufli l'eau de chapon de fa defcription a mefme effet , qui fe 
_trouucra dans fa Pharmacopée. Et pour les rides, fiffures, & autres difformitez du cuir 
du ventre, l'huile de noyaux , l'huile de myrrhe tirée chimiquement, & l'huile de cére- 
“bentine le font affurément. 5 
Les hanches , flancs, & ventre ne fe releuent qu'aux jeunes femmes quand font che- 
tiues, ny les fiffures & rides du ventre de mefme. Ces chofes fe corrigent aux jeunes 
facilement quand elles y donnent erdre de bonne-heure. Or venons aux maladies du 
ventre, apres auoir écrit de fes diformitez, & commençons par la diarrhée. 


CHATDITRE XVII 
De la diarrhée, ou flux de ventre. 


larrhée des Grecs, n’eft autre chofe qu’vn grand flux de ventre, fans viceration ou 
inflammation : il fe fait à caufe de l’imbecillité des parties feruantes à la conco- 
éhon,ou par lesalimens pris en quantité , humides & vifqueux , & par leur corruption 
& mordacité eftans contenus dans le ventre , & aufli d'vne defluxion des parties fupe- 
rieures, fe déchargeans dans la capacité du ventre,ou par l’imbecillité d'iceluy. 
Les indices par lefquelles ils font connus font manifeftes : car s’il fe fait à caufe de 
l'imbecillité des parties qui feruent à la digeftion, à fçauoir de l'eftomach, des boyaux, 
du foye & de laratelle, vous rechercherez ces indices dansles propres Chapitres, Si 


 c'eft pour la crop grande indigeftion du mauuais aliment, fe connoîtra partie par les 


paroles du malade, partie des chofes qui fortent par les egeftions , d'autant que fi elles 
font bilieufes , elles feront jaunâtres,8& donneront vn fentiment d’acrimonie , & chaleur 
aux malades, qui auront auffi vne amertume de bouche, vne foif, vne habitude maigre 
de tout le corps, & autres qui montrent vne habitude bilieufe. Que fi la caufe eft pi- 
tuiteufe, les chofes qui fe rendent par les egeftions feront totalement contraires aux 
chofes que nous venons de dire. Et fi les humeurs qui defluent de la tefte caufent certe 
diarrhée , les egeftions feront fpumeules , & tel malade fera de temperament pituiteux, 
principalement ie cerueau. Side plenitude de tout le corps, ou qu’il foit critic , fonc 
faciles à connoïre par le recit du malade , ou ayantconnoiffance dés maladies prece- 
dentes. è 

Or fi le flux de ventre vient d'intemperie, il faut proceder à fa guerifon par fon con- 
traire, ainfi que nous auons écrit au chapitre de l’imbecillité du ventricale : Mais fi 
pour d’autres caufes celle de diarrhée procede, & femblaft que nature fe vouluft dé- 


. charger par iceluy des humeurs nuifibles & fuperabondantes', & que ceux qui en font 


faifis le portent fans aucune moleftie, lors il ne faut rien attenter, mais laifler faire na- 
ture, voire mefme luy faudroit aider par quelque petit & benin medicament : car de je 
reftraindre, ce feroit engendrer vne plus grande maladie , d'autant que bien fouuent 
ces humeurs refferrées dans le corps rapportent des douleurs de refte,comme de lechar- 
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gies , phrenefies, parotides, & autres femblables qui ne font fans danger. C’eft pour- Quand il pe 
quoy il ne faut pas du commencement empefcher les purgations des humeurs, qui ne faut re- 
rapportent que du bien à la perfonne : Mais apres qu'il a beaucoup flué par vu long- féraindre, 


temps, & que le corps vient à s'armaigrir @r perdre fes forces, lors il faut s’efforcer de 


l’arrefter , vant par remedes exterieurs appliquez {ur le ventre , qu'interieurs, puis par la Quand il 


bouche, & par clyfteres. 
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Si les excremens bilieux font purement vuidez , il ne faut incontinent les arrefter, 
mais les altérer & reduire en meillèure qualité, & plus faine,car l'humeur bilicux affem- 
blé tant dans Peftomach qué dans l'inteltin éeiunum & retenu, rapporte de grandes in- 
commoditez, d'autant qu'il renuerfe le ventricule, & rapporte inflammation aux vilce- 


res, allume la foif, caufe la fiévre, & ameine les douleurs de eite fufdires,& en un mor, 
il fair Le mal plus grand. Que fi les humeurs font en grande quantité, il faudra aider à 


la nature pour les faire euacuer par des medicamens benins pris par la bouche, com-" 


me auec infufion de rhubarbe, manne, cale, & autres, ainfi quelle Mececin ad- 
uifera. 
: Puisle malade vfera du laiét de quelque animal, comme de vache,chevre,ou brebis 


non d’aneffe , lequel fera boüiili auec vne quarté partie d’eau , ou bien éteindre dedans 


certains morceaux d’aciers, ou des cailloux ardens. Et fi on reconnoit vne grande fié- 
vre, on lairra l’vfage dudit lait, d'autant qu'il n’eft pas bon aux febricitans. Que fi la 
bile s'amañloit dansles inteltins, les clifferes d'eau d'orge auec du fucre rouge, on caf- 
fonnade y font propres apres des medicamens & alimens'aftringeans ; ainfi que nous 
auons écrit au chapitre de Cholera, & on y procedera de mefme par l'exterieur. 

Mais fi le flux de ventre procede d’humeurs crafles, lenrs, piruiteux, ou corrompus, 
il faut commencer la cure par la purgarian, & faire d’autres chofes, comme vous trou- 
uerez au chapitre de l’imbeillité de l'eftomach, traitant de cette matiere, fans oublier 
les clifteres, principalement fi les inteftins en eftoienc pleins. Er en ce cas fur rons les 
autres fimples, le petit cenraureum , & la rhuë en decoions & clifterisées font met- 
ueilles ; auec huile de mefme. Er apres les remedes interieurs, le déscydonium cum fpe- 
ciebus, & auttes qui auroient vertu d’échauffer, & deffecher. Er pour l'exterieur, il 
Faudroit fomenter , vindre, dy cataplämatifer l'eftomach & le ventre de chofes aftrin- 
geantes, comme nous auons écrit au precedent Chapitre. ? 


= ” Æ 


A celuy qui procede dela faculté retentrice debilitée, il faut faire de mefme à l'ex- 


terieur, vfanc d’huiles & onguens aftringeans & confortatifs fur l'eftomach, comme 
d'huile omphacin, de rofes, de coings , meflant parmy vn peu de vin auflere, & à l'inte- 
rieur on viera des trochifques fuiuans : 22. Rofarum rubrarum; granorum myrthi, fu- 
mach , boli armeni ana quantum [atis cum füucco plantaginis, fiant pillule debite quan- 
titatis: on en donnera deux dragmes ou enuiron auec de la decoction de meliffe : Les 
pebins des raïfins mis en poudre , & en boire la pefanteur de‘demie dragme , auec duwin 
couuert, reflerrent le ventre. “YrA 

Si la fuxion procede du cerueau, ce qui fe connoit, comme nous auons dit, par l'e- 


cume des excremens, alors il faudra purger le cerueau par des pillules, elles que font” 


les coccées, fetides de hiera cum agarico, deflecher le cerueau par fachets compofez | 


ainfi : 22. Florum anthos dr flæchados ana p.iij. furfuris macri, M5). frigantur in 
far:agine, & feront faits fachets ; on viera aufli de caputpurges , & mafticatoires, & 
de ventoufes fur les épaules, & luy appliquer fur la tefte vn grand emplätre de cero- 
neum. Ses alimens feront aftringeans, & les remedes excerieurs auf. Le parfum fui- 
uant eft cres-bon pour deffecher : 92. Ladani depurati, hypociffidos ana 3, 1j, ms 
fliches, thuris ana 3. ij.nucis éupreffi; nucis mofchata, rofarum, corienari ana 7 ju 


ricphylorue 3. À. fandaraca 3.ïj. benjoin de firacis ana 3. j. excipiantur terebentines - 


dr fant trochifei, delquels le malade prendra le parfum tous les matins, &c les foirs 
pat la tefte. : 

La Diarrhée peut eftre aufli causée pour auoir demeuréen vnair froid, les pores 
cftans fermez, par lefquelsles fuliginofitez du-corps paffent, lors il faudra faire yyer le 
malade par des bains fudorifiques , ou potions , ou étuues ; ainf il s’arreftera fans ou- 
blier de toùjours roborer le ventricule, le caillé de cheurean , & du vean, y font tres- 
propres. On,en peut prendre aufli gros qu'vne féve rouslesiours ,. meflé auec va 
peu de vin, où eau de plantain ; ou autre liqueur,aftringeante, manger de la purée de 
féves écrasées, ou de la farine d’icelles en faire de la pañte royale, ou des gaufres, ou 

des 
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= des oublies, chofe tres-bonne, Nicolas écrit que mel rofaium , où fyrupusad diar- 


._ rhœam gr choleram y clt bon, comme auf le foye du bouc cuit auec du vin auftere, 
& de ce vin en boire quatre onces tous les matins. L£s Spagirics difenc tes pillules de 
cynoghffa eftre propres , le philonium maius dg minus, la gomme des racines d'vn pom- 
mier portant fes fruits acerbes , & l'eau tirée chimiquement de poires fauuages, & 
des forbes auf, les pillules du Sieur. de la Riuiere , jadis Médecin du Roy Henry IV, 

Fe font tres-propres contre la diarrhée capitale;la defcriprion fe trouue dans ia Pharma 
#. copée de Querceran ‘ La te | 
La Diarrhée qui eft critique, eft bonne & falutaire, eftant accompagnée de bons fi- 
gnes. Le flux de ventre procedaut de l’imbecillité des parties internes, eft dangereux : 
celuy qui fuit vne grande dyfenterie, et mortel; comme aufli celuy qui eft engendré 
par la bile pure & fincere, accompagnée de foif, eft aufli mortel : autant en faut-il en- 
tendre de celuy qui eft causé de bile noire fincere, 


CHA PER EE HOGV IE EL 6 


De la Lienterie. 


» | 


Jenterie eft vne foudaine fortie des chofes qu’on mange & boit, fans aucune ou 

« fort peu apparente alteration,où concoëtion, & ce par egeftions ou dejections ; c’ett 

MN ja definition qu'eafait Galien : Cela arriue lorfque les alimens ne font pas retenus tour 

le cemps qu'il faudroit, pour eltre ioeux alrerez & digerez, tant dans l'eftomach qu'aux 
inieftins {perieuts, qui ont cette mefme pu:ffance. \ 

Iis,ne les retiennent, parceque ces parties qui font naturellement rabouteufes & fi- 
nueufes , font remplies de picuite où de quelque medicam-nt laxatif, Mprocede auffi 
d'auoir mangé des alimens'rrop gras, qui rendent les parties lubriques & gluilanres, 
tellement qu'elles ne peuuent rerenir les viandes.  D'autresfois l'imbecillité de ces par- 
tics'en peur eftre la caufe, par l'obffruition des veines miferaiques, lors il fe fait vn 
finx chyleux : Certaines fois il prend fon origine apres les autres flux de ventre; & fi 
-elle vient apres ladiarrhée, dyfentetie, ou longue maladie, elle fera dangereufe ; d’au- 


; : Us : Ÿ 
. tant que ceux-cyayans b£foin d’yvne grande reftauration de forces , ne peuuent fe re- 


". mevcre en bon eltat, s'ils ne cui/ent \ déféribuent » Cr affimikent bienles viandes, Cette 
€ maladie s’engendre à fembiables malades à caufe de l'imbecillité des vertus naturelles, 
principalement.concoétrice & rerencrice: quelquesfois auec vne hydropife,l'eau ayant 
pris Ton cours par le ventre. 
De quelque caufe que vienme la lienterie, les malades ne fentent point les viandes 
*  qu'ilsontdans l’eftomach ; & acquierent vne habitude mauvaife, & leurs egeffions fre- 
auentes font aqueules, blancheätres,inégales fans aucune fanguinolence & biliofté , ou 
) s'ilyena;c'elt aflez rarement, Les lienteriques fentent vne ardeur par tout les hypo- 
chondres fe dilatans,qui amene vn degoütement & appetit perdus c’eft pourquey il fau- 
dra donner ordre incontinenr,tant par les remedes internes qu'externes,que la maladie 
foit châriée par les roborans & confortans, defquels nous auons écrit 44 chapitre de 
l'imbecillité du ventricule de diarrhée prouenante d’intemperie froide & humide , ou 
que nous écrirons au chapitre de dyfenterie. Si cette affection vient de pituite lente, 
lubrifiante, le ventricule & inteftins fera purgé auant toutes chofes,par des medicamens 
qui purgét la pituite,auec agaric infusé dans du miel,& le donner à boire auec le même 
miel, ou auec les pillules de hiers cum agarico mafliche. Apres l’euacuation & deterfion 
on donnera des medicamens qui pourront sider la concoélion, comme.la confection d’4- 
romaticum rofaium, diarrhodon abhatis, diagalanga, rofata nouella, dr fimilia, 
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530. Livre Ill Delaboautéer fanté corporelles 
A l'exterieur on fe feruira des remedes, defquels nous auons éctit #w chapitre de 
l'imbecillité dudit ventricule, de l'intemperie humide ; Et en certe caufe il faut mer- 
tre plus d'échauffans & corroborans , qu'en tout autre flux de ventre: e'eft pourquoy 
le cerat de Galien flomachique eft icy recommandable, & l'emplätre dinin y adjoütanc 
des poudres de galanga, de gerofies & maftic, malaxez auec huile de menthe, ou de 
myrrhe. Le catapläme fuiuant fe trouuera propre: 92. AL'ynthÿ ficei, menthe ficce an& 
M. j. corticis citrÿ ficci + ij. carnis cydoniorum quar:arium Vnum, corticis mali gra 
mati 7. j. panis albi 15. vnam, fiat decoélio in vino fhptico , contundanturs x per cri- 
brum mittantur, quibus adde ladani puri, de hyposflidos ana 7. cyperi galanga, 
cariophyllornm  mafliches, cardamomi, macis, nucis mofchate ana % j. fhica nardi,3.j, 
incorporentur ffmul addendo olei de abfynthio x myrthini quantum [ufficit , reducantur 
ad formam cataplafimatis, fera appliqué fur le ventricule. Ou bien former vn onguent 
des huiles & poudres contenus dans ce catapläme fufdit, & auce de cire en faire 
onguent, | f 
Si La lienterie prouient d'auoir vsé de viandes trop graffes & oleacineufes , il fe faue 
abftenir d'icelles , & au lieu en manger de feches & épaiffes : bien qu’elles foient de 
difficile digeftion. Car en ce cas elles font plus falubres , ainfi qu'Hippocraté l’a écrit, 
difant que les viandes qui proîmptement fe tournent en alient,caufenc {leurs dejections 
foudaines, Toutes leurs viandes feront accompagnées de pain dé froment,comme auffi 
les gaufres, oublies, & autres parifferies qu’on leur prefentera , feront compofées 
d'amydon. Puis il leur faut faire manger des taillerins de froment, cuits auec chair de 
chapon , de mouton & bœuf, plütoft que de veau, d'autant que les chairs des animaux 
alaiétans font laiétueules & laxariues , & toûjours faut offer La graiffe d'icelles ; & s'ils 
en veulent manger de rôties, ce fera fans Les larder , les œufs durs bons, & autres vian- 
des dont nous auons parlé au Chapitre dela diarrhée, & faut qu'ils mangent & bôiuenc 
peu à chaque repas , afin qu'ils retiennent mieux, & le prennent de meilleur appetit. . 
Sera bon aufli de pofer vne vestoufe entre l’eftomach & le nombril, comme auons dit 
au Chapitre de Cholera. 6 
La lienterie outre les caufes fufdites , fouuentesfois cft caufée de bile, meflée parmy 
les alimens dans l'eftomach, ou qui s’eft coulée dans l’ecphyfe ouinceftin duodenum, 
qui en euacuant les excremens des boyaux, fait defcendre les viandes, auant qu’elles 
foient parfairement cuites & digerées, & à cetre caufe , faut donner des medicamens 
qui purgenc certe bile , de faurer,danfer,courir ou trotter à cheual fi-toft apres le repas, . 
cela caufe lalienterie , comme aufli l’vfage des poudres digeltiues par trop chaudes, 8c° 
aftringeantes apres le repas,& ces caufes oftées, fi-toft elle ceffe, Elle fe fait aufli com- 
me nous auens dit, apres vne vraye dyfenterie , a caufe d'vhe cicatrice, qui pour eftre 


sa 


trop liffe & coulante demeure aux inteftins, & pour cette raifon luy ont imposé ce nom 


de lienterie: Pour la curation d’icelie les Praticiens ordonnent d'vfer de viandes acres, 
comme de moütarde, d'oignons & d'autres femblables, pour faire quelque afperité 


à cette cicatrice : Mais ils fe trompent,car eftans meflez parmy les humiditez du Corps | 
& des alimens,ils perdent leur acrimonie. 


Or fi le flux de ventre cft chyloux , à caufe de l’obftruction des veines mefaraiques, 


ou que le foye ne faffe nulle attraction, pour ofter ces obftruétions, faudra donner deux. 
ou trois pilules d'aromaticum rofxium, où de hiera. Et fi le ventre n’a encore gueres 
flué, l’on pourra donner defdites pilules preparées auec agaric & vn peu de cinnamo- 
me, comme auflilés fyrops de Bifantiis , d'acereux fimples auec eau aperitiue , ou auec 
de la deco@tion de cyperus, de chicoréc, de rubis maior, d'ervngium, de paflinaca 
fyluefiris. Toutes ces chofes fufdites. font apperitiues, & nebleflent point la Faculté 
concoctrice; | | 
L'on oindra le ventre & l’eftomach d'huile de camomille auec du vin blanc, ou de 
l'onguent fuiuans : Olei amygdalarum amararim 2.1. olei nardin: d chamamelini 
ana À: je Véni albi 3 j B decoquantur leuiter, deinde aûde cera quantum facés there- 
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De la lienterie. CHAP. XVIIL 231 


 Bentina abientina 3.8. fpica cellice fhænanti , cyperi , galange > ana G.j. feminis api, 


petrofel. ana % f iera fait vn onguent duquel on oïndra tout le ventre, principalement 
autour du nombril, d'autant qu'à ces parties il faut ofter les obruétions, mais für l’e- 
ftomach 1l faut vier de grande aftriction , c’eft pourquoy fi on veut oindre l'eftomach 
dudir onguent , on le pourta faire affurement : maïs apresille faudra fénapifer de la 
poudre fuiuanre : Q£, Coralli rubri , mafliches , aloës, granorum myrtilorum, dr vua- 
rum ans 3j. rojaram , malcori), dr cariophylorum ana D.ij. redigantur in puluerem , 
pour en vler comme nous auons dit. 
La decoction lienterique de Querceran eft tres-propre à ce mal, comme auffi le fy- 
rop de /amio ou de urtica morrua , le [yrop de corallis, & le crocus Martis , le dixccr. 
Ainm Nicola , la Micleta Nicolas , diacordinm AGuarij ; Fragea granorum aëles ; cen 
famburi, de Querceran. ; 
Hippocrace dit que c’eft chofe dangereufe, lors qu'vne lienterie fe purge par le haut 
en Hywer. Au contraire, qu'aux longues lienteries faire des rots gîgres, lefquels ilsn’a- 
uoient encore fait , que c’eft #on figne. Auicenne écrit que la lienterie qui eft caufée de 
matiere froide & humide par fa longueur cafe hydropifie, & de difficile curarion. Et 
que celle qui procede d’auoir pris quelque medecine acre , qu'elle cawfe la dyjenterie , 
& vlceré auxinteftins. Hippocrate écrit qu'vn flux de lienterie venant fur la fin d’vne 
maladie ÿla worc eff prochaine. Aufi que le hoquer furuenant à la lienrerie , eft vn per- 
nicicux fymprome. Le mefme dit, que furuznans des vomiffemens à vne longue liente- 


me, cela eft rres maunais , & que la caufe cft inconnuë. 


— 


CHAPITRE XIX. 
De l Dyfenterie, os flux de fang. 


E mot de Dyfenterie, felonles Grecs , n'eft autre chofe proprement qu'vne exul- 

cération de boyaux , les Larinsont nomme cette maladie tormina , qui n’eft à dire 
que tranchées de ventre , :patce coùtumierement les malades durant ce mal font 
grandement toufmentez de tranchées, & cela n’a point efté dit fans caufe , particuliere- 
ment en la defcription : car felon que témoigne Galien, ilyena de quatre fortes. 

La premiere sft quand le fans eft rejetté , pour auoïr perdu quelque membre , où 
pour audir fait l'exercice accoütumé » où pour auoir efté fupprimée quelque euacua- 
tion coûrumuiere à lanature , comme hemorrhoïdes, flux de fang par le nez, parla ma- 
trice & autre partie ; La feconde en laquelle on en reconnoit par les dejcétions que 
du fang aqueux reffemblant du tout à l'eau en laquelle on autoit laué de la chair fraif- 
chement tuée ; Lasrorfeme auf , en laquelle il fe reconnoit vn fang plus'noir ou fplen- 
dide ou naturel , qui eft meflé de fang & de bile noire. Mon intention n’eft pas de par- 


_ lerde ces crois , nrais de cetre gwarriéme, en laquelle peu à peu & par petits interual- 


les il forc du fang pur, d’autresfois gr#mcleux auec du pus ouapolteme, & comme r#- 
res de biyaux, fouuentesfois auffi où l’excrement fecal eftant lié & épois , eft ar- 
roufé d: quelques goutes de fang LS 
Et cette- cy fe fair à caule de lulcerarion des inteflins , laquelle procede bien fou- 
uent dés caufesexrernes , comme de l'air trop chaud ou froid , ou humide ou veneneux: 
Pour auoir au pris quelque medicament acre ,; comme de la coloquinte , fcammonée,, 


_agaric & autres fémblables , d’auoir auffi mangé des fruiéts, de cruditez, vfé de viag- 


des actes, comme moûtarde, aulx, oignons, épiceries violentes & autres. D° la defiu 
xion des humeurs de tout le corps, & s’amaffansau ventre, ou qui fe font engendrez, 
dan$les inceftins. Elle commence auf fouuenc par des épreintes ou cenefmes, ou d’elle- 
même. ñ Premierefncot 


re 


Remedes 
Spagiriques 
€ autres. 


Lin, 4. aph, 
12. Aussen- 
ne 16,.tr, I. 


de caufis 
flux. 


Prognoflie. 


Definition 
de dyfeste- 


rie. 


Quatre efpe- 


ces, 


Lib. de caw- 
fs [ympe. 


Icy ne fe 
traite que 
de la qua 
triéme éfpe- 


- ce, 


Indices, 


Indicés des 
grefles in- 
reftins vl- 
cerex: 


Indices des 
gros inter 
ffins vlce- 
rer: 


Libro quar- 
to de viétus 
fat. in mot- 


‘ bis acuris. 


“ 


De la pure 
gatiomn 


Notez. 


Chfiere de- 
tergeant, 


AUCUE RAT NUE » M . } . A TU D Là ON NS F À / 
« À, dt “+ = LATE LE. à » 
+ » 4 2 Le m nie M) & hit: : 
& ; 74e à 
EE LE Dre 
ARE 


| Ma 2 A HT } 2 e + 

_ Livre TL De la beauté és" fante corporelle. 

Premicrement aux dejcétions on y reconnoir des maticres bilicufes, changeantes,, 
adipeufes ou graiffeufes , comme de la graiffe quieft contenuë danses boyaux,qui peu 
à péufe liquefie. Or lorfque la fuperficie des inteltins eft liquifiée & confommée , que 
Les digeitions (ont fanguinolentes & puantes , mais que l'vlcere feraprofond , il Le verra 
parmi lés ordures des pieces de membranes. Que fi certe erofion a'eft arreftée, l'vl- 
cere s'agrandit, mange & Corrode les parties voifines , &alors fort quelque humeur & 
fenteur cadanereufe. | LUE 

Or quand les inceftins grefles font vicerez , les grandes douleurs font wutour du 
nombril, & jerrènc des maticres bilieufes, & aucunes fois ayans:couleur de pourreaux, 
& rotalement changeantes, & meflées auec beaucoup de marieres ftercorales,auec beau- 
coup depeine , tranchées, mordacitez , & defaillemens de forces, & bien fouuent auec 
fyncopes, font rourmentez de foif,de fieures,& de matieres plus cruesqu'elles n'écoient 
auparauant, Mais quand entre tous les autres inceftins, Le seumwm cit vlceré, com- 
bien que cela aduiénne rarement, lesegeftions fonc encore plus cruésiqu'aucunes ci> 
deuant dites,& compliquées auec du fang noir; & de beaucoup de bile tres-jaunatre , 
auec grande alceration & volonté de vomir: & neautmoïins ils vomiflent aucunesfois., 
& ne peuucnc rien manger, & leurs douleurs font pardelus le nombril, & bien fouuenc 
11 leur furuient de grandes fiévres. Er ceux qui font ainfi roufmentez foncpales, fuans. 
en leurs fyncopes ; & lorique femblables chofes arriuent , ils fonc bien prés’äe la mort. 

Si les gros inteftins font vlcerez , les excremens fercorez font purs, & en quantité, 
& lortent auec flatuofirez , & quelquesfois font écumeux, & on reconnoir de la graifle 
parmi, & il y a du fang à la fuperficie, ainfique Galien l'a montré, il ferc beauceup à la 
guerifon de connoître ces chofes,d’aucant que f l’vlcerarion eft aux inteftins f#perieurs, . 
il faut prendre des remedés par la bouche, mais fielle eftau gros, qu'on ritnr eftrerous 


: ds ù : ë : à FRE à 
inferieurs au nombril, il y fautremedier par c/ifferes, & ne faut croire que trous les ih- 


teftins grefles foient toûjours par deffus le nombril, & que tous les gros foieñrau def- 


fous ; car cercains des grefles font leur reuolurion par deffous, &des gros aufli par def-. 


fus ; Cela fe connoîrra facilement par ceux qui fe voudrontétudier a l’anaromie ; & fi 
ce n'eftoit à caufe de la brieveté , j'en ferois-vn ample difcours. : 11 

Toute la curation de la dyfenterie confilte en la faignée, purgations, clifieres ,pez 
tions, & remedes externes. Pour la faignée il y en a eu plufieurs opinions variables entre 
des graues Aurheurs, & femble qu'elle ÿ conuienne,bien que Galien femble y repugner, 
neantmoins la plufpart font d'avis qu'on vfe dela faignée , pourueu que le malade foir 
de forte habitude, ayant des forces, & qu'on n’en tire que médiccrement, & que ce foit 
dela bafilique droite, & qu'on ne fafle l’ouuercure tant gtande. Lo 


Et pour la purgation, cela eft fans aucun doute , que tousles Autheurs font due ; 
p purg ; ,q À 


qu'on en donne, & principalement de celles qui font compolées a'énfufion de rhubar- 
be, dy de mirobolans , auec du fyrop-detergeant , puis aftringeant , non feulement wne. 
fois, mais plufieurs reïterées, jufques à ce que l’on connoiffe Le corps eftre aflez purifié, 
de cét humeur, qui cruellement afflige les inteftins. Car qui du commencement re- 
ftraint ces matieres morbifiques, augmente le mal, {l'y en à quelques.vns qui faillent. 
grandement, donnant er fubffance où en infufion des mirobolans citrins, où rhubar- 
be torrefez au feu , auec du fyrop de rofes feches, de myrtilles, ou de coings , parce 
qu'ils retiendroient l'humeur peccant,& fi rendent les medicamens par leur torréfaétion 
plus acres, Mais apres les infufions, les medecins methodiques donnent volonciersiide 
larhubarbe en fubllance. Er 
Le corpseftanc bien purgé , il faut venir à la cwrarion de l'olcere, & ce par des oly- 
Jicres, premierement detergeans, puis deffechans, aftringeans , & figillans , le fuiaant 
cit derergeant , hordei integri pi}. cét orge fera cuit dans du bouillon de ventre de 
mouton : à la colature, on diffoudra trois onces de miel rofat, & deux jaunes d'œufs, 
& n'y faut mettre aucun huile, ni aucnne graiffe, d'autant qu'elles rendent l'vicere fot-" 
dide ; fee n'eft an cas d'extremes déuleurs, lors où y pourra mettre de J’huile rofat,dé 
sn coing 
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_coing, de myrilles, ou de la graiffe de porc , ainfi que veut Galien, Mais mon opinion 


feroit plütoft d'y mercre de l'ongent rofat, & aux excefliues douleurs de fleurs demeli- 
lot & de camomille. Que s'il y avoit vne orande chaleur interne, faudra mefler parmi 
la decoétion du cliftere de plantain, de la morelle, ou de leurs fucs, ou autres fimples re- 
frigerans & aftringeans, & vfer fouuent dudit cliftere. 

L'vlcere detergé, ce qui fe connoic de la petite gnantité de la matiere qui en fore, il 
faudra vfer alors des clifferes moyens, entre les aftringeans & derergeans, comme ce- 
luy qui fe fera ainf : 2L, Hordei integri p. j. rofarum rubrarum p. f. Sat decoétio ad 
libnam vnam, in qua dijjolue fucciplantagints, mellis rofati vel faccari rubri ana 2: J- 
vitellos ouorum numero duos , fera Fair cliftere & en vler long temps, Cependant on 
mercra fur le vencricule & fur les reins des huiles & autres medicamers fuiuans, pour 
empefcher la grande concurrence des humeurs : 22. Olei rofrum, myrtillorum , € cy- 
doniorum ana ij. aceti Z j. mifce, feront oincs les reins & le ventre. Et pour 
mieux faire, apreslefdires ontions, on pourra finapiferles lieux des poudres fui- 
uantes : 22. Gallarum, myrtilorum, nucis cupreff, rofarum rubrarum, feminis berberis, 


“ana 3. corticis thuris, cortandri ana 3 Î. coralli rubri 3 ij. fera faite poudre fubrile, 


“uir : 


pour finapifer comme dit a efté. Ou bien : Pulueris prafcrigri 3. 1j. olei rofarum, 


orsphacini ; myrtillorum , dr cydoniorum ana 3 1j. cera alba quantum fâtis , fiat lini-" 


mentum. ; 

Souuentesfois nous vfons d'huiles & fucs aftringeans fur lefdites parties, auec du vi- 
naigre, afin que leur vertu penetre, qui auffi reftreint, & cependant il faut coüjours vler 
des clifteres fufdits, & s'il eft befoin d’aftringeans, on en donnera, comme eft celuy qui 
92. Hordei integri aff p. 1. tapfi barbari cumradicibus, lingua pallerine etiam 


= dim radicibus, plantag:nis, foliorum myrrki, ana M.j.refarumrubrarum , fat decoétio 


nie salés de dt 


ad libram vnam femis in qua diffelue pinguedinis hirci, 3. j- fucei plantaginis 3. i). fist 
clifler. Ou bien du fuiuant, qui reflerre, feche & figille. 2. Confohie maris, bi- 


fierte ana 4. 1j. gallarum nucis cupreffiana ct f. rofarum rubrarum , florum chameleon- 


tis ana p. Ê fiat decoifio in aqua cifferna, vel fabrorum ;inlibra vna femis, diffolne 


fcci plantaginis, & fanguinaria ana %.j. pinguedinis birci 3 ij. fera fait vn cliftere, il 


faut donner plus grande quancité de cliftere en certe maladie qu'aux autres ; à fçauoir 
iufques à deux liures, ou pour le moins ure liure dy demie, parceque les boyaux font 
grandement vuides, c’eft pourquoy ils pourront aisément receuoir femblable quanrité, 
par ainfi feront mieux derergez & refferrez. 

utlques- vas trouuent mauvais de mettre dans les clifteres des poudres, craignans 
d'irricer les douleurs , & qu'elles n’adheraffenc fur l’vlcere, & ne puiffent par apres 
eftre vuidées. Mais qui les craindra vfera de fang de dragon, terre fesllée, bolarme- 
ne, maftic, bipociffidos, Ladanum , & autres aftringeans ; on les pourra faire infu- 
fer dans la decoëtion du cliflere, & dans les fucs d'herbes aftringeans , puis les cou. 
ler, FRéqr cette colature parmi la decoŒion du cliftere. Toutesfois ie ne trou- 
ue pas hors de raifon qu’on en mette, pourueu qu’elles foient bien fubriles. Les cli- 


“fterés au commencement compofez de lait derergent & appaifent les douleurs, puis 


quand il faudra reftraindre,ils feront côpofez autresfois anec lai? ferré dans lequel on 
aura infusé des rofes & autres chofes aftringeantes , & ne faur imiter cerrains aurheurs 
anciens Grecs & Latins, tels qu'Adronius, Aëce & autres, qui ordonnent des chfleres 
cauterifans, dans lefquels ils meflent quantité de chaux viue, fandatac, orpin & autres; 
pour faire que l’vlcere ne s'agorandift, mais s'arreftaft, d'autant que ce cliftere cauteri- 
feroit aufli bien les boyaux fains, que les excoriez ou vlcerez : & combien cela eft dan- 
gereux, ven laifle le jugement aux doctes perfonnes. Mais au lieu de ce, l’on fera vne de- 
coction femblable pour en receuoir la fumée,anec des cailloux de riuiere ardens,le ma- 
lade eftant affis à nud dans ve chaire percée. ÎL. Tapfi barbaricum 1010, burfs pafforis, 
caude equine , hippuris , aceto'e, foliorum martiana M. j. feminis acetole,portulaca ans 
3. ii}, gallarum, forborum , mefh lornm , ana numero viginti, rofarum rubraraum p.j. 
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fera faire vne decottion en eau de pluye ou ferrée, & dans l'eau de cette deco“tionom 
mettra des cailloux de riuiere ardens, & en vfera comme a efté dit fouuent , deux ow 
trois fois le iour , d’autres au lieu de cette decoétion vfent de vin cuit & de vinaigre. 
Où pourra auffi vfer fur de ventre du cerat fuiuant : Olcorum majtichini ; rofa- 
ce, myriini, dr cy doniorum ana 5). farine hordai, dr fœnugreci ana 3. G rofarurs 
turpurearum, plantaginis ana 3.). balaufliorum, fanguinis draconis ana 3. boli ar- 
meni D iii. hypocifiidis, acacia , mafliches, ana 3.ij. cum cora dy refina , quantum fuf- 
fcies , fat cerarum, pour appliquer fur l'eftomach & fur Je ventre. Il ne faut point ou- 
blier le saillé de lievre , de chevrean , de veaw ; pour en vfer comme nous auons écrit 
au chapitre de la diarrhée, 4 | 
Et quant aux medicamens internes, quand les inteftins fuperieurs ou grefles fonc 
vlcerez , & comme quelques-vns croyent que rarement, les clifteres y paruiennent, l’on 
vfera de juleps duretics , medicamens cardiaques , aftringéans, comme aufli des fyrops 
de limons de myrtilles, de coings,de rofes feches & autres , auec /fodium, rerré feellée, 
& theriaque , & donner aduis de #’vfer nullement de la confection d'alchermes, à ,caufe 
qu’il y entre de lapierre laxuli, & combien que par fa defcriprion fa violente purga- 
tion foit du tout perduë par fa preparation , fi eft-ce que plufieurs de noftie temps la 
falfifienr, & s'y portent lâchement à la compofition,& la vendent aux Apothicaires pour 
bonne, qui l’acceprent cherement,& de femblables en donnent aux malades qui les me- 
nent bien fouuent à la mort , dont jerme fuis apperçé : n'en ayant plus usé mes ma- 
lades s'en font tres-bien trouue7 ; d'autres Medecins qui n'approuuerent mon aduis 
continuerent d'en donner au grand detriment des malades qui moururenr, 


Le regime de viure fera , qu'il ne faut trauailler ni de l’efprit ni du corps, ne manger . 


gucres du commencement , de quelque caufe que vienne la dyfenterie, & fi la fievrele 
peut permetsre , il faut ler de Laië tiré fraifchement de la befte , comme de la chevre 
ou de vache ,:ou bien du lait cuit : Car premieremenr il nettoye & purge, puis apres 
appaife la douleur & chaleur du corps, & enfinilrefferre : la pulte ou bouillie faire 
de mietce de pain de froment &laiét , auec jaunes d'œufs eft tres-bonne , comme 
auffi.eft celle qui eft compofée de fleurs d’amydon. Le ris cuit auec du lai& , Les orges 
mondez , amandes, doiuent eftre auffi faits & cuits auec du laiét, Les œufs cuits durs, 


| & mangez auec vn peu de vinaigre , la purée de feves écrafées, lalencille de mefme. Et 
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depourles fruits ) pourront manger des forbes, dès cormes & des coings confits en leurs 
faifons, & des poires de mefme. LE $ \ 

Et pour les chairs , elles ne valent du tour rien en cette maladie: Mais fi elle duroit 
longuement , on en pourra donner, comime de perdrix, palumbes;pigeonneaux,poulets, 
levraux, chaponneaux, du mouton,lardez de canelle ou de bois de fantal,ou autres bois 
qui aic quelque aftriction. Aunffi les béfwits ; gauffres, cotignac ;, noix confites, mire- 
bolans, &plufeurs confitures de mefme qualité, comme Pécorce de citron. Pourles 
poiflons,écreuiffes,cancres,perches,truires, fur tous poiflons font loüables , la corne de 
cerfbrülée & lauée eft fort recommandée de Galien , comme auffi la poudre de la tige 
du taureau. À PA 

Le boire du dyfenteric au commencement fera de l’eau de pluye, que fi on n'en peur 
auoir , on prendra d'autre eau puifée de quelque bonne fontaine, ou d’vn puits fort pui- 
fé & frequenté, & y mettre du fer ou de l'acier ardent plufieurs fois: Certains au lieu 
des fufdits vfent de lingots d’or ou d'argent , ou de grofles piecésmonnoyées, parainf 
fera plus cordiale. Er fi on connoit que les forces foient grandement affoiblies , on 
meflera par leur eau vn peu de win vieil, & couuert. Et fur tout s'ils ne pouuoient dor- 
mir , leur faire venir le fommeil par l'yfage du pauor, qu'on meflera parmi les hordears,, 
auenats, aandez. La potionfuiuante eft fomnifere , par le moyen de laquelle plufieurs 
font gueris. 22. Syrupi de papaurre LA $. fjrupi de roffs ficcis, pulneris eleëf. dia. 
margariti frigidi 3 Ê. boli armeni D.j. aquarum plantaginis, Gr cauda equira, ara Zi, 
feta faite vne potion, qu’il prendsa le foix fort tard, Outre le dormir qu'elle HPApA Ur 
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elle refferrele ventre, & deffeche les vlceres qui font dans les inteftins. Ils’en eft veu 
plufieurs pour avoit fué naturellement, ou par artifice , Leur mettant des carreaux aux 
pieds, & couuerts mediocrement , s’eftre trouuez gueris. : 

Galien fait vne queftion, liure $. de w/u partinm, s'émerueillant comme il fe peut 
faire des vlceres aux inceftins, d'autant qu'iceux ayans fentimens & ayans fenti la bile 
faturelle ou atrabile, incontinént & legerement fe déchargent, & n’y pouuans s'arrêter, 


comme eft ce qu'il fe peut faire des vlceres ? 11 répond que cela aduient à caufe des 


+ circonuolutions & en fraétuofitez des inteftins ; les deux biles eftans acres, mélées , le 


.ÿ2 
: 


plus fouvent auec de la pituite , qui adhere aux boyaux, les vlcerans par vne vertu fa- 
lée & putrefiante. ; | 

. Nicolas a mis par écrit, que l’anridotus higlia graca, l'antidot expreffement com- 
posé pour les dyfenteries, comme aufli tous les ancidots fuiuans, comme de Phiton, $0- 
fiani è croco vocata, Pancreflos,  mofcho feminibus , d'aucunes defquelles on pourra 
vfer ou de deux ou de crois meflées enfemble. Ec pour les Spagiriques l'eau dyfenceri- 
que de Querceran, vne decoétion aufk propre. Le Syrpus dedamio , la pomme cauée, 
le {yrop de corallis, le crocus Martis, 

La dyfencerie, foit aux inceftins, gros ou greflés , n'eft pas fan danger, & plus aux 
grefles, bien fouuent auf aux gros qui font fous le nombril, quand elle eft engendrée 
de colcre, & de melancholie adufte : car elle agit contre iceux comme elle fait à la tu- 
meur chancreule, lorfque le poux eft vermiculant & formicant auec l'appétit perdu, eft 
mortel, Toutes vieilles perfonnes qui ont vne dyfenterie longue, l'ont la plufpa mor- 
celle : la dyfencerie accompagnée de fyncope eft mortelle. 


€ 
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CEL ADIT REX X. 


Du Tenefme » 04 épreintes. 


# 1 \ + 
M Enefine,.eft vne maladie du fondement au £oyæz culier, dit des Anatomiftes redum 


inreffinum, par. laquelle on eft prouoqué à tous momens de fe prefenter à fes 
neceffirez naturelles fans grande euacuarion. Elle s'engendre d’elle-mefme, ou apresles 


autres maladies, principalement apres la dyfenterie ; car la bile acre mordicante rete- 


huë en cette partie, & la narure râchant de s’en décharger, prouoque le malade d'aller 
fouuenc au ficge, & la matiere déja éuacçuée, on ne rend rien. Elle s'engendre aufli de 
ituite [alée, & vifqueufe, qui adhere contre ce boyau, & prés du fiege. Il arriue 
auffi femblablement de froidure externe, qui refferre cette partie pour s'eftre affés fur 
la pierre froide, ou contre terre, ou s’eftre baigné dans l’eau froide, ou auoir voya- 
gé par les neiges eftant mal couuert en fes parties ; vne pierre groffe & inégale à là 
veffie, qui pat fon inégalité bleffe la veflie , point auffi ie boyau qui adhere à ladite 
vellie ; vne autre pierre égale qui {eroit grofle & pefante, qui femble aux malades qu’ils 
ont de la matiere fecale en ces parties, & à caufe de cela fe préfentent à affeller à tou- 
tes heuresilés inflammations des aines & paraftates : Car la matiere eftant acre & mor- 
dicante, blelfe le gros inteftin, & la verge enfemblement, vn vlcere éftarit engendré 
audit boyaü ou des vers retenus là, la matiere fecale endurcie en ce lieu. Borne partie 


des femmes enceintes font fujettes à cette maladie, à caufe de l'enfant qui preffe & la 


veflie & l’inteftin. Toutes ces chofes fonr caufe de cette maladie, 
Elle fe fait connoître par la freqwente affellation, & par la peine qu'on y prend : il 
fe: faut informer fi la caufe eft interne ou externe ; car fi le malade s’eft aflis fur vne 


… pierre froide , ou a déchargé [on vencre, le vent de bife courant , où ayant voyagé par 
pic ; | 


les neiges,-ou qu'il ait pais Vn fappofitoire trop acre,, cela fe pourra connoïtre & enten- 
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dre par le recit de lui-même, auffi fila dyfénterie auoit procedé , ou qu’il ait pris quel. 
qué medicament acre : Mais fi elle procede de pitwite falée, il fe connoîtra en ce que 


Je malade dira, qu’il fent quelque chofe qui le ronge ordinairement ; f de la rerentéon 
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. de matiere fecale, fe connoift parceque le malade ne s'en eft déchargé il y a long-temps, 


& s'ilen jette peu qu'elle fe voir feche fans aucuns humeurs : Mais s’il y a ftimularion 
d’vriner & d’affeller,& que le bout de la verge fente vne cuiffon,& que l'vrine foit trou- 
ble & fanguinolente, & aucunesfois retention d'icelle, c’eft indice qu'il y a du calé À 
de l'inflammation des paraftares,il y aura tenfion dela verge, & ardeur d'vrine, 

Tous tenefmes ou épreintes fe gueriffenc en offantla caufe; c'eft pourquoy s'il pro- 
uient du calcul, il faut cirerle calcul ; autrement jamais ne guerira. Si de l'inflamma- 
tion des glandes, ou du fiege, il faudra appliquer remedes contre l'inflammarion : Mais 
fi la maladie eft au boyau culier, comme il peut aduenir pour la bile & picuire falée, re- 
tenus là apres la dyfenterie,elle fe guerira auec clifteres frequens & derergeans, mais ce 
fera en petite quantité, parce .qu'on n’a befoin que de lauer l'inteftin droit : Et apres 
auoir fait force injections , il faudra fomenter Le fege de mefme decoétion que des cli- 
fieres , que file malade en eftoit trop irrité, il faudra mefler aucunes chofes qui rerspe+ 
rent ce fens exquis, & acrimonie d'humeur , comme des #wcillages de femence de »;yl- 
linm & coing, ou du laiét. Ils font aufli approuuez, compolfez de mème laiét auec fucre, 
ou de siel auec iaunes-d'œufs. Que fi la douleur eftoit trop grande, on meflera parmi 
iceux force huile rofat , ou de la graifle de porc. La douleur perfeucrant, il faudra vfer 
de femicupium, où demi-bain, & que la decoction de mauues,guimauues,violiers;bour- 
raches, foit faite auec boüillon de tripes de bœuf, & de mouton fort graffes, 


Que fi on aperçoit vne chaleur excefliue, & contre nature, il faudra méler des fim- 


ples & autres medicamens froids fans aftrition , comme feuilles deviolettes, de cour- 
ges, de concombres, de laiétuëés, de morelle. La partie detergée & la douleur fedée, 
lors il faudra vfer d’aftringeans pour roborer la partie, Que fi Le boyæu eftoir relaxé, & 
qu'il mbaft, on trouuera des remedes pour ce fait au chap. ci-bas, fait pour cetacci- 
dent expreffement. Que fi la maladie procedoit dela froidure externe, il fera bon d’v- 
fer de demi-bain d'eau chaude, où d'huile doux chaud, ou fomenter la partie de deco- 
tion d'herbes chaudes, comme d'origan, hyffope, meliffe, fauge,ftæchas,aneth,camo- 
mille, melilot, & les parties circonuoifines du fiege, & iceluy fera oin& d’huiles chau- 
des, & mettre des carreaux chauds & couuerts de linges aufiege, vfer d’euaporations, 
& de parfums chauds, de fachets farcis de miller, de fon, & herbes chaudes, fricafsées 
auec-vn peu de vin SA à 

Que fi le mal prouenoi: des excremens retenus & endurcis , il faut ramollir la partie, 
êt larelaxer, & en ce cas l'injection faite auec vn peu de vin eft cres-vtile,ou vne deco- 
étion graffe, auec vn peu d'huile & du fel, ou auec vne decoétion de mauues & violiers, 


branche vrfine, mercuriale, femence délin & fenugrec. Que fi pour ces clifteres ou in- 4 
jcétions rien n’éuacuoit, il faudra mefler des compofitions relaxantes , comine dela … 


cafe, de la hiere , de la bencedite , il faudra faire de mefme lorfque l’on connoïtra que 
la piruite vifcide fera retenuë enuiron le fhinéfer , la maladie qui arriue pour auoîr pris 
quelque medicament acre, il faudra vfer de clifteres & autres remedes que nous auons 
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dit eftre propres à l'acrimonie de 1 hameur, puis venir aux injections graffes,comme de. 


beurre deffalé, où boüillon de poules,ou de l’axonge de porc,ou d'huile d'amandes dou- 
ces, car toutes ces chofes temperent l’acrimonie. Er fi la douleur perfiftoit, il faudra 
venir aux #arcofics mettant frois ou quatre grains d'opinm dans les injections.  -. . 

Si ka douleur du tenefme eftoit causée d’vn vlrere, cela prouiendroit du pus, qui eft 
retenu, & qui fe fair acre, à caufe de q@@y, en premier lieu il faut donner des clifteres 
detergeans le pus : cat volontiers au commencement ces vlceres fort fordides,augmen- 
tans la quantité du wiel & du f[ucre, y adjoûtant des onguens deceroeans, par aïnfi fe- 
ront perdre par leurs deterfions ce fymptome, C’eft pourquoy én ce temps on pourra 


Ke 
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vfer d'Egypriac aucc force miel , on d’onguent Apojlolorum, & faudra petit à petit Re : 
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-minuert la quantité defdirs onguens : car rousles vlceres apres leur deterfion font bean- 
coup plus douloureux , l'vlcere apres fera gueri, comme nous enfeignerons : 22. Hor- 
des torrefacti p. ij. foliorum myrti, olea, vel finon fint, folierum pyri fyluefiris, aut cæ= 
N  Licam glandium ana M j. forum rentaurÿ minovis p. j. rofarum ficcarum p. 6. abfin- 
thij param, fiat decoilio cum hydromelite, & qu’il foit fouuent reireré iufques à ce que 
l’vicere loit detergé,auomentant ou diminuant le miel felon que la deterfion fera faite, 
Or s’il atriue quel'onne puiffe découurir l’vlcere par Le fpewlum ani, & quel'onne Comme il - 
puiffe appliquer l’onguent fur l'vtéere, certainement lors il-faudra mefler parmiles de- faus fer 
. coétions des cliftéres ou inje@ions , des onguens, entr'autres du pompholigos fidelement d’onguens 
difpealé, & guerira l'ulcere : autanten fera l'emplâtre diapalma , diffout en telle quan- dans Les 
tité d’huile, qu'il puiffe eftre clifterisé ; de même l’emplarre diuin, mais il faut adjoûü- clifferes. 
ter de la calcétris deux dragmes, | HAE 
. Quüant aux vers qui font ce mal en rongeant les parties internes qui font autour du Okfruarion 
= fhinéer, il faudra faire des injeétions de chofes fort ameres, & (ouuent, comme de de- contre les 
coction de maærrube, d'abfynthe, perlicaria, petite cenraurée ; à la colature il faut diffou- vers dx 
“dre de la myrrhe, où fiel de bœuf ; j'en ay veu faire vuider quantité en vn jour, & Le len- Biréer, 
demain encore plus, c’eft pourquoy il faur vfer à toutes heures d’injections fufdites : on | 
| . y peut adjoürer des huiles, comme d'amandes ameres ou d’abfinche , ou vn peu d'huile 
. de gevrier , de petrole, ou d’afpic, & de ces trois derniers, il [uffira d'en mettre vre dre 
gme ou deux aucc les autres, à caufe de leur grande force : on pourra apres auoir vsé 


j de ces chofes ameres , mefler parmi leselifteres dela &enetidle, & la biere, & autres la- 
1 xatifs : Certains Medecins ont accoütumé en ce cas de donner des pillules d’aloës, de 
| myrrhe, d’agaric, de thubarbe & autres ameres, Il faut qu Îes clifferes foient en perite 
» quantité en cettémaladie, comme de dix ou douze onces pour [e plus , car il n'eft bc- 


- . foin qu'ils entrent plus auant dans le corps de demi pied. 
Et pour les autres caufes, on n’ordonne aucune purgation, d'autant que ce feroit 
“attirer & enuoyer Les humeurs à la partie qui feroit déja par trop affigée:Mais il feroit Du Lai; 
| ‘bien fait de boire du lai viré fraifchement de la befte, & les trois premiers iours en #: 
‘prendté vne liure à ieun, à plufears tirades : plus les auttes quinze iours fuiuans, il fera 
| cuit & bien écumé , & en humer à chacune prife demieliure, & ainfi le continuer, Les 
À Anciens tiennent pour femede affuré, que de boire de la deco@tion de bethoïne faite De la verts 
-auec du vin blanc pendant neuf matins quatre onces par dofe, elle guerit le renefme, del4 berhoi= 
ce que ie crois : car outre ce qu'elle peut deffecherl'ylcere, elle diuertit les humeurs pe. 
eftant diuretique, qui eft auffi propre à cette maladie, 
La confection de fforace de Mefué, élenarium nigrum Haly Micluta Auicenne ; tto- Remede dus 
chifques de balauftiis. Razes dir, qu'il ny a rien qui foulage tant les tenefmoneux que 4,0Bes 2 
fon colfire infusé dans le fiege ordonné par luy,qui fe trouuera au chap.68.du liure des Spagirics 
dinifions. Nicolas approuue l’antidotus > mofcho, & fon emplâtre 4d'tenefmon, Les $ 
| Spagirics, le fal prunella ; que les Chimiques appellent anodin mineral, & le erocws 
Martis, clifterifez. 

Les épreintes ou tenefmes qui viennent f4ns dyfenterie, font plütoft gueris que celles à 
qui vhennent apres icelles, Le Hoquet furuenant à vn tenefme, cit maunais figne. Prognoflie, 
Le renefme durant longuementr, caufe vne colique paflion, inquietude perpetuelle, & 
par confequenc debilité de forces , puis fuiuent les fyncopes, enfin la mort. Aufli en ce é 
à mal fe peut engendrer vn vbcere cacoëthe au boyau culier malin & incurable, principa- 

lement fi ledit vlcere eft caché.bien fouuent profond, &-qu’il ne fe puifle voir, & cau- 
© fe auffi de la relaxation du boyauceulier, maladie tres-fâcheufe à fupporter. Er fi elle 
furuient à une femme enceinte, elic ét en danger de s'avorter. 
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%% 
De la colique, ou douleur de ventre venteufe. 


L fe fair vne douleur à l'inteftin ou boyau , dit colon , qui eft le cinquiéme en nom- 
bre des boyaux, & cette maladie, à caufe de cetté partie , eff dite des Grecs colon, & 


des Latins colicus dolor , & des François colique; ou comme d'autres écriuent : Que  : 


ce n'eft qu'yne grande douleur dans les gros inteftins , principalement dans celüy qu'on 
appelle colan, par lequel Les chofes qui font deftinées de nature pour eftre rejettéespar 
le bas difficilement peuuent-elles fortir, celle que font les excremens fecaux, humeurs 
fuperêués, Les ventofirez, & les vers. Et quelques anciens Autheurs ni modernes, n’ont 
pü donner autre definitien. d 
Elle s'engendre de plufieurs caufes : mais entr’auttes de quatre principales; caraue 
cunesfois elle procede d'humeurs pituiteules , crafles, & vifqueufes, contenuës dans les 
membranes du colon. Aucunesfois auffi d'humeur flaemeux contenu dans ladite partie, 
aufquels il n’y a point de fortie, il fe fait femblablement à caufe de l’inflammation,mo- 
leftant & érendant le gros inteftin, Il prouient auffi à caufe des humeurs crafles, & 
srodans , qui affigent extremement ledic inteftin. 11 fe fair aufli par la rétention dela 
matiere fecale, 7 #, 
À ceux à qui l'humeur picuiteux & craffe excite douleur, ceux-cy fentent par tout 
l'abdomen, vne douleur profonde, principalement à la partie où eft ficué lekcolor , & 
femble qu’on leur perce auec beaucoup de tranchées, rotans, vomiffans chofes varia- 
bles , principalement. de pituireufes, le ventre y eft tant refferré, que mefme il n’en peuc 
Sortir aucun vent ; la matiere fecale qui fort en cétte maladie, reffemble à la bouze de 
bœuf, legere & pleine de vencofitez, & ces chofes aduiennent bien fouuent apres l’yfa- 
ge continuel des viandes engendrantes humeurs craffes & vifqueufes , & de s’encftre 
trop rempli & faoulé, & d’auoir vefcu en oifiueté, & de chofes femblables. ï 
Ceux qui prouiennent dé flaruofirez & ventofitez, ônt vne tenfion grande au ie 
& fi la colique eft causée d'inflammation,ils fentent vne grande chaleur à l'interieur ac- 
compagnée de grande fiévre, auec rerention d'vrine & d'excremens fecaux, ayans vne 
ulfation prés du ventre auec alteration ou foif, chaleur, nausés,ou vomifflemens,prin- 
cipalement de bile, qui ne foulagent aucunement le malade, Et certe forte de colique 
eft bien plus dangereufe lorfqu'elle fe rourne en iliaque paffion. sl 
Ceux qui font afMigez d’humeurs acres & erodantes, ont beaucoup de fymptorhes . & : 
femblables à ceux qui ont inflammation, comme chaleur, foif, inquietude,& des febri- 
cules, non tant grandes que les fufdites. L'Vrine s’yrend acre, & aucunesfois leurs de- = 


. jettions font bilieufes, & le plus fouuent par le ventre reçoiuent plus de douleurs &.les 


viandes de facultez chaudes leur nuifent beaucoup. La calique qui procede de la reten- 
tion des excremens, fe connoit par le recit du malade. . 
La colique douleur a grande affinité auec l'iliaque, la néphretique & douleur de La 
matrice ; De l'iliaque, en ce qu'il y a plus que fouuent fiévre, vomifflement , non feule- 
mént pituiteux , ou bilieux, mais chileux, & eft quelquetois fetide & puant, non pas au! 
premier & fecond vomiflement : mais aprés,& cela prouient de la hatiere fecale,qui eft 
montée en l'eftorach,& puis rejectée par vomiffement. En l’iliaque paflion la douleur 
eft plus fixe, principalement autour du nombril, maisla douleur dé [a colique fe fent 
plütoft aux côtez, & vn peu* lus bas que le ventricule, à caufe dela reuolution que 
\ faic le colon fur le fond du ventricule ; c’eft pourquoy ce n'eft pas indice certain de fen- 
: tir douleurs fupérieures au nombril, à la colique, ni à l’iliaque, ni a la dyfencerie. y 
La donlewr de la matrice differe de celle de la colique : car la douleur vierine fefent 
% plus 
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À plus en fes ligamens , qu’en autrès parties, & principalement apres l'enfantemenr , & Difference 

4 c'eft le plasailuré figne , que la douleur defcend jufques aux aines : & plufieurs croient de la dou- 

4 que c’eft ve {ciatique, parce que les ligamens de l'urerws paruiennent prefque à l’in- der coli. 
terne partie de la hanche. Ce font aufli des douleurs à la marrice à celles de quiles qwerfe 
menftruës fuenr mal-aifement en leur temps, & lors elles fentent aux reins des dou- #arricale, 

D leurs , & plüroft qu’aux parties internes , À caufe de la diftention faite aux- veines pro- 

| uenantes à luterus , auec es vaifleaux fpermatics, & cornes de la matrice, Quantala Doulenr ne- 

douleur sephretique , elle eft double, l’vne qui eft l’inflammation des reins, ; l’autre t'hretique 

uand la pierre ou la pituice defcend par les vretaires. | double. 

Si à caufe de l'inflammarion des reins, il y a de la fievre auec vne grande douleur en Sigñes de 

D: iceux. Si à caufe du calcul ou pituite , la douleur commence aux reins, & fe continué l'inflamma- 

‘4 jufques"à la veflie, & eft fixe , & dure davantage, l'vrine eft aqueufe & claire, ou trou- 1502 & cai- 


” ble, ou eftrecenuë , & par fes fignes eft differente de la colique. cul des 

4 La maniere de viure doic eftre actenuante, quand elle eft caufée d'humeurs pituiteux , +eixs. 

. flcgmariques & vifqueux , & fur tout ils éviteront les viandes flatucults,comme routes Regime de 
… ” + efpeces de legumes. Er pour les herbes potageres , le fenoüil, le perfil, hyffope, matjo- wie L4 

à laine , fauge ,faiette, & autres de faculté chaude y font propres:comme auffi les aux, caufe pécui- 


—._ oignons, pourreaux, poivre, zingembre ; coures ces choles {ont conuenablés, pourueu terfe. 
À qu'il n’y ait point de fiévre ou inflammation à l'inceftin. Fe fauc.il ré davantage?il 
faut que fes alimens foient de facile concoétion, qui engendrent bon fuc, & fuïr tanc 
qu'on pourra la fatieré & crudité ; on doit boire du vin genereux , blanc ou claïret,bien 
purifié , d'âge mediocre, & qu'on en boise modeftemenr,fi la maladie eft caufée de ma- 
 tiere froide , comme de pituice & venrofitez. 
Or 'onprocedera à la curation de caufe pituiteufe de telle methode , qu’il ne faut pas €yration. 
EchauRe er trop : car par femblabies remedes les humeurs fe fondent & enflent, & 
pour eftre crafles & vifqueufes, qui en érendans les inteftins caufenc de plus grandes 
douleurs : mais il faut artenuer & fans beaucoup de chaleur,auec des chofes qui ne font % 
…_ | pas flarucufes, C'’eft pourquoy À la colique causée de pivuite vitrée, fera bon de prouos, A la pituite. 
quer le worniflement par arufce, fi de luy-mefme il ne fe prefentoit : puis on donnee VUE 
cliftere fuiuant : 27, Kadicum bifmalue , liliorum bryonie, ana quarrarium vnum ; pue tre. 
lesi vtriufque , marrubi], abrotasi , ana M.j. forum chamameli , meliloti ; famburi , an. + 
F. 1hos ; dy flæchados ana p.]. leminis lini, @r fœnugraci ana A: anifs , fefelens ana : f. Quelles pur= 
ñ fiat decoitio in aqua dr vino albo in Zvu). Diffolne beneditie 3 j: biere diacolotynti- gations, 
20 dos , & diaphanici ana 2. Ê. butyri auriqui , dr pinguedinis porci antique ana * £. 
elei nucum 4: il, qui eft cres-excellent en cette maladie; pour la tenuité de fes par- 
ties il fera fait vn clifterc. Le corps eftant euacué par vomiffement & par chifteres, il 
4 us fera bon de donner aux malades des pillules de hicra fmplici, ou alephangines de be- 
. ” nedidtes , ou d’autres, dans lefquelles iln’entre de moribolans , ou autres medicamens 
aftringeans , ni attrahans, violemment : car il ne faur ‘ufer detels ; finon la maladie 
cftant cuite , qui fe fera ainfi que s'enfuit, | 
°2/. Malle pilularum biera fimplici , @ de arematibus ana 3. R. cafterei D. j. 
cum [yrupo de fiœchade , fiant pillule v. vel feptem ; & feront reïterées fouuent. Et 
» pour feder la douleur : 22, £ulueris diagalange aromatici rofati âna 3j. caflorei 3 K. 
emphorbij grana x. opijin vinc maluatice difoluté D.j. fi. piperis , crori ; mirrha ana 
D.$. formentur pillule x.pro 3. defquelles 11 prendra 4. ou cinq par dofe. Que fi par. 
ces precedentes les douleurs ne dimiauoient , en prendra neuf ou dix , & faut qu’elles 
foient fort petites & molles,afin que plus facilement elles fe diffipént, & que moins el- Fomentarion. 
les demeurent dans l'eftomach. Et pour la conto&tion , refoluiror des humeurs reftans, 
-& fedation de douleurs ; de la decoction dudit clifiere&matieres qui reftent,on én fera 
des fomentations , y adjoûtant des fleurs cauminatiues; & du vin fort genereux : apres 
don vfera de l’ongueñt fuiuant : 22 Axungia gallina Zi. oki chamemiliné. aneiini Qnguent. 
#5, 4.).8 therebeniina 3 j. feminis'apij, petre, galerga, Jbica virinjque ana 3.6. cera 


# } Le Le vd 
4 ; NÉE # 


ù à % 
re 
L Ÿ à € € 


‘ 


Mu € 


A ftder la 
douleur. 


FAP os À T 1: s. 3 . Ps "4 PEUR Le. ‘ » td " ; os < EME 1) 


mu Le , | ‘ 
dr % 


* ‘ FT x 2 


e : ‘ AR je 

340. LivRE 11L De la beauté é famié corporelle. 

parum il fe fera vnonguenc, duquel on oïndra fouuenc tout fe ventre; y ajoürant. va 
M peu d’eau de vie au remps de l’onétion, puis il fera repurgé auec lés preccdentes pillu- 
Des boëillons les, & dans les bogillons qu'il prendra on mcflera toüjouts vn peu de malwoiffe , ou de 
an malade, quelqu'autré bon vin 3 il n’y auroit point de mal de mercre vn peu de poivre ou de 
zingembre , quelques grains dans fes otages , pourueu que lé malade n'euft point de 
fiévre, ce quirarem:nt arriue. 


pourra vfer de fyrops auec deseaux conuenables , comme s'enfuit: 22. Syru;à capillo- 


Codion de Twm Vencris defiwchade, artemifie ana 2: mellis ficcillitici | fyrupi bivantini , 


piruise capillorum veneris ana 3]. #quarum bethonice , melille ;.& hyflopi ana 3 v. mice, fat 
ÿ julep, & puis apres repurger auec pilules de hier# ; ou autres. SRE 


Les cliiteres ennuyans & fafchans par leur crop grande frequentation , on vfera ‘des 4 


ma D 


fuppoñtoires fuiuans : 2L. M:llis coiti $: j$. fecicrum bicra pirre 3. j: colocynti- 
Suppofiteires. dis D.j. falss fnffilis D. $' le tour fera meflé & cuit à confiftance, & fera fait vn fup- 
Demi-bsin, politoire long de fix ou fept doigts pour les grands & médiocres ; & pour encore 
mieux appdtier les douleurs, le malade ayant efté purgé, il fera bon de fatre vn demi- 
bain tout d'huile d'oliue , ou d'huile de noix, ou bien il fera compofé de decoétion de 
uimauues, mauues , melilot, poliot , feuilles de laurier, fenugrec, aneth, armoïfe, & 

autres femblabies. 


Vin d'eblin- Le vin d'abfinthe eft merueilleufement propre aux coliques pituiteufes & flaraeufes, 
bé. & de longue durée, & qu'on n’ait d’alteration : Le cafforeum fuymonte tous autresime- 

Cafforeum , dicamens beu en plufieurs iours ; Le poids d’vne dragme auec d’eau de chardon benit, | 

fn excellen- Enfin le mal fe faifant rigoureux, il faudra appaifer les douleurs par ftupefaciens & nar- ! 


ce. cotiques, par des medicamens pris à l'interieur par clifteres principalement, afin que le 


Quant : aux malade eftanc trop débile , ne laiffaft la vie. On meflera parmiles decodions de clifte- 


narcotics. TES des teftes & feuilles de pauot , de mandragore, de jufquiame, de l'opiums mefme 
> trois où quatre grains, & autant de caforeum. A 
+, Mais fi la colique fe connoit venteufe, 11 faudra vfer de clifteres carminatif; els que 
é fuiuant : 22. Abrotoni, origani, puleoÿ, calaminthe, chamanieli,ana M. j. rata, men- 
1ba, mañthaliri, ana M, f. {eminis ani, fœniculi, carui, cymini, anethi, (mirny, dauci 
ana 3. 1j. coquantur omnia ad tertias, deinde arcipia’ur iuris decoéti colati, Î5. j. 2 qua 
. diffolue hiera picra,benedite laxatine ana 3: BR. caflore 3 3. fpecierum diacimini 5. 1j. 
oleorum vutatcei, ancthini ana 2: 1. $ falis communis 3 j À le tour mefléil fera fait 


A la coliq 
vinteufe. ; 


cliftère ; on pourra adjoüter au fufdit cliftere de la confeétion de baccrs Lauri , car elle 


a grande efficace à difliper les vents, on en ordonnera bien à propos dans les medica- 
mens attenuaus & incifans. Et par tout l'abdomen on vera des huiles de ruë , d'aman- 
des ameres, d'aneth , y meflant quelque dragme de petrole & de cafloreum. 


A A 4 pee d -, x Ÿ, EX 
 Cataplame. Les caraplâmes & cerats faics de farines, fleurs, femeñces & huiles,y adjoürant va peu 
de cherebentine, font fort loüez, la cherebentine aufli mile dans les «l:fferes , & prile. 


TTJPAGT AS ge la bouche fans eftre lauée y eft fort propre, l'hypocras beu & clifterisé eft fort bon, 
OPEN EE à À * À 2 0 

in vn mot, à cètte forte de colique, vne grande venreu/epo.ée fur le nombril, & far le 

lieu où on fentira de grandes douleurs, eft va {ingulier remede , dit Galien, & le 


Vin fur. reïterer fouuent, boire du vin pur auifi à jeun. Le liniment fuiuant et fngulier : 
! : RE P * « : ONE Cr HR 
Venroufe. 2L. Oleorum rutacei , nardini, ana 3: 1] $. Galbani in aqua vite difloiur: 3: . lique=. 


Liniment,  fant fimul, deinde cum ciurta granis quatuor, ® croci 9. f: foit fait liniment, ou bien : | 


F. Olei ancthini 3; LT evitelum oui, biperis nigri paluerati 3. j. agircntur omniæ 
-Aduis de la fomul, & fera app 


auortement. 


Or fi on reconnoit qu'il y aitde l'inflammation à l’inceftin, alors foudain 1 faudra” 


fa'grer ie malade de la bafilique du bras droit, &'fi la difficulté d'vrine le furprend, 
è | é | «7 comme 


* 


Qui ne voudra, où qui trouucra bon de cuire cette pituite,comme nous auons dit, on 


d 1 f à . = : 3 
iqué fut le nombril. Cependant fi vne femme enceinte combeen 
femme grofe. SE maladie , il neluy faut donner d'euphorbe , ni de caftoreum , ni aucunes chofes 
. L À rl : È 5 
amcres, ni de trop relaxans par clifteres , ou autrement, car cela luy cauferoir yn 
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comme elle {e fait fouuent en certe caufe par la proximité de la veflie aux intéftins, lors 


il faudra encore tirer du fang au malade , & faudra vfer des precedens remedes , non 
pas acres, mais vn peu plus que demi refrigerans, & des clifteres leniens, cataplämes, 
demi-bains, & des ventoufes fcarifiées, s'abfiendront de vin, la maniere dé viure fera 


-Comme des febricitans, 


Mais fi certe maladie eft caufée d'humeurs corrodans & acres;accompagnée de beau- 
coup de douleurs, faudra donner des clifteres qui les puiffent vuider & deterger, ccm- 
me eft la decoétion d'orge, de fenugrec, de femence de lin, camomille, mauues, gui- 


| mauues, auec graifle recente d’oye, de geline & d'huile rofat. Le cliftere fuiuanc eft 


conuenñable : 2£. Violarie , laëluca, malua, bifmalua, ana M. j. feminislini, fenugraci 
ana A $. bulliant in aqua iuffa quantitatis, ut artis eff, ad libram vnam ; colaturans 
difolue, cafe recenter extraite 2 j. hiera picra “ . olei rofacei % li}. pinguedinis 
anferis galine, #na À B. vitellos onorum numero duos , le rout meflé iera fair cliftere; 
Et faut noter qu’à toutes les douleurs on doit donner alternatiuement des clifteres de 
Jai auec miel rofar, afin que ne foit retenu. 

… Et en cette acrimonie d’humeurs bilieufes , il faut purger le malade auec pillules de 
hiere, de fumaria, cochées ; que s’il ne pouuoit prendre des pillules on donnera de la 
benedicte , dela hiere , de l'Indum maius, auec de la decoétion des quatre femences 
froides, d’anis. Ontemperera l'acrimonie des humeurs auec le julep qui fuit : 2L.Sy- 
rupi violacei, rofarum , & capillorum ana 7 li}. 4guarum acetofa , violaces dr melil[e 


ana 3. ilij. mifce, fiat julep, duquel il prendra deux fois le iour : auffi boire de la de- 


coétion d'orge dans laquelle on auroit battu des femences froides, & du fucre rofat : 
les bains ou demi bains d’eau tiede, qui leniront les douleurs, & fi prouoqueront à 
dormir. 

Le malade en certe actimonie & bilienfes humeurs,n'vfera d'aucuns alimens chauds, 
ni acres , ni folides , mais feront clairs & forbiles, tels comme les hordeats , bouillons 


faits de poulets, alterez de laiuës, chicorée, pourpier, bourrache,buglofe;ofeille;me- 
lons, pepons, concombres, s’abftiendra aufi de medicamens,fomentations, irrigations,… 
E * 


& cataplâmes chauds : ne boira point de vin,principalement acre ; & afin que je l'écri- 
ue cn peu de paroles, route la maniere de viure tendra à humidité & frigidité. Ec fi 
pour tous les fufdirs remedes le mal ne vouloit ceder , il faudra venir aux #ærcotics &t 
ftupefa@ifs , non pas tant bons pour amortir le fentiment , que parce qu'ils incraffent 
les humeurs tenuës & fubriles, & qu'ils domptent la chaleur excefliue, & n'en faut abu- 
fer, mais vfer fagement, car ils tuent la chaleur naturelle, 

Enfin en toute forte de colique on pourra vfer d'emnlets, c'eft à dire, de certaines 


-chofes qui de toute leur fubftance & proprieté occulte contrarient au mal ; rel comme 


cft le boyau du loup defleché, & en boire vne dragme auec vn peu de vin blanc. Plu- 
fieurs portent des pourpoints de La peaw de loup ; d’autres en font faire des couuertures 
de li, & couchent ordinairement deffous; d’autres fe contentent d'en porter une cour- 
reye contre la chair, contournans tout le corps en paffant par deffus le ventre ; d'autres 
boiuenr tous les iours de fes crocres blanches & fechées,diffoutes en du vin blanc. Plu- 
fieurs trouuent meilleur, fi on met les os qui fe trouuent dans leurs crottesen poudre, 
& les boire auec du vin clairet, & mefme fi on met dans vne noïfette, ou autre vaifleau 
de cerre ficnte, & pendre au cal , & qu'il vienne tomber fur le ventre. Et pour ce faire, 


_ il faut que la corde où fera attaché ledit vaiffeau foir de cuir de cerf, ou de laine d'une 


brebis recoulfe de La gueule du loup : ce remcede n'eft pas nouueau , car Galieu dit l’auoir 
veu pratiquer à vn Medecin de fon temps qui en guerit plufieurs. eu 

D'autres approuuent le fang de l'anguille, feché & beu auec quelque bon vin. Et vne 
aloÿette reduite en cendre dans vn por de terreneuf. Cettedite cendre beuë pendant 
quelques iours auec du vin fort & genereux : aufli la fente de geline deffechée & beuë 
auec oxycrat. Dans la tefte de la limace, qui eft de couleur cendrée, il fe trouue vne 


pierre claire, qui cftancreduite en poudre, beuë auec du vin ou caux PE diftilées,a 
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ce mal femble faire miracle : contre cette maladie les #uniques interieures du ventre 
de l'herefon deffechées , qui font mafle pour les hommes, qui font femelle pour les fem 
mes, eft fort propre beue comme deflus. Aëce dir affurément la decoétion de la menthe 
guerit [a colique. Toutes ces chofes ont tant plù aux Medecins Grecs, Arabes & Latins, 
qu’on en fait tous les Jours des experiences nouuelles aux coliques intérnes. 
Remedes de Les écrits de Nicolas portent, que l'antidotus aurea Alexandrina, celle de Pauli no- 
Nicolas. -minata, & l'antidotus alia colica expofita à magno Medico fophifia , que coutes les lufdites. 
referuent de la colique,fi on en vie: Comme les fuiuans gueriflent, à {çauoir antidotus 
Pauina , antidotus à croco, antidotus colicæpropria , comme auilt Panthagathos, Philonis, 
Lheodoretos, Anacardios , ex hircino fanguine, hamazogos, dr Adriani , routes lefquelies 
aatidotes font bonnes contre la colique de quelque qualité qu'elle foit. Les. Spagiri- 
ques difent l'extraëum carminatiuum , eftre propre contre la venreufe, comme aulffi 
fonc les eaux tirées chimiquement, d'anech, de fleur de camomille, de fureaw, de fleurs 
de noix, de rhuë. L'eau de Querceran contre les venrofirez & crudicez des inteftins 
& ventricule. Le Syrop de fenoüil , & les lyrops fimples & compolez contre les : 
flaruofitez du ventre: L'huile de coloquinte beuë & appliquée , l’on dit de mefme du 
Diacodium Nicolai, | 
Remedes ER 87 colique n'eft pas vne maladie qu'il faille méprifer, mais eft bien à craindre , d’au- 
Spagiries, tant qu'elle /2 rourne aucunesfois en iliaque paffion , epilepfie , goute, hydropifie, manie, 
paralyfie,& ce dernier.eft aflez coùtumier entre Les Limofins & Bretons. Les douleurs qui 
* preifent aux lumbes & autres parties, fe tranfportenr jufques à la hampe ou féprums - 
Obfcruation. tranfuerfum , font mortelles. Les maladies du ventre qui font à la fuperficie ze font mor-' 
Prognoffic. telles; fi font.bien les profondes. Aux douleurs du véntre ou coliques , la froideur des 
parties extremes eft chofe tres-maunaife. Ceux qui ont des tranchées & douleurs de 4 
vencré enuiron le nombril , qui n'ont pâeftre gueris par aucun medicament , ou autrc- 
__ Mént, tombent en hydrspifie feche. 11 fe trouue qu'vn amas de pituite aucunesfois s’en- 
#04 durcit dans Le colon, & n'eft rejettée par les clyfteres,ou par le benefice de nature, la #or# 
 néceffairemenr s’en enfuit.Et quand elle peur effre vuidéesles malades fe trouuent gueris, 
Hifloire, d COMME J'ay veu arriuer à vn Aduocar de Paris,l’an 1 $ 54.nommé Cheualier, qui en jetra 
ébferuation. Parle benefice de nature vn lopin long de quatre doigts,coutbé,gros comme le poulce 
| d’vn homme,de la mediocre habitude, couleur d’iuoire, /olide comme verre. Celle-là eft 
curable qui n'eit pas dés, fortes,& qui jette fes excremens &c ventofitez par clyfteres , où 
par le benefice de nature facilement, 


L'UR 


CHAPITRE XXIL 


De l'Ileon ou Iisque palfen. 


# 


Ileon, Les des Grecs, & des Latins Ileon, des François IHiaque palfion cit vne maladie des 
qe grefles , rapportant d’extrèmes & mortelles douleurs : cat iliaffu ; mot Grec, 
ne fignifie autre chofe que sournoyer & faire de sontôurs x c'eft pourquoy les Latins l'ont 4 
appellée voluulus dx conuoluuls, aufli Iliaque paffion,à caufe des grands cournoyemens. | 
qu'elle fair. PT ee 
Ce mal vient d’yne continuelle corruption & crudité de viandes orafles, lefquelles : 
eftans corrompuës , & puis retenuës , font nfruéion à l'inteftin grefle : il peut aufli x 
venir de certaines playes, ou.coups meurtris & contus em ces parties, c’eft à dire, à l’en- 
Eaufes. droit ou le refle boyau eff firué. Dauantagé de grande freidure, qui a fair vne grande 
., seftriétion, & principalement des excremens fecaux , peusauf proceder d'auoir bem . 
. beaucoup d'eau froide ; fpécialement fi on la boit parmy les fueurs.. Ceux ARR ARE * 
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fois en font fürpris , aufquels le Boyaw rempli d'excremens feroic #07b£ dans les: bour- 
fes ; & l'ayant voulu remettre, feroit faifi d'inflammation , il s'engendte' aufli lé‘ plus 


fouuent d’auoir pris des poifons, ou des medicamens mortels par leur acfimonie, ‘& 


pour aüoir de la #ériere fecale endurcie enuiron cetté partie. 

Ceux qui font afigez de ce mal, ont d’infupportables douleuts, & ont de l’enflure 
à l'endroit où eft la boyau grefle, &femble qu'il foicentouré d’vne corde, à caufe de: 
ce, certains ont appellé ce mal cordapfen. Ils ont‘aufli vne grande humidité d'eftomach, 
debilitation de leurs perfonnes , des rots vains , & qui n'allegent pas, du bruit dans les 
inteftins, recefrion entiere, tant des vents que des ftercores. Si le mal perfeuere , tout 
monte en haut , à caufe dequoy ils vomiflent, & dela bile ; & de la pituite, des froi- 
deurs de cout le corps & douleurs ; & à plufieurs difficultez d'vrine , îls ont le féege tant 
refferré, que la moindre paille du monde #’y entreroit pas,& bien fouuent jettent les ex: 
cremens fécaux par la bouche.” 

Pour la curation aux enfans qui feront faifis d'Ileon, on y fera des irrigations , ou 
arroufemens d'huiles, caraplâmes, clifteres,fuppofitoires, fomentations, que nous auons 
déja décrit au chapitre de la colique,mais il feroit bon de leur donner du fyrop de ro- 
fes laxatif, auec d'huiles d'amandes douces; aux plus âgez, on y procedera felon quela 


caufe de la maladie le requerra, comme file mal vient de cruditez, & pour auoir vfé 4es adulresdp 
de varieté de viandes en trop grande quantité , qui feroient encore contenuës dans le plus 4gex, 


ventricale, il faudra prouoquer le vomiflement par vomitoires, comme auec deco&tion' 
d’aneth,de refort , eau tiede,ou auec huile, Que s'il n’y auoit dans le ventricule aucu- 
ne viande indigefte , faudra s'efforcer de tirer par le bas tant les vents que lés matieres 
fecales; ce qui fe fera aucc vne grande diligence, par differes, fuppoftoires, di linimens, 
ou le cliftere fuiuant fera bien propre. F 

. Mercurialis foliorum ruta, althea, centaurÿ minoris ana M.j. hyffopi , calamen- 
thi , abfinthÿj ana MR. radicis althea , @ radicis cucmeris [ylueftris, vel fi non fit, 
pulpe colocyntidos 3 .L. feminis lini fœnugreci, dr cymini ana 3.1ij. faut faire vne de- 


falis 3j. & fera fair vn cliftere, qu’il prendra auant que rien manger , & qu'il le garde 
le plus qu'il poutra. Auffi on vlera de fuppofitoires, de la façon que nous auons dit au 
chapitre dela colique , y adjoütans de la femence de rhuë, de choux, de cumin, & 
les faut faire longs de fept doigrs pour le moins, afw' que leur operation Soir plus pro- 
fitable. \ 

Les cataplämes & fomentations , fe feront prefque femblables, comme nous auons 
écrit au chapitre precedent de la colique,& fpecialement les fomentations d'huile, dans 
lequel auront boüilli d’aneth, cumin, rhuë & çreffon , aprés couvrirala partie de laine 
färge : Les cataplämes aufli compofez de farine de graine de lin, finugrec, d'orge, 
d'ivraye ,ruë, cumin ,aneth , dr femence d'ache.Auffi on baignera le malade dans l'eau 
où auront cuits des mauues, guimauues , feneçon ,aneth, rofes , dr 'rbuë, ces chofes exe- 
cutées , le mal perfiftant, faut appliquer des ventoufes fur les aïnes & lombes , auéc 
fcatifications profondes , & fur la partie affeétée , & fi on connoit les excremens 
auoir efté ébranlez & cirez en bas, lors il faudra vfer dé purgarien | comme de pil- 
Inles de biere fimple, ou vne infufion de rhubarbe, auec de l'eau de chardon benit, & 
fyrop rofat laxatif, & fi la purgation ouure le paffage inferieur, le malade en doit bicn 
efperér. | ù 

‘Quant à ceux qui font combez en ce mal, pour auoir pris quelque medicament , ou 
autre chofe veneneufe, il faut qu’ils bôiuent grande quantité d’eau tiede , on de laict, ou 
dé boÿillons gras, afin qu'ils vomiflent & reuomiflent, & quelques iours apres pañfez, 
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Indices, 


Cuvratioz 


| coétion, de laquelle on prendra vne liure , en laquelle on difloudra benedicta folutiue Clifiere & 
1]. butyré recentis, mellis rofacei ana CA R. oleorum rutacei , anethini ana 33.8. fuppeftoire. 


Vextoufes, 


Bon Jfigne. 


leur ordonner de la sheriaque diffoute auec vn peu de bonvin. Cependant vferont de Conre Je 
viandes de bon fuc , men fohdes, mais liquides, comme de prefis, confommez faits de vexin, 


quelques bonnes & jeunes chairs. Que fi l'obitruétion & refferrement de ventre per- 
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fiftent , faudra purger le malade aucc du petit lait , dans lequel on aura diffour de la 


fcammonée, ou de l'aloës, ou autre medicament laxatif, 


Si l’ileon prouient d’vne inflammation, faudra commencer par la faignée, puis appli- 
quer des ventoufes autour du lieu où eft la douleur auec fcarifications : on donnera auffi 
des clifteres de decoétion de mauues, fenugrec, femence de lin, auec beurre & huile:8 
pour l'exterieur , les huiles , onguens, cataplämes, bains, infeffions refrigerantes, & qui 
appaiferont l'inflammation & douleurs, lé malade aura befoin d’yfer de maniere de vi- 
ure tenué, exquife & refrigerante, comme d'orge mondé. 

Que fi l'ileon vient de l'inrefin qui foit defcendu dans le fcrotum auec.matieres fe- 
cales & endurcies , faudra faire tenir au malade la tefte bafle , & les jambes & cuifles 
hautes, pliées,& appliquer vn cataplâme emolliant,rant deflus le ventre que fur le fcre- 
tum durant deux on 1rois iours, & le plus fouuent en peu d'heures fe treuue que l'inre- 
ftin s'eft reduit de foi-même à caufe dés flatuoficez qui font refoutes,& que la mariere 
fecale aura pris fon chemin par vn autre inteftin pour eftre jetée dehors;&que fi la ma- 
ticre n’auoit bougée ni le boyau, faudra donner vn cliflere carminatif, ou compofé 4e- 
vin bypocras. Et fi pour ces remedes le mal ne cefloit, & que la matiere fecale regor- 
geaît par la bouche, la mort ne fera pasloin. Le peuple appelle ce mal iférere mei. Et 
pour ne tomber en fi pernicieux accident , auant que cette miferable reourgitation de 
vilaine matiere monte en haut, & paruienne à l'eflomach, puis à la bouche, il fâut faire 
vne grande incifion en la fuperieure partie du ferorum , & incifer la partie du peritoine 
jufques à l'inteftin, & le reduire & recoudre apres La parvie ; j'ay ves dr fait pratiquer 
cette operation plufieurs fois auec heurenfe iffuë, & cette maladie improprement s’ap- 
pelle iliaque, parceque ce n’eft dans aucuns des inteftins grefles ou icinnium, qu'eft cet 
accident, mais c'eft dans l’vn des gros : Mais parce qu'il eft participant d’aufhi mauuais 
fymptomes que l’ileon, oh l’a mis parmi les maladies iliaques. 

l'ay bien icy voulu mettre l’opinion d’aucuns Medecins, quieft, que ceux qui font 
vexez de cette maladie ne rejettent iamais la vraye matiere fecale par la bouche , mais 
que c’eft quelque viande ou humeur puant. qui a acquis cette qualité aux iaceftins gré- 
les, afligez d'inflammation, & qu'il eft impoñlible que cela ariue iamaïs, veu le bon 
ordre de la nature,& la longue diftance qu’il y a de l'eftomach au boyau culier ; neant- 
moins quand les matieres putrides & puantes s’éuacuent par la bouche , on n’en écha- 
pe que fort rarement, routesfois ce qui fe voit n’a befoin d’aucune demonftiation , car 
plufieurs fois say ves fortis de la vraye matiere fecale, comme aufli plufieurs Mede- 
cins , Chirurgiens & Apoticaires, perfonnes de bon fçauoir & iugement l’ont veu come 
me moy, & Galienle confirme, 

L'unguenium Alabafri, Areson, & onguent Aureum de Nicolas, auffi l’onguent la- 
xatif du mefme Nicolas, Martiarum , l'huile de lys beu, l’huile de Kerua, confection 


d'Hermes , d’Auicenne , Diacydonites, Ele&uarium Ducis , Philonium , catarticam lm= 


periale, ffomachicum calidnm , Theriaca magna Nicola ,pillula Jine quibus dr fœtida , & 
lantidote ditfa Saniras. Et pour les remedes fpagiriques , #9#4 hypuotica, l'elixir vite 
maius d minus, & la teinture de l’or fur tous remedes. | 

À L'iliaque palfion, quand il furuient vn vomiffement, le boquet,\a conuulfion & réuerie, 
elle fera mortelle Si elle furprend les perits enfans par le benefice de leur nature hu- 
mide, ils échappens : Maïs fi elle vient aux vieilles perfonnes, iamais ils #’en gueriffina. 
L'iliaque qu'on appelle cordeufe , 1: danger yeft fi grand, qu’on ne vit ordinairement 
que trois où quatre heures. À l'ileon, qui vient d'inflammation , il s’y fait fuppuration 
par vnc longueur de remps, & combien ( ainfi qu'ont pensé certains } qu’ils foient des 
referuez , néantmoïns ils #e fou: point hors de danger , qu'ils n’en meurent : la plus per- 
nicieufe & mortelle iliaque, eft celle en laquelle l’haleine eff puante, la [ueur aufb, & en- 
fa qui jettent la watiere fecale par la bouche. , 
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"CHAPITRE XXIIL,. 
Des Vers, où Lumbrics. 


Ntre les plus grandes difformirez qu’vne perfonne peut auoir, & qui eft plus veuë Difformiré 

à contre-cœur, c'eft quand elle fait des vers fouuent & par coùtume par le nez, & de faleré de 
par la bouche, & s’il s’en voit plufieurs de noftre remps,lefquels fans aucune honte, de- faire des 
uant toute l’afliftance, en laïffent fertir ; notamment quelques Damoiftlles & autres vers par la 
femmes , aufquelles certe vilaine & fale defetuofité eft frequence, Er pour fuiure Je besche, 
chemin commencé, j'en vais difcourir, afin de les réndre belles & agreables,& vous de- 
clarer de combien il y en a d’efpeces. 

Tous les Autheurs, tant anciens que modernes, en mettent gwatre efpeces, qui font Quarre efpee 
engendrez & logez dans lesinteftins. La premiere font des rends , la feconde des larges, ces de vers. 
la troifiéme des cwcurbites, ainfi appellez, parce qu'ils fautélént ; & la quatrième #/cari- 
des, qui font de pecits vermiffeaux qui fe tiennent autour du fiege incerieurement, Les 
ronds ont vne forme connuë d’yn chacun, eftans ronds à proportion de leur grandeur, 
qui font coûtumierement longs d'u palme , & aucunesfois plus connus que nuls'autres, 
pour eftre plus frequens : Et ceux-cy font leur refidence aux boyaux grefles , fituet an 
deffus du nombril, & fe rejettent parla bouche & par le nez ; Et cette efpece eft familie- 
re aux petits enfans, & à ceux qui approchent dela puberté. Les larges qui s'appellent Obferuation: 
Zani , font quelquefois d’vneextréme longueur ; car j'en ay vû qui eftoient logs dure 4mirable 
braffe, ce qui fera atreité par Le Capicaine Loyac de Tulles en Limofin, qui eft à pre- grandenr de 
fenr viuant, qui en fit vn par Le bas de cette grandeur, comme fitaufli vn mien amy Me- 
decin, nommé la Marthe , qui me l’a montré fec ; & vn Forgeron trauaillant à la forge 
de Miremonten Perigerd, par le moyen d’une purgation que ie luy ordonnay, en fit vn 
d’une 6rafle dr demie de long. Pline liure 11. chapitre 33. écrit qu'il s’en eft veu de 


- trois cent pieds de lono, & plus, & ceux-cy s'engendrent dans l’inteftin colon. le ne puis 


; , tu 
croire Pline ; car l'animal ne pourroit viure eftant plus long de beaucoup que tous les Grandeur 


boyaux , lefquels font fepr fois auffi longs que le corps eff grand , & auec plufieursreuo- 04 longueur 
tutions & entortillemens, afin que l’aliment ne s’écoulaft trop toft, & que nous n'euf- des : beyaux 
fions vne infatiable gloutonnie & voracité, & que telle chofe ne put diftraire les hom- humains , @œ 
mes de leurs arts & negociations , ce qn'on voit aux ahimaux qui n’ont g4v» boyautout la caufe. 
droit, qui vient de l'eftomach au fiege, comme le loup ceruier, & 1e comoran, & vels font 

infatiables & ART , demandans incefflamment nourriture, commeles plantes. Les pps ro 
sucurbites reffamblans à la femence de courges par tous lesinteftins de deffous le nombril: Chant les cus 
1 ne faut pas croire ceux qui difent effre des excremens larges, car ils font animaux Bises. 
entiers & parfaits, & ont mouuement , parceque l’excrementne fe tourne jamais en ani- 

mal, La guarriéme font les afcarides, & leur démeure eft au boyaw culier, & font fore 

perits, {emblables à ceux qui fe trouuent aux fromages gras, 

L'origine de routes ces efpeces de vermine , eft d’yne éreuë , craffe & pituiteufe ma- Origine @ 
tiere habile à putrefation, comme elle eft, Quelques: vns difent que l'origine des vers saifance des 
doit eftre prife & rècherché lorfque l'enfant eft dans le ventrgde la mere, car l'enfant vers. 
ne fait lors aucun excrement par le bas, finon deflors qu'il commence à prendre de 
la viande par la bouche, comme eft Le lait, & aufli leurs cofps font plus humides 
& moins chauds ; ils difent l’auoir tiré d’vn paffage d’Hippocrate au 4. liu. des ma- Eyseur d’ass- 
ladies , maisil n’y à point de raïfon, d’aurant qu'on voit de vieilles perlonnes en faire uns. 
journellement, qui n'euffent pü demeurer dans le corps. Mufz artefte auoir veu ur homme Obferuaties. 
Agé de quatre-vingt-denx ans,en auoir fait eng cens de ronds palmaires, AËce & Paul ont 
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écrit, que ces res-gr: ands & largesne fon: quel tr uniqueintericure de Lintefii colon qui 
a puis vie, & que l'on peut viure fans ladite tunique, parceque Galien a veu vn perfon- 
nage qui n'en auoit Paie, pour l'auoir ietté hors toute, pourrie pas ne dyfencerie, mais 
ilnya apparence que cladoités NM 
Ceux qui ont des vers ronds & palmaires, ont vne A PEL NE EN dens l' efro- 
mach , dans lesinteftins, accompagnée deiperireswonx frequentes & feches. Plufeurs 
ontvn fanglor, & vn (ommeil auec palpitation , & fe réucillent en ferfaut , & fans rai- 


Indices des 
vers pal- 
MAÎTES. 


-fon.: D'autres fe réueillent auec de grands cris; & fe courmentenr.. puis apres fe rendor- . 


mnt, , Quelques-yns tirent la langue dehors de la bouche, & puis forrentles Jeux, 
fontrtaciturnes = & fe fafchent contre ceux quiles éucillent, j parce qu'ils ne peuvênt 


D 


qu ‘ils “dorment > Mmafthent leurs langues, 8 font comme s'ils cettoient & mangeoïent. 
D'autres grinrent les dents : mais ces accidens & fignes ne viennent ni fe demontrent 
> tout äcoup, mais peu à peu & par incerualles. 


Continuntié — à plufieurs ils montent dans l’eftomach, ce qui caufe des nausées, 8c erofons, &  eftans 
de Jignes des 


vers pal- 


nie peuuent-ils aualet ce qu'on leur prefencé.a caufe du vomiflemént. D’ autres ont vn fax. 
MmAîTESe 


touche, il rend vn mefme fon que.le tambour, &. tout le refte du corps amaigrit fans 


auoir fait auparauât aucune abftinence,ni euacuation. Souuéht il arriue qu'ils ontla face, 


& fur tout:les jouës rouges, puis peu de temps apresJa rougeur (e tourne en palleur; beau- 


coup qui dorment en révant, autres changent de places & de liés à tous momens,ils font 
agitez de févre fans ordre, ayec vne froidure dans les s exITEMÈUX ayans les accés de 


den en deux iours,de méneles ouicts fans aucuné raiso.Il faut fçauoir que tous les f ‘ 


gnes que nous auons écritne fe voyent.pas catousies malades: maisil s’en faut chque-, 
“ir particulierement, êc fpecialement; de plus grands accidens , & qui font: accoUtumes à 
fe prefenrer en femblables maladies , defquels. # yenabeautoup.. ÿ 

Les vers larges rapportent des mordacitez continuelies en l'ffémach auec ur aphitie 
defirdonné » Cat, cètre, matiere pituiteufe, qui eft rournée en an:mal dans les boyaux, 


deuore la viande quiacfté prife, & les malades en defirent d’autres , autrement cette. 


LU R vermine ronge. les inteffins, Les pates » & fertpar les trous qu'elle a fair. Ét s'il, arriuoit, 

Indices des que les malades pren quelque medicament, ou mangeaflent quelque chofc qui, Fuft, 

vers larges. contraire à cette Vermine, comme du lenain, de la chicorrée, du pourpier > des choux. 

grenez, ou en fleur en falades, beu du vinaigre, & autres. femblebles, ils fortiroient or-. 

dinairement par les trous qu'ils auroient faits par leurs rongeries; & ceux qui font tour- 

Obferuation. mentez de cette forte font maigres & debiles, & j'en aywü plufeurs, mais plus de files 

dr femmes que. d'hommes. Entre rous les autres fignes le plus Rite 4 ef," s4ls rejettent 

Jndices des par. leurs dejeétions d'autres petits vers (emblables à femence du courges. Et pour 

afearides, es afcaridis, c'eft qu'apres que les malades ont déchargé leur wentre ils (Le trouuent 

foulagez,, & & fentent ordinairement yne demangeaifon : au fiege ; & font prouoquez d'y 
aller fouuent , comme cèux qui ont le tenefme, ou épreinres. 

La maniere desviure de:ceux qui font füiersà à la vermine, doiteftre chaude & feche 

s’ “il font fans fiévre, & qu'ils vfent de viandes, de bon fus, & qui fe diftribuë facilement 

«par tout le corps, n'augmentant points la caufe eficiense dé cette vermine. c’eft pour- 

quoy: ils fuïront tous les'alimens qui pourront engendrer les humêurs pituiteux. Mais 

il eft à noter, que ceux qui font fujets à en auois,doiuent manuer plus que les aurres , & 

ne doiuent enduter la faim; parceque | les vers s'ils n’ont des viandes , rongent les 


Regime de 
VÉEe 


“boyanx & autres parties qu'ils peutent attaindre: comme j'ay écrit ci-deffus , & leur” 


boire fera du vin foible , & non pas [ant genereux. 


j 


Le ; arriué 


"+ Ha veiller par imbecillité. Quelques- -Yps. ont les yeux rouges comme fang auec vn poux 
inéoal, obfcur & intercadant, &:à pluficursl'appetit eft perdu, fur cout les enfans lorf- 


ainfi trauaillez, ils mefufent de manger; À oh les contrainr dece fes à grand peine. 


de ventre, qui jettent. des viandes corrompuës, & le verre leur enfle., & ff on le leur 


Eftanc, la maladie reconnué, omfe doit employer promptement à la curation, ayant 
égard par vn mefme moyén à la fièvre & aux vers , les faifant vuider dehors 5 &il eft 


+ OR 
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Des vers oudumbrics. CHAP. XXIIL. 247 
arriué que plufieurs n'ayans égard qu'à la fiévte, méprifans la curatioh caufée de ver- Notit: 
mihe,les malades font tombez ete pernicieuxaccidens ,'commeconvalfions, delires, +? 
rongez & percez comme dir a cité, enfin ils font morts." La curarion doncques des Curation, * 
palmairés Gr ronds ,vontifte en cé qu'il faut premierément les tuer, puis chaffirs on les 

_faic mourir par medicamens amets, contre lefquels (porueu quelafévre foir abfenté) 
encreules fimples font ceux cy: Tourésles fotres d’abfynthe ; principalement le #arin, 
l'auronne, le calament , marrkbe, diétame,hyffope! #huë ; fleurs de pefthier, femence de 
/ coriandre, corne de cerf brülée, farine de lhpins,menthé,poliot,origan, petite centaurée,, 
là fougiere, ariffolochie ronde, auls, femence de choux, & la racine d'enula campana. 
Et s'il y a dela fiévre parmy ces vers, on y meflera dés fimples refrigerans pour Comme il 
miciocr la chaleur, comme font routes les efpeces de chicorée, laitlué, pourpier, ceterac, fur proce 
‘ou de leurs fucs, &les febeftes : Entre cous l'aloë , le corail, &la coralline font tres- der s'ily4# 
propres. | ‘A | fiévre, 
On peut comprendre par les fimples cy-deflus écrits, que l’on peut compofer des 
medicamens d’iceux ; à {çauoïr décoéfions ; poudres, cataplämes Cr onguens Entre tous ; 
\ cetre poudre et conuenable , 97. Seminis contra vermes 71). cestaurÿ minoris,ab'yn1#5, Foudre come 
corna cerui v(li ana 3.) calamintha, pulegi, origant ana 3 Ê. abretoni, mentha, lupino- tre leSpers 
rum,foliorim ariflolochia rotundè, ana SJ. aloës Di]. le ont mefl£ féra faire vne poutre 
de laquélle on donnera:le poids d'une drigme, Ou-demie dragme ; félon l'habitude & agé, 
aucc du laiét, où quelque fyrop doux, ou auec du bouillon, où auec du vin, & le 
meilleur eft de eur donner aucc des chofes doutes, & venans à léS manger ,ils fetuent : 

- par les medicamens qu'on y a meflé parmy. La femençe dire femence courte pale tous C’eff le femé 
les medicamens , l'huile d’amandes ameres , ou douces, ou d'oliué,'auec du fyrop de li- fantonicum. 
mons y eft finguliere. À l'exterieur on mertra de cl de porc ou de bœuf fur le ventre, ou 
on compolera l'onguent [uiuant : Dr Olei de abfynthio, dy amygdalarum amararum ana 
4 J. fellis taurini 3 j. $. centaury minoris, «b'yathy slufinorum ana D 11. foliorum mali 
perfice, cornu cerui vffi, aloës , abrotini ana D j. cerz quod [atis : fiat Vngnenium , ou bien 
on viera du cerat fuiuant : he | 

2L. Aloës abfnthÿ, farine lupirorum ana 3 \j, nigelle, menthe, origani, puleoÿ, Cerat contre 
marrnbÿ ana 3. centaurs minoris, calamäintha ana 3 oléi alfynihy,& amygdilarum les vers, 
amararum ane 3. ij.olei coflini 3. ). felis taurini 3. R cum cers do refisa fiat ceratum. 
À cet exemple on fera des emplâires , cataplâmes , tellement qu'il n'eft pas befoin d’en. 
méttre icy tant de formules. Er pour acrirer cetrevermine par le bas, qui eft leur vraye 
voye & chemin, il faut donner des clifleres dulcerex de miel Gr de fucre, & qu'il n'y ait 
“rien meflé qui oit amer patmy, car ils fe retireroient en haut, & eftans atrirez en bas, 
& leur ayant dônné quelque laxatif propre contre cette vérmine, les tuera & jecrera 
dehors : Car s'ils font moerrs dans le corps, dr y demeurent il s'en enfuit de pernicieux Accidens des 
accidens , à Caufe des vapeurs corrompués qui monrent à l’effomach & au cerueau, mers mors 
comme epilephie, conuulfions, vertininifirex., mal de‘cœur, fyucope, degoutement, & autres renus, 
CE TP dE ER er a RER» Ke Rep n SRE 
Où les fait fortir auffi pa fappofisoires & par medicamens laxaærifi, & principale- 4 frire fer- 
mênt par la Yiera piera, & par Îcé pillule de Ruffi, 


# 


Qui ont vne grande propricré de ;ÿ les vers, 

tuer cette Vermine, Er quant à ceux qui ont pañny leuts maladies des lumbrics & flux Dy flux de 

de ventre , il fe faut efforcer de l'arrefter par de$ médicamens aftringeans, tantinternes ventre auee 
| qu'externes, & aufli par les viandes qu'ils prennent : Car tant plus le flux deventre les lumbrics. 
eff grand, tant plus ef grande ln generation des lumbrirs. Et au contraire lors qu'il Remedes 

É eft arrefté, la gehctarion ceffe. Et pour ce faire le fuc de plantain y eft propre, ou fes affringeuns. 
» ‘feuilles feches”, d'autant qu'il eft Aftrihgcanr. On compolera des caraplämes, cerats 

onguens de farine d'orge cruë , d’écorce de grénale, d’hypociffis, & autres affringrans, 

fans oublier d'y mefler des fimples qui contrarient à cette vermine : Et en ce cas les 

aftringeans appliquez à l'exterieur corroborent & fortifient le ventricule offenfé par 


cyzdeuant des medicamens amexs, C’eft vne chofe aprouuée que de prendre de la (ié 
re 
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dre des vers terreffres, ou des corps humains deffeichée, beuë auec de l'hydromel , eft 
tandement conuenable à certe maladie. | 

Quant aux afcarides, il les faur jecter dehors aux perits enfans auec fwppofroires, 
compofex de miel &r de fel, & aux plus àgez par cliferes compofex de jaumure, ou de de- 
coction d'abfinthe, petit centaurenm, calarment, lupins, polior, & autres cy-deffus écrits, 
y meflant des hyiles. Apres les clyfteres, il faudra oindre Le fiege & boyau culier d'acacia, 
ou d'hyporiftés jus de rhoës,ou de quelqu’autre aftringeant : par ainfi Les mufcles du ficge 
eftans refferrez & corroborez, on ne fera plus fujer à la generation de ces petits vets, 
& fi on les fait forcir. Or ce qui s'enfuit eft vn fngulier remede , tant aux petits qu'aux 
grands, Nous formerons vn fuppofitoire d'yn morceau de chair vieille falée , comme 
de porc, ou autre fuppolfitoire, pour le mectre dans Je fige bien auant, lié aucc va filet 
par Le bout, & le garder tant que le malade pourra, puis il fera tiré, fi de luy-même il ne 
fortoit, & à iceluy fe crouueront tous les petits vers attachez, dr reëterer ce remede, 
puis auec les clyfteres fufdits lauer le boyau culier,ainfi il ne s’y en verra plus. l'aduer- 
tiray le Lecteur de n’eftre de l'opinion de Gordon, Fontanon, & autres, qui ont penfé 
que les vers s'engendrent en l’eftomach : car nul animal ne s'engendre en la digeftion 


de la viande : mais du chile qui fe diftribuë dans les inteftins, apres qu'il a commencé 


d'eftre corrompu dans l'eftomach, efquels boyaux il fe corrompt & pourrit dauantage, 
& delà s’engendrenc les vers, 

Mirepfus décrit vn fyrep contre les vers fe tenans dans l'eftomach & inteftins, & vn 
onguent fort experimenté contre les vers : l’antidotus cyphi, de cinquante fimples’com- 
polé,fi on donne 4w defaut de Lx Lune. Les Spagiriques difenc que l'es de pourpier,& de 
mille-pertuis tirée chimiquement, fait mourir les vers,autant en font les vins d'abfinthe 
& d'hypericon, qui non feulemenrt les tuent, mais font fortir dehors, de même le vin & 
le fyrop de fleurs de l’arbre d# pefchier,le fyrop d'hypericon & de centaureum mins , non 
feulement eft bon contre la vermine , mais aufli contre toute corruption de l’eftomach 
& autres vifceres,& contre routes fiévres bilieufes. L'huile de coloquinte tirée chimique- 
ment,tuë & pouffe dehorsles lumbrics,appliquée exterieurement, & prife ou donnée en 
clyfteres ; autant ou plus en fait le crocus metallorum : \a gomme tiree du bois de buis, 
& du bois d’aloës particulierement. Les extraffa des racines d'imperiale , zedoaire, 
tormentille,gentiane,ariftoloche, emule campana, ruent & font fortir les vers , & toutes 
corruptions & pourritures de corps : De mefme l’exsraélum d'efule , & de la corne de 
cerf encore tendre. de 

Toutes fortes de vers qui font dans le corps humain, ne font à méprifer , & principa- 
lement s’ils font accompagnez de fiévre : ils ont fuffoqué & /ufoquens ordinairement les 
malades quand ils montent des inteftins dans l’eftomach,& de là par la gueule jufques au 
commencement de l’œfophague, empefchans, quand ils font en nombre, le paffage de la 
viande ; ou s'ils font tuez & morts demeurez dans les inteffins,& ay ans acquis pourriture, 
caufent epilepfie, conuulfion , fyncopes , & autres fymptomes mortels. S'ils font vifs, 
fouuent ils rongent les inteftins,& apres les membranes, & enfin la fuperficie du ventre, 
& fortent par les aines, par le nombril , & par les flancs ; & fi les trous ne fe ferment 
que fort rarement, Si ex vne maladie aiguë ils fortent au commencement par la bouche 


ou par le bas,ou par le nez,c'eft figne mortel, & que la fievre eft peftilentielle. Et à la fin 


abprochant de la crife eft vn indice fafcheux, d'autant que le corps fe mondifie,les rejerre 
vifs ou morts, & fi au milieu , tant vifs qu'autrement eft mortel. Et quant aux aféarides, 
particulierement qui fe tiennent autour du fiege intérieurement , fi on n'y donne ordre, 


ils font caufe d'vn amaigriflement & affoiblifement de cuiffes, & d'une demangeaifin ou 
prurit continuel, ennuyeux & fafcheux. 


MAT, 4 VE a 4 27 LA L; D A L' + 4 £ À C " 


Des Hemorrhoïdes. Cuar, XXIV. 249 


DL RC HNAID L'TLROE EX IV | 


Des Hemorrhoides, 
Emorrhoïdes felon les Grecs, font des enflures & dilatations des veines qui font au 
fiege, & font ainfi appellées à caufe de la frequence du flux de fang qui fe Fait pre- 
, mierement en cette partie : quelques-vnes font appellées aveugles ou cachées, parce 
qu'elles s’enflenr, & ne rendent du tout rien : les autres font dites ewwertes, parce qu'en 
certain temps elles s’ouurenr, defquelles fluë de fang. 4 
du Hemorrhoïdes prouiennent de l'habondance du fang feculent & melancholique, 
le foye ou la ratte s’en déchargeans. Il n'eft pas befoin de beaucoup d'indices pour con- 
-noître ce mal, car ordinairement on connoit les aueugles & les cachées par les grandes 
“douleurs qu'elles excirent en allant au fiege & aux patentes & ouuertes, on voit fluer du 
Lang, par ainf elles font manifeftes, tant aux Medecins qu'aux malades. 

La maniere de viure fera de viandes de facile digeftion, qui engendrent bon fang, 
non melancholique,par ainfi ils fuiront les chairs des beftes à quatre pièds, fauuagines, 
qui engendrent ce fang, telles que font le bœwf, vieux lievres, cerfs, chevreux ; bi- 
ches , [angliers s oifeaux aquatiques, racines diuretiques, paftenades, cheruis, carottes, re- 
forts, & autres: les vieux fromages, falures, épiceries, vins noirs de troubles, Le pain d'orge 
dr de fegle y fout fort contraires. 

© Lofque les hemorrhoïdes font cachées, & qu'elles rapportent de grandes douleurs 
au fiege, & quele corps fera plechorique, on ouuriræ la veine du genoiil, dite popliti- 
que , Où la malleole interne, & apres on émouura benignement le ventre par des me- 
dicamens lenitifs , comme auec cafle pure, afin que les macicres fecales ne s’endurcif- 
fent, & fortans,ne faffent plus grande douleut & inflammation qu'il n’y en auoit; apres 
on appliquéra fur Les lieux douloureux des medicamens appaifans les douleurs;du nom- 
bre defquels la méerte de pain de froment, trempée dans du laiéf, auec vn jaune. d'œuf, 
tient le premier lieu. Pourra auffi vfer de demi-bain, composé ainfi que s'enfuit : 
. Violaria, malua, bifmalue, ana M.j. meliloti, fœnugraci, chamameli, y florum ver- 
balci, ana p.ij. far decoitio, ex hac vtatur pro femicupio. Que fila douleur perfiftoir, il 
faudra vfer de l'onguent fuiuant: 22. Olei refacei 3.j.$-vitels oui vhiusitherebentina lote 
3 ij. croci D j. mice, fiat linimenr#, & à route extremité on y adjoütera vn 9. d’opium. 
* Et fi pour tous ces remedes le malade ne prenoit repos, sl les faut ouurir pour virer 
1a matiere contenuë, ce que les anciens ont fait par beauceup de medicamens corrodans, 
comme auec ëws d’oignon, fiels de pourceaux , fuc de cyclamen ; moelle de coloquinte, 
& autres fucs d'herbes, comme de #hymelea, & chamelea, & font appliquez fur les plus 
enflées, fi elles apparoiffent exterieurement ; que fi elles font cachées , & ne fe peuuent 
voir} on compofera des glands ou fppolitoires des matieres fufdites , qui feront mifes 
bien auant dans le fondement , ou bien faire des injections defdits fimples , dans lef- 
quelles on diffoudra des fels d'animaux, ou de la beneditte, ou de la biere, ou l'emplä- 
tre fuinañc féra conuenabie à celles qui apparoîtront : 2£. Stercoris columbini 3. R. fe 
minis Jfaphidis agrie, lupinorum ana L. j. B. amygdalarum amararum 3. j. medulle co= 
loquintidos 3. .R. fucci cyclaminis, cepe ana 3. j, le tout foit meflé, & foit Fair emplätre. 
Que fi on veut y adjoûter de l'huile d'amandes douces,1l ne fe fera pas tant de douleurs, 
Aucuns les frotrentde feilles de figuier, dé bourrache , ou auec vn linge afpretrempé en 
êus d'oignen, ou fiel de quelque animal, 

Et fi pour toutes ces chofes elles ne vouloient fluer, on y appliquera des fang/nès 
deffus , ou fi elles ne vouloient prendre, qu’on ne fuft au cemps pour en recouurer , fe- 
rent ouuertes auec ve lancerte, faifant vne ouuerture mediocre;que fi elles ne vouloiét 
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Quand il fluer commeil feroir requis, il faudra faire affeoir le malade. dans vn baflin plein d'eay 
faus ouurir tiède, par ainf elles flueront , comme on fait quand l'on faigne de la malleole, Voilà ce 
anec le fer. ui faut faire à celles qui fe prefentenc, & laifer fluer jufques à ce qu'oti aura connu 
Te auoir aflez flué de fang. Au contraire quand il arfiué qu'elles fxenr immoderément, 
foit que cela vienne d'artifice, au de nature, lors on s’étudiera à diligemmént les re- 
Comme Té-  ftraindre , d’autant qu'il y a dangér d'vne courte-haleine, puis d'vne hydropifie, Le 
frener. l'he- moyen d’arrefter l’hemorragie fera de faire des diuerfions,comme fi le malade aucit des 
harregie, forces, le faigner du bras, appliquer dés ventoufes fur le foye, far la ratte, dy [ous les 
quand les aifèlles, vfer de ligatures aux extremitez, principalement aux parties fuperieures, Les 
bèmorrhories Jinerfions faites, & ayanc fait vuider les excremens des inceftins par des chifferes lemi- 
© fluent trop. 35fs, on appliquer fur les hemorrhoïdes ce que s'enfaits à : 
DL. Thuris, malfliches, malicorÿ, gallarum, aluminis crudi ans 3. ij.tofarum rubra= 
rm ficcarum, p.j. boni armens 3j. 15. mifce, fiat paluis, de laquelle on meflera auec 
va bianc-d'œuf, ii fera appliqué fur des étoupes fines, ou quelque liage fin, fion y ad- 
Medicamens joûte du poii de lievre, il ne fera que meilleur : Ou, 22. Teffarutm ouorum cremata- 
pour arrêter rum de puiuerilatarum 7. 8. & feront incorporez auec des blancs-d'œufs, & appli- 
les hemor-  quez fur la partic: il faudra oindre les parties voifines, comine les lombes, cuiffes, han- 
rhoïdes, trop ches, perinéum & autres des huiles fuiuantes : 22. Oleirofaci, cydoniorum, dy nenu- 
fluantes. pharini ans Z. j. aceli modicum. Les infeflions "ou demi bains faitsauec des herbes 
À … aftringeantes & du vin rude & auftere, comme 1ap/äs barbatus, plantago; centinodin, 
Hippoc. lib. rofes feches, balauftes. Er fi pour tous ces remedes les veines fluoient toûjours, Hip 
de hemor- pocrate * commande de cauterifer la partie : mais j'approuuerois plütoft lier le bout . 
rhoïd, de la veine d’extrement : plufieurs par des medicamens les font fuppurer, & s’en trous 
uent bien. 3 
Or il y a des flux hemorrhoïdaux, qui viennent tant aux hommes qu'aux femmes 
par certains temps, comme de mois en mois, de trois en trois mois, ou demi en demi 
an,ainft qu'il plaift à la nature de fe décharger par fa bonté,fe déchargeät par les inter- 
Quelles he: nes d'vn {ang fereux,& par les externes du fang feculent,qui procede de la ratre : Quäd 
norrhoïdes, femblables chofes arriuent , on ne fera pas fi mal aduisé de lesrepercuter ni reftiain- 
sl fant laïfer dre par des medicamens internes ni internes, car il enarriueroit de grandes maladies, _ 
fuér. d'autant quetelles fluxions hemorrhoïdales, felon Hippocrate liure 6. des Epidemies, 
écrit, qu'elles n’empefchent l'alienation d’entendement,qui prouient de la maladie dire 
Maux qui  melancholia, & fi elle eftoit déja furuenuë, la guerira, Outre plus, décharges les vari- 
viennent de. ces. guerit la durelé de laratelle, & feir de precaurion aux goutes & nephreriques 
refferrer les paflions : Il dit bien dauantige , que ceux aulquels elles fluent temperément; ne feront à 
bemorrhoï-  fujets à pleureffes, peripnenmonies , vlceres phagodeniques, c’eft à dire ronpeans & exe- 
des, fluans dans , faroncles, ni aux fereminres, qui {ont felon Galien, des tumeurs noires qui 
ce qu'il faur. viennent aux jambes femblables à fruits de rereminre, ni de epre ni de alphe, qui eft 
ve éfpece de rogne blanche & maligne ; & non feulement font bonnes contre ces ma- 
_ ladies qu'écrit ledit Hippocrate , mais aux maladies de la matrice, dela weffié & par- 
Femmes fi- ties honteufes. Certaines femmes vefues, & Dames de religion , au lieu de menftrués, 
jettes aux be. ontles hemorthoïdes qui Auent , ce que j’ay veu fouuent arriuer, & à des filles & fem- 
morrhoïdes, Mes mariées, & plus fouuent aux femmes groffes d'enfant de quatre mois, qui neant- 
moins auec heureux fuccés fe font accouchées le temps du part venu; c’eft pourquoy 
en (emblables cœufes on [e donnera bien garde de les fuppririer ; maïs au contrairele | 
laiffer bien uer, & s'arrêter d'elles-mêmes, : 3 
Xoures hemorthoïdes ne prouiennent pas toûjours d’abondance de fang fuperflu, ‘ À 
que nature voudroit expuller, mais dé beaucoup d’excés que les perfonnes commet- En 
Autre caufe tent, comic de manger beaucoup & fouuenr des #:ls. A ceux qui é'ficilement & auec Ç 
de bemor beaucoup de peine rendent les matieres fécales par crop endurcies, ce que j'ay wewar- « M 
rhoides, L0%- riuer à plafteurs,cant hommes que femumes , fpecialement aux femmes qu: portent firce” ‘4 
840804 450 enfans, & s’en délivrent difficilement ; à ceux qui oncle calcul aux reins ds 3 
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veflie , & des -ulceres & cainofitez dans la vers: ou dans l’inceftin long son où culier ; à f lensmment 
ceux ou celles qui abujent de l'aile venerien. Tous ceux-cien oftant la caufe, foûdain es Libres 
gueriront,. fomentans de ww chaud la partie : mais il faut qu'il foit awffese, appaiferala à gerreuuie 
douleur ;, & ne faut iamais ouurir aucune hemotrhoïde, fi elle n’étoir enfléc;toures. Seë 3itre 
fois aux maladies accoütumées & aiguës , on les peut prouoquer, fi a’elles-mefmes +, cab. S. 
elles ne fluoient: | | ” Interpreta- 

Hippôcrare Aphor.12.liure écrit que celuy qu'on voudra guerir des hemorrhoïdes ;;4n de l'aph. 
coûrumieres, & qui ennuient le malade, f on n'en laiffeouuerte, 1l pourra tomber en d'H ppocrate. 
bydropifie. ; En ce cas il faut eftre bien.aduisé, car fi le malade eftoit grandement tour- ji 
menté, &.s'ennuyoit d'en endurer vne {eule ouuerte, on les pourroit toutes fermer Obferuation, 
par ligatures owgcauteres potentiels, ce que ay fait faire fouuent : puis faire tenir re- 4 
gime de vie au malade , le purger fouuent , & luy faire faite exercice, fans doute il ne 
tombera iamais en ce perniciéux accident, & celle eft l'opinion de Galien, 

Nicolas dit, que l’antidote appellé phlebetomes, et bon à ceux à quiles hemorrhoï- 
dés ne peuuent fluer, & vn autre antidoce hemagogos, propre à mefme effet. Les Spa- 
giriques tiennent que la rheriaca regis, diateffaron de Querceran, appaife les douleurs 
hemorthoïdales, & les pillules de lusdannm : autant en fait aqua hypnotica, & le fal 


pränelle. 


On prendra garde aux hemorrhoïdes qui anpient accoñtumé de fluer, f elles s’arré- 


tent, ou font arrêtées mal à propos , & que l'on meine apres vne vicoifeufe, fans faire Prognoflsc. 


aucune euacuation ; cela fera caufe fouuent de begucoup de maladies dangereufes. De 
lusselles font caufes de fffules au fiege,de relaxation du boyau culier,dit longaon. D'a- 
gr 1 il fe faut fagemens comporter à l'application des medicamens acres , pout 
les Faire fluer : car la partie eft ferfible , & ils font caufe qu’elles fe rendent chancreufes 
incurables & mortelles. 
: 


CHAPITRE. XX V. 


De l# cheute ox relaxation du boyau culier. 
’Inteftin droit, ou boyau culier, endure laxation ou cheute quand il fort de fon lieu Caulfe de lg 
1 Eee , & ne peut fereleuer en haut apres fes dejections, c'eft à dire, apres xation ds 
qu'on aaffellé. Or ce boyau a efté creé plus long, afin qu’en rejettant les matieres feca- fPhinier. 
les il fe jette aucunement hors, afin qu'il ne reftät aucun excrement dans-cerce grande 
‘finuofité qui eft entre les feffes, qui eft caufe qu'il eft ainfi composé. Narure à mis deux 
mufcles, vn de chaque cofté, pour le faite retirer & remonter : partant s’il arriuoit qu'il 
ne foit retiré, il en faut imputer la faute à ces muftles, ou qu'its font émbesilles, & ayans 
perdu leurs actions , ‘ou que le boyau eft élargi & enflé ; & à caufce de fa grande infla- 
tion il ne peur eftre remis en fon lieu, Ê 
Cette cheute arriue auffi pour auoit longuement #agé dans l'eau froide,gu pour auoir Æ4#/re$ CAte 
demeuré beaucoup de temps aflis fur La terre humide d> froide, ou deflus ynepierre, Je 
dont il furuient vne intemperature, qui refout les plus perits nerfs qui procedent de 
l'os facrum. Elle vient auffi apres de longues & fafcheules dyfenteries ou épreintes, & 
pour s'eftre grandement efforcé d'affeller, lorfqueles excremens font tres-durs ; par- à k 
tant quand cela arriue, il le faut remertre auec les mains peu à peu, en lecomprimane #27 4 reduire 
doucement, Que fi la particexterne, qui eft ridée , & comme repliée de plufeurs re: l'intefin. 
plis, eftoit fale & merdeufe , il La faudra lauer, auant que dela remertre auec du vis 
auflere dy chaud. Que fi à caufe d’vne paralylie de ces mufcles, ils ne pouuoient fer- 
uir à rereair Le fiege , lors il faudra vfer de fomentations chaudes & aftringeantes fur 
li 2 cette 


Comme il fe. 
faut compor- 


Vomitoire. 


. Pulegÿ vtriufque, marrubi ; bethonice, chamepitheos ,; primule veris, verbafci 

ana M. j. foliorum cupreff, lentifci, vel Myrtil. ana M. Ê. forum anthos, flæchades, [at- 

Fomenta- unis ana p. ij. fiat decoifio in aqua dx vino rubello, qu'il s’affie dans cette decoétion, ou 
LULIE qu'il foit fomenté auec des éponges menuës : certe mefme decoétion fe peut faire auec 


= 


”  vne define preparée de cendres de cyprés, de lasrier, derofmarin, ou delentifs. Apres 

Aix de bois |a fomentation, faudra faire affeoir le malade fur vn aix denoyer chauffé , le plus chau- 

de noyer. dement qu'il pourra endurer : on peut aufli faire des parfums des chofes deffechantes 
- # & échauffanres la partie, anfi que fuit : È 

2£L. Nucis molcate, macis, cariophyllorum, cyperi, galange,ana 2: j. forum anthos , fiæ- 

chados ana "1 8 corticis thuris majcul: 3. 1j. ladani purs hypocijisdos ana 3.ij. excipian= 


Parfum. tur thercbentina dr pice, & feront faits des #rocifques comme lupins, defquels on mettra 
fur des charbons ardens , & que la fumée foit receuë par vne chaire percée, & fouuenc 
Not. l'inteftin retenu, & comprimé des mains. 1 faut neter, que roüjeurs l'vfage du parfum 


doit eftre apres fa repofition & reftauration, d'autant qu'il fe remet mieux lors qu’il eft < 
mol & humide, que lorfqu'il eft deffeché. FX 
Il fe fera des linimens de chofes deffechantes & échauffantes, qui foient des parties 
Onguent.  fubriles, comme eft le fuiuant: 9/. Olei maflichini , nardini @ coffini ana 3: 1j. viné 
generofi 2. j. piperis longi, dy nigri, galange, toffi, dx cyperi , ana 7.8 decoquantur in 
dupliciuae, & de ces huiles feront oinétes les regions de l'os facrum & le perinée, fi 
l'on veut on y adjoûtera vn peu de cire pour le reduire en liniment, à chaque fois qu'on 
en voudra vfer, on y meflera vn peu d’eau devie. Et apres auoir remis l'inteftin , on : 
vlera en apres du cataplâme fuiuant : 22 Vfñea, herniaria ana M. j. faluia minute M. f. 
forum flæchados, [aluis, & rof rum ana 3.1). & feront routes cuites auec du vin, &c 
foient battuës, & puis appliquées {ur la partie en forme de cataplâme ; ou fera pilée en- 
femble auec de l'huile de myrrhe, de maftic & therebentine , Le rout fera reduit en for- 
me de cataplâme, le fuiuant a plus de vertu: 22. Ssercoris lacerta 3 ii}. Percoris colums- 
bini, && hirundinuns ana 3. je flercoris caprini 3. 1j. excipiarnr therebentina, refina x ce- 
ra, & fera appliqué fur Los ficrum dx coccyx 
Tous les remedes fufdits font propres à la relaxation & paraliffe , ou pour auoir ap- 
pliqué beaucoup de remedes froids à l'inflammatios du ficge, lorfque leshemorrhoïdes 
fe prefentoient auéc grandes douleurs, ou d’anoir fait beaucoup d'efforts à ietter les 
Catapläme, excremens endurcis, où de trop grande hwmidité de lapartie, en vn mot routes de quel- 
A l'inflam- que caule qu'elles puiffent venir, pourueu qu’il n'y ait del’inflammation : mais fion 
mation ne  Conuoit qu'il y ait inflammation, fi lors il y a plenitude, il faudra faigner le mulade de 
faut elfsyer la veine poplitique où du mll-ole., d’autres (ont d'opinion des deux bafiliques; puis quand 
de reduire clic fera appaisée, on remettra le boyau relaxé en fon lieu, à la façon fuiuante lexChirur- 
linteflin. gien en ayant l'experience, & la mu affurée, fi la façon precedente n'auoit rien ferui. 
Moyen dere- On oindrs la partie d'huile de myrrille ou rofat, & auec vn nge fin fort /ec entre les 
mettre l'anus Mains remettræ douremint \e fiepe dedans ; & eftant remis, offers l'huile auee le fufdit 
relaxé, linge au mi-ux qu'il pourra ÿ apres mettra dans le fiege de la poudre demaftic,rofes, 
encens, aloës, (ang de dragon, & à l'exreticur autour de l'anus frotteræ d'sn peu de m5:E 
rofat, & finapifera de la bufdite poudre, puis merira vue compreffe épaïfle & érroite , & 
vüc bandepard fus, qui fera attachée à vne autre bande, qui trauarfera fon.corps come 
me vne ceincuté, & paifera l’aurre bancke entre les Feff:s, venant pafler le Bhinéter, af 
Bädage pour qu'il ne recombe , qu'il attachéra fermemenr dérechef au deuant de la bande ceinrurée. È 
de comscwir. Autres fonc vac bande large (à longe qu'il fexa befoin ; & fonc vne fente au pen fi | 
grande 
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_blée comme yne chappe, & qui fera derriere beaucoup plus longue que le devant , fera 
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Du boyau culier,é> defa chente. CHAP.XXV. 253 
srande que la tefte y puifle paffer, & vienne tomber fur les épaules. Cette bande-affu-. 
rpafléeentre les cuifles, comme dit a efté,& fe viendra attacher à la partie du deuanr,qui 
prendra [ur le penil, Voilà ce qu’il faudra faire pour contenir ledit boyau relaxé, 
Or il arriue Fort fouuent que par la maladie inuererée, & que la perfonne eft vieille, 
que l’inteitin reduit à la façon que j’ay dit, ne fe peut contenir , mais retombe ordinai- | 
remenr, on ne peur r’encrer,alors il faudra prendre le malade,& luy renuerfer la teficen ÆAwre façon 
bas, & le fecouer comme vn fac debled, & lors il fe remettra plus facilement;le Chirur- de remettre 
gien y aidant de fa main; puis avec poudres, linimens, compreffes,& bandages, accom- le boyan cu 
moderale malade. Et afin qu’en déchargeant fon ventre le fhhinéfer ne fe déplace, ce lier. 
:qu'il fera indubitablement , pour éuiter cela, il eft befoin qu'il décharge fon ventre, 
cftant aflis fur va aix, qui aura van rroulong d’vn poulce, & large, d'autant , oubien que 
tout debout il rende fes excremens : ainfi continuant fes remedes , trempant les com- 
prefles en decoctions aftringeantes,ou vin rouge,l’inteftin fe-contiendra en fa place, 
+ Ceux qui font à l’âge de puberté , & plus auancez ; qui fe connofcront fujets à cette 
relaxation, pour auoir eu mauuais ventre, fe doiuent procurer le bemefice d'iceluy man- Regime de 
eans à l'entrée de table vn morceau de cafe, des prunesmux cuics auec leur fuc, ou des véare. 
ceri/es en leurs faifons ,& des figues aufli,ou vne pomme cuite, où autres fruits laxati£s, & 
‘dans les boüillons des bourrache,buglof]e.oxe:lle, ou autre herbe remolliante ;: mais ceux 
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qui font plus bas en &re doiuent tenirregime tendant à ficcité. 
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Pour faire contenir le fiege ou fphiner rombé, il ny a rien de plus fingulicr que de Reredes 
fomenter, lauer le boyau culier d’eaw alumineufe, La defcriprion de Fulgon aux remedes Spægirécse 
fecrets liure 2.chap.io Ou qui et encore plus excellente,de l'eau dyfenserique , décrite 
dans la Pharmacopée de Quercetan. 

C'eft vne maladie miferable quand cet inteftin ne fe contient en fon lieu: car elle rend 
Jesperfonnes chagrines, déplaifantes, & contraint de fuïr toutes honneftes compagnies 
ne pouyans retenir leurs excremens , & leur asance la mort. Aux visux , ilne fe met que Prognoffie. 
difficilement,& ne {e conrient:mais aux i#nes,8c-principalement aux enfans,il e reduit 
aisément, & par laps de cemps en gueriffent abfolument,s’ils vfent de bon regime. 


CHARITRELXXVUE 
Des Crenaffes; en Fentes du fiege , & des Fics, ox condilomes. 


| à crenales du fiege ou fondement , queles Grecs appellent ragades , font fèntes qui Ragades vw 
fe font 4x mufcle qui ferme le fiege,que les Anatomiftes appellent fhinéter,ou cercle fentes. 
ou couronne d'iceluy, femblables à celies qu’on voit aux levres & aux mains, lorfque le 
vent de bife court afpremenr. Elles ont coùtume de venir à caufe des defluxions d’hn- Caufise 
meurs acres, où d'infammation ou extenfion de condilomes, ou fics ou figues. Or condilo- 
mes nc font autre chofe que certaines r#go/fre7 , ou eminences du ficge,qui s’éleuentcon- Condilomes: 
tre nature,leurs corps s’eltans repliet.Ce mal,ny les fiffures n'ont befoin d'aucuns fignes 
poureftre connus,car par la veué ils fe connoiffent affez. | 
Pour la gucrifon files ragades ou fentes viennent d'humeurs acres , & chaudes , il 
faudra faigner le malade, luy donner des clyfferes remollians & refrigerans, & prendra 
decoilions alterantes en cette acrimonie d’hameurs , & apres le purger. Enfin par des Curation des 
medicamens extérnes, le Chirurgien ramenera la partie à fon temperament, fi à caufe ragades. 
des condilomes ou fics, il faut auffi auant toute chofe purger Le corps, &'rour le remps de 
Ja curation il faut venir le ventre lâche par des alimens humeëtans & gras , afin que la 
matierc fesale aride n'empelche l’agolutination, C'eft pourquoy il pourra manger 
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2$4 “LIVRE I1L Dela beauté és fanié corporelles 
Alimens qui dans fes boüillons des fchilles de guimauues, des pin rds , des choux À der cuit des 
laifent le prunes à l'entrée de table, comme aufli des pommes eu:t»., des potages gras, avaler que 
ventre Î4- ‘'quesfois une, deux, om trois cuillerées d'huile d'oline à jun. Prendre des Loëillons à jeu 
che. - compofez de bonrrache, bugloffe , ofeille auec beaucoup de beurre,& huile doliue, & fem 
blables chofes. ht: 4 
Les fiffures, quelque part qu'elles foient , illes faur oindre d'huiles d'olif, ou d'huile 
» de graine de lin, auec vne tierce-parrie de miel. où auec de l'huilede noix feule, Or 
l'onguent fuiuant a elté experimenté fouuent : 22 Mel; rofati colati, olii rofarum ana 
3. j. cera citrina 3. mirrha, Xingiberis, ana 9.) litargyry D. 1v fat vnguentum , & 
auant fon application, il faut mouiller de 4 faline du malade la partie, ou {era fomen- 
. tée auec de decottion de alrhaa , de femence de lin : puis on mertra l'onguent qui fuit: 
Topiques. 2L. Olei de femine lini # j. ouum vaum crudum, litargyrÿ 3. 1j. fera fair vnonguenr, 
lequel appaifera la douleur, & remolliraÏa dureté de la fine. Et files precedentes n'a 
uoïent rien ferui, on vfera de celui-cy: 22. Olei amyadalarum dulcium, olei de pas 
pauere ana 3 j. vnguenti albi Rhafis cum camphora Z, j. &. aluës, myrrba, corricis tbue 
Varietey ris, aluminis ana 3. LR. terra fisillara 3 i).albumina duorum ouorum, 1e tour meflé dans 
d'onguenss VU mortier, fera fait vn onguent,qui fe trouuera propre,non feulement aux fiffures du fon- 
dement,mais aufli d’autres parties,d’autant que cette maladie faifit aufli bien les levres, 
la vulue, les mains, que le ficge ; ou bien du fuiuant : 22. Mucaginis feminis lini extra 
Aduis de. Cfa in aqua maluarum Z .J. butyri recentis, nucum cuprefi, [minis lini ana Le BG cere 
Paul four parum, fiat ceretum. Daul d'Egine en fon fixiémeliure a écrit, que quand cescree 
Les creualfes malfes le rendent caleufes, il faut racler auec vn rafoir Les bords calleux d'icelles, pour 
calleufes. rendre l'vlcere frais & recent. Ce fair, ufr de fupparatif;, puis d'abllerfifs, & enfin de 
cicatrifatifs. u 
Pour les condilomes , fi elles font véeilles ( car rerentes {e peuuent refoudre par medi= 
camens refoluans dy affrisgeans) & pour les guerir, premierement on /4che le ventre, 
puis on prend le condilome ou figues awec pincertes, & on le coupe prés de fa racine. 


Curation Ce fait, on fait La mefme procedure que j'ay dit ci-deuant deuoir eftre tenuë apres la 
des condilo-  curation des creuaffes, feulement adjoüteray. je, que s’il arriue apres quelqne excroifc 
mes: fance de chair fuperfinë, on la confomme ou diminué auee de foudre de Mercure, ou 
* d'alun calriné. at 


Nous auons dit fouuent ailleurs, que pour guerir les fentes & creuaffes de quelque 
partie que ce fuft, l'huile de therebentine dftilée , & celleide cire craffe, le faifoienr 
facilement. Et que s’il arriuoit que les fufdites huiles ne profitaffent, il faudra lauér 


Remedes fouuent la partie d'eau dite des meraux de la defcriprion d‘Arnauld de Ville-neuueÿtis 
Spagirics.  rée des remedes fecrets lius 2. chap. 10. VAS ÉD tan MA A AT. 
Pregnofhie. Les fentes du ficge, & condilomes de la vulue & d’ailleurs, font sncurables, f elles 


font isnererées , & qu'elles ayent efté portées trois ans Pour les recentes, & qui font en 
van corps jeune, & de bonne habitude, ils gueriffent fouuent, < 
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CH AP LOT RE ADR MTL 2 2 M 
De la Fiflule du fiega, que Les Latins appellent Fiftulam ani. 1 


+ 


L ne feroit point hors de propos, fuiuant l'ordre quenous auons tenu par ci-deuanr, 

d'écrire de toutes les maladies qui furuiennent particulierement à quelques parties, 

decraicer de la Fiffule qui fe fait au ffege, laquelle veut vne autre methode à guerir que 

Caulfes. les autres fiftules , outre le regiune vniuerfel. Les caufes d’icelle, font vn 4b/fés mai 
gucri furuenu en cette partie, poux l’auoir #rop 10f fermé, ou n'ayant efté ouuert à 

temps, 
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_ De la Fiflule du fiege. Cuar. XX VI is 265 


7 temps, ayant vn fus, ou fac mal mondifié, qu'il s'eft fait calleux, pour ne fe pouuoir 
aglutiner aux parties fubjacentes, Ce qui fe voit à l'œil, & n’a befoin d’autres indices, 

[ya deux moyens de guerir cette Fiftule, l'yn fe fait par éncifion, & l'autre auec le nys moyens 
Seto, inuention d'Hippocrate, de laquelle nous écrirons premierement, c’eft qu'il faut 4, gnerir. 
paller vne aiguille à feton,. de quelque matiere douce & ployable par l'orifice de la fi: pop uer par 
fiule, qui cft vn petit bouron à fon extrémité, longuc d’vn demi-pied de d'un bon doigt, 1e Seson. 
& qu'elle foit tant pañlée, qu'elle paruienne jufques à linteftin reéfum, qui le plus fou- 
uent fe trouue percé par le moyen du pws, qui l’auroit rongé. Le Chirurgien qui fera 
l’operation , aura le doigt Imdice dans le fpinéer, pour tirer le bout de ladite aiguille : 

& auant toute œuure , 1l faudra paffer aux pertuis de l'aiguille un cordon rerors de cinq 
filets de lin crud, ainfi ayant riré l'aiguille par le fiege auec fon cordon , il liera les deux 
bouts de la corde, composée defdics filets exrericurement, en les ferrant mediocrement 
- à nœud coulant vncou deux fois du jour : & à chaque foisrirere quatre ou cinq fois le 
cordon de haut en bas, comme s'il vouloit fcier. Par ainfi ce qui fera entre les deux vl- 
ceres fe couperæ peu à peu , & fi on counoit le filet fe vouloir pourrir, on en atrachera 
vn femblable à l’un des bouts, & fera tiré pour en vfer comme del'autre, s'en ay gueri 
de cerre façon fept ou huit fort facilement, & qui cependant ne laifloient d'aller à 
leurs negoces, | 
ne On fera aduerti que quelquesfois La ffule ne palle pas toéjours dans l'inteflin, ce Ce qu'il faus 
. quon connoiftra, comme i"ay dir. Si donc le Chirurgien ayant le doigt dans le fonde- faire le 
” ment, #esrouheifluë ni pertwis, ni auec fonde, ni auecledoigr, pour p«ffér fon aiguille, Loyan nés 
alors il faudra qu'il ait vne fonde canelée, qui aura vne pointe triangulaire, tranchante tant percé, 
dr pointuë au bout , laguelle poufsée fers un trou à l'intejlin, & fera appliqué le feton, 
& on en vfera comme il a efté dit de l’autre. 
L'autre façon de guerir eft, qu'vn Chirurgien ayant affaire à vne perfenne robufte, 
& qui ne veut point de longueur en fa guerifon, qui ne fe foucie ni craint les douleurs, 
pourueu qu'elle foit toit guerie : à telleon n'appliquera point dé feron: maïs avec un 
 biflori bien tranchant, ayant mis vn conduéfeur de bois ou de plomb dedans la fiflule, on 
tranchera tout ce qui efb depuis l'orifice iulques à l'inreffin, en coupant le fhhinéer, {e- Second par 
lon la rectirude des ffbreæ, ou jw/ques an fond de l'ulcere, fi l’inteftin n’eftoit percé : puis incifion. 
H faut wedicamenter La playe comme vn autre , ayant ofé la sallifité, à la maniere que 
- nous auons dit ci-deflus. Il n’y a pas long-temps, que fur vn Vigneron de Leffaudon- 
nois en Lymofin, moy pacfgnt , je fs faire vne femblable operation, qui dans trente 
iogrs fat gueri entierement , & s'il l'auoit portée dix ans auec beaucoup d’incommo- Okfysation. 
Îtez. 
Braffauole fameux Medecin attefte de l'huile de foulphre , extraite à force de feu & Rip 
de glace, fi on en fyringue la fiftule du fiege auecicelle , qu’elle guerira en bref, En fes crimes 
remedes fecrets liure fecond chapitre huitiéme , il fe trouue vne ea merucilleufe pour 
les fiiules. g1 
Les fiftules du fiege combien qu'inueterées aux perfonnes qui 'ont paÎ]é cinquante ans, : 
ne pourront guerir : mais à ceux qui font plus âgez il y aura peine de gucrir de certe Progroffic. 
force de fiftule. 


Spagiriques. 


] Fin du troifiéme Livre. 
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CHAPITRE PREMIER. 3 


Des intemperies du FOYE. 


NW Evx qui defirent auoir beau teint, & cftre agreables à ceux quiles 


DAV contemplent, ne doiuent eftre negligens à tenir leur foye bien rerperé, 
A4 “MR 


R ce qu'ils feront facilement par vn bon regime de viure s'ils l’auoient 
22 9 tel de leur naturel. Et ceux qui ne l'ont pas , pourront l’acqueriren, 
SAS vlanc d’alimens & medicamens à ce propres, .coptrarians non feule- 
Ta ment aux intemperies de leurdir foye ; maïs aufli aux obffruëtions , tu- f 
meurs, inflærmations, @ fcirrhofitez, Par aif ils s’acquerront vne beauté tant defi- 
rée , & recommandée aux jeunes perfonnes : car Le foye caufe la bonne , ou mauuaife 
couleur du vifage. Pr * : IT 
Li » Le Foye eft vn membre noble & principal, auquel eft commife la faculie nutririne. 
émbortan- ? RE : dd 
»» pour lequel les autres membres font faits, qui font fous le diaphragme des chofes 


Le foye canule 
la maunaife 
Gr bonne cou- 
leur. 


ce que le LE 6 s ‘a 22 
Re » fpirituelles , les membres feruans àla gencration exceptez, d'autant que les inteffins 

“EX. 5» grefles, Gr veines meferasiques, n'ont efté Faits que pour porter la preparation de l’ali- 
» ment du ventricule. La retelle, la bourfe du fiel, les reins, la veffée pour receuoir 


ne » les excremens, & les veines pour conferuer le fang, & le porter aux parties du corps 

» pour leur nourriture l’epiploon, ou coëffe du ventre pour aider à la concoétion. Def- 

» quelles parties , lors qu'aucunes font grandement lesées , le foye aufli par confence- 

» Ment ou concoction l'eit. C'eft pourquoy il faut auoir égard au foye, comme à vne 

partie ffmilaire n organique : car comme partie filaire, il fouffre fimple inrempe- 

.: tie, chande , froide, humide, dy fiche. Sielle eft chaude, ou c'eft le fang, oula bile, 

Zrflemmatié ou l'vn furmontanc l'autre humeur. Par ainf fe font de grandes inflammations au foye, 

da foyé. de grande quanrité de fang feculent & limoneux, ou de fang meflé æuec la bile, qu'on 

De l'humeur boutra appeller inflammation erpfipelatenufe, & au contraire à grand peine fe fait vne 

Pituiteux G eryfipele vraye au foye, tout ainfi que l'inflammation de fang feul ne s'y peut faire à 
melancheli-  Qaufe de la bile prochaine. D 

que. Si l'humeur redondant eft craffe, c'eft pituite ou fang cerreftre & melanchelique : de- 

rechef ces humeurs où font par coute la fubftance grandement répandus, & engendrent 


des-humeurs dures'&c féirrheufes, ou œdeme , ou font contenués dans les veines des hu- 
| meurs 


ie 2 
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meurs craffes vilqueux qui engendrent des ebfruëtions : il fe faic aufli des enflures de 
matiere rt venteufes , crafles , l’obffruction Îe fait ou aux meats do conduits de 


la bourfette du fil, dont s'enfuit l'iferitie flane, c'eft à dire jauxiffe, d'autant que la 


bile n'entre pas dans la partie à elle deftinée, 4 canfe que le conduit et bouché, lequel 
vient de la bourfette aux inteftins , & à caufe de cette obftruétion, il s'enfuit deux acci- 
dens, à (çauoir aftriétion & dureté de ventre , changement de couleur , & excremens en 
cendre ou blanchätre; que fi l'écoupement ou obféruélion eft aux veines du foye, ou 
à la partie cane, à {çauoir aux ameaux de la veine porte, lors il fe fait vn flux chyleux 
ou comme lauure de chair, parce qu'il reffemble à l’eau où on auroitlaué de la chair 
fraiche : Et /6 l'obffruition Le fait aux racines de la veine caue ; lors il fe fait vne atrophie 
ou fechereffe de cout le corps, & vnepefanteur à la pofterieute partie du foye, & par 
confequent vne longueur ou tardiueté à diftribuer l'aliment. L 

Mais l'imbecilliré ou debilité de foye, fe fait lorfque pour fes vertus débiles ne fe 
fait point de fanguificarion, & cette imbecillité prouient des maladies fufdites, comme 
Galien dit, d'autant que, toute grande intemperie n'eft faite que pour empefcher l'a- 
étion : c'eft pourquoy qui voudra remedier à cette imbecillité, il faut qu’il ait connoif- 
fance premierement de la caufe ; ce qui fera facile de connoî:re des effets des caufes, 
comme quoy ; La chaude intemperie fe connoïit , parce qu'en échauffaat il change le 
chyle en bile, dont s'enfuit que les vrines font roufsätres, & les excremens du ventre 
crafles, bilieux, puants & acres. Que fi elle fe ruë dans l'effomach il y aura vne #ausée, 
vomiflement bilieux , amertume de bouche , alteration, \es creux des mains & des pieds 
feront chaud, & le poux frequent. Et à la faperficie du corps il y a des demangeaifons, 
quelquesfois on fent des vapeurs chaudes qui fortent par la peau, & ces cho(es demen- 
trent l’intemperie chaude. 

Lorfque la matiere eft bilieufe rarement fe fait intemperie, qu'il n’y ait premiere. 


ment retention de bile, ou quelque fiévre precedente, ou qu'il ne s'enfuiue vne gene- 


tation de bile,& plus grande generation d'humeur fereux, Er quand il n’y a que la cha 
leur fimple, le Medecin ne s’en doit gucres foucier, aufli les malades ne s'en foucient 
pas beaucoup , & fe guerit plüroft qu'elle n'eft connuë, fi elle n’eftoit pas trop grande, 
& fe connoit alors par la chaleur qui eft aux pieds & aux mains, & par la foif, dure- 


té du ventre pour la deficcation : & fe gueric rant par des medicamens pris par le de- 


dans, que par l'exterieur. On peut prendre des alimens medicamenteux qui ont 
plus de proprietez que les medicamens feuls , parce qu'ils attirent mieux de la partie 
affectée. 

Ileft bon de boire de l'eau de quelque bonne fontaine, ou d’vn fleuue, ou d’vne ci. 
ferne, dans laquelle fi on adjoûte quelque goutte de viraigre blanc, ou de fuc de gre- 
nade, cela rafraichira dauantage , & ne faut point méprifer de boire du vie blanc fors 
trempe, manger à l'entrée de la table des pommes cruës, des prunes aigrettes, des rai. 
fins frais, des cerifes aigres, & douces en leurs faifons ; faire cuire en leurs boüillons 
des courges des concombres. T'approuuerois aufli qu’ils mangeaflent des melons peu fa- 
lez,fans les méler parmi les autres viandes chaudes,& qu'ils beuffent apres de l'eau frai- 
che : cat autrement ils fe tournent facilement en bile ; aufli les laiGuës, chicorées, pour 
pier & endiues , tant en falades qu’en potages font fort bonnes, les orges monde?, compo- 
fez d'amandesrecentes, & fémences froides, font fort falutaires , & pour les medicamens 
interieurs, on en donne en forme de fyrops, de tablettes, d’opiates, : 

Les fyrops de violettes, d’endiues fimples,de courge, de pourpier : font loüez de #e- 
nuphar, les cablettes feront de distragacanth froid, de triafantali,en augmentant La dofe 
des femences , la conferue de chair de courges, les laidluës lauées en eau froide, exte- 
rieurement on applique desepithemes & des onguens. Les cpithemes fe feront de fucs 


 d'hêrbes froides, hepatiques,comme de chicorée & plantain, folanum, fcariole, y adjoù- 


tant vn peu de vinaigre, ou des eaux diftilées defdites herbes,aufquelles on adjoûte cer. 
taines poudres, comme de diatriafantaeli, coralli, & autres poudres refrigerantes. Les 
Pratique , Tom. I, Kk cerats 


D'où procede 
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cerats propres feront le cerat fantalin, rofat auec vinaigre ; le cerat blanc de Galien 
recemment difpensé. Ces chofes fuffront pour ofter l'intemperie chaude,;pourueu qu'ils 
‘s'alfisnnent d'alimens chauds, & breuuage pour fou boire qui échauffe:, & vfe fouuenr 
des remedes fuf-écrits,d’aurant qu'aux maladies ftomachiques, & du foye chaud,il faur 
fouuent rafraifchir par des medicamens, & neantmoins tout doucement, parceque la 
refrigeracion cit empefchée par les viandes que nous prenons aux. repas accoütumez. 
Que s'ils ae font de faculré refriserantes ils empefchent & rerardentla refrigeration: 
cela fe fera facilemeut fi on corrobore le foye, & que la chaleur contre nature foit 

debilitée. SEL HR | (a 

Que fi quelqu'un veut prendre connoiffance de Ja fon@iort dudit Foyesqui ferparfait 


- 


riger lis ree Bar {a chaicur , il meflera parmieles médicamens'refrigerans externes, vn peu de. fp'ca- 


frigerans. 


L'intemperie 
froide 
Cause. ; 


Regime dy 


. &limens é- 


chauffans. 


Onguent he- 
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Ceratse 


Opiate. 


nardi indique où Celtique , où d'ablinthe , & n'apporteront aucuneiefion ; mais au con- 


craire ils profitéront grandement, veu que par long efpace de temps il faut vfer de re- 


frigerans, lefquels par leur froideur conitipent & étoupent le corps , & les pores dudit 
foyÿe, laquelle conftipation caufe vne plus grande chaleur ; aufh il fe faut reprefencer 
que les chofes froides font destparties crafles & ne penérrent pas facilement: :C'eft 
pouiquoy les fufdirs medicamens chaux en petite quantiré mefléz parmi, font bien à 
propos, comme le fhica nardi indique, celtique , ou autre de renué fubftance , comme 
eft le vinaigre, empefcheront la trop grande refrigeration qui pourroit arriuer au foye, 
mais au contraire le fortifieront, PPS 
L'intemperie froide, comme elle eft au contraire à la chaude , auf eft-elle canfe de 
contraires [ymbromes : Car le corps piruiteux elt toüjours froid : la fzce de couleur 
blanchärre @ bouffe, vout le réfte de fon corps de mefme. Quelquesfois ils ont fax 
de ventre , apres longue retention d'excrimens, lefquels ne fort puants à caulc dela 
crudiré. Cette intemperie vient d’agoir vsé long temps de ebojés froides, comme de 
boire quantité d'eau, où d'auoir vsé de viandes de mefme faculré froides, où éxcerieu- 
remenc, apres vne grande profufon de fang, qui auroit refroidi rout le corps, & prin- 
cipalementle foye, Elle fe guerit par alimens & medicamens chauds, & auffi extérieu- 
rement par des medicamens externes, Ceiluy doncques qui fera touché d'intemperie 


froide au foye, poutra boire de bon vin, & de tenüé fubitance. Pour les herbes potagez. 


res, la menthe, l'hylfope, perfil, fenouil , mariolaise, fauge , farierte ; luy font propres, 
Et pour les efhiceries elles iuy font toutes conuenables, dequay il vfera aûec toute 
mediocrité parmi fes viandes, comme décanclle, poivre, mu/cade, Xingembre!, faffran, 
serbe & fuira roures Les herbes de qualitez refrigeranres, qne nous auons écrites ci- 
deffus, traitans de l'incemperie chaude, parceque femblables chofes engendrentobftru- 
‘&ion de foye ; c’eft pourquoy toutes lés choies qui font de renués parties y fonr/con- 
ucnabies pour defopiler. ; | ; F hu 
Or pour l'exterieur, on oindra lé‘foye d'huile nardin , où d'abfinthe, où d'aurosne, 

où d’aneih, & autres femblables', parmi lefquels on mefleta vn peu dé vin. Leverarde 
-Galien elt fort propre à certe maladie, ou on en compofera vñ aûtre de cetre façon: 
L Ole nardini de de abfinthio ana 3. 1j cersparum, il (era Fait vh onguent ; & lors 
qu'on voudra vier tant de certui-cy que des dnguéns fuiuans, il y faut mefler totijours: 
vn peu de maluoifie ; ou à faute d'iceluy vo peu d'autre bon vin. T'en vais mertrelwn 
autre: 22, Olei amygdalarum amayarum 4 1j. ira mardi celtica, fchœ@nanthi çalan- 
ge ana 3.) ceraquantum [afficié, 1l fera Part cerat, duquel on oindra le foye & les'hye 


pochondres, y adjoërant va peu de vin, & ces chofes échauff-nt, defopilent, & corrobo- ; 


rent le foye. 
Er pour l'interieur, on ordonnera des conf fions aromatiques, comme aromhaticume 
refatum, cariophyllitum, diagalanse , confeion * Alkermes , Theriaque, lefquelles on 
pourra Méfl-r auéc des epnférués pour cn faire vne opiate, comme eft la fuiuanre + 
. Conf rua corticis £tri) 3. j. conferaa flou rorifmarin: Ko j. 6. disgalange 3%. j cum 


firupo capillorum, fat opiatæ ‘de laquelle où freudtà eh béuuant apres va peude wir 


-érempé. 
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tvempé en éan d'abfinthe; où de marrube, où de bethoine. Ces chofes corrigeront l’intem- 
peric & l’imbecilliré qui prouient de l'intemperie froide, : DE 


4 


Si l'inremperie du foye cit feche , elle rend Le corps plus fer &, hideux à voir ; il aura L'intemperie 
peu de fang épais, 8e les veines feront plus dures qu'auparauant. Certe inremperie vient féche, gp fes 


volontiers apres les longues dieres & v[age de medicamens deffechans : elle eft facile 
à connoître , & difficile à gwerir , parce qu’il n'eft pas facile d’humecter vne chofe feche, 
&auffi que les medicamens qui y contrarient four debiles, & les parties patienres y re- 
fiftenc violemmenur;#' abondant les parties feches font fans aucunes vertu, comme demy- 
mortes, par lefquelles les medicamens ze peunent penetrer. 

L’intemperie feche, qui n’elt pas crop inueterée, fe guerira par des viandes, bains, & 
ondlions bameëlantes; les alimers feront Li, beurre , jaunes-d'œufs, jurs dechair, vin, 
amande,@n orge mondé, anec pignons piflaches dy femences froides potages faits auec de chair 
de pourcean dr de veau : maugera force écreuices, tortuès , ‘des pafles royales ; vin aqueux 
leur eft bon pour bvire:ils ont befoir d’eftre gouuernez comme font ceux qui font acreins 

de fievre kectique. À - 

Il fera bon de boire du Lai& &’anefle ou de chevre, s'il y a de l’obftruction , ou du 
perit laié quel qu'il foic , s’il faut rafraichir , & pour reffaurer Le lai de brebis où de 
vache font propres. Ils fe bzignerons fouuent en eau douce dr tiede, leur corps fera 
oin d'huile d'amandes douces, où violar. Il fera gouuerné comme nous auons dit en 
l'intémperie feche du ventricule. En routes les caufes que le foye fera malade , les me- 
dicamens qui agiffent par proprieté occulte y font propres ; comme cf foye du loup pre: 
paré, fionen prend par plufieurs iours le poids dure dragme en pondre auec du vin 
blanc. Er de mefme vertu ft celuy de l'oye, & la chair dés paffereaux , mais femblables 
chofes-conuiénnent plus à l'intemperie feche dx froide, qu'aux autres. On fera aduerty 
que ‘les remêdes ne different en rien aux intemperies du ventricule : car il fauc qu'ils 
cofñtrarient aux caufes , & y meflent toüjours quelque chofe qui ait aftriétion , fi l’ob- 
fraction n'y interuenoir. 


. “Nicolasécrir que les antidots fuiuans font propres aux hepatiques , à fçavoir Adria- 
ni,le Diacucnrma d: Galien, de croco, Achariffos, Pantagathes,antidotus ex anetho,ïecorae 
ria vocata,& l'hepatica : comme aufli les emplâtres, enti'autres celuy qu’on appelle 4#+ 
gufium Ciecori apruim : vous lefquels fe urouuent dans fon hure. Il ny a perfonne, tant 
peu foit-il versé en l'art de la Medecine , quine fçache que la confection d'Hyacinthe, les 
conferués de rofes rouges, de fleurs de chicorée,de berberis, de rives, ne foient propres aux in- 
temperies chaudes du foye : mais les fpagiriques éctiuent des plus affurez remedes, cel 
qu'eft celuy: Heparicum extraülum ; l’antidot hiflerica maior & minor, & celuy qui eft 
dans la Pharmacopée de Querceran,qu'il dit eflre vn fecret & fingulier remede aux ma- 
ladies & imbecillicez du foye,vne decoétion expreffe contre les chaleurs du foye,& qui 
eft d'vn plaifant goutt. Le fyrop de coral , qui eft propre à reftaurer routes les vertus na- 
curelles & fluxions hepariques. L’antidote bepatica maior @ minor , la defcription def- 
quels ledit Quercerän a écrit dans fa Pharmacopée. 
Toutes inbecillirez & intemperies de foye, fi elles continuent,fe terminent en cache: 
xie,puis-en hydropifie, c’elt pourquoy il faut donner ordre fi-toft qu'on les apperçoitsaue 
trement quand elles ontpris racines,il et fort difficile d'y remedier. 


CHAPITRE IL 
De l'Obitruétion du foye. : 


re 


. . mn $ , Û e : 4 
E foye a fes veines fujettes à obitruétions plus qu'aucune autre vifcere qui fait, à- 


caufe de leur compoftrion qui et fort eftroite , car le veine porte [e finit en veines 
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_capillaires, c'eft à dire, comme cheueux femées & éparfes dans a partie caue du foye. 
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Suites d'ob= 
ffratiions. 
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D'abondant La veine cauc eft baftie & engendrée en la partie gibbeufe du foye des c3»' 
pillaires, qui reçoiuent le fang cuit & purifié des deux biles ; c'eft pourquey ceux qui 
ont cefdites veines plus étroites, comme ceux qui font de temperamment froid & pitui- 
teux, font plus fujets aux obflruélions , tant pour les veines eftroites , que pour la pitui- 
te crafle & lente. La grande obffrnétion eft vne maladie de particinftrumentaire, à caufe 
de plufieurs méchans fympromes, comme faunifle, fiéures, inflammations, atrophies, dou- 
leurs de iambes ; il faut doncques diligemment prendre garde qu’on la connoiffe affurée 
ment , & qu'on la gueriffe. 

L'obftruétion fe connoit pat fes effers, d’autant que l’on fent enuiran le temps de la 
diftribution vne pefanteur de foye, 1e corps plus chaud, la couleur de la peau plus iauna= 
tre, oupäle. Encore plus, fi on fent vne renfion à l'hypochondre droit ; & c'eft le figne 
principal , ff les excremens du ventre font blancs ou cendrez, alors l'obffruétion eff à la 
bourferte du fiel, le poulx frequent en donne encore indice plus certain. t 
f La maniere de viure qui à precedé, fert de beaucoup à la connoiffance ; à fçauoit f 
les malades auront vsé par deuant de viandes groffieres & vilcides,ou fi inconrinenc apres 
le repas ils ont vsé d'exercice violent; & outre les chofes fufdites, ils ayent vsé de 
chofes chaudes apres le repas, comme d’épiceries, poudre digeftiue, & autres derénué 
fubftance:car Galien au liure de la conferuation de la fanté,dit, que femblables viandes 
ou medicamens, font penetrer La viande cruë dans les veines, puis font ebfiruttion ; & 
n'ya rien fi affuré que l'vfage des medicamens aperitifs | l'eftomach eftant indigefte } ne 
foit caufe de toutes obftruitions. NP 

Cette maladie fe guerit par vne bonne maniere de viure atrenuante , & de medica- 
mens de mefime : mais principalement il faat éuiter les alimens qui engendrent vn fuc 
lent & cras, & qu'ils les mangent auec vn bel ordre : aufli x'vfer des afiringeans , & de 
crafle fubflance au commencement , ni des attenuans , à la fin le vomiffement eft arile à 
ceux qu'i y font faciles, le wir blanc & clairet y clt bon , & les alimens atenuans, comme 
font certaines herbes & racines ; on y ordonnera des alimens medicatnenteux , comme 
cit l'vfage des oignons auec vinaigre, ou oxymel : les boüillons dans lefquels on aura 
cuit des racines d'ache, de perfil, de fenoxil, ou de leur femence. Es 

Et pour la curation il faut prendre de trois en trois iours deux pilules des plus be- 
nignes trois heures auant le repas, telles que font de biere fimple, ou de #romatibus, 
ou de celle qu’on appelle ante eibum, dans lefquelles n’entre outre l'aloës, que des dro- 
gues de bonne fenteur. Apres on donne des fyrops , ou de l’oximel : ou quelques 
diurecies ; les fyrops font, comme aceteux, de quinque radicibus, de capillaire de bizar- 
tiis, oxymel fimple ou diuretic, & de chofes femblabies. Les medicamens liquides . 
font plus afpres que les épais ou durs. Les fyrops finis, on fera repurgé parles fufdites 
pillules, y adjoütant le double d’agaric, ou que l’on ordonne de diaphænicen , ou autre 
compoficion qui purge la pituite. 2/. Diaphænici 3. cum aqua apÿ, vel grami- 
nis, ‘vel decotione cicerum rubrorum, fiat porus, la confection d’Indum maius fair fe 
mefme ; & apres l’euacuation, on fera de opiates alterantes composées de trochifques, 
poudres, & autres. 22. Conferua radicum api 2: j. conferua florum chicori, & capillo- 
rum veneri 414 =: {$. pulueris diarhodonis abbatis, & tria[antali ana 3.ij.trochifcorum 
de eupatorio 3. j. cum Jyrupo de bizantiis, fiat opiara, de laquelle il prendra la quantité 
d'yne auelane, beuuant apres vn peu de vin blanc meflé auee d’eau de dent de chien, ou 
d'afpergés, A l’extérieur on oindrales hypochondtes pour ouuriries obftructions ; & 
faire la concoëtion des humeurs cruës, & difcuflion de ventofitez. 2L. Oleinardini 
& amysdalarum amarum ana 2 11), facci apÿ Z. ]. decoquantur ad {uccorum confum- 
p'ionem , cui adde [bica nardi éy celtira, [chænanti , afaris ana 3. ;j. Jeminis api, pe- 
trof ana %.j. cyperi @ rofarum ana 3.8. cere quantum [atis, fiat vnguentum pro hy- 
pochondriis , temporeinunétionis on y adjoûtera yn peu de vinaigre, 

Que fi on requeroit de plus forts remedes , il faut venir à ceux qu’on a ordonné pour 

l'obftrués.on 
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obftrué ion de ls rarelle, defquels nous écrirons ci-apres en ce mefme liure, 11 faut Les aperirifs 
noter qu'aux-obftruétions du foye ; les remedes aperitifs far tous autres y font propres, propres an 
dans lelquels il entre quelque chofe qui corrobore le foye, comme font les trochifques foye opile, 
de eupatorio, de disrhodon abbatis, dialacca ; de rhabarbaro , de abfinthio, diacur- 

cuma : mais de ceux-cy il faut élire les moins amers & fafcheux au gouft, chauds, & À 
actes, Que fi La maladie fe faifoit longue , il faudra auffi vfer loug-remps de ces reme- 

des, & plütoft en forme de pillules qu'autrement ; car elies ne laiffent pas vn fi mau- Las 
uais gouft, comme s'enfuit: 2£. Trochiforum de rhabarbaro, dy de eupatorio ana 3. f, Pillules de 
Pulueris diarrhodonis abbatis 3. ii). diagulange D. ii]: cmm fyrupo de bizantiis, vel de mefme 
eupatorio , fiat mafa pillularum, formentur pillule vj. pro dofi, beuuant apres deux onces 

d'eau de chicorée où de gramen: \orfque la-chaleut n'eft pas grande nous pouuons vfer 

des fyrops chauds ou des eaux diftillées de Faculté chaude:rarement fe fair obftruétion 

fans chaleur contre nature, fi ce n’eft aux fcirrhes. * 

F Mitepfus dans fon liure des medicamens , au traité des onguens, attic, 82. écrit vn Rersédes 
onguent, qu'il dit auoir d’admirables effets contre les obftrudtions & intempéries froi- Mirepfus 
des du foye , comme aufli l'antidote bepatica vocats, & pantagathos. Les Spagiriques ; 
font grand cas du fyrop de hypericon, & centaurÿ mineris. La gomme tirée du bois du 
fancal, & l'extraéum hepatis vituli. 

L'obftruétion de foye eft fouuent caufe & mere de toutes les maladies qui luy arriuent, 
comme j'ay déja dit ci-deuanr, elle mene fon malade a hydropifie, ou luy engendré vn 
“apollemeinierne, ou fievre heéfique, ou vnc colique ou flux de ventre , & chofes fembla= 
bles ; c'eft pourquoy on doit eftre diligent à ofter les opilations. 


Spagiriques. 


Prognofisce 


CHAPITRE JIL 
De l'inflammation du foye, * de [4 fuppuration. 


Nflammation du foye eft fluxion d'un fang chaud & boüillant, qui fe faitenla fub. I12flamma- 
à Lu du foye , ou feulemenc en Ja partie grbbeule ou concaue, où aux muftles, ou tion que c'eff. 
membranes qui l’enuironnent , ou à fes veines, ce qui furuient fouuentesfois : il ne fe 
faut pas informer fi elle et aux veines du meféntere , car fi l’inflammation eft en partie 
soncane dudit foye, aufli neceffairement {era-elle aufdires veines du menfetere. Ÿ 
Les caufes primitines font fa trop grande chaleur, le mouuemenr immoderé , proue- Caufes pri 
nant de l’ardeur du Soleil, ou d’auoir demeuré prés d’vn grand feu, ou d'vn medica- MHH6S: 
ment acre, ou d’auoir trop beu ou mangé de viandes qui échauffent grandement, ou 
d’auoir receu en icelle partie des coups, ou des contorfions. Les caufes antecedentes {ont Caufe nante- 
”  d’elles-mêmes au foye , ou par le confenrement d’autres parties:d’elles-mêmessc’eft vne cedente. 
intemperie chaude attirant les mauuaifes humeurs, ou quelque intemperie froide qui de- 
bilite la vertu alteratrice & expulcrice, d'où les tumeurs s’en peuuent enfuiure. Sem- 
blablement lobffruétion, à caufe de laquelle les humeurs font retenuës,ou quelque dow- 
+ leur qui attire La matiere au foye, ou quelque imbcillité du fufdit foye.: La caufe con- Conjointe. 
jointe, eftle fang en plus grande abondance qu'il n’eft befoin, fluant audit foye, 
Les fignes d'inflammation du foye, font douleur infeparable de l'hypochondre droit auec 
pefanteur , beaucoup plus grande qu’en l’opilation, La forme du corps changée : car il ap- Indices, 
paroi en la face & aux autres membres vne enflure ou inflemmation, auec vne couleur 
citrine où pâle , & (ans aucune pulfatios, comme aux autres inflammations. Les fawf 
fes coffes le plus fouuent font.#4/, les malades ont vne petite roux feche, & le hoquer, ils 
nepeunent dormir fur le cofié droit , dr fur leganche il leur eff fafcheux , & ontroujours 
vne fé vre aiguë. 
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262 Livre IV, Della beantéés fantécorporelle. 
Les fignes que l'inflammarion eft à la partie gibbeufet, ont que la pefanteur eft beau 
conp plus grande qu'enla conçaue , & le boquet: plus perir ; &. la renfion aux fufpenfoi- 
res cft:plus manifefle autaë , a toux ‘{eche , la dificulté d'haleine plus grande, par le 
confenrement qu'il a avec le foye ,n'urimant que peu avec mordicarion ; la langue ef 
citrins, puis deuient maire. Ec lec indices que ladite ‘inflammarion fera en la partie con 
cave ; font le hogues plus grand dy fregsent , moins de pefanteur, petiretoux do l’haleine 
perite , la douleur plus uehemente ; nauffe , fans aucus appetit grande fiif, vemifflement, 


froidenr des extremitez’s noircewr de l'a langue, dy fyncope. 


Lasmaladie bien reconnué ÿ-on donnera de trois en troistheuresides clifferes refrige- 
trans, remollians &: attirans, puis on faigrera le malade de la £4/fliqgue du bras droit, 
ou de la mediane, G ellen'apparoit, & ce autant que les forces du malade pourrent-fup- . 
porter. Et fi on connoit l’humeur bilieux eftre la principale caufe de l’inflammarion, 
aGnarum chi 
À. ij. in quibus infunde mirobolanorum cirrinerur 9. 1j. rhei ele-. 
li cum [ua fhica %.). in expreffione diffolue [yrnpi rofaram Fi j. #ifce, fera faire vne 
potion. Et le jour fuiuant on appliquera des wenroufes fur le: hanches auec des fcari 
fications , & les reïcerer fouuent ; on n'oubliera point les /igatures & fritfions dés ex- 
tremitez, | ERA DRASS Er 
On fera des epithemes fur le foye , commie s'enfuit : 22, Aguarum plantaginis, oxa- 
tidis | rofarum , dx folani ana 4 li}. puluerés ermnium fanralorum 3.), pulueris clefi, dia 
margariti frigids 3.8. confection alkermes D .Ÿ. aceri 2. j. camphora grana vij: mifte, fiat 
epithema qu’on appliquera fur le foye auec du drap d'ecarlatte : mais en #matiere froide, 
on y adjoûrera de l'eau d’abfinthe , & vn peu de faffran : apres on oindra la partie 
d'huile de coïng  mallic, & myrtilles, & de rofes. TR AT 
Par le dedans on donnera. des yrops au malade, meflez auec des decoétions ou eaux 
diftilées , qui rafraifchiront & derergerornt par le ventre comme il faic : 2£. Syrupi de 
endinia fimplici 4 li]. decoitionis bordei 2: iv. mifce ; fiat julep, pour deux prifes. Ou 
2£+ Chicorÿ cum toto, endiuis, feariole , ana M.)j. fiat desoéfio ad ib'amvnam , in qua 
diffolue vini malorum granarorum Ze faccari quantum [atis, fiat [yrupuss, & fi le 
malade auoit mauuais ventre , on en ordonnera d'autre façon : 22, Syrapi violacei EF? ie 
decoëtionis hordei 4. it). mifce ; 1 fera Faic julep pour vne prife Ÿ & on les continuera 


tels, jufques À ce que la fluxiôn fera ceflée ; & eltant la defition arreftée,, 1h faudra 


paffer aux medicamens aucunement apéritifs ,comine au pop d’indite compofé, & aë 
capillaire, Ex à la declination au firop-biranrin, lefquels où imeflerarauec vie déco 
femences: froides; où autres diureriques ; velles’que 1e gramen,r 
i Ye] LA * ges" DAME F 

Au commencement ; fi l'inflammation eftoit 2 la parrie externe, on vfera des huiles. 
fufdices pour repefcurer ; que pour'iceux le mal ne fe dintiauoir; 1l faudra vlér de plus! 
forts répellans & refrigerans ; Commié auêc des fues de chicorée, d'endive, de jlantain, 
de filanum , pourpier, de ferperuiua , dé primés & poires fauuages, & dévchings def 
quels on fera dés épirhemes.'Le cer4t famtahn a melme vertu, & le cerarum album 
Galeni. À l'augment parmy leshuiles-on péurramefler de l'huile de cafromille & à la die 
mination de l'huile nardin,d'abfinth,d'isin,& autres qui decergent,y meflant réfjours gel 
uepen d'aflriegeans 3 0r à l’augment onpoutra vier d’yirel carapiameé ? À 

. Daitylorum mundatornm numero x vuarum pallarum cum anllis 3. ïijs coquan-! 
tuv'in dqur cHm ateio, Gr fortirer contandantur , quibus adde flr'um ibiinameli ; mes 
Lilotisrofarum rabrarim p.j. fhica nordi, fchœnanti, ana 53. fémini ‘pi, perrof. an 3. LA 
feminis endinis , portulaca ana 3. 1. R. clgÿde abfinthio y & rofarrm ana * j. farina bor= 
dei Zi]. mifce fat caraplaima: Où DL Aract dfcudm ara Zi. coquanthr in aquñ 
dr'aceto, contula per cribram pAllentur quibus adde forums chamameli , melilori, [am 
buci ana pH; forina leminis Vini 2) Î cnrs Japa fra’ cataplafma "'adéendô [jé celte 
ca , vel nardi %.ij.camemille , Gr antthiana 3. ii). & tra appliqué lurde EEE 
5 "fout 


bd 


dbe® 1 , AURA 


, 


Ve 


Us 


td 


| 
k, 


y Me Lo UE 20 AA AUS LED Me CE br SR Date 10 


1 $ ï f 
1 î bé : M LP 14 d 


: 


_ Pharmacopée!, & vae décoétion plaifante au gouft qu'il érdonne à mefme fer, 47944 


< 


+ 


 Del'inflammation du foye, CHAP. III 216 
fout plus quele srecedent, on en pourfa compoler de chair de coings, de poires, dé por. 21809 
mes, de raïfinsnom murs, y adjoütant les drogues odorantes & digerantes, comme le 
fpicnard, [chenant; cyperut, fantaux, Rares 4 | LE 3) | 
‘- La maniere de viare ‘en certe.maladie doit eftre exquife & tenuë , principalement Regime de 
fi elle eft accompagnée d'erifipele. Les malades n'vferonc point dechairs, defruidts 
doux; vleront de laidlnés, de chicorées dans leurs boÿillons, de veats, d'orge mondé, pom- Crife fre 
mes, prunes cuites, dy de boüillons de poulets. A] faudra auoir égard au cerueau, car quente des in: 
les délires & réveries accombagneront toñiours des inflammatiens du foye, & qui le plus flimmations 


\ 


Souaent fe rerminen: par flux de fung, d'autresfois en fcirrhe ,'aucunesfois viennent à dis foye 
fäbpuration. Pour le férrhe nous en parlerons au chapitre fuiuant : mais de la fuppu- a 
ration nous en Éécrirons quelque peu auantique mettre fin à ce chapitre. ‘ 

1 Cette inflammation quelquesfois fe vuide par lesinrefhins | autresfoispar les veines, Cure de la 
aufli pat la bow-he, qui eft la plus dangereufe euacuation, & quelquesfois defrend entre fappuration. 
le périroine da Les biyaux, auquel cas il faut faire vne /eion oblique au deffus de l'haine, ' 
où auec vn fertranchant, ou auec caurere actuel, ou potentiel. Er-principalement fi Obfruation. 
au lieu ou elle eft'amafsée il s’y montre quelque eminence,&telle eft l'opinion d’Aëce: 
ce quete fs pratiquer deaant moylur vn ieune Gentilhomme fils du fieur de la Baftide 
Jez Couffacen Limofn, il »°y a pas long-remps. 1Qi | BY 

‘#La :confeétion acesufe de Mefué, & foneletuaire de pfylia, le ccrat defantalis, Remedes des 
Templafirum de framento de MAué, de femperuine, Haly, fyrupus acetofus depomt., de Arabes dy. 

portalaca, triafantali, Nicolai tryp-era perfica, trorhifcorum , de fantalis Mefué, de (bodio, Spagiriques, 
dé camphora | vnguentum rofatum, bhiers Mejué, l'huile de pauot auec l'huile ro/zr, 
Les Spagiriques approuuentles Eaux d’ewpatorium d'Auicenne!, d’agrimoinc, d'adian- 
tos, de leparum acutum ; de chicorée , d'endiuc ‘alambiquéés, & rirées chimiquement, 
Entre eous les autres remedes , férwm laëlis preparé felon que l’a écrit Duchefneenfa 


| heparies, de mefne, 80 la vriphére prrff a de lcan Dimafcene. Ru. 40 
| Llénfiammatier qui fe fait en la partie gibbeufe du foye eltplur dumgereufe que cclle 
dela concauiré ; 80 rente intemperi:,voire inflammation du foye engendre obft-uétion, 
&coediftribué au corps qu'vn (ang aqueux & fereux. Que fi elle eft aux vies mefe- 
_ raïques; elleeft caufe d'vne hyuropifie venteu;e, Quand l'inflammation laiffe le foye, & 
va à la ratellé, cela éft éon : ai contraire d'icelle zx foye eft rres-dangereux. Touresles Prognoffie. 
tumeurs! & intemperies du foye conduifént fouuent leurs malades a hydropiffe, & à la 
mort, fielles (ont acéompagntes dé flux de ventre. Ceux aufquels la tumeur le tourne e# 
pus, & que l’abfcés ouuérc force de l’apo/feme pure, blanche, & point puante, échappent, 
& c'eit indice quele mal »'e/fpoint dans la fubffance du foye : mais lors qu'elle jentiræ 
manuais, & commelie, & fondraille d huile, c'eft indice morrel afluré,, le-foye Blefé felon 
. Hippocrate, eft vn figne de mors. 
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+ où Du fae fcirrheux @rérdurey.: 
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Alien au r3. de fa methode écrir, qu'il fe faitvn férrhe au foye, & àla ratelle ; TU 
au foye, parce qu’il fe nourrit d'vn fangcras & limoncuxs à la ratelle, païce Définition de 
w’elie reçoit vn fang épais: Srirrhe n'eft qu'vne tumeur ou .enflure dure , fans dou- fcirrhe. 
leur: elle s'engendre apres delingues & grandes übitruétionsi& inflammarions,ou par 
lyfage des choles quiboschent les paffages, & cnduteiffenr : «car loifque le: fiye efopilé,: 
ilenuoye des humeursrenues auriautres membrés, & en lai mefmererient les ss & 
ke C ii half Ù | cpeiles 
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264 Livre IV. De la beauté és fanté corporelle. 

Caufes. épefles, defquelles parce qu'il s'en nourrit , il s’en rend dur, foic qu'il s’échauffe ou re- 
froidiffe , ou fe feche, d'autant que le froid congele, \e chaud refout ce quieft de plus li-. 
quide, & la fechereffe en fair de mefme ,sdigerant, & l'inflammation fait autant que 
l'obftrucion : de plus l'ufage de trop derefrigerans, repellans, affringeans engendrent 
beaucoup le (cirrhe & dureté. l 

Deux efbices Il y a deux genres de fcirrhes, l’vn qui #'eff pas encore accompli ni parfait, qui ne peut 

de fcirrhe. … point encore engendrer hydropifie ni atrophie, l’autre qui «ff confirmé , & qui eft tourné 

en habitude, qui caufe bydropifie &r atrophie de toutle corps, lequel eft é#curable : c'eft 
pourquoy le Medecin bien aduisé ne doit entreprendre femblables cures qu'il n'aic pre- 
mierement predit le finiftre euenemenc & le fymptome aufli qui eft la caufe de certe 
fcirrhofité, d'autant que veu qu’il ne pourroit ofter la caufe , comme ofteroit-il 

“l'effer ? D'abondant les malaëiques où remedes emollians font contraires à cette 

fcirrhofité. 


Signes. L'on connoït en touchant le fcirrhe fi le ventre n'effoit enflé, car lorsle foyerelde 
en bas, & les mufcles du ventre fonr éleucz en bawr, pour les flatuofitez, à caufe de- 
quoy les Medecins font deceus le plus fouuent, d’autant que quand la tumeur s'eft eua- 

Note: noüie la dureté du foye fe connoit. Et pour cerre caufe vn Medecin ayant fait vne 

Excufe d'U femblable faute, pour couurir fon ignorance, difoit que la dureté du foye auoit efté en- 

Médecin gendrée depuis peu de ‘iours. Il fau demander aux malades, s'ils ne fencent dela pe- 

NOTARE. fanteur aux flancs, ou aux enuirons des omoplates, ou clanicules, & s'ils fe peuuent li- 
brement coucher fur les deux coffeX, parceque ceux qui ont ces fcirrhes, ne peument dor- 
mir ni repofer que fur le cojté malade, & nullement fur l’autre, ou fur le dos. Auffi 
il fe connoit en ce que le fcirrheux eff [ans fiéure : car 1l n’arriue pas de mefme aux in- 
flammations , qui ne fontiamais fans fiévre, & aufquelles la sumeur fe fait exterieuré- 
ment. | 

Curation. La curation fe fera en cette façon, en prenant premierement des pillules femblables: 


2, Agarici 3j. mirrha, fliracis ana 3. £. fhice celtice, fchœnanti, cinrnamomiana 
D. $. excipiantur terebentins, & feront faires des pilules, defquelles ils prendront vne 
dragme, ou demie dragme le macinen fe leuant. Apreson vfera de /yrops qui inci- 
fent, femblables à ceux qui fe compofent auec du wvisaigre: comme le /yrop aceteux 
fimple & composé, & d’autres, comme de biZantis , eupatorium , oxymcel fmple, & 
diuretic, fcillitie, auec de la decotion de mañues, guimauues, & d’ache. Et aufli, com- 
me:22.Syrupi acetofs fimplicis & compoliti , oxymellitis diuretici ana 3. ij. decoétion de 
raifins de damas, mondez vne liure auec vn peu de canelle , & vne dragme d'ireos , qui 
fera aromatisée, s: fera fait vn julep pour cinq prifes. Apres on prendra les pillules 
fuiuantes : Mafle pillularnm de fagapeno , vel fœtidarum 3.)j. fiantpillula vij. Lelen- 
demain on prendra deux dragmes de terebentine , quatre heures auant le difner, puis 
vfera de l'opiate fuivant : 
Opiate. 2L. Conferue capillorum Veneris, @ violarum ana 3. j. pulueris diarrhodonis abbatis, 
& diairees fimplicis ana 3. ij.trochifchorum de eupatorio, x de rhalarbaroana 3.) cum 
[yrupo debiantiis , @ violarum , fiat opiata, de laquelle il prendra tous les matins, beu- 
uant va peu de vinapres, trempé en eau de bourrache ou d’ache, Ces chofes acheuées, 
il faudra ramollir la partie, ce qu’il faudra faire premierement par huiles, onguens & 
fomentations remolliantes: 2L. Olei amygdalarum dulcium Z.ij.olei liliotum 3. j. du 
, vin blanc vn peu, le tout fera meflé, & on en oindra la region du foye d'huiles d'a- 
Fomentalion. mandes douces , de fefame, de lys, d'iris, remolhffent, on y mefle du vinaigre ou du vin 
pour penetration; & auant les onctions il faut vfer de fomentations, qui feront telles : 

. Radicis vlmi, mandagore ana %, 1j. radicis iridis, dr ariftolochia ana 3. j. follo- 
rum (olatri, malua, bifmalua cum radicibus ana M. j. diarenici 7. {. florum camomille, 
meliloti, lambuci ana p.ij. abfinthÿ M. f.fera faite vne decoction en égales partie de vin 

_& d'eau, & auec éponges menués bien lauées fera faite vne fomentatton, Apres on oin- 
Ongusnte dra la partie de l'onguent luiuant : 2£. Sucei ciclaminis, iridis ana 1 1j. fwccicucume. 
vis 
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vis agreflis, dr radicis vlmiana 4 olei amygdalarum dulcinm,éy liliorurs ana 3. iiij. 


que le tout foit cuit en vaifleau double, jufques à la confomption des fucs, autquels 
on adjoûtera de la graiffe & mouüelle de pore, de chacun quatre onces , therebentine 
deux onces, propoleos vne once, fhica celtica, fchœnanti, myrrha, fliracis , ariffolochis , ro- 
tunde, de chacun vne dragme, cire tant que fera befoin : fera fait vn onguent, duquel 
on oindra la partie fcirrheufe; & apres l’auoir fomentée, On pourra ordonner d’autres 
fomentations & onguens , chacun felon fa volonté, tendans à la remollition & refolu- 
tion : & apres on pourra paracheuer de ramolkir ce qui reftera de fcirrheux , qui fe fera 
par lesemplâtres fuiuans: 

Maffe emplaffri ceronei 3. iv. fpice nardi 3.j. fpiracis calamintha 3. $. cum oleo irino, 
fiat emplaftrum : Ou 2L  Emplaftri diachyli magni ireati 3. iv. que le tout foit malaxé 
auec d'huile d'irin & d'abinthe, & fera fait vn emplätre, & appliqué fur le foye, lequel 
on portera long-temps. Er pendant qu’on vaquera à fes remollitions , il faut donner 
de legeres purgations, afin que ce qui fera liquefié, foit éuacué par le fiege, comme 
aufli des medicamens qui prouoquent les vrines, afin que la partie gibbeufe du foye 
foit mondifiée par icelles. | 

Les Spagirics écriuent , que le crocus paratus ex laminis ferri eft propre à la fcir- 
thofité du foye , & l'oleum fulphuris in crocum connerfum, comme aufli l'extraétum 
bepatis vituli, & vn certain oxymel qui fe crouuera dans la Pharmacopée de Quercetan, 


| propre & exprés à ce mal. 


Si on remedie 44 commencement que le fcirrhe fe veut former au foye , & comme 
certains veulent, dans quinze iours l'hydropifie s'en enfuiura, La fcirrhofité du foye 
eft rres- difficile à connoifire à fon commencement , parce que le ventre quila couure em- 


pefche qu'on en ait la connoïffance, finon quand elle eft accomplie, 


GE ob ER BV. 


Des vices, @ maladies de [x Ratelle. 


Le 


Yant écrir des vices & maladies du foye, qui enlaidiffent la perfonne, & luy 
oftent la naïve couleur , il eft conuenable à préfent d'écrire de celles du fecord 
foye, qui eft la rare, recepracle du fang feculent, laquelle quand elle eft intemperée, 


Emplätres. 


Remedes Spas 
giriques. 


Prognofie 


Difformite , 
C@ maladies 
que rapporte 


opilée, ou fcirrheufe, peruertie autant ou plus la beauté de la perfonne que le foye, La ratelle in= 
parce qu'elle eft caufe d’yvne iauniffe noire, fait les éambes varifqueufes , la perfonne remperée. 


melancolique, chancreufe, fait puanteur d'haleine, pefanteur de tout le corps, de 
courte-haleine, caufe vn rongement de genciues, & enfin bien fouuent elle rend #y- 
dropique la peronne, & donne de femblable maladie & imbecillitez que le foye. Auffi 
per mefme façon & methode, & de pareils medicamens font gueries ces maladies & 
vices. Er differe en ce feulement, que les ##ladies de ly ratelle requierent de plus forts 
remedes que celles du foye, en cas d'incifer & attenuer, non pas pour la fubftance de la 
partie, d'autant qu’elle eft plus rare : mais à caufe de la matiere terreftre & crafle 
qu'elle contient en elle. Or aux remedes aperitifs nous vfons de moins affringeans, 


parceque la rarelle n’eft pas de fi grande importance que le foye. D'autant que quand 


on ordonne interieurement des medicamens forts pour la ratelle, il faut que premie- 
rement ils paffent par le foye, qu’ils bleffent & debilitent par leur trop vehemente ope- 
ration. Different aufli en cecy, parce qu'aux #aladies dela ratelle, principalement La 


Le foye &r la 
rate vent de 
memes me- 
dicamens, 


En quoy dif. 


melancholie fe purge , & la bile du foye, & la pituite de tous deux, d'autant que l'obftru- ferens, 


ion fe fait ordinairement de cet humeur à caufe dela craflitude : C’eft pourquoy les 
mefmes medicamens gueriront les maladies de la rate aufli bien que du foyc. 
| Pratique, Tom, I. ‘LI Ces 
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Differences Ces parties crauaillées d'inflammations , different d'indication virée de la faignée, à 
d'appliquer  caufe de Ja fituation des parties, @ application des remedes topiques: car aux maladies 
remedes, du foye, on Les applique à a partie polterieure du cofté dexrre , fi le mal eftoit à la gib- 
de ia (ai- beufe partie ; à l'anterienre , fi le mal eftoit à la partie caue du foyes mais aux affe- 
gnée. étions de la rarelle , au cofté gawrhe , d plus bas que le: fauffes cofles : c'eft pourquoy: 


les remedes de laratelle , aux maladies causées d'obfiruétionsi& duretez, conuiennent 


* aufli au foye, Item qui reçoiuent des capres dy vinaigre, & quine reftraignenc point 
canc , font plus propres à lararelle : C'eft pourquoy ce feroit vne chofe fuperfluë de les 


tifs bons à 


la ratelle. 


lon , à celle 
de larate. 
Remedes 
de diuers 
Autheurs 


_& des Spa= 


giriques. 


Cuutere Jur 
la rate. 


Prognoflie. 


à la racelle, & fe couche deffus, qui eftant pleis & étendu deffus, trompe fouuent les ma- 


lades & les Medecins : mais on difcernera les parties en cecy , que la douleur raceleufe: 


“Difference  eft fixe & pefante, & celle du coloneft auec vne diffention aiguë & mobile : il ya da- 
dela dou-  uanrage , que celle dela rate eft fixe en vne partie , & j’autre par tout le ventre, eftant 
leur du co=. le colon plein de ventofitez, à 


Le diucurms ; l'antidotus laxatiua nominata. de Mireplus font conuenables aux: 
affections de la rate, & celle de croco laudata, & vne autre alia laudata, ad. lienis: 
morbos , qu'on trouuera dans Nicolas , le fyrop de culament , de ffæchas, d'abfinthe , de 
fumeterre, trochifque d’ablynrhe ,les capres , la hierre, Dans la Pharmacopée de Quer- 
ceran , il ya vne decoétion propre & bonne à l’obftruétion de la rate, & dureté, les Eaux: 
deceterac, fcolobender ; de genelf , tamarift, de pommes de capendu melées parmi le ui. 
du rateleux feruent grandement , comme aufli le boüillon d’vn vieux coq , & de la ra- 


reperer, , Li 
Limure de % faut noter vne chofe, que l'vfage dela limure d'acier diminué l'enflure dela ra- 
fer on d'a- ‘telle , comme aufli l'eau ferrée, & l'eau dans laquelle on auroit éreint vne groffe piece. 
cier. de bon or rougieau feu,la femence de pourpier aufli, d’aurant que pour la trop facile re- 
D'eau d'a-  lixation fouucntesfois elle s'enffe: car voutes chofes qui refferrent & épaififfent , dimi- 
cicr ,defer  nuent toute fubftance rare : aufli faut remarquer vne autre chofe qu'aux douleurs & en- 
& dorrou-  flures dela rarelle , il y faut méler des carminatifs , c'eft à dire difeuflfs de vencofi- . 
. gis au feu. tez comme d'agnus calus , de fefeli, de la graine d'ache, de perfil de cumin, anis , fe- 
Carmina- “mobil, {uc derhué, & autres. On prendra garde aufli comme l'inteftio célom eft attaché: 


telle d'un bœnf,le vin d'epithgme, ke fyrop elleborat ,l’antidotus fflentica maior @ 


miner. Et pour la dureré, l’onguent écrit par Mirepfus , qu'il appelle le maiffremelani. 
nobile ; l'emplatre aufli Augufium ; & vn autre qu'on nomme 44 jecur dy lienem in 
duratum; & vn autre en mefme lieu, ad lienem tumefcentemc» [cirrholurm. 1] y a plu- 
fieurs autres remedes , tant internes qu’extérnes , qui fe trouueront aux chapitres des. 
maladies du foye, qui conuiennent tres-bien à cette partie. L | 

Et fi nonobitant tous les remedes qu'on auroir appliquez,il y demeuroit dé la douleur: 
& tumeur , on appliquera fur le lieu oùgift la racelie vn cautere aëluel, ou plüroft po. 
tentiel , & le tenir lonpuement ovuert : cecy n’eft pas nouueau , d'autant que les Me-- 
decins, tant Grecs qu’Arabesles ont ordonnez,comme Hippocrare, au liure des mala- 
dies internes ; & apres luy Aëce , & Albucafs, & par:mon aduis, pluñeurs en ayans pris. 

_fe font trouuez quelques mois apres gueris. AI DE \ 

Les inemperies , obftructions , fcirrhes dela ratre:, caufent fouuent vne i“eriemai- 
rhitre ,'Ulceres aux jambes , principalement àla gauche, comme aufli des veines varif- 
qu n'es, rendenc l’homme melancholique ; hypo chondriaque ; ou perperuellement ériffe,. 
crainrif, chagrin ,falcheux, & caufe aufli quelquesfois des apoffemes chancrendes, les. 
hemorrhoïdes fusuenañres aux maladies. de rate font de bon augure ,, comme anfli fi le. 
fplenitic fent doulenrsen larate à vn long flux de: ventre, ft mortel: venant va flex: 

de fang à la marine gauche;cl faluraire:mais fi le rateleux n'eft incontinent medicas- 
menté & methodiquement, le plus fouuentil combe:en Hydropifies, | . 
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De la laumilfe ou Ieritie. 


+ jauniffe ft toûjours fymptome, & il s'en voit de sroës façons. La premiere eft Troë (orres 
L_,celle qui eft proprement jaune, faire de bile répanduë. La feconde du vice de La ra- de janniffe. 
relle,& s'appelle jauñiffe noire. La troifiéme fe fair cant du vice du foye,que de la ratel- 
le, & n’a point de nom propte, car elle eft meflée de bile jaune,& d'humeur atrabjlaire, 
ou cendrenferellement qu'il femble eftre vne couleur jawne verdoyante, de laquelle fonc 
afligées fouvent les fles que nous difons auoir Les pafles couleurs. 

L'ictericie où jaunifle s'engendie tout à coup , ou peu à peu. Celle qui fe fait pesis à Indices rires 
petié par vne obffruétion qui eft au meat ou conduit de la veficule du fiel , qui eft dou. des excre- 
ble , l’vn vient d# foye au cyfte ou veficule , l’autre vient du «yff, & défcend en l’ecphy- mens, 
fe > & lorfque cetuy-cy eft bouché , les marieres fecales feront blanches où de couleur 
cendreufe : mais à l'autre fufdit, la veficule eftant pleine , les excremens feront de eiss 
jaunatre. 

Ces iétérities fuinent les flévres ou les obftruétions du foye, lefquelles fe gueriffent 

. prefque par femblables remedes, & n'y a autre difference, finon qu'aux obffruéfiens nous 
vlons des medecines purgatines phlegmaguogues , & ala jauniffe, des cholagogues pour. Curation. 
les humeurs bilieufes fans grande attraction , mais petite, comme auec du f#e de rofes, 
de fcammonée , auec du lai clair , rhubarbe infusée en du vin blanc, ou d'eau de dent 
de chien, & autres-aperitifs. Le corps purgé par Le ventre & par les vrines, il faut de- 
rerger le cuir, ou la peau par des bains, & faire euacuer labile par les fuewrs , afin que 
tource qui eft en l'habitude foiceuacué ; difcuté, & detergé. Pour cela on dreffera va 
femblable Bain, 
 Sicle cum radicibus , malua, parietarie , foliorum vifci quenni ana M. iv. foliorums 
chelidonie,fapona:ie, ana M. . fabarum integrarum,lupinorum ana pïij.florum camomille, 
. meliloti,centaurÿ rinorts ana pA1]. bordeiintegri p.vj. & fera faire vne decoction , dans la- 
quelle fe baignera & (uera dans le li®& , continuant par cinq iours ; ç& fera detergé 4mec 
éponges neuves. Que fi cette jauniffe perleuere rant aux yeux qu’en la face, on vfera d'er- Eaux pour 
rhines, ou caputpurgés,purgeans Ja bile comme s'enfuit : 4 la face, 
- Succi vefarum 3. ij.fucci Sicla 3. j. fcammonea 3. j. melli rofeti Ze ii]. coguantar ad 
Biffitudinem, Gr digito immirtantur in nires, 1 fera bon de lauer la face d'eau de vie faite 
de vin blanc: mais fion defiroic d'eftre promptement gnery, al n'ya que de felauer d’ezs - 
de melons, pepons, ou auec vne fmblable deco#ion que celle du bain fus-mentionnée, maié 
il faut auparauant purger la bile , & la corriger, comme aufli l’intemperie du foye. Il 
faut cenir vne maniere de vivre Royale dy delicate,beuuans du dy vin blanc ordinairement, 
trempé auec de la decottion de gramen. 

Que s’il arriuoic qu’vne femme eftant groffe d'enfant , tombaft en ce mal, ellevfera JZauniffe qui 
de bon regime de vie, & on luy appliquera fur les carpes où poignets, & aux plantes des [e guerit par 
pieds ce que s'enfuit : 92, Foliorum wifi querni M. ij. foliorum chelidonie, marrubi app'ication 
ana M. Re contundantur in mortario, addito pauco vine, dr applicentur , comnée à efté d'herbes. 
dir. Que fi elle paroir en un éowr cririe , les fignes de concoétion apparentes , cela doit 
eftre logé, comme effant pour la fanté du malade moyennant que le foy: ne foit deue- 
nu fcirrbeux. Que s'ifeftoir faic féérrheux auant la concottion de la maladie, cecy #e Euenemens 
prefage rien de bien, & denote la maladie proceder d’vne grande abondance d'humeurs des opila- 

‘ bilieux, laquelle nature ne peut regir & cuire, & irritée de certe copieufe bile & quali- sions. 
té,la renvoye à la peau auant le remps deu , & ne fe fauc pas beaucoup mettre em pet- 
ne de certe iéterie, mais de la maladie aiguë, à laquelle il y a beaucoup plus de danger. 
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Que s’il en échappe,on viendra apres à suerir literie, qui n'eft comme j'ay dit , qu'vn 
fymptome. Hit 

A toute icterie où il y aura obftruction , il la faut premierement ofter, puis venir à La 
purgation : & s’il y a dela fievre, La faignée y fera bonne du cofté que l’on connoïtra le 
vice eftre caufe du mal :-apres on viendra aux remedesexternes , defquels nous auons 
parlé cy- deflus. cles ES 1 é 

La confection de Rauedfeni , de eupatorio , de Mefué, la decoction de fume-terre , le 
diarrhodon de Nicolas, l’eletuaire de p/ÿllio, l'huile de carthame, d’abfinthe, les (yrops 
bizantin,de fume-terre , de chicorée, auec rhubarbe, oxymel fcillitic : Sosira de Nico- 
las,la-theriaque , le triafüntali , triphera perfica Mefué, triphera [artacenica de Nico- 
las,les trochifques de rofes, de rhubarbe, d'eupatoire, de camphre , le vin fcillitic, pil- 
lules 7nde, & de fame-terre,le fyrop contreles heparics, rateleux & iéterics, & va autre 
experimenté : tous ces deux derniers fe trouuent aufli dans Mireplus. Il y a vne 4co- 
étion propre à La jauniffe , dans la Pharmacopée de Quercetan. Le fyrop fimple de fleurs 
d’hypericon, & de petite centaurée, les pillules cholagogues,la dragée ou poudre hepati= 
que;tres-propre à La jauniffe. Aufli dans cette-dite Pharmacopée fe trouue que la fezre 
d'un ieune oifon paiffant à ja Prime , fechée comme aufli le &lanc qui fe trouuc dans L# 
fente de joulets ; aufli {echée,beuës auec vin blanc, eftre ces deux remedes affurez pour: 
chaîffer la jauniffe, comme auffi l'eau de chelidoine tirée chimiquemenr, 

La jauneffe qui eft aucc t#meur de veñtre , & qui ne refout , eft vn figne de mort. Si 
les hemorrhoïdes furuiennent à vne iéteritie, c'eft bon figne. À la jaunifle fi le foye: 
ou la ratte font fcirrheux ; c’eft figne d'vne tres - longue & doureufe maladie, Si la 
jaunifle vient vn jour critic auec indices de comcoëlion, [ans tumeur de foye ou de 
patte , c'eft 20m figne. Lorfque la couleur blanche ou cendreufe s’augmenre , & que 
les vrines fe font blancheaärres fans aucun alegement, & qu'il y a des inquietudes , de 
perdirion d'appetit, & vne molleffe de nerfs, qui meuuent la langue , & nepounant 
parler bien à l'aife ; voutes ces chofes font indices de mort , & les bons fignes contraires 
à ceux-Cy. 


CHAPITRE" VAE 
De ls mauuaile habitude de tout le corps , on Cacexie. 


L; maunaife habitude de corps, eft appellée des Grecs Cacexia , quiengendre vne 
mauuaile couleur, tirant fur le blanc, verdoyant ou jaunâtre , la chair flafque, 
& routes les vertus font imbecilles. Ce mal arriue quelquefois apres une longue ma- 
ladie, aufli de quelque vifcere , entraille où partienoble fcirrheufe, ou endurcie , prine 
cipalement du foye ou de la ratte fouuent prouient aufi apres vne longue dyfenterie où 
colique, ou de la retention de quelque purgation naturelle, ou apres vn grand flux de 
Sang hemerrhodisl ; où menfiruel , où du nez , où d'ailleurs | comme d’yne grande veine 
Onuerte. y 
Tourte corps à ceux-cy eft blaffard , auec vne mauuaife fanté & inualide , tellement 
que les jambes , en cheminant leur wacillent , & du commencement leurs digeftions 
font mauuaifes , l'appetir neantmoins demeurant 3 maïs puis ils le perdent , puis 
font faifis de cowrte haleine , laquelle s’augmente lors qu'ils font quelque mouue-. 
ment , & quant à leurs dejcétions, elles font incgales > les vieilles perfonnes & les petits 
enfans Y font plus fuiets que les autres , dificilement ils gucriffent : mais ceux qui 
font en Âge confiftane & viril; y tombent rarement, & s'il y entrent, ils en fortenc 
facilemenr. . 
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La maniere de viure doit eftre tenuë & deffechante, leurs viandes doiuenteftre fim- Regime. 
ples,& qui facilement fe digerent , engendrent de bon fang , éwireront toutes patifferies, 
& viandes brülées & cuites au four, & fricafiées, qui engendrent un humeut crafle & 
vifqueux , & qui font de difficile concoétion , Le wi# qu’ils boiront fera blanc ou claires, 
& bien eur, fans macule. 

Pour la curation , fila maladie procede de quelque excretion ou purgation naturelle Cuvation. 
retenue , il la fautexcirer cr prouoquer, comme les hemorrhoïdes, menfiruës, vomiflemens, 


flux de ventre,d autres, par laignées & autres euacuations : mais ceux qui font cacochy= 


mes , c'eft à dire pleins de beaucoup de vicieufes humeurs , la faignée ne leur vaut rien, 
la purgarion leur {era plus propre, qui fe fera auec biere meflé'auec agaric,ou pillules de 
rhubarbe, hieralogodion , eletuaire /ndum, diaphenicon, ainfi que la matiere le requerra, 
Apres il faudra preparer les humeurs comme fi elles cftoient plus bilieufes qu'autres: 
Les fyrops bizantins d'endiue meflez auec d'eau d’abfinthe & de chicorée , que fi elles 
eftoient froides pituiteufes , Le fyrop d'euparoire & acereux fimple: & en matiere crafle 
& vifqueufe l'oxymel faillicic,le {yrop d’abfinthe, Et en matiere melancholique, le fy- 
trop de epithymo & d'hyffope,comme aufli le Diacurcuma,dialacca;triafan'ali,diarvhodon, 
trochifques de roles, de abfinthio ,& autres. Encre toutes euacuations , le vomiflement 
tient le premier lieu, comme aufli les clifteres. 
Le corps eftant purgé les eaux naturellement [ulphurées , nitreufts ; alumineufes, Eaux medie 


_vitriolées , leur feront propres : l'exercice modere, les friétions. Er pour leur ofter cisales. 


les lafficudes , les bains d’eau douce par interualles , dans laquelle auront boüilly des Aux laffitue 
te confortatiues , comme /uxge, lanande , rofmarin , marjelaine , rofes ,camoïnille, des. 
melilot, 

Que fi la cachexie procede d’auoïr trop perdu de fang , il faut reftaurer le malade de 4 caufe de 
bonnes viandes humides, mangeant peu & (ouucnt,& beuuant de éon vin:le vin d'abfinthe grande ena- 
beu à cette maladie eft fort propre. C'eft vn bon remede affuré d’oindre de l’onguent cuation. 
fuiuant les hypochondres : 22. Olei de abfinthio , dr nardiai ana Z.ij. olei cydoniorum Onguent vo- 
LA ke pics vtrinfque 3. j. cypert fantali rubri dr albi ana 3. K. coralli rubri "ufii borant les 
3.j. fS. cire tant que fera befoin, & fera fait vn onguent pour oindre long-temps les hypochone 
hypochondres, res. 

Le fieur de la Violette, que nous auons appellé par cy-deuant Quercetan, parceque 


: fon nom ett Dnchefne en fon liure de Pharmacie, écrit les pillules de #msmoriaco hydra- Remedes 


4 , E . , . es e 
goge, cftre tres-bonnes à la cachexié, comme aufli puluis purgatoriss cacheëlicus, l'antido- Spagirics. 
2us fhlenitica maior dr minor,\e crocus mortis paratusex lamninibus ferri., Le vin auquel fe- 


_ra eftcint de l'acier rougy au feu , ou du fer,ou de l’or,le wvix de fené comme posé, l’oxi- yis chalibé. 


mel composé,& accommodé aux humeurs,le fyrop composé d’eau & de vin, les exsraits 
de chelidoine & d'efula. 
Sila cachexie ou mauuaife habitude s’habirné aux corps desenfans , & des vieilles Progmoffie, 
perfonnes,rarement & difficilement ils en oueriilent : mais comme nous auons déja dit, 
fi vn perfonnage d'âge mediocre & confiftant y tomboit , founent il guerit, Si certe cache- 
xie crient longuement , elle fe tourne en hydropifie, 


CELA" PUSFORERUV EEE 
De l'Hydropifie &: de [es efpeces. 


HS" , fuiuant lopinion des Grecs , eft vne tumeur ou enflure de tout le Trois ejbeces 
corps, faite d’humeurs, ou feulement au ventre d'humeur & de flaruofitez. Quand d'hydropifie. 


eeute enflure eft vniserfelle, & dangles veines aufli elle s'appelle anafarque, farquite , & 
L LL 3 lencophlegmaæ 
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Tencaphlegmatie. Celle qui eft contenuë dans la capacité du ventre compofée d'hu- 
meur, & de quelque peu de flatuofirez , s'appelle afcite: & l’autre qui enfle le vintre 
auec beaucoup de faruofi:ez , & peu d'humeursau contraire d'afcite , s'appelle #;#3- 
panite : Par ainfil y en a de sroés efpeces , tant des Grecs ; que desLatins & Arabes : 
mais quant à moy j'en ay reconnu vne guarriéme , laquelle nos predeceffeurs Medecins 
n'ont pris garde, qui prouient d'u#e rerentivn d'urine , qui vient foudainement , pour la 
craffe, apoiteme, calcul, ou autre caufe, qui ne fe peuuent vuider ; & fe guerir en ou- 
ürant les voyes de l’vrine, mais Les autres trois efpeces viennent peu à peu, & tres-peu 
foudainement. 

L'hydropifie fe faic à caufe d’vn grand rafroidiffement du foye , ou par d’autres par- 
ties grandement rafroidies , qui peuuent amener le foye à cette maladie, Le foye eft of- 
fenfé par le rafroidiffement de La racelle, du vencricule , des inceftins , principalement 
des parties qui font prés l’inceftin éeisnum , des poulmons, des reins & du diaphragme. 
Elle s'engendre aufli de srop grande evacuarion de fang qui feroit forti par les hemor-,, 
rhoïdes , ou d'autres coûtumieres euacuations,ou par quelque grande maladie de la ma- 
trice, À toutes ces caufesle foye n’a aucune tumeur ou enflure , & toutesfois Le corps 
eft faifi d'hydropife , à caufe du feukrafroidiffement du foye fait au commencement: 
mais fouuent apres il fe fait dur & fcirrheux, ce que l’on voit ouvertement arriuer , & 
fouuent à ceux qui pour auoir bes yral à propos de l'eau froide en quantité , lefquels . 
incontinent deuiennent enflez auant que le foye foit dur. * 

Plufeurs apres auoir perda les gourcs, la fciatique, La dyfentérie & la colique, font 
tombezen ce mal, entr’autres ceux qui nereffentent, de quelles viandes qu'ils man- 
gent, & qui font de mauuaife habitude, & qui font vexez de jauniffes tombent en hy- 
dropifie, Ces caules font non feulement celles que plufieurs Praticiens de noftre temps 
ont allegué : mais quant à moy , je fuis d'opinion que l’hydropifie peut avfli etre ceu- 
fée d'une intemperie chaude , qui fuffoque la chaleur naturelle , car femblable intempe-= 
rie bleffe , & offenfe l'adtion qui fe fair & maintient par vne chaleurtemiperée, qui eft. 
la caufe que les febricitans digerent mal , & ne font entierement leurs actions narurel- 
les, & apres de longues fievres , ils tombent en enflure de tout le corps. 

Communement tous les hydropiques ont difficulié d’haleine , enflure & pefanteur 
du corps, auec vne coulewr deprauée , ont dégousement de viandes, & boinentiÿlus que 
le narsrelne requiert, principalement les afcires , d'autant que l’humeur'qui eft conte- 
nu dans ces lieux s’eft rendu fale & pourri, qui eft lacaufe pourquoy ils deviennent fe- 
bricitans ; les femmes font moins fujertes à ce mal que les hommes , & les exfaws fonc 
plus fuiers à la leucophlegmatie où analarque. F g 
… La maniere de viure de ous ces hydropiques doit cendre à ficcité ; c'eft pourquoy 
ils vferont de pain de froment , bienleué & cuic , dans lequel on pourra mefler we peu 
de poudre d'anis & de fenoüil doux, & vn peu de fel : leurs viandes doiuenc eltre de 
bon fac , & roffies ; ne doiuent vier d'herbes potageres refrigerantes , s’il n'y auoit de la 
fievre meflée parmi l’hydropifie: mais celles qui échaufFenc & exrenuent, fonc propres, 
comine Le perf! , la roquette , Le polior d'hyver , le boüillon de choux peu cuirs, les 
oïgnons, aulx € pourreaux cuits. S'ablliendront du tour de légumes : Les épiceries, 
comme zingembre, mulcade, canelle, poivre, gerofles ; leurs font propres ; & pour 
fauce le vinaiore leur eft propre , parce qu’il defalrere grandement. 

Pour Le boire , ils vféront de vi# blanc ou clairer , venu & fubril, faifant viiner , ils 
Éévireront Ceux qui font doux . & rous breuuages micllez dr fncrez , & boiront le soins 
qu'ils pourront. Entre toutes les liqueurs il n’y a rien qui defaltere que la decoëtiun de 
reglife. le vais alleguer vne hiftoire arriuée à Paris preique de noftre temps, que Mon- 
fieur Valet Limofin, do@e Medecin demeurant à Bourdeaux , recite dans fon liure des 
exerCitations , qui eft qu’vn païlan hydropique eftanr venu demander aduis à vn fa- 
meux Mtdccin, nommé Bienvenu ,iceluy fe riant du malade, connoïffant la maladie in- 


uetciée ,& comme mcurable, ne luy ordonne autrefchole fi cen'eft qu'il ne buft point 


plus 
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que pour foûwnir fa vie: Cer homme idiot ne comprit pas bien ce que Bienvens luy 
auoit dit, croyant qu'il luy auoit du tout interdit le boire, ne voulant mourir, s’abftine 
du tout en rout vn an fans boire , & fe trouua gueri. Et eftant retourné parler au Me- 
decin, luy demanda s’il le connoïffoit, ce qu'ilnia, L'autre fe fait connoiftre à luy , & 
comme il eftoit gueri de n’auoir beu aucune liqueur tout vn an, eftant hydropique, par 
fon exprés commandement, & qu'il luy eftoit vénu demander s’il boiroit par ci-apres, 
Ce Medecin s#mira fa continence & (obrieté, luy donna auis de s'accodtumer à boire Guerifon de 


LT 


du vin vn peu aujtere & tenu, & ce peu à pen, & l'enflure ne retournaplus. Celle ap- Metrodorus. 


proune feulement de boire La moitié autars que l’on faifoit lors qu'on eftoit en fanté : 
Vo M:trodorus difciple du Philofophe Epicurus, eftanc hydropique tres-alteré, bewwoit 
beaucoup, puis vomiffoit, & fc trouua gueri. 
L: futdit Celfe,hure troifiéme chap.2 1.recite que cette maladie fe guerit facilement Opinion de 
à ceux qui font fous le commandement d'autruy, & que les perfonnes libres & qui fe Cel/e. 
gonuernent à leur fantaiñenc peuuenr guerir de certe maladie,gw'on n'endure La faim, 
da foif, & pluñeuts autres neceflirez, & pat leur longue patience on attenuë la fanté, & 
autres mille incommoditez;& fouuenresfoisquoyque la plufpart foient éclairez de prés, 
& qu'on les contraigne à tenir regume, neantmoins 1ls #'obeiffent pas, mais fe licen- 
tient: comme il arriua à ua perfounage hydropique que le Roy Antigonus afmoit fort, 
lequel auoir deux détes Medecins en fa Cour , Fun defquels auoit efté difciple du fa - 
meux Médecin Chryfippus, qurme voulut prendreen [a charge de le guerir ; connoif- 
fant le mwlade eftre entemperant & fuj:r à fes volontez defordonnées. L'autre Mede- 
cin, nommé Philippe d'Epire, reputé auflieftre docte, entreprit de le guerir, connoif- 
fant la maladie n'efére confirmée, \e malade jeune, les vifceres encote fcirrheux. Le Roy 
Antivonus s’éconna de ce que ce difciple de Chryfippe, renu pour dote & expert Me- , 
decin n’y voulut mettrela main,& luy demandant raifon, il luy répondit, que Philippe Hifoire d'un 
d'Épire n’auoit eu égard qu'à la maladie qui eftoit curable:mais que luy auoir pris gar- Courtifan 
de à l'intemperance, voraciré & gourmandile du malade. Er de vray.ilne fe crouua gourmands. 
trompé en fon opinion ; car eltant (oigneufement gardé par la grande curiofité du Roy 
& du Medecin, il mangea goulwement fes cataplämes, emplätres, onguens , & beuuoit 
fon wrine , 8& par beaucoup d’autres excés fe sua. De forte que par ces hiftoies il ap- 
pert, que fon tient bon regime au commencement,cette maladieeft gueriffable : mais 
quand elleeft inuererée ,.tres-diffcile. Il ne faut point manger en cette maladie des 
fruits cruds , ni de ces viandes qu’on fert aux derniers mets de table, finon amandes, 
piguons, grenades, poires cuites, & des figues, toutesfois auec modeftic, L'exercice leur De l'exercice 
cft bon au chaud du foleil, toutesfois la tefte bien couuerte, principalement à cheual, , * 
les étsues feches. Se promener, aller & courir felon fes forces, vfer de fritions & de 
bains naturellement falez,,. fulphurez, alumineux.. Voilà le regime que pourront tenir 
tous-ceux qui fe fentiront vexez de quelque forte d'hydropifie que ce foit. Et pour: 
la. curation nous en trairerons: aux Chapitres (uiuans de chacune efpece particuliere- 
ment. F 
11 fe trouue vneeau és-remedes fecrets, liure fecond chapitre huitiéme, approuuée Remedes. 
contre toutes efpeces d’hydropifies , la dofe eft de trois onces.tous les:matins, , Aurant Spagiricss 
en: font la feconde & quatriéme eau. des Philofophes, décrites au mefme liure & cha- 
pitre. & + aah 
L'on fera aduerti que files malades par bon regime ne s'oppofent à cette maladie au p, egmofti FA 
commencement, de facile elle fe rendra derres-difficile guerifou.. | CETARE 
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| CHAPITRE IX. 
Ÿ De l'Anafarque, Hypofarque ou Leucophlegmatie. 


Anafarque, CAEN hypofarque,où leucophiegmarie,eft vn mefme mal,quin'eft qu'vn œdeme 
bypofarque. vnimerfel,fe commencera à guerir au commencement par phlibotomie, & à aucune des 
| quatre efpeces ne conuient qu'à cetre.cy, & à celle qui arriue delarerention d'urine, & 
& non pas toûjours : mais à ceux qui auront vefcu oifeufement, ou qui auront fupprimé 
quelque purgation naturelle, comme hemorrhoïdes, menfiruës, & autres, il la faut faire 
au commencement pendant que Les vertus font fortes & le corps n’eft pas combé encore 
en cachexie : ainfi qu’Afclepias , Hippocrates & Galien ont laiffé par écrit, encore en 
faut-il tirer moderémenr, & ce par interualles, & des malleoles, plütoft que des bras ; 
ils vféront fouuent du cliffere fuiuant, qui attire, purge & defleche , & n’y faut met- 
tre des violiers ni des mauues, car elles humeëtent. 92, Mercurialis , Sicla, pedis 
columbini ana M, ij. foliorum braffice marine, vel mercurislis & chamelea ana 
M.j.quatuor feminum frigidorum maiorum 3.1) florum chamemeli ana p. j, fiat decoitio in ® 

libravna, diffolue [ucci bete, dx mercurialis ana 3 j.wellis anthofati ZE Si vous le vou- 

lez faire plus fort, adjoutez-y demie once du leuain acre & fort, & iera fait vn cliftere, 

qui fera reïteré fouuent. Apres on viendra aux medicamens internes, lefquels ne faut 

‘qu'ils foient forts,& quine debilirent le foye,comme font les pilules fuiuantes: 2L.Rh4- 

Purgations  barbari eleüli D ivifhica celrice 9.1. agarici recenter trochifcati 3. j. infunde in aqua 

chicorÿ, vel eius decoéto, expreffis diffelue [yrupi bitantini 4: j. diaphœænici 3. ir. mifce, 

fat dofis. Ou: 22. Maffe pilularum de hiera fimplici 3, formentur pillule v.capiat mane. 

Apres la purgation , on vfera de l’apozeme fuiuant : 22, Quirque radicum aperitinarum 

an vino albo maceratarum ana a j. radicis rubia tintlorum , valeriane, enula campana, 

éreos, corticis radicis fraxini, @r tamarifci fimiliter macerati ana 3. Ê omnium capilla- 

rium, enâinie, agrimonie, cufcute chicorÿ, ablinthÿ Romani ana M. ]. féminis anifi, me- 

lonum, cucumeris, carduibenedicli ana %.i]. florum cardiacorum, anthos, dy genifla ana 

… p.j. fat decoilio ad libram vnam, in colatura, diffolue [yrupi capillorum veneris d de 

Apeyeme.  bitantiis ana À: ij. & fera fait vn apoxeme,clarifie & composé felon l'art,pout rrois dofts. 

Condit bepa- Que fi on y reconnoit de févure, on y adjoûtera des herbes hepatiques refrigérantes , & 
sique. des fémences froides. 1] faut repurger founent en cette maladie, voire coures les femai- 


A quelle hy- 
dropifie La 
faignée bos- 
LA 


Cliffere. 


nes, comme le fufdit cliftere doit eftre repeté fouuent. ) 
Or il faut donner au foye toüjouts des medicamens qui le corroborent, tel qu'eft le 
fuiuant condit : 2Z. Puluis eletuarÿ, triafantali duplicat , rheo 3. \. fhecierum diar- 
rhodonis abbatis dy latificantis Galeni, ana D.1j. rafura cornu cerui, cboris ana 3. j. mar- 
garitarum eleitarum 3%. R. feminis acetofe, plantaginis ana ©. ij. auec du fucre diffour 
en eau d’abfinthe & d’agrimoine, & fera fait vn eleifuaire par lozanges, ou tabl ttes‘ du 
poids de deux dragmes, où y «adjoëtant de la conferne de rofes, l'on en fera vn condit, 
Decoëtions duquel il prendra tous les matins mefme dofe que les rablettes. 1! faut que tous les 
fudorifiques.. medicamins qu'on donnera à ce mal foient de faculté déffechante, & qu'on fuye toute 
Baïrs natue humidité, Plufeurs font boire des decottions fuddrifiques , comme de guayar; efhine, 
Nrels de artis faifipareille, faffafras i 8c combien que le plus fouuent ils ne faffent pas fartir des 
Âciets. fueurs : fi eft-ce qu'ils deffechint, comme auffi les effuues feches, compofées de va- 
peurs d'herbes, fleurs, femences incifantes, attenuantes, & deflechantes. Les bains fal- 
fégincux, fulphuriux, y conuiennent, & qui ne pourra vfer des naturels, en faffe d'ars 
uificiels ; ce qui eft facile, meflant quantité de fel dans l’eau du bain, ou du foulphre, 
Le catapläme fuiuant eft tres-bon , eftant appliqué furle ventre : 22. Farine hordei, 
fabarum, 


” de fang à cette-ci, mais en La maniere de viure ils conwfennent ; & en l’vfage de beau- 
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frharum, fenugraci, na 3. ÿij. radicis chuli coite ad putredinem, abfinthi, origant in vine 
coûti ana M. j. baccarum lauripulueratarum %.j. mifceomnia, @x piflentur, dy fistcata- . 
plafma, applicetur veatri, Faut auffi mettre tant fur les ambes, que fur le wer,re, vn ca- 
raplâme fait de LouTe de bœuf, & de foulphre, auec oxymel auf y eft propre, & fe faut Cataplème. 
garder d’ufer de beaucoup d'onguens gras, huiles,&graifles,parce qu'ils empefchentia XL, * 
tran{piration, en exceptant toutesfois l'onguent d’Agrippa. v 
Le discucurna , dialacca ÿ font vres-propres, comme auffi les pillules de Menereo. pes us 
IL fe trouue vne poudre dans la Pharmacopée de Quercetan cres-propre à toutes hy- SR MES 
dropifies, & vne eau qui purge les aquofitez des hydropiques, comme auffi le fel de tr 
tartre guerif[able, à vn ieune enfant, & à yn vieux fera sres-difficile, & quelquesfois ia- Prognofli 
mais, & fouuent fe tourne en afcite. . | CM die 


CET UAMPEL AE RAEMEUXE 
De l'Afcite, féconde efpece d'hydropifie. 


ABCIE , efpece d'hydropifie, ainfi dite, parceque lorfque l'on meute ventre, ilrend fire que 
vn femblable fon que fait vn vaifleau où il y a de l’eau qu'on remuë & roule lors c'ef ? & 
qu'il n'eft pas plein. Le ventre en ce mal eft tout enflé, pour l'humeur qui eft contenu bouaqnoy. 
dans le periroine & les inteffins. La maladie croiflant, les cuiffes s’enflent ; les pieds & les a4fi appéle. 
bourfes, & ce peu à peu, & mine peric apetir, cette eau fe faifanc faire lieu & place par lée ? Fa 
toutes les parties du corps. 
Et pour la curation, elle differe à-celle de leucophlegmatie , car ilne faut point sirer Signes. 
La faignée- 
coup de medicamens,tant internes qu'externes. L'on commencera par les clifteres, qui énwtile. 
fe feront de la façon : 2L. Florum diaphnoïdis 3.ij. radicis polipodi, agarici ana 3.]. f. 
caffute 3 iij.decoquantur donec terria pars abfumatur, de la colature on en prendra vne 
liure, dans laquelle on diffoudra de la benedicle laxatine 3: R. anridoti Indi 3. ïj. mellis Clifhre fens 
rofacei Z. j. le cout eftant meflé, il fera fair vu cliftere fans huile, afin que tancmieuxil pyile, 
deffeche & attire. 11 faut aufli fçauoir que le Medecin doit pl#s0ff émouuoir les vrines, Flux de ven. 
que lâcher le ventre, car l'on fçait bien que le flux de ventre cit ffpeët à cette maladie, 7e fahe, 
Apres on prendra le minorarif fuiuant : 22. Diaphænici 3. f$. qui fera diffout en de- 
coëlion de chiches rouges, ou eau de gramen ou d'ache, auec v#e one de [yrop bizan- 
tin, & on feravnepotion, & quelque temps apres on prendrales pillules futuanres: p:Jyles 
22. Pillularum alephanginarum 3. £. agarici trochifcati 2. ij. cum Jyrupo de bizan- 
tiis, fiant pillule v. qu'il prendra apres le premier fommeil, puis l’apozeme fuiuant : Apozeme, 
22, Syrupi de eupatorie, de quinque radicibus , ana 2 1]. 4quarum apÿ, petrof. afbaragi 
ans 3. iv. mifce, & fera fair vn julep aromatisé de poudre diagalanga , où de aromati- 
cum rofstum, qu'il prendra par trois matins. Il pourra eftre repurgé comme s'enfuit : Pargatios. 
> Pafularum Zi). (enna, carthami ana 3. ii). anifi éA R. feminis apÿ, petrof. ana 3.j. 
orum anthos p. j. fiat decoélio in (ufficienti quantitate aqua ad vnam dofim, colature 
diffolue ele&uarÿ de citro folutini 3.1). diaphœnici, dx diacarthami ana 3. j. ff. fyrupi 
= capillorum veneris Z. j. mifce, fera faire vne potion. On vera fouuent de decocticns 
aperitiues, & des fyrops auffi, parmi lefquels on mélera de l’efhrit de witriol, & de celuy Effrits de 
… de foulphre, tant pour leur donner vn gout aigrer, gracieux, que pour defalterer, carils viüriol & 
éteignent grandement la foif : on reïterera au fi fouuent le fufdit cliftere, de foulphre 
Souuent l’on vfera des onguens fuiuans fur le ventre, qui auront verts de tirer par les defalierenr. 
wrines les aquofitez qui fe feront de certe façon : 2L Surcicyclaminis braffice marina, Caetaplämes 
à? Pratique, Tom. I, M m camelea, defichans. 
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camelea, & ihimeles ana 3. ij. afari, fpice, nardi, fchœnantos feminis api; petrof. vuté, 
Gr agni calli ana 3. j. farine lupinorura, dr cicerum rubrorum ana 1. À. & cum bie- 
ra dr thercbentina fat vnguentum, duquel on oïndra le perinée, Le nombril, &cle pe- 
nil. Ou bien de l’autre fuiuant : 2L. Succi braffica marine , ou qui n’en pourra recou- 
urer de verte, on en mettra en poudre de feche, fucci cacuminum agni cufli ana 1j. 
fucciireos, ariftolochie rotunde ana “ je feminis apy, petrof. carui, fefeli ana 3j. the. 
rebentine 3 ij. cere parum, & fera Fait vn onguent : l’on n’y doit point méler d'huiles, 
car elles débilitenc la vertu des medicamens : touresfois fi l'onguent ne fe pouuoit com: 
pofer fansicelles, on y pourra mettre de celles de fcorpion , ou d'amandes ameres.. Et 
parce qu'en cerre efpece les Jæmbes font d'ordinaire enflées, on fera lauer les jambes 
& pieds du malade de la lexine qui s'enfuit : 22. Cineris ficus, caulium, & farmentorum 
vitis ana Ï6. R. cineris afphodelorum hermodattylorum ana quartarinm voum, fiat 
lixinium in quo diffolue falis communis T5. R. aluminis 3: ii. Apres on appliquera le 
catajläme fuiuant : 2L. Stercoris capra & vernecum ans 3. vJ. ffercoris bubuli 3. ii}. 
auec de la lexiue fufdice, il fera fait.vn carapläme. Oindre fouuent le ventre d’onguent 
de arthanita, fait purger par les‘vrinés ; de mefme en fait la myrrhe, beuë & appliquée 


fur le ventre , ou l’onguent fuiuant : 22, Farina fpelta, dr panici ana 3: 1j. thuris pulue- 
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rati, floris lapidis afij ana 3: ij. cum axungiaporci, infufa prius in vino, mijceatur, 
at VngUentUmM. at 

Galien a fait grand cas de la compofition d'un nommé Zero fameux Medecin, qui 
guerifloit plufieurs hydropiques & cachectifs, & le tenoit pout vn grand fécrer, duquel. 
en voicy la defcriprion : 22. Rhabarbari ele&ti 3. xij. G.lacca 5.13. R. ligni aloës 3. iv. 
cinnamomi eleéti 3. ). dr D.ij. arifholechie vtriu{que ana 3 iv. fflicorum 3. vj. fchæ- 
nanthi 3. x. anifi, maiorana, terra figilate ana 3. ij. {. agarici, (olij ana 3... euparo- 
ri) 3. iv. fpica nardi 3.1). trium piperum, zingiberis, ana 3.5, & D.]. flæchados, origa- 
ni ana 3... D: L. radicis endiuia, ana D... v. byflops ficca, maffichis, croci 
ana Di). À. carpol alfami, cylobalfami ana 3. 1j. & & .vj.le cout fera meflé felon l’art, 
auec du miel purifié, & fera fair vn electuaire, la dote eft 045 Les jours, ou qui voudra 
laiffer vn jour entre deux, de trois dragmes, où de demie once; ie fuis bien de l’opinion 
de Galien, j'en ay guery plufieurs que ie penfois incurables par ceseleétuaires, & leuren 
faifois vfer 6o. iours durant. à s À i 

Les Medecins qui ont écrit des liures. de la curation des maladies,font remplis d'vne : 
infinité de bons rémedes, tant internes qu’externes , où ie renuoye Le Leéteur, s’il n'en 
trouue de bons à fongré en cette œuure, car fi ?’y voulois écrire & mes remedes , 82 
ceux desautres , ie n’aurois jamais fait : routesfois j'en mettray encore quelqu’vn pour 
contenter le Leéteur, puis nous viendrons à la portion ou paracemtefe. Les feñilles. 
d'hicbles cuites auec du vin & d’eau, & en fomenter le ventre fonteres-bonnes, & apres. 
l'oindre d'huile lawrin, & onguent d'Arthanita par ésales portions : ces chofes font. 
vuider les eaux citrines par les wrines. Le cerat fuiuant fans doute refout toutes hu- 
miditez quelques profondes qu’elles foient, & ramollit les duretez du foye, de la ratel- 
le, & autres parties, qui eft tel : 22. Céra picis ficra ana 3: ij. aluminis, [ulphuris, nitri: 
ana 2. À. therebentina fi J. olei antiqui 3. ii}. aceti quantum [atis, fera fait vn cerat. 
Le fuiuant eft encore plus efficace, qui fait fecher_& fuecer les eaux hydropicales.. 

. Cera, refina pini, picis, ficca, baccarum latri fccarum, nitri ammoniact, Adipis Vi» 
tuli liquefaëta ; do lota ana À: ij. fera fait vn cerats & appliqué fur le ventre. Plufieurs. 
approuuent fort des cataplämes fur le ventre, compolez de limares auec leurs coquilles, 
bien battués, & reiteré fouuent. : 

Or en voicy vn qui le pourroit executer, toutesfois facile & affuré pour guerir:: 
Prenez vu» férpent d'eau, le plus gros qu'on pourra prendre, que vous licrez: par la: 
quenë ,.& pendre{ en l'air par vne corde, & lelaiffer tout vifen cereftat, larefte en 
bas, jufques à ce qu'il foit: mort, fous la refte duquel on auroit mis vn vaiffean: 
tlein. d'eaw., le ferpent dans quelques heures ouiours, woysira-vrepierre, laquelle tr 
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bera dans le vaiffeau. Certe pierre par vne proprieté fpecifique deffechera &c abfumers 
route l'eau qui fe crouuera dans le vaiffeau ; on prendra cette pierre , laquelle fera liée 
fur le ventre de l'hydropique,& la portera jufques à ce que ces eaux foient deffechées,  : 

- Ceux qui apportent des épiceries, ateftent pluffeurs de leurs compagnies auoir efté Gerofles bons 
guetis d'hydropifie, pour auoir couché & demeuré ordinairement fur, & entre les bäles aux  hydro- 
de gerofle. Plufieurs appliquent des wefcatoires faits de cantharides ou d'herbe, comme piques. 
de flammnla, canunculus, naflurtium agreté aux jambes & bourfes, & fur le ventre, Veficatoirese 
mais je n’y ay éamais trouué gueres de foulagement. Gordon tres-expert Medecin & 
ancien, a écrit auoir guery pluñeurs deplerez hydropiques , leur faifant boire une demie * 
once de ius d'ireos ou flambe rour crud , fans y mefler autre chofe , & ce pat iours diuers, 

& interualles. #2 : 

Le commun peuple tient auffi eftre bon de boite cinq onces de l'urine d'en ieune en- Vrine d'ux 
fant vingt marins de fuite : mais je n’approuue ce remede abominable, d'autant qu'il s’en enfans. 
trouue affez d’autres. Plufeurs tiennent, que de boire quatorze matins de fuite trois Suc d'hieble, 
dragmes de fuc d'hicbles, eft vn remede approuué, ou de fa decoétion trois onces auec du Soldanella. 
vin blanc ; la foldanella beuë de mefme,: Âu commencement de cetre maladie sles Eaux Eaux natue 
fulphurées,alumineufes;ou nitreufes, ou falées, beuës, ty Je baigner dedans icelles,gueriffent reles medie 
cette enflure, dite afcire. cinales. 

Le commentateur de Hollier écrit, qu’vn hydropique fut guery pour luy auoir rogné 
Les ongles tant prés de La chair des arteils des pieds, qu'ils faignerent, & qu'vlant apres de 
frictions tirans embas, peu à peu les eaux prirent leur cours par le lieu des rognures, & 
qu'il gucrit. L'extratlum hepatis vituli, l'extradlum efule , vn oxymel accommodé Remedes 
à purger toutes humeurs qui fe crouuent dans la Pharmacopée de Quercetan, Le crocus Spagirics. 
paratus ex laminis ferreis fudatinum [hecificum ; decoëlum ad purgandas aque à extraëlum 
granorum ebuli,dr fambuci ; le fyrop eucumeris agreflis, & autres qui fe trouueront dans 
la fufdite Pharmacopée. Laiflons tous ces remedes , la plufpart fans profit, & venons 
à traiter de la paracentefe,qui eft vn tres-bon & affuréremede, & tres- ancien,/déja pra- 
tiqué du temps d'Hippocrate , quand on le fait de bonne heure , auant que le foye ou la 
ratelle foient fcirrheux , & les forces foient bonnes. 

A aucune defdites efpeces d’hydropifié;il ne requiert la paracenrefe, c'eft à dire, inci- Paracentefe 
fon artificiellement faire en l'epigaltre qu'à cette cy, pour & afia de tirer peu à peu l'eau 9% c'ef ? 
du ventre, Et parceque plufieurs doétes & illuftres Medecins,tant anciens que de noftre Awtheurs 

. semps , l'ont craint, & que pre/que tous ceux aufquels elle a efté pratiquée font desedez. q#i ont ape 
* peu de iours apres, plufieurs ne l’ont gueres approuué, comme Galien & Erafiftrate, mais Promé, 
| ils fe font abufez : car quand elle a efté faire bien à propos, elle rapporte plus de profit 4#i n'ont 
que tous les remedes tant internes qu’externes qu'on a écrit ; Temifon, Soranus, Aure- 4pprouné le 
lien,8& Paul la loüent & approuuent, + FRS 1 ‘pondiion du 
Comme fi le malade eftoit âgé, ou enfant , fi le mal eft épueteré, & que le foye ou la Ventre. 
ratte foient vitiez en leurs fubflances, s'il a la roux ou flux de ventre, & debile, ï n'y :Chofes qui 
faut nullement coucher : mais s’1l n’y auoit rien de tous les accidens fufdits, on pourra e#pe/chens 
faire La paracentefe où ponction, & comme elle fe fair, & du lieu, Meflieurs Pigray, la ponction, 
Paré, Guillemeau l'ont écrit, & deuant eux plus de fix cens ans Paul d’Egine Autheur 2 
Grec, en fon 6.liure, aufquels je renuoye le Lecteur pour abreger ce chapitre. Ceux qui 
ne voudroient vfer de cette paracentefe, pour tirer les eaux dés hydropiques , pourront 
faire vne ouuerture f4r l'umbilic , proche de la veine vmbilicale , qüi eft vn lieu affez 
commode nature pour fe décharger, & fi l’eau s’éuacuoic plus qu'il ne faut, il faudra 
lier & ferrer auec vn fil de laine toute l'eminence dr contour du nombril, & puis délier Modefie à 
; quand on voudra faire refluer de l’eau hydropique, & faut qu'elle le vuidetoüjours en ‘#4c#er les 
mediocre quantité par interualles, & von continuellement, autrement Les forces defau- °##x. 
droient : car la nature s’affoiblit aufli bi:n de trop foudaine & grande euacuation des Seton 4% 
mauuaifes humeurs, que des bonnes ; par ainfi on y prendra garde. Quelques-vns #0%bril. 
; » percent auec vne petite aiguille à feton, & vn filet de laine l'eminence aqueufe du 
UN” Mm 2 sombril, 
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nombril, & le tirent & retirent fouuent pour irriter les eaux à fortir. 
+ Il y en a d’autres qui appliquent vn cautere potentiel , qui cauterife le derme & epi- 
derme , puis paffent parle milieu vne lancerte jufques au lieu où croupiffent les eaux, 
lefquelles ne faudront à s'éuacuer goute à goute ; d’autres mettent dedans & deflus 
du cherpi raclé, puisd'oftent quand ils veulent reïrèrer l’euacuation de l’eau ; aucres y 
mettent vne canule comme on fait à la paracencefe, laquelle ne fe doic fairefinon à 


Poppofite du vifcere vitié, caufe de l'hydropifie. 14 


foye & de la ratte, & par iceux fe fait vne fuffifante euacuation qui eft propre pour gue- 
sir vntel mal, Les autres font de petites fcarifications aux coftez du rentre, où paflen t 
à trauers du cuir aux fufdites parties vn filet de cocron ou de foye, quieft vn feron : & 
font par ce moyen euacuer les eaux lorfqueles bourfes , cuifles, & jambes font enflées 
en l’afcite ; il faudra faire de petites fcarifications, vn peu plus grandes que l'ouserture 
d'une faignée. Quelques-vns les font prés La cheuille interieure ; quatre doigts au defe 
fus d'icelle, il s’en fait fur le col du pied, & versie dedans de la cuiffe, & bourfess du 
commencement il en fort vn pe de [ang fereux, maïs apres l’agufité en découle con- 


tinuellement , fans aucune inflammation : de forte que les fcarificarions ne fe peuvent 


M 


Plufieurs fe contentent d'appliquer de petits cauteres potentiels versles regions du 


clorre, que toute l'humidité ne foit vuidée,& le malade prefque defenfé,& La fuperieus 


re partie grandement abaiflée ; ce qui fe fait en peu de remp$;fans qu'il y luruienne au- 
cun fafcheux accident, ni intemperature aux ouuertures, « 
l'ay dit vne autrefois, qu'on doit bien aduifer à quel corps on à affaire, quand l’on 
veut faire cette paracentefe ou ponétion:car car fouuent La gangrene s’y met, qui fait com- 
ber les Medecins & Chirurgiens en grand déplaifir, ce que i'4y quelquefois ves arré- 
#er,& neantmoins j'en ay veu de gueris, fans auoir aucun refpect à nos prognoftics ; com- 
me vn homme de village en ce pays de Lymofin, qui auoit demeuté cixq mois hydropique, 
& eftoit au Soleil , auec de petits enfans prés de foy, qui auoient en leurs mains des 
coûteaux pointus , fe riotans l’vn l'autre, l'vn fut pouffé fur l’homme enflé, qui de fon 
coûteau le bleffa deux doigts au deffous du nombril, & par la playe flua tant d’eau l'efpace 
de quinZeiours qu'il fetrouua gueri. ; UE 
Deux ans apres vn voifin du fufdit, Meufnier de fon meftier, tomba en hydropifie, 


fut traité par l’aduis des Medecins : ce qui n’empefcha pas qu’il ne tombaft en hydro- _ 


pifie, & ayant porté fon mal quatre mois dy demi s'auifa de fe faire ouurir leventre, 
ayant veu fon voifin efire gueri par vn coup de coufteau : mais n'ayant trouué de Chi- 


rurgien qui le vouluft entreprendre, fe delibera de le faire lui-mefime,& en communique —. 


à fa fmme , qui étonnée de telle entreprife, en va aduertir le Gentilhomme duquel il 
tenoit le moulin de ferme, qui defendit qu'on ne luy donnaft à manier aucun coûteau, 
fur peine à celuy de fes domeftiques qui contreuiendroit , d'érretérrilté à coëps.de ba. 
tons, Le malade voyant cette defenfe,ne laiffe de perfifter à fa premiere opinion,encore 
qu'il ne pücrecouurer de coûteau, mais cafla & rompit le werre dans lequel il beunoit 
erdinairement, & des pieces s’en incifa le ventre en trois endroits, fans qu'aucun le vift, 
&c par les les playes flua tant d’eau qu'il s'en pür vuider , & dans quelques iours apres fe 
trouua gweri. Au Château de Chambert en Limofin y auoit vn Maître d'Hétel , nom- 
mé Fabien de Lillaud, qui deuint hydropiqué, auquel le nombril s'enfla : ie luy fis faire 
vac petite onnerture, pat laquelle il flua de l’eau l’efpace de g#arante jours tant qu'il 
-plüt à nature, fans y mettre tente, ni autre appareil qu'vnewplätre de diapalma, & fe 
trouua gseri. On apprendra par ces hiftoires, que l'ouuerture du ventre eft neceilaire 
Qu efpece d'hydropifie afcite, fi on a égard aux aduertiffemens fufdies. 


’afcite, lorfqu'elle n’a gucres effé portée, eft curable à vn corps de bonnebabitude , 


par des medicamens, Que fi pour iccux le malade ne reçoit guerifon auant que les vif- 
ceres foient./cérrheux ou corrompus en leur fubftance, fi on fe fait faire laponétion ou 
paracentele , ou fcarification, ou ouuerture par cawreres potentiels,on peut euader, au- 
sement il n'y a pas grande cfperance de gucrifon. Et ne faut croite ce qu'on trouue 
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cridans la pratique de Rondelet,qu'’il ne faut auoir égard de quel cofté on doit faire la 
‘paracentefe,difant que l'eau fe vuide antant bien d’vn cofté que d'autre : mais fauf l’hon- 
neur d’vn fi docte perfonnage , elle fe doit faire toüjours au coffé fencfire, fi le foye eftoit : 
-canfe de l'enflure,au contraire au cuffé droir, fi la ratte;& cela parceque le malade fe doit 
repofer fur le flanc où eft la fource du vice d'autant que fe couchant autrement, l’entraille 
Jcirrheufe & endurcie auec pefanteur tomberoit contre bas, & faifant folution de conti- 
nuité,elle cauféroit douleur.Dauantage l'entraille /cérrheufe quand le malade eft couché 
deffus,eft aidée,recreée, & fortifiée de la chaleur que le lit luy rend , & pour plufieurs 
raifons que les methodiques Medecins & Chirurgiens aduiferont. 


PE EE = 


CHAPITRE XL 
De la Tympanie, ow hydropifie venteufe. 


roucheauec les doiges, il rend un 6x femblable à vn #4mbomr , ou à vne clochette, tympanie 
&.0n na rien d'enflé que le venire: mais tout le refte du corps eft emacié & maigre. ) 
La maniere de viure eit rouce femblable qu’en la leucophlegmatie & afcite , les exerci- Regime. 
ces fort violens font propres , il eft neceflaire d'éuirer entre tous les alimens Les ff. 
tueux,% ver continuellement des remedes difcutians, carminatifs & échauffans, prin- 
cipalement en caufe froide : car en celle qui prouient de la chaude, ilne conuient pas 
vfer de rant d’échauffans : & parceque les flatuofitez s’engendrent de cruditez, il con- 

*_ wient fortifier l'eftomach par des remedes chauds & aftringeans. 

Erparceque les pargations au commencement font propres à ce mal, on s’aidera de Des purs 
celles que nous auons écrites aux Chapitres de la leucophlégmatie & d’afcire : aufli les #10ms. 
clifferes doiuent plus difcuter les ventofitez , qu'eéuacuer les eaux, dontiemettrayicy 
vne forme : 22.Radicum api, fœniculi,ana 3j. femin. anifi, faniculi, dauci, firnÿ, pero. Cliflere 
felini, eumins ans 3.i), carui 3 j. ruta,afari, foliorarp ebuli, melilori ana M.j. bulliant in minatif. 
aquaradtertiain celatura libra vna, diffolue biere; picra,benediGa, laxatine,ans 3: f. an- 
tidori de baccis lauri 3. ÿij. oleorum rutacei Gr ancthini ana 3. j. [als 3. j. le tout meflé 
foit fait cliftere, & reïreré fouuent. 


‘« 


E> cette forte d'hydropifie le ventre eftexfé , cftendu tant & tellement , que fi on le Indices de 


e 


LA 


CAF» 


| Il faut en cette maladie prendre des remedes qui font vriner , & qui diffolue les fla- Remedes in- 
Shofitez,tant interieurement qu’exterieurement,dont on trouuera cy-deuant au Chap.21, termes 


Lin.3. traitant de la colique. Et outre plus, il faut fomenter journellement le ventre externes: 
de fachets remplis de millet,panis,fel,fon, feuilles de ruë, fleurs de camomille ,échauffez 
. dans vne poële , & roborer l’effomach de l’enguent fuiuant : 22. Olei maflichini 3j 
| olei nardini, x de abfinthio ana 4 ij. le tout meflé à l'vfage fufdit. Ou bien l'eindre 
= de cerai ftomachal de Galien , vfera apres le repas de la poudre fuiuante : 22. Anifi ron- 
diti LA ij. carui, cymini, fefeleas, ana 3. ]. macerenturin aceto per noëtem , carnts cotrÿ, 3.1}. 
cinnamoms craffi , & gaiange ana 4 $. faccari rofati 1abellati, auvant que les fufdits fim- 
” ples pefenr,de iaquelle le cympanisé prendra va plein culier apres chaque repas. . 


On pourra vfer fur le ventre du cerat fuiuant : 2/.Flormmcbamamelismeliloti, ana 3.j. Poudre cara 
$ mentafiri, (atureia, afariana D. )j. feminum anis, fœniculi,rure, cumini, ana 3. j. care minatine. 


 damomt D. $. myrrhe cafiorei ana D, 3. olei rutacei 3. ii], olei anefbini 3. je Gerefine, & 


L © 

1 cera quantum faris loir fait cerat. Appliqu'r force wentonfes fans fcarifications fur tout 
È le ventre, & fouuent eft cres-bon : il fera aufli bon de frotter le ventre auec de rudes 
| linges chauds, jufques à faire rougir ; puis s’arrefter. Er à l'interieur on prendra des 


antidotes dionifum , diacuminum , & de bayes de laurier , ou bien des tablertes fui- 
wantes : À. Specierum antidori de baccis lanri 3. j. fpecierum diagalange 3.R. 
2: 1 Mm 3 Jeminum 
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278 Livre IV. De la beauté és fanté corporelle. 
feminum api, frirpij ana Dj. faccari diffoluti, inffillatis liquoribus fœæniculi,dr api 2: iv. 
foient formées de tablettes. | voue 
L'ean tirée des bayes de laurier chimiquement, eft fort propre à cette tympanie, 
comme aufli celle de grains de lierre,\es pillules d'euphorbe. FT 
C'eft chofe bien r4rede voit guerir vne tympanie,felle a efté portée quelques mois: 
c’eft pourquoy fi-roft qu’on l'apperçoit s’engendret, on doit renir regime, & par medi- 
camens tant internes qu'externes debeller la maladie, autrement dans peu de temps 
fe’rend incurable. 


CHAPITRE XII 


Du flux de [aug procedant des reins. 


# Veunesfois il furuient vne maladie aux reins par laquelle on piffe une ferofité [an- 


guine, & cela artiue dela débilité d'iceux, ne pouuans feparer où purifier l'vrine, 
ou par la grande ouuertute naturelle des bouches ou orifices de la veine caue, qui fe- 
pare les vrines aux reins, d'autant queles meats & conduits eftans grands & amples, les 
“veines laiffent couler quelque, peu leur fang : ancunesfois à certains temps les reins 
jettent du fang, tout ainfi qu’il arriue fouuent aux hemorrhoïdes : d’autres piffent du 
fang , pour auoir vne veine rompuë aux reins, comme il arriue à ceux qui ont leué quel- 
que grand faix , ou ont violemment fauté , ou tombé d’en haut , ou ont enduré quelque 
grand excés où effors ; quelquesfois il arriue aufli des fluxions d'humeurs gcres qui 


erodent les veines, 
Si la maladie procede à caufe de l'imbecilité des reins , le fang qui fortira fera fert 
fereux ; fi pour l'amplitude & grandeur des orifices & bouches des veines, les malades 


ne fentent aucune douleur , fi par certains temps & circuits ce fang Auë , c’eft indice de. 


plenitude, ou d’auoir laïffé les exercices accoütumez , ou pour auoir perdu quelque 
membre par amputation , ou autrement ; que fi pour vne rwprion de veine , il fortita 
grande quantité dè fang , fi par erofñon de fang , il fortira peu à peu , & coulera auec 
douleur. 

L'hemorragie, qui procede de debilité ou amplitude des veines , fe guerira par vn 
long repos, par l'vfage des viandes aftringeantes, & par le boire du vin coumerr & noir, 
& autres que nous auons écrit au liure 2, chap.14. du crachement du fang , il fe fauc 
abftenir de toutesles chofes qui prouoquent à vriner,& du coët du tout en cour. Toutes- 
fois on pourra donner à boire au malade dudit vin couuert, auquel on auroit infufé de 
la racine de fymphitum,c'et à dire,de la confoude,ou de la cragacantha. La corne de cerf 
limée & puluerifée de a pefanteur d'vne dragme beuë arrefte Ie fang prouenant des reins 
les feuilles de faules battuës auec du vin ; autant en fait le jus de /yfmachia , le poids 
d'vne dragme de la pierre bematifle : la racine d’aubefpin & de polygonum , a pefanteut 
d'vne dragme du bol de Leuant beuë. Les fyrops de rofes féches, de myrrhe, trochifque 
d'ambre,dite fuccinum,de terre figillée,de fpodium, le laitl de brebis beu jufques à ia quan- 
tité de quatre onces , dans lequel on aura meflé du 4ol Leuantin. 

Et fur les reins, on mettra des feuilles de ronces , de chefne , de gland, des bayes 
de myrrhe, écorces de grenades, balaufles, & autres femblables bien battuës dans vn 
mortier , ou mettre deflus de. l’onguent dit de bolo ,ou comitiffa , ou d'huiles de myrthes 
rofat, de coings, omphacin, puis nourrir le malade de viandes de bon fuc, pour reftau- 
rer les reins débiles, afin qu'ils puiflent feparer l'humeur fereux du fans. D’abondant, 
fi les reins jettoienc du fang par certains internalles de temps, ou.par vne répture de 

veine ; ou par erofion d'humeurs acres, aloïs il faut owwrir la veine qui eff au bras, a 
mefme 
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mefme cofté que fera la douleur ; à ceux qui par cireuits, le faut faire un pen de Lemps 
deuant que le fans fluë, & aux autres flux , éncontinent qu'il fe manifeflera, & faudra 
tirer da fang non tour à coup, mais par celles peu & pen, ainfi la reuulffon & auerfion 
fe fera mieux. Et fur les reinson mettra les medicamens que nous auons écrit ci-def- 
fus. Et à ceux qui auront vne inflammation aux reins, ou ruption de veine , il ferabon 
d'appliquer des waentoufes fur les reins, & les mefmes remedes pour boire As Ventoufes. 
que nous auons, ci-deffus écrits, cependant le malade s'abfhiendra de viandes falées & 
actes. T 

* Et lorfque le fang fera arreflé, il faut tenir ben regime, vfer de viandesqui n'en- Awtres #d- 
gendrent pas beaucoup de fang, & cecy conuient principalement à qui il vient à certai- wis, 
nes reuolutions de faifons & temps , & doiuent exercer les parties fuperieures du corps. 
Touchant ceux qui ont vne veine rompuë au reins, & vrinent du fang, fi l’vlceration 
y demeure, elle fera guerie apres l'hemorrhagie , ainfi que nous écrirons au chapitre des 
vlceres des reins. 

1! y a dans l'antidotaire de Mirepfus, que lantidote fanguinem Jiflens, & les antido- Remeges de 
tes fuiuans font propres à ce mal, telles que ali athanafia; alia è marrubio magna; Mirepfies 
aihanafia maior , alis Ægyptia; qui fut trouuée par experience, puis celles ad fanguie ; 
nem excernentes, Et dans la Pharmacopée du fieur de la Violerte, agwa vermium ter- 
reffrium, & la potion contre l’effufñon du [ang prouenante des vlceres,comme aufli deux Sp 
autres eaux contre le crachement du fang, qui conuicnnent tres-bien à cette maladie. - 

Il ne faut poins méprifer cette maladie, où il y à effufion de fang, qui ne peut rap- 
porter que la perte de la chaleur naturelle, & des efprits vitaux, car il y à danger de | 
mort, foic qu’elle vienne parerofon,ou d'vne rupture de veine,voire mefme pour auoir Prognofic, 
les orifices des veines trop amples ou debiles : mais celle qui prouient d’vne loüable 
œconomie de nature , fe purgeant du fang fuperflu & inutil,& fe vuidant par les veines, 
ne peut rapporter que du bien, & Le faut laiffer fluer. 
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CHAPITRE XIIL 


De l’inflammation des reins. 


F Es reins qui font deux en nombre , font pofez fur les lombes à l’oppofite l’vn de Nue, f- 
Lulautre, le déxtre le plus fouuent ef plus haut, & le gauche plusbas : leur ation yrion , 
cft de repurger la mafe fanguinaire pour la plus grande partie de l'humeur fereux & bi- &%ion des 


lieux : leur fubftance eft de chair tenfe & folide, de peur qu’ils ne fuffent facilement sois. 


bleffez par l’acrimonie de l'vrine : ils font de temperament chaud & humide, comme sypfance. 
fonc toures les parties charneufes & qui -reçoiuent des veines, à caufe dequoy ils en- Temper æ- 
durent inflammation , & quelquesfois des maladies tres-aiguës, qui peuuent prouenir meme. 
d'vn humeur corrompuë, de playes & contufions, ou d’avoir beu des medicamens Canfe. 
acres, & fur tout l'equétætion vehemente , quand oneft longuément & afliduellement 
allé à cheual.\_ L 

Cetre maladie fe fait connoître par vne dowleur pulfatile derriere, prés la premiere 
vertebre du dos ,.vn peu au deflus des fauffes coftes, & aufli la mefme douleur s'étend 
en haut jufques au frye, principalement fi le rein droit effoit malade, & en bas defcend 
jufques à la veflie, & parties honteufes, lombes, hanches, penil & cuiffes. Il s'enfuit 
aufli Fupeur à la cuifle de mefme cofté,. qu'ils ne peüuent bien dreffer, ni mefme che- 
miner, & s’il leur arriue d’éternuer, ou fouffrir autre concuflion en leurs perfonnes,fou- 
dain ils font furpris de grandes douleurs , éls ont les extremitez froides, & principale- 
ment le gras des jambes, & les: pieds: ils.ont. difficulté d'urine, & ont volonté d'vri- 
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riner fouuent, & auccpeine. Au commencement leurs wrines (ont rennes & queues, 
dans léfquelles il n'y a aucune hypoftafe ou fubfidence, L'inflammarion perfiftant en 
empirant, fe font plus rowges, puis apres acres dr mufqueufes, & les fievres s'augmen- 
tent. L'inflammacion venant à s’augmenter, tous les fufdits accidens fe font plus vébe- 
mens ; outre ce ont vne volonté de vomir, & vne mordacité dans l'effomach, & vomiile- 
ment bilieux. Plufieurs d'iceux tombent en défaillance de cœur & fueurs, leur ventre 
cit refferré, tellement qu'ils deuiennent euflez, & rottent affiduellement, Il s'enfuit apres 
de grandes fécheries, & de terribles douleurs continuelles, & quelques-vnés par inter- 
ualles. En general #want que les douleurs viennent , ils ont enuic à tous momens de dé- 
charger leur ventre, comme aufli ils vrinent beaucoup. É 

Le malade {era couché dans un lit mol, & au premier & fecond tour, ilvfera de viure 
tenu & exquis, mais aux iours fuiuans, il mangera vn peu plus liberalement : çar sewfner 
rend les veines plus acres & billieufes , d’où s'engendrent de vehementes douleurs , c'eft 
pourquoy au commencement il faut vfer de oillons , & autres viandes, qui temperc- 
ront cette acrimonie, comme font les orges mondey , froment grué , & autres. Le boire 
fera l'eau d’orge,ou l’eau dans laquelleon aura fait boüillir de la regliffe & des pruneaux, 
Que diray-je dauantage? le regime de viure fera renu, comme ileft neceffaire de te- 
nir aux autres inflammations. | 

Pour La curation, Galien veut qu'au commencement de cette maladie, fi le malade eft 
plechorique,qu’on le faigne de la veine baflique,du cofté que le rognon fera enflammé, 
& qu'on en tire affez largement : puis La maladie perfiftante, de la poplitique ou mal- 
leole, demefme endroit. Apres la faignée, il faudra venir aux remedes ropiques, comme 
de cataplâmes, fomentations, emplâtres, linimens, & autres femblables , qui rafrai- 
chiffent mediocremen!, feront compofez d'huile rofat, de coings, de camomille , farines 
d'orge, de feues, fenngrec , femence de lin, & autres femblables, defquéls nous auons 
écrit au chapitre de l’inflammation du foye , & de la ratelle, Que fi parles medica- 
mens locaux la douleur ne ceffoit , 1l faudra appliquer de ventoules fur Les lombes , & 
iles, & auec fcarifications tirer quantité de fang, apres vfer de fomentations , & autres 
remedes qui cedent & appaifent leurs douleurs. î 

Il fe faudra prendre garde pendant que ces chofes fe font, de ne faire prendre an 
malade, aucune chofe qui émeuue les vrines , car Galien le defend expreffement en fon 
liure de la methode curatoire, parceque les vrinés font plus mordicantes, & fi font 
l'inflammation plus grande, comme auffi de medicamens laxatifs. Les [uppofitoires fim- 
ples en cette maladie font beaucoup meilleurs que Les clifteres, parce qu'ils prefferoient 
les reins ; neantmoins fi on en veut ver, il faut qu’il ne paffe la quantité de demie 
liure pour Le plus, dont foicy la defcription d'vn: 22. Radicumbifmalue, liliorum ana 

3. j.malua , violarie ana M. ij. paffularum, prunorum, ana p x. quatuor feminum fri- 
gidorum maiorum ana 3. ÿj. florum violarum p.i). fiat decoitio in colatura ad libram 
fiminis, diffolue mellis violati, faccari rubri, butyri recentis ana %.j. olei camomilla 
3 1j, mifce; fiat chfter quo vtatur fepè , & à l'exterieur vous pourrez vfer de la fo- 
mentation fuiuante : 

2L. Rofarum, forum Nymphes ana pv. fucci plantaginis, folani ana 3 ïij.aceti 3; fe 
farepithema, où fomentarion; à faute de fucs , on vicra d'eaux diftilées. L'onguent 
rofat y eft fort propre , comme aufli le cerar refrigerant de Galien ; la force defquels 
eft augmentée y adjoürant des fucs & jus de plantain, de morelle, fémperniua; polyge- 
mum , & de femblables : les fyrops refrigerans y {ont propres , & il ne Faut vfer de 
caffe , comme fufpeéte en ce mal, fuyant, comme ray dit, toutes les chofes dinretiques, 
fi ce n’eft lorfque l’inflammation aura fait [a concoétion, quife connoîtra par la remif= 
fon des douleurs. Er lors les wrines font copieufes, épailles dr craflesi & ce qui refide au 
fond , cft logable , & montre la totale indication dé [a maladie. Orles mediramens 
qui prouoquent Les urines, font le gramen,la racine de chicorée , de fenotul , d'ache, de 
guimauues, les quatre femences froides, les capillaires, & autres. 

Que 


RP TO PAC SP NE, TU Eee PRS US en 7 20 ; sie à dress | à: 


Ra © + : 2/4 


« à HALOERAREE ESS 7 


+ Delinflammation desreins. CHAr. XIV. 281 

Que fi aux medicamens precedens le mal. fe rendoit rebelle, & que la douleur, févre, 
dé pefanteur perfiflalfent, & furuinit dificulié d'urine, & qu'il paflaft goute à poutre, 
c'eft vn figne cerrain que le mal fe tournera en apolteme, alors le Chirurgien aidera la 
nature promprement, c'eft pourquoy auec des éponges on fomenrera la partie auec eau 
& huile : comme aufli on appliquera va catapläme composé de farine d'orge, de [e- 
mence delin , de fon, de figues , feñilles, dy racines de mauues çx lys. Aufli on fera vfer 
d'infeffions & demi-bains, compolez d'herbes emolliantes fufdites, auec force camomille 
& melilor | femence de din dy de fenugrec. Que s'il arriuoit que la féppuration fuft 
faite, ce qui fe connoift fi les douleurs font ceffées, & nonobftant la pelanteur foit de- 
meurée au rein malade , lors il faudra donner aux malades des disrerics, tels que font 
le poliot, l'origan, calamens , les deux garences, le gramen, & autres femblables, Ces 
chofes le plus fouuent fons forrir Lepus par les vrines. 

Et fil'vfage defdits medicamens n’a pù faire rompre l’abfcés , il faudra vfet de clé- 
Îleres acres, compofez de racines de concombre [auuage, d'aulx, de reforr ; dy faudroit in. 
fufér & macerer ces chofes dans la faumure auant qu'en vier, & y adjoüter quelque 
peu d'huile pour les rendre plus /ubriques, & faudra ordonner aux malades de les gar- 
der long-temps.Le cwmin en poudre meflé auec vin cuir,& appliqué fur la partie & beu, 
fait percer l'abfcés ; autant en fait la rhuë feche puluerisée, mefléc auec du vin will. 

La rupture de l'apoffeme faire [e connoit par les caroncules , ou petits morceaux de 
chair longuets qui fe reconnoiflent par les vrines auec vne couleur fanguinolente;que fi 
les vlceres font malignes, les humeurs feront froides, liuides, & mufqueufesi fi benins & 
de bonne forte, le pus {era égal,leger, [ans aucune mauuaife odeur,dy en mediocrité, Apres 
l’euacuation du pus, il faudra donner du Laiéf auec du miel, ou du fucre pour deterger,& 
d'autrres chofes que l’on trouuera par écrit as ch. fuiuant, raitant des viceres des reins. 

l'ay ves plufieurs de ces inflammations de reins fe tourner en pus, & s'éuacuer heu- 
reufement par les vrines. L'en ay ves aufli qui exterieurement fe font vuidée, & qu'ila 
fallu percer. Et la derniere curation fut d'vne femme de Bourg , qui-depuis ne s'eft 
fermée, il y a déja enuiron dix huit mois,& en fort de la fanie rouge en petite quantité, 
Nicolas écric, que les antidotes diacæmarum , & celle qu’on appelle à roffs, dr philan- 
tropos, oftent les inflammations & les douleurs des reins. Et dansla Pharmacopée de 
Quercetan, il fe crouue que leseaux diftilées chimiquement , de maunes, guimauues, de 
courges ; & de concombres, font fort propres à la maladie fufdite, 

Le Chirurgien nepromettra jamais guérifon future , d'autant que cette inflammation 
eft tenuë pour vne des maladies aiguës, & les prognoftics a icelle ne font affurez, & la 
plus grande partie des perfonnes touchées de certe maladie en meurent : maïs fi on y 
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, Des vlceres des reins. 


"L furuient aux reins des vlceres apres les inflammations, icelles venans à fuppurer, 
s 1e par des-humeurs acres & mordicantes qui y decoulent, ou pour auoir vsé de quel- 
ques medicamens acres , comme cantharides & autres. Les reins vlcerez fe fonc con- 
_ noître par la douleur qui eft aux lombes auec pefanteur, l'urine fe rendant fazs difi- 
sulté aucune ; au contraire des vlceres qui font en la veflie, fa marierepurulente, qui elt 
meflée parmil'vrine , en laquelle on reconnoit de petits morceaux de chair longuets, ou 
comme cheueux nageans. 
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282 Livre IV. Delabeanté ex Jantécorporelle. 
. Orle pus ou apofteme des reins fe reconnoiftra de celuy dela veffie, parceque celuy: 
de la veflie eff plus vifqueux dy tenace, qui eft engendré en vne partie nerueufe. Celuy 
dés reins eff aucunement épais; mais il w'efl pas vifcide dr gluant. Iln'eft pas afluré 
ce que certains Praticiens de nôtre temps ont écrit, que le pus eft plus meflé parmi les 
vrines de ceux qui ont desivlceres aux reins,que de ceux qui ont vlceres en La vefhe:car 
à tous deux quand l'vrine eft versée dans le por, il eft meflé parmi : mais apres l'hypo- 
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visile, le pus fe piffe le premier , puis l’vrine fans aucune apofteme, & l'apofieme premie- 
rement pilsée demeure 4x fond , ou fi elle monte, ne demeure gueres qu’elle ne def. 
cende, Quelquesfois l’vlcere n'eft qu’à un des reins, d’autresfois il y eh auta à sous les 
deux, cela fe connoîtra par la douleur du lieu, fuiuant ce qu'écrit Hippocrare, qu'où Læ 
douleur ef, auffi eff la maladie. À quelques per[onnes ce mal eft grand, à d’autres me- 
diocre , ou plus petit. 11 s’irrite & fe fair malin pour aller Long-temps «& cheual, &c 
aufli pour faite de longs chemins 3 pied, & par l'vfage des viandes gcres , &: des medi- 
camens diuretics. k ÿ Ft ; 
Ces  chofes.eftans ainf reconnuës, le malade éuitéra les crudirez, & de féremplirs, 
il n'vfera de viandes cruës , ni de celles qui font dificile digeftion, ou qui facilement 
fe corrompent,ou qui difpofent la perfonne. à l'inflammacion,& fur cour de viandes qui. 
failement's'asgriffent, il n'vlera auf d'aucunes chofes qui pourroient caufer vne acti- 
cmonie, chaleur,& bile,comme font endurér par trop la féifabftinence, Le trop jeufner, 
trauail, courroux, &c fe tropcolerer, foucis, excrcitations, veilles, beaucoup de fäuces,, 
& confitures fucrées & miellées. Encr’autres chofes il faut fuïr lequitation longue, 
le cheual, 8 toute action qui peur ébranler & émouuoir grandemencle corps. Mais 
pour tous exércices on fe fera froccer les jambes les matins doucement, auecles mains 
où linges fins l'efpace d'vn quart d'heure, les herbes porageres feront refrigirantes, 
comme encre tous les fruits, les r4ifirs de Damas, les amandes nouurlles , & les pigeons 
font grandement approuuez. : 1 PAIE TE € 
Il faut boire fébrement, rrémper fort le win, & il fe faut abftenir de boire de l’eau 
trop froide & rafraichie; & qui pourroit boire au lieu de vin ou d’eau, du laiéé de bre=. 
bis, ou de cheure, il fervit mieux. Le cost ou aéte Venerien y eft totalement contraire, 
comme il eft à toute mAladie renale, principalement f les malades font vieux & im= 


becilles , il ne faur vfer d'aucune chofe diuretigue, & du bain artificiel rarement : mais 


de ceux des eaux naturelles dy medicinales ; principalement qui font alumineufes dy ful= 
bhurées, fera bon d’en vier, & d’en boire quelquesfois, | fi et 
La cufation fé commencera en purgeant le malade auec de la manne, où diafebefle,. 
où du fyrop viclat, fi la caûfe de l’vleeration prouenoit d'humeurs crafles & crodans,. 
puis il vfera de womitoires : car le vomiflementne fait pas feulement reuulfion defdi=. 
tes humeurs, mais fert de beaucoup. à ouerirles vlceres des reins , fi feulement on ne: 
vomit que deux fois le mois, à ce qu'écrit Hippocrate, &.aufi empefchera d’autres ma- 
ladies. Outre l’vlcere, s’il fe reconnoit qu'il y ait de l'inflammarion au rein, 1l faudra 
faigner de la veine poplitique ou malleole, du cofté malade : puis il faudra vier de #6. 
dicamens qui detergent fans échauffer , comme eft le laÿé d'anelle on de chevrè, auec du 
fucre rofat ,ou vn peu de miel defpumé, ou petit lai@ : la decoétion d'orge auëc dela ré. 
gliffe, ou auec du fyrop de capillaire y eft tres-bonne, 
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cari candi ç rofati tabellari ana “4 ii}, du tout ferez vue poudre fubrile; de laquelle: 
tous les matins on en prendra vne pleine cuillerée, beuuant apres deux onces d'eau de 


piantain , où d’equiefetsm, ou de myrtilles, Et qui y voudra adjobrer demie once de vin: 
; | +. blans, 


mafliches 2. À. fanguinis draconis , & (arcorolla ana %: üij. pulueris hipperis 3. j, fans à s 
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Blanc,il ne feroit que meilleur. Ou qui n’en voudra vfer de cette façon, on pourra mé- 
ler ladite poudre auc c vn orge mondé,,où amandes,où auéc vn jaune-d'œuf vapeu chauf- 
fé,il y en a d'autres qui vient de srochifque de Gordon, defquels vous trouverez la defcri- Trochifqnes 
ption dans le difpenfaire de Bauderon. Le . de Gordon, 
” Si pourtoutes ces chofes le malade ne guériffoir, & qu'il n'euftde fievre, il feroit 
bon qu'il vfaft de decoélion de falfepareille , ‘ou de racine de chine, ou de faffaffras , où Deroions 


far cout de swayae , qui emporte le prix, & que durant ww mois ilen ‘büc sows les ma- fudorifiques. 


tins (ept ou huit onces, mefme en boire pluffeurs mois au repas , mais que la deco@ion Onguene. 
fuft aucunement aqueufe ; & {ur le rein malade,on vfera de l'onguent fuivanc: 2£. Suc- 
ci plantaginis dy folani ana 2 iv. olei rofati omphacini cd cydeniorum ana QUE aceti 
7 j. dithargiri tenuifimè puluerati 3. ïij. fanguinis draconi 3. j, puluerifentur pul- 
nerifanda , & on fera vn onguent en forme de nurritum , & qu'il en foit appliqué fur 
les reins , foit qu'il y aitinflammation, ou qu'il n'y enait point , fans doute il y fera vn 
grand bien. L'emplâtre de gratia Dei y eft vn fingulier remede, apres l'vfage du fufdit Grasie Dei. 
Aux ulceres inuererées des reins,les antidotes d'Adriani & ex hircino fanguise, 
Ægypriaca magna y {ont propres; ainfi qu'écrit Mireplus, Les Spagiriques difent , que 
les eaux dep/anrain tirées chimiquement, de bourfe depafieur ; d'alchimille, verenique, 
pyrola,cauda equina,de confonde,comme auffi leur extra@lum lont fingulieres, 
Les indices de gwerifon , font lorfque l'vlcere fe fair, que la fievre fe diminué & 1es 
accidens auffi, & qu’en l’vrine copieufe y ait bonne fefidence, ou vne fanie blanche, éga- 
le, fans aucune puanteur : mais quand lurine eft globdufe, où auec une fanie fuante, Prognoffic, 
ou qüe l'vrine eft blanche dr aqueufe , la fieure perliftante & les accidens c'eft figne de 
mort. Et quand la maladie prend vn long cours , & que les-urines font claires comme 
cau, & que les cwiffes font'maigres, c'elt figne que le mal s'eft rendu incurable : les 
apoftemes des reins aux gens maigres & extenuez fontvres-dangereux , comme auf 
aux vicilles perfonnes , parce que la chaleur & l'humidité naturelle leur défaut. Les vl- 
ceres des reins font coüjours de difficile curation , parceque c'eft le paffage de l'vrine qui 
rérarde leur curation par fon acrimonie , & que cette partie eft coüjours en aélior',& n'a 
iamais de repos. ‘ 


se 


CHAPITRE XV. 
Du Calcul oz pierre de reins , comme il S'engendre, G* comme 


il la faut chaffer. 


Es perfonnes âgées font plütoft perfecutées du cglcul aux reins, que les enfans. 

Là caufe de la generation de ces pierres font cruditez continuelles , d'où il fe Fair Cawfess à 
grand amas d'humeurs aqueufes,craffes & terreftres, Et la yehemente chaleur des reine, 

qui brûlant & deffechanr les humeurs, les affemble, puis reduit en pierre, àla façon du 

tœuf qui fe trouue és caux & fleuues , & dans les vaiffeaux d’airain dans lefquels on fait 

boüillir de l’eau , les calculs s'engendrentaïnfi , & ce auprés des ventricules des reine, Différences 
ou dans iceux,aucunesfois grands, aticunefois petits,en grande eu petite quantité:diffe- des calcrls, 
rens en couleur, forme,& afperité , d'autant qu'il s’en voit qui font noirs, autres blancs, 
autres pafles, | 

_ Les malades fentent de grandes douleurs aux reins , femblables comme f on les" 
perpoit auec vn poinçon , n’ayant apparence d'aucune tumeur dehors, & l'échène diff. 


cilement fe peut plier : la cuiffe & iambe du cofté du rognon calculeux eft ffupide, Indices, 


auec méoris & dégoutement de routes fortes de viandes, & vne volonté de vomir, Au 
, Na 2 commen 
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commencement de l'étoupement du rein,ou piffe vne wrine aqueufe en petite quantité , & 
fouuent apres entiere fuppreflion furuiét,lors le ventre fe refferre,neantmoins il prend 
enuie aux malades d’affeler à tous momens,ils jettent du fang & fouuent,à caufe de l’af- 
preté des calculs qui font aux reins. Aux vrines on reconnoit vne /#b(fdence arencufe ow 
fableufe, principalement f la pierre eft vne fois ébranlée,& hors des reins. Les petits cale 
culs ronds & polis fe déchargent plus facilement que les afpres ; rabouteux , cornus & 
oincus.Il faut noter que quand cette maladie fe fair d'humeurs éraffes,& vifqueux,fans 

calcul,elle a prefque les mefmes indices que le calcul. | 4 
Pour la cwratien, reconnoiflant l’extreme douleur des reins que le calcul fait , & sit 
n'y auoit déja inflammation,ou qu’elle n'aduinft,le corps eftant robufte & repler,incon- 
tinent on fera faigner le malade de la veine poglitique ou malleoie,du côté du rein mala- 
de ; & file malade eft cacochyme, il fera purgé par les lenicifs fort doux & amiables, 
comme auec du diaprunum fimple, diafebefien,diamanna,.du fyrop rofat refolutif,la cafe 
n'y cft nullement appronnée,;comme autres déja dits cy-deflus, ny autres purgations violens 
tes; comme elebore, diagredes. Ou bien les clifferes frequens , dont vous auez icy vne de- 
{cription: 22 «Malua,althea,mercurialisstrichamanis, parietaria ana M.j. fimbri, carda- 
mines ana M.j.f. feminum api, petrofelini,faniculi, dy lini ana 3 ii). radicis acori “ j. f. 


furfuris 45. feront toutes ces chefes bouillies en fuffifante quantité d’eau, jufques' - 


à La coniomption de la tierce partie ; dans la colature on diffoudra de la biere, ou catho- 
licon de chacune une once,d'huile d'aneth & de camomille , de chacun vne once dr demies 
fere fait vn cliftere. f | 
11 s’en peut faire d’vne autre façon,comme certuy-cy : 22. Bifmalua cum tote;malua, 
Violaria, capillarium omnium ana M.j. origani ,rubee tinétorum , fœniculi, & eringiorum 
ana MS. forum camomille, meliloti,@ Jummiratum anerhi ana p.). fiat omtium decoëtie, 


vt artis eff, colatura.ad quartaria 1j. diffolue iherebentina clara 2: j. vitellum oui vninss 


olei hipericonis dy camomille ana 3.j.8. olei fcorpionum 3.ïj.mifce, fiat clifier. Sans doute 
la therebentine non lauée a grande puiffance, non feulement d’expeller les calcul, fables, 
humeurs vifqueufes des reins , mais aufli de preferuer que cet accident ne vienne : c’eft 
pourquoy on en donne par plufieurs matins confecutifs deux dragmes par dofe , & pour 
faire encor£ plus grande expulfion, on meflera de la poudte de léshontribon ; qui fe crou- 
vera toùjours preparée chez les Apothicaïres , à chacune prife demie\dragme. Le fyrop 
de limon beu jufques à deux onces , auec autant d'eau de wie, jette dehors le calcul , Le fuc 
de refort.beu jufques à deux oncesjauec vne once de fyrop de limons, fait rompre & def- 
cendre la pierre, re 4 à 
Diofcoride , Galien, Solin, & autres Medecins , atteftent que la pierre Iudaique beuë 
aucc d’eau ou vin propre, jufques au poids d'vne dragme , fans doute en fait de mefme. 
Les fommitez des maunes dy guimauues cuites auec du beurre, & boire du bouillon; 
& les racines de rwbea , de gramen , &t d'afherges, \e fang de bouc preparé eft fingulier: 
les boüillons de feilles de l'ortie nouuelle. Certains par defefpoir ont beu fi grande 
quantité d'eau commune, qu'ils ont expulsé le calcul. Aux grandés douleurs les demy= 
bains,qu’on appelle /emicupis en terme de Medecins., font requis, compofez ainfi que 


fuit : 22. Malue, bifmalue, fenicionis, calamenti , origani , boraginis, cum toto, graminis, 


abÿ » florsm chamameli , meliloti & bipericonis ana p. 1j. feminum lini, fœnugraci, :& 
millÿ ara 3j. fat omnium decoëio , in aqua femicupÿ, dans laquelle le malade s'affoira 
fouuent : puis il fera oinëf du liniment qui s’enfuir & qui ne le voudra, pourra vfer du de- 
my- bain ÿ on fera vne fomentarion fur les reins,oulvaifleaux vreteres de femblable de- 
coétion que le femicupium. Apres on oindra de l’onguent les parties affectées , qui fera: 


QZ. Butyrirecentis, fine fale,axungia galline,an feris,olei amyg/alarum dulcinm dr violaruns. 


ana 3. ij2)olei.de lilio À «B cere param fiat linimentum. 

Er pout plus grand ioulagement du malade,on pourra vfer de cette potion: 
feitionis lithontribon , 9.1). (anguinis hirci praparati ©. 3. fyrupi capillorum Vencris 3: f. 
eur aqaA millü (olis, AR cum iure cicerum nigrorum ; fiat porie ; wtatur fape, c'eft ne 
fera 
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ferareïteré fouueur. Auffion pourra yfer de cer autre ongent : 22. Olei fcorpionnum com- 


pop olei de lilio ana Z.j. ff. le tuut meflé methodiquement , & enfuite faut oindre 
a region du rein malade chaudement. Et fi pour tous ces remedes les calculs ne fe veu- 


,# 


dl 


lent deplacer de La region des reins , & defcendre dans la veflie, il faudra appliquer vre 


ventoufe vn peu au deflous où eft la douleur, & apres vn peu plus bas enuiron de quaste 
doigts , & ainfi continuer jufques à ce que l’on foit paruenu à l’aine , qui l’auroit attirée 
dans la veflie ; & eftans là paruenus, ils pourroient eftre jettez par le benefice de natu- 
re dans le canal de la vefhie, & puis expullez dehors en vrinant,& quelques-vnes fe gar- 
dent folides, d’autres fe reduifent apres leurs forties en fable : j'ez ay ves qui eftoient 
- fi groffes,qu'elles ne pouuoient paffer par le col de la vefhe, il a fallu lors les repouffer du 


canal dés fon entrée, avec fonde dans la capacité de La vefie : car elle empefchoit du 


tout l’emiflion de l’'vrine, le malade eftant fitué à la renuerfe , apres on trouroit moyen 
de faire diminuer cette pierre avec vne opiate , compofée comme la fuiuante :. 
2£.-Seminis biperici , quatuor [eminum frigidornm maicrum , femints apy, petrof. ana 
3: 11j.feminis thamni , dr alba fhine ana 3. i]. faxifragie , emperri ; ana 3. ). cinerum ca- 
Pêtis muris de fcorpionuim ana 3. iij. cum [yrupo de quirque radicibus, fa opiata , de la- 
quelle Le calculeux prendra déux heures deuant fon repas une dragme dr demie,auec d'eau 
de criflé marine , ou de parieraire , où bien d'vn autre fuivant , reduit en eleétuaire: 
2. Seminis bafiliconts ; quaruor fémin. frigidorum maiorum , [eminis api , petrof. ana 
« $. fiminis fœniculi , afbaragi, dr pimpinella ana D. xv. faxifragia, rufci ana S.vi]. rhas 
barbari eleëti ©. iv. faccari diffoluti in aqua parietaria , velgraminis, fera fair va eleétuai- 
te reduit en tablettes de la pefanteur de deux dragmes. 3 

Et fi quelque petite pierre eftoit entrée dans la verge , qui empêchät l’vrine , il faut 
amener doucement avec les doigts jufques au bout de la verge, puis continuer à la pref- 
fer par le bas , & l’expulfer ainfi. À quelques-vns aufqüels on ne le peut faire fortir de 
la verge , faut faire incifion, & en ce cas de neceflité , au lieu ou fera arreftée la pierre, 
& avec vn eleuatoire la tirer ; apres on fera vn ou deux points d’aiguille , & conuient 
faire l'incifion à cofié & non'au deflous : & mettra-on vn reftraintif deffus, puis on con- 
folidera la playe à la façon des autres. L'on mettra de fois à autre vne fonde de plomb 
dans Le canal oint de baume, ou de quelque medicament glunatif, & aufli pour fe gar- 
der qu'il ne s’engendre quelque chair fuperfluë , ce faifant le malade guerira. 

L'on fera aduerti de #’uferen cette maladie de chiches blancs, & encore moins de 
ronges , car ils vlcerent les reins , mais les meilleurs pour en vfer contre le calcul fon 
les noirs,ençore ne faut-il vfer que de leurs boüillons : Galien, Theophrafte & Aëce font 
de cette opinion. Et pour la precaution de cette maladie, quelques-vns ont vfé de de- 
coëtion delguayac en la maladie mefme, & s'en font bien trouuez , pourueu qu'il fuft 
aqueux & cuit auec de la regliffe,& que le malade ne foit contraint à fuer, autrement il 
feroit caufe d’engendrer des calculs & fables. Et s’ils en font deliurez vne fois ,ôn leut 
defendra l'ufage du vin blanc , & de tous dinreties , fi ce n'eft en cas de neceflité , & ne 
faut faire comme plufieurs font aujourd’huy-, qui pours’en preferuer, prennent tous les 
matins à jeun deux ou 3.trauers de doigts de wir blanc, ayans premierement aualé cinq 
pillules de beurre fraïs, car le vin blanc fait couler, & attire toutes les humeurs aux reins. 

11 eft à noter,que non feulement il fe trouue des pierres aux reins, mais auffi à la wef- 
fie, dans le cernean , dans la matrice, dans les énreffins , & ailleurs , comme il s’eft veu 


dans la tefte à la diffection du corps d’vne femme à Paris il ya quelques années, & plus” 


_ de mille perfonnes l’ont veu : mais ordinairement il s’en trouue dans la bowr/e du fiel; 
qui eft adherante au foye, de noires, jaunätres,legeres , & qui nagent fur l'eau 5 & parce 
que cela eft ordinaire, je ne veux recicer ceux ou celles , dans les corps defquels eftans 
decedez , on en a trouué. DE Ut 

A l’enfant d'yn maffon de ce pays de Limofin,âgé de feize ans ou enuiron, furent trou- 
uez au wefentere pluficurs pierres ; à quelques femmes & hommes on en a trouné auffi 
aux poulmons , catr’autres au Seigneur & Baron de la Tour, deaiée decedé, à d’autres 
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aux articles des mains , jéfturées des pieds & genoux, comme à feu maiftre Antoine 
Pouger , Grefñer du Senefchal d'Vfcrche ; à d’autres dans Ja fubftance du foye,de la ras - 
telle,& dans l'effomach vterus où matrice: plüfieurs-d'icelles adheranres au crane, & à la 


Matrice, Galien en fon liure des humeurs , a fouuentesfais fait mention de cette pierre 


dela matrice. Mufa écrit, qu'il a vû vne femme qui en avoir jetté cinq par le fiege, ce 
ui eft vray-femblable : ear vne pituite erafle & vifqueufe,adhere fouuent à l’inteftin,&c 
e peut lapidefier lorfqu’il n'eft affez detergé. Le fufdic Autheut au liure 3. delocis malè 
affeitis, a écrit de quelqu'vn qui jettoit parmy fes crachars des pierres qui reffembloient 


de la grefle vénans des poulmons, a 


Nicolas ordonne vn conditum nephriticum, & apres ce conditum.il fe trouue vne autre 
compofition aduerfus nephritices caleulos : plus vn antidote à mefme effet, duquel vfoit 
Atalus Preteur, vne autre antidore concre le calcul des reins de Iulien Pimental. Mais 
les Spagirics, entr'autres le Quercetan approuue, l'eletluarium antinephreticum, comme 
auffi l'antidotus nephritica maior @ minor. 1 y a aufli du vin qu’on appelle antirephri- 
ticum,comme les eaux aufli de raphanus, d'halicacabus, de graine de geneurier, de limons, 
de parietaire, de milinm folis, de la petice efule,de w rrucaria, & des oignons,& celle de 
noix vertes, le vin qu'on appelle Cacholécon , & celuy de féné , & le magiftere de lapide 
lyncis, & ludaicile fyrop de Senelles, le fel prunella, & l'oxymel diureticum, routes ces. 
compofitions, antidots, electuaires,vins;eaux,fyrops,magifteres,fels,& autres, font fort 
contraires au calcul des reins. Ÿ 

La plus grande partie des nephretiques paflions font hereditaires, les femmes & filles 
n'y font pas fi fnjetres que les hommes , parce qu'elles n'ont pas tant de chaleur , aufi 
parce qu'elles ont les conduits vretaires plus coufts, moins anfractucux & plus larges, 
tant à l'interieur qu'à l'exterieur. Les calculs aux wieilles perfonnes font de difficile cu- 
ration,lotfque la pierre qui eft aû rein eft groffe,& qu'elle ne peut couler par les wreraires, 
elle meine à la mort, & il n'ya moyen dela tirer finon en faifant mourir le_malade, 
ce qui n'eft pas toûjours en celuy de la veflie, cer l’on peut tirer les calculs de la veffie 
fans mourir. Re HEUL 


+ 2 & | :, fe 


CHAPITRE XVI. 


D'un certain mal de reins qu'on appelle Diabetes. 


Tabetes vient du mot Grec, qui fignifie couler , dy paller foudainemint , parce qu'en 

cetce maladie ce que l’on boit eft'incontinent acriré des reins , & pifle-on , tout 
ainfi qu'en la lienterie;ce que l'on mange, coule fans aucune alteration ; il defcend dans 
les inceftins, & eft rejetté par les dejections, Or le Diabetes eft vn mal continuel aux en- 
vitons des reins, qui rend le malade fi areré , qu'il ne peut trouuer moyen d'appaifer fa 


_ foif,& à caufe de ce,les Grecs l'ont appellée dipfacon.Ofr tout ce queles malades boiuent, 


intontinent eft attiré aux reins, & tout de mefme rendu par les vrines : c'eft pourquoy 
quelques-vns l'ont nommé flux d'urine. | | 
Son origine procede de la vertu retenrrice des reins debilitez, & de la grande vertu & 
force del'attradrice : cellement que pour fa grande chaleur elle defeche le rorps, partant 
fuiuant ce qui eft écrit cy-deffus , le Diabetes elt vn propre mal de reins , pour lequel les 
malades defirent infatitblement de boire, & pour la debilité de la recentiue, ne peunens 
retenir ce qu'ils ont beu,& lé rendent incontinent par les vrines, | 
Cette maladie fe connoït par la grande foif qui ne {€ peut appaifer quoy qu'ils boi- 
vent, parce que la liqueur ne demeurant point en leurs corps, leurs entrailles femblent 
toûjours brûler, les lombesleur emfless,les hanches & refticules. Que fila chaleur mor- 
dicante 


À 


dicante s’augmente aux vifceres , la fsperienre partie du venrre fe fronce & ride , & les 

veines en icelles s’élenent , & deuiennent tous mairgres, & enfin rabides, 

La curation-confifte à remperer l'acrimienie des Lhes ….& qu'on rende le fang & la Curarion: 

ferofité qui eft meflée avec luy , erdifs à leur mouuement, corriger l'inremperie des 

rtins : Et par ainfi incontinsnt que Île mal eft dans fon commencement, & les forces 

eftans bonnes, il eft befoin de /aigner de la bafilique du bras droit, & tirer du fang mo- 

deftement , il faut purger les humeursqui font acres & bilieufes , non par vn cathartic Signes. 

violent, mais lenirif.'Les Praticiens approuuént.la. cafe recente tirée auec le fuc de 

berberis , ou du catholicon , ou diafe belle, aufli les fyrops leniens legerement derer- 

geans & refrigerans , comme cft Le /yrop visas beu auec vne decoétion d'orge , le / op 

de nenuphar räfraichit, le fyrop rofat laxatif putge & fe deterge. Il fera bon de ré 

donner de trois en trois iours les medicamens fuiuans , pour feruir de deriuation, Les 

pommes cuites , prunes &  febefles, font fuffifantes à émouuoir le ventre , & pour refre- « 

ner la ferueur des humeurs. Er fi la maladie eft inueterée , il ne faut pas faignér,car ces 

chofes augmentent la-colliquation ou amaigriffement de tous le corps. Etl'vn des pre- AT 

müers remedes eft qu'apres que le malade aura Leu, il le womiffe tout incontinent, Dy vemiffe- 

Ccrrains ont écrit qu’au commencement de ce mal, cene feroit pas mal fair de leut peur. 

donner quelques dinreries parmi leurs lenicifs, où ptifanes qu'ils boiuent : mais pour 

m0 je n’approuue cette opinion, | 
On leur donnera des viandes de bon fues ; & qui foient aucunement de difficile dige- 

ftion, & n'ayent aucune mordacité ;-mais qui.ayent puiflance de corriger l’acrimonie Regime de 

des humeurs pecantes , commé font les œufs mollets , orges mondez, épais , & amandes vie. 

auffi, dans lefquels y aura meflé de l'amidon , le ris cuit auec du lait , la chair de porc 

fraiche, & bien cuite, comme aufli les pieds de pourceanx, de veaux , de monurons le 


Purgatione 


. fromage frais fans fel , la gelée, le laiéf ferré, ou autrement corrigé auec des cailloux ar- 


dens : pour les herbes pétageres , la laiéfué ,\chicorée, & le ponrpier (ont comüenables: - 
& pour les fruicts , pommes , poires ,grenades , ont tres-bon, Leur boire à leur repas 
fera deiquelque bon vin affringeant, & counert. On pourra mefler parmy du vin de 
grenade ; où du fuc de ribes , ou de berberts. Pour les medicamens exrernes, ils s’appli. 
queront ainfi que s'enfuit. 

. Ole myriini , rofacei, omphacini, nenupharis, de papaucre, ana Z. }. camphore Burn L# 
3.j. aceri modicum. Ou 2L. Vnguentis infrigidanti Galeni ; lori in agua folani , € Onguent. 
femperuiui À iv. on en oïndra les reins & parties veifines froidement, Ou l’on viera. Cataplème, « 
du caraplâme fuivanc: 22 Farine hordei € orobi ana 3: je $. fucc portulace , lafluca Eferuation 
ana # ii). rofarumi rubrarum ffccarum , @ pulueratarum pAj. cum olee rofaceo recentisn 0 


: 


& fera fair vn caraplâme,lequel fera appliquée fur les reins. l'ay quelquefois à ces gran- 
des inflammations appliqué des wesroufes auec fcarifications , qui s'en font eres-bien Ventoufé, 
trouvez, & fé aufli de l'onguent fuiuant : 22. Mucillagini feminis pfilÿ & fynodio- de 


rum extradla in aqua nenupharis , vel rofarnm %, iv. Vnguenti populeonis Z. vnguenri Onguent re" 
infrigidanti Galeni lori in aqua folani Ziij. le tout fera meflé dont on oindra l'échine frigerant. ÿ 
jufques à l'os facrum , & faufles coftes. Or je métrray icy vn eleéfuaire par lequel plufieurs EleHuaire 
ont efté gueris. FE net ; approuuée, 

QL. spolÿ torrefaéti, xÿloaloës [eminis portulaca, gummi arabici, tragancanii ; ber- 
beris ,turbith , feminis endiuis , boli armeni ana 3. ii]. trita  cribellara conficiantur 
curn [ÿrupo conferuationis corticis citri, & fera fait vn electuaire , duquel fera denné au- 
malades tous les matins re dragme. La poudte de pierre hematite , donnée auec vin 
vieux , arrefte le flux d’yrine : cependant on defendra au malade den'exercer nullement Efuues va- 
fon corps, ni de coucher fur les reins Enfin ainfi que l'écrit Aëce., il fera bon d’émou- pourenfet. 
uoir des fueurs ,afin de diuertir les humeursbilieufes, ce quile fera dans vn petits4- 
berñacles de bois jou chaire où fera pofé le malade; & auec vapeurs de decoions : 
d'herbes propres, ou de poudre de gaayac feul , ayantla teffe dehors , qui viendront par 
des swyaux de terre,ou d e fer. blanc dans ledit rabernacle ; & faudra reïterer ap 

remede, 


N; 
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remede. Les clifferes rafraichiffans frequens font propE ce mal: maisil fe faut 


. … donner garde d’y mefler des diuretics. ATTE Lu 
De lathe- Les Medecins dotés fe font aduifez de donner de La sheriague aux diaberiques, & 
risque. combieñ qu'elle foit chaude,à caufe que la plufpart des ingrediens qui y entrent le fonc, 


heantmoins fi onen vfe en cette maladie, elle fair perdre l’alteration, & diflipe ce mé- 

SN PURES chant mal, Alexandre Aphrodisée, en fon probleme 1$1.en donne la taifon, laquelle 
Mirepfas «pour brieucté je ne puis inferer icy. Mireplus écrit l’antidore Ædriani, la grande & la 
‘  perice, & celle qu’on appelle Achariffos, laquelle Arifteus Rhodien en mourant laïffa 

$ pour vn grand fecret à Ariftomachus pour guerir ce mal. Et fi nonobitant les remedes 
Prognoflic.  fufdits, la maladie perfiftoir , il faudra venir aux fupefaëtifs & narcotics, vels que font 
* le diacordium, pillule de cynagloffa , requies dudit Nicolas , le Phlonium , les diacor= 

dium d'ACtuarius, & Minragnane. Les Spagirics approuuent le 4! prunella, qu'ils ap- 

pchient anodyn mineral, & le laudénum, le nepenthes, & le diateffarum deQuer- 


cetan. | 
Obferua- Lorfque cette maladie faifir quelqu'vn ordinairement il wewrt le feptiéme ou qua: 
tiens. torziéme iout ; & fi elle dure dauantagr, elle fe termine en beëique ou deficcation de 


tour Le corps, & quelquesfois en hy/ripifie. Toucesfois J'en ay veu guerir quelques-vns, | 
mais rarement. Galien dit n’en auoir iamais veu g#e dcux en fa vie, mais j'en ay veu 
plus de vingt, dont plufieurs font gueris. 


CHAPITRE XXVIL 
Du Calcul ov pierres de la Veffie. 


7 


Pres auoir traité des maladies des reins, l'ordre anatomatique nous requiert d'é:- 
crire de celles de la wefffe , & nous commencerons pat le calcul qui s’y engendre 
plus fouuent aux jeunes qu'aux vieux , ou plus âgez , d'aurant que les enfans font vora- 
eve. ces, gourmands ; & toujours en action, & à toutes heures demandent à manger , & 
-!: NME prennent tout ce qu'on leur donne , & ce qu'ils peuuent attraper , encore qu'il foit nui- 
es * “fible y ne gardans nulle regle ou manicre de viure 3 & auant qu'ils ayenr digeré les pre- 

un 07. ” mieresviandes qu'ils auront prifes, ils en mangent d’autres ; & parce qu'ils font en con- 
+"  «tinuel mouuement & ation, & fur tout apres leur repas , cela fair que les viandes fone 

Sr: + + tirées des veines indigeftes ; & d’autant que leurs corps font mollaffes, & qu'ils obeïf- 


Raifin pour: 
quoy les jeu. 
nes font plus 
* Juiers au cale 


+ fent facilement à toutes étions, ne fouffrent obftruétien ni étoupement au rein. Or 
MAR. |. parceque l’vrine eftant craffe fe coule enla capacité de la vefie, il s'y fait amas de 
L feculence, comme on voit dans vn tonneau de vin, & vne lippofité & glutinofité dans 

les eaux : puis apres par la grande chaleur dont les enfans font pourueus , ces chofes 


eftans defflechées & endurcies, fe rournent en pierre, d’où il atriue que les eaux limo- 
neufes & beaucoup froides, engendrent la pierre dans la vefie. Par ces difcours on 
connoîrra que les deux principales caufes de ce calcul font la creffirie de l'urine | & la 
chaleur des enfans, ce qu'Hippocrate a tres:bien reconnuæn fon 6. des Epidemies. 
Comme s'ac- Al faut auffi noter que toüjours le calcul ne s'engendre pas en la veflie, mais aufli aux 
croiffens les reins, & eftant defcendu , non fans beaucoup de douleur, dans la capacité de la veflie , il 
calculs en la y prend accroiflement par addition de la craflitude de l'vrine , où de fable qui defcend 
veÎlie. des reins , & deuient aucunesfois excremement groffe par efpace de temps, tellement - 
que j'en ay veu d'auih groffes que des œufs d'oyes, d’autres moindres, Er parce qu'il 
Hiffoire des peut defcendre des reins des pierres à diuers temps, & en quantité, aufi l’on en a veu 
pierres 0  quelqu'vn auoir plufieurs pierres dans la veffie, comme j'ay veu l'an 1 s6o. à yn Con- 
sadculs, royeur, auquel ilen fut tiré #r0is, pefantes chacune une once dr demie ou enuiron, & 
cn 


Caufes du 
calcul. 
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cn mourut. Mula écrit qu'à Albert Sauanarola mort, furent trouucz dans fa veflic dx 
- pierres, toutes aufli grandes & femblables à des œufs.de pigéons,chacun pcfante enui- 
Eon cinq dragmes, &routes enfembles fx onces. 1e ne veux inferer par ce que ay écrie 
ci-deffus, qu’il ne fe Lt LAS enfant ne puiffé auoir des pictres aux retns, & qu'a des 
‘perfonnes âgezil ne fe puifle engendrer des pierresenla veilé, piemicrement aux reins, 
mais cela .eft plusrare qu'autrement, ie iv 
Fernel a écrit, que toutes pierres & calculs de {a veflie prenoient origine des reins ; 
difanc que fi le calcul s’engendroit premierement en la capacité de la veflie, à cèule des 
vrines crafles & vifqueufes , telle craflitie fe vuideroit facilement parles vrines, & 
ne pourroit.caufer aucune pierre : mais qu’eftant defcendué en la veflie, elle s'augmen- 
te par additions de fables qui defcendent des reins dans la veflie : mais cela n’eft pas 
: toüjours vray-femblable, car on voit journellement des perfonnes fujettes au calcul de 
la veflie, qui iamais n’en ont eu aux reins: coutesfois i’ay Fait faire viffeéions d'aucuns 
enfans, peu de jours apres [eur natiuité, qui auoient du calcul aux reins, &.reconnu que 
cela prouient de leurs parens, qui eftoient fuiets à telles infirmitez, tant eft grande la 
force de la geniture, qui non feulement a grande force fur les affe@tions corporelles, 
mais auffi fur celles de l'ame , non pas que cela foit de neceflité, mais la maniere & re- 
gime de viure que l’on tienr, le naturel y enclinant, & n'y contrariant pas la raifon, les 
maladies fe fonc hereditaires : mais qui voudra fe gouuerner fagement en la maniere de 
viure. par aduis d'vn Medecin fage & experimenté , pourra éuiter les maladies que fes 
predeceffeurs auroient laifsé comme hereditaires. 
Les pierres des reins, comme nous auons dit au chapitre du calcul des reins, fe font 
de fables ou arenes conjointes enfemble par vne vifcofité interuenante, & prennent f- 
gure du lieu où elles s'engendfent : car fi elles font engendrées au premier ventricule 
defdics reins, elles font épimenfes : mais les pierres qui s'engendrent aux vreraires , ont 
vnc figure oblongue; & femblable aux noyaux de pigeons , pour la forme deldits conduits, 
qui-font tels s'ils ne fe rompent : mais les piertes de la weffie font femblablfes à celles 
des riuieres, & de figure ronde, & de lentille, non pas de fables ‘agolutinées enfemble, 
mais d'vne pituite crafle & lente , s'accumulant vne robe lice l'une [ur l'autre, comme 
nous voyons eftre aux oïfgnons, Et fi apres leur extraétion on les rompt ; on trouuera 
yn noyau au milieu composé de beaucoup de fables, à celles qui prennent origine des 
reins, & aux autres non, Les pierres des reins font roufsAtres & legeres ; aù contraire 
de celles de la veflie, qui font &/anchätres & pefantes. 
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. Les indices de la pierre qui s'engendre dans la veflie, font que leurs urines om: %. 


aqueufes , femblables à perit laié, ou à du mefgue, le fediment arentux, leur ver 


« 


lis 


fee td 

_tenduë plus qu'il ne faut & conuient à cet âge : mais quand elle eft formée , rancaux Fe à 
hommes, femmes , qu’enfans, tous ont difficulté d'urine, & ft fanguinolente, fi le cal- Indices du" 
cul a des afperitez ; & quand ils vrinent, c’eft aec donleur & pruris au prepuce, qui calcul de la 
| procede du mouuement du fable & de la pierre, ou de l’artrition qui fe fait des petites weffie 
‘pierres les vnes contre les autres. L'vn des plus certains fignes eft , f en piffant ils affel- F 
lent. ordinairement, ou pour le moins en ontla volonté; & lors qu'ils s’afient foudai- 
mement, comme ils toschent de l'un des pieds en térre , ils fentent douleur auprés du 
fege ou entrefeffon.  Plufieurs pour tuieux reconnottre lé calcul, commandent au ma- 
Jade de faurer,monter à cheual, & faire exercices violens ; apres luy donner des mcdi- 
camens qui ayent vertu de diminuer le calcul: puis regardent la fubfidence de l'vrine,en 
laquelle fi durant trois ou quatre iours il s’y voit de la poufficre, c’eft figne que la pier- connoêtre 

re eft dure; & fi on n'y reconnoit du fable & de perits morceaux de pierre, c'eft indice s’il #'y en 4. 
qu'il n'eft qu'vncuf,c'eft à dire vne pierre raboureufe, ramafsée de fables quifacilement * 

fe peut diffoudre. Que s'iln'apparoit rien des chofesque ï'ay dires ci-dauanr,fans dou- 
teil n'ya aucunepierre., is 

I arriue quelquesfois que là pierre rabouteufe fait va rulcere, lors les fioncs fonc 
tous confondus ; la fonde bien'fouuenr découure la'pierre , mais'non pas toüjours. V’ay 
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“vers de mon temps à Paris vn Marchand qui fut fondé plufieurs fois par des gens ex 
perts, qui ne pürent jamais iuger s'il y auoit de la pierre, & apres fa mort on luy en: 
trouua deux , l'vne pelant une once, & l'autre cinq dragmes : auf il arrie quelques- 
fois que les pierres font-couucrres de certaines membranes, &° adherantes au corps de 
la vefie, à caufe dequoy le fondeur ne peut tirer fugement cercain de la pierre ; & pour 
en tirer la vraye & pure connoiffance, eft de #ertre les deux doigts daus le fiege , & {e 
connoîttont facilement à l’atrouchement, : À 

Or parceque par mutations d'âges lés pierres ne fe diminuent point, & que par me- 
dicamens tant internes qu'externés , il e{t impoflible de lés tirer ou comminuer , quand! 
elles font plus amples que noifettes ou noix auelanes, lorsil faut vénir à l'opération ma 
nwelle, combien qu'il s’en eft veu à plufieurs qui fé fonc faites d'elles-mefines ouuerinre&c 
forties par la berinée ou entrefeflon. Et audit Paris, l'an 16 5. j'ay ve vh reucndeur 
d'habits.au coin de l’hoftel d'argent, qui eftoit preflé d’vnepéierre, quéj'ay maniée: 
auf groffe qu'vn œuf commun de poule, n'ayant moyen de fe la faire virer pour fon in= 
dfeence, fupportant fon mal, vn iour voulant monter fur fen lit, Le perinée ou entre- 
fellon. fe fendir,& ladiré pierre tomba à rerre, auec quantité d’vrine, & mediocrement de 
fans, .& la playe dans vn mbis fe ferra, y aÿant aidé plus la nature qu'vn Barbier ignare: 


:qui le penta, reg dater p dre Ru pb 
Je vais alleguer vne autre hiffoire d'un tailleur d'habits champêtre, qu'on appelle 


‘encôtc aujourd huyle Cogturier par vous les villages de la Parroïffe de Galandou lez. 


Saint Iried en Limofn, l'an 1595. auquel vne pierre enlaveflie Je ff: faire voye an col: 
de la vellie, & defcendant dans les bourfes, & fe manifeftant aufli groife qu'vne aman-. 
de , je la luy fs virer, qui depuis vrine fouuent par la playe qui fut faite , pout cirer la- 


dite pierre aux bourfes où nature auoit fait defcendre le calcul , & eft éncore viuanc.. 


Autres deux 
biffoires, 


Monfieur Valer Medecin de Bourdeaux, duquel j’ay fait mention ci-deflus, recite dans 
_le liurc de fes exercirations,queluy & jadis fon Precepreur Emanüel Fauorin;tous deux: 
doctes Philofophes & Médecins, queï'ay frequentez & connus, tant à Paris qu’ence 
pays de Limofn où je fais ma demeure, ils ont veu, wifité & medicamenté enfemble au. 


. Faux-bourg dudit Bourdeaux, un Charpentier qui jeita vvne pierre, comme fit le Cora 


: 
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Opiate pre 
fernatine, 


rier, duquel 1’ay fait mention par mefme endroir, & que depuis il 4 vriné par 12. Céla. 
eft affez rare de voir de fi beaux effets de nature, qui enfeigne aux Operateurs & tireurs. 
de pierres, comme ils doiuent faire leur cure touchant les calculs. 


Ÿ “dr x #4 
| She 1 MP , Ceux.qui feront defcendus de gens fujets au caleul,& qui craindront d'en eftre tou- 
She echez à l'aduenir,, comme auñli d 

eg qu "bent, pour éuirertelles & fi cruelle maladie,vferont de mefme regime que l'ay écrit au: 


autres qui pour leur mauuais régime de viure y tom- 


Chapitre du calcul des reins, & fur tour de ne boire de vins tranbles dr grolffers, mais de 
mediocte confftance, comme clairets, & éuiteront les vins fropäiureries ; comme font 
les vins blancs; 1ls n'vferont de wiandes qui engendrent va fucglurinenx & Vifquenxe 
telles que font.les extremitez des animaux, à 1çauoit picds debœufs, de moutons , de: 

_veanx, oreilles & mufeaurx de pourceaux, chair de cochons, TOUS eifeaux de riuieres, & äu- 
Rresdemolabless M. nc CEE 2 © 

Or le Chinrgien operateur. eftant appellé à la cute, ‘s’il connoit le calcul eftre feu- 
lement au commencement de fa generation, d'oùil prendra. indication ; pour pouuoir: 
diffiper s’il fe peut faire le petit principe du calcul, en oftant la caufe comme s'enfuit :: 
il purgera fon.malade As pillules de hier dr de rhabarbaro; de chacun deux feru= 

ules. Apres vfera de l’opiaté, par laquelle plufieurs ont éfté preferuez, qui fera telle : 
22 Eringiorum  pañlinaca. agreflis, capilorum ueneris ana 7. K. fuccorum fœniculi: 
marini, vel eiws loco. moffratis ; hyperici, pertulace depuratorum ce ficcorum ana 2: du 
facci liquiritia G, j, cineris afiragali, léporis, capitis muris, ana Z. j. lapidis ludaici: 
dr fanguinisshirci prabarati ana 5). cinnamomi, [hica, rules maieris ana 3 j, cum 

Jyrupo. de. limonibus., fiat opiata. :: maisil faut. que toutes ces chofes.arides foienr pul- 
uerisée fubrilements,,&. foient. meflées auec. du fyrop de limens, comme AM Le: 

 calcuieux 
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Da Caleuloupierredela vefe: Car XV IL  29r 
calculeux en piéndra deux: fois le éour ,loing &:deuant le FEpAS auf gros. qu'yng.chas, 
taigne commune , benuant apres deux trauers de doigts de in blanc ouclairer,,meflé. Ru 
aucc de l'eau de ,betheine ,ou decotion d’herniaire. Cette RCE jette mon feulement Opiate contre 
de calcul s'ileftoit petir, où que l'on fuft difpofé à en engendrer , il ermpefcheroit la ge- Le calcul. 
meration : Mais Ar quand il eft engendté, il Le fais rernpre, & fortix dehors par frag- 
mens. Ec.fi les fragmens ou vn petit caleul ne peuuoienr fortir, pour faciliter fon ex- Pride res 
pulfon, il fauc faire rerenir l'urine , car elle dilate les, voyesa &c fait preparation alex l'urine. 


Û 


pulfion du calcul ; il Faut jerrer les.vrines par incerudles auec des efforts. 
. On vfera de la fomenrasion fuiuante :,22. Radicis bifmalus , gamins , affaragi, Fomentatiô 
fœniculi ; parietarie, dn pedis columbini. ana M3, florum genifle D. j, itiwbarum. pi. j 
fiat decoëtio in agua Gr Vino, quibus adde femints fœniculi perrof. ana 3.15. De cette “+ 
fomencation on appliquera rous les matins fur, la region de Ja veflice du malade , & 
periné , & apres on vfera des huiles fuiuantes : 22. Olei amygdalarum dulcium , dr li- 
Liorum ana à i; G: olei feorpionnrs < j. mifce , pour oindre la partie apresl'auoir fo-. 
mentées : . 1 ER PRET ARE MAR TAN NET 
_ Il fe trouue aux boutiques des Apothicaires certaine. compoñtion ou eleétwaire, dire Lithontry= 
Lishontrypticor ; qui eft appellée ainfi, parce qu'elle rompt &dimipuëles calculs, & les prions, 
expelle; la compoñition de 1#ffin de mçfme : Fonranon à écrit.;que mettre fa verge 
dans vn gres AP qui n'en pourroft auoir vn gros, deux moyens ,,&,dans fesca- 7. refires 
uitez l'y contenirlong-temps il fait forrir,le calcul , &.g#'il l'a: experimengé comme Ê 
auffi le phlegme, s'il eéftoit caufe de La fuppreflion. d’vrine : l'huile defcorpion jetée | 1 
auec vne fyriugue dans la veflie rompt la pierre, comme aufk fyringuer.danslarveflie 
du fang EP End , où d'wmdieure tout chaud. Et pour prouüer cecy eftre veritable, Song de re 
que l'on mette vne pierre tirée d'yne perfonne dans du fang defdits animaux , durant »4rd & de 
trois iours , elle fe rrouuera difloute & rompuë. Il fe trouue écrit dans lesliures des pra- Jevre. 
ticiens vne infinité d'autres remedes,, dont oms'aiderade tels qu'il plaira au Medecin Experience, 


{ 


ou malade. 1e we 0e: PO { É 
"Si la difficulté d’vrine perfiftoit , à caufe que la pierre auroit occupé le conduit de l’v- Repoufer le 
cine, lots il faudra faire coucher le caléuleuxà la renterfe , La tefte fort baffe , & luy faire calcul quand 
leuer Les genoux en haut, & auec vne algalie où fonde luy deplacer le calcul qui occu- ;7 occupe le 
perle conduit de j'vrine , & le repouffer dans la vec: ,:8c.ainfi le malade-vrinerabien 
l'en ay vues plufieurst.qui feulement. powr fe coucher à la-manicre fufdite, fans vfer de JR de à 
fonde , yrinoit bien. d’autres, qui,portoient vne éhales 8. cux-mcfines repoufoient. 
le calcul’, & fe defiuroient du danger de fupprefion d'yrine, 55 us cho i 


# 


4 


S'il aduenoic queda pierre fafchâs tantla perfonne,. qu'elle, ramenâr À vne atsophie : 


de tout fon corps, alors il faudra venir à l’operation manwelle, pour tirerla pierre dès... À | 
} 


 hersla veffie : fi onconnoit les forces baftantes,on appellera gens experimentez à cela. 


Je fuis de l’aduis d'Hippôtrare , qu'on Medecin, nm Chirurgien qui n’en fait profeflion, 

ne fe doit mefler de virer des pierres., mais fé:contenrer.d'en.donner aduis aux:malades, . ' 

& y afGifter feulemenc. ILne faut venir à ce hast apparcil.onincifion du periné , finon à Quand it 
ceux.à qui les calculs fonc de grandes douleurs, &quileur. (uppriment ordinairement fans ordéner . 
l'yrines Et à ceux qui onidescarnofirez, ou phlegmes res-vifqueules , quiempefchent le haur ap- 

du tout d'vriner,; aux autres non. Comme à ceux auiquelsile calcul adbere conire le corps pareil. WLM 
de la veffie, dr qui eff conuerte d'uneimembrane ; qui ns fe rrouue aucc. la fonde, * 

bien auec les doigts qu'on met. dans le fiege, à sel. { comme dic eftd.ne faux ufer d'ine 

cifion : car on:luy dilaçereroit La veflie en.tiranc lescaleul., quiluy.cauferoit infullible- 


:Camerina confeétio. Habis,,antidotus hamapoga-Nicolai ,xe0pfeétio qua corparatur.ab Remedes des 
Anic, lib.r, com. traft.7. Diafulphur Melué,s Impersalss, cenfeétie Ausc-nnes Nepros Anis & 
catariticum Nicolai,eleum benedidum ;.olewm de.cerafes de. Melué, voûtes ces confe- Gus 1 
ions {ont propres pour empefcher & faire diffoudre les câlculs dela vuflie, Les Spa-. 
girics.eftimenr grandement les. exrradta @rmagifiersa ocnlorum: çawerorums.1effarum 
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oworum, & de femblables , qui tous participent de la nature du fel : J'anrédotes nephré. 
tica maior @ minor, l'extraitum ex fruëtibus alkekengi, & celuy de baccis lauri,& l'hydro- 


© mel vinofum , & [yrupus fenellorum , & plufeurts autres, 


Si l'urine du calculeux eft /anglante , on iugera la pierre eftre rabeursnfe, mal vnie, 


qui eft pecite ; & peut plus facilement entrer dans le col de la veflie, & pource eft tres- 


à difficile à la faire reculér & entrer dans la veflie fans beaucoup de douleurs & violen- 


.ce, parce qu'elle éxcorie & vlcere les parties où fes afperitez touchent. C’eft pour- 
quoy voyant def petnicieux accidens , on iugera deuoir cftre exrraîte , autrement Lay 
\cadfiroir La mort: Quand l'urine eft blanche & laittueufe, c'eft indice que La pierre ct 
Unie ; &' que l’ifluë en fera heureufe à l'extra&ion , fi elle n'eftoit par trop grofle. Lorf= 
que la pierre excede la groffeur éommuüne d’vn œuf de poule, foit aux hommes où fem- 
mes, lé plus fouuent en la tirant ox dilacere le corps de 1x ueffie, dont la mort s'enfuit 
où bien viuraen vrinant inuolontairemenr par la playe, Les pierres mediocrement 
grofles fe ‘tirenrplus feurement , & le malade en guerit pläcoft que filles eftoïent pe=" 
tites, La pierre eftant cosserie d'une membrane, & adherante au corps de la veffie,dont 
s'enfuit ##failiblement la mort, Les femmes n'y [ont ff fujettes que les hommes ; parce 
qu'elles ontle col de la veflie plus court , plus large & plus ample, parceque lors qu'il 
y à commencement | de pierre , elle” eft jertée dehors auant qu'elle foit groffe ,neant- 
moins à aucunes, mais farement, fe groffiffent autant qu'aux hommes: enfin c'eftvn 
tres-dangereux mal,c'eit pourquoy tout Operateur ou Chirurgien qui fe voudra mé- 
ler de faire le haut appareil , où extraire le calcul , fera fon prognoflic, car l'iffué de La 
curation eft fouuent dangérenfe. 
LOUIS M 
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CHAPITRE RUN 


Des Viceres de la vefic. 


| RAtronnrs pierres quelquesfois caufent des wlceres au col de la veffie, ou en quel: 
qu'autre lieu d'icelle, j'ay mis ce Chapitre apres le precedent , qui traite defdits 
vlceres : Or la veñlie fe peur vlcerer à caufe de la fcabie où rogne qui s’y mer , ou pour! 
avoir trop vié de cantarides ; où pour auoir efté offenfée d'vn calcul aïbre ; épineux , & 
rabouteux , ou à caufe d'yne pituite falée , ou bile acre, mefîléc parmi l'yrine ; il furuient 


auffi bien fans inflammation ; qu’auec ficelle. : F 
La douleur aiguë elt ordinaire à ceux qui ont des vlceres en la veflie , en tout temps 
u’ils vrinent , jectans du pus ou apofteme parmi l'urine , & lorfque lefdits viceres fonc. 
Rare : la fanie cft mufqueufe & puante , \a fubfidence femblable à de la farine, D'au- 
tresfois auf fortent des pelisules , parmi l'vrine , minces comme papier’, ou floquets de” 
laine, Que fi les vceres font ferpigineux ou rongeans les lieux prochains ; Îes marieres ? 


.purulentes feront. famguinolentes ; cruentes 8 puantes. Oütre ce il y aura dificulré . 


‘d'urine , érection où rénfion de verge ; la douleur n'eft pas feulement lorfque le canal - 
_eft vlceré,mais awfli quand le fond de la vefliel'eft : & fe connoïit s’il eft au profond lors 
qu'il y à douleur auipenil. Que fi ledit yicere eftoir au col ou an canal de l'urine , on 
n'aura douleur finon au temps que l'on piffe, à fçäuoir au commencement & à la fin ; & 
cela fe connoit mieux lorfque l'vrine eft acre. Ceux qui font perfecutez de cefdits vl-: 
ceres , font'ordinairément aff; où cotichéz | ne‘fe pouuans contenir, autrement ils fonc 
tourmentez de perpernelles deulenrs , fiévres erratiques, ingnierudes ; & de colique de 
tout leur corps ; dont la plufpart meurent , toutésfois auant leur temps , les vns plütoft, : 
les autres plus tard. si ie # ; 
Les malades cremperont fort leur vin ou boiront de la prifane , fuïront les viandes 
ge , acies 
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acres & fortes, vferont d'amandes , orges mondez ; panades , boiilloms de poules ou pi- 
géonneaux, faignez & mortifiez en l'eau, cuirs auec des herbes refrigeratiues ; les fiuits 
cuits & doux leur feront bons, comme pommes , poires ; prunes , cerifes, framboiles, d 
frailes. 

Pour la curation, fi les forces eftoient baftantes , & que le Chirurgien fuft appellé au 
commencement de la maladie, il faignera le malade de la veine poplirique eu malleole, il 
faut entendre cecy s’il y a vlcere aufdites parties fans calcul : car le calcul y eftant, ce 
feroit en vain de faire celle faignée ; on fera vfer au malade des emulfions composées de 
femences froides,car tous autres diureties font'à fuïr ; s’ils ne font du rang de ceux qui en 
prouoquant l’yrine, reflerrent & deffechent, comme font l’herniaria , la langue paferine, 
& l'écorce de pomme de grenade, principalement le corps apres auoir efté bien purgé, s'il 
eftoit cacochime, Apres on vera de fyringations, auec decoëtion de guayac, dans la- 
quelle aura boüilly vn peu de regliffe, ou bien auec la decoétion d’erge, auec vn peu de 
miel rofar, Et cecy eft bon au commencement des vleeres fordides faits d’acrimonie,& 
apres que les vlceres feront bien derergez , ce qui fe connoîrra par la fanie , quine fera 
plus feride;mais blanche,égale &c en petite quantité, 

* Et pour encore mieux derérger,s’il eft befoin,on vfera de la fuiuante injeétion:2. Hor- 
dei integri p.j. radicis ireos 3.1. & fera faire vne deco&tion en hydromel,ou en méioue de 
lai, on augmentera ou diminuera la quantité du miel , ainfi que le Chirurgien verra 
eftre de befoin : apres on vfera du fuiuant pour fecher & fermer l’ulcere : 2L .Radicis con- 
Solide maioris,Z j1}.caude equinesceterac,agrimenia;bethonice ana M j. rofarum p.j. florum 


_anthosp. G. fiat omnium decoitio in hydromelite diluticri, adde decoëtioni corticiscucurbite 


38 fabarum contufarum Z.j fera faire vne injection pour appaifer la douleur. Cette cy 
cit bien propre : 22 Corricis cucurbita 3 jélaita bizantie 3.8 feminis alkerkengi bomba- 
ci, papaucris albis ana 3.1]. quatuor feminum frigidorum maiorum,@r feminis malua ana 
3. ui}. forum violarum ; Gp anthos ann p. j. {era faire vne decoction pour faire vne inje- 


tion. Er'apres que les douleurs feront appaisées, on vfera de cette injection,la continaant 


tant que la refidence dé {on vrine fera vifqueufe : 92. Hordei integri p.j. radicis enula 
campana,gy ireos ana 3 Bherba auricula leporis Zij.rafure ligni fpina alba,dr fem.einfdem 
Ana 3 j-mifce coquantur in hydromelite pour faire injection. 

Of j'ay dit que les v/ceres ne gueriffoient iamais tant que les pierres efloient en La vejfie, 
& les douleurs perfiftantes : & parçeque prefque toutes les perfonnes craignent l'extra- 
ion du calcul, à caufe du danger de la mort qui arriuent fouuenr, alors on pourra faire 
quelque cure palliatine, comme pour applanir & rendre les calculs lices & vnis,& pour ce 
faire il Faudroit que le malade buft du laiff cons les matins, auec vn peu de farine d'a- 
miden, & fi on en fyringuoit, il vfaft de viandes vifqueufes, comme d’hordeats ; gelées ou 
emulfions,, car l'a pierre bien vnie ne blefferoit plus le malade. A7 

Si l’vlcere procédoit d'avoir vsé de cantharides vn long-remps,ce que j’ay ves à plu- 
fieurs , pour fe rendre falaces enuers les Damesde joye ; le plus fingulier remede eff, 
qu’ils boiuent auffi du Laiéf d'anelfe ou autre , car il contrarie fortement ce venin. Er de 
mefme faire des énjeéfions du laïék par la verge , dans lequel on aura diflout du vray bol, 
ou terre feellée, ou detutielaueée.: par ainfi l’vlcere fe pourra confolider, quoy qu’il foit 
affez difficile, notamment s'il eft inweteré. jé 

On vfera fonuent durant les douleurs d'inceflions, ou demi-bains, dans l’eau defquels 
auront boüilly mauues, guimauues, [emence de pfylium, de us dy teffe de pauor,rofes, 
melilot, cemomille. Er à la fin quand il fera queftion de refrener les viceres rongeans , on 
compofera lefdirs demi-bains de medicamens aftringeans,ainfi que s'enfuit : 2/.Planta- 
ginisstap(i barbatiherniaria ,auricule muris;centinodia ana M .j. corticis mali granati,aca 


cia ,corticis roboris,gallarum; y nucum cupreffi ana 3 j.boliarmeni 3 ii. routes ces chofes 


boüilliront eneau ferrée, pour enfaire vn demi-bain;& apres le bain on oindra les aines; 
le fcrotum ou boutfes , & penil feront oinéts d'onguent comitiffe , on portera ordinaire. 
ment au perinée yn emplâtre de mirio ou de bethonica. : peste 
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” Clifleres: L'huile-rofær &ile baiél ipringuez auxvle-ts douloureux. :opaifenc fort.les douleurs; 
anodins. fera bon auf d'vfer duchfferefuivanr:2/ Horde decortirati 3 ij feminis lini,Grfenngr a 
chana ÈS feminis malue 3.11): rolarum, viclarum,ér chamamelt, ana. p.j. femsinis melonum, 
decorticati 3 \j. bulliant in aquis parnibrs aqua 2 laël s caprini ad libram femis. Coliture: 
adde vlei violacei 3: j. vitellymnoui vaius,mefie fiat clifleri : mais il faut que lemalade en 
Situation prenne petite quantité,comme 1€ l’ordonne, &qu'en.ie prenant il foit couché fur fon vi- 
propre à. (agacftant appuyé fur fes deux. genoux, &,/omfiege efleué; ainfi le.cliftere luy lauera tres 
prendre des bienla veflic,&. y.trouuera vn grand foulagement,&.le faut reitererfouuent, | 
clifleres aux : l'approuue ce qu'éctit Aëce,& auaot luy d’autres Autheurs Grecs,citimé doétes, que 
vlceves de fi rous les remedes qu'on a appliquezene fesuoient de rien, il faut vfer-de fnap.fine & de. 
la veffie.  phenigmes fur le penil,8& apres de farcotics au de cauteres potentiels, & laiffer loug-remps. 
Desfinapif- couler les vlceres, qui par ce moyen-geriront. | 
mes, dy phe-  Galien a vsé, ( & de vray ils font approuue7,) de certains trochifques aux vlceres dela 
nigmes. veflie : 22 Seminis citrulli Z iv.feminis byofcyami albii3.v) api, leminis fœniculi,croci ana 
Trochifques %.ij. caffie 3 LS. fiflicos numero x.auellanas totidem,[eminis apy 31). feminis malue [ylue- 
de Galien.  fhris 3 vj. fiant trochifci , cum mucillaginetnagacanti , & on en donneraune dragme auec 
vin cuit par dofe : la poudre fuiuante eft aufli propre &.experimentée : Cineris lmacum 
cambuflarum cum [uis teflis A $ gallarumi immaturarum %.ij. piperis. 3. j. falis # jà 
- letoutfera meflé,& fera redige en poudre, de laquelle le malade falera fes viandes à fes 
Remede de tepas. Mirepfus approuue fort les antidots de cinnamomo , hemagoges, achariflos, foterioss: 
Mirepfus, dé  & les Spagiricsla conferue de fymphitum , & le fyrop de mucillage de Querceran.&c fon: 


des Spagiris Cau balfamica. MOT 
Il ne faut promettre remerairementla guerifon., parcequ'ils.#e gueriflent iamais d& 


x ques. è , £ : . 
ces vlceres,ou c'eft miraculeufement ; foit parce quelaveflie cit reruenfe,loic aufli parce; 
qu'ils font coûfiours abbreuue, d'urine; qui eft acre de narure,8& à caufc de fon.crofion;. 

Prognoflic. l'agglurination en eft empe{chée, Et encore que l'on vrinaft en grande abondançe, fi eft-ce: 


vuidée par l'ordre de la nature,qui toùjours laue les vleeres. Et fi la vefliéayant enduré Es 
fi grande euacuarion,qui eftoit.premierement dilatée,fe refferre en-elle-même, & par. 
peu qui refte d'vrine, fe remouüille cocalement. - | pe 


th 
Le 


qu'il demeure toûjours de l’vrine dédans la veflie, qui ne peur, ny doit eftre toralemi à | 
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Du fang quife jette parmy l'urine prouenant de lsveffhiesou des reins. 
, G des thrombus o# caillebotes de [ang. 


Caufes d'he- LÉ fasg fort quelquefois au l'urine , tant a l'homme qu’à la femme , pour auoit. 
morragienh. vne ‘veine rompuë , ce qui peur: arriuer à caufe de quelque cheute » OÙ pour auoik 
7 receu vn coup aux reins, ou en la veflie , ou pour auoir pris dés cantarides, chofe coù- 
Indices,  tumiere aujourd'huyauxvoluptueux, ou pour auoir vsé immoderémene de l'acte Vene- 
riensou pour auoir les veines.des reins de texture rare , owla colaroire mefme, ou d'vne 
erofionlors qu’il ya: flux de fang , & qu'il s’eft caillé & fairgrumeleux: Les:malades 
ont des:fyncopes ou des défaillances de cœur , & ils deuiennenr pafles : ont le poulsde- 
bile, deuiennentcriftes, froids, & les.forces-leur faillenc , fi vn thrombus où caillebores. 
de fang fe mer dansle canal vrerel , alors l’vrine fe fupprème du tout , fi c'eft pour auoir 
pris des cantarides ou auoir outre raifon vsé du coÿr, cela/fe pourra fçavoir.du malade, fi | 
c'eft pour avoir les veines raualées,de texture rare,ow de colaroire, le fang fera grande 
ment fereux,fi pour vne erofion, le fapgfe jette poritaipetir,&c par interualles, 
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Du fang parmi l'urine venant de la veffie. Caar.XIX. 295 
Pour venir à la curation, fi c'eft à caufe d’vne veine rompuë, ou d’vne erofion, onci- Saignée, , 
rera du fang du-bras droit de la veine bafilique, & ce par interualles, & non pas beau- 
coup à vn coup, & on mettra fur la region des reins de la veflic des medicamens aftrin- 
geans , cels que les fuiuans : 22. Boliarmeni, @r terra figillata ana Ze R. fanguinis dra- Topiques. 
conis , corticis mali granati, balauftioruns ana 3.1). aluminis 3.j. rofarum rubrarum, 
myriilloram ana 3. {:le tout fera reduit en poudre &meflé aucc des blancs-d'œufs, Poudre à 
& appliqué comme a efté dit. Sera bon aufli de faire aualer au malade ce qui s'enfuit : prendre, 
» Terra lemnie, vel boli orientalis 3. j. carabes 3.3. f8. qui feront puluerifez fubri- , s 
lément, & de cette poudre on en fera fouuent auec vn jaune-d’œuf. Et fi le fang per- R 
fifloit à fluer , il faudra appliquer des wventoufes fur les iflés & lombes auec fcarifca- Ventoufess. 
tions , lier les extremitez, afroufer la region dela vefficd'oxycrats, compofez d'eau de TAMS 
centinodia d’eau rofe, & auec vn peu de vinaigre, ou de decoétion d'herbes , & autres "a 
imedicamens aftringeans. ue” 
Mais fi le fans eft caill£, & qu'il y euft vn thrombus dans la veflie, on dansle canal Diffoudre le. 
vrérere,il le faudra faire diffouüre par des medicamens à ce conuenables, comme la de- fang caillé 
cofion d'armoife, où d'ablinthe, ou d’auronue. La raclure de Jarmens' de vigne, la fimen interieure. 
cede refore, le cailé du lievre, & du chevream, & le rout auec oxymel, qui ont la’puil menr, | 
fance de diffoudre ledit lang grumeltux : cellemenr que peu dé temps apres qué l’on a 
{yringué dans la veflie, ou beu , on le voit fortirsauec l'vrine, Et à l'exrérieur, au con- 
traire de ce qui a efté écrir au flux de fang, faudra vfer d’ongüens, d'irrigations, demi- 
bains,& autres qui ayent vertu relaxante,tels que nous auons écrit au chapitre du calcul 4 l'exres 
desreins. Entr'autres le cerat fuiuant y eft fort propre : 22. Oleorum liliacei &o cha- rieur, 
malini ana 2 .j. $, calamintha , cumini, folioram fambuii ana 3. üj. bituminis Iu- 
_ daici, ammoniac, ana %.ij.coaguli lèforis 3.11]. abrotoni, farine fœnugraci ana re f. 
ambaris grifei 3, j: cum rejina €: cera, fiat linimentum, ou cerat qu'on appliquera ur le 
penil. ï FT an 
Et fi pour tous ces medicamens on n’auançoit rien, il faudra mettre vne fonde dans Sonder. 
Ja verge pour faire paflage à l'vtine, & derechef faire vfer par le dedans & par dehors 
dés fufdirs medicamens , qui ont vertu de faire diffoudre le [ang grumellé. Ex que fi l'v- 
rinç eftoit fupprimée entierement , & qu'il y allaft de la vie, il faudroic ouurir ou incifer: 
1e malade au perinée, tout ainfi que l’on fait au calcul de la veffie, par ce moyen onfau- Quand vfer. 
ucrala vie. d'incifion du 
Et pour la curation qui procede dela rare texture des veines ou calatoire des reins, perinée, 
les medicamens affringeans appliquez fur ces parties, & pour ceux qui ont beu des can. A quels me= 
tharides, le lai ferré, vant beu qu'appliqué parinjection y eft fort propre, Que fi l’on dicamens 
veut mefler parmi vn peu de corgtl rouge puluetisé, ce ne feroit que mieux fait; d’autres 4fringeans, 
3 meflent de la terre feellée, du tragachant, & de l'os de feche. | ; 
Mireplusa laiflé par écrit vn antidore pour ceux qui piffentle fang , Mirlet, panchre Remede de: 
Jos, à marrubio magna ,l'athanafia, & les Spagirics eftiment leur eau de vers terreffres, Nicolas. 
convre la coalefcence:& contre le flux de fang de quelque part qu'il Auë pour l’arrefter, Spagiries. 
‘il y a vne potion dans Le Quercetan. 


Le flux de fang delà veflie, de quelque caufe qu’il procede , ne doit eftre méprisé:car Prognoffics. 


“il peut caufer laumort, lors qu'il fe grumelle, & occupe le canal de l'yrine ; qui ne peut ; 
eftre diffout demefmes” ge | 
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De l'Inflammation de /4 veffie. * 


D) Lufieurs doétes perfonnages ont écrit, que la veffie ne pouuoit receuoir inflamma- 
P tion , parceque fa compoñtion femble roralement nerueufe & exangue : mais ils 
font bien deceus,car elle peut'effre enflammee comme les autres parties du corps humain, 
parce qu'il fe voir oculairement en icellc eux deux coffex, deux veines aflez amples , qui 
fe diffeminent par icelle, plus minces, & deliées que la toile d’araignée, qui au fens de 
la veuëé ne paroiffent comme point , Joint auffi que fa fituarion eft enuironnée des par- 
ties qui reçoiuent de grandes arteres & vaïffeaux : toutes ces caufes luy peuuent caufer 
inflammation , mefme Hippocrate au fecond des Prognoftics, predit la mors arriuer 
fouuent à l'nflammation d'icelle, Galien en rend la raifon en fes Commentaires. 

Ceux qui fonc aff gez d'inflammation de veflie, ont de merueilles févres conti- 
nuës , accompagnées d'inquietudes, rveilles, refueries, vomiflement de bilepure , ne 
pouuans vriner , leur pemil Îe fait dur , ayans ordinairement volonté d'affeler, comme 
on voir arriuer aux renefmes & épreintes, & les dejections font ag#eufes, fans fabfiden- 
ce aucune : plufieurs foïs il leur vient des enflures, tant au ventre qu'aux parties hon- 
teufes ne pouuans nullement affeler, l’inteftin droit eftant comprimé de la veflie en- 
flammée. - 

Venant à la curation fans dilater, ayant bien reconnu le mal, on tirers du [ang dela 
bafilique droire en affez bonne quantité, coutesfois felon les forces, & partir la fai- 
gnée s'il connoit eftre befoin. Apres la faignée, on donnera yn cliffere refrigerant & re- 
molliant, & fi l’inflammation perfiite, il faudra tirer derechef du fans des veines po- 
plitiques , ou des malleoles , laquelle auerfion eff cres-propre à toutes inflammations 
du ventre inferieur. L'inflammation eftant à fon commencement, il ne faut point crain- 
dre d’vfer de refrigerans fur la partie, pourueu qu’ils ne foient beaucoup aftringeans. 

La partie & fes enuirons feront oinéts d'onguent rofat, ou de sutritum fait fans vi- 


Onifion, dr naigre : mais aufli auec des fucs de fmperuiua, ou de folanum. Et fi la douleur fe fai- 


sutres topi- foit toujours plus yehemenre, on adjoûtera dans les clifteres vn #lanc-d'œuf, battu - 


ques. 


Clifteres. 
Catapläme. 
FAQ 
"0 
Lisimens. 


rÉRgATEON 


auec du juc de plantain ; dt laiétuë ou du pourpier, ou bien on en compofera vn autre 
tel: 2/. Laëti, libram unam, olei violaces 4 ij. facci folani Zi). mice, & (erafaic 
va cliftere, & reïceré fouucnt :. Ou, 22. Seri laëtis libram $. facci cucurbite , vel vio- 
larie , vel malus Z, ij. auec deux onces de blanc. d'œufs bartus, le tout eftanrmeflé 
fera fair vn cliftere : les parties au commencement, comme a efté dit, feront oinctes 
d'onguent rofat, où d'huile viclat, d'oxyrrhodin, elles que font les reins & autres parties 
fuperieures du ventre. , 

Apres on vfcra du cataplâme fuiuant: 92. Malua , bifmalue, violarum ana M, ïj. 
prunorum, daëlylorum mundaiorum , ana numerum xx. coquantur in aqua communi 6on- 
tundantur, © tranfmittantur per [taceum, addendo Es et 3: j. $. olei rofacei 
3: 1j. & {era fait vn carapläme, & appliqué fur laregiondela veffie. Que fi la mala- 

ie continuë, on vfera de calaffiques, comme font les füuiuantes : 22. Olei amysdalarum 
dulcium, violarum ana + 1 _ li chamameli, & de femine liri ana Z. j. butyri re- 
cents, pinguedimis porci ana 3 uij. mifie, fiat linimentum vngatur regio vefce, Le 
mefme fera l’ongucnc refompuif fort laué en eau d'orge, on fyringucra la verge, afin 
de faire piffer le malade, & purger ce qui refide de la partie enflammée, & fufira de 
faire l'injection de petit laid, où de mefme auec du fucre, ou auec decoétion d'orgé 
de Jucre. dt Qu 
ro Aprés 


NET x | » re ; ‘ 
L NS + “ 4 \ 


De L'inflammation de la sveffe. (CHAr. XX. 297 


Apres vfer d’infeffions ou demi-bains , compolez de decoétion, radicis alchea , femi- 


_-nis lini, fœænugraci, florum camemikle, melilori, dr capitum papaneris , & que le malade 


s'efforce d'vriner dedans; & s’il fe peut, il faur que quelqu'vn en luy maniant douce- 
ment la verge, le prouoque à vriner. Ec fiencorela rh concinuë, il te faudra 
fonder auec vne algalie ; chofe fort douloureule à femblable mal, pour le faire vriner : 
mais à vne femelle il ne fauc point craindre vn tel accident, car leur col de la veflie eft 
court & ample. Aëce alleguant Rufus, écrit qu'aux vehementes doufeurs;\il faifoit 
compofer vn fuppoñtoire auec de l’opium aufi gros qu’vn pois, auec du fafran & de la 
myrrhe, le poids d’une dragme de chacun, &incorporoit le tour auec vn peu delaine, & 
leur mettant dans le fiege, incontinenc les malades repofoicnt, & prenoïent patience, 
Outre les chofes fufdires, il faut fomenter la partie auec des vefhes de porcs, demi 
pleines de femblables decoétionstiedes, du demi-bain fufdir. : 

Et s’il arriue que la veflie foit déchargée, & que la diminution apparoiffe, ce qui fe 
connoift par la remiflion de la fiévre, & diminution des douleurs, le malade pourra boi- 
re de vin aqueux, continuëra les orges mondez, amandez, qui ne nourtiffent gueres, & 
qui refrigerent, & de medicamens qui detergent modeftement, comme font Îes emule 
7e composées des quatre femences grandes, qui ne preuoquent les vrines par leur 
acrimonie, mais par leur aquofité de tenuë fubftance, les laidlues, vieliers, fommitez de 
_mauues blanches font propres, & les fruits qui rempetént l'acrimonie de l'vrine lenif- 
fent le ventre, comme les prunes, pommes, febefles, il Faut éuiter les poires, car elles ref- 
ferrent, comme aufli Les pafferiles, raifins, & autres deffeche?, parce qu'ils detergent. 

Si apres l’inflammation paffée certe maladie fe cournoit en pus, il Le faudra dererger, 
comme nous auons dit au chapitre de l'vlcere dela veflie. l’ay:vew fouuent cettein- 


- flammation fe sourner en eryfipele | qui occupoit toutes les parties genitiues, le penil, & 


parrie des feffes & cuifles : lequel s'il perfftoit auec grande effufon d'vrine, ce {eroit 
vn indice de bomne indication : mais s’il s'en retourne au dedans, fans doute la maladie 
fera tres longue, ou en bref amenera la mort, Rufus, Aëce, & Paul ordonnent l’eryfipele 
s'éuanoüiffant foudain , d'appliquer des emplâtres rubefians, & cet aduis ne doit eftre 
méprisé. La maniere de viure doit eftre refrigerance & humectante, comme à toutes 
autres inflammations. #2 

Vier de sryfera perfica loannis Damafceni, ofte toutes inflammacions, tant internes 
qu'externes : l’eau de senuphar & de cotyledon virées chimiquement, & en fomenter la 
region de la vefie, oftent l’inflammatien d’icelle, Les Spagirics difent l'eau d’alkekengi 
par experience y rapporter plus de profit que tous fimples refrigerans, dont je me tais 
de cette opinion, veu qu’elle eft diuretique. | 

L'inflammation de la veffie, eftant vne maladie tres-aigué, eft dangereufe ; & dont le 
plus fouuent on meurs, il faut vfer de prognoffics douteux pour la curation, 


LS CHAPITRE XXL 
De l'urine qui Jert goute à goute, qu'on appelle Strangurie. 


Trangurie des Grecs, eft vne maladie en laquelle on jette dehors l’yrine goure à 
gonte, auec irritation de vouloir toûjoürs vriner : elle procede à caufe d’vne grande 
acrimonie d'humeur,ou d’ulcere de Ta veflie,ou d’vn abfcés, qui eft cruë du foye,des reins, 
ou d’ailleurs, dont Le pus paffant par la veflie, par fon acrimonie caufe ce mal : Paul dit 
u’il s'engendre d'auoir bew #rop grande quantité d’eau froide , ou auoir enduré trop grand 
Pere pour auoit #agé long-témps dans l’eay froide,ou d’humeurs froides, qui auroiét 
faif les parties dediées à revenir & expulfer Les vrines, & qui les rend paralytiques, dont 
Pratique, Tom, 1, | , "s'enfuit, 
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s'enfuir, que l'vrinc fort inuolontairement pas debilité, elle s a auffi d'yne  piui- 
tuite falée dacre. 


Indices que les ta dès tue actes & biliéuts font que tout le corps ft bilieux, & 


qu'il ÿ a mordacitésen la vellie, ou qu'il a vsé de breuuages, & de viandes acres , mor- 


dicantes, & qu'il fent en fa veffie vne ponétion & irritation. Si pour Ja pituite falée,, 
elle fe voit parmi l'vrine, qui reffemble à des floquets de laine, pour paralyfe, ou pour : 


auoir énduré du froid en nageant dans l’eau, ou autrement, où pour auoir trop beu. 
Le malade ne boira nullement de vin, quittera les viandes acres, épicées, & falées, il 
n’vfera de viandes refrigerances & humectantes, fi la maladie eft causée d’acrimonie: 
d'humeurs; fi à caufe de pus où apofteme,on vfera de viandes qui auront faculré de de- 
terger, fi à caufe d’auoir enduré froid , où de paralyfe, en boira du vin dans lequel 
aura infusé de le fauge, où de l'anis vert. = 
Ce mal prouenant d'acrimonie d’humeurs , il faut vier de purgationsbenignes, com- 


me de #wsanne, de cajfe, fyrop wiolat, & auires fembiables, Et pour corriger ladite actie 


monte, de fyrops, juleps,emulfons, boüillons,& autres remedes pour mefme effet, On: 
n'oublierales demi-baiss pour temperer, ni les onguéns pour mettre deffus, & autour 
de la veilie,comme nous auons écrit au Chapitre precedent. Er f la éaufe prouient d'as 
pofteme , ou pus qui paile par la veflie, il" fant vler de médicamens detergeans, tant par 
la bouche que par injeétions, comme du laïét auéc du fucre rofar beu: comme auflila 
décottion d'orge de mefine, & autres femblables: que nous auons Écrit au chapitre pre- 
cedent de l’vlcere dela yefie, & pour mieux dercrgcr, s'ilen eft beéfoin, on y pourra. 
adjoëcer du fyrop rofar laxatif, ou de cucurbita, : 

Si le corps eft bilieux, & pride bilieufe, lors il faut euacuer ces humeurs bilieufes,, 


féreufes, & étereedecu lee) par des nicdiéamèns qui témperent l’acrimonic de la bile, 


comine foht les febefles, prunes , tamarins, [yrop violar, dn de vofes foluties. Apres. 
Venir à potiôns réfrigeränres ; composées de decotion de luitiuës , d' orgeypourpier, Chi 


coréé, de Solaguim , de plantain tendre, atei {rep violat , de pauot, de cou ges, vfer: 
d'onctions réfrigerantes für, les reins & veflie, come nous auons dit ci-deuant, Les. 
élifleres remollians & refrigerans ne doiuent eftre retrouuez; & vn bon remede eft de 


fyringuer vn blanc-d'œuf fort battu dans le canal dedié à urine. Sià caufe de pituite 
falée, il la conuiendra purger, & en certe feule Caufe la #herebentine non lauée y ef pro- 


pre, car eftanr lauée elle perd fa tenuité : aux aurres caufes elle augmenteroit plüroft 


la chaleur & douleurs que dimisher, & ch faudra donner pour dofc vne dragme ou 
denxpourile plus." ‘ 

Si la caufe procede pour auoir oi du frs, ou d’aloir nagé dans as Veau froide 3. 
& que fes parties fuflenr tombées comme eh paralÿffe, il faudra vfer des infefons fui- 
uantes : Calamintioriga;i, falita, fibina poli, mraiorane, thimi, faniculi, bedera, 
meliffa ,ana M.j. malua M. i). femimis an:fs.. fœnugract, lini ; cumini do ameos ana: 
4 À forum flæchados, & hypericonis ana p. ]. mifce, & foir faite decoétioni de toutes. 
ces chofes, pour le demisbain ,. dans lequel s'afloira fouuent ; ou s'ils’en fafchoit, parce 
que le trop long vfagesdebilite, on le conuertira en + ou bien on emplira. 

l'interfarnineum où 


entrefeflon., -Apres on eindra Jeéparrics d'hyiles vulpins dE lauriu, thuë, fauges cafio= 


reum , & autres, on de pluñeurs meflezenfemble, & y adjoürant vn de d'ean de vies. 


find faire” onguent. 

Auicenne, éérit [a RU Ar d alkekengi, & Mefué, philoniam Dans REAUR 
tum, L'huile d'amandes, de fauinier , des os de noyaux de peche, l'oxymel fcillitics & 
la confeŒion /otera. Les Spagirics. difent l’extradlum d'erynginum, les extraite. ou. ma- 
giftcres d’yeux de cancres, & de coques d'œuf, delquels les poulets fonc éclos recente 
rent ; la confettion de cendres de (corpions : toutes ces chofes font vriner brauement. ‘ 

La frangurie, faifiänt va vieil bormme eft fouuent incurable. ‘fe voit jourmellement 


d’ expérience ;, que. fi la frangurie faïfir vne pérfonuk, êL. puis apres fé épreintes où te- 
| À nefme 
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nefime vient , dans le faptiéme jour il meurt ,:s'il n'eft faifi d'vne fiévre, & furuienne vne Progmoffie, 
grande effufton d'vrine, Si vn humeur acre demeure longwement dans la veflie, il la cor- 
rode & vlcere, c'eft pourquoy ceux qui font touchez de cette maladie, ne doiuent nulle. 
ent retenir l'vrine : mais la jercer hors à tous momens. Certe maladie lors qu'elle éfe 
longue,eft esnuyenfe dé fale,ne laïffant font patient faire aucune aétion:mais le contraint 
fe fequeftrer de la commune focieté des hommes, | AN AS 1e 


Lt dé ES 4 \ | | 
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De la difficulté d'uriner ,o4 Dyfurie. 


À. difficulté d'vrine eft dite des Grecs Dyfwrie ; c'eft vne maladie enlaquelle.auce Dyfurie, 
grand trauail & beaucoup de peine:on vrine. ; Elle prouienr de yfage des medicae 
mens acres, &-aurres grandement diwrerkasrlefquels apres qu'ils ont-émeu les yrines,ame: 4 
nent apres vne difficulté d’vrine, EHe s'engendre aufhi pat vneivtemperiefrosdede la vel Caufes, 
fic;ioude (on cel: Semblablement-[e fair d'hameuns'cralles ; vilcides & compaétes , qui 
adherent au-col de la vefie,ou qui fontmeflées parmy les vrines. TE EU 
. Siclié prouienr de l’vfage des medicamens acres,\comme d'empetrum, lauer canthari- 
des,& autres;il ferarres-vrile d'yfer.de decoction: d'orge mondé, auec vn peu de fyrop vio- 
lat,ou de fucre ,. afin d’adoucir l’acrimonie qui a cs delaifsée aux voyes vretdires , on Curarion, 
boire du lai recenrement tiré, ou du /aiéf d'amanäes, preparé auec de la femence depaz 
vét: Que fi elle :eft proucnué de pituire craffe & vifquenfe,qui.s’amaffe en ces parties de 
toures des parties ducorps il! la faut purger auec des pillules:amiablés, comme de here 
ou 4lephangines: Apresiwfes de fyropsattenuans ; incifans 8&.derergeans, auec d'eaux où 
decoétions.de femblables vertus, puis épuigér le corps.par des, pilules plus fortes,comme 
auec coshées,& autres qui purgent la piruice fans aucune aftriction. 
Le lendemain il fera tres-vrile de ns de la therebentine lauée auec du vinblanc, 
jufques an poids de deux dragrres. Er fi l'hutine pour cela ne’fe vuide, alors fans aucune. 
crainte il faudra donner: des diureries auec les fyrops fufdirs, comme jauec de la deco-. 
étion dé defensbil; d'ache,d'afperge bethoine, & auvres herbesdiyreriques. Ex fi la pituireelt, 
recemué aucol dela veflie il faudra. faire dés injeétiens decergeanress & s'il n'y anoit 
point d'vlécrejoutre les dercrgcans fufdits, on y meflera des atrenuans,;, mais s'il y auoit 4 chacune 
vlcere , le melicrat crüd , & aqueix;ladeco@iond'erge., oulepetis lait auec vn peu de caufe ce qu’il 
miel lufiront. Mais lors qu'il y aura:vnecernafiré qui éroupele canal vrctel, alors il fau- conuient " 
dra vfer de fonde,de fyringuemens , 8 de:chandelles de cires ointes aux extremirez d'on faire, 
£uensexcedans cette chair laperfluë fans mordication, dequoy nous parlerons en fondieu. 
propre plus audong. ! 3 De noëlrer el nou, 45 à 
Dans Mirepfus il fe troune-vn Drofotums ad fhllicidium vrine ; l'antidotus abfethites, Remede de 
l'antidotus :Mithridatis, &. vnonguent bon à la difiqulié d'urine. Les Spagirics difenc. Mérepfus. 
Le vinum Catholicnm,comme aufi Levin de-fené composé, & l'extradtum de baccislaur:s, Remides 
& le vin ancinephreric,, ce qui fe‘cronuera dans la Pharmacopée-de Quesceran , yeft Spagiries. 
tres-propre. SEX QU | sohde 
I faut prendre garde à cette difficulté d'yrinc;d'autant que durant long-temps ellefe Prognoftie, 
termine fouuent en ifhurie, c'eft à dire, vne fuppreffion totale de l’vrine , dont la mort 
s'enfuit,toutesfois la fiévre furuenante par fa deficcationipeut guerir le malade, en ame-. 
nant apres vn flux d'vrine. PP AR 7 Biel EURE APN LE: 4 ie | 
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CHAPITRE XXIIL- 
De la fuppreffon d'urine, ou Hchurie. 


ne _… 


A fuppreffion d’vrine , que les Grecs appellent Ifshurie, eft vne maladieen laquel- 
le l’yrine eft totalement fupprimée : elle fe fait quelquesfois pour l’imbecillité de la 
veflie , ne pouuant exprimer & vuider les chofes qu’elle réçoit'en elle. Autresfois auff 


pour l’étoupement du col de la veflie , à caufe d'vne pierre , ou de vifcides,, craffes , & 


pituiteufes humeurs, Quelquefois à caufe d’vne inflammation & [cirrhe, ou d'autre tu- 
meur contre nature, rendant le meat où conduit trop étroit , ou dutout bouché, ou à 
caufe d'vne callofité on carnofité engendrées au canal. Le fang auffi grumuleux & cail- 
leboté au col de la veflie,fupprimé l’vrine,le pus dé mefme;foit qu'il procede d'vne apo- 
fteme du foye , des reins, ou d’autres parties fuperieurés , fait de mefime, tout ainfi. que 
l'humeur vifcide & cras: L'ifchurie prouient aufhipour le /ens affoupi fans lefion de la fa- 
cultéexpultrice, à fçauoir lorfque fes propres nerfs éndurent, comme Galien recire eftre 


arriué à vn perfonnage,qui pour cela‘mourut, & peut'anffi arriuer aux fains, qui eftans 


empefchez à leurs affaires; ou éftans en des affemblées, ou des feftins ou banquets, #e fe 
founenans de décharger leur vrine ; & l’ayans gardé long-remps , la veflie s’enfle , & fe 
diftend , & pour la crop grande tenfion , le col de ladire veflie s’en rend étroit, Ce que 
a trouuera plus amplement dans Galien, auliure 1,de locis mal affeëtis , & au 7.chap. 
u 4.liure. q*4 rue 
Si l'yrine eft fupprimée à caufe de l’imbecillité de la veflie’, elle fe connoîtra par les 
indices de l'intemperie froide. Side craffes,vifqueufes:& lentes humeurs,par la maniere 


precedente du viure,car' la perfonnie eftant nourrie en oifiueré abondamment, fans doute 


elle fera replete de rellés humeurs ; fi à caufe du calcul, par les indices que nous auons 
écrit au chapitre du calcul;fi d’inflammationjou d’autre tumeur,par la douleur, fiévre,8c 
auffi par le fens de la veuë 3 fi à caufe d’vne carnofité ou callofité, La fonde les découurira, 
car il y aura grande difficulté de la faire pafler : & fi elle paffe, elle fera douleur , vlce- 


réra, & fortira du fang, & petits fragmens de chair parmy les vrines. Si pour thrombus. 


de fang , qui font dans la veflie, c’eft qu'auparauant il y auoit eu flux de fang en cette 
partie; fi le pus eft caufe;fé connoîtra par les maladies qui ont precedé: car ou lavef- 
fie,ou les reins , ou autres parties ont efté malades auparauant, dont cepws eft procedé. 
Les autres indices fe pourront tirer desparoles du malade.  -: 


La curation fe parfera felon la varieté des caufes ; car fi c’eft pour l’imbecillité de la 
veflie , les medicamens échauffans y feront propres ; comme nous auons écrit au cha- 


pitre precedent,d’autant qu’il faut neceffairement chaffer l’intemperie froide, qui offen- 
fe cette partie, Que fi ladite fuppreffion eft causée de lentes & craffes humeurs,on vfera. 


‘ des mefmes purgations ; infeffions ; fomentarions, cataplâmes d'herbes chaudes , qui 


ayent vertu d’incifer , & ufer de pareïlle maniere de viure ,outte plufieurs autres re= 
medes que nous auons écrit au precedent Chapitre. Et pôur faire vriner , l’onguent 
fuiaant eft force propre & experimenté : 92. Succi apÿ , fœniculi ana Zi j. olei fcor- 


pionum %. iii. coquantur ad confumptionem [uccornm cum 3. |. pinguedinis cuniculi, 


Vol cai ; poffea adie afari , eminis Petrof. cumini , ameos , lefeli ana 2: j. fhica celtice, 
fchœænanthi ana 3.1} therebentina a j. cere quantum fatis , fiat vnguentum , duquel 
auec va peu d’ezx de vie à chaque fois qu’on en voudra vfer , on oïndra les reins, ka vef- 
fie, le perinée , le penil, & les parties genitales. Et dans la veflie on fera des injeélions 


d'huile de feorpion, & de lys : boire du cambé puluerisé le poids d'un écu , auec quelque 


eau aperitiue diftilée;sou deco@tion par experience, fait vriner foudain,de quelque caufe 
que ce foit la fuppreflion. | 


Si 


…_ 


é ; * i-@ us 


4 De la fupprefffon d'urine. CHA». XXIIL  3or 
Si l'urine ieft arreflée à caufe d’yne pierre où thrombus de fang , il faut rechercher la A 
‘cufation des propres chapitres precedens , qui traitent de ces chefes , car ils enfeignent 
- comme il faut ofter & reculer la pierre qui bouche le canal de l’vretaire , & comme il Curarion de 
faut diffoudre le fang caillé. Si pour des caufes d’inflammation ou autre tumeur l'vrine plufieurs 
eft fupprimée , de meme il faut rechercher là propre curation à fon propre chapitre. awrres [np- 
Que fi pour caruneule;catnofité, ou rallofité, les demi-bains, fomenrations , huiles , on- preffions, 

.  guens, cataplâmes rexalans & dilatans le meat de l’vrine y feront appliquez , dont vous 

trouverez beaucoup de remedes au chapitre du calcul des reins, Er fi parles remedes 
fufdits les malades ne pouuoient vriner ; il faudra alorsvfer de la fonde : & pour le 
Jens exquis & comme perdu , il faut faire des injections acres dans le canal de j’vrine, Notez, 
& vler de remedes chauds, comme nous auons écric ci-devant. Cependant le Chirur- 
gien fe donnera garde en femblables maladies, d'u/er de diuretics beaucoup , car en- 
uoyant tant d’vrines & d’humeurs en la veflie , il feroit à craindre qu’elle ne fe pourroit 
décharger d'yne fi grande oppreffion, 

* Plufieurs mettent des poux , punaifes , ou des poils coupez menus d'un homme, ou Ce g4'sl coma 
de la queuéd’un cheval dansle canal de l’vrine : maïs quant à moy je n’ay trouvé iamais #ient mettre 
meilleur remede , & qui provocaft fi-toft l'vrine ,que de mettre dans le canal de l'urie dans le ca- 
pe vnc sige, ou vne queuè de febille de mauue,, trempée en du miel & du fel meflez en. #4} de Pu- 
femble , & l'y laiffer quelque temps, Enfin fi tous les remedes fufdits font inutilès, pour 71%. 
fauuer la vie aux malades , il faudra fendre Le perinée ou entrefeffon du malade, comme 
j'ay dit ailleurs, fous lequel ef le col de la veflic,& le dilater , lors le malade vrinera, & Péilité d'in- 
fans doute le peril paffe , & la caufe oftée de la fuppreflion, en fera confolider la playe, éifer Le pe- 
ce que j'ay fair faire, quelquefois auec heureux fuccez : mais il faut faire certe ope- rinée. 
ration awant que les fignes de mort fe prefentent, & quand les forces font valides , au- 
trement on tomberoïr.en def-honneur. ; | 
… Dans l'œuvre des Medicamens de Mirepfus , il fe trouue des remedes contre cette 
fuppreffion, à fçavoir, l'anridorus Mufs les antidots Ægjpria magna d parua , & Theo- Remede de 

 Aoretos, comme auffi les pillules d’'Heraclius. Les Spagirics écriuent que les eaux de re- Mirepfns. 
. æ fort,tirées chimiquement, d'a/kekengi,de graine de genevrier, de lamons , parieraires, de 
-.  gremil ou wilium folis, de verrucaris, de petite efule & d'oignons , fans doute oftent tou- Spagirics. 
tes caufes de fupprefsion.d'vrine,& fi font piffer: j’en ay ven l'experience prompte d’au- 
cunes.-Il y a aufh d’autres remedes defdits Spagiries, que j'ay écrit aux chapitres de la 
ftrangurie & dyfurie, és 
La totale fuppreffion d’vrine.ou ifcurie eft neceffairement morselle, fi la nature & l’ar- Pregmoffies, 
tifice n'y rapportent de l’aide, dE 
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CHAPITRE. XXIV. 


De ceux qui piflent irvolontairement , en dormant dans 
| . le lié. | 


N TOus auons écrit aux Chapitres precedens de plufieurs façons de difficultez d'v- 4 "4 pouuoir 
Né: & fupprefsion , à prefent ie veux traiter dela maladie qui fait qu’on ne peut réfemir l'u< 
retenir l'yrine.: mais fe rejette r fluë inuolontairement. Ce n'eft pas vn petit defaut de ri%e. 
parure, mais vntres-grand, de ne pouuoir retenir l’vrine en dormant , à quoy plufieurs Charité de 
font fujets , cans hommes que femmes, Et bien peu de Medecins ont laifsé par écrit l'Aurbeur. 
des remedes., defquels ayant compafsion , puifque chacun lesaen haine & fuit , j'en ay Deux hiffoia 
voulu faire vn Chapitre. 1l eft arriué en Guyenne,qu'vn hôme de lettre,lenom duquelie res notables, 
paffe fous filence, il n'y a pas long-remps par vn defefpoix fit étrangler fa femme;laquelle 
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Regime. tourès lès mes fe compiffoit en dormanr , en quelque lieu au li&t qu'elle dormift. l'ay 
connu aufli d'autre cofté des fermes, que leurs maris eftans fujets à cé‘piflement no- 
“: Eturné,les onc eu en tel déddin & abomination,qu’elles ont mis leurs amitiéz à d’âuttes, 
40 comme fit vne Damoifelie de Lymofin il y a quelques années ; qui fic tuer fon mary par 
"1 fon paillard, laquelle depuis s'eft remariée aucc luy. C'eft pourquoy ceux qui fe fenti- 
® roncpreflez de ce mal,trouueront icy des remedes certains pour fubuenira tel accidenr. 
Les enfans y fonc fujets plus que les Auez , & à vels il faut inhiber le vin,& les faire 
viure fobremenr, & qu'ils ne boiuent que mediocrèemént, leur faifanc éxirer les viandes 
qui promoquent l'urine, comme fontles vins blancs & Forrlairers, paftenades, carrotes, 
chicorées;racinés de perfil & autres, Crrre'hraladie prouient de ce que le mufele, de la 
véflié'eft rendu lzxe d mollifé, comme onVoir préfque artiuerén vne parälylie:J'ay dir, 
prefque, parceque fi c’eftoit vne paralylie entiere, le malade pifféroit ordinairement, & 
Caufe. véillanc & dormant inuolontairement.Mais en cet accident il y refle de la force & vigueur 
de pouuoir retenir l'yrine, quand il plaift en veillant , ée n’eft doncques qu'vne molifica- 
NoteX. tion du fufdir mufcle, | , 
| 7 Or les enfans,quand ils ont paffe l'äge de huit ou dix ans, & qu'ils continuent de pif- 


x 


Pommes &. fer dans le li coûrumierement,vezlent continuer toute leur vie: c’eft pourquoy on leur | 


biere defen- " fera vler,8& à rous âgez, de la maniere deviure fafdite , & en outre ne mangeront beau- 
duës. | coup de pommes cruës,ny boire de la biere, Et lors qu’il fe oudront aller coucher, leur 
… Faudra donner de la poudre fuïuante, qu'on tiendra roüjours preparée, le poids diyn éeu 

* ttois'heures apres le repas, meflée auec-du vin couuért,ou eau ferrée, Prene7 fépt langues 

Poudre ex- d'oyesou de canes fechées, des femences de ruë faunagr, agrimoine:au]fi fechée , les boyaux de 
cellente. : poules fechex & lauez en du vin blanc premierement, de chacun demie ance, des gorgie- 
rès ou rayaux de l'effomach de coqs bar lefquels la viande ÿ defcend , le poids de deux 

| écus, coillons de renards fecheY cinq dragmes,myrrhe trois dragmes,calament deux dragmes, 


ia 


| autemps, comme j'ay dit. à + ga 


AULVEPOR= Autre, 2L Thuris mafcal,glandium ficcaram, bilaufliorum, galarum ans 3 iii. rifce, 


os de mirobolans brie? fix dragmes, lerouc fera’reduit en poudre & meflé, dont on vfera 


* 


Æ 


dre. & fera faire vne poudre, de laquelle on dühnera deiñie dragme à jeun, meflée auec miel 2” 


rofar & eäu froide,continuant rous les ours. Autre, 22.Glañdiim 3j. olibani 3:xxx.Je> 
ins coriandri ficci,boni Armeni,gummi Arabici ana 3. x. fiat phluis , & dé certe poudre 
à on en donnera vne dragme, A Ra AO SSTIUE 5 VS É 
Remede PAY-  Voicy vn remede propre aux femmes : Mrenez fanuge, menthe, calaments galanga, noïx 
ticnlier Pour ufendé autant d'on que d'antre; qu'on eh farciffe le ventre d'üne foule greffe, que vous fe- 
Les femmes. re bobillir,@ durant la coëtion,on y meflera vn quart de bonne huile d'olines de ce brouèt 


la femme en boira enuiron deux onces à jeun ,& en apres difnera de ladite poule, & con-" 


tinuera fi elle peur durant vn mois, &de l'huile quiraura curt-auec la poule farcie ; s’en . 


À oindra lepenil, & la moitié de fa nature chaudement tous les foirs. La oraïffe de perdrix y 
Graiffe de ef propre, fi on en frotte lefdites paivies,& toùre La répionde l'os facrum, duquel depen- 
perdrix. dent tous les nerfs de la veffie. : SAS 

Lamaladie fe faifane rebelle ;it faudra pargerle malade parpillules cochées & d'aga- 
Ventoufes. ric,-puis appliquer des ventoufes fans fçarifications , premiererment fur les fefles, apres 
Emplatres. [ur leslombes, & apres on y appiiquéera vh eplärre de ceroneum , ou de poix, & de 
.. .«  Golophone meflez enfemble , & ces chofes attirent du fanig & de la chaleur à la circon- 
Syringations. férénce de la partie, Tlne Faudra obmertre lès fyrérgations, qui feront dé celle Façon: 
ï DZ. Rädicis curumeris agrellis , radicés pyretré ana . B. pulegy , faluie, primule veris, 
chamipithyes , fabina ana M: Corticis pini, cyperr, ana 2. ). nucis cuprefi, corticis thu= 


ris ana GS. ij. frufus lentifii 3.ij. rofarum x flæchades ana p.15 fiat decodlio; pour 


Huiles. faire inje@ion. Il faudra oinâre les parties fouuent d'hurle de cafforeum ; ou delaurin, 
É où de celuy qu’on dit Philofphorum. On pourra faire vne autre injection auec dù ffæ- 

Cha lauge & rofimarin cuits enfemble;quiné voudra vfer de la precedente ; & faut fça: 

Voir qu'a toures'injeékions & onétions , foit d'huiles ou graifes, il er 

à 4 4 mefler 


Me. 


22 | d 
23 tE L AE 
. Deceuxquipiffent «ni. CHaAr. XXIV. 303 
 mefler du caforeum. La poudre fuiuante beuë les foirs quand on {e ya coucher, guctit Cafforeum 
affnrément. Prenez une belette de vn gros rat, meflez-les dans vn pot neuf, que vous ef recon | 
mertrez dans vn four bien chaud, & qu'ils y demeurènt tant de temps qu'ils foient re: mande an ; 
duits en cendre, & d'icelle où boira teu: les matins à jeun Le poids d'vnécu, auec eaw.de out, 
myrtille, ou de boutons de refes. Les frmentarions d'herbes reruales aftringeantes , fe- Fons 
mences, fleurs, racines, fonc fort propres, ou bien en compofer des demi-bains, & demi- 
Er par proprieté occulte , la veffée d'un perc, ou d'vnc brebis, ou d'vnc cheure, oude bains, 
toutes enfemble fechées dans vn pot neuf dans le four, &£duitesen.poudre, & en don- Propriete 
ner à boire auec de l'oxycrat quand on fe va coucher, eit affurémemede, de mefimc.des ges y 
wveffies , de celles des poiffons d'eau douce, la ceruélle de liéure frchée, & beuë aucc de de ceriains 
y bon vin efttres-propre. ù 4 / h animaux. 
Les Spagirics loüent fort l'elixir vire mmaiss @r minus, 8 | ean theriacale cephalique, %* 
en prendreles matins deux onces, & anfhivn bydroticum fpecifiur, qui fetroué dans Remede Spæ= 
la Pharmacopée de Quercetan. D a ne SE … giric. 
_.. Cete mixtion ou piffement inuolontaire, eftsres-diffivile & guenir, principalement 
quand.on a pailé l'âge de puberté, C'eftpourquoy-ceux qui enteprendront.de :guerir Progrojfis. 


telle-affc@ion, nc, promertront temctaireiment guerifon, xp 
CHAPITRE XXV. 
È u L L] 
Des vlcéres de la verge, sant internes qu'externes. 
A: On intention n'eft pas d'écrireen celieu desulseres veroliques, qui s'engendient TratE des. 


Aa laxétge, tantinterieurement.qu'exterieurement mais derceux quiprocedent vlceres nom 
«de defluxion ou coñgeflion ,\ou d'acrimonie d'urine; où àcaufe de quelque calcul fins in: veroliques. 
flammarion : car des veroliques nous en parleronsen vn autre licu , obnoustraiterons 
de la contagion Neapolitaine,… Cefdites wlceres doncques fonténronges ourexrernes | Dinifion des 
“les internes qui font dans la canne:fiftulaire | s'ils fonc cuifans& douloureux, ilfaut vceres, 
auant toute chofe-appaifer les douleurs. Lu k LE te LA : 
Et pour ce faire en premier lieu, & le malade eft fort, 8& non affoibli, il erafaioné dé Signe. 
la veine poplitique, ou dela malleole interne, puispurgé,ce qui fe Feraauec dela cale, Pargarion. 
diaprunum , dialebelte, manne, Cathol'coum, (yrop rofac, & autres amiablespuroæafifs. 4 l'inflame 
Puis on fera des injeCtions anodines , comme slenfuic : 22. Mbwmini: oudrem Z. 1j. mation. 
mucillaginis, feminisp{yllj dr cydoniorum extr aûle in nqua tapfibarbari 3. ti). olei vola- 
cel vel amygdalarum lulcium 3. j. croci grana vij. mifce, fiatinjett.o fepe; ou bien 
aucc du lait de brebis vn peutiede ; & à l’extericuron fera vn cacaplä ne de mietre /#i:éi08 des 
de pain Élane de fomehr diflout premierement en du laïét, jaunes-d'œuf, & huile vio- terfiue. 
lat. Apres il faudra vfer de deterffs, comme auec du Jésm lefis, & du miel rofat : 
puis on visndra aux deffrearifs, ainfi que s'enfuir: 22 Aqua fabrorum, dx vini rubri 
dulcis ana 3. ij. tutkia lota y praparata 3 .trochifcorum alborum Rhafis fine opio D à. 
mice, & on fera vne injection; quelques-vns mettent des chemdeles de cire faites ex+ Chandele de 
preffement, roures oïntes d’onguens telles, comme ils voyent eftre propres à l’inflam- cire , fon 
mation & à la duerfion& defccarion, ce que je ne trouue mauuaïs ; d'autres les y laif- fgge, 
fent iufques à ce qu'ils foient contraias d’vriner 3 apresen remettent d’autres, ou-la 
mefme-oinêtc de nouueau, & des onguens, nousentraiterons en l’article fuiuant.: 
Pour l’vlcere externe, on fera de mefme faioné & purgé, puis on mettra delfus des 
| medicamens qui oftenr l'inflammation s’il y en auoit,auec des blincs-d'œufs,huilerofar, Curetion des: 
| ouaurre refrigerant,comme le cerat de Galien : mais s'il eltoit fimple fans aucun mau- mwceres ex. 
| naisaccidenr,il fufhia d'y merrre de quelque poudre deficcariue fans acrimonmie,comme rerges, 
eit 
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: « ET ut 
eft lé papier bréé, ou de l'ancth. (Quelques-vns approuuent du vieux cuir auffi brülé, 


. &' reduit en poudre! le plus expérimenté eft l'aloës pur & puluerisé, de mefime l’arifhe- 
: lochie ronde. Voïcy la defcription d'vne poudre,qui cicatrile cefdits vlceres brauement: 


3.j. radicis ariflolochia rotunda 3 R. mirrha D.j. gummi Arabia 3. ij. aluminis VF 
3, f. le tour fubrilement puluerisé, en fera faire vne poudre, de laquelle on mettra {ur 
les vlceres. Qur s'ils eftoient fordides, on les derergera auec du fyrop de rofes fechess 
ou de l’onguenr Apofolorum, où de mondificatif de apio. Apres eftre deuément decer- 
gez, on mettra de la poudre fufdite, ou dela poudre d'hematifte , ou d'encens, ou d'é= 
corce/de grenade, ou de terre figillée. Les onguens deffechans font aufli fort propres, 
fi le malne vouloit obeïr aux poudres, pour cicatrifer, comme le Ziapompholigos, album 
de Rafes, auec camphre, ou deficcatinum rubeum. 


2L: Aloës hepatica 3. 1j. galle 3.). $. fanguinis draconis, boli armeni , pompholigos 4n4 


Le Chirurgien fera aduerti, qu'il arriue quelquesfois des vlceres ex#dans, corrodans, 


ambulatifs en cette partie, & au ferotum ou bourfes, qui tiennent du chancre ; car il 
s'en eft veu qui ont rongé par leur virulence toute la verge & partie des bourfes, fans 


effre veroliques, dont la mort à quelqu’vn s'en eft enfuiuie : C'eft pourquoy il prendra 


garde, penfant de le guerir par les remedes fufdits ,. ou auec des medicamens aufquelé 
auroit du fagitif, car au contraire ils s’irritent dauantage : mais la virulence fe doit ar- 
refter premierement de tels vlceres phagedenics, appliquant deffus des linges trempez 
en trois onces d'eau de vie, dans laquelle y auroit diffout vn demy fcrupule de cauteres 
potentiels, & bien mefler le tout, & auec des linges trempez & appliquez fur La partie, 
les y laifler doute heures ; & les renouueller ; d’autres au lieu de cautere potentiel, vfenc 
de fublimé ; on connoîtra la virulence mortifiée par la douleur fedée, puis on vfera 
d'onguent deficcatif fort laué en-eaux refrigeranres & deffechantes, | | 

Mireplus allegue vn onguent , és ulceribus producens carnem &r cutem : plus vnautre 
qu’il appelle Iralicum purgang fordida dr cicatricem inducens. Item; vn qu'il nomme 
nigrum ; carnis fanitatem effiiens. Au contraite de cectuy, vn qu'il dit 4/bum ad mala 
in cute dr carne excitata à pituita (alfa. Les Spagiricdifent, que leur eau balfamique 
a tous les vlceres internes & externes eft proprement conuenable, comme auffi de leur 
fyrop de mucillaginibus ds de fucco alchimelle ; de fanicula , de fucce plantaginis, & de 
fimphitum, & [a conferue , tous lefquels conuiennent à la guerifon de tous les vlceres 
de la verge, & la defcription des remedes Spagirics fe rrouuera dans la Pharmacopée 
Quercerane. g | 

Ces vlceres, s'ils font gouuernez bien methodiquement, & que le malade tienne re- 
gime, ils gueriffent facilement : mais aux cacochymes & intemperans difficilement, En 
ce Chapitre. nous mettrons fin au quatriéme liure , pour en faire vn cinquiéme, qui 
pie des infirmitez & maladies appartenantes à la geweration, tant des hommes que 

es femmes. + 


Fin du quatrième Livre. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De l'erection ou tenfion de la verge , dite priapifme, @ de la 
| las: faryriafe. 


AzLzEN liure 6. de locis malè affeëlis, chap. 3. & 13, de fa methode, 
écrit le priapifme eftre, quand la verge virile s'étend, tant en longueur Priapifime. 
qu’en largeur, fans aucune volonté ni appetit de coït ; que s’il y a pal- 
pitation, lors cette tenfion'ou bandement s’appellera faryriafis. Cette Sotyriafs, 


la guerir on y met des medicamens acres , lefquelles chofes attirent d'vn fang arterieux Caufes, 


Aëce parlant du regime du priapifme, dit qu'onne doit rien manger de trois ours ; & Regime, 


fes qui incitent la perfonne au coït, & 
qui engendrent quantité de fperme, comme aufli des flatuofitez, & qu’on ne penfe nul- Curation. 
lement aux femmes, ffce n'effoit que cette maladie prouinft d’auoir laiflé l'vfage du 
coït, cat en certe caufe le coït feroit la guerifen.' 

Si le priapifme eff engendré par la caufe d’vn fang flatueux ou venteux, fans delay 
on faignera le malade de la veine poplitique, ou dela malleolc;puis on fera prendre des cd 
, Pratique, Tom. I. Q_q tabletes 
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tabletes de d'agalanga , ou d'aromaticum rofatum, beuuant apres vn peu de vin trenv. 


hd 
- LD MAPERE 
DU 


d'eau commune froide, qui vaudra bien autant. Si la tentigint ou arraffement procede 


- d 
7 UN d'auoir pris ‘des drogues pour fe prouoquer à l’a@e Vénerien, on fomentera lefdites 


Nudité des parties d’eau tiede, comme deifus, ou d’oxycrat mediocrement chaud, ainfi le mal s'é- 
Picés, uanouïra. Si pour auoir appliqué fur vn vlcere des medicamens acres, il s’en faudra 
abfteniy, 8 ver d'autres refrigérans & anodins, par ainfi il ne fe fera plus d'attraction 
d'humeurs chduds & flatueux. Si pour auoir exercé le coïr immoderément, il faudra 


. : ‘ . je .: : Rev: 
oindreJes reins & parties genitiues d'huiles de nenuphar, de pauot, d'oxyrrhodin, & 


cheminer pieds nuds par lieux froids , d'autant que ces parties refroidies l'arraffement 
fe paile. LE 4e 
À. raifon .dequoy tous les écriuains en l'Art de Medecine tous d'yaconfentement 


Onguens ve 
A : à d/ | 
ordonnent des remedesrefrigérans, tant furles reins, perinée, & plante des pieds, tels 


frigerans 

2 % À - 2 n : û 

recomman-  Conmuinc {ont Fonguent-blanc de Galien camphoré, cerat fandalin, popsleum, celuy de . 
dc Rhafes, ou bien Je fuiuant : 22. Vagwenti jompholigos 3.1. cerwfe 3. fi]. aceii se A 


tout meflé il fera fait comme vn #atritum ên ce dernier, ilne fera que meilleur d'y 
adjoùrer vn SAde camphre, de femence d'agnus cajlus demi D, MS: 
Clifleres. La maladie perfftante, il faudra donuer des clifteres refrigerans & remollians , dans 
la decotion defquels on diffoudra du fs de blette deux onces, du miel violat & beñr- 
re dechacun vne once, huiles de nennphar do wiolat de chacun vns onte &' demie, Îe rout 
meflé fera fair va cliftere qui fera fouucnt reïteré, ‘L'ay fouuent vsé heureufement 
Galange. de la poudre de galangs en donnant à boire vre éragme par dofe., aucc vn peu d'eaw 
d'endiue. Il {e rrouuera yne infinité de remedes au chapitie dela colique, & del'en- 
flure du ventre, ditetympanie, pour difeurer & difloudre les vents , rant internes qu'ex- 
cernes : il ne faut jamais oublier d'y mettte de la femence d’agnus caflus, des fleurs de 
Nimphaa & de rhuë quelquesfois. A 


Pomir eff Plufeursÿ & entr'auttes Pline, ordonnent de porter furles reins vne lame deplomb 


bon. percée en plufieurs endroits. Le vomiflement aufli,parce qu'ibfait reuulfion ; yn vomi- 
Front toire pour cer effet fe compofera en cerre façon : 92. Afari Z: j.bulliar in vaciis dn0= 
decim aqua ad medietatis confumptionem, colature nddeoximilitis fimplicis FAT & fera 
fait va vomitoire, le malade Payanc gardé vn quart-d’heure, boira van boüillon de- 
poulaille, ou de beurre & d’eau fans fel, & apres l'auoir gardé vn ancre quatt-d’heure,. 
on mertra le doigt dans labouche,ou vne plume, & il s'eForcera de vomir, & le reïtere- 
ra par certains iouts, & n'ont beloin les priapifmes d’autres purgations. Er 
Be fatyries  Touchant'le furyriaffs, d'autant qu'il femble que ce Loir vne chofe plüloft ridicule: 
fis. que de s'amufer 4 fa curation , parce qu'il s'engendre d’abondance de fperme, & denes 
cefliré qu'on eft preifé de’la naturè d'habiter auec la femine, qui elt lon principal ré 
mede, Je n'en écriray rien.: routesfois fi guélqu'vn vouloic viure chaftemenc, pourrates. 
nir la maniere de viure én tout, comme les Religicux de POrdre des, François , qué* 
nous appellons Recoleds ,.ou des Chartreux, combien que quand cefdires manieres de 
viure fonc rournées en‘habitude, ils tombent en fatyrialie, aufli-bien que les autres per- 
fonnes, alors ils s’abitiendront de racines diuretiques, &-du tout en tout de vin, & iront 
pieds nuds, mangtans des laiuës, pourpier, concombres, melons , coucourdes d'Efté,. 
/ d'Hyuer , & ne conuerferont auec des gens libidineux,.qui ne parlent que de l'aéte Ve 
merien, ils ne feront qu’vn repas le jour, & rrauailleront' de l’elprit & du corps: 
Or combien. quetcette maladie ne foit, ce femble, propre feulement qu’au membre: 
geniral viril, fi.eft-ce queles fes & femmes. y font auflwbien fujertes queles hommes, 
mais non pas fi.cobtumierement ; car J'en ay: veu:qui en ont efté courmentées, des vi f- 
vs, Dames de Religion. & filles de cette rénriginefité en leurs parties genitales : car 
leur vulve s’enfloit ‘ordinairement aucc erc@on de nymphes.& de lapartie qui eft au: 
déffus d'icelle , qu'on appelle tenrigine, fans. defir d'auoir affaire à Homme, & cela les, 


La maniere 
€ “Viure 


es chafles, 


* 
en 


‘pé En d'eau de menche-on d’ablinche. On arroufera & fomenera la partie, &cles voi 
nes, du fuc de plantain, de senwphar, & d’autres femblables fimples repellans, ou Bien 
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| réndoit dégoürées & maigres ; lefquelles j'ay traité, comme j'ay dit Cy-de@ant, & leur Les fe mmes 
Faifois Faire des inieétions partie refrigerantes , partie carminatiues dans la matrice , & fujertes. au 
“desirtigations & fomentations, comme nous auons'écrit cy-deffus, fans oublier les re- £entigo, com. 
medes incernes,;qui contrarioient aux flatuofitez, qu'on trouuera au Chapitre traitant de #e les Ps 4 
- lacolique. Elles ne coucheront fur les reins,ny fur fa plume : maiselles coucheront fur #es an pria 
-matelats de bourre,8 mettront dans leurs lits forces feüilles de nymphæa, d'agnusca- pifme. h 
fêus, de faule, de pauor , &autresrefrigerans. Ki 
_ L'antidot de Paucula aurea, & celuy appellé & o#ovo, dy alia achariflos, vfer defdites Remede de 
interieurement, font éuanoüir foudain le priapifme,h& la fatyriafis. Les Spagirics aflu- Nicolas, 
rent que Les eaux de faule, des fleurs de newwphar, de guimauues & coucourdestirées Spagiries, 
chimiquement gueriffent affurément ce mal. 
Quand le priapifme furuient à vne maladie aiguë, fouuent il predit des conuulfions Impofition 
futures , & les malades meurent la verge roide & tenduë : parce qu'apres la mort, les 4x vulgaire, 
efprits font difsipez & refolus : mais les ventoficez demeurent dans la verge ; qui la ren- 
dent ainfi tenduë. Et le peuple ignorant cette raifon,dit cela prouenir de ce que le mort 
auoit habité auec des Dames de Religion, ce qu’il ne faut croire. En vne maladie, fi Le 
membre genital s'enfle comme au priapifme, & qu'il continuë , il fignifie une spoffeme, 
qui fe fait en quelque wifcere , fut tout aux reins & à la vefsie, Le priapifme continuel 


caufet'hydropifse flatueufe, qu'on appelle #ympanie. 


| CHAPITRE IT 
De l'ejection, ou perdition inuolontaire de la femence que Les Grecs 
| appellent Gonorrhée. 


TN E mor Gororrhée eft deriié du mot Grec gone;qui fignifie femence , & rhein , c'eft Gonorrbée, 
&_Jadire fluer : Galien au liu. des definitions ; & auliure des caufes fympromatiques, derination 
écrit quetc'eft vn flax de femence inuolontaire, auee colliquation de tout le corps , ac- dr définition. 
compagnée de mauvaife couleur, fans aucune cenfion de la verge virile. Les femmes y Femmes plus 
fonc plus fujetres que les hommes , & rend les ‘deux fexes fort difforimes , leur oftant /#jertes, 
l’embonpoint, & leur couleur naïve , les rendant honteux &fales, 
Elle s'engendre par l'imberillité des vaifleaux feminaires ;ou par autre mal, dont la 
vertu expultrice agit de mefme enuers iceux , qu'elle fait naturellement , comme l’on 
voit artiuer à l’epilepfe ou mal caduc, & aux conuulfions violentes, aufquelles mala- 
dies au fort de l’accés,la femence fort inuelontairement. Procedeaufli quelquesfois de Canfes, 
 defluxion des vaifleaux féminaires , lors la geniture qui fort eft aqueufe, claire, fans 
aucun defir du coït, & le plus fouuent fans en rien fentir, neancinoins quelquesfois 
avec volupté. ( RE 
Tout le corps corrompt de ceux qui font atteins de Gonotrhée , & fe fait maigre, Indices. 
principalement à l’endroit des lombes, puis apres s'enfuit grande debiliré, non pas tanc 
pour la mulritude de la fémence , que pour l'excellence de ces parties. Que fi la geni. 
ture fe jette dehors fans tenfion du membre viril, c’eft indice de l'imbecillité des parties 
_feminaires,que fi auecéreétion ou tentigine, ce mal femble proceder de conuulfion. 
… La maniere de viure fe fera comme à toutes maladies qui procedent de defluxion, on Curations® 
fera tenir en repos aux premiersiouts de La maladie le gonorrhéen, viuant fobrement, & 
de viandes qui ne foient tant fuceulentes ny flatulentes,& ne boira que de l'eau ferrée ou 
dulaiét, La maladie perfiftante , exercera les parties fuperieures de [on corps par fri- 
étions dés bras & omoplates, voie y appliquer fouuent des ventoufes. % 
Sion cenndit qu'il y dit des flatuofitez parmy cette maladie , & de la conuulfon , il 
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fera bien fait de tirer du fang, s'il y'auoit pléthore, toutesfoismoderément, &purger. 
le malade auec des pillules aromatiques , d’amte eibnm, ou de hiera, defquels il prendra 
© vne demie dragme vûe foisla femaine, Apres prendra de l’opiate fuiuante auant fes re 
ù ‘pas: 22 Iridis Florentia, dr feminis agni ana 3. 1). confecfionis aromatiéi rofati “: }. ci= 
neris inteflinorum galline lotorum in aqua abfinthÿ 34 B. cum fyrupo corferuationis corti-" 


cis citri, & (era faite vne opiate. Et apres le foupéer vne heure ou quant s’il veut, pren-, 
dra vne dragme de la poudre fuiuante : 22. Pellicularum ffomachi gallinarum 3: j'anif 
Z. ij.galange, coralli rubri vffi, dr loti ana 3. R. faccari candi ad tertiam partem pon- 


aeri, & (era faire vne poudre de laquelle il vfera comme nous auons dit , ne beuuant: 


oint apres, 

é (Eva ie Gonorrhées on mettra fur les lombes, parties genirales & penil, de l’hui- 
le rofat meflé auec vn peu de vin, ou de celuy de femence de melon, des éponges trem- 
pées en vin & eau ferrées. Apres on appliquera des caraplames, emplâtres, & onguens 
compofez de dattes, coings, acacie,hypociftide, rhoé, & d'autres femblablés ci-deuanc 
écrics : Fcra aufli des in{effions ou demi-bains aftringeans | comme de fommitez de ro- 
fes, plantain, myrtes, polygonum, & autres femblables cuites en du vin rouge &/d’eau 
par égales portions : on vfera des viandes qui ne fe corrompent pas, & aucunement de 
difficile. concoction. 1h 0 : “ÿ 

Galien en fon liure de locis malè affeéfis, dit en auoir gueri plufieurs pour leur'auoir. 
fait manger parmi les viandes , des femences d'agnus caftus, de nymphea, de ruë, & les 


| J'auoir fait. coucher plufeurs iours fur les feüilles defdites herbes feches, leur faifans 


! [2 


Simples pro- 
press 


Onguent. 


quitter l’vfage des lamesde plomb, que d'autres leur auoient ordonné de porter fur leurs 
reins, quiles moleltoient beaucoup 58 leur arroufoit fouuent les lombes,penil, & par-"# 


ties genitiues, de fucs de femperuiua , flanum, portulaca, polygonum , de cotiledon, &c 
aufi pat vn demi -bain composé d’eau & de cynogloffum: La /emence de choux blancs 
prife auec du fucre, guerit la Gonorrrhée : la racine & femence de Nymphéa font per- 


dre la fluxion de genirure, laacine d’eringium mangée cruë, comme aûfli celle d’yreos 


feche, mangée auec du fucre de mefme. | 
Le matin ilexetcera mediocrement fon corps, plütoft que le foir:les voitoires y 
font propres , & comme i’ay déja dit vne autresfois, les fritions des parties fnperieu- 


res : ils coucheront far des matelats fourrez de feuilles d'agnus caflus, de nymphea, de . 


rofes feches, & quelque peu de rhuë, ils dormiront fur les coitez, & non fur l’échine : 
les bains d’eau froide fonrcefler toutes defluxions, & pour les medicinalés naturelles 
les alumineufes. Il ne faut lire aucun lire qui vraite, ni qui incite à l'amour la{cif, 
mais de chofes chaftes & ferieufes , & ne frequenter des.gens qüi ne parlent que de lu- 


xure & vilenie, Euiter les fées enuers lefquélles le malade ait eu aucuneaffeétion. 


L'onguent fuiuanc eft propre pour mettre fur lefdires parties affectées: 22.  Olei ivre 


tilorum , mafliches , nymphea, irini ana 4: 1]. æucis cupreffi, myrtillorum ana Z: 1. R: 


macis , cariophylorum , feminis agni cafli ana 3. ij. ceré quantum fatis, & fera fais. 


vn ongucnt, auquel on adjoûtera vn peu de vinaigre à chaque fois qu'on en voudra. 


+yfer. 


Des femmes. 
Gurifon 
d'aucun, 


Obféruation. 


El\uaire 
fagalicr. 


Ec fi la maladie à faifi une femme \ il faut vfer de mefmesremedes , regime, & exer- 
cices, rant du corps que de l'efprir qu’à homme : auec la difference routesfois, qu'on: 
doit.appliquer 2 la fémme les remedes fur le ventre, & à l'endroit des reins, où les 
cobillons des femmes font fituex. Ven ay gnerpquelques-ynes apres d’autres Medecins,. 

ge 


pour leur auoir fair boire du lait d'aneffe à jeun auec du fucre rofar, & fair boire de, 
= 1 f ; É à 6 
bon vin à leurs repas, trempé auec vn peu d'eau, dans laquelle on auoit fait éteindre de” 


groifes pieces d’or rougies au feu. 


: L'eleQuaire fuiuant a gueri plufieurs femmes, dont ie me fuis ferui : 22. Diatragae 


canthi frigidi Nicolai & 7. feminis cidoniorum excorticari, ferminis malue d'alihea 


* 


aux 3 Ë. corallorum rubroram ij. (minis papaucris albi, feminis myrthi parum 


torrefadti ann D j. faccari rofati antiqui 2; ie cum Jyrapo de porsulaca :de[sripie=" 


na 


Fr 
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nis Mefué, & fera fair ele@uaire , duquel on prendra deuanc, & apres lérépas. : 
Le diaprafium Nicolai, l’antidotus Chryfippi, pancreflos ; & celuy que ledit Nico- Remedes de” 
las écrit ad carnis diffelutionem , & corporis ficcitatem ; (ont tous propres à la gonor- Nicolas. 

rhée : mais les Spagirics femblent dire mieux,car l'experience a montré;que 4944 fber- Spagirics. 
matis ranarum menfe Maio dijlilata, & l’aqua mirabilis, commeaufh lémelicratdu | 
ComicPalacin,& fur tout l'or porable,tous décrits dans la Pharmacopée de Quercetan, 

comme auf le fyrop de mwcillaginibus , ÿ font RARES PRES Ÿ 


Ce mal cftrres-dangereux , & mene l'atrophie de tout fon corps ; s’il dure gueres, & Prognoflic. … | 
plufeurs pour ne l'avoir communiqué aux Médecins font decedez, parceque c’eft vne Commande- 
maladie honteufe : Les hommes en gwerifent plétoff que les femmes. Gordon l'ap- mët de Diew 
pelle tres-laide & fale maladie, comme la caufe dela deftruétion du genre humain! fur la gonor. 
Dieu par la bouche de” Moyfe defendit, que ceux qui auoient flux de femencé n’appro- rhée. 
chaffent nullement de fon Tabernacle où Templé, les enant pour immondes-&faless 
non feul,ment leurs perfonnes, mais tout ce qu'ils touchercieñr , & où ilscracheroienct 
mefme, enfemble tous animaux fur lefquels ils monteroïent, mefmes'le> hommes &ç al \ 
femmes qu'ils frequenteroient , eftoienc aufli forclos de l’encrée dudit Temple’, s'ils ne 
fe lauoient, & s'ils n’efoient purifiz', & reconciliez par le Sacrificateur.Qui en‘vou= 
dra fçauoir dauantage , life Le Lewitique ch.1s. 3 
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© Pour ceux qui font impuiflans d'habiter auec les femmes; qu'on 


appelle maleficiez d: froids. 


: ASE en fon fécond lire de l'Ame; dit que toutes les chofes font parfaites ; qui Opinion d'4- 
peuuent produire leurs femblables , & qué tel effér 4pproche de la diuinité/ Aui- riffote Gr? 
-_ cenne pour mefme raifon a fort exalté la vertu géneratiue au Wure 6. des chofes natu- Auicenes 
relles,difant que l’homme ne fe pouuant rendre immortel’, le Färfoit en‘engeñdtant fon 
femblable.. À Rome,ceux qui n’eftoient mariez , où qui l’effoiént & n‘duoiént pù engene 
drer d'enfans,eftoient exclus de pouuoir paruenir à aucuns offices, degrez d'honneut,ny 
dignitez. Or ie mettray en ce Chapitre quelques remedes pouf fe‘rendré capable à la 
gencration,rant pour l'vn que pour l’autte fexe, RATE TR DIR ET UE PR 
Et pour commencer aux caufes de celle deféuofité’, à certains elle prouient dé l’in- 
becillité des parties feruantes à la generation qui dépend d'intemperis , ou de Ja pre. 
miere conformation d’intemperie , les parties genitiues eftans froides ,'ayans cffé en: 
"gendrées- en. femblable qualité par le vice dés parens, & ‘des caufes internes, comme Caw/es 
* de deflaxions froides, ne pouuans attirer fuffifant aliment , & conuertir‘en femernce: 
aufli les caufes externes y rapportent autant de defcétuofité qu'aucunes précédentes, . 
commede fe baigner ordinairement en eau froide, trauaillerenrtel meftier, ou chofe 
dont les reins s’affoibliffent , comme font ceux qui fendent le bois ordinairement ; qui 
trauaillent à la verre pliez & courbez, femblables perfonnes ne peuuent' bonnement 
ny gaillardement exercer l’aîte Venerien. Touchant ceux qui à la confofmation one 
xeceu des defetuofirez , comme qui ont l'vn ou les deux genitoires renférmez dans 
e corps ; & non apparens dans les bonrfes , ou qui ont le manche viril plus coure qu'il 
ne feroit befoin,ow la verge rortuë ; ou trop longue, qui pour ce feroit roûjouts flacque, 
_ molle,& iamais bien tendué,ainfi côme on voit vn bâton court n’eftre pas ployable;mais 
. toide:au contraire du long,toûjours mol & ployable, ainfi en eft-il de la verge del'hom: : 4 
me.Er pour la femme qui ne{e deleéte nullement aujeu d'amour, il prouient de mêmes Feu 
aufes que celles de l’hommc;à Fçauoir d'intemperie froide,ou de la deféétuofité qu'ont 
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Obférhation, Les pafriés genirales , foit.en leur compoftion ou firuation , d'autant que la femine peut 


al auoitfa vule crop haute ou trop baffe,trop étroite trop laroc;tortué, mal fituée,ée que 
HU à j'afues fouuentefois. À ces defeQuofitez qui s'apportent du ventre de [a mere ,la Me- 
“é decine n'y peut beaucoup aflifter : mais aux defettuofitez qui prouiennent de la mau- 


uaife-vie & regimecinremperé, on y peut fubuënir, :. È 


. l'ayécrir ces chofes, parce qu'ancuns mangent peu , & l'aliment ne peut fuffire à La 
| nourriture du corps, &àcngendreffemence , ou,s'ils mangent en abondance, les ali- 
mens qu'ils prennent-fant, de petite nourriture, comme fontprefque tous fruiêts, &. | 
herbages. Doncques à ceux. qui viuent frugalement, fe contentans de peu, de viande, il 
faut ordonner yne maniere de viure liberaie & ample, vfans de viande ; quiengendrent 
bon lang, & tiennent le corps en bon eftar, & pour engendrer beaucoup de femence, qui | 
ne prouienr, que.de l’excrement de l’abondance du plus pur fang , tant arteriel que ve= 
neux ,ils vferons de telles , comme font le jus ou ue de chairs jeunes , grafles , & mc-" 
‘ diocrement cuites , teflicules decogs , où de ‘chairs de loutrés, de bievres , de cancræ 
Regime de marins de terréfires, @ de toutes fortes d'huirres, La chair de brebis , de mouton jles 
bide pafereaux , pigeonneaux , perdreaux faifan: ,cailles. De tous lesbleds , le fromens re 
“uit en pain, & bien cuit eft tres-propre, comme aufli le ris cuit auec bons chapons, de 
veau les chiches blancs , feves fresées , aufli cuites auec bonnés chairs, Et pour les 
racines les carrotes ; cheruis ; raues, reforts, les oignons, pour les herbes lamenthe,la 
roquette, le poliot, fans oublier les amandes douces , auelanes , piflaches, pignons , in- 
iubes, fébefles, aulx  pourreaux, ciboules JchAtaïétes 3 fghes (èches, raifins de damnas 
fans graine:comme de tous alimens qui font de faculté chaude & humide, engendrans , 
à des-flaruofitez,comme toutes les viandes que j'ay écrites ci-delus feruent de beaucoup, : 
pour téndre la performe capable hu jeu d'amour, Il s'abfticndront de viandes chaudes 
». ,° &deffechantes , comme d'herbes , facines,-graiñes de fenoüil 2 anis , cumin , & autres: 
telles audi que font les épiceries en quantiré, gerofés, [aHrän, poivre, gingembre, mu- 
‘#7 fcade, canelle : mais en petite quantité ne font grarid mal priles interieurement, Enfin. 
Viande ven- toures Les chofes , foir alimens ou medicamens qui engendrent des #A4cnofftez fonc pro- 
reufes. pres à certe defcétuofivé ;cdrils caufenc la sentigine & ércétion du planteur d'hoïame: 
Enfin s'étudieront de tenir.leurs pieds & celte chaudèment ,exérceronrles parriesinfes 
Du fonper. Tieutes par fridtions & Jauemens aucc des herbes conuenables, Difneront amplement, 
” & fouperdnt affez fobremenr , parceque ceux qui veulent conreñter les femmes la nuict 
dansle li® , s'ils boiuent & foupent bezucoup , 4u lieu de les accoller ,ils ne feront que 
dormir ;ñe mangeront point d'herbes ‘porageres froides, comme laiéfaés , honrpier, 
chisorées , melons ,. concombres, couvourdes , ni de pommes poires, brénes:, Cérifés, & äu- 
tes fruits ; ni de tripalles; tant de moutons, porc, ni de’Bœuf : lévin féra vi vin ge- 
æ nereux, duquel ils boiront auec difcretion, Si pour auoir dés fafcherie, en leurs efprits W 
1 & des ennuis, ou pour eftre employez à des negoces wraues ,il faut fe defaire de tou 
tes ces chofes ; & conuerferonc anec des gens facecicux, qu'ils aiméront , Mménans joyeu- 
fa vie , & qui parleront ordinairement du combat des femmes , & fur tout aimera la 
femme ,auec.laquelleil defire habiter, & le cémpsle plus propre, elt environ le tehips 
que la concoétion du foupé fera faire , qui eft communcment vne heure apres minuit, 
. &lors il s'étudiera à faire 1e deuoir d’vn vray homme, & Pour luy aider, fi l'intemperie 
des partiesgenitiues.eftoir froide,& renduë debile on viera del’opiate fuiuante,dela- 
quelle j'ay ven. de beaux effets. ot na CAE 
Experience, , Priapi tanri Gr cerui , tefliculorum vulpis, dy carnis , léutra ana 7. ii). copferuænst | 
eringiorum 2h, corticis ccitri , Zingiberis ; Viridis ana 2: puluerrs diamofchi dulcés. 5 
& diambre ana Dj. cum melle in quo dragma vna cantaridarum intrgrarum , HAE 
maceratarumin. laële ; diffiluarur, fiat opiara , de laquelle il prendra aufligtos qu'vne  ,. 
auelane, beuuant apres de maluoile ; où d'autre bon vin ; Ou de la l'uiuante,qui weft de. à 
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de moindre efficace : 92. Antidoti  dianthon , pleves archonticen_ peu, d'agalanga ana Bi E 
diafatyrion 3.vj. nucum inearum fiflicorum, amygdalarum duliluin ana 35 jf  N 

AIS SLI 


um: HW 


Re mi l ee À babiter Cu HAP. I IL 1 
tyrÿ 3j. radicis ari D. j. feminum eruva, vrtica, naflartÿ REX ana 3.j.R febis S LITE 
pudendi ceruini D j. yrupi.de meniha , & dr faccari à qsantum fafñcit, fat opiaia, de re 
Haquelk le ba, prendra vne dragme, apres boire vn peu de bon vin; vne heure ; | | 
auänt difner oufouper. . | 17 
Puis fe fera oindre le penil pa painée, la region des reins, & la plante dés pieds, lors “Onguent; 
qu'il s'ira coucher de l'onguent fuiuant: 2. Olei caflorei, @ de nucelrdica ana CL 
Olei mufcatellin: 3 £. euphorbg, caflorei ana D. 1. alipte mof: Mr] j. $. cere parum, 
&c. fera fait vn onguenr. Le fuiuant eft autant où plus efficace : 22. Oleorum dé piperie 
us, de croco dr coffini ana 2 ) j. doracis, calamita, cofli ca1ÿ0 ie » Piperis albi, de. 
aigré »cinnamini 484 3. $. & etant bien puluerisé, à meflér le Le tout, & aucc vn peu de Yi 
UE» fera fai: va. ongienr, duquel on oisdra l' échine, princi alement à à l'endroit des 
“reins, lepenil, le membre rire L4 entrefeffon : autant en. AU enréndre de la fem- 
me, fi elle eftoit fans plaifr & vol upté au coïc : &c fuffc que lefdits onguens ayent de- 
-meuré fix heures fur lefdires pr ; puis il Les faudra torcher d'vn linge chaud, lots 
qu'où fera preft de pouuoir accoller [a partie, Le veux mettre quelques fecrets aufquels Chofes pro- 
fonr.contenus certains remcedes conrre les.mal leficiez & refrigerez, qui agilfent par.vne pres par 
proprieté occulte. | + proprieté, 
* . L'oifeau. que nous appelons péc , cuit &' mangé ; le pat fum de la dept d'vh homme 
Aort »  LOCEL AUX parties genitines ; ; [a picrie de beril portée fui foy, 1e < Cüfail portée fur 
foy». comme au la pierre d'aimant ; les petirs qui fe trouuent dans les nids d'arondelles 
au mois, d’ Aout, és ayant -premierement mis dans vn pot neuf, puis dans vn four, 
dufques à ce qu “ls foient réduits encendre, & de la poudre de éclairs otleaux en pren- L 
-dre ler poids de: demi é éca, auec d'eau ou Aceotion d’armoife, la femence d'armoile 
 mefme. » TOUTES Ces. ‘ chofes. rendent les perfonnes capables à la generation , quelques 
 ARAeisies qu'ils fuffenc auparatant, 
Les, Arabes, /8c autrçs.Autheurs Giges écriuent [a Trybhera Perles Toannis Damalte- Remedes des 
mi l'antidor tryphera Ifaac ; &aurres an£idots, comme > rofis, ? > fatyrio, ex bivrino On Arabes & 
guiñe, diathamaron, que tous. rendent les Rommes & femmes falacés : mais lés Spagi- Grecs Spagi= 
res difenc que L'extrañum fanguinis fatyrionis, tantaux males qu aux “féhimeés : » COM: yiques. : 
me aufli celuy des eringies,& auifi celuy de cafioreo : auffi les fels &'eflences de coraux, 
le vinumpelolatum,; les, sxtrattions des tiges de cerfs, & destaureaux, & leurs fels, 
pouren ver quec leursyiandes , le (yrop 14e vino generofo , (&cvne certaine. Aécoltion ad 
conceptions ingandamn, LOULES CES, chofes-qui | fe trouuent dans à Phärmacopée de 
Querceran, aident beauçoup At SAPSFIRES À à rendre homme & 1æ femme: apres au coït 
& generation. 
Tous hommes, & vbs qui n'auront va fé 45. ADS qui feront inhäbiles à (a géne- Prognofiie. 
yation, nc doiuenc.eftre reaus pour ancurables, d'autant que s'ils perfiftent à à rendre les 
remedes propres) obfHinément » communement fe rrouuentgueris : mais ceux qui ont : 
sèk té dés la premiere gonformarion quelque; defaut aux aies pps / font i incur 
Fa Sa: 1e 3, I LC BRIE & Le 8) à JIHOC LOS 13 JE Shirt Ho y nd 
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Des sumeurs ou ‘enflures qui viennent aux naines “haurf C. gen 


TON voires, qW'on appelle hernies: 
a 28 « : 
L ya ft slberes d hernies, quoy. qu’ À proprement Sadec tn; y cha de vrayes que 
eus. La premiere et appeliée venieules où flacueule : ‘des Grecs preuratocele , Où 
Lee, >. CONIME. qui diroit. haïgne ; :SKEpaturo,,. ou. supratc acueule : elle fe fait au 
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Caufe. . férotum où bourfe, à caule de l'imbecillité de la ‘chaleur naturelle de cetcetpartie. Es 
Indices, : indices pour la connoître font, quelenflure eft fuifante, & refplendiffante, dure, legere, 


& ronde: & il fe connoîrra encore mieux fi on met la petfonne en lieu obfcur, foit-il 


à. of debout ou couché, & qu'on metre vne chandele allumée du cofté de la tumeurs; & re- 


C7 + garder de l’autre : renant là bourfe en haut, on verr#dedans vne cumeur claire, legere, 
‘rougeâtre & dure. Les enfans nouueaux nez y fonc plus fujers qu’aucuns autres, fou- 
_uent elle s’en retourne fans y appliquer ou prendre'aucun medicament. y Pis 

Curaïien.  . Pour lacuration, on vfera de frequenres fomentations carminatiues, & d’emplâtres, . 


Fomentation. ‘délquels vous'trouuerez la defcription au Chapitre d'hydropifie venteufe,ou tympanies 
_toutesfois j'en donncray icy quelquelques formes : 22. Pwlegÿ répalis, fatüreie foliorum 
badere ; marrubij apÿ, & hyllopi ana M. j. baccarum lauri, baderk, feminrs anifis 
Ameos, dauci, y cutiini ana 2: j. flœchados , florum hypericonis ana p.ij. fexafaite 
vne decoction de toutes ces chofes par égales portions, de vin blanc & d’eau felorr. 
l'art ,,& faudra fomenter la partie hargneufe: & apres on appliquera le cataplâme 
+ fuiuanc: WP CRUÈRr à 
.. 22 Cariophillorum , baccarum junipéri, de hadere ann 3.5), fcænanti dcalami 
‘ aromaticiana 3.ij. cumini, @ .feminis paflinaca ana Æ f. le tout {era reduit en pou- 
a. dre , & aucc demie liure de bouze de vache, le tout eitanc mefléil fera fait vn catapla- 
Catapläme.. me, lequel fera renouuellé de quatre en quatre heures, Ou, 2. Farine fabarum dy. 
fænngraci ana 7.) cumini, anifi, dmeos ana 3j. amimoniaci diffoluti in vino malua- 
tico 3.). R$. therebentina + j. olei laurini, do caflorei ana 2: j. cum fapa, tant que be- 
foin fera, &. fera fait vn cataplâme, lequel on changera fouuent, & portéra-t-on va. 
Quel regi. brayer, non pas comprimant laine, maïs pour foûtenir le fcrorum , &c le catapläme ap-. 
pliqué. Certe forte d’hernie nefe guerit par aucunë operation manuelle, mais par bon. 
regime, qui fera. en éuirant routes viandes flatuenfes, comme legumes, châtaignes, rates, 
reforts ,choux, pain de fegle, & les pommes, d poires cruës ; fon boire fera de bônvin,, 
apres fes repas mangera de la graine de feroë l, ou de l'anis. Les Operateurs quandils 
voyent que par aucune maniere ils ne peuuent guerir, offent le geniroire du cofté où eft 
la tumeur , & par mefme moyen les membranes dans lefquelles font contenuës les fa- 
tuofitez, ainfi ils gueriflent ce mal, en mutilantle malade, HRLIE RSR, 
Apres la hernie venteufe, il eft neceffaire d’écrite de l'aghenfe, que nous auonsnom- 


àe 


17 le 


s 


Fermie 
aqueufe. mée en Grec hydrorede, qui éft vne énAure où hernie faité aux bourfes, à caufe de céri : » 
taine eau, laquelle s’y accumulé peu à peu, conténté quelquesfois entrées membranes 
Caule. qui couurent lesrefticules ; elle fe fair par la dimitrution dela chaleur naturelle dé cette 
partie, comme les hydropifies qui procedent de la debilitédela chaleur du foye,& l’on 
4 eut dire cette hernie eftre vne hydropifie particuliere. Les indices font ; que l’enflure 
Indice. eft pefante, luifante & tranfparantes & la boutfe s’enfle ipeu à peu fans douleur. L'on. 
voit à l'oppofite ladite enflure claite & lucide , fon mer vne chandele allumée à cofté 
de l'enfluré De plus, fi on preflé 1e férofum! où bourfe duhaur én bas, & du basen 
baut, on voit defcendre & remonter l’eau, pourueu qu'il n’y en euft crop grande quan: + 
7 tiré, & rarement retourne au dedans du ventre, d'autant que fouuent l’eau eft conténuë 
L en vne petite veflic. Es CLÉ OM D'ÉPPRURE 
Regime. En certe hernie aqueufe,il faut:vfer de-mefme maniere de viure, & medicamens in- 
térnes, que nous auons écrit au chäpitre d’hydropific aqueufe,& leucophleomatie, pour 
offer la caufe antecedente. Puis on vfera de remedes topiques , ainfi que s'enfuit: 
)/. Origanis Falamenti, pulepii abrotoni, tmomilla, anethi, anifirum ana M. j. cavui, 
ameos, agni caflt, chmini #83; RCE foiént battuës groflierement, & boüillies enteau & 


# 


r vin, en fuffifance quantité, pour foménter là partieplüufieurs jours, & prendrez garde À 
7 Fomentue "7 que le tefticule par fomentations trop chaudement appliquées , ne foit recuit : car pout. HT 2 
tions, y: tel excés fe putrifieroit apres le faudroit extirper, cé que J'ay veuarriuer. Ec apres la 
Ongnent, fomentation,; appliquerez l'onguent fuiuant ‘: . Olei coflini, rutacei, liliacei, en- | 
Phoritis ana 3. ij. caricphyléruns pulueraiorum 3 4 cure pauca cera, fat vnguentum,… 
pee | | PAPE pour 4 
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Fe : , 

pour mettre fur la partie, adjoüvant vn peu d'eau de vie à chaque fois qu'on en voudra 
vfer,puis par deffus des linges imbibez dans la lexiue de cendres de figuier , & apres vn 
brayer bourfaire par deffus, pout contenir toutes ces chofes, Apres on appliquera l’em- 
plâtre fuiuant: 2. Emplafiri de ranis FA G. emplafiri de baccis lauri & de melilo. 
to ana 2.j. pulueris ireos, ds ruta 3.1). {oient toutes ces chofes malaxées , en hume- 
Étant les mains d'huile d'euphorbe ; & en ferez vn magdaleon , duquel vous en ferez vn 
emplärre fur du cuir pour mettre fur la tumeur ; l’vfage de decotions fudorifiques y 
eft propre , comme ouayac & autres. 

Et il arrive tres-fouuent , que peur les fufdits remedes & autres, la guerifon ne fe fait 
pas, c’eft pourquoy il faudra venir à l’operation manuelle, qui fe fera en cette façon : 
Le Chirurgien fera ouuerture auec vne lancette forte,ou biftori droit,tréchant des deux 
coftez, & donnera dans la bourfe en fa partie fuperieure , vers le fufpenfoire de fon te- 
fticule par où defcend l'humeur , & profonder jufques à ce qu'on ait trouué les aquof- 
tez , & que l’ouuerture foit mediocrement grande,fe donnant garde de toucher fes vaif- 
feaux fpermatics & deferans. Cette operation eft facile, quand l'eau eft contenuë dans 
lefdits fufpenfoires, puis Faut appliquer dedans vne tente forte , pour garder de fermer 
la playe , & la tenir ouuerte jufques à ce que toute l’aquofité foit dehors, 

Et fi l’eau eftoit contenuë dansles membranes du cefticule : le Chirurgien fera vne 
autre ouuerture par le dedans , éuitant de bleffer le coüillon & fes vaifleaux ; ou fi l'a- 
quofité eftoit contenuë dans vne veficule ou chift particulierement, il faudra faire mon- 
ter la veficule vers l'aine ,comprimant parle bas le fcrorum, & là l'ouurir ; & qui pour- 
roir arrefter ou rompre partie du chift , ce feroitle meilleur : car il ne faut craindre; 
moyennant que l’incifion foit toûjours patente, parceque venant à fuppurer le chift 
auec routes fes aquofitéz fe reduiront en pus, ainfile mal ne recidiueras 

Quelques-vns appliquentvn caurere potentiel affez gros au lieu où nous auons dit 
de faire l’incifion, & donnent a trauers auec le biftori dans l’écarre , & font par là eua- 
cuer l’eau contenué aufdites parties, & c’eft vne chofe affurée , pour l’auoir fait prati- 
quer ainfi,& y faut renir vne tente, & par laps de temps l’efcarre venant à tomber , il 
fe trouuera vne grande ouuerture , par laquelle le chift & membranes putrefiées feront 
éuacuées. 

D'autres n'vfent de cette façon à ouurir le férotnm, mais à trauers de la tumeur, 
hargne ou enflure aqueufe, paffent une aiguille groffetre , forte & longue auec vn cor- 
don de foye à trois fils , en façon de feton , & le remuant fouuent l'eau fort à fon aife : 


mais pour en auoir veu appliquer , j'ay reconnu les malades endurer de grandes & ex- 


tremes douleurs, & s’ilsne gnerifloient que rarement. 

D'autres aufli font l'ouuerture par le fond du /crorum : maïs d'autant que c'eft j’a- 
boutiffement de toutes Les fibres d'iceluy,& qu'il y a danger de toucher le tefticule , qui 
aufli eft en fon repos, je n'en ay veu aucune bonne iffuë , mais toüjoursla maladie eft 
recidiuée , & cette operation eft encore accompagnée de plus grandes douleurs que 
la fuperieure, Tousles Autheurs Grecs, comme Aëce, Rufus , Paul, & Celle Latin, 

‘ont donné aduis d’ouurir le /érotum en haut. 

Quant à l’hernie qui furuient fur les tefticules , ferotum & l’epidime , qu'on appelle 
bumerale, elle fe fait de l’yne des quatre humeurs, ou de deux , ou de plufieurs meflées 
enfemble, comme les autres tumeurs contre nature , foit par defluxion ou congeftion. 
Le Chirurgien confiderera diligemment fi l'humeur eft froid ou chaud : que fi elle eft 
participante de chaleur , iliugera fila faignée y fera requife , comme elle eft bonne à 
toute inflammation & fiévre , fans oublier les clifteres refrigerans, Pour les purgations 
quelques Autheurs ne Les approuuent en cette maladie, car elles cauferoient grande de. 
fluxion fur [a partie. L 

Au commencement on vfera de repercutians , comme eft l'oxyrrhodin ; puis faut mets 
tre des compreffes deffus, trempées en oxycrat ou en vin auftere , ou d'hnile de coings 
de myrtilles, de pauot mefme, où de cataplämes , dont je vais donner la forme d'vn : 
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. Succorum femperuiui, folani, plantaginis, lenticala aquee, ana quartarium vnum,. 
aseti 7 j clei rolati, dr nymphea ana 3. j. R. farine hordei 3. ij. malicorÿ dr rhois 
ana 4.3. & feront cuites routes les choles en forme de bouillie , & faic vn cataplâme, 
renouuellé fouuenr, Ou, 27. Oiei rofati, & rymphex 41 j. Ê 4que rofarum vel violarum, 
vel laëuca 2 ü}. o#orum aloumina duo, où le jaune & le blanc des œufs foient meflez 
& agitez, & de ce mélange on appliquera fut le fcrotum, deflus de l'éroupe. La mal 
perfiftant on viendta aux difcutions & refoluans, tels que font Les fuiuans : Z. Foliorurm 
althez, malue, abfinthij ana M. $, forum nyrmphe, dr rofarum rubrarum ana. j. farine 
borde Z. ij. & feront meflées en oxymel fimple , huile de camomille & rofat, de cha- 
cun deux onces, & fera fair vn cataplâme, ou bien : 2L. Panis triticei macerati in aqua 
decoctionts maluarum À. j. malua, coûte dy piliate M. ). rofarum p. ij. le tout eftantien 
meflé il fera fait vn caraplame. L #0 4 

Sile mal veur cendre à fuppuration, plütoft qu’à refolution, on vfera de medicamens 
maturatifs, & lors qu'on connoïitra la matiere preparée & cuite, & qu’elle ne requiere 
que d’eftre expulsée dehors, il faudra faire ouuerture, gardant la recitude des fibres; & 
ne faut tarder : car cette partie cft fujecte à putrefaction, d’autant qu’elle eft chaude &c 
humide,apres mondifier & figiller La partie, On feraaduerti, qu'apres ces fuppurations 
ou refolutions, il demeure des duretez aux coüillons ; c’eft pourquoy on fera porter vn 
loag-temps vn emplâire de gomme deflus, où de dixeslciteos, on diachylon ireatum. 
Ayant rraité des hernies hwmerales, il eft requis d'écrire des charneufes. 

La hernie charneufe ou farcocele, procede d’vn humeur cras, lent, & vifqueux, qui 
bien fouuent fe tourne en fcirrhofité, done le ceiticule eft fouuent fans douleur, d’au- 
tresfois auec beaucoup de douleurs, principalementlors qu’elle eft aflociée de beaucoup 
de veines, & proprement ce n’eft qu'vne hyperfarcole, ou chair fuperflue. Elle fe con- 
noift au tract, car on crouuera la dureté grandement renitente, & inégale. Ie n'ay Jamais 
veu homme qui fe foit ingeré de guerir cette maladie fans operation manuelle ,, c'eft 
pourquoy il fera incisé & amputé le tefticule [cirrheux , & traité apres comme on fait 
ceux qui feront vexez de l’hernie inteftinale & zirbale, vray eft que Je donne aduisa 
l'Operateur, que fi la carnofité montoit juiques à laine, il n’y doittoucher, mais vfer 
de cure palliatine, parce qu'elle ne fe peut du tout ofter, s’il en reftoit le mois du monde, 
cette chair reftante en engendreroit d'autre, qui feroit vn mal pire que le premier , ou. 
fi on l’arrachoit du tout, fouueut Le malade meurc. CNE TIRE | 

La cirfocele, ou hernie-varifquenfe, fe fait des veines qui font pleines d’vn fang me- 
Jancholique, qui conteurnent Île cefticule, Er pour bien Connoître, il faut vfer de la 
chandele,comme nous auons dit aux hernies venteufes & aqueufes, L'ayant réconnuë, 
on fera faigner le malade, s’il eftoit robufte & fort, de la veine dela ratelle , qui eft au 
bras gauche, & le purger auec vne potion melanagogue, & luy appliquer fur le /crorum 
des medicamens roborans, aftringeans, & repercutians , tels comme font le gratis Des, 
de bethonica ; diacalcitheos, diffour. en huile de myrtille & de coïng. Et oùle mal ne 
voudra ceffer, faut venir à l’amputation du cefticule, & de cour ce corps varifqueux, & 
traiter comme à l’hernic inteftinale. any. 

Il fe lit dans Mirepfus, que l'antidot ex afaro, l’antidot è tribus fantalis, & celuy: 
qu'on appelle sryphera Perfica Adriani, & l'onguent Martiatum, fonc propres à l’hèr- 
nie venteufe , & à l’aqueufe ou hydrocele , je rofatum ad tumores aqueos mirabile, les 
antidots à roffs dæ Adriani, & des Spagirics 4gua à baccis lauri, & vne dragée où 
poudre composée fontrres. propres à J'hernie flarueufe , comme auffi le /da/itum fbe- 
cificum. à l’hernie aqueufe , le sragema ant puluis Quercetani, les pilules de Mezereo,. 
l'extraëtuim efule : vn autre ad expureamdas aquas decotlum , l'extratium. granrurs: 
chuli de. fambuci, & lemplafirum ad ramices aquofes , dr inteflinorum omniam 
œiile. ; fu ; | 
: Les hernies venteufes & aqueufes gueriffent affez fouuent aux perits enfans,& aux: 
œrux difficilement, fi ce.n’eft par l'operation manuelle, j'entens principalement dela 

gueufe;, 


fi) 


| …  Deshernies, Car. V. | 31$ 
queufe. Dour l'humorale, on en guerit comme des autres abfcés faits des quatre hu- 

meurs , ou d'vnouplufeurs: mais le Chirurgienfe doit donner garde de la gngre- 

ne en cette curation, Touchant le farcoceleou hernie charneufe, semais où rarement Prognofie 
onen guerit, fi ce n’eft par amputation du tefticule, & encore fi la carnofité monte 
jufques à l’aine,c'eft chofe dont on meurt ttes-fouuent. La varifqueufe auflt ne fe oue- 


rit par aucun remede , quand elle eft confirmée , que par l’amputation du genitoire. 
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De deux vrayes hernies, l'une zirbale dr l'autre inteftinale. 


? 


Ous auons écrit au Chapitre precedent ; qu'il y auoit fept efpeces d’hernie, dont Hernies ff 
| il y en auoit cinq quine font que ffmilitudmaires , defquelles nous auons parlé milirudi- 
au Chapitre precedent : mais ces deux,à fçauoir celles que les Lacins appellent Ramex maires. 
inteflinorum , & les Grecsinteracele, & l'autre des Latins Rarwx omenti, & des Grecs Hernies 
epiplocele , d'aucuns Ramex inguinis , ou bubonocele, font proprement les vraies. Trbales, 

Or.cetre fixiéme efpece de hernie, qui cft la Zirbale , eft cauiée d’vne relaxation ou 
rupture de la production du peritoine ou Zirbe , qui defcend dans les bourfes , qui caule 
vne telle enflure à l’aine, dont les femmes font aufli bièn rouchées que les hommes, 
pour auoir porté beaucoup d’enfans, ou de pefans faix,lors qu’il n’y a que la relaxation 
ou extenfion , il n’apparoit en l’aine qu'vne petice tumeur ronde du commencement: Indives 
mais par la fucceflion du temps , elle fe peut agrandir, fion néglige [a cure, Si elle eft 
preflée, & qu’on tienne l’haleine, cette cumeut difpatoîtra: mais fi le peritoine eft rom- 
pu & dilaceré, il combe dans le fcrorum , & pour difcerner fi c'eft le 7irbe ou le boyau 
celuy qui y mertra la main trouuera la tumeur mollaffe comme du coton cardé,ou dela 
bourre batuë , fe remettant facilement, fans douleur , & fans bruit. 
Les caufes de la dilaration ou rupture du peritoine, font l'vfage frequent des viandes Caufes de 
flatueufes , fauter auee violence, tirer àla barre, endurer & eftre étendu furlebanc, l'hernie Tir 
comme ceux à qui on fait endurerla gefne, leuer des faix grands & pefans, trompeter, &abe. 
corneter, chanter & cricrhaur, monter vn cheual qui trotte durement, vomifflement,la 
roux violente , cheute d'vn lieu haut, coups & autres excés violens. 
Du commencement fi on y prend garde, & s'il n'y a querelaxation fans rupture, j'en Regime, 
ay veu plufeurs de gueris. En premier lieu ils viuront fobrement , faïront les viandes 
venteules, & toures les caufes que nous’auons écrites ci-deuant, faire ce mal ; vferont 


“de fomentations aftringeantes, fans oublier Les clifteres, fi Les inteftins n’écoient déchar. 


ten st 


gez de leurs excremens : 22. Pfdiarum , balauffiorum ; nucum cupref , calicum glan- \ 
dium ana 3.3.8. glafti, plantaginis, fëmphyti, valeriane, ana M. rofsrum , chsme- 

aneli, meliloti, anethi ana p.j. foienc cuites en vin auftere : & [a partie fera fomentée Fomenta- 
de cetre decottion. En voici d'ynê autre façon: Radicum (impbhiti dr ofmonda regalis tions afirime 
ana 3. R. herniaria, calcitrape ana M.j. hypocifidis, gallarum , aluminis ana 3 ,1j. geantes. 

&. chamameli, anethi ana pij. & feront cuits en éaglés portions dans de vin 44- 

ffere d'eau ferrée, & de cetre coétion fera fomentée la partie haroncufe. Ou qui W 
voudra vfer feulement d’eau ferrée, dans laquelle on autoit fait fondre de l'alun, le 
pourrafaire. 

= Apres on vfera du catapläme qui s'enfuit : 22, Radicum [fmphyti dr ofnunde reça- Catapläme. 
lis ana 3.0. hergiaria M.j. farine fabarum dr hordei ana 3 ii. aucc d’eau ferrée & 

du vin auftere ; fra fait vn carapläme Et en Faifant ces chofes, le perfonnage pourra 

boire du fÿrop certains matins , qui fera compofe ainfi: 2L. Pentaphylli, caude equine, 


burfe patoris ; hppuri , polygoni ana MS, radicum bifforte, tr » confilida maioris ; 
| Y 2 | | an@ 
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“na FAE LA febeflen numero decem , daëtylorum paria tris , mirobolanorum chebulorum 
s & Indorum ; citrinorum ana 3.j. 6. feminis avi & naffurtÿ ana 3.ij. rofarum , an- 

top { ‘ : s\ÙS “ « . « . . 
JT thos, dx cyperiana p.j. fiat decoëlioin vino dr aqua, dr in libris duabus, diffolue mxcl- 

“ lis rofati, de faccari ana partes aquales, fiat [yrupus aromatifatus dragmis duabus 
galange, duquel le hargneux prendra quatre onces vous les matins, & vn petit enfant 
deux onces , ou bien de l'opiate fuiuante. ; 

2. Corticis citri conditi , conferua rofarum antiqua , conferua (fmphyti maioris 
ana Di Jigilli Beata Maria, iacea vtriulque ana 3j. boli Orient. Janguinis drace- 
nis ana 3.1). Ê.acacie, hypocifiidis ana 3.j. @, cydoniati 3j. fyrupi cydoniorum quan- 
um , fatis , fiat opiata, de laquelle il prendra deuant que manger auffi gros qu'vne noix 
commune , beuuant vn peu de vin couuert apres, trempé auec vn peu d’eau d’agrimoine, 
ou de plantain ; cependant il tiendra le l1& durant quaranteiours, toùjours couché fur 
Temps de les reins ; eftant ceint du brayer. l'en 4y vew plufieurs notamment de petits enfans , 

& des plus âgez, qui fe font crouuez gueris dans le temps:mais nonobftant il faut qu'ils . 
portent le brayer encore apres vn long-temps , & tenir le regime fufdit, 

Mais s’il arriue que le peritoine foit dilaceré ou rompu, & qu'il foit tombé dans le 
feretum , le Chirurgien le reduira , & fera de mefme comme à l'hernie , où il ne fera 
que relaxé , & fera porter apres l’vfage du catapläme lemplâtre fuiuant : 22. Gummi 
elemi 3j. mafliches , olibani , farcocolla, ana 3. f. mirobolanorum , chebulorum; 
& Indorum ana D. @. olei myrtini quantum [atis ; emplaftri contra rupturam 2; Je 
mile , fera fait vn magduleon , duquel on fera emplâtres pour appliquer fur la partie, 
Ou de cet autre : 22. Emplaffri diacalciteos , 4 matrice | gr vnguenti Comitifle 
ana 3.j. G. radicisbiflorta , & narcifi ans 3.6. blatte Bitantia  fanguinis draco- 
nis , farcosolle, aluminis ana 3j. malaxentur omnia fimul , auec huile de mirtille 
»  ilfera fait vn emplârre, en vfera comme du fufdit, & par deflus ils porteront vn brayer 
quelque temps jufques à ce qu’ils fe trouuent gueris. Il n’y a pas long-temps que trois 
perfonnagesilluftres d'Vferche ont efté gueris par ces remedes , l’vn âgé de srente ans, 
& les deux autres qguinquaginaires,mais ils porterent les bandages enuiton #rois ans , 
& tenans le regime fufdit. 

Or s’il arriue que l’inteftin ou boyau foit tombé dans le fcrotum , qui eft vn grand 
mal, ce qui arriue, parce que le peritoine eft grandement dilaceré , & la voye par où 
paffe la produdion grandement ouuerte, à caufe dequoy les inteftins ont facilement | 
coulé , ce qui fe connoïit en ce que latumeur eft dure , & lors que l’on le remet dans le 
ventre, il mene bruit, & fait douleur , & ce mal s’appelle bebe inteffinale. S1 la tu- 
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teffinale. meur n’eft guere grande, on vfera de mefmes remedes & fufdits;/& portera vn brayer 

fort bien ferré , afin que le boyaune retombe , fans oublier l'emplärre contre ruprure, 
Ë ou autres. l'en 4y ves quelques-vns pour s’eftre gouuernez fagement , @ 1045 4eez 
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parfaitement gueris : mais d’enfans , qui ont efté bien gouuernez , comme ils font 
communement aux bonnes maifons, & qui font curieux dela fanté de leurs enfans, je 
Obfirnation. ac me puis reffouuenir du nombre de ceux qui ont efté gueris. n’y a pas long-temps 

qu'vn enfant de bonne maïfon, âgé de trois ans, dans fept mois fe trouua gueri par 
mon aduis. Vn Oberateur fçachant fa guerifon en futtres-marry, car fa inere fuy auoit 
dit qu’elle voudroit que fon enfant fuft gueri, & qu'il luy euft coufté cinquante écus: 
ê& cupide de ce lucre promit de le venir couper à la Prime prochaine , car c’eftoir en 
Decembre que ce Chärreur le vifitoit : & eftanc reuenu audit temps , penfant attraper 
les cinquante écus , perfuada a la mere de le faire couper ; combien qu'il fuft gueri , 
n'ayant nulle cumeut ni àl’aine, ni àla bourle, dequoy s'ébahiffant la mere , femme 
de grand jugement, m'enuoya chercher. L'Operateur difoit que l'enfant retomberoit 
/ dans peu de tours à fon premier mal , pour le moindre effort qu'il feroir, & qu'il valoit 
mieux cependant qu’il eftoit là, fortir de cette affaire : mais 1l fuc renuoyé fans argenr, 
au on ne l’auoit mandé ; & l'enfant ne fe reffens de l'hernic , mais eft gueri, gaillard 
& difpos. | | 


Hifloire. 


Or 
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+ Or quand on a fait tout ce qu'ona pû, & qu'on ne peut empefcher que les inteftins, 


ne defcendent dans les bouzfes , & que les malades fentént de continuelles douleurs , le 
{cretum eftant enflé plus que le poing d’vn grand homme, lors fi la maladie n’eftoit in- 
ucterée , car lorfqu'elle à efté de longue durée, les lifieres & bords de la produétion du 
peritoine dilaceré , font calleufes , jamais ou difficilement ilsne fe confolident , alors 
il faudra venir àla feétion & amputation, afin de reduire les inteftins à leurs plâces 
naturelles, lier le petitoine , & ærracher le coillon : car il ne fçauroit auoir nourriture 
à caufe de la ligature qui caufe vn callus, & bouche la voye par où paffent les vaifleaux 
fpermarics , veines & arteres , qui portent vie & aliment audit genitoire , & fe donnera 
garde de rendre, comme en dit, ceurtand fon malade,c’eft à dire, qu’il luy demeure vne 
enflure en l'aine apres la curation , pour auoir ébranlé , ou acceleré la cheute ou fe- 
paration dela ligature. Et comme l'operation fe doit faire, je renvoyele Leéteur au 
fixiéme liure de Paul d’Egine, chapitre fixiéme, Les Praticiens François n’ouurent 
point le fond du /érotum , comme ledit Paul l’oerdonne en cette cure, finon qu'ils iugent 
qu'il y ait du ps engendré , ce qui arriue prefque ordinairement , & me femble qu'ils 
manquent en cecy, d'autant que fur le milieu ou declin du mal, il faut faire nouuelle in- 
cifion & douleur , & par confequent prouoquer nouuelle inflammation , qui eft 4/o:ger 
la maladie, & mettre en perille malade, & fi elle eftoit faite au commencement, l'acci- 
dent s’éuiteroit. 

Ie fnis d'auis qu'on ne s’amufe plus à ceux qui veulent guerir par des cauteres po- 
tentiels , points dore ; afin de conferuer le genitoire : car cette cure n'eft point aflurée, 
parce qu'au bout de quelque temps fouuentil fe fair des apo/femes aux aines,& les in- 
teflins s'enflamment , puis la gangrene : cnfiu la morts’enfuit , ou pour la moindre peine 
& trauail le mal retourne plus horrible qu'auparauant. Et de ce nous peut feruir d’e- 
xemplele Baron de Courbefin, auquel fut fait vn point doré en l’aine du mefme cofté, 
cauterifé au terme de cinq ans, ouil fe fit vne inflammation auec fortie des inteflins, 
dont il deceda quelque peu de iours apres. Autant en eft-il arriué à certainsilluftres 
Bourgeois de la ville de Traignac en Lymofin, pour mefme façon de faire. 

Les Chirurgiens & Operateurs feront aduertis, que bien fouuent toutes les hernies fe 
font des deux coftez, & que par mefme moyen,& en mefme temps on deit faire la cura- 
tion des deux hernies, d'autant que fi on ne remédie qu'à vne, le malade perfuadé long- 
temps apres de fon imal,fe fouuenant des douleurs & du peril paffé, ne veut fouffrir rene 
trereniceux. Aufli les femmes leur diffuadent : car l'homme luy reftant vx genitoire, 
cft capable d'engendrer fils & filles , outre qu’il peut feruir de couverture à la volupté 
de la femme voluptueufe. 

Les Chirurgiens & Operateurs ‘feront aduertis , que s’ils font appellez d’vn malade 
hargneux , de qui les inteftins feroient defcendus dans le fcror#m auec douleurs pour 
les excremens endurcis eniceux, fe donneront garde de ne les vouloir reduire par for- 
ce ; mais feront venir le malade dans le li chaudement , la tefte bafle, & le genoux 
éleuez, & appliqueront vn cataplâme remollitif deflus les parties genitales , penil & 
aine enflez. Le plus fouuent, dans douze heures, plus ou moins, on trouuera l’inteftin 
reduit, la matiere fecale ayant pris fon chemin par d’autres boyaux ,ainfi fe trouuent 

ueris. Le cataplame fera tel: 22. Radicum althea Züj. vVolubilis Mj, farine hor- 
dei, lini ,  fœnugraci ann 7 ij. cum decoilo malnarum dr violarum , & fra fait vu 
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catapläme, y adjoûtant d'huile de lys ; ,@* de femence de lin de chacun deux onces. Cataplame. 


Que ‘ ladite matiere n’eftoit rentrée , ni linceftin , ce qui eft caufe par les ventuofitez 
: contenuës dans iceux, il faudra donner vn clyffere carminatif, & emolliant felon l'art 
où compole du vin hypocras, ou de quelqu’autre bon vin, auec autant d'huile de noix, 
: Que fi pour tous ces remedesil ne peur eftre reduit , & que lé malade vouluft commen- 
cer à vomir , ce qui eft vntres-pernicieux accident , pour fauuer la vie au malade , ou 
doit faire vne incifion à laine jufques au peritoine, & remettre les inteftins en leurs pla- 
ces : j'en ay veu trois de oueris,rraittez en cette façon,mais il ne fauc atrendre le yomiffce 
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318 Livre V..De la branré es fantéicorporelle. 
Mal. dit” ment de la matiere fecale, qui eft Le mal: qu'on appelle miférere mi ,horible à voir, : 
Miferere & mortel. ‘ Du pe 
mei, Les parens qui ont des enfans, quand ils fçauront , eux ou leurs predeceffeurs ,.eftre 
ou auoïr efté fujet aux hernies eomme hereditairement , lorfque leurs enfans font en- 
core couchez dans le berceau, & voire plus grands,leur feronr tenir regime de vie, eme 


Mernies he- lee ide | 
pefcheront qu'ils ne portent aucun pefant fardeau , nien lcuant nifautanc violemment, 


tdi & qu'ils ne crient ordinairement : car celles ehofe facilitenc les hernies, auec ce que 
la race y eft fujette;& feront lauer les aines, & frrorwm des enfans, fouuent d'eau fer- 
rée , dans laquelle on aura fondu de l'alun anse du vin rude, ainfi il éviteront aufdits 
Remedes enfans les hernies. Quelques-uns ordonnent À ceux qui font relaxez de prendre de la 
friuoles. pierre d'aimant inrerieurement & par dehors, l’aine ofnte premierement de miel, puis 


faupoudrée de limature de fer. Autres des limares rouges brülées & reduites en cen- 
Obfiruation. dre ,;& en boire, aflurans que cela guerit Les hernies zirbarles inteftinales. Mais je prie 
les Lecteurs ne eroire telles chofes , d'autant que jen’en ay veu guerivn feul de plus de 

cinq cent que je fçay qui en ont vfé. à 
Parceque plufieurs ont douté , où patauanture ignoré, quels des inteffins peuuent 
defcendre dans les bourfes , & m'ont requis leur en dire mon opinion, j'ay reconnu par 
Les fedions frequentes que j'ay faitesà Paris, & ailleurs , que ce ne pourroient eftre 
que deux y tombaffent, à fçavoir celuy qu'on appelle cecum , ou l'ileon , dans lequelle 
chyle eft contenu, car le renm ou boyau culier s’il eftoit rélaxé , tomberoit furle fie- 
ge ou fondement. Le celom eft fort attaché aux reins, & monte prefque vers l'efto- 


Fe def. mach, Le seinnum, où bouyau grefle , ontleur fituationtres-haute, comme chacun peut 
A fçauoir : Il ne refte par ainfi que l'ileon , ou cacum, qui puifle defcendre dans la bourfe, 
> car du duodenum, il n'en faut nullement parler. 
Le ferocum, Nicolas écrit des antidots propres aux hernies æirbales 8 inteftinales ; tels que ple- 
Remedes de "#5 #rchonticon , pancrefies , micleta ; athanafia. Le viÿ d'abfinthe le fyrop gramaro- 
Nicolas ,@ 77: & de ribes , rofes feches & de confelida. Les Spagirics , comme le fieur du Chef 
TS RAS LAS METCER EUR poudre propre à toute les hernies , principalement à l'inteftinale,plus 
Lune l'extraëlum fimphyti maioris 7 minoris. ri 0 
“ Les hernies zirbales (ont plus faciles à guerir que Îles snteftinales , & ne font de fi 
grande confequence les inteftinales , lors qu'elles paffent la groffeur dela tefte d'vn 
Pragnoflie. enfant nouueauné ,ou les deux poings d’vn grand homme jointsenfemble ,tumefians « 


Le fcrotum , font insurables. Celuy n'a befoin de la main du Chirurgien & Operateur, . 
lorfque Les boyaux peuuenr tomber dans les bourfes de la groffeur de la cefte d’vn home 
me , auec peu de douleur , & fans danger de mort, à raifon queparla grande amplitude 
du licu, la matiere fecale peut entrer & fortir librement hors des boyaux. Desdiffor- 
mitez que rapportentles hernies , voyez le Chapitre fuiuant. 
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De la relaxation du Nombril , dite des Grecsexomphalos , & des 
autres tumeurs gwiviennent en cette dite partie. 


AXE Pres auoix écrit des tumeurs inguinales & bourfales , qui rapportent de grandes 
Difformitez, A : . D , + : 

ï "À difformitez & incommoditez, tant au corps de l'homme qu’à la femme, qui auffi 
nur, 1 diminuent les actes de la generation, 8 effacent la bonne & naïve couleur de la face, 
PER ES PET Et combien que lefdites enflures & hernies foient.cachées dans ics hauts de-chauffes, 
65. où deffous les robes neantmoins fe font paroître, tant à veué d'œil, que par la conte- 

‘nance & pafleur du vifage , notaminenr au changement de temps ; de coures lefquelles 
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des inreflins frrént, ce qui ef arriné pluñcurs fois eñce pays de Lymofn. M,Paré 
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Du nombril, € de fes maladies. CuAr. VI 319, 
tumeurs j’ay parlé auêc les caufes, fignes & remedes aux deux precedens chapitres ; & 
à prefent je veux traiter des difformitez, vices, & maladies du Nombril, qui font 
en autant, voire en plus grand nombre que dés parties feruantes àla generation des 
hommes, | 
Le nombril fe ##mefe, relaxe, & fouffre autant, voire pius de tumeurs, enflures & 
telaxations, que font les aïînes, tefticules, & férer#mou bourfe.. Qu'il ne foit ainfi, il fe 
voit qu'il eftwexé de fumeurs aqueufes, flatneufe, Tirbales, inteflinales , charneufes , ven. 
tenues, arterieufes, de chancreufes, dx d'abfiés fafcheux, Ce”ne feroir que chofe Variete7, de 
fuperfluë de reïterer les caufes, fignes, regimes, curations de’toutes telles maladies : car z#meurs 41% 
nous les auons déja toures déduires 4#x Chapitres des Hernies: ce que connoîtra, enten- #embril, 
dia & fçaura le moins du monde versé en Chirurgie ; neantmoins fi la tumeur dudit. 
nombril zirbale, ou inreftinale, ou toutes les deux meflées n’auoient voulu ceder aux 
remedes appliquez, tant internes qu'externes, & qu'il falluft venir à l’operation manulle, 
fans doute il faut procéder d’autre façon qu'aux füfdires hernies. 
Mais auant que de commencer , on ne doit laiffer manger ni boire le malade le iout Regime. 
precedant l’operarion,au moins fort peu. Et de plus il faut folliciter le ventre du mala- 
de par des clifferes ou purgations, afin que plus aifémenc ce qui eft forti par lenombril, 
rentre danse ventre, En Hyuer , ni au milieu, ni fur la findel'Automne, cette execu- 7, fifin, 
tion ne fe doit faire. Paul d'Égine, liure 6.chap. ç1, décrit bien au long la forme d'y 
operer manuellement, laquelle les Medecins Arabes, & tous ceux qui font venus apres . 
ont fuiui, dont la plufpart defdits écriuainsne l'ont iamäis veu pratiquer ; ce qu'atrefte 
M. Guy de Cauliat : Pour moy rattefte l'auoir veu pratiquer deux fois à Paris, parle C#ration 
dote & experimenté maiftre Pierre Pigray , Chirurgien des feus Rois Charles I X. & #re. 
d'Henry FÏE & IV. dontles malades guerirent fort bien, & à fon imitation j'es ay M4 Pigrap 
fait guerir en ce pays de Limofin quatre, 
* Voicy la façon comme j’ay procedé, ie commande au relaxé, eftant droit de retenir 
fon haleine , afin que la tameur fe reprefente aufli grande qu’elle peuteftre, puis mar- 
quer la racine de fa bafe auec de l'encre, & apres auoir fait corher le malade fur le 
dos la preffer des doigts, pour auecla main contenir en fa place ce qui ne fera point 
encore forti dehors. En apres sérer le nombril contre-mont:& à l'endroit où cft la mare 
que de l'encre, le férrer fort auec vn fil delin: puis casterifer la partie fuperieure, ou Façon de 
d’vn cautére actuel, ou par vncauftic,& au refte curer l’vlcére, commeles autres. Cetre 846rtr par 
operation profite non feulement quand le boyau fort, ou la coëffe ou zirbe, ou tous deux Chirurgie. 
enfemble, mais aufli quand il y a de l’humidité, 


T4 


” On fera aduerti, que lorfque la rumeur fera causée d'vne chair fuperfinë, ce qui fera 
connu par la dure renirence qu’elle fait au rat, & que iamais ne fe bouge d'vnlieu, & 
qu'elle ne femble plus enflée vne fois que l'autre, fi elle eft douloureufe;& que le mala- c 
de y fénre de l'acrimonie, c'eft indice qu’elle rient du chancre, lors le Chirurgien n’y De la carnos 
touchera point:mais fi ellene donne beaucoup de fafcherie, l’on tafchera à la diminuer fire. 
par l'vfage des remedes fort déffccarifs : & fi pour iceux elle ne fe diminuë, & qu'elle 
augmente, on fera vneézcifion a cofté du nombril, puis on tirerala carnofité, & penfe- 
fa-on la playe comme les autres, FH ÈNES | 
Et fi on reconnoic la tumeur tenir de l'aneurifime, on n’y touchera nulleinent, maïs L’aneurifmne 
n tiendra la partie bien bandée & ferrée, & s’il y auoit vné veine ouuerté, qui flhait du fe connoif 
fang par efofon, ou à. caufe de quelque coup, il faudra lier la veine, & ainfi le fang par {a pule 
s’arteftera. [ation. 
Aucunesfois il arriue gu'éux enfans nowuellement ne7, leur nombril eff enflé de Des enflures 
Ja groffeur d'yn œuf, qui procede d’auoir cité #14 coupé ou lié ‘ou pour quelques hu- 94 »ombril 
meurs & aquofitez qui y font amalsées, ou de trop crier pour les cranchees ; quelques- ges enfans. 
fois auffi ils apportent certe enflure du ventre de la mere accompagnée d'vne apofteme, 
a laquelle le Chirurgien #eronchera nillement pour y faireouuctture ; car eftant faire, 
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320 Livre V. De la beanéér fanté corporelle. ul 


. dans fonliure de Chirurgie, a écrit vne hiftoire aduenuë à l'enfant de M. de Martigues, 


auquel la tumeur fut ouuerte , lesinteftins fortirenc dehors foudain, & il mourut. Au- 
tant en eft-il atriué au premier enfant du fieur de Priezac , qui apporta du ventte de fa 
mere vne mefme tumeur que le fufdit, laquelle ne fut pasouuerte par monaduis, mais 
au quatriéme jour elle s'ouuurit d’elle-méme ; & tous les inteftins forcirent,& :l mourut 
deux iours apres. Enfin toutes les tumeurs qu’il conuiendra ouurir du nombril , ne faut 
le faire dans iceluy , mais aux coftez , ou bien les laïffer percer d'ellessmefmes; Albuca- 
fis eft de cette opinion. 

Pour d’autres remedes des Grecs, Arabes & Spagirics , il faut fuiure ceux que nous 


auons écrit au Chapitre des Relaxations, Auicenne & autres Autheurs Arabes ont 


écrit queles enfans, ceux qui font en vigueur & fleur de leur âge , & les vieux hom- 


mes , ne font difpolez à fouffrir cette operation, il n’y a que ceux qui font enrre le [e- 
priéme dr quatortiéme an. Ceux qui ont lié le nombril, il faut qu'ils foient de bone 
habitude, car autrement ils feroient en danger de leur vie. Les petites tumeurs [ont 
aifées à guerir, & les grandes dangereufes. - 
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Des purgations #erffruelles fupprimées aux femmes. 


Pres auoir ci-deuant traité des maladies qui fe font aux parties genitales des hom- 
As, & des difforiitez qu'elles y rapportent, il ne fera que bien à propos d’écri- 
re de celles des femmes ; qui leur rapportent autant ou plus de difformitez qu'à iceux ;, 
combien qu’elles n’y ayent aucune tumeur : cela prouenant de certain fang ou humeurs 
fuperfluës rerenuës , qui ne font expulfées au temps que nature l’a ordonné, De toutes 
lefquelles difformitez, vices, & maladies, je deduiray en fon lieu particulierement. 

Dieu par vne grande prouidence pour la generation a creé la femme de rempera- 
ment beaucoup plus froid que l’homme ,. & parce qu’elle ne peut employer tout le fang 


qu'elle fait à la nourriture de fon corps, à caufe de cette frigidité,lorfqu'elle vient à l'a- 


e detreige ou quattrte ans, voire quelques-vnes juiques au vingriéme an, & non 
plütoft , abondante plus en fang qu’en autre âge plus bas , parce qu'elle mañge dauan 
tage. Nature coùtumierement t0#s les mois fait expulfion par la matrice, l’ayant accu- 
mulé dans les veines qui font autour d’icelle, & parce que ce feng eft crud dr indigelle, 
s’il n'eftoit expulfé , il engendre des maladies grandes & griéves : toutesfois s’il eft re- 


tenu #aturellement , c'eft pour donner nourriture à la femence de l’homme & de la fem- 


me, pour luy ayder à nourrir & éleuer l'enfant conçù , & engendrer les membranes, defi 
quelles il eft enuelopé, alors il ne fait point de mal : car fi-roft que la femence eft logee 
dans la matrice, fi elle ne rencontre cet humeur fanguin à fon commandement, pour fa 
pafture & entretien, elle s'écoule, ne pouuant fejourner en tel lieu (ans eftre mife en 
befogne : Voilà l'vtilité du fang menftruel en partie. 


Il y a des cæufes infinies pourquoy ce fang fuperflu ne peut effre expulfé par la natu- 


re , quand il n'eft employé à la generation; & il feroit impofñfible aux plus does & fub- 


tils efprits de ce temps , de les rediger toutes par écrit: toutesfois j'en écriray de quel- 
ques-vnes des plus apparentes, qui font que certaines femmes courtifanes , & aucunes 


_ des villes Jes voulans imiter , pour fe rendre le col de leur matiere plus petit & étroit, 


pour donner contentement à ceux qui habitent auec elles, ou qui peut-eftre vone à petit 
train, jettent de certaines eaux affringeantes dans leurs vulues, ou y mettent des lin- 
ges trempez : ou parce que Je fang eft trop gros & glutineux , lequel ne peut fortir par 
l'orifice des veines, Auffi pour auoir mangé quantité de fruits cruds & non FIRE & 

’auoir 
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d'auoir beu quantité d’eau froide.donc les femmes en font coûtumieres,auffi elles l'ont 
atreftées pouriquelques vices ou maladies de la matrice ; éomme quelque intemperie, 
apofteme, vlcere, ou pout la clofture de fon orifice, pour vne callofité, ou excroïffance 
. de chair,faire par des playes,ou vlceres, ou quelque membrane née qui bouche l'entrée 
de La marrice,comme aufli par des maladies aiouës,ou longues, ou a caufe de rriftefles, 
peurs, craintes, faim, grands trauaux , trop veiller, ou eftre groffe d'yne mole ou autre 
maauais germe,;ë& flux de ventre,ou des hemorrhoïdes; flux de fang par le nez,ou d’au-. 
tres parties, vomiffement frequent, aufli pour eftre fouuent faignées, de trop grandes 
& Frequentes fueurs, par:la multitude de fcabies & galles, par apoftemes fuppurées &c 
fluantes en grande quantité , par des fievres quartes , longues, & autres : & pour con- 
clurre, par routes les chofes qui deffechent dy enacuens tout le corps, & pour eftre âgées, 
comme de quarante cin cinquante ans, combien qu'il y en a qui les ont à foixañte, 
mais cela x: rares: Le fe AU ir PT à 
L'on connoîtra la fille ou femme malade , par la retention de fes mois , par la pefan- 
teut de tout leur corps, volonté de vomir, chagrine enuers les viandes, & degoütement, 
horrible que les femmes ont au commencement de leur groffeffe ; d’abondant ont dou- 
leurs de lombes, cuiffes , col , & fur le deuant de latefte , jufques à la racine des yeux ; 
les fiévres lentes prefque continuës , & les vrines comme noirâtres,auec vne fanie rou- 
geâcre , comme il fe voit dans l’eau , dans laquelle on a laué des chairs fraïfchemenc 
tuées , ou dans laquelle on auroit meflé de la fuye : à certaines l'vrine s’arrefte,ou elles 


vrinent difficilement, se d 
La warieré des caufes fe connoîtra partie de l'habitude de tout le corps, & par ce Indices de 


Indices 


qu’en dira la malade, fi on s’en informe bien diligemment. La remperature froide des #MPerames. 


fèmmes fe connoîtra, principalement de ce qu’elles font dormantes, & à toutes leurs 

ation tardiues,boufñies,plombées,l’vrine aqueufe,& par certains fignes que nous au6s 

écrit ci-deuant : dauantage , elies crachent ordinairement vne pituite, ou la vomifient. 
Pour là temperature chaude, elle fe connoîcra par les fignes contraires de la pituite, qui 

cit vnindice de La plenitude , outre ceux que nous auons écrit aux precedens Chapitres, 
“qui font qu'aux remps de leurs fleurs elles font plus malades, fentent de tres-grandes 
* douleurs enuiron Les lombes, penil, & leurs veines font enflées & apparentes. 

Lorfque les inenftruës font rerenuës, pour auoir vfé d'eaux ou medicamens aftrin-. 
geans dans la vulue & matrice,comme nous auons dir, il n'y faut autre remede que de AU. | 
s'en abftenir, & ver de peflaires, ou liqueurs emolliantes & aperitiues en ce$ mefmes LT EF 
parties, jufques à ce qu’elles ayent corrigé l’inrempcerie fufdie, apres elles vferonc d’vn PRE. vie 
demi-bain ; tel que s'enfuit : 2L.Malue, bifmalus cum toto, violarie, mercurialis ana artifice 
M. j. feminis lini p. ]. florum camomille p. ii]. du tout en fera fait vn deini-bain. Apres L érraire 
on vfera du pefaire fuiuant : 22. Adipis fuille, anferis dy vnguezti de althan ana Zi). FURUES 
l'on imbibera dans toutes ces chofes liquefiéés de la laine furge , & en formera-on vn 
pellaire, qu'on mettra dans le col de l'urerus ; ou prenez de la decottion dite demie\li- 
ure, dans laquelle diffoudrez d'huile de lys & beurre deffalé,de chacun une once, & fera 

faite dans la matrice vne injeition, qu’on appelle merrenchite, & le tout remolli,on vfera 
des remiedes ci-deffus écrits, à CMECTÉ 

Si à caufe que le fang , & autres humeurs font vifqueufes & épaiffes, ne, pouuans 
pañfer par les orifices des veines, il faudra vfer de maniere de viure attenuanté, comme 
de manger auec des viandes boüillies, ou autrement preparées , des powrreaux, oignons, Cutation de 
refort, paflenades, cheruis, gerofles, canelle dy autres, & boire quelque vis clairer, caufe d'hu- 
onu blane. Et quant aux remedes internes, il faut donner des medicamens attenuans, ##64rs vif. 

. \inçifans, aperitifs , tels comme font les pillules de hier cum agarico , ou de aromatibus, queues. 

& de l’oxymel diuretic. Et pour l'exterieur,on vfera du demi- bain qui s'enfuit : 22.Cala- Na/fcales ou 

mentioriganipulegy;artemifie,meliffa dy faluis ana M.j camomilla, meliloëÿ, cr aneti ana vodules pour 

p.j: cicerwm rubrorum contuforum Z.iv. mettez le tout dans vn fachet, pour faire vn les vierges, 

demi- bain ou fomentarion. Et apres oindrale ventre, les lombes , & parties genitales 
Praiique, Tom, I, SE] *FI4S 
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322 Livre V. De la beauté ex fanié corporelle. 
de La femme de l'onguent fuiuant : 20. Axungie caponis, cuniculi, dr galli Indi, an 
| 12, j. olei amygdalarum amararum, camomille @x liliorum ana < j. 8. ariffolochie , ividis, 
& afari ana 3.j.cere noua quantum [ufficit , fera fait vn onguent. On ordonnera: auf 
Peffaires de porter des ma/rales, qui font nodules pour les filles, & dés peffaires pour les femmes, 
pour fers] donc la forme fera elle : 22. Pulueris hiera , diacolocinridos 7. ij. excipiantur cum: 
bombace, dy fat nafeale,oit mis dans la vulue de la fille : mais le peflaire fuiuant feruira. 
à la femme : 22. Pulueris benediéla dr hiera ana = $. cum melle decoito , & fera fair vn: 
peffaire en foïme de fuppofitoire,enuelopé dans vn Hnge clair, & l'ayant porté quelque 
temps, quand on l'oftera, on lauera fa vulue de quelque bon vin chaud, s’il loy plait, 
ou de quelque decoétion aperitiue. Il ne faut oublier d'appliquer des venroufes cr liga- 
tures fur les cuiffes, & prés de La vulue, fans fcarificarions , & que l'on fafle exercer me 
diocremènt la malade. | | FERA 


SES e. 


Curation Et s'ils ne fluent pour auoir mangé grande quantité de fruits non-meurs , il faudra. - 


our awoir Commander de s’en abftenir, & la faire purger auec pillules de rhubarbe dr d'agaric,, 
vié de fruits luy faire vfer de poudres cordiales apres fes repas , dont j'écris vne commune defcri- 
non meurs, Puion : 2L. Seminis anifi, fœniculi ana %.j. feminis citri, cinnamomi ; liauiritie-rafe ana. 
& beu d'eau D.) margaritarum ele&arum, rafura eboris ana 3. {S. faccari quantum fatis , foit faite. 
froide. peudre fubrile, de laquelle prendra vn cuillier apres chacun répas. Les matins prendra. 
; deraie once d'écorce de citron confite, la conferue de fleurs de romarin y: eff auf. tres-bonne,. 
& puis apres fe nourrira. de bonnes viandes , & boiue ordinairement du vin. Si pour 


i dé: auoir crop beu d’eau, au contraire boira du vin à fes repas, & hors iceuxà fa foif,. 


fuyant toutes. viandes froides & humeétantes, & prefque mefmes remedes que celles: 

qui auoient vfé de fruits non meurs... P 
Curation Où fi vn vlcere en quelque partie de fon corps fepnrgeant,faifoit diuertir fes purga- 
pour caufe  tions,cet vlcere fera guery: par medicamens deficcatifs, & par decoctions fudorifiques,. 
&'ulcere. & regime deffechant : apres vfera des remedes rant internes qu’exrernes,qui prosoqnenee 


les menffruës, dont nous auons écrit par cy-deuant, comme aufli par phlsbotomie, ven- 
toufes , friétions de ligatures. Si lefdites menftruës eftoient arreftées, pour auoir vne- 
Poux la cal. callofité profonde au col de l’urerm', prouenante d’yn vlcere ou playe, chofe qui ref- 
lofiré. ferre fort ces parties, le fang menftrusl n’ÿ pouuant pañfer , faudra vfer de demi-bains: 
emolians , puis d'onguens peffaires de mefme faculté en cètte partie. Enfin apres auoir . 
abfumé cette dureté auec emplâtre de mucillaginibus & diachylen ireatum ; il faudra, 
comme nousauons écrit, prendre des remedes internes & externes, qui les émeuuenc 
Contre la de fortir à fon quadrat de Lune propre. Si pour vne faperfluiré de chair. qui fera au. 
fuperfluiré col de l'urerus, il la faudra confommer auec medicamens qui ayent cette proprieté,. 
d'une chair. tels que font la poudre de fauinier, où fa cendre, ou poudre de mercure, auec d'alun. 
brülé,qu'on mélera auec quelque onguent, & on fe gardera d’én mettre ailleurs que fur. 
le mal ; il y. a d'autres mineraux qui ont bien cette vertu ,. mais non pas fi foudaine, 
ny affurée.. FUN 
De l'Hymen. : La caufe prouenant par vne membrane , qu’on appelle Bye, qui bouche tourle col: 
€ la vulue, ilne faut point craindre de la couper , ayant premierement appliqué vn: 
Operation. Miroir matrical fi elle eftoit profonde : mais à l'entrée, fans iceluy auec vn rafoir tran+. 
chant des deux coftez,felon fa longirude ; ce que j’ay pratiqué fonuent aucc vn heureux. 
fuccez,, puis mettre durant quelques iours du linge fin entre-deux trempé en e24-4lu= 
Obfiruation. mineufe , elle fe trouuera guerie, l’ay. veu des filles, pour auoir celle defectuofiré deue- 
nir enflées,& puis.mourir : & toutes celles qui ont efté incifées,s’eftre faunées,gueries;. 
& porrer des enfans. C’eft pourquoy. celuy qui: traitera La malade , s'informera.de la: 
fille de cette affaire,& ne s’en fiera nullement aux matrones ou fages- femmes, d'autant: 
que J'en ay veu, quelques-vnes qui affuroient , femblables filles enflées de certe defe- 
êuofñté,eftre grofles d'enfant, & les ayant vifité & fair incifer cette membrane hymen,, | 
en fortir grande abondance de fang menftrual, & foudain gucrir ,,& ne retourner plus. 
eacet accident, . | 


+ 
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Si la femme eft tourmentée de maladie longue , aiguë , ou ait eu des triftefle & fal- 
cherics, pour auoir enduré Ja faim, ou veillé extraordinairement, ou trauaillé fa perfon- 
ne, en toutes ces caufes il faut bien nourrir le corps de bonnèés viandes, luy ordonner 
le repos, tant en fon efprit qu’à fa perfonne , & qu'elle fe tienne joyeufe , frequentant 
les honneftes compagnies, & facecicufes. Ces chofes fe paffans ainfi , fans doure elle fe 
. rétablira du fans louable, & en quantité requife natürellemenr, & puis elle fera reglée 
en fes purgations. Pour le regard de celle qui aura vne mole, les purgations font ar- 
reftées, fi on ordonne des medicamens pour prouoquer Les menftrués, rant plus la mole 
s’'augmentera : mais on s'efforcera de l'ofter par operation naturelle, s'il fe peut faire, 
Ou autrement , comme nous écrirons en vn chapitre particulier. Puis la mole oftée, & 
le corps bien refait, les prouoquerons felon l’art , dont nous donnerons ci-apres cer- 
tains remedes. | 
Les femmes & filles ont fouuentesfois de continuéls flux de ventre ou de fang par 
de nez, ou parles veines hemorrhoïdales qui font au fiege, lors on s'efforcera.d'ar- 
refter Le Aux de ventre, & de diuertirla faignée continuelle qui fe fait par le nez, & 
autreslieux fufdits,en vfant de faignée qui fe fait à la veine poplitique ou malleole,dite 
faphene, appliquant des ventoufes fur le plat des cuiffes , & le plus prés de la vule que 
fera poffible, fans oublier les ligatures, peffaires,ou nafcales attirans, potion diuretiques 
ou apericiues, & autres diuerfions, en bien nourriffant la malade , fans doute le tout 
reüffira bien, Le vomiflement frequent aux femmes & filles , diuertit beaucoup les men- 
firuës, alors il faudra faire les diuerfions fufdites , roborer fon eftomach auec des on- 
 guens,emplârres , condits & vin d’abfinthe , & de tous ces remedes on en crouuera de 
propres au chapitre du vomiffement & naufée , du 3.liure, chap. 3. 
Celles qui fe font faigner fouuent , comme font communement certaines chambrie- 
res de Paris & d'autres lieux , pour éuiter d’eftre groffes , qui fe prefencent facilement 
aux compagnons, volontiers ont peu ou point de mois du tour, ni celles qui ont des vl- 
ceres aux jambes,ou autres parties de leurs corps de mefme : ni aufli celles qui ont coùû- 
tumicrément de grandes fucurs, comme celles qui re de decoétion fudorifiques 
faites de guayac, falfepareille, échine où autres ; ou fi elles en ont, c'eft fort peu. Telles 
filles ou femmes qui ont defir de Les auoir ou recouvrer , s'abftiendront de faignée, & 
fi elles ont des vleeres,elles les feront fermer, & fi des fucurs,ne boiront plus de deco- 
ions prouoquantes Les fueurs,ny elles ne frequenterontles étuues,bains fudorifiques, 
ny s’habilleront d’habits pefans, ny feront trauail aucun au foleil, ny autre lieu chaud, 
qui les pourreient contraindre à fuer. A celles qui font grandement galleufes & ro- 
gneufes, elles ne leur Auent auffi que rarement , ou fort peu; c’eft pourquoy il faudra 
s'efforcer de leur guerir cette rogne & fcabie, auant qu'entreprendre leur prouoquer, 
Autant en faut juger de celles qui ont des fiévres longues , comme quartes, quotidien 
nes, erratiques & autres , parce qu'elles confomment Le fang menftruel auec iceluy, les 
bonnes & loüables humeurs, on trouuera des remedes aux Chapitres de ce liure , qui 
traitent particulierement de ces maladies. 
… Mais fi vne fille ou femme fanguine auec repletion , qui autoit vécu en oifiueté, ne 
pouuoit s’éuacuer par fes mois, lors il faudroit luy donner vn cliffere, puis la purger 
auec du diaphenicon , ou auéc de la confeétion hamech, ou de hiere , apres elle fera fai- 
gnée de la bafilique, puis apres de la poplitique,plüteft que de celle du malleole, apres 
on ordonnera des apozemes, & decoctions à ce propre. Er où il n'y auroit apparence 
de grande repletion , il fuffira de faigner des faphenes ou des malleoles. Ie metrray icy 
vne decottion propre à prouoquer icelles auec de beaux efFets,combien que le remede 
 foit affez triuial. 22. Radicum eringiorum , #pÿ , fœniculi, petrof. afparagi ana 3.j, 
rubea tinélorum, Gr fabine ana M. $. cicerum alborum @ nigrorum ana = j. 8. bullians 
in libris duabus aqua, ad medietatis confumptionem , adde aceti, vel potins vini albs 
Ziiv. facchar. libram R. De cette deco@ion en faudra donner tous les matins cinq on- 


ces, ou bien trochifcorum de myrrha 3.j. puluerifentur fubriliter , & {era diffour dans 
S[ 2: trois 
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324 Livre V. Delabeanté é fanté corporelle. 
trois onces d'eau d'armoife, & {era donné de grand matin vn peu chaud, quatre heures 
auant que rien tnanger, & faut reïterer fouuént cesremedes. À is 


Les menftruës ne voulans couler pour les fufdits remedes, on pourfuiura la cure de. 
des fomentations, ou plütoft par demi-bains, qui valent mieux : 2Z.we, cala= 
menti, origani, pulegi, pate à , Mmelille , ferpilli, abfinthÿ , parierarie, mercurialis 
ana M, j. Ê. radicum fœniculi 
4xa 3 iv. ie cout bouüilli auec dé l'eau, & partie de vin blanc, pour faire demi-bain,dans. 
lequel la femme ou fille demeurera vne heure & demie, puis elle fege effuyée & mife, 
dans le lit, PR CENT 

Si dérechef pour les remedes fufdits , les menftruës ne pouuoient bien fluer, on. 
poutra faire ver de poudres , decoétions , fucs, & de certaines pillules propres à cec. 
cer, comme la decoétion du fauinier. Le fuc d’eringium beu auec vn peu de vin bianc, 
les fleurs de fureau,de calamentiorigan,de bafilie ,& de toutes racines aperitiues. Pour 
les atomatics, la myrthe en poudre beuë auec du vin blanc, la cinnamome , le calamus 
Aromaticus ; cyperus, galanga , & autres defquels on fera vne poudre de chacun à part, 
ou de plufieurs enfemble, on en donnera à boire, ou meflées auec conferues,ou fyrops, . 
où vin blanc. EU 5 J 


Certains parfums auf les prouoquent', dont en voicy vne defcription : 27. Veratri 


albi 3 K.opobanacis D 1j. rubea tinélorum , centaurÿ, foliorum ruta ana 3. f.radicum 
artemifia D. 1j, le vou eftant meflé fera fait vne poudre, de laquelle on fera trochif- 
ques auec de therebentime; ou, 2Z.lua, matricarie, melif[e, ana 3.j. caffia, lignee, cin- 
namomi, rubea tiniiorum ana D}. galle mofchata 3%.j. myrrhe ; mafhches, ana 3.1]. Le 
tout fera reduit en poudre, & iera fair vn rrochifque, comme nous auons dir ci-delfus,. 
pour parfumer par le bas les filles oules femmes. Er au cas que pour les chofes fufdi-" 
ces elles ne les émeuffent , an vfera de peffaires faits comme s'enfuir : 22, Succè mercu- 
rialis % ii; colocyntidis , nigelle ana 3.j, {f. carui , ficuum , vant que belôin fera, le tour. 
incorporé & mis dans vn linge fin & clair, fera fait vn pelaire. Ou : 22.Bdellÿ,galhani, 
opopanacis ana 3.ùj. emoliantur cum paltillo calido, adde cinera O1). alipra mofchata 5]. 
le cour fera meflé & fair vn pellaire pour Les femmes , & pour les filles vous ferez des. 
nafcales,qui font petits neuets de taffetas,ou de fin lingé liez auec du filet, afia qu'on 
les puifle retirer quand il fera requis, en voicy la forme : 22. Agarici puluerati , [cam- 
monea ana D.j. biere diacolocyntidos D .ij, foientc meflées aucc du cotton, & enuelopées 
dans du taftetas,ou toile pour faire noüets , ou nafcales , pour appliquer dansles lieux 
fecrers de la fille , & qu’elle continué d’en porter long temps ; l'hypocras compofé de 
vin blanc, & en boire fouuent, fpecialement à jeun, prouoque les mois ; auffi on n'ou- 


_bliera à toures les caufes fufdires de faire friétions aux cuiffes, & jambes contre bas, 


comme nous auons écrit ci-deffus , appliquer des ventoufes prés des aines , & des ligae 
tures au deffus des genoux 3 oindre les lombes, penil , & parties genitales de l'onguent 
fuiuant : 22. Olei laurini dririni, ana A j. B-unguenti de althea : 1j. florum matricaria 
& camomilla ana 3.$. Yedoaria, galanga dy cinnamomiana Dj. cumpauca céra , & {era 
fait vn liniment, ja U af ON 

On fera aduerty de n’attenter ny prouoquer les menftruës aux femmes & filles;qui ne 
fe fentent point malades pour ne les auoir : mais à celles qui fencent douleurs aux lom- 
bes , pefanteur de jambes, nul appetit, mal de tefte, principalement fur le deuant,voire 
juiques à la racine des yeux, & aggrauation de toutle corps, & vexées d’autres fym- 
promes ; à femblables 1l faut s'eflayer de les prouoquer , auff il ne fauc entreprendre 
de les prouoquer en tous quadrats de la Lune, mais s’informer de la malade,du quairar 
de 11 Lune auquel elle auoit de coûtume de fluer.:‘car alors fuiuant l'ordre dé nature &. 
de l’âge, its menitruës couléront beaucoup plütoft. Plus fouuent on voir les femmes & 
filles bien réglées de la nature, qui eftans jeunes le purgent à la negwelle Lune, les plus 
Agées & dé moyen âge, à la pleine Lune,& les plus âgées de quarante ou plus bas au der- 
nier quadrat y Où approchantes, Quoy qu'aucunes natures ne fe reglent de certe fa=. 


go2, 


.i]. radicum apÿ , petrofs afbaragi, rubea tinlorum 


“ 
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çon , mais coüjours felon leurs âges:mais à rous quadrats ellesfe purgent,& Plufieurs 
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deux fois le mois,d’autres de trois en trois mois, plus ou moins. 


On ne doit pas auantle temps ordonné de nature, s'effayer de prouoquer ,les mois, 4 quelles. 


qui fera pout les plus fanguines, 44 sréitiéme ouquatortiéme an , ni aux femmes en- 
ceintes , ni à celles qui allaidtent enfans, ui quiont pafsé quarante-cinq ou cinquante 
ans , comme nous auons dit ci-deflus. Car outre que ce ne feroit que.perdre le cemps, 


conne » 
noquer les 
menflrnës, 


on feroit comber en des mauuais accidens celles qu'on traïreroir: mais à celle qui ont 


vécu en oifiueré ou pour vne des caufes fufmentionées , fon arreftées, & Contre natu- 
re fupprimées, il les fauc ‘fecourir,parce qu’une infinité de maladics en prouient ainfi 
* vqu'ilde verra au prognoftic, Hay 4 

Nicolas écrit que les antidots hemagoges , pulcherrima, dx hyfieros , prifes par la 
bouche proficent à émouvoir ies purgations muliebres. Dans la Pharmacopée du fieur 
de la Violetre,il fe rrouuevne decoction d’vn effer admirabie ; on y trouue aufli décrire 
‘la decoction fhlenis bouis, l'extraclum hyfferioum ; mains d minus, la trifera perfica, 
_… eleluarihm Ducis ,@ ex Afa : les eaux tirées chimiquement de mercurial ,de fauimier, 
* d'armoife , matricaire , de marrube, elixir vite maius , Gr minus , clareium praftantiffi- 

mum , & l'oxymel dinreticum , & vn autre benedilum , les pillules de cafforeo. 

Les femmes & filles aufquelles les menftruës ne fluenc,& qui font fupprimées contre 
narure, {ont fujettes à auoir des chanchres en la matrice,aux mammelles ou atileurs, ou 
d’auoir les gouttes. D'auoir Les pafles couleurs , deuenir bouffies , enflées , linides ,cpile- 
priques ,paralytiques , appleétiques , maniaques , trilles , fajertes à pleurer, dificalié 

» d'urine ; appetit perdu, fuffocation de matrice, vomiffement ordinaire , tournement de 
… telle , debilitation de veie bien fouuent de grands bruirs dans les oreilles , qui leur 
caufent une furdité,phtilie, heëtifie tremblement de nerfs , difisulté de reipi- 
rer. À pluficurs il fe fair des wlceres phagedeniques , rongeans, incurables en certain 
lieux de leur corps, principalement aux jambes, Enfin il feroit tres-dificiles de pro- 
gnoftiquer rous les maux que [a recention des menitruës raporte, mefmement il fe 
| voit-ordinairment qu’elles degenerent en naturel d'homme, comme à plufeurs la voix 
fe rend virile , la barbe jeur vient , ce que j’ay veu arriuer à vne Dame de Religion 4oée 
de 35 ans laquelle pour auoir de barbe, changée de voix,elle fur jetée dehors du Con- 
uent, Et vne autre Damoifelle tomba prefque en mefme remps en femblable accidenr, 
qui viuoit en viduité,lefquelles font à prefent encore viuantes. Hippocrate en fon Li- 
ure des Epidemies, alleoue crois ou quatre Miftoires qu’il a veuës-arciuer par des mef- 
mes caufes. On fera aduerti que tous les fufdits accidens ne viennent pas tous à vne 
mefme femmes ou fille, mais à certains des vns, & d’autres à d’autres,ou approchanr, 

c'eft poarquoy ce mal ne‘doit eftre negligé , mais on le doit preuenir. | 
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Des Menftruës qui fluent outre.raifon & wefure. 
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| N iuge les menftrués trop fluer aux femmes, quand'elles coulent plus de temps 
OE n'äuoient accoûtumé , & en plus grandes quanrité ; il n’y à point de cer- 
rain temps ordonné de nature au flux menftrucl,car plufieurs ne s’éuacuent que durant 
deux ou rois iouts, aucunes «ing autres /epr, rarement viennent jufques au douTiéme. 
Cette grande euacuation prouient à cauie de l’ouuertufe ou ruprion des grands & 
peurs vaifleaux, à caufe d'vne chéute, ou auoir receu de grands coups fur les lombes, 
, Ouauoir vié de medicamens aperitifs & Corrofifs , ou 4’aloës, ou de peffaires acres , & 
corrodans , où par refudations , ou pour des caufes intérnes, comme de bile acte, ou 
GS We: BE AU ue: DRE LS Die 2:31 1 
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326 : LIVRE V. De la beauté ér fantécorporelle, 
picuite falée: à caufe dequoy il faut bien reconnoiftre l'habitude du corps. Efle peut 
prouenir auffi du coïr excefhf, & pour auoir affaire à homme qui a fa verge virile trop 
groffe & longue ; autresfois pour'auoir enfanté vn enfant gros & grand lors l'euacua- | 
| tion s’arrefte d'elleemefme; quelquesfois auffi apres vn avortement, d'où la mort arti- 
ue fouvent. de ce | 
Indices. On connaîtra le flux immoderé prouenir de l'ouuerture ou ruption des grands vaif- 
feaux,lorfqu'il Auë & fort foudainement & en grande quantités:mais des perices veines 
le fang fort petit à petit,& non en fi grande abondance comme des autres. D'erofion il 
fort peu à peu, maïs c’eft auéc de grandes douiéuts, Dauantage , il fe connoîtra immo- # 
derément & plus que de raifon ledites menftruës fluër , par la couleur bouffie de tout 
le corps & defagreable,les pieds mels & enfiez,la force du corps abbatuë , l'appetit pere 
du, & la digeftion deprauée,& pour le dire en vn mot,les mefmes accidens qui furuiene 
nenc apres toutes leseuacuations du fang immoderées , foit qu’elles prouiennent d’he= » 
morrhagie du nez, ou d'hemorrhoïdes, ou d’autres parties, "+ :: 
Regime. ©: La maniere de viure doit eftre incraffante, comme d'vfer de boüillons de gigots de 
veau, cuits auec du ri7, manger des extremitez des animaux , tels que font les pieds 
de mouton, ou de bœuf ,où de pourceaux de rripailles, viandes roffies , du pain bien 
cuit,fait de fleur de farine,ou bifcuit de froment : faire cuire dans Îes potages dy pour- 
pier , duplantain , de la renoüée , fommitex de rofes , boire de l'eau ferrée ,ou de lames é 
d'or.Et fi fon naturel ou debilité requiert qu’elle boiue du vin, il fera couvert,& ne def 
cendra par des degrez , ni fera aucun exercice violent, -}i AE 
Curation. * Pour la curatien,il ne fe faut tant du premier iour informer dela caufedu flux,mais : 
foudainement s'efforcer de l'arrefter,car le fang eftant le trefor de a vie,on le doit fou- 
dain arrefter, & pour cela incontinent on f#ignera le malade de 14 bafilique droite, fai- 
fant vne petite ouuerture,&-par interualles virer peu de fang à chaque fois,ayant écard 
aux forces. On vfera fouuent de fortes ligatures aux extremirez ; aufhil ne faut ou- 
blier d'appliquer de grandes ventonfes , auec quantité de feu fur le foye, fur la rate , & 
fur le nombril , & principalement fous les mammelles , & ne laiffer en arriere les fri- 
Rénulfions. Ctions, Aufli on appliquera fouuent de l’onguent fuiuant fur le penil lombes & vulue. 
QL. Olei myrtillorum ,rempharini , € cydoniorum ana 3: li). fucci plantaginis , line 
- gua palerine , femperuiui ana %.j. coquantur ad fuccorum confamptionem , quibus 
@uguent. adde coralli rubri feminis plantaginis , myrtillorum ; & Jeminis herberis, cerufa ; 
boli Ariment ana 3.ij.cera quantum [atis, & fera fait vn onguent, y adjoütant vn peu 
de vinaigre rofat à chaque fois qu’on en voudra vfer. ox | 
Par la boucheilfera bon d’aualer quelquesfois Le blanc d'un œuf fort battu, fans 
mefler autre chofe qu’vne dragme de tragachant;ou gôme Arabic en paudre:femblable- 
Remedes in- ment le mucillage de femence virée de pfllium , auec d’eau de centimodia, ou plantin, 
auec du fyrop de rofes feches , ou de pauot , ou dés jujubes.en petite quancité, ces chofes 
eorrigentl’acrimonie , & arreftent le flux de fans. Le jus d'herbe , dite bourfe à pafteur 
arrefte le fang de quelque caufe qu’il vienne ; fi fe fang vouloit coñjours fluer,il faudra 
appliquer les emplaftiques fuiuans , compofez de medicamens froid , aftringeans & re. 
frigerans ,éomme de femperuiua , polygonum,fabaria ; de feuilles de vigne, de concour- 
des , & autres meflées auec de la farine de froment,d'amydon & de feves. Et fi ces em 
plaftiques fe crouuent inutils,il faudra appliquer du fien de porc frais,meflant parmi de 
la poudre de rofes pour ofter la fureur : les cendres de coquilles d'œufs brulées & pul- 
ucrifées, incorporées auec des blancs-d'œnfs, ou de jusrde quelque herbe aftringeante: 
l'os de feche puluerifé & beu , les ttochifques decarabé, de fpodium , font de mefme, de 
terra limnia plus que de toutes les chofes fufdites Le 7 A MES 
Or je vais metre icy vne façon de pillules fort propres à cet effer : 27. Terre lemnie, 
© thwris, boli Orientalis, malliches, gallarum ana D.1). fanguinis draconis, hemathitis 
ana D.j. cornu cerui vfli , hypocidis ,acacia , corallorä rubeorum ana Dj. fuccini D. 7. 
excipiantur ferapio myrchine , veleydoniorum , & feront faites des pillules, defquelles 
” -on 
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-6n donnera vne dragme, ou dragme & demie pour dofe. Auffi vn demi bain, duquel Demi-bain, 


l'eau fera peu chaude , compofée comme s'enfuit : 22.Summitatum rubi polygoni , equi- 
fceti, tapfi barbati, plantaginis pampinorum vitis aa M.)j. rofarum rubrarum pi]. 
: calicum plandium, corticis roboris, galarum, nucum cupreffi & aluminis ana 3 ii. le tour 
. fera boitilli en parties égales d’éau, & du vin vert, ou afere, pour faire vn demi-bain, 
Et fortant d'icciuy , on vfera derechef de l'onguent fufait en te Chapitre, & fur les mef- 
mes parties. Poe Lu j 
Ilne faudra.pas oublier merrenchytes, qui font injeétions dansla matrice, compofées 
de luc de plantainfeul : car Galien liure 5. de la cherapeutique merhodique; chapitre $. 


% Fe qu'en ayant vfé en femblable maladie ; il en guerit vne femme , fans y auoir meflé 


+ autre chofc, & en faut mettre à chacune injection fix onces.. Er fi ce remede ne peut 
.. proficer, on en pourra faire de fucs de polygonum, centinodia, verbafcum ; Où de deco- 

 Ction d'hypociflis , d'acacia , ou d'autre de mefme vertu. Les peffaires ne s’oublicront, 
compofez de certe façon: 22. Gallarum , balauffiorum , thuris ana 3. j. gummi Ara- 
….bici, acatis, fuccini, cornu cerui vffi ans 3. ij. boli armeni D. ij. le vou fera reduit en 
_ poudre, & enuelopé dedans de la laine trempée en huile ro/at , ou de myrtilles, où du 
ÿ femme. 


7: Lors que le Aux vient d’acrimonie, & l’hümeur tenu & clair,& ayant perdu fa fureur, 
 & fe venanc &alentir, fera bon de purger la malade, auec de fÿrop de rofes, manne, fené, 


à. auec decoction de fumeterre ou fol/anella : & par les fyrops & decoétions , rendra l'hu- 
7 ‘imeur doux & traitable, comme auec ceux de lsiGuës, de coings, denenuphär Gr de pauos 
… àsoute extremité, Il (e faut prendre garde diligemment, de quelle part pourra prouenir 
æ ce fang menftrual,fi du fond:de la matrice,comme des votyledons, ou du col,dans lequel 


il y a plufieurs vaifleaux,lefquels pour auoir efté élargis par violence à vn enfantement,. 


fe font rompus & dilacerez. Si telle defluxion procede de La matrice, le fang fera noir, 
cañlé & thrombeux:; fi du col,le fang fera liquide. On fera aufli aduerty que quelque- 
fois le flux vienc par voye de crife, & alors il ne le faudra arrefter s’il n’eft par crop im- 
petueux,car lorsil fe faudroit employer del’arrefter, sf 

Mireplus écrit que les antidotes arhanafia dr micleta feruent grandement à arrefter 
les Aux immoderez de la matrice, Dans la Pharmacopée de Quercetan il fe trouua vne 
decoétion pour trois dofes, qui fans doute dans trois iours, voire en yn ou deux, arrefte 
le flux matrical-immoderé, 

L'hemorrhagie de matrice qui furpaffe raifon, amene des fyncopes & defaillemens 

"de cœur; & continuant, la mort, ou vne cachexie, auec debilité de l’appetit & dige- 

ftion , & enflure des extremitez, mauuaife couleur, enfin amene la. malade à vne 
hydropife. we | 
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. duc de planrain, & fera fait vn peffaire , qui fera mis dans les lieux. naturels de ja 
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Ds flux on Aueur de matrice,qu'aucuns appellent ftillicidiumvteri.. 
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T: flux muliebre ,eft vne continuelle diftilation de la matrice, tout le corps fe pur- 
geant par iceluy, & il differe des menftruës qui fe manifeftent à tous les quadrats 
-de la Lune,ëe ne fluenc que certains iours, fi ce n’eft quand il fe rend immoderé par quel- 
que accident , duquel nous auons écrit au Chapitre precedent, & celuy eft prefque con- 
tinuel, au moins quelques-heures cous les iours à quelques-vnes , apres auoir vuidé les 
menftruës. lunaires , à d’autres il vient enrre- deux feulement , & cettui-cy éft beaucoup 
plus frequens que les fufdites menftruës, et 
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328 Livre V:!Delebeauté@r fanté corporelle. 


Différences. Par la couleur de ce Aux, eft reconnu l'humeur qui canfe ce Aux, d'autant que celuy 


Indices. 


>» 


à & 
E] 


Autres fi- 
gnes. 


qui eft rougedire denote l'abondance du fang fereux : celuy qui cit blanc; la pituite, le 
* pale, la bile ÿ autre fereux, l'aquofité : mais fi le Jang Auoit rowr pur ; ainf qu'on le tire 

des veines par phleboramie, il fe faudra efForcer promptement de l'arrefter , car il ya 
apparence qu'il y aurait quelque erofion dans fa matrice. 


Par le flux matrical on connoift Les ffgnes fuiuans : car les parties nacurelles font 
toûjourspleines d'humiditez variantes en couleur , La malade toute decolorée, n'ayant | 
point de fentiment de ce qu'elle mange , auec vn degoûürement, & en cheminanc, elle 
refpire difficilement,& a les yeux tous enflez & humides, Aucunesfois ce flux eft auecs 
des douleurs , autresfois fans douleurs, comme aufli auec des vlcerations enflammée 
fordides, où fans icelles. L'on connoit la varieté des caufes , comme nous auons di 


, 


Curationde La curation fe fera de la ferofité fanguine, fi on donne premierement vit cliffere à 


la ferohité 
(arguine, 


Pa 


malade compofé ainfi que s'enfuit: 9/. Calamenti, origani , ficle, meliffa, & chelidoni e 


anë M. j, florum camomilla , meliloïi dx hypericonis ana p.j. feminum anifs do cuminèn 
ana 3.1). fiat omnium decoitio , in colatura diffolue beneditla folutine dr [ucci Lete 
ana 3.) mellis anthofati 3j. & fera fait vn cliftere fans huile,ny aucun remolliant,q 


fera reïteré fouuent. Apres il fera purgé ainfi que s’enfuit : 2Z.Catholici 'S, cleGuarÿ AU 


de fucco rofarum 3-ïij. fyrupi Bixantini 3 j. diffolue in aqua chicorÿ ; & fera faite vne 
‘Potion, & reïteré tous les quinze jours. Puis on fera vfer fouuent du j#lep fuiuant: 
2L.Aquarum abfinthÿ bugloffe,tr acetofa ana 3 iij-fyrupi rofarum ficcarum,dy capilloru 
Veneris Ana QUE mifce, en fera fait vn julep qu’elle prendra en quatre prifes, puis 


_Icpurgée comme deffus. La maniere de viure fera deffechante & remperée en chaleur: 


& froideur, 


uration du Sila bile caufe cette maladie, outre les fignes fufdits , la femme fentira dés douleuts 


\ 


flux bilienx. aux ailerons, & prés de la vulue, c'eft pourauoy elle fera! purgée comme s’enfait: 


2L.Aqua chicorÿ, endiuia ; @x de pertulaca ana Z.j. &. in quibus infunde mirobolanorum, 
chebulorum , co Indorum ana 9.3. R. rhubarbari 3.j. fÿrupi de chicoreo ‘compoliti 235. 

_eküluarÿ de citro folutiui 3.ij.& fera faire vne pargation, puis vfera de l'apozeme füuiuant: 
2L. Endiuia, chicorÿ, cufcute, adianti ana M. R.quatuor femin.frigidorum mundatorum |, 
ana 3.). trium florum cordialinm ana Ÿ.j. fiat decoitio in libra $. in colatura diffolue 
fjrupi violacei @ de limopibus #58 Zi]. pour crois prifes, & fera reïteré fouuenr, 
comme aufh la fufdite purgation, les femmes bilieufes, negociantes, cracaffanres, 
& qui viuent de viandes chaudes, font difpofées à cetre force de flux : c'eft pourquoy 
elles s’abftiendront de viandes açres, échauffantes , & diuretiques. Apres elle vfera 
de l’opiate fuiuante , pour en prendre foir &. matin : 22, Conferua rofarum antique 
C4 1j. canférue florum chicorÿ À j. pulueris triafantali 3.1. coraki rubri ufti  loti 34. 
fs. on fyrupo conféruationis cotonéorum dx conditorum, fiat opiata, capiat comme 
a €fté dit, { 


Curation du  Sila caufe eft pituiteufe, on la purgera ain : À . Pillularum de hiera dy de de: 


flux pitui- 
teux ; 0% 
fleurs blan 


ches. 


matibus ana 3. j. agarici trochifcati 3... cum mélle rofatofiant pillule , defquelles 

il prendra les matins de trois en trois ioufs, la premiere fois fix ou fepr, & les aucres 

= jours fuiuans trois feulement, Apres elle prendra les fyrops fuiuans : Mellis rofaticé- 

lati A 1j fyrupi de fiæchade, dx de arthemifia ana sh aquarum bethonice , ky[fopi, 
abfinthÿ ana quartarium vnum, pulueris eleëluarÿ diarrhodonis abbaris 3.8. le tout \ 

 ! féra meflé pour trois dofes. Apres Ja femme prendra les pillules fuiuances : 27, Pilu- 

.  Larum aggregatiuarum x coccarum ana ©.) -auec de l'eau d'armoife, feront faices des 

pillules, qu’elle prendra apres le premier fommeil : apres on vfera de l’opiare fuiuante: 

92. Mithridatÿ ér theriaca media atatis ana 3... & ce de grand matin, cinq heures 
auant manger :puis les matins & les vefprés viera de la fubfequente : 2. Confera 

acori vulgaris a. cenferue anthos , fiæchados ana 3 ij. pulueris diarrhodonis abbatis, 

aromatici rofati ana 5. ij. cornt Gerui, Gr coralli rubri ulforum ana 3. ïÿ. \concharum 
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y\ ire à Du flux Matrical, CHAP. IX. 329 
marinarum, vfiarum dr lorarums in vino 3.vj.cum fyrupe conferuationis corticis citri, fias 
spiata, en viera comme dit a elté, 


11 faut roborér l'eftomach en cette pituiteufé defluxion par l'onguentsainfi : 22.Qlei 
cydoniorwm;, de abfinthie, d nardini ana Zi. cyperi, galange, cariophyllorum ana 3. j. 
“corticis citré, Gr coma abfinthij , ana 3. \i]. mentha ficcs 3.j. cera quantum fais, iera 
fait vn onguent,duquel on oindra foir & marin. On pourta faire des fachets & empla- 
tres à cetre melme intention, comme du cérat de Galien , & de l'emplätre pour l'effo- 
mach. Apres les purgations & preparations , il ne fera.que bon d’vfer d’énjecfions longe 
emps,qui ne fe feront de decoctions d'orge ou de lentilles, & y mefler vn peu de fucre,ou 
ce miel defpumé. Apres il faudra megtre fur Les lombes & ventre des emplârres aftrin- 
"gcans , compofez , de ceux qu'on dit de pelle arietina , ou pro matrice, & faut en toutes 
_caufes exciter les parties fuperieures par des fridions , & ver de regime deffzchant & 


_ acrenuanr, & de medicamens quiextenuent les humeurs cras, & vifqueux par la voye 


” des vrines. 

_ …., Les parfums aromatics'y feroient auffi conuenables, & tels: 9Z.Radicumirers, bi 
… «forte, gentianaariflolochis rotunde ana 3.j. Yedoaria 3 1j. thuris, maftiches dr ladani ana 
3.j. {. le cout fera reduit en poudre , & feront faits crochifques auec un peu de rhere- 
_ bentine, defquels on mertra vn ou deux fur des charbons, & receuront par le bas la fu- 
pan auec vnentonnoir,& apres reprendra les emplâtres fus-écrits. 


If faudra bien prendre garde, que ce qui flué par la marrice n’eft pas toüjours du 
Fes muliebre. Mais quelquefois procede d’yn ulcere de matrice. Mais fera aisé à le 
_  #ifcerner , parceque ce qui eft de l’vlcere eft puant , de tres-mauuaife couleur, dy en 
poire quantité, & ce qui fort du flux matrical au contraire en plus grande quantité, 
… n0n Ji puant ny de ff mauuaife couleur. Et pour deterger en femblables vleeres, on 
_ wiera de l'injelion fuiuante : 22. Matricarie, arthemifia, athanafia ; opÿ ana M. f. ro- 
farum , dr florum centaurÿ minoris ana p.ij. aluminis Ze mellis defpumati 2 iv. que 
Je cout bouille dans 4. ff. d’eau de fontaine, jufques à [a confomption de la moitié, & 
de cette decoction on en fera foutent des injections dans la matrice;certains y meflent 
de l'egyptiac : mais je le trouue dangereux à caufe du vinaigre. Le lieu de l’vlcere fe 
connoicra, fi la femme habite auec l’homme, elle fenr douleur,indice qui eft au col de 
l'vcerus ; f auffi il eft jeté par l’ae Venerien , autrement il faut croire qu'il eft 
dans la marrice, & eft bon de vomir qui pourra auant & apres le repas à ia caufe pi- 
tuiteufe. fe AT | 
Touchant le flux qui procede d'humeur melancholique,s’il y a quelque acrimonie, 
il la faudra traiter comme la bilieufe, fi ce n’eft qu'il la faut purger par des medicamens 
varians l'humeur atrabilaire, . tels que font l'epiteme , la cufcute, Le thim , le fené, de- 
cotion mercuriale, confection de Hamech, triphera Perfica Alexandri, diafène , & au- 
tres, & vfer d'emplâtres mineraux apres les ez#x minerales naturelles, comme fulphue 
reufes , vitriolées, ferrugineufes, alumineufes, & autres , font tres-bonnes à tous flux 
matticaux, defquelles l'experimenté Medecin choifira les conuenables à chacune 
maladie, ES ds 
Nicolas écrit, que l’antidot climax , l'antidot mitridat , l'antidot 44 mala muliebri 
vteri accommodata , {ont propres à ce mal. Fauentin écrit , que fi on donne à boire de 
l'eau diftilée d’anthera, de rofes blanches , par quelques jours , & en mefme temps vn 
noûet, ou nafcale composé de roÿille de fer, & mis dansla vulue : vn demy-bain com- 
posé de roille de fer,le flux incontinent ceffera. Ce remede comme ie penfe n'eft pas 
mauuäis,file corps eft premierement bien purge. 
Les Spagirics , pour la mondification de la matrice, approuuent le {yrop de fucco 
mercurialu, & de tacine de brionia,le fyrop elleborat auf, l'ée&uarium hyffericumitra- 
geahyftericasl'extraum byflericum,roures lefquelles chofes fe trouuenr écrites dans la 
Pharmacopée de Quercetan. ee 


Ce flux matrical ou wwliebre debilite & laffe le malade par tout fon corps , auec 
Pratique, Tom L . | Te a 
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.vne couleur pañle , l’appetit abbatu , amaigriffement ; triftefle , qui ne fe peût appaifer 
pour la honte d’vn tel flux, enflures de sambes , & caufe quelquefois des wlceres dans 
Puterus, À quelques femmes fe font des +po/femes aux reins & hanches qui eft fou- 
uent la caufe de Jeur mort, & bien fouuent ce mal fe rend incurable, parceque les fem 
mes ne découurent leur mal pour la honte, ou c’eft l'orfque le mal a furmonté les for- : 
ces de nature, ; 


Gr A PRET RENE 


Du mal de Mere ou Suffocation de matrice. 


ts, 


L mal de mete ou fuffocation de matrice (e fait à caufe dela dilatation ou infla- 
tion d'icelle laquelle comprimant les inteftins & le venrricule, ferre la hampe o 
diaphragme, autrement le fépium tranfuerfum ; qui eft l'vn des plus neceffaires inftrue 
mens que la perfonne puiffe auoir pour auoirlibre refpiration. C’eŒ pouquoy les fem 
mes qui font touchées de cetre maladie, femblent cftre demi-morres,& quelques-vnes 0 
font tenuës comme mortes entierement, & n’eft pas vne chofe fabuleufe cequele vul- " 
gaire dit,qu'on en a enterré & inhumé certaines qui n’effoient pas mortes, Et d’autres … 
de bonne maifon qu’on fait ouurir par des Chirurgiens en prefence des Medecins,les 
croyant mortes & qui ne l'eftoiént pas ; jen ay connu aucunes qui ont elté traitées 
comme cela, ce quin'eft arriué en France feulement, mais aufli en Efpagne de mon ® 
temps. JS 

Or fi le mal effoit ff violent , qu'il femblaff que la rebiration fuff du tout fuppri- 
mée , la malade etant [ans fentiment , mouuement , ni parole, le corps tout froid , [ans 
apparence de pouls, on doit auant que la tenir pour morte, mettre deuant la face de la 
malade vn miroir bien poli, & net, d s'il fe rernit, fans doute il y a de la vie. Cer- 
trains mettent vn duvet de plume, ou vnfloquet de laine ou de cotton fur la bouche, 
pour fçauoir s’il fe remueroit pour la refpiration:maïs cette derniere n’eft fi affurée que 
la premiere, Aufli on doit tenir long-témps La ailes La region du cœur, pour con- 
noiîcre s’il y auroit quelque mouuement : auffi mettre vn fort ffernuraroire dans le 
nez , comime d'ellebore blanc , d'euphorbe, & fi le corps el en vie ; fans doute il. 
éternuëra. < 

Il ne faut point croire ce que les femmes difent que l’amarry ou matrice court par 
leur cotps de tout coftez,comme feroit va animal dans vue chambre : mais clle femble, 
monter en haut , pour la grande extenfion qui eft en elle, & par la retention des men- 
ftruës , ainfi que Galien écrit au liu. de locis male affettis. D’autres diffent que les va- 
peurs venéneufes font caufe de cette fuffocation, procedante de l'urerus ; lé mefmie dit - 
anffi que ce mal peur prouenir de la femence retenuê., & qui feroit demeurées dans la 
matrice, & puis fe féroit pourrie dedans : cela vienc fouuent aux femmes en dormant, 


. & ne faut croire ce qu’aucuns difent ; qu'elles fe pourrir das les vailleaux fperma- 


tics de La femme, difant'que Le fang fe pourrit bien dans leg veines. 
 Orje repons que ce n’eft pas meime chofé, d’autanc que le fang n'eft pas tant cuir,& 
‘a plus d'humidité excrementeufe, mais la femence eft cuire, & repurgée de tous ex- . 
cremens , & parce qu'eftant dans la matrice, n'y ayant rencontré de la femence virile 
pour s’y mefler, & faire vne conception,elle s’y pourrir. Ce que l’on voit arriüer fou- 
uent aux vefnes plus qu'à nulles autres, faute d’vfer du coïr, & parce qu’ellesont l’en- 
trée de 14 matrice clofe , auffi plus difficilement elles gueriffenr,& y tombent plus fou- 
uent que les autres, fi elles ne font medicamentées par peffaires,ou titillations de fem- 1 
mes , par leur doigts dans leur vulue , oinéts de quelque huile de bonne odeur , ii 3 
on eur 
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= Du mal de mere ondematric. CHAp. X, 331 
“Meur faire vuider cette geniture cotrompuë, Il furuient aufli d’vne refrigeration de 
matrice , qüiienc au témps qu'elles doiuent auoir leurs mois , d'autresfois auffi pour 


“vu auortement, & pour auoit reprimé un flux de fang plütoft qu'il n'eftoit befoin : ou 
d'vne apoffeme faire en la matrice, ou fleurs blanches, & autres mauuaifes humeurs qui 
fe pourriffent, ou de flatuoficez, ou pour s’eftre refroidics l'uterss, apres auoir eu leurs 
purgarions , l'air y eftanc entré , ou d'auoir fency de bowves odeurs, comme de ciuette, 
&t autres, 

Les'accidens fuiuans accompagnent prefque toûjours certe maladie,& par iceux il fe 
+ txeconnoit infailliblement quelque temps auanc que l'accés veut prendre, mefme au- 
À | parauant l'efprit de la femme eftcomme affoupi, &e fait parefleufe, & a debiliré de 
_ cuilfes & jambes , la face pafle, & cft d'vn regard trifte, Mais dorfque la fuffocat'on eff 
… prefle à le faifir, le dormir là prend , réveries ; les fens @r La parole fe perdent, dy les jambes 
fe retirent , Le pouls eff petir dr debile, dr bien foument on n'en apperçoit aucun. Et à cer- 
taines l'haleine dr la refpiration, qui fouloit fortir de la bouche € du ney, eff aboliei 
.neancmoins celle qui eft interieure ; eft aux arteres renfermée, lorfque la maladie 
1decline,, les jouës commencent à rougir, & elles ouurent aucunement les yeux, & leur 
fort des licux naturels quelque humidité grofficre & vifqueufe , & à d’autres liquide, 
facile à connoître par le raét,& les inceftins murmurent,& font bruir. D'ailleurs il fauc 
_… fçauoir, que certe maladie vient par accés & retours de temps, comme l'epilepfie, 
… fçauoir lorfque l'urers fe remplie derechef de certe femence putride, ou d’autres hu- 
dr maliones. « 


Mais où la marrice de foy-mefme eft malade, pour la quantité ou qualité, tant des- 


 menftruës que de la geniture , quelquesfois ils Le font par des accidens bien diuers les 
vns des autres:car la caufe refrigerante a puiffance de tellement refroidir tour Le corps, 
que l’on ne peut connoître aucune refpiration ny de pulfarion aux arteres. Que fi la 

-çaufe ou matiere eft crafle, vifqueufe & acre, elle engendre des conuulfons ; que fi elle 
tient de l'humeur atrabilieux où melancholique , elle engendtera vne crifteile & des 
pleurs. Tour ainfi comune les fyncopes & defaillances de cœur ont accoütumé dé 
fuiure les grandes & extremes exrenfions &-vexations d'eftomach. Ce mal peur venir 
en tout temps ; néantmoins plus fouuent il furprend les femmes en Automne & en 
Hyuer, & plütoft les jeunes & bien nourries ; qui hantent les hommes, qui parlent de 
acte venerien ordinairement que les autres. Les fteriles font aufli enclines à ce mal : 
plufieurs'en échappent,& d’autres en meurent,8& foudainement aux accés,ce qui arriue 
lorfque le pouls eft frequent, fans ordre, & enfin fe perd du tout. 

On fera aduerty de ne prendre cette maladie pour vne autre, d'autant qu’elle conuient 
en beaucoup de‘fignes auec d’autres, elle peut eftre prifé pour vne cpilepfie,ce qui n'eft 
“pas + car l'epilepnque-jette de l’écume baueufe par la bouche, & la femme tourmentée 
-de ce mal de La mere , n’en jette point. Auf l’epileptica’entend , ny voir, & n’a aucun 
fentiment : mais cette. cy’n'eft priuée d'aucune de ces chofes, ffnon qu'elle ne peut patler. 

Elle fera aufli difcernée de l’apoplexie, par les mefmes fignes que nous auons écrit de 

l'apoplexie, Elle differe auf de La lethargie , parce qu'il ya de fféwre enicelle ; & à la 

fuffocarion il n’y en à poinr. Elle fe connoîtra aufli d’auec les fyncopes du pouls,car aux 
fyncopes & defauts de cœur le pouls cefle,& à certe maladie il demesre : mais petit, rare 

& languide. Aux fyncopes il y furuient vhe fweur froide, comme à vne perfonne mou- 
xante;iln'y en 4 poiac à celle-cy. À la faffocarion les femmes (ont bien pâles , mais non 

pas tant, Éft difcernée du caroche, ou catalepfie, dé laquelle j'äy parlé au premier liure de 
ce Tome, en ce qu'elles font privées de tout jugement & mowsement, demeurans en la 
Fe que le mal les aura pris; mais à la faffocation la femme volontiers mec 

fes mains fur fon ventre, & retire fes jambes contre-mont. 

» C’eft pourquoy ayantbien reconnu fa maladie, & eftre tourmentée du mal de la me- 
se, on ne doit s’amufer à difcourir pour rechercher la caufe de la maladie, afin de pou- 
moir fecourir la malade, qui eft au chemin dela mort, & ne luy faut donner vin ny du 
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332 LIVRE V. Dela beauté éx fantécorporelle. 
vinaigre,ny d'eau rofe,ny autre bonne odeur à fentir, comme an fait aux fyncopes pour 
faire reuenir fes efprits :'ce que j'ay veu pratiquer à vn vieux Medecin de Guyenne en- 


.uers vne Damoïifelle , quine pür jamais fortir de fes accés, que je ne luy euffe énrerdis. 


le vin, paice qu'il eft de bonne odeur , luy faifant toûjours monter la matrice en haut. 
Auf il luy faifoit appliquer de grandes ventoufes fur le nombril, à quoy aufli je fus de 
contraire opinion , d'autant qu'elles font que les marieres putrides ne coulent de la ma- 
trice, & ne foient vuidées : mais il les faut pofer entre le nombril & l'os pubis ; & fur 
l'interieur des cuiffes,le plus prés qu'on peut de la vulue.l'en ay fait:appliquer fwr la vulue 
vne grande auec du feu de filaffes , qui foudainermnent par leurs vehementes atrraétions 
faifoient paffer le paroxyfme aux malades. Apres on viendra aux frictions & ligatures 
aux parties infericures, es ne Iuy tirera du fang d'aucune patrie de fon cofps,car on em 
porteroit la vie comme le fang tout à coup. | à AN ttes 
Et d'autant que les odeurs puantes font contraires à la fuffocation, on luy en fera. 
prendre par le nez & par la bouche, faifant brüler fur vn rechaut des plumes de bec- 
caffes, de perdrix & d’autres oifeaux , ou du cwir vieux, ou leur faire fentir & odores 
du galbanum ; où affa fetida , de l'opopanax , de bitume, pesroleum , où huile de jayer,, 
qui ne font qu'efpeces de bitume congelées; aulli la famée,des chendcles fraichemene à 
éteintes. L'odeur des herbes puantes,telles que font la vuluaire, la rhuë, & autres, par. 
leut odeur tiennent la matrice en fa place. Pak contraire raifon les bonnes & fomèvess » 
odeurs, eftans appliquées par le bas, ou imifes.en parfums , contiennent l'urerus en fon: 
lieu par vne proprieté narurelle ; c'eft pourquoy il feroit befoin qu’vne fage- femme,» 
matrone ou autre , oignift fes deux doigts, à fçauoir l'indice & fon prochain, d'huile? 
d'afpic, ou d'amandes douces, dans lefquels on auroic mis quelque grain de cisette ou 
de mule, & qu’elle les merte dans la vulue de la femme malade, tant profondement 
qu'elle pourra, jufques à l’orifice de l'userus, & chatoüillant, citillant, tant &-par tant 
de temps,qu'elle luy faffe fortir les humeurs putrides ou fperme corrompu. Auf quand: 
elle fera profondement affoupie , il luy faut tirer du poil de ces parties honteufes, l’ap-: 
peller par fon nom, luy-appliquer des poudres fernutatoires , aptes venir aux peffaires,, 
qui feront tels : Ps Dai 
2L. Hiera picra compofite 3j. euphorbi, pulpa, colocyntides ana ©. . mofchi grana is: 
mille, dy excipiantur bombace, qui feront enuelopées dans du rafferas ; & en faire-vn: 
péflaire aufli gros que le doigt, & long de fept doigts, lié par va bourauec vn fin filer; 
il fera mis dans la vulue, Er de celuy qui fuit : 22. Gale mofchata 3.53. cinnamomi, folis 
nucis , cariophyllorum ana 5:15. mofchi D, R, ambre grani 1j. le tou fera meflé auec va. 
peu d'huile d’afhie, & mis proprement dans vn linge ou tafferas, & fera fait vn peffaire, 
duquel on vfera comme cy-deffus. Les parfums: pris par le bas auee vn entonnoir fon, 
propres, dont voicy vne defcription : £. Stiracis ficca, ligni aloës,refina, calami aroma=: 
tici, macis ana 3.f. feront toutes ces chofes puluerifées auec vn peu d'eau.rofe,& redi=, 
gées en trochifques, y adjoûtant crois ou quatre grains de mue. On pourra mettrefux , 
le nombril vn ail cuit fous la cendre, meflé auec de l'aloë: : Fauentin tient cecy pour vn 
grand fecret. Auicenne a écrit pour certain, que de boire auec du vin ou hydromel. 
quatorze grains de poivre en l'accès y eft bon, neantmoïns Je l’ay experimenté enuers 
aucunes : mais cela n’eft pas tant afluréremede;comme ilen fair cas, Le cafforeumbeu 
auec eau de vie,ou d’armoife, le poids de demie dragme, foulage fort la malade, comme 
auffi fait la theriaque, On dit que le pesrolo &l'huile de jayer,ou d'ambre jaune mis fous 
la langue, furpaffent tous les autres remedes. : LEA PA TT: 
Si on iuge la matrice eftre pleine de ventofirez, ce qui fe connoit par l’enflure qui ap- 
paroic exterieurement, & qui mene bruit, on fera des injeéfions carminatiues dans la: 
matrice de cette façon : 2. Calamenti, origani, mentha ficca, arremifia, & sibauefss 


Esuendula ana M.f. anifs, cumini, dauci, dy fœnugraci ana 3.iij. florum camomilla p.ij. 


‘bulliant in libris duabus aqua pluuie ; ad medietatis confumprionem: de certe de, 


coctron prenez cn demie liure, dans laquelle diffoudrez biera,ér benediéia folntinas, 
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 Jetout meflé,& il fera fait vn merrenchite. On pourra compofer.de mefmes. herbes des 
clifteres : mais on y adjoûtera des huiles irin, & de rhuë , & par mefme moyen en faire 
des fomentations ou infeilions, &. appliquer fur le: ventre l’onguent fuiuanc.: 22. Ofei 
Laurini, çy irini ana FA axungia cuniculi, y taxi ana AL Ê. benjoin : rs fliracis 
ana 3. G.pulueris forum matricaria p.j.cum pauca cera , dcquoy il fera fait vn lini- 
ment./1l faudra bander le ventre d’vn linge large de plus d’vn demi-pied, faifant quel- 
ques reuolutions , par ce moyen les vencofirez fortiront dehors parla vulue, & par le 
fiège. Enfin tousles mefmes medicamens que nous auons ordonnez a la colique 
. wentenfe, Et pour toute fin ,. tous les Praticiens voyans fi leurs induftries ne rame- 
noient aucune vtilité, commanderonc à la femme fi elle eft mariée, d'habiter fouuent 
auec fon mari. | 
Le paroxyÎme pailé,& la femme reuenuë 2 elle, fi on connoir cette maladie prouenir 
des menfiruës retenuës, parce qu’au cemps qu’elle les deuoit auoir,elles ne font fluées, 
éc-fentoit de douleur de ventre : alors connoiflant la plenitude, elle fera faignée de la 
baflique, puis apres des faphenes ; & prendra des medicamens internes, & fera ainfi 
que nousauons écrit au Chapitresdes menftruës retenuës: mais comme Jj'ay dir,#efera 
* faignée nullement aux paroxyfmes. Lesfemmes enceintes ont quelquesfois ces mala- 
- dies, auf bien que celles qui nele four , je donne aduis qu'on #e leur faffe ancuns des 
remedes fafdits/pout le danger qu'il y auroic de les faire auorter : mais on fe conten- 
cera de leur faire mettre les doigts par quelque femme oints de quelque liqueur.bien 
odorante dansla vulue, & leur faire porter au col de l'affa fœrida, & leur appliquer 
 l'emplätré fuiuanc fur le nombril : 27. Galbani 3j. liquefiant in vino albo ,1e tout 
coulé , & étendu fur de l’alude,pour faire vn empiatre,mais au milieu d’iceluy il faudra 
mettre trois grains de cisette. Le 
+ La maladie venant à decliner , & d'autant qu’il demeure toüjours quelque temps 
- apres quelque douleur morte, on appliquera deflus, non pas vn emplätre décrit pro ma- 
srice, parce qu'il refferre : mais d'vnattra@if, cel qu'eft Le cerosenm , & le faire en fa- 
çon d’écuffon, auquel il y aura vne pointe qui viendra defcendre jufques à l'entrée de Ja 
vulue en haut, à laquelle on aura mis deux ou trois grains de mufc, ou de cinerte, la 
matrice attirant cette odeur, ne s’enflera plus , ny les vapeurs ne monteront, Sila fem 
me tombe en ce mal, pour auoit fenty de bonnes odeurs penetrantes , ce qui arriue 
 fouuent, il faudra au contraire luy faire fencir des odeurs puantes, & reuulfons, comme 
nous auons dit, & fe donner garde à l’aduenir d’en fencir. l’ay veu vne Damoifelle, 
nommée de Villier, dela fuite de feue Madame La Conneftable , époufe de feu Annet de 
Montmorency, quirtombasen vne grande fuffocation, à laquelle auparauant elle n’a- 
uoit jamais efté fujerte,pour.vn chat qui s'eftoit venu frotter & décharger de fa ciuerte 
contre fa robbe ; fa maladie dura neuf jours. Si la fuffocation venoit de refrigeration, 
on échauffera la matrice de fomentations,parfums & onguens chauds, fans oubliet les 
autres remedes fufdits,& fur toutes chofes la confection de Ners , quioutre ce qu’elle 
aide beaucoup à la conception appliquée en parfums,ne manquera de rappeler foudain 
la marrice, | VAR JU | sv tA 
; Et fi la fuffocation vouloit reïrerer fouuent ; & que les fufdits remedes ne l’euffent 
pù déraciner, il faudraappliquer phænigmes, dropaces ; finapifmes, aux lombes , & [ur 
le penil : boire des eaux fulphurées & vitrialées, qui y font tres-propres, Les filles , les 
vefues d@ Dames de Religion, qui font plus fujertes à certe maladie que les femmes 
mariées, fi elles font perlecurées &caufe de la rerention de leur fpermedans la matrice, 
& qui s’y putrifie, qui amene les plus grands accidens que d’autre caufe , il faut qu'elles 
jeñnent, viuanside grande parcimonte , s’abffenans de l'vfage des œufs, de chairs de 
bon fue,& de vins délicats & bons;qu'eiles mangent du pain 


D 


bis, &c couchent [ur la paille, 
-parainfi cetre maladie leur paffera , car elle leur vient d’abondance de femence , pour 
<ftre trop bien à leur aife ; c’eft poutquoÿ.élles matteront leur chair, & porceront 
à leur col la pomme qui fuit: 22.4fa fœrida,@ Galbani ana 7. rare 3 ij.cnm pauca 
Li. farcocqln 
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forcocola nutrita dr aqua 'nicotiana ; fiat pomum ; & ne porteront ny en leurs mains; ny 
en leurs feins aucunes fleurs ny ‘drogues de fouêue odeur, 4 0: 1 
Hifhoires Il ne fera pas mal à propos dé joindre icy des hiftoires qu’on à mifes dans les Com- 
admirables  mentaires dé Holher, & premierement de Madame de Rochepor laquelle eftoit cour» 
de flafieurs mentée de cerre maladie,rioic tres-fort vn remps,puis aprés elle pleuroir,& fe lamentoit 
femmes [uf-  grandement.Er deux filles d’vn Prefident du Parlement de Roüen,qui eftoient affigées 
foquées de  fouuent de cette fuffocatior,en leurs accéselles rivient exceflinement,& quoy qu'elles 
matrices en fuffént menacées , elles »e s'en poumoient garder. l'en ay veu vne en vne illuftre mai 
dde: fon de ce païs de Lymofin , qui fe mettoit à danfer @r chanter ; laquelle fur bättuë par 
fa mere vne fois en fon accés,& pourtant elle ne ceffa de continuer fes réveries: je luy 
fis prendre force remedes hyfterics , @ dans quatre miois elle guerit : à prefent elle cit 
té 1! mariée,& enfance heureulemenc. D'oRprer ee ET 28 +70 da 
Autres (or= 11 fe fait aufli vne conuulfion de matrice, dont je me fuisapperceu , quand elle fere- 
res de fuffo- tireen l’aine,puis d’vn cofté,puis d'autre, auec de grandes douleurs par toute la cuiffe, 
cations de  & quelquefois ftupeur & froideur d’icelle. Et fi elle s'échaufFe dauantage, elle fair ce 
matrice." qu'on appelle furor vteri,prouoquant toute forte d'infipience ou extrauagance. l'en ay. 
Ven qui en leurs accés faifoient foûlever la couuerce de leur Hit , auec de grandes agi- 
tations,& les remedes y fervoient peu, neantmoïns ie donne aduis de fe feruir des re- 
medes fus-éerits. 


Remedes de Mirepfus écrit, que l’antidot athanafia melior , l'antidotus Theodoretos, anacardios, 
Mirepfus. * prifes par labouche, & l'antidotus alia Ægyptia, qu'il a inuentée par experience,appli- 
Spagirics. : quécén peflaire, font fingulieres à la fuffocacion de matrice, Ecles Spagiries difenc 
Fe l'elefnariurs hyftericum Quercetani, aufli vn claretum praflantifimum, elixir vite muins 


L 


Juve dans la Pharmacopée de Quercetan. # | 7553 
Prognofhic. Lorfque le mal mene la malade iufques à perdre larefpiration , la mort s'en enfuit 
bien fouuent , principalement quand l’accés on paroxyfme eft long: Plufeurs deuien-- 
nent infénsées, ce quileur dure perpetuellement, des vnes à qui le jugement retourne, & 
gueriffent par le benefice de natute,ou par aide de [a Medecine, ë 


dr minus,oxymelbeneditlyum, & les pillules de cafforeo, vous leéfquels remedes fe rrouuent 


Le) 


A A ie Cu 
De la peruerfion, Precipitation, cu defcente de La mere ou maurice. 
à ses L ; ? "7 } M f (4 EST 
Comme La À matrice eft attachée & liée par deux forts ligamens qui la retiennent à la par- 
matrice eff: tie inferieure;afin qu’elle ne comprime ou preffe les parties fuperieutes , & qu'elle 
attachée par € combe à la partie dextre,ou feneftre :-maïs dilarent fon orifice , que’ fi l’un defdirs 
ligamens,  ligamens cftrelaxé ; elle tombe en La partie feneftre ou dextre. Sa partie fuperieure eft 
+7 arreftée & liée par les vaifeaux fpermarics;&t veines qui y parviennent : & parceque les 
veines & alteres fe romproient facilement, fi elle n'eftoit attachée & liée bien fort 
de quelque lien ; la nature les à reueftus & garnis de la rwmique du peritéine,, vant les 
véines, arteres, que l'uterns. Que fi le peritoine eft relaxé , lors l'urerus tornbe en bas, 
plus aux vnes-qu’aux autres : car à aucunes la matrice demeure dans le col , &-nefe 
connoit que par lesaë , à d’autres elle fort hors la vulue, & fe voir oculairément auffi 
grofle comme vn œufde poule où d’oye ; il nya difference finon de fa grande ou pe- 
ute‘quancité, Et ne faut croire, comme quelques ignorans penfent, que de: foic 
LA jamais féparé de tous fes ligamens,d’autant que quand cela feroit,iamais il ne fçauroit 
eftre reftauré: & combien que certe maladie foit rare, fi eft- ce qu'il y a pluficurs caufes 
de fa defcente, : DIN LD rat A TE: CUVE Lt DET CEE 
SUR La 


“ 
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De la peruerfion de la mere ou matrice. Cu A P.X I 335 
sn La defcente ou peruerfion de l'amarry , prouient d’une heure que la femme a receuë 
tombant de haue lieu fur fes cuifles,ou eroupion;les fufdits ligamens eftans rompu,ou 
pour s'eftre difficilement deliurée dela fecondine ; ayant efté feparée rudement de la 
matrice , aufli pour l'extration de l'enfant mort, par l'ignorance de celuy qui s’ingere 
de le faire, par va coup , ou pour auoir levé un pefant fais, ou pour quelque grande 
triflefe, toutes les”parties du corps eftans relaxées , enfenble la matrice auf peut pro- 
uenir d'une paralyfie wninerfelle, ou d'imbecillité de fes mufcles, ligamens & membra- 
nes, ce qui atriue fouuenr aux vieilles femmes : elle prouient aufli d’vne’ defluxion 
abondante,tenace & vifqueufe,& pour avoir énfanté fouuenr,les appendices s’érans re- 
Vaxez & allongez, d’vne roux violente , d'yne rerention d'haleine | d'exxenfion leuant le 
ras en haut, dé trop crier, d'auoir efté tourmentée des éprintes , ou difficulté d'vriner, 
ou de trop érernuer,danfer, faute, & autres femblables. PEL 

Les fignes que l'utérus eft defcenda fi l’on ne le voit fortir hors de la vulue, font des 
douleurs afliduelles aux lombes,&c à l'os facrum;ë il fe connoïit auffi fi on met le doigt 
dans la vulue,& lors qu’elle eft fortie en telle quantité qu'on la voir aufff groffe qu'vn 

uf de couleur rouge, quelquesfois plus ou moins groffe , @ donne difficulté d'uriner, 
auff quand la femme fent en cette patrie vne pefanteur qui lennuye & l'empefche de 
cheminer & d'habiter auec l'homme, | 

Pour parvenir à la curation , en premier lieu on fera vriner la femme, puis par des 
clifteres luy faire vuider les excremens des inteftins , afin que la matrice ne foit aucu- 
nement empefchée à fa reduction.Or eft à fçavoir,que l’amarry ne tombe quelquesfois 
que fur-vn cofté, & il fe connoift par vne tumeur que l’on voit audit cofté au deffus de 
laine, fur lequel elle eftcouchée,& cette forte s'appelle peruerfion de matrice:il faudra 


_ faire metrre au lit Ja femme, & qu'elle éleve les cuiffes en haut, comme fi on luy vou- 


loit tirer vn enfant ou arriere-fais,& croifant les nes fur les autrés,luy donner à fentir 
à fon nez des drogues de bonne fenteur, & par le bas. mettre vu peffaire fait comme 
s'enfuit ; 22. Affe fœtida & galbani ana 3 K. foliorum rute recentinm p: j. malaxen- 
tur omnia fimul , & fera enuelopé dans du corton , puis couuert de quelque linge, fera 
fait vn pellaire & mis dans la vulue. Apres on appliquera vne grande venteufe au cofté 
oppofire de la tumeur ou relaxation,laquelle on y tiendra vn bons quart-d'heure, apres 
on en appliquera vn autre fur le nombril , & fouuent on commandera à la femme d'ar- 
tirer fouuent fon halaine , (e garder d'éternuer, de crier, de couflir , & faire aucun 
mouuemenr contraire, & fe tenir toûüjours couchée à La renuerfe,& fur les reins l’efpa- 
ce de quinze jours, appliquer furles parties honteufes & petit ventre ; fomentation 
qui s'enfuit : cs , | 


> 2£. Balaufliorum , gallätum , rhois obfoniorum, rofarum rubrarum ana p.ij. decoquan- 


ciurin aqua calibeata ; C vino uftringente, pour fomenter le petit venere, & apres 
oindre ladite partie de l’onguent fuiuant : 22. Oléi myrtillorum, dy rofarum rubrsrum, 
-corticis malorum granatorum , dr (anguinis draconis ana 3: j. Cum pawca cera C the- 
rebentina,, & fera fait vn linimentc duquel on vfera comme dit a efté, & fur les lombes 
on portera vn emsphätre. comme s'enfuit : 2Z. Emplaféri ceron ; emplafiri mafliches, dé» 

ro matrice ana], le tour malaxé, & fera fait vn magdaleon, pour faire ewplätres , qui 
-fera poié fur les lombes & lieux où font les hauts ligamens de la matrice, & fur le petie 
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Cutration. 


Onguent, 


ventre vn autre , apres l'yfage de fomentation & onguent : ce faifant la femme fe ttous 


uera guerie, L'on tiendra mefine ordre dé curarion à celle qui fera nouuellement fortie 
hors la vulue , mais auant que rien faire ,/a faut remettre doucement auec un linge 
fin un pen chaud, ce que fera facilement yne matrone, & plufieurs fouuent »’y ont rien 
-appliqué apres la reduétion , & pourtant depuis elle n'eft rerombée. 
Mais quand l'amarry ou l'urermseft depuis long-rémps defcendu hors de la vulue , & 
-qu'elle s’eft grandement rafroïdie & endurcie, alors le Chirurgien fera affeoir la femme 
.daûs vn demi-bain,tant &c fi long-temps ; que la matrice fera ramollie & ridée, comme 
nous voyons les doigts de ceux quife baignent long-temps dans les bains artificiels 
k: par 


Emplôtre: 


22 


à 


Formé de 
reduire ln 
matrice [ore 
tie de long- 
BEMPSe 


D es) RE N1 Le, AU El, JON 0 2 TORT eo { - * SAND ô 397 


fre VENT ) | 
336 Livre V. Dela beauté tr fanié corporelle 
pt la grande refolution qui.s’eft faireen: fes parties, dant la: forme.s’enfuit: 92: 4r- 
termifa , athanafie, matricaria,ymalua, bifmalu.bera , calamenti, crigani , poli, abfia- 


thÿ foliorum bedera, & lauri ana M.j. anthos  [læchados , dy rofarum ana p.j. melie 


loti ,camomille , & fummitatum anethi ana pi. baccharum juniperi & heders contu- 
farum ana 3.j. le tout eftanc meflé, & il fera fair vn fachèt , qui bouille dans l’eau de 
deimi-bain, dans lequel la femme fe riendra long-temps,& luy frotrant doucement auec 


la main La matrice fortie : puis quand on connoitta celle aucunement defenflée,la ma- + 


lade fera bien effuyée , & couchée dans le lit, & peu de cemps apres le Chirurgien 
s'efforcera à la mettre ainfi que s'enfuir : | 


. Ilaura vnperie bâton gros commele pecit doigt dela main : & long d'vn pied , au 


bouc duquel fera bien attachée vn linge delié & fin,plié en plufieurs doubles, fait en fa- 
çon d’vn gros bouton rond , apres omdra la partie honreufe 8 marrice de la malade 
auéc d'huile d'amandes douces ou d'autre commune,& auec fes mains, peu peu s’ef- 
forcera fans grande violence de la‘reduire dans la vulve. Et apres mettra fon bâton de- 


dans, mettant premier le bout où fera attaché le linge fufdic , faifanc forme de bouton, 
& pouflerala macrice dans fon ancien lieu,jufques à ce qu’elle n’apparoiffe plus au taét 


ni à la veué,& en faifant fon operation , il faut que la femme retire à foy fon haleine à 
tous momens, Ce fait efluyera cout l’huile qu’il pourra,apres il mettra vn peffaire dans 


la nature fait de cuir,de la longueur de fept ou huit doicts, qui fera.de moyenne grof- . 


feur,felon la corpulence de La femme,qui fera rempli de cotton,ou de bourre , l’extre- 
mité duquel fera ointe d'vne goufle d'ail : puis la faudra bander d’vne bande, qui, luy 
paflera au trauers du col , qu’on appelle chappe , comme celle que les hargneux por- 
tent , mais il faut que le dernier foit fi long,qu'il puiffe paffer deffus la vulve, & fe ve- 
nir attacher à vneaiguilletté fur le nombril , à l’autre bout de certe chappe, & fi bien 
qu’il contienne le peflaire,qu’il n’en puifle fortir, Et quand elle déchargera fon ventre, 
ou vrinera, il faut que quelque femme ou elle même; fielle peut, mette la main fort 
ferrée fur la vulue , afin que le peffaire ne puiffe fortir.… s) 
Cependant on oubliera d'vfer fur le petit ventre de ventoufes à l'endroit du nome 


bril, & de fomentarions affringeante , & rels comme j'en ay mis ci-deffus vne defcri- 


ption , & {ur les lombes de l'emplætre pro matrice, & {e contiendra quarante iours à la 
rennerfe, & croifera les cuifles De cette merhode j'en 4y gueri vne douZaine, & n'y à 


Hifloire no- pas long-temps que la femme d’vn Parcheminier de cerce ville d’Vferche fut gucrie, à 
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laquelle en vn accouchement fa matrice fortit dehors la, vulue,& ne fut remife de dix 
fepc mois apres,"quiapparoiffoit plus groffe qu'vn œufde geline d'Inde, blancheätre & 
dure,& de honte elle n’ofoir demander (ecours. Ec en ayantefté aduerti par quelque 
honnefte femme, par charité jelæ gueris en la façon fuf- écrire : mais elle porta des 
bandages quatre mois , & fi durant ce temps , & par neceflité & pauureré elle faifoit les 
lefciues, & portoit bonne partie du temps vn fien enfant âgé de dix-fept mois,gros| & 
pefant ; à l’enfancement duquel la matrice fortit, & fur remife tant bien que mal par la 
Sage-femme,qui ne püt iamais la faire contenir en fonlieux ; chofe fort contraire a fon 
mal , neantmoins elle guerit contre toute efperance que J'en auois, & a depuis porté 
desenfans , & à prefenc elle (e porte bien, É # 

Or combien que la femme fe rrouue guerie,elle fe doir,ab/ffenir trois ou quatre mois 
apres , d’habiter auec homme, car il n'y a rien qui faffe tant retomber la mere que le 
cofr, d'autant que l’aéte Venerien fe tire en bas, afin de receuoir la femence de l’hom- 

€, s'en feruant comme de main, Le frequent vomifflement aufli y eft neceflaire apresla 
reduction, & faudra luy faire prendre vne fois [a femaine vne dragme de graine de pa- 
ftenade puluerifée, meflée auec deux trauers de doigts de bon vin ; ce que” 
menté fouuent. auec heureux fuccés. Fauentin écrit le fuiuanc auoir efté experiment 
deluy ruec heureufe iffuë:2£, Foliorum myrthi ficcatorum,cornu cerui puluerati ana 3.j. 
qu’on donne cette poudre à boire à la malade auec du vin , comme dit aefté , par vne 


proprieté occulte ces chofes revirentla matrice en haut, 
dut D alene 


Lexperi- 
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 Dela peruerfion de la mereoumatrice. CH AP. XI 337 
Sicetre procidence prouient de grande humidité, molleffe ou paralyfie,il faudra vfer 
de maniere de viure deffechante , aufli de mefme medicamens internes, de mefme fa- 
culté, comme de decoétions f#dorifiques , fans oublier de faire porter au col de la fem- 
me vne pomme de fenteur, dont je donne la defcription : 22. Landani 34]. ffracés, 


 calamite , 3. ij. cinnamomi , maceris, caviothyllorum , nucis mofcata, ana 34, ligni 
> ] re) 


L 


à 


aloës D.j. fpice nardi D... myrrhe, maffiches, thuris ana 3. K. mofchi & ambari ana 
Si. le tout redait en poudre, &c auec gomme tragacant drenu rofe;foit faire vne pom- 
me défenteur, Erexterieurement oindra les peflaires de gouffes d’aulx ; de cafiorenrms, 
où de galbanum,ou d'autres matieres de fafcheufe odeur. Il aduient fouuent que la ma- 
trice, pour. eltre longuement demeurée hors de la vulue,eft coute frayée & contufe des 
cuifles encheminant, & eftre abbreuuée d’vrine ordinairement , elle s’vlcere , putre- 
fie, & quelquesfois tombe en gangrene; alors il ne fe faut mertre en deuoir de la re- 
mettre , mais l'ampater , l'ayant liée de fon fond premierement le plus prés qu'il pour- 
ra , & apres latrancher & cauterifer, & encore que toute la matrice fuft oftée , La fem- 
me ne laiffera pas de viure apres : je l'ay fait extirper deuant moy à deux honneftes 
femmes , aufquelles non feulement la matrice , mais les genitoires , Le tout s’eftant par 
putrefaction feparé , & forti dehors la vulue, onteftérirez dû Chirurgien par mon 
ordonnance. Et que cela puiffe eftre , Paul d’Egine le confirme. Les Chärtreus d'ani- 
maux oftent & arrachenit aux truyes & chiennes leurs matrices, & pour ce ne laiffent 
de viüre, & nefonc apres fi farouches. Rondelet à laifsé par écrit, qu’en Prowenceil}a 
veu vn grand Village, auquel toutes les femmes font prefque fujetres à la peruerfion & 
precipitation de matrice , parce { difent-elles ) qu’elles font toüjours dans vne riuiere 
qui paffe prés de ce village, & neantmoins ne laiffent pour cela d’engendrer, & porter 
des enfans. Enfin il n’y a gueres de difference en la curation de cette maladie, & de la 
cure du fhhinéler , ou fiege relaxé. 

Nicolas écrit, que de mettre vn œuf couué, puant & battu , puis imbibé auec de la 
laine’, l'enuelopant dans vn linge, & en faire vn peflaire, cela contient la matrice 
dans fon lieu apres fa reduction : mais qu’il faut bien fe donner garde, que la puanteur 
ne paruienne au nez de la femme , & reïrerer fouuent ce remede, qui eft cres-afluré, & 
je d’ay trouué bon quand j'en ay vié, j'ay reconnu l'extrafum fymphyti maioris de 
Quercetan eftre conuenable à ce mal , fi on en vfe long-temps , comme aufli eft la sry- 
phera perfica. nt à 
Combien que tant aux vieilles qu’aux jeunes femmes, la matrice qui a demeuré long- 
temps dehors de la vulue , iamais ou rarement fe remettre ; neantmoïns on s’efforcera 


de la reduire & contenir pat les remedes & artifices que nous auons di : car il arriue 
des guerifons contre toute efperance quelquesfois, & principalement en cecy; mais: 


plütoft enuers les jeunes qu'enuers les vieilles. Et pour celles qui ne l'ont relaxée, 
que d’yn cofté à l'yne des aines, facilement elles aueriffent. 


CHAPITRE CI 
Dy faux germe ; que les Medecins appellent Mole. 


L, Mole a efté definie de quelques: vns d'vne façon;& de quelques autres d’vne au- 
tre #car Galien lis.14. de la methode,la definit & décrit eftre vne chair fans forme, 
ë& auffi au 14. de l'ufage des parties. Aëce & Paul difent eftre yne tumeur dure , engen- 
drée a l'entrée ou autre partie de lvterus. On l’appelle informe, parce qu’elle ne repre- 
fente aucune forme d’animal ; cela prouient dela femence & quantité de fang cras & 
épais;que la chaleur exuberante, & par trop grande, afflemble & transforme en chair. 
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338 Livre V.Delabeantées fantécorporelle 
_Cela fait lorfqu'il Auë plus de fang menftruel quil n’eft befoin pour former vn enfant: 
d'autant que l’efprir genitif , ou la vertu engeñdrante & formatrice,comme dit Galien, 


. ne peut tant elaborer & mettre de matiere en œuure, pour en faire vn enfant, car la 
. femence del’homme & de la femme y fuffifenr. Mais Île fans menftruel n’eft attiré que. 


poux nourrir &c augmenter lefdites fubftances meflées, & c’eft l'opinion de Galien, de 
Fernel , & d’autres illuftres Medecins. Et femble que Galien, Fontanon & Fauentin 
ayent erré d'écrire, que la sole s'engendre fans femence virile, que fi cela eftoic ,les 
femmes impudiques couuriroient leurs groffeffes fousces moles. On l'appelle fole, 
parceque certe chair informe eft comme vne mole de molin, ronde , & difficile à mous. 
uoir,& par vne racine ronde qui adbere à quelques-vns des cotyledons,& fe tient à la 
matrice comme vne poire par la queué à l'arbre, laquelle racine eft faire de la mem- 
brane qui l'enuelope, & des vaiffeanx quila nourtiffent. La mole ou faux germe , en: 
Italie , s'appelle frere des Lombards, parceque les femmes Lombardes font fort fujet- 
tes à produire tels monftres. “E MES : 

On connoitra la femme tourmentée du mal de la mole , par la pefanteur qu’elle a à 
l'uterus, & par la tenfion qu’elle a beaucoup plus grande & difference qu’à la groffefle. 
d’un enfant ; & de plus les menftruës font fupprimées , toutes decolerées,& le degoute- 
ment dure dauantage. Les plus certains indices fonr,iorfqu’elle pafle le remps ordonné: 
de nature d’enfanter & fe décharger : car fouuent on ne fe deliute de ce faux germe de 


douze mois, voire de plus, apres qu’on l’a conceu : quelquesfois , & le plus fouuent,on: 


le porte tout le cemps de fa vie, neantmoins onen a yeu fortit: dés le premier moiss 
D'abondant le mouuement-fe fait comme d'une pierre tombée d’vn cofté a autre bien 
different à celuy del’enfant, qui donne des pieds & destalons, & fe remuë de lui= 
même ; au #roifiéme mois , fi c'elt vn mafle, & au quatriéme G c'eft vne femelle. De plns…. 
le fang menftruel , qui coule , fluë & tombe dans la marrice , ne fe rourneen aliment, 
mais le corrompt ; d'où vient que l'uterws s'en trouue plus mal,8& par confequent tout. 
Le corps fe trouue plus enflé, dur & tendu : mais il n’y afoint de plus certain indice ,, 
que fi les mammelles font enflées, c'eft fans laid? ; aufli ne faut oublier à reconnoüre :le 
mal auec vn miroir matrical, ; L: 

La maladie bien reconnuë, on viendra à la,cure,qui fe fera en faifant exercerla ma= 
lade,& violemment,contre l’opiniond’aucuns ; en fautant & danfant ; elle fera faignée,, 
tant des veines des brasyque des poplitiques ou malleoles, pour luy ofter fon aliment, 
& apres purgée, Aufli on n’oubliera les medicamens diuretics, &. qui font auorter, & 
foruir dehors les fecendines., dont nous traiterons plus’ basen vn Chapitre particulier, 
de la dificuité de s'accoucher. Et que fi pour tous ces remedes , la mole ne peut eftre 
vuidées,il faudra aduifer fi on la pourroit arracher, appliquant,comme j’ay dit,le mi- 
roir matrical , & s’ileftoit impoflible.de la dilacerer ; & écorcher auec vn ferrement 
tranchant, comme vn crochet courbe , ou la prendre auéc vn inftrument qu’on appelle : 


… Pied de griffon , & tout doucement la tirer. Cela s'entend , f elle eftoit detachée de fa 


Moles [up- 


Puréése 


Hifloires, 


| queuË quracine , autrement onpourroit tirer la matrice auecla mole, & eft tres- dffi= 


cile de l'auoir auec la main : car elle fe coule facilement fous icelle à caufe de faroron- 
dité : & quelquesfois fe trouue fi groffe,qu'élle ne peut pafler par l'orifice de Ja marri« 
ce. Il eft a noter qu’il fe trouue mA rs deux ou trois ‘moles feparées les vnes des 
aurres, le plus fouuent qu’une, j'en ay ver qui fe font fuppurées & gueries, d ‘autres qui, 
durant la fuppuration font mortes. Cu 
Hollier recite dans fes Commentaires au chapitre de mola, qu'il a veu vne femme 
quiauoïvporté fa groffeffe neuf mois &.enfin nc fortit de fa matrice, que plufeurs ani". 
maux (emblebles à grenotilles ,auec plufieurs aquofitez. fanguinolentes. & cor npuës. 
Et vne autre qui s’accoucha d’vn enfant,auec vne mole,comme fi c’eftoit vne fuperferas : 
tion ; ce que j'ay veu,m'étant trouué à l'accouchement d’yne Damoifelle prés du Chà- 
teau d’Autefort en Perisord, La femme d'vn Procureur en.cette ville d'Wierche, nome} 
m€ Maiftre Pierre Balle , açcoucha 1l n'y a pas long-remps. d'vnc: r28/e grffescomme les:h 
ais Ps 4 © È ‘ deux 
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deux poings joints enfemble, de figure ronde, coûuérte d'vne membrane fort dure, qu'vn +19: + 


eoûteau ne pouuoit trancher que mal-aifémentsil ÿ auoic au dedans ne capacité plei- AL Et 


ne d'yvn fang noit , horrible à voir , & y auoit vn ligament veneux & artCricux, par les 
quel elle eftoit attachée à la matrice, qui de luy-mefme fe détacha,& fallue tirer ladire 
mole de violence*auec les mains : car elle ne pouuoir pafler par Le col de la matrice. Et 
apres luy vint vne grande hemorragie,qui dura fept iours,dont elle penfa mourir, puis pie 
la matrice fe ceurna-à fuppuration , non fans endurer beaucoup d'accidens fafcheux, Ahañt Len 
Enfin dans crois femaines elle guerir,& n’y auoit que cinq mois qu'on luy auoic tiré de fantemene, 
la matrice vn enfant mort : à prefent elle fe porte bien. Le 

Mirepfus approuue contre la mole les antidots hemagoges , & le pulcherrima, 8 celle Remedes de. 
de fotorios, ou T'heodoros,c'eit à dire, donné de Dien,& l’antidot panchreflos. Les Spagirics Mirepfas, é 
écriuent les fyrops de fuccomercurialis, radici bryonia, comme aufli le [yrop elleborat Spagiriess. ” 
de Quercetan: l'eleffuarinm Ducis , & d'afa , l'extralam hyficricum maïs & minm, 8 
l'oxymel benedittum ; y eftre propres. L “} 

C'eft vne cure bien difficile que la mole, laquelle ne fe fait pas toüjours de chair 
informe, mais de quantité de fang coagulé, quelquesfois de beaucoup de wenrofitez. 
Certe maladie perfecute les femmes quelquesfois quatre ans, d'autresfois rout le temps Prognofiie, 
de la vie, & lors qu'elle eft inuererée , & que la natute ry l'art n'y ont rapporté aucune 
aide: on n'entreprendra de la guerir ; mais on fe rerirera auec vn pmognoflic douteux. 
Aufli on fera aduerty de ne prendre cetre maladie pour vac hydropifie ; comme ont fait Notez, 
quelques-vns de noftre temps à leur grand deshonnçur. 


Il fl re 


47167 que 


CHAPITRE XIIL , 


De lInflammation de la matrice. : raté 


. 'Vrerus eft (ujet aux inflammations, comme les autres parties du corps humain, 
À mets fe fait lorfqu’il y court , & s’accumule grande quantité de fang menftruel, ou 
apres l’énfantement, lequel retenu, engendre inflammation, Orileft retenu à caufe du Caufes de. 
froid qui eft enl'air,ou par le frequent vfage desventoufes fur le ventre. Cette inflam- ln ffmmaa 
mation eft accompagnée de féure continué, comme il arriue à toutes les inflammations #60 de l'y. 
internes,pour le grand confentementqu'elle a auec le cœur par les arteres; il y a dou- rerws, 
leurs aux aines & cuifles,aucunesfois fur Les iles & coftez, voire quelquesfois paruient Indices, 
jufques à la clauicule: Et s’il furuient grande compreffion au diaphragme,lors il fe fera 
faffocation de matrice 5 fi perire,il n'y aura qu'vne difficulté de refpirer. Les Medecins peu Erreyrs 
expetimentez penfent que c’eft vne pleurefie, ignorans le confentement qu'il y a de d'éncunse 
d'urcrus auec le diaphragme & la clauicule,douleur de cefte, principalement à la partie 
pofterieure, auec dureté de venrre,& rerention d’vrine. de : 

- Cette maladie fe guerit en tirant du fang,& par des remedes Jocaux : car Les medicas 
mens purgatifs y font contraires, fi ce ne font le /yrop vivlat de plufieurs infufions,la cafe, 
&æ Ja manne, & rien plus, d'autant qu'ils attireroient à la partie quantité d’humeurs. | 
C’eft pourquoy premierement on donnera vn éliffere refrigeranc & émolliant, apres on Cwratiom 


faignera lamalade de la bafilique, & le iour fuiuant dela veine poplitique ou du mal- CET TR 


in des wentoufes anec fcarifications aux cuifles parties internes , il faudra vfer 
caraplämes repellans du commencement.Et tout a l’inftant faire des injeïtions 
d'huiles de rofes, de myrtilles, auec fort peu de vinaigre , & fera encore 
meilleur fi on y adjoùte des j#s de plantain, de fommitez de capreoles de vigne, de 
Jemperuiun , ‘& d'autres herbes froides & aftringeantes ; qui voudra y mélera des eaux | 
diftilées auec lefdirs fucs de mefme Faculté, 1 
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Catapläme Galien au 2.liu. à Glaucon, ordorine d'y appliquer vn catapläme tel que s'enfuit: 
déGalien. IL Farine hordei 3 Nj.cum (apairedigantur ad formam pultis;poitea adde fucci femperuini, 

Gr vini aufferi ana 3. ij. corticis mali granati puluerati Z.j.{. le tout meflé, il fera fair 
vn catapläme,ë& fera appliqué fur le petit ventre ; ou l'enguent fuiuant #9£.0lei rofarum | 
€ myrtilorum ana Zi). olei de abfinthio dy cydonivrum ana Z.j. rofatum pulueratarum, 
mafliches,@ nucis cupreffi ana 5j. cum pauca cera fiat linimentum, pour mertre [ur les 
Iombes,penil,& entrefeffon, & apres auoir vfé de l’vn ; ou de rous Les remedes fufdits, 
on vfera du fuiuant cataplâme: ist CA 

. Radicum althea , maluarum , dy violarum ana M.). forum violarum | camomille, 
meliloti ana p.j. & fera faite vne decoëtion , lefdires herbes batruës & pañlées par le ta- 
ï Autres CAfle mis, puis adjoüterez dé‘la farine d'orge, & de lin, de chacun deux onces, d'huile rofat 
… lames. quatre onces,auec deux jaunes d'œufs, fera fait vn catapläme, Il fe peut auffi compoler 
“ .. d'autres cataplämes de miette de pain blanc , de froment ; de lait dy d'huile de camomille. 
Metrenchi- Dans la matrice on fera des metrenchices , énjeéions , qui repellent mediocrement du 
LUC commentement,comme font les eatx ou fucs de folanum;de plantais, puis quand il com- 
-mencera à fortir quelque humeur de ladite partie,s'il y 4 douleur,on fera des injections 
delai tout pur,riede,& apres que la defluxien fera arreftée,on appliquera le curapläme 
fuiuant : 2/.Radicum liliorum, x bifinalue ana Zi). malusrum M.j. arthemifia,@ ma- 
tricarie ana M.f.florum camomilla,@ meliloti ana p.j.f.& fera faite vne deco@ion,que 
les herbes foient contufes & paflées, aufquelles on adjoûtera #rois onces de farine de 
fêves , graifle deporc , &r beurre frais, de chacun vne once, huiles de camomille ds de lys de. 
Rémedes [e= chacun une once dr demie,le tour meflé fera fait vn catapläme. l'ay ordonné ces derniers 
lon le temps. cataplâmes emollians, parce qu'il ne faut to4jours ufer de repellans : mais le mal eftant 
à fa declination, il fauc vfer de digerans, & continuer jufques à ce qu'il faille vfer de 
detergeans,& mondifians,puis des deffechans , parceque ce membre eft fujet à deuenir 
dur & fcirrheux,& s’il en vient là,on fera de peifaires,cataplämes,emplarrés,onguens, 

demi-bains emollians. 


Remedes de La rryphera perfica loanni Damafceni, & le diatrium fantalon font fort propres 
| Nicolas. contre les inflammations des vifceres internes : le Querceran dit, que 49%4 hepaticæ 


Spagirics. fair de meîme , principalement contre l'ardeur de matrice | comme aufli l'eau de nyw= 


s phaa tirée chimiquement. rie 
Prognoflic. L’inflammation de matrice eft mortelle, neantmoins bien fouuent fe termine en fppu 
} ration ; que fi le pus eft loüable , nullement puant, c'eft vn bon prefage : mais au con=. 
! traire s’il eft puant , & de mauuaife odeur & couleur, c’eft vn sndice de gangrene cr de: 


mort , ou d’yne grande & lougue langueur, quelquesfois deuient féérrbeufe. 


de _ CHAPITRE XIV. 
Du Scirrhe, 0 dureté de la matrice. 


Fe fcirrhe ou dureté fuit toüjours velontiers les inflammations mal gueries , ow 
ÿ pour auoir vfé mal à propos de medicamens repellans,refferrans & aftringeans au 
Cutations … commencement,ou par l'application de forts difcatians, à la fin ou declin, ayant refont 
ce qui eftoit tenu & fubril, & endurcy ce qui eftoit plus terreftre & cras, il y {era pro= 1 

cedé par les remedes que nous auons écrit, pour la declination de j’inflammation de 4 

d'uterus ; & parceque le fcirrhe fe fait fans fiévre,il faut vfer de remedes De MORE à 

 & remollitifs fur la partie, dont la fomentation fuiuante y fera propre...  : C | 
Fomentatione 2. Radicum liliorum, bifmalue, dr cucumeris agreflis ana Zïj. malue M.j.artemilia, . 
, épete ana MS. fcnnm p.23. feminislini;fœnngreci ana Zij forumcamomille,violarum, +. 
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meliloti ana p.j. & fera fait vne decottion en huile commune & en eau de fontaine, & 
de certe decottion fera fomentée la region de la matrice fcirrheufe, Et le marc ou refi- 
dence fera paflée & pilée pour faire vn caraplâme, qui fera appliqué far la partie apres Cataplämes 
La fomentation ; puis on vfera de l’onguent fuiuanc : 2£. Bwiyri recentis, axuñgia porci , 
ana & iyapinguedinis gaine , anferis do anatis ana Su. $. olei amygdalarum dulcinm & 
liliorum ana Zi) . mucillaginis feminis lini do fœnugreci extraita in vino albe 7: j. there 
bentina dr cers quantum fatis,fera Fait vn liniment,duquel on vfera apres la fomentation, Liniment, 

& apres l'vfage dudit onguent, on retournera à la fomentation , puis à l’onguent, qui 
n'aimeraplücoft vfer du fuiuant: ” 

Opopanacis, bdellÿ, ammoniaci ana 3j fyracis, myrrha ana 3. B.radicis iridis 3.j. Onguent, 
croci 3. f. foluantur lachryme in oleo liliorum dy amygdalarum dulcium dx vino optimo, “ 
depurentur,quibus adde parum therebentina dr cere,& fera fait vn onguent. Les emplâtres Emplatres, 
de diachilon & gommes , & ireatum, {ont fort propres à ce mal, car ils remolliffent “ 
grandement , & faire des demi-bains de mefmes fimples que la fomentation/fuiuante : Auyre fonre 
2L.Nepeta,polÿ,utrinfquesartemifie;calamenti, florum anthos,flæchados, fambaci ana M j. de fomen:gs 
toutes cefdites herbes foient cuites en grande quantité d'eau ; ne deffecheront pas, 750». 4 
mais digereront fuffifamment : les racines de concombre fauuage & de Bnyonia font de 
mefme, C'eft pourquoy les medicamens chauds & diffoluans font propres en y meflant Merrenchi- 
des reMollians,afin que ce qui eft tenu foit difcuté & le plus cerreftre demeure remolly; tes. 

-on fera des injetiens frequentes defdires decoftions, y meflant des wwcillages de lin, 
fenugrec, de [èmence de mauues, & huile de lys. ë 
Diofcoride écrit la racine de mandragore cuite en vin, pétrie auec d'huiles d'aman- Remedes des 
des douces,& de graiffe de porc, rêmollir les tumeurs Les plus dures, principalement fi. Grecs, ©". 
on y adjoûte de l'epopanax : comme aufli la fomentation de feuilles & racines d'hiebles, 
& fa graine beuë auec du vin. Le cerat d’hyfope,de la defcription de Philagrius indu- aan 
bitablement remollitles matrices fcirrheufes. Les Spagirics fonc grand cas de l'extras SPAgiricse 
um byftericum,& de celuy de la matrice d'yne vache. < , 
Le fcirrhe de l’uterus s’il n’y eft promptementremedié , eft sncurahle, ou fe tourne Proguoffic. 
en chancre qui mene la malade à la mort. 
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CHABIERRE... XV. 


Dr Chancre de la matrice. 


à 


Outès les parties qui fouffrent inflämmation, peuuent auffi tomber en fcirrhe, & Caufes d4 
EL tranfmuer en chancre, pour la femblance de la matrice. Scirrhe & cancer fe font Cancer. 
de la matiere melancholique : Le chancre de l’adufte,& le fcirrhe de matiere crafle, On 
connoit le fcirrhe tranfmué en cancer, quand premierement il eftoit fans douleur, pour 
la frigidité & ficcité de la mariere,vient à faire de la douleur : à caufe de La chaleur qui Signes. 
caufe vne acrimonie, dont s'enfuir le chancte. On fent vne dwreré dans l'uterus , tel 
qweftoit le fcirrhe fans beaucoup d'empefchement. Le chancre eft double , wlceré, & Chancre 


non vlceré : celty qui n’eft pas vlceré,s’engendre le plus fouuent au corps de la matrice, double, 
& l’vlcere au éol,ou à l'orifice. de lamatrice. 9 
Lorfquele chancre commence,il.eft negligé , parce qu'il ne fafche pas beaucoup, & 
_c’eft alors qu'on peut empefcher fon accroïflement par des medicamens & regime de 
vie. La curation de ce mal fe fait.par siffion de fang du bras gauche de la veine dela Curarion. 
rate, puis de la poplitique ou du mallcole, où par æpertion de veines bemorrhoidales 
du fiege, afin de diuertir à.1a partie prochaine de la fluxion du fang melancholique, : . 
# pan fLEQUENREE PHRBATIQRE 3 AQU B ÉFHAUEN PAS KeÇup x & qui, suacuent fa bile 
oatÉ | F st CNE An _ AOILe 


prete 
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noire, Ce qui fe fera par les confettions d'hamer, maior dr minor, décrites: pat Mefué; 
aufli par le déafenna Nicolai, & tryphera perfica Alexandri, & par l'eleiluarinmipar 
gans melancholiam de Quercetan, & par les pilules Inde de lapide latuli, de lapide 
ALES armeno. | ; il 169 
Injection. On fera des énje&ions de fucs de plantain ; morelle, auec huile violat : on fera aufh 
ÿ vn cataplâme auec farines de feves, de lentilles, d'orge, auec de decottion de maunes, 
violiers, dr d'huile de camomille d vislat. Er fi au chancre il furuient wcerarion; 
‘il faut vfer de metalliques, comme d’onguent de dispompholigos, emplätre de cerufes 
d'emplâtre noir, & de tous ceux dans lefquels il entre de l'antimoine, plomb., cerufe, 
| “tathie, & afin de Le dire en vn mot, de tous les meralliques qui refrigerent & defle= 
Notez. chent fans mordicarion. C'eft pourquoy aucunes larmes, ny autres medicamens 
L attirans & digerans, ne doiuent eftre meflcz parmy les onguens ny injections, tels que | 
font l’encens, myrvhe , gomme, affa fœtida , cinnamome, fbicanard , & autres de telles 


faculrez. LR cb 1 
Onguens d Les metalliques feront tres-fubrilement redigez en poudre , apres lauezen.plufie 
autres. eaux diftilées refrigeratiues, & puis en compofer des onguens auec des huiles, j#s, cire 


Experience. blanche, dy fuif de boue , car les autres graifles engendrent putrefaétion : l'huile d'œnf | 
Cendres de agité en vn mortier de plomb, jufques à ce qu'il ait acquis vne épaiffeur & couleug 


cancres. plombine , eft vntres-excellenc remede, que j'ay fiuuenc experimenté : \es cendres des: 
cancres de riuiere lauées en çau de plantain, meflées auec de la poudre de plomb où. 
Curation d'antimoine, on tient qu'elle gueric les chancres vlcerez affurémenr. Que s’ilne les: 


palliatiue.  guerit, pour le moins appaife les douleurs, deifeche & empefche qu'ils ne rongent les: 
parties voifines.: car ileft tres-difficile de remollir cette partie ayant vne telle dureté; 
& la rendra plus faine. Ectous métalliques, partie en repellant, partie en digerant, fans: 
aucune acrimonié, fedent les douleurs : & cette curation s’appelle palliatiue. ur: 4 
Remedes Diofcoride & Galien approuuent-forc l’ortie denoir eftre appliquée aux chaneres,: 
des Grecs. c'eft pourquoy de fa coétion ou fuc on en pourra faire des injeétions , & fa graine pale! 
uerifée doiteltre mife parray Les onguens : de mefme il faut croire de l'herbe nommée. | 
© Spagiricsa.. dinaria. Les Spagirics écriuent que la seffe d’une gruë & fon eftomachimis dans vn pot à 
meuf, & puis dans Le four, & jufques à ce qu'ils foient reduits en cendre, & appliquezi{urs 
les lieux chancreux, infailliblement gucriflent : de mefme l’eau tirée chimiquement 
de la femence de dracontias AT de r ao sb 
Prognoflic, Polixenus appelle chaacre arculte celuy qui poffede les boyaux & la matrice , &, qu'il: 
e eft incurable à la matrice, parce qu'il ne peut eftre couché ny feparé d’icelle, aufli que 
cet vne partie humide &.chaude, recepracle d'immondices + c’eft pourquoy on vfera 
de curatien palliatine, vant au chancie viceré que non vlceré en cette partie : l’Aucheur:, 
traite derechef du cançer de l'urerus , au 13.Chap.Liure 2.du fecond Tome, ah 
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CHAPITRE XVE 


De l'inflation owenflure de la matrices. 


Eane. ‘Inflation de l'uterus communement vient agres l’enfantement ; les bains, étuues; b 
À __,ou apres les purgations menftruelles,ou que Les vents fonc par tour le cotps,à cau-x | 
fe de l'imbetillité de la chaleur ; apres les bains dx tunes, [5 les femmes prennent vent, &c:: 
lors fe connoift manifeftement au ta ; quelquesfois il ÿ à du mouuement , d’autresfois 1, 
il n’y en a point, & lors que les vents fe meuuent çä.& là, principalement en hant, il fe. 


‘| fait lors vne fuffocarion de mafrice, autresfois sc ee Eee | À 
S'il artiue qu'elle vienne apresles bains &c éruués, les femmes le plas fouuenc font | 
MIS ni 1:77 finies : À 
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De l'inflation on enflure de la matrice. CHA». X VI. 343 


fteriles à iamais, à caufe que l’air épaiffit & refferre les parties relachées &'échauffées 


ferme & condenfe la partie interieure de l’urerus, & les voyes par lefquelles la femen- 


ce defcend aux tefticules dans la matrice par fes cornes: la flatuofité qui s'engendre . 


. peu à peu dans l’vcerus, à caufe des cruditez, & en tout le corps , n’eft pas tant incom- 


mode que les fufdites ; & cette efpece fe guerir en euacuant la pituite & l'humeur froi- 
de , dont s’éleuent les ventofitez , corrobant la chaleur naturelle, toutes les parries 
naturelles, Et apres difcuter les ventofitez engendrées & amaffées : Le petit ventre 
s’enfle en certe maladie,auec dureté & douleur poignante ; qui paruient jufques au dia- 
phragme & eftomach , neantmoins s'étend aux-coftez, voire jufques à l'vne des aines, 
autresfois à toutes deux, & quelquesfois au nombril, penil, & lombes , la tefte mefme 
fe reffent de ces douleurs. nd 
Si les vents font contenus feulement dans la cauité de l’uterus , on entend de grands 
bruits,& lorfque la femme fe echit & plie, comme à ceux qui ont des vents enfermez 
dans Les boyaux, & fi ont le toucheauec les doigts,ils rendent vn fon comme qui bat- 
troit vn tambour : mais où les flatuofirez feroient cpnrenuës aux conduits & meats de 
rare texture , les douleurs font beaucoup plus vehementes, & plus difficiles à guerir. 
. La maladie reconnuë , on fera donner vn eliffere emolliant & pargeant à la malade, 
puis fera faignée de la bafilique droite, &'{era tiré du fang felon les forces & l’âge:Puis 
on préparera les humeurs ainfi que s’enfuit : 22. Mellis rofati colati, fyrupi de flæchade 
ana % j.firupi de artemifia Zïij.aquarum ablinthj,artemifia , apÿ, petrofelini ana quar- 
tarium vnwm , fiat julep pro quinque dofibus in die. Le julep fini fera purgée comme 
s'enfuit: 22. Pillularum aggregatinarum , @r coccearum ana ©. j. agarici trochifcati 
3.8. foient formées cinq pilules auec du fyrop Bizantin , qu’elle prendra enuiron mi- 
nuit auecregime, Apres par des fuiuantes, de huit en huit iours : 22. Pillularum de 
aromatibus ; @ de bdellio ana 3. j. agarici trochifcati 3. ij.caftorei D. ff. mifce , foient 
faites fix pilules, & en prendra demie 3. pour dofe, & fila femme fe trouue de nature 
bilieufe,femblablement fi la faifon eftoit chaude,il faut s’abftenir de l’vfage du cato- 
reum,le lendemain prendra vne 3.de michridat ou theriaque vieille,ou l’opiate fuiuant: 
. Conferua radicis eringiorum, corticis cètri conditi 3j. confectionis aromatici rofati 
33.8. pulueris diagalange 3.ïj. discymini 3. ff. cum [yrupo conféruationis corticis citri, 
fera faite vne opiate de laquelle on prendra auffi gros qu’vne avelane , beuuant vn peu 
de bon win pur apres,ou de l’eau de menthe,ou d’abfynthe. Apres on oindra les parties 
fous la gorge, toute la region du ventre & de luterss de l’onguent fuiuant : 
QL. Olei rutacii, anethini, & nardini ana 3 ij. cariophyllorum, macis galanga, piperis, 
fhice vrriufque,[chænanti ana 3.j.cyperi,rofarum ana 3. .cera vel therebentina quantum 
atis: fera fair vnonguent. On pourra oindre de mefme les fufdites parties de cer 
ffomachal de Galien ; ou mettre fur le ventre 8& matrice l’emplâtre de baccis lauri, On 
pourra auffi vfer des huiles fuiuantes : 92.Olei de abfinthio, dy rute ana 3.üj. aceti,vel 
vint 3 j. onen oindra tonte la region du ventre. Certains n'appreuuent le vinaigre en 
cette partie;maïis en fon lieu on pourra mertre.de l’eawde vie ou du vin blanc : on met- 
tra auflides fachets compofez anec du millet, [el dr femences chaudes , carminatines fri- 
caffez ; qui diffipent les faruofrez. DENT 
S1 certe maladie vient apres vn enfantement, il ne la faut purger par des pillules ou 
autres medicamens,car la purgation naturelle que les femmes ont alors par leurs lieux 
naturels fuffts, que.f elle ne fe preféntoir, il la faut provoquer , & aider la nature pat 
des peffaires ättra@tifs, & par des ventoufes appliquées aux cuiffes, & par d’autres re- 
medes écrits au chapitre des menftruës retenuës, les peffaires de berediéfa folutina, & 
d’autres compofñtionsdifcutiantes , les flatuofitez font conuenables. Barder le ventre 
d'vne bande large d’vnbon pan, ferré mediocrement , qui eft un des meilleurs remedes 
pour chaffer les vencofitez de l'urerms: C’eft pourquoy toutes Les femmes [i-10ff apres 
des acconchemens doinent effrebandées, afia qu'il n'entre nul mal dans la matrice, 
Hfe compole des cataplémes tres-bons decrotes de brebis , de moutons; de ; 
ep : ÿ 8 
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 debouté de bœuf ou vache, ÿ adjoûrant quelques medicamens carminatifs , w/ffercez, 
ris vacca Îb.j. Cumini : 1}. feminis apÿ ,petrofel. ana 3.1]. mellis coûts parum, viné 
Cuvation  Pmaluatici 2: i}. {le tout fera meflé , & fait vn carapläme pour méttre fut le ventre. Les 
apres les ‘purgations mulicbres acheuée, on vfera de force clifleres carminatifs , compolez de 
purgations Vin hypocræ, où de maluoifie, où de decellion propre , où de vin, & d'huile de noix, 
muliebres, s'il y avoit de la pauureté, comme aufli d’injections ou metrenchites de mefme,& roû« 
jours auant le repas. * 
Ventoufes. On n’oubliera d'apliquer des ventoufes, & les arracher auec violence, voire à tou 
‘ te extremité,auec legeres fcarifications, aufli n’y aura que bien de faire metre le doigt. 
dans la vulue pour fçauoir fi quelque skrombus dé fang auroit fermé [a bouche de Pv- 
à terus, qui empecheroit la fortie des humeurs & ventofitez contenuës , pat aïinfila ma- 
Da throm- ]ade fe trouueroit guerie. Quelquefois cecte maladie eft fi longue & fafcheufe , qu'on 
bus de fang. et contraint de venir aux aux dropaces & finapifmes. 2 EMA 
Des purga- Que fila femme auoit befoin de quelque éuacuation à caufe de cacochimie , ou cru 
tions Gr : dité du ventricule , on luy fera fouuent prendre des pillules de hiere fimple , ou d’aro- 
poudres dif. maticum. À voutes les caufes de cette maladie, les poudres difcutientes la flatuofitez, 
cutiantes. & deffechantes y font requifes ; maïs il faut boire apres vn peu de vin mufcat, ou dela 
Vfage de 18 maluoife,lefquelles on prendra plûtoft auant le repas,qu’apres, Et pour les ventoufes; 
ventôufe … : elles font propres-apres les purgarions & cliftere , pourueu qu’il n’y dit fuffocation; fi 


fur le nem- ÿne grande eftoit appliquée fur le nombril , il feroic bien fair, & au dedans fur Le plat 


bril.... . des cuiffes, & aux aines pour attirer € vent parle bas, . 

Remede de J| {clic dans Mirepfus , Les antidots de anifo , & de feminibus , plusles deux compo 

Mirepfus.  fitions du michridar,guerit ce mal. Les Spagirics font grand cas de l'elecuarinm hyffe- 

SpASITICS,  ricum Quercerani , comme aulli de celuy Ducis, & ex af, & à la verité ils font meil- 
leurs que ceux de Miréplus, ce que j’ay connu par experience. OU ua 

Cette maladie le plus fouuent eft mortelle, & elle caufe bien quelquesfois vne tym= 

panie ou hydropifie venteufe, | 


3 
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De l'Viceration de la matrice. 


# 


Caunes. À matrice ou werus deuient fouuent vleeré apres plufeurs maladies, comme 
CYA apres vne inflammation ou abfcés , ou apres que les menftruës qui eftoient acres, . 


ont flué, ou pour auoir enduré des injections vlcerantes dans l'uerus , comme de Jaui- 


nier , de nigelle , ou autres fortes & vlcereufes ; ou apres vn accouchement difficile , ou 
apres l’extraction d’vn enfant, ou de la fecondine. Ù ri EPP À 
Celles qui font tourmentées de ce mal, fencent dans la marrice , ou à fon col ; vne 
douleur poignante , & par des interualles il en fort des humeurs fanieufes & puantes 
Sigmes parit- comme d'vn vlcere fale, Et tous les autres fignes s’y trouue , comme à celles qui one. 
cnliers des des maladies'à la matrice , comme de douleur de teffe, principalement fur le deuant, 
malades Ge aux tendons du col, dy à la racine des yeux , qui infques aux creuxides mains d» 
de matrice. doigts s'étend, & les mefmes que nous auons écrit pour l'inflammation de la matrice: 
l’vlcere aufli fe peut reconnoître par le miroir matrical , dit fheculum matricis,s'il éftoic 
à l'emtrée : mais celuy qui fera au profond, € reconnoît par la fanté qui en fort, qui eft 
Indices, fort variable: car de l'vlcere enflammé il en fort fort peu de fanie , mais fanguinolente 
ou puante auec beaucoup de douleurs. Et lors qu'il ef fordide, ilén jerre plus grande 
quantité, & auec moins de douleurs : mais quand il eft rongeant & rempant,la fanie eft 
puaute & nairâcre, auec douleurs plus yehemences. a) 
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Quand l’inflamimation accompagnera l'ylcere , il faudra viét defaignées , 1& de mer 


® 


+ 


dicamens internes , écrics au Chapicre de l'énflemmation de la matrice, vfant au com- 


méñtement de medicamens qui repriment la defluxion des humeuts,& leur inremperie 
chaude,tels que font les fucs & eau de sowrpier, de bourfe à pafteur,de morale, & d'autres 
que nous auons déja écrir. Et pour l'vlcere fordide, on vfera de detergeans qui n'ayent 
aucune acrimonie, comme cft Le perir lait , auec vn peu de fucre , où du miel rofat , ou 
dé la decoction d'orge, & de rofes, auec miel refat ou fÿrop de rofes feches , on decoction 


A l'ulccre 
fordide.. 


de lentilles, de plantain, de feuilles de myrthe, d'oliuier fauuage , de ceterach, d'agrimoine 
. @' d'autres herbes ameres, fans grande chaleur, auec des racines d'ariféolochie , dé d'iris. 


Rt aux vlceres qui rongent les parties volfines, il faudra faire des injections de L454 
de jument ou d'anefle, viré fraifchement, & mefler parmy des racines d'irés en poudre, 
fi l'vicere eft profond. Il y en a plufieurs qui vient pour derergeans d'Egyptiac, ou de 
décoction de centaureum, & d'autres àcres pour deterger , lequel mondifie, laiffans 
Jef remedes actes reprenans les premiers benins, on y pourra difloudre affurément 
de la #yrrhe , aloës, iris, trochifques blancs de Ra%is. Apres il fauc ver d’onguens dia- 
Pornbholigos, de ceruifa, de plomb ; & autres metalliques beaucoup deffechans, Que fi 
pour ces chofes la cicatrice ne fe pouuoit faire, il faudra venir aux parfums pour fecher 
lapärrie, qui fe feront de farcoriques , & engendrans de la fuye, comme les larmes, 


A l'ulcere 
rongeant. 


refines & autres ; y meflant É'autres fimples parmy, comme de la fandaraque, orpin, 


encens, ladanum, € hypociflis. Or je vais mettre vne forme de trochifques pour faire 
lefdits parfums : 22. Thurw , mafliches , ladanipuri, myrrha; féyracis rubra ana 3, ii). 
MAYchalire, do lapidis pyritis , auripigmensi rubri ana 31. excipiantur theribentina, & 


. Éant trochifci, pro fuffumigio. Que fi la femme ne pouuoit fupporter ce parfum, pour 


-neftre de bonne odeur, on en fera vn autre composé en cette maniere : 22. Benjoini, 
fijraci, Ladani puri ana 3. ÿj. mafliches, thuris , @ corticis eiufdem ana 3. À. alipta ds 
gällie mofchate ana 3. D. cum gummi tragacanthe, foienc faits crochifques,pour emyfer 
comme deflus. | 

‘Aëce fait grand cas du medicament fuiuant : 22. Cere alba A olei rofacei optimi 

3.iv. liquefiant in duplici vafe, puis eftans refroid'is , feront lauez plufieurs fois auce 
du lait de femme ou d'ancffe, plus on y adjoûtera un ferupule de faffran, fera fait vn 
cefat, Que fi vous delirez qu'il foit plus mitigatif, vous adjoürerez derechef d'huile 
violar, ou rofat, degraiffe d'oye, moëlle de cuiffe de veau, de chacun demie once ce cerat 
doit eftre appliqué fur le petit vencre, hanches, lombes & cuiffes, & il dir que fa faculté 
fe porte par les pores inconnus dans la matrice, & l'experience demonftre eftre vray. 

_ Nicolas écrit que l'unguentum curatorium , dont il donne la forme au traité des 
onguens , y eftpropre. Däatiot en fon œuvre de a grande Chirurgie, liure 3. chap.7. 
écritbeaucoup de bons remedes Spagiriques contre les vlceres. Le Quercetan approu- 
ue forc l'agua extemporanea cancrorum, dr aqua balfamica, qu'il a décrites dans fa 
Pharmacopée. 

“Les vlceres de la matrice & de la vulue font difficiles à guerir,& bien fouuent mortels: 
caf cette partie eftroüjours humide, pleine d’exéremens, échauffée de l’vrine qui eft 
contenuë dans la veflie, qui fe couche deffus icelle , & du boyau culier plein d’excre- 
mens, qui font chauds comme du fumier renfermé ; outre ce;,ladire matrice a plufeurs 

_vaïffeaux , par lefquels il fluë fouuent du fang, & plus qu'il n’en feroit de befoin. C'eft 
pourquoy on doit tenir la guerifon douteufe, le plus louable, ou fordide, inégal, ou 
‘phant,aide beaucoup à la connoiffance de la curation, 
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de D4 Prurit ov demangeni[on de la vulue,d parties viriles. 

RTL $ Lu | 

Difformité Es femmes âgées, comme auffi certains hommes, font plus fujers à ce Pruris &c 

dr Prurit, pdemangeaifon que les jeunes, ce qui eft vn fafcheux accident, & qui ne laifle læ 

. © peffonne guéres en repos, qu'il ne le prouoque à fe grater , ce qui eft indecent :ce mal 
Caufe. prouient d'yne pituire falée, Il faur purger Le corps auecde caffesmannepillules d'agarics 


Curation,  owcochées. Apres faut faire vn demi-bain,dans lequel on fera affeoirle malade,compoié : 
ainfi que fuit,non feulement vne fois,mais plufieurs, a TT. 
22. Fnmaris, läpati acurs cum fuis radicibus, (cabio{a, apÿ,afbhodelorum;, malua;viola- 
_ via ,fabaris ana M5. feminis fœnugraci Z.iv. meliloëi & violarum and pi. le touc fera 
Demi bain, mis dans vnfacher, pour le demi-bair, La partie ayant efté bien rarefiée & de 4 NUE 
Eaux com- Où mettra deffus quelques iours de l'eas de fublimé, ou de l'eau alumir- fe, ou de law 


pofées. feconde fort éreinre des orfevres : & fi pour ces eaux Le mal perfiftoir, un mettra aprés: 
Onguent. deflus de Funguentum enulatum. On DL. Succorum fumaris, enula campane, chelidonias 
= 4 4 A 


fcabiofe ana 3. L. falis communs 3.38. cera quantum fufficiet ;'olei commun 5.8. où 
fera boüillir je cout jufques à la confomption des fucs, & fera fait vn liniment. Les. 
Varietez de veficatoires äppliquées font proprés, éomime aufli les cornets, ventoufes, fungfuës, & fi ce :. 


tropiques. mal occupoit tout le corps, il faudra vfer de mefme remede vniuerfellement, il fe faut 
abftenir de viandes acres;chaudes & fakées en ce mal. É 

anibenee Diofcoride artefte que le liniment fait de fumées de chevres noutries és montagnes, 

Gran cuices en du vin où vinaigre , eft vn remede afluré à ce mal. Nicolas approuue l’on- * 


guent ominatum dia[aponiwm , & l'onguent ex litargyrio, & fon fuiuant , qu'il dit mira- 
Spagirics, bile. Les Spagirics , Euonyme alleguant » comme Arnaud de Villeneuue dit que Peas: 
Prog A de vie rectifiée plufieurs fois , & l'huile de froment virée par difilation seit finguliere 
#8 à ce prurit.. s. f =  AORETS 
eN CE n’eit pas vne chofe fi facile qu'on penferoit de faire perdre vn prurit à vne per=" 
fonne vieille , quelque part qu'il fe merte, notamment quand il eft inuercré ; c'eftpour- . : 
ni quoy il ne faut promettre la guerifon certaine, 8& en bfefremps. On en aveu plufieurs: 
qui apres auoir efté gueris, n'ont gucres yêcuse. 6 


HAPITRE XIX. 
# Du retreciflement de la vulue,ou bouche de l'vterus, qu'on dit er: 
terme de Medecine phymofis, & de celuy qui S'engendre. 


F 


#, 


… au prepuce de l'homme. Noa 


Definition Pr: > Où phymofis , en Grec, eft vn écreciffement du col , ou de la bouche dela. | 
de phymoffs. À Matrice, qai caufe que les voyes de cette partie font tant étroites , que le membre: 4 
ce viril n'y peur entrer, ou retenir la femence au coït, ou s'ils la reçoiuent , ne la peuuent: 
conferuer,a caufe d'yne dureté calleufe,quiempefche la rétention. Quelquesfois eftane 
jevrée eft retenuE dans l'urerns, il s’en forme vnenfant: mais le temps de l’accouches 
ment venu, ne trouuant le paffage deuëment ouuert,, il caufe La mort de la mere; s'il, 
n'eft rigé par artifice à temps. la mere morteil mourra auf. Mr LS 
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… Da rotreciffement delawuluesou phymofis, Caav.XIX. 347 
11 y a deux caufes de cette maladie , à fçauoir naturelle & accidentelle. La saturelle 
eft,que dés la premiere conformation elle eft plus étroite qu'elle ne devroit cftre, &-ne 
peur endurer le coït. L'accidentelle elt , quand la femme aeu quelque inflammation 
precedente , ou quelque vicere,ou vne playe, dont il s'en eft enfuiui vne cicatrice, L'in. 
dice PAU connoiftre cette maladie , il n’en eft befoin , parce qu'au taét, ou par le recic 


C auf. 


Indices, 


de la malade, ou du mary, ou par la veuë facilement il fe connoift fi le mal n'éfto . 


profond , & lors par le recit de l’homme &de la femme on tire la vérité. 

Si le mal eft depuis la preiniere conformation , il faut vfer de medicamens remol- 
lians, relaxans, & de demi-bains de mefme faculté, comme d'hydrelaon , & d'onctions, 
Les demi-bains ou fomençations feront rels : 22. Radicum bifmalua & cucumeris afis 
nini ana 3.iv. ficaum quartarinm unum , femisum lini, Cr fœnugraci ana 3 1}. le tout 
meflé fera faite vne decoétion pour faire Les fomentations ou demi-bains:puis on vfera 
de l’onguent fuiuant, qui eft propre à route telle vicicufe. confticution : 2. Muncillagi- 
nis fieunum & fœnugreci ana A ik féracis, myrrha, ammoniaci diffoluis in cleo irimo 
ana 3. )j.cere noue quantum aus, fera fair vn onguent pour oindte le canal de la ma 

rrice, Et pour les pauures on viera de graiffes de geline, deporc, de Leurre #effalé, 
-on pourra faire des peffaires diachylon, & añn qu’il n'adhere contre les parois de la 
vulüe ,illes faudra oindre auec de l'huile de lys ou d'amandes douces , & les couurir 
de quelques linges fort clairs, d’autres le fonc de laive furge , ointe de graifle remol- 
lante, 
Les lieux remollis il faudra mettre de l'éponge feche dans le lieu retreffi , attachée 
anec van filét,qui fortira hors lavulue , & quand cette épongc y aura demeuré quelque 
temps, enla virera,fi d’elle-mefme elle nerombe , & on enremettra d’autres plus grof- 
{etre quis'enflera derechef, & dilatera plus que la premiere , & continuera ce remede 
quelques iours, & cela fans doute dilatera le col de l'urérus. D'aurres vient de racine 
de gentiane recente. Paul d'Evine liure 3, chap. 734 vfoit de ce remede, à fçauoir d’va 
pefaire compofé &'œfipus, nitre , réfine , d thexebentine , & apres il fair qu'elle habite 
aucefon maty, & encore qu’il luy fafle quelque petite douleur, La volupté, que la fem 
. me prendra en cet acte la luy fera oublier, 
1 faudra aufli aduifer file manche du mary feroit monftrueufement gros celaeftant, 
. il ne faudra tourmenter la femme : carl'homnie & la femme {e peuuent feparer , le iu- 
gement Ecclefiaftique y intéruenant , & lors chacun fe pouruoira. à 

Quelques-vn on vfé du medicament fuiuant , duquel ils ont imbibé l'éponge qu'ils 
ont mis dans la vulue. 92. Millis 3: ij.elaterÿ Gr aluminis pulacratorum ana 3.1j le 
tout fera meflé. Ce remede mangera les caliofitez, & fera le paflage grand : mais:fi on 
reconnoit qu'il y ait laiffé de lirflammation, on vfer4 apres d'onguens refrigerans & 
deffechans, comme de rythie, ou de cerufr, apres on continuera Pviage des éponges; & 
par interuales de l’aéte Venerien., ; 2 

Aucunes filles one vne membrane l’entré du col de la matrice nerueufe ; qu’en 2p- 
pelle hymen , de la forme d’vn parchemin fort delié aux vnes, & aux autres plus fortes 
où foibles,:ayant vn petit trou au milieu , par où coulent les menftruës : ce quieft aflez 
rare a voir, & il ne faut croire que toutes en ayent, jen'en ay veu que tinq en toute 
mavie, & plufieurs fameux Medecins & Chirurgiens m'ont dit n’en auoir jamais veu, 
- Xe fis fendre cet hymen deuant moy à quelques filles, & appliquer deslinges rrempez 
en d'eau aluminenfe, qui fe font trouuées apres capaplesà la gencration, & ent cu en- 
fans , & n’auoient le col de la matrice écrefli pour cela. Et combien queplufieurs jeu- 
nes filles , aux premiers ccïts faignent vn peu, cela ne prouientde cet hymen, mais des 
petices venules & arteres,defquelles le col dela matrice ft fu qui facilement fe rem. 
pent aux premiers actes Veneriens : les Medecins Arabes font de cette opinien, 

-]Ily a vne aurreindifpofirion dans le col de la matrice , chofe encore plus rare.que 
lephymofis, qui eft quelesideux parois d’vn cofté & d’aurre,du col font fi bien joints 
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filles ne faut toucher ni medicamenter,car ce feroit peine perduë , & j'en 4y vew iquel- 


ques-vnes, aufquelles tous les mois les bemorrhoïdes fluoient , d'autres qui faignoïent 

Obferuation. par le nez , d'autres qui auvoient vn flux de [ang par les vrines , autres s'ouvroient 

‘ certaines veines aux jambes , ou au bras, à certains quadrats de la Lune , & quand:cela 

n’arriuoit , fielles n'efoiene faignées , elles eftoient malades. Celfe appetle celté: filles 
imperforatas, c'elt à dire, non pertuifées. LA + 

Et aux hommes quandle prepuce eft clos, & qu'il ne fe peut retourner , noussap- 

pellons auffi phymofis , c'eft qu'il eft ainfi de nature , ou qu'il a efté retreffi pat aucuns 

vlceres calleux & mal gueris. Or de quelque chofe que ce foit, on remedieraa la 

forme que s'enfuit, qui eft , qw'il le faut fendre auec la pointe d'un cifeau. entre le pre- 

Curation de puce dy le oland,puis tirer toute la peau droiten haut, afin de couper le plus prés du 

phymofis des gland que l'on pourra,& quäd on a commencé de faire l'incifion;il faut derechef enco- 

hommes, par re tirer la peau, puisacheuer l'incifion plus auant lors il fe rrouuera bien fait; apres 

il faut guerir la playe comme les'autres ,.en rebour/ant vous les iours, ou de deux iouts 


Operations 

manuelle,  lvnle prepuce, finonil fe reprendroit. Autres lé pratiquent autrement, qui eft qu'on. 
tire le prepuce en deuant, l’étendant & ouurant autant qu'il fera pofhible ; on coupera 
le prepuce en trois ou quatre endroits en [on interieure partie; ce qui fe fera propre- 

Autrema- ment auec vn biftori courbé,& ilne faur que lefdites incifions penerrent jufques à l'ex- 

nicre. térieure partie d’iceluy ; lefquelles font diftante également l'vne de l’autre, Erioù le 


prepuce feroit tout en [a circonference ad'herant contre le gland, il ne reçoit curation, 
& n'y Faut toucher. 


Quand ix-  Plufieuts de noftretemps ont vfé heureufement de certains onguens décrits par Mi- . 


curable, replus, qu'ils mettoient dans la vulue, comme exterieurement , tel qu’eft l'onguent de 

Remedes de nitro &, l’onguent dealbarro, & celuy de althea: maïs les Spagirics loüent beaucoup 

Mirepfus, plus les extraita de gommes de galbanum , & ammoniac , & leurs huiles tirées chi- 
miquement. ‘ EX 


Spagirics. < Lou à à M 4 
C’eft vne chôfe qui n'eff pas facile de pouuoir guerir qu'vn phymofis à vne femme, 


foit qu’elle l’aie dé nature , ou pat accident, & ce n’eft pas befogne faite de rendre"apre 
la femme äu coït, mais de la faire deliurer de fes accouchemens fi elle vient à conte: 


uoir, c'eft pourquoy on vfera toüjours de’ rémedes emollians & dilarans tant qu’elle 
fera groffe, Et pour l'hymen, il feguerit facilement par incifion fans aucun danger: 


Pour Le Phymofis des hommes il fe gucrit aifément parlesincifions, Les filles non per< 
cées. ne reçoiuent suerifon, ni le phymofis de l’homme, auquel y a coalefcence du pres 


Prognofhics. 
puce auée le gland, autrement il eft curable. 


“ 


n CHAPITRENXX: 0h 


Bes Hemorrhoïdes , wverruës, condylomes , ragadies ,04 


… fentes de l'alongement des nymphes , o4 4iflerons dela | 
: partie hontenfe de la femme, appelleX tentigine. 


= 


Difference Fin de ne rien obmettre de toutes difformitez qui viennent en quelque partie 
quecefoit de la femme, deleurs vices & maladies, je mettray la curation des he- 


des bemor- 

rhoides an morrhoïdes , qui viennent au col de la matrice, commenous voyons au fiege de plu- 
col de la  fieurs hommes, &'à quelques femmes aufli , lefquelles fluent.en fi grande quantité de 
matrice. fang x& d’vne eau rouffâtre, puane, qu'il j'a bien affaire de les arrefter, Il y en a de 


plufieurs 
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* Deshemorrhoïdes de la matrice, CHar.XX. 349 
plufieurs efpeces, car il y en a qu’on appelle morales, parce qu'elles reprefenrent vne 
meurc de couleur rouge ; d’autres à vn grain de raifin,dont font appellées vaales;d’au- 
‘vres verrucales , parce qu'elles reffemblenc à vue verruë. On leur impofe telsnoms, 
our les chofes qu’elles reifemblent le plus : ces hemorrhoïdes font volontiers vari- 
queufes, Si elles font en quelque partie-du col de la matrice qui ne puifle eftre veuë, 
il faudra vfer de miroir marrical, dit fpeculam matricis, pour les voir : mais fielles fe 
prefentenr à l’entrée de La vulue , elles feronc plus traicables: Quelquesfois elles s’ou 
vurent d’elles-mefmess , autresfois de grandes douleurs & ne fluent point, lors il y faut 
appliquer des fangfues ; enfin les mefmes curations que nous auons écrit au Chapitre 

des hemorrhoïdes du fisge , où je renuoye le Lecteur, à . 
Les verruës s’engendrent quelquesfois aux bords du col de lurerus, dont les vnes 
font appellées morales, parce qu'eiles font compofées de plufieurs petites eminences, 


comme yne meure de grains : il yen a d'yne aucre efpece, que les Latins appellent ho d# col de La 


thorales , & les Gtecs acrocordon , qui eft vne éeminence calleule , qui a fa racine ,& la 
tefte sroffecte, Les Latins les appellent pen/iles , parce qu’elles femblent eftre penduës 
à vn filet. Il yen a vne autre efpece qu'on appelle shymws ; parce qu’elle reffemble à 
la fleur de chym. Ces verruës font irrirées,fi les femmes cheminent beaucoup, & fi elles 
exercent le coït. Toutes ces efpeces viennent fouuentesfois malignes & tiennent du 
chancre ; fielles font douloureules, à tellesne faut vfer que de curation palliatiue; 
mais à celles qui ne tiennent rien de toutes ces chofes , on les peut tirer ou couper pat 
Icurs racines , & apres leur cheute appliquer deflus vn peu d'eax forte, ou de la poudre 
de snercure, | 

Dauantage il le fait desragadies fciffures ou fentes au col dela matrice,comme auffi 

. des condilomes ;, ou eminences de chair ,& quelquesfois on voir ces maladies oc- 
cuper la partie, chacun à part ; d’autresfois toutes deux enfemblzment, Et parceque 
cefdites maladies dernieres fe metrent plus fouuent au fondement ou fiese qu’au col de 
la mdtrice, defquels Jay bien trairé amplement 4# 3.liure, chapitre 24. d 26. où 
je renuoye le Lecteur , qui y trouuera ce qu'il defirera pour la curation d'icelles. 

Fe ne veux paffer fous filence vne diformité , qui vient à la partie honteufe de la 
femme , qui eft que Îles prerigies, nymphes, ou aifles s’allogent plus que le natu- 
rel ne requiert, & fortent dehors la nature, ce qui fafche les femmes; & les rend hon- 
teufes fi les hommes les voyent découuertes. C’eft pourquoy celles qui auront cette 
difformité, & qui defireront y remédier , fe feront Lier dextrement vers leurs racines, 
puis couper , & cauterifer. Apres par des onguens deficcatifs feront curées ; quelques- 
vnes les font tomber par des ligatures , mais cela eff beauesup plus long à guerir & 
douloureux:quelquesfois ta femme ne l’aura que d'vn cofté, & lors on ne touchera que 
la partie allongée. 

* Les hemorrhoïdes qui Auent à certains temps, & qu'on connoit décharger la femime 
d’humeurs ,ne doiuent eftre fupprimées , ni arreftécs.- A toutes efpeces de verruës, 
comme morales , vuales , ficales, fi elles font auec de grandes douleurs, l'on n’y touche 
ra point : car elles femblenc tenir du chancre, Pour les condilomes , & ragadies, elles 
gueriffent affez facilement aux jeunes, aux vieilles difficilement, & quelquesfois ia- 
mais. Er touchant l’alongement des pterigies , facilemeñt elles gueriffent aux femmes 
de tous âges : mais fi ones coupetrop prés de leurs racines, ils’en enfuic grand fu 
défang ; quine s’arreftent que rarement. : ù 
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PE 


a CA ARTE TR ra Ent 
De la Stcrilité, sant de l'humme que de la femme, &* le" 
hRe * moyen d'ÿ remcdier. à 


Riftote , & tous les Philofophes qui ont efté auant & apres luy, acreftent que tou 

tes choles viuantes & animées , qui ne peuuent engendrer leurs femblables, fonc” 
imparfaires & difermes, Doncques l’homme,& la femme , qui font fteriles, font tenus 
en ce rang. Ecà la verité vne femme tant belle puilfe-elle eftre, & vertucufe , lors 
qu’elle eltmariée, fi elle ne produit des enfans, eft eftimée grandement difforme,& ne 
paroifl bien en compagnie. Er l'homme qui a vne femme d’habirude bonne,& bien for= 
mée de fon corps,qui neluy peut faire des enfans, eft eftimévn monftre de nature. 
Ec afin qu'ils puiifenc obuier à celle difformité , ils crouueront dans ce Chapitre çe qui 
fera requis en tel affaire, e # 


L'impuffance d’engendrer ne procede fans raifon de l’homme , lorfque fa geniture 


eft chaude , & comme roftie , ou froide , claire aqueufe,languide,comme céHe des de- 


crepires , & perfonnes tres-vieilles,ou plus épaiffe & crafle qu’il n'eft befoin ; ou quide , 
nature eft chaftré ;n’ayanc point dé témoin ou vefticules apparens ou dehors , ou qui, 
ont la verge virile rans courte, qu'elle ne peut porter La fémence dans la matrice. Ce: 


qui peur arriuer d’eftrecrop gras, car femblabies perfonnes ne fe peuuent joindie la À : : 
vulue , tant qu'il fait befoin pour la generation. Ceux aufli aufquels on atiré la pierre : 


de la veflie , fouuenc ne peuuent engendrer ,& quis'exercent au trop frequent jeu de 


Venus, & auiquels on auroirincisé les veines dérriereles oreilles , ni aucuns qui at. 
Obferuation. roienc receu quelques coups aux coüillons , comme il arriua à celuy qui pourfuiuoit.. . 
l'aflafineur & meurtrier du feu Prince d'Orange qui depuis a efté malcficié ; où PouLs, LA 
les auoir eu tors, comme on fair aux bœufs & agneaux; ce qui fur pratiquéil n’y a pas | 

long-remps fur yn homme qui recherchoit la femme d’vn païlanricheen Lymohn , ou. 
pour auoir la verge torte, ou monftrueufement longue ou groffe , comme vn Genul- 7 "© 
homme de. Quercy n’y a paslong-temps , duquel la femme fe plaignoit grandement à Fi 


chacun, ou que le filer, qui eft zu deffous de la refte ou gland eft rerrefli ou trop court, : 


29 , , 7 . . . : 
ralyfre ; & de tous ces accidens, j'en ay vues plufieurs touchez : ou pour auoir opinion . 


qu'on leur aura noÿé l'aiguillerre à l'heure qu’on les marioit, comme la plufpart du 


peuple croit cela fe pouuoit Faire parles forciers, 


De mefme par beaucoup de femblablés raifons , la femme ef ferile pour auoirla 


me 44. 62. @ 46. Plufieurs femmes auffi ne.conçoiuent pour auoir luterus débile, 
4 : £ F © ; D - Re NE: 
éroit,ou peut ; ou que fes vaiffeaux foienr bouchez & fermez,& qu'elle ait yne cicattis. 


ce en ces parties là,pour auoir efté ble. ; ou que. le col de la matrice foit tors;ouque. 1 
fon orific= foit trop étroit , ou trop:patent & ouuert. Pareillément l'habitation quife, - 


fait auec vn grand reset ; & fans amour, le plus fouuent eft fans fruic : car il n'ya ricm 


TU ; 6 ; Le Ë à MOULE TARCRE, 
qui aide tant à la conceprion que l'amitié, la trop grande jeunefle d’yne fille, & la vieil=,. 
leffe font ineptes à la generation : l'a femme mal compofée de fon corps peut eftre fte- 
rile. Celles eft habile à engroffer qui n’eft ni graffe, ni maigre,bien formée , de bonnes, 


habitude ,ayancles lombes,8 le ventre de bonne largeur, feffa , fa nature releuét , la 
poitrine aucunement étroite,& les mammelles de médiocre groffeur , & les bouts faits. 
comine yn gland. Les 
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autres,mais deffous le gland plus bas que le filer ou qu'il a ces parties afrectées de pæ= 
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40 DelaSterilite. :CuAr. XXL « 351 
Les fignes pour connoître la diuerfiré des caufes, font les fuiuans ; le temperament Indices dy 
chaude l’homme fe connofc par la multitude des poils noirs ; qui font aux enuirons remperament 
& au milieu des cuifles : car ceux qui font ainfi velus, executent bien le jeu de Venus, chaud 
mais aufhi-toft ils s’en crouuent las : le froid cemperament fe remarque par la rareté & froid de 
peu de poil qu'il y à aux enuirons des parties honteules , & tels ne fe donnent gueres l’homme. 
peine du coït. | 
« “utérus ou matrice de la femme fe reconnoïit de temperament plus chaud par la Jndices de 
chaleur qu’elle a ordinairement par cout fon corps,aufii fi ell& n’a gueres de menftruës, L3 marrice 
& fi elle en a,ce n’eft pas fans quelque douleur, comme il arriue quelquesfois. Le tem- chaude, froi- 
perament de la matrice froide fe connoit par la fuppreflion des menitruës, ftupeur au de, humide 
. penillombes & cuiffes, ne prenans plaifir qu’on les leur manie,fe foucians peu du coït, d feche. 
‘ayaûs Éeriné la porce de lurerus. La matrice humide fe connoit , fi à La futuation elles 
jétténr beaucoup d’humiditez & claires ; fi en leurs menftruës de mefme, & en grande 
abondance. d'urerui de temperamenc fec eft reconnu par les indices contraités à hu 
müudité, & pour toutes les'autres caufes externes , qui fe voyent & peuuent palper & 
toucher , il n’y faut point d'indices. 
 Comnwinement tant l’homme que la femme doiuent entretenir leurs perfonnes auec Pour faire 
vh bon cemperaîment qu'ils acquerront par fabeurs, exercices, alimens,& autres chofes 7% bo» tem- 
conferuacrices moderées ; ,dauantage les hoïnmes, qui par vne nraniere de viure depra- Peramens. 
uée corrompent les genicures, la doiuent changer à vne meilleure & plus temperée,par. 
aïn/fi ils {e rendent capables à generation. La femme pareillement ne doit crop trauail- 
ler, ny aufli eftre du cout oifeule, car l’oifiueré rend le corps plein d’humeurs vicieufes, 
& l'autre deffeche le fang , & confomme les mentftruës : oh viéravde bonnes viandes, & 
dé facile digeftion.Er fur tout,tant l’homme que la femme, pour leur maniere de viure, 
 dôfuent éuiter de deuenir gras & ventrus , parce que celles perfonnes ne fe peuuent ac- 
coupler,& fi n’engendrent beaucoup de femence, 
D'’abondant ceux qui ont enuie d’engendrer , doiuent vfer de quelques remedes qui 
me foient fafcheux à prendre, maïs plaifans, vne heure auant le repas , qui ayent vertu 
. d'émouuoir au coïr , dont je donne la defcription d'Yne poudie experimentéc:/,Te- Poudropre- 
fficuli vialpis, refliculi feu radicis herha quam Graeci cynofonchin vocant , tefficulé 4extri pre y expes 
vérris,feu porci mafculi exficati in vmbra, rafura eboris, [efeleos, matricis leporis exficcata, Timentée. 
«Seins coaguli ana 3j. faccari dimidinm ponderissatius, fat omninm puluis, il en faut Chofes qui 
!_ préndre vne dragme par dofe. Or rous alimens qüréchauffenc mediocrement y font Æident la 
cofuenables,&c entr'autres le vin mediosrcment beu emporté le prix, & entreles herbes eonciprion 
la voquette, le bafilic, le faffran , les rauei ; naneaux , le perfil ; ‘le panaix , le coriandre Gr gensrze 
grebaré , affrodiles , creffon, épchäragnes. Er fe garderofñt de manger du pourpier, des tiome 
daitlués , des racines de flambe , de larhuë, de moñtarde, ny d’auires chofes qui con- 
fomment la geniture. $ 


Et fi la femme eftoicfterile par vne cacochymie, il la faudra purger, & tenir repime De /4 fem- 
de vie ; & furtout aura grand foin des chofes qui appartiennent à fa matrice, & entr'au- me cacoc Im 


»< À 


te] ; à 
tres chofes , que leurs mois Auent naturelleménr,ë& fans aucun empefchement. Et lors me, 


que leurs mois veulent fuer, elles riendronr mediocrité à leur boire & manger , & en. 
prenant quelques herbes, femences, fruits, racines, qui leur aideront à mieux fuer,. 
comme font toutes herbes de bonne odeur & acres, teiles que Îe pefil, fenotil, maceron, 
& aurres. Le remps des purgations acheué , doit rechercher fon homme , car c’eft le 
temps le plus apte à conceuoir. a émet M dl EE ARR s 
L’incemperie froide de l'urerus fe corrigera par des fomentations , cataplämes, par- Curarion de 

_ fmns , demi-bains , peffaires , injections , & autres medicaméns qui auront faculté, d'é- /3 matrice 

chauffer, tels que fonc l’armoi(e, l'axhanafie , lepouliot, fauge , anis, cuHin , acrrus ; & froide, 
aucfes femblables, boire fouuenr du cafloreum , & des femences chaudes & odorantes, 
comme de bayes de laurier, de geneurier,-& flufieurs aurres ; dont nous atons fait mien- 
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feront laiduës, pourpier, maunes blanches , citrobilles, couconrdes ; arroches , y autres’. 
femblables, &ue boita que de quelque petit vin fans force , dormira la graflé matinée, 


a a 
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L'intemperie chaude féra cérrigée par des remedesrafraichiffans, & pour les herbes, 


fe baignera fouuent en d’éau froide , on luy fera des injections dans la miatrice, qui : 
feront refrigerantes, comme auec fuc de plantain , de morelle, de femperuiua , & aûtres, 
& oindra les Jombes, & parties voifines de la yulue & matrice d'huile violat, où de, 
nenuphar, &autres. | NTI Es 
Celles qui ne conçoiuent pas à caufe de l’intemperie humide, il Iéur conutenr ds ‘ 
tenir vne maniere de viure tendante à ficcité, ne mangeanr que dé viandes roftics,, de 
la croute de pain,ou de bifcuit,boire de bon vin blanc,faire de grandsexercices,vomie 
fouuent, boire apres leurs repas, vfer de friétions frequentes, & de decections fudorifi-. 
ques. Sur la matrice on mettra des fomencations deflechantes & aftringeantes, & fur 
tour elle fera purgée fouuent : ces remedes feruiront aufli à la matrice trop ouuerte, 
Au contraire leremperament fec fe guerit par des remedes contraires, à fçauoir par 
des alimens humectans, injeétions & bains d’eau douce, le temperament mediocrement 


chaud, par le vin Fort remperé,qui ne foit gueres vieux. Et celles qui ne péuuent conce= 


: 


uoir , pour eftre pleines d'humeurs crafles, vifcides, & qui font erodantes, il faudra … 
les purger par la compofition d'hiere, par du petit laiéf, auec de la diagrede, ou auéc du 
diacarthame, elles vieront fur tout de bonnes viandes : & celles qui feront pituiteufes, 
il Faut qu’elles trauaillent , s'exercent jufques à bien fuer, on les fera vomir dr pargers 
enfin elles vferont de melmes remedes que nous auons écrit au Chapitre dela fupprel= 
fion des menftruës, où il faut recourir, SE 
Quant à ceux qui ont les parties genitiuesparalyriques il fe connowra s'ils ne drefe sk 
fent jamais leurs verges, &'par le recit des malades, ou fi onmet-leurs beurfes & ver- 
ges dans vn vaiffeau où il y aura de l'eau froide, & n’ont comme point de fentiment en, 
ces parties, & ne fe retirent au dedans , mais demeurent comme elles eftoienc, alors if. 
faudra appliquer à ces parties les remmedes que nous auons égfit au Chapitre de lapars- 
LyGe, dy ils Loiront des eaux [ulphurées, & fe baigneront dans les eaux naturellemenc 
chaudes, {ans oublier les decoctions fudorifiques. We 
Et pour ceux qui de leur naiflance n’ont point le bout du gland percé , mais au def- 
fous d’iceluy , là où le bas du prepuce eft joint à la peau par où ils vrinent & jetrenc … 
leur femence ; & parceque cètte imperfeCtion les empefche de lancer droit la fémence 
dans la matrice, outre que femblables affections caufent des infignes difformitez, & 
rapportent auffi beaucoup d’incommodirez & de faietezen vrinant.Galien appelle cerre 
maladie bypofpadins, & dit'que la curarion eft de percer le bout du gland, & metre. 
dans Le pértuis qu'on aura fait vn petit canon de plomb , ou d’er. l'ay veutrois perfon-. 
nes touchées de cette imperfe@ion aufquelleson s’eft affayé de percer le gland, mais 
jamais ils n'ont pù tenir Le canal & trou artificiellement ouuert , & n'ont eu le pouuoir 
d'vriner ny jetter leur geniture par iceluy : & le dernier me vint trouuer , qui s'eftoit 
misencre les mains des Chirurgiens , qui auoit la verge fi enflée, que j'apprehendois 
qu’elle ne combât en gangrene , apres luy auoir ofté la canule de plomb, & par-d’autres 
remedes, voyant qu’il n’auançoit rien en fa guerifon apres trois femaines, finon le dan- 
ger. de fa vie; je luy donnay aduis de fe faire couper-toutle-gländ, jufques au pertuis 
de deflous : il demanda rerme jufques à ce que tous les accidens qui luy eftoient fur- 
uenus à fa curation fuflent du tout paflez : mais il ne le fit que deux ans apres, par les 
foins de fa femme qui m'en vint parler, qui defiroit fort d’auoir lignée , & depuis elle a … 
euenfant. Enfin l'opinion de Paul d’Egine qui craite-certe hypofpadie, . elt beaucoup 


‘meilleure & plus affurée, qui commande de trancher & couper le oland, commeila 


efté cy deflus dit ,que celle de Galien , comme tres-bien l'experience quotidienne le de 
montre, 


Et quant à ceux qui ont le manche +r0p long, comme j'ay veu à vn Prouencal, Maffon 
de fon meltier, & à vn Marefchal de Paris demeurant en Greve, l'an 1563. qui offen- 


foient 
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foient leurs femmes à l'acte Venerien, leur meurtrifloient leurs matrices, & leur fai- Ob/érmarion. 
fans venir l’enuie de vomir, à tels il faut ordonner vn bowrreles de mediocre groffeur, 
qué l’on mettra fur La vulue de la femme, afin que le membresyiril couche le fond de 
la matrice. A de 
Pour ceux qui ont le manche #rop court , difficilement on y peut remedier ,'neante De la Verge 
moins s'ils defirent d'auoir lignée, ils doiuent époufer vne femme maigre, & vier de virile course, 
la fituarion à l’aéte Venerien qu'ordonne ledit Paul d’Egine, liure 3. chap. 74. & la 
femme trop srafle laquelle l'homme ne peut engainer , vicra de mefme artifice au jeu 
_de Venus. de | 
-- Touchant ceux qui ont la werge tortuë , il La leur faut remollir auec des decoctions, Cyyxrion de 
& onguens , puis la mectre dans vn éuy de cuir boüilly,ou d'autre matiere,& l'y cen-, /, verge Vi- 
tenir quelques mois, fans doute élle fe redreflera , ce que j'ay pratiqué enuers vn Bou, »;/e, 
langer, auquel vne fille fe voulant jouer à luy , luy auoit cordu fon membre genital, 
depuiseftoit demeuré cors &.plié commeen façon d'arc, & il vrinoit auec difficulté, 
- fans pouuoir habiter auec les femmes , je le gueris quatre mois apres. l'ay veu aufh Hiflire d'o2 


* vne Chmbriere au Chafteau de Puimaille, accufée de paillarder auec le Tardinier, ec hambriess 
clle nia le pouuoir faire, FAaRE , difoit-elle, qu’elle auoit fes parties naturelles ,, 
mal formées & tortes , elle fut vifitée en ma prefence, & fe trouua telle, & juftifiée:. 


j'aÿ fceu qu’eile auoic la volonté, mais elle ne la pouuoit executer, celles filles fonc 


Pour ceux qui äbufent du coït, j’entens parler tant de l'homme que de La femme, 
& qui s’enyvrent de leurs vins , comme l’ondit, ne conçoiuent que fort rarement, ou 
point du cout, parceque leur geniture ne peuteftre de deuë confiftance, ny elabourée, 
mais fanguine & cruë ; c'eft pourquoy tels perfonnages ne doiuent coucher ny fre- 
quenter auec leurs femmes que fort rarement, comme vne ou deux fois la femaine: 
ainf fans douce ils fe rendront capables à la generation moyennant qu’ils fe nourriffenc 
de bonnes viandes. Due - | 

Ceux qui fonc faciles à perfuader, & qui croyent de leger, aufquels on fait croire Cwration de 
qu'on leur a noüé l’éguillette, par imagination ils penfent eftre incapables d’habiter, ceux à qui 
auec leurs femmes, à tels il faut vfer derufes : car par des medicamens on ne gagneroit l'ox 4 noüé 
rien. Il leur faut amener des gens inconnus owaurres, qui leur diront qu'ils font bons. l'ésuilleite, 
maires, & bien entendus à denoüer l’éguillette, & y aura gens d'authorité qui attefte-. Obférnation. 
xont telles chofes eftre vrayes,& vfer de quelques paroles'& ceremonies fimulées ; ainfi 
ces abufez participeront facilement apres auec leurs femmes, ce que j'ay vew pratiquer 
fouuent , & quant à moy, je ne puis bonnement croire que certaines paroles tirées de la 
Sainte Efcriture, qu’on dit aux époufailles,en noüant vne éguillette, ayent vertu de dif- 
foudre & défaire ce que Dieu & fa fainte Eglife ont inftitué. Me 

La Pharmacopée de Querceran approuue fort à cette indifpofition, l'elixir vita Remedes 
mains ée vinus, le melicrat du Comie Palatin, l'extraéfum fanguinis fatyrionis, l'or Spagirics. 
potable., | 

11 fera facile de connoître ceux ou celles capables à la generation, notamment 
quand le vice procede d’intemperie : fi par les remedes elle ne peut eftre changée, Prognoffic. 
quand cela arriue il ze fans efberer rien qui vaille. Pour ceux qui ont quelque defaut 
en leurs parties honteufes naturellement, aufquelles il n’y aura aucun remede, il ne 
fantiefberer d'en cirer de la generation, les trop jeunes & vicilles femmes ne peuuent 
engendrer 
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Li y a quelques femmes qui conçoiuent , & fouuent, mais ellés ne peuuent retenir 
l'enfant qu'elles auroient conceu , de laquelle chofe il y a beaucoup de caufes : cat 
certaines n'ont point la bouche de léur nature fermée , maïs route ouuerte , contre roüt 
ordre de nature,& cela arriue par la trop grande humidité de cette partie; d’autres ont 


durant leurs groffeffes leurs menftruës, & l'aliment par ce moyen eft ofté à l'enfant: 


d'autres ont l'urérus petir & étroit, & à l'accroiffement du fœtus , ne fe pouuant prefter 
& dilater tant qu'il feroit befoin , & pour cette raifon il eft contraint de fortir dehors: 
quelquesfois le troifiéme mois,autres au quatriéme ou cinquiéme, tant du plus que du 
moins. Et à ces accidens , il faut inuéntér diuers remedes felon la varieré des caufes, 
c’eft pourquoy à quelques-vnesil faur appliquer des remedes auant la conception, & 
à d’autres aprés. dde) 


Celles qui pat trop grande humidité fe déchargent,il les faut purger fouuent auant 


la conception, par des pillules de hiera picra , ou par la benediGfa , ou autres , ainfi que 
le Medecin auifera. Et apres auoir leuts naturelles purgations, il leur faut donner des 
peffaires atcirans la pituite de J'urerws, tels que font ceux qui reçoiuent l'agarie, la colo 
quinte,& autres qui purgent la piruire. Apres il faut parfumer la matrice pour la deffe- 
cher du parfum fuiuant : 22. Nacis mofchata , benjoinis, firacis ana 3.1). cafloréi 3. £. 
Tingiberis, cinnamomi, folÿ fpica narûi ana 3j, $. excipiantur omnia therebentina, & 
Jfrant trochifci, defquels on parfuméera la matrice, ayant appliqué dans la vulue vn péf- 
faire d'argent, de cuivre, ou de fer blanc, dilatant auec fon reffort. | 

La partie exrerieure fera fomentée d'vne decottion aftringeante,dans laquelleentréra 
vne once d'alum, Et fut le fumen, qui eft La partie du ventte,qui eft entre le nombril &c 
l'os pubs, des emplâtres aftringeans, comme pro matrice, de mafliche, où comiriffe, où 
autres de femblables vertus, &’prendra fouuent de la poudre fuiuante : 2£.Rafura’ebo- 
ris , corticis citri ficci ana ii). cétieris priapi tauri 3.). coralli rubri vili, @ loti ans 3j. 
faccari ad pondus omnium , \e tour fera meflé, de cetre poudre prendra deux drigmés 
pour dofe, auec vn peu de vin blanc meflé, & vn petit d’eau d'armoife. Ou on fera vre 
opiate defdites soudres, y adjoütanc des #irobolans confits , & meflez auec fyrops de la 
conferuation de l'écorce de citron, éx devoings, & ils vferont de maniere de viure deffe- 
chante,non attenuante,ny diurétique. PARLES 

Si on cennoit le fruit ne s'eftre pà rétenir à caufe de l’acrimonie du fang , la femme 
féra purgée auant qu'elle vierine à vne autre conception, anec ##ubarbe, miroholans, 
Lyrop rofar, 8: vfera de maniere de viure incraffante & remperantel’acrimonie. On con- 
noïtra la femme auoir conceu, file mary a rématqué fa tige auoir efté fuccée dans’ la 
vulue 2 l’ae Venerien, & s’il l’en a tirée aride & féche. Er d’autre cofté la femme fe 


prendra garde, fi apres qu’elle aura receu fa femence en fon corps;elle ne s'écoule, mais 


l'a retenuë. Auffi les yeux de la femme qui a concéu, fe font profonds & retirez, & le 
blanc d’iceux fe rend de couleur plombine , &'ale col chaud ; &l'échine froide, Apres 
qu'on aura reconnu les fignes de la conception, on oindra les lombes d'icelle de l'où- 
guent (uiuant : 2L. Olei rofati ombphacini , @ cydoniorum ana 3. ii]. cerufa lota in aqua 
rofarum 24 radicis bifforta, dy corali rubri ana 3 1j. (eminis berberis 2 cera quantum 
fatis, fiat vaguentum pro lumbis : les emplâtres en cette caufe n’y font pas propres, parce 
qu’ils échaufferoient par trop. 

Et pour celles qui s’auortent , pour abonder en trop de fang , parceque nature eftant 


: furchargée de cet humeur, ourreles orifices des veines, & fait forcir quantité de fans, 
TT é - apres 


LL ARTS 


‘ue Caules de l'auortement. CH AP. X XII. 
apresle fruiét , pour Le peu d’aliment qui luy refte meurt,ou fe jetre dehors , pour certe 
caufe feratres- bien fair de les faigner dela bafilique-du bras-droic, 8 qu'elles dimi- 
nuenc quelque peu de leur boire & manger , & oïndront leurs reins de l’onguent fuf- 
écrir, quirefrenalt la furéur & ferueur dn fang, afin de rafraichir ces parties,ë& qu'elles 
ne s’échauffenc , & mefme à ladite ferueur & acrimonie on peut aufh bien faigner qu'à 


cette-cy, mais en plus petite quantité , ayant égard à l'habitude & abondance du fang., 


L “© ; 
Si la femme a coûtume en fes menftruës de pèrdre beauçoup,à celle en faudra tirer plus 


grande quantité. Et s’il eft neceffaire d’entirer beaucoup, il ne le faudra pas, faire vne 
fois, mais en.plufieurs fois , comme de di£ en dix,de quinze en quinze iours,de mois en 
mois ,ou de deux en deux mois, & le faudra faire principalement au gwarriéme ou cin- 
quiëme, à encréedu feptiéme mois , Ce qu'Hippocrate confirme,ë& ne faut point crain- 
dre, encore qu'il dit qu'elles s'auortenr fi elles font faignées, car il entend &es grandes 
euacuations, jufques à lipothymie, & qui fonc’ debiles, & qui n'ont gueres de fang : car 
l'experience montre tous les iours , que celles qui auoient accoütumé dé s’auorter fou- 


yent par ce remede, apres ont bien porté leur groffeffe à terme : & non feulement en. 


cecy la faignéeeft approuuée, mais aufli ferr grandement à la grande difficulré d’accou- 

cher : car l’enfanc ayant plus de fang pour fa nourrisure qu'ilneluy en faut, deuient 
gros & gras, & canc que difficilement il peut pañler par la vulue, 

"Or Les femmes qui ont la matrice étroite & refferrée, 1l fera bien fait auant qu’elles 
conçoivent , qu'elles vfenc de demi-bains, fomentations relaxantes, afin que par la 
mediocre chaleur elle fe dilare : mais quand elle fe connoîtra groffe, il faudra vfer de 
ces remedes auec difcretion, car rels medicamens en relaxant font auorter quelques- 
fois : mais de huit en huit iours elle vfera d’infeflions | fomentations , onguens, 
meflant parmi quelque peu d'aftringeans, & par mefme moyen on fera de petits peffai- 
res, quife mecrent au col de La macrice, emollians,& quelque peu roborans,& en voicy 
yac forme. | 

.Radicis althes , de liliorum ana libram femis , florum camomille , & rofarum 
ana p.iij. fat decoëtio , pout fomenter la partie, qui eft encre l'os pubis & vmbilic. Ou 
defdites chofes.on en fera vn demi-bain,ou fera faite yne fomentarion ou onction d’hui- 
les relaxantes & rarcfiantes, qui [ans tant de chaleur a@uelle n’échaufferont,eftans ap- 
pliquées fur la partie , comme l’huile d’iris d'amandes douces , de fefame , d’aneth, & 
d’autres femblabies ; les axunges ou graiffes ou font aurant,comme du porc non falé,de 
geline, d’oye, de canard, & auec Les fufdics il y faut méler vu peu d'huile de maftic,ou 
de lentifc : car il emollit & refferre doucement , ou du ftirax calamite ou dy ladanum. 
Les marins & foirs elles vferont defdits remedes, ayant premierement décharoé leurs 
ventres & vrines. S'abftiendront durant leurs groffeffes du jeu de Venus,qui a coutûme 


de faire auorter celles femmes par dilaration & agication de la bouche de la macrice 


qui s’y faic : car quand la matrice s'émeuc pour reprendre nouuelle femence, elle jetre 
dehors le fruit tendrelec, 

La pierre d'aigle portée par La femme aux bras gauche, empefche l’auortemenc, L'e. 
meraude portée fur le nombril,eft vne chofe encore plus affurée. Mirepfus dans fon li- 
ure des antidots en écrit vn, qu'il intitule, Ad sulieres abortientes , mitigans etism 
dolores,comme auffi fait vn autre antidotus Theodoreros anacardinos. Les Spagirics , le 
gumimi è radicibus arboris pomi (ÿlueftris, auvant en font Îes eaux tirées chimiquement 
des poires & forbes agreftes. Euonyme grand Spagiric alleguanc Lullius,approuue fort 

- contre les auortemens l'eau de fraize. 
Les auortemens font tres-dangereux , car fouuent ils font mourir la femme par va 


Bux de fang , ou autre accident , eu elle demeure mal faine tant qu'elle viura, Souuenc* 


:guand vne femme a commencé d’auorrer, elle veut continuer. 
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CAP LR RIR RL a 
Des canfes du maunaïs , fafcheux , difficile, dangereux Accou- 
chement de La femme groffe denfant, > des indices 


pour Les connoitre. 


Ans doutela raifon & charité nous commandent d’affifter fpecialement tes perfon- 


nes en leurs angoiffes, neceflicez'& accidens qui leur arriuent pour nous auoir fer- 
uis & aïmez.[e dis cecy , parceque la femme pour nous donner contenreménr, plaifir, 
volupté, & de la pofterité à l’homme, pour rendre fon efpece immortelle, prefte fon 
corps à l’homme librement , n'apprehendant les trauaux, peines , douleurs & dan- 
gers qu’elle doit paffer venant groffe de fon fait. Er parcequ® fouuent en fes enfante- 
mens elle tombe en cefdits pernicieux actidens,en ignorant la caufe ; j'ay fait ce Cha- 
picreexprés, afin qu'on y trouue dequoy l'y afhfter, ayant reconnu les caufes du faf- 
cheux accouchement, qui prouiennent de la faute de 1a femme, ou de l'enfant, ou d’au- 
tres chofes externes, RTE NÉE 
De la femme ; fi clle eft groffe , graffe, & plus que laraïfon ne le requiert, ou ff elle 
eft d’vne nature craintiue & cimide, n'ayant accoutumé femblables douleurs , ou que 
la matrice fuft étroice, ou qu’elle ait vne inflammation en cette partie, ou autre lieu 
de fon corps,ou qu'elle ait efté, ou foit affligée de quelque grande maladie, ou qu’elle 
foit de nature imbecille & foible,& qu’elle ne puiffe mettre dehors fon frait,où qu'el- 
le s’accouche auant Le temps, auffi pour auoir la porte de fa matrice oblique , ou tor- 
tuë,ou en icelle quelque chair fuperfiuë, qui fe feroir engendrée là à caufe d’vn vlcere 
recedent, ‘ LAS 
La caufe peut prouenir de l'enfant , comme nous dit cy‘deflus , pour eftre trop 
corpulent,ou trop perit & debile, & qui auroit la cefte extraordinaïrement grofle , ow 
monftrueux , comme ayant deux teftes , ou trois pieds , ou quatre bras, ou qui foit 
mort,'n’aidant rien à fa mere à fortir, ou qu'il foit enflé, ou s’il eftoit en vie par debi 
lité ne fe pouuant mertre en lamiere, ou s’il y en auoït deux ou plufeurs, que tous 
euffent leu $ceftes à la porte de l'urerus, s’'empefchans le paflage les vns les autres, ou 
s'ilne fe lents au paffage en deuë figure , mais contraire à [a nature , car la figure 
la plus naturelle dx principale, eft de fe prefenter & fortir la tefte droite, la face re- 
gardant enbas, & les bras & mains étenduës fur les cuiffes, Les zurres figures & for- 
mes de naître font toralement contraires ä lanature ,; comme celle qui a la refte pen- 
chante à dextre ou feneftre,ou fi l’vn des bras, ou tous deux forcent dehors de la vulue, 
& les jambes fuffént écartées çà & là , ou s’il naïffoit vne jambe dehors, & l’autre de- 


* meuraft dedans, ou s’il fe prefencoit double , ou pour larriere- faix ; ou fit de l'enfant, 


Des caufes 
externes. 
Objeruation. 


qui n'aura pù fe rompre & dilacerer , fe rend dangereux s'il n’eft feparé pour fa craffi- 
rude & renacité,ou pour fa cenuité & minceté,foit auant le temps rompu : car lors l'hu= 
meurqui eftoit contenu,dans lequel l'enfant nageoïit, s'eft écoulé auant le remps, &'les. 
eaux vuidées,le paffage eftant fans humeur & fc, l'enfant ne pouuant oliffer & couler 
à la fortie que bien difficilement. - 

Des chofes externes peut venir l’accoachement difficile, à fçauoir de l'air froid , qui 
refferre fa matrice en fon col , ou pour la trop gtande chaleur-qui fair perdre les for2 
ces ; auf il y a certaines femmes qui oncle col de Purerus calleux & dur , ce qui peut 
prouenir d’yne playe,cicarrice,ou de quelque vlcere,ou d'vné apofteme,dont il s’eft en- 
fuiuy des vlceres,brülure,ou par enfantement difficile, qui aura rompu le conduit de la 
femme,ou par l'ignorance des yarranes, qui aux enfantemens coupent la vulue auec vn 
| J enchane 
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trenchant fort petit qu’elles tiennent caché dans leurs mains ;de telles, j'en ay vex 
vne au Bourg de Saint Viance en Lymofin, laquelle fendic par le haut la vulue à vne 
femme en fon difficile accouchement , laquelle depuis n’a pü retenir {on vrine car elle 
luy coupa le mufcle quf lafche & reflerre la veffie, On fe doit donner garde d'vn tel 
coupement en femblable affaire : car fi la femme visne derechef à enfanter, la cicatrice 
quiaura efté faite , fera caufe de la mort de la femme, fi derechefonne coupe cette ci- 
catrice & callofité, la mere & l'enfant periroient. / 

Aufli vne grande crainte garde la femme d’enfanter , comme de voir des hommes,en 
fa prefence , ou qu:lque femme qu’elleabhorre de voir, ou quela macrice fera remplie 
du gros thrombus de ang , à la feparation de la fecondine, le paffage eftant fermé, ou Autres caw- 
qu'il y a vne mole auec l'enfant: ce que j'ayves plufieurs fois ,neanrmoins par mon fes. 
aide les femmes en cet eftat guerirent, mais les enfans fe trouuerent morts à leur ex- Obferuation. 
ttation. Il fe trouue au licu de moles quelquesfois de corps étranges, comme j'ay 
veu à vne Damoifelle, laquelle auec vne fille qu’elle enfanta, jeta deux pierres platesen 
figure d'ouale, approchantesen grandeur comme des œufs de poules communs,qui font 
gardées dans mon cabinet foigneufement,& la fille ne vécut que deux iours, 

Si la femme auoit la veffie trop pleine d’vrine , ou les boyaux pleins d'excremens en- Continuation 
dutcis, cela donne auffi difficulté d'accoucher, où pour-auoir le col de urerus trop de caufes. 
long. La mauuaife ficuation de la femme aufli peut caufer mefme chofé , comme il ar- 
riua il y a quelques années à Madame de Forçac, qui pour cftre mal fituée &c.aflife,de- 
meura deux iours en trauail, & ayant efté appellé l'ayant mife en deuë fituation,elle fe 
delivra foudain d'vn beau fils, qui eft viuanr,& fon premier nay, & depuisen a euncuf, Ob/feruation. 
aufquels pour auoir eftéapprife par moy , s’eft accouchée depuis toûjours facilement: 
c'eft pourquoy les Medecins, Chirurgiens & Matrones , qui feront appellées à cels af- 
faires y prendront garde. | 

On connoïcra la trop grande graiffe de l’habitude de tout le-corps la debilité des 
maladies precedenres , l'imbecillité de l'enfant , par fon mouuement tardif, la trop 
grande corpulence dudit enfant, par la connoiffance des parens , & du grandventre de 
la mere , qui a par mefme moyen vneample matrice, dont l'énfant a eu affez d’efpace s 
de s’accroiftre dedans ; la craflitie & épaiffeur de la fecondine, ou arriere- faix,fi aucu- Z#dices pour 
ne dés caufes fufdices n’apparoit,& que la femme foit robufte.Les autres caufes fe con- difcerner les 
noîtront d'elles-mêmes , comme la trop grande chaleur de air ou du feu que tient 6#wfes. 
enla chambre,ou de l'air froid, & de la faifon. La callofité & chairs fuperflués du col 
de l'uterus & cicairice , & thrombus de fang , fe conhoïflant au ta@ , & par le recit de 
lamalade , la crainte de mefme,. la veflie & boyaux pleins d’excremens de la femmeac- 
couchante, ae | 

‘Pour Les enfans monfttueux , on n’en peut rien iuger affurément qu’ils ne foient de- 

hors de La marrice , comme aufli le ingement eft tres-difhcile de fugerd’yne molemé. 
lée parmi Ja groffeife d’vn enfant. La mauuaife fituation eft facile à connoître parceque S##4//0 de 
la femme fe tient dans vne foffe , couchée à la renuerfe ; au contraire doit eftre prefque la femme en 
droite, comme dans vne chaire courbée en derriere , fans awcun fiege , en laquelle y euff l'accouche- 
des arrefle-pieds , @rainfi des autres caufes. Les fignes de l'enfant mort fonc, fi l’ar- #74##- 
riere. faix eft forci , car larefpiration luy eft eftée: fi les mammélles de l'accouchée Signes de 
font fétries & amoindries , fi l'enfant ne remuë plus,qui auparauant le fouloit faire ; fi l'enfans 

Ha mere fe retournant de cofté à d'autre fent fon enfant comber côme vne pierre & cho- #078 

fe pefante,fans mouuement , fi la vulue & le nombril dé la mere font refroidis,s’il fort 

de la vulue quelque humeur puanre;fi les yeux de Ja femme groffe séblent eftre enfoncez 

dans la tefte,& que le blanc de l'œil foit de couleur de fer, & que fes yeux , foninez, fes 
leyres foient plombées & côme demi-mortes;fi ladice féme groffe fent de vehementes . 

douleurs au deffous du nGbril, à l’entour des genitoires,& que la couleur de fon vifage 
fcichange en autre couleur, 8 pire que celle-] qu’elle auoit accoëtumié d’anoir;fi elle fe 
teurmére en fongceant,& tôbe fouuéc en fyncope;ou dense” de firangurie,c’eft à es 

M co y 3 


| 4i 


Progrofic. 


Commencez 
#hent de re- 
medes d'a- 
saler le 
frair. 
Clifferes. 
Suppofitoi- 
pes. 
Sternutatoi- 
res. 


Parfums. 
Peffaires. 


Experience. 
Poudres 
experien- 
cese 


Cataplame. 
experimen- 
té. | 
Situation 
propre àlæ 
femme'en 
fon accou- 
ChEIEN Te 


..me de beurre deffalé, de graife de canard, d'oyes ; d'huiles d'amandes douces &s 


L ct 


Ji 14208 a $ 


338 Livre V.Delabeanté és fanté corporelle. 


de piffer goute à goute,8 d'épreinte o renefime airenuie d’aller à la félle fans pouuoir 


rien faire,& fi l'haleine etes rende vne odeur puäre car cela luy arriua deux ow 


trois iours apres que fon enfant fut mort, be de &ion que rend déja fon fruiét. 
Autreindice de l'enfant mort , fion merla main moüillée dausde l’eau chande furla 
matrice, l’enfant ne.fe remuë point. Voilà les fignes de l'enfant mort, lefquels bien re- 
connus , fe faut effayer de le riter par artifice commeil fera dit au Chapitre fuiuanr. 

Touresles caufes fufdites , auec leurs ‘fignes , ne doiuent eftre ignorées par ceux qui: 
fe voudront mefler d'affifler Les femmes , aui onc de fafcheux accouchemens , car il n'y 
a caufe en ce Chapitre qui ne puiffe caufer la mort à l'enfant, ou à La mere;voire le plus 
fouuent à cous les deux. 


mn 


CHAPITRE XXIV. 


Des Remedes wi conuiennent à chacune caue particuliere,pour de- 


liurer /4 femme de fon mauuais accouchement, & de la façon 
_ ‘de tirer l'enfant mort de /4 matrice. 


Ce qui voudront,ou feront employez d’afhifter à vn mauuais accouchement , s'ils 
connoiffent la femme ne fe pouuoir deliurer ayant demeuré plus qu’il ne faut en. 
cecte peine , fans fe foucier beaucoup de la caufe , doit commencer ainf que s'enfuir, Il 
faut faire auecles maïns desaler l'enfant en bas , apres on donnera vn clyffere acre & 
fort lequel la malade parderale plus long-cemps qu'elle pourra. D’autres [ont d’auis de 
ne donner des clifteres, difans qu'ils pourroient biéffer l'enfant, ce qui ne fe peur,mais 
q'vn fappofitoire acre luy feroit plus propre. l'ay fair ver de tous les deux , & le tout. 
m'eft heureufement fuccedé : d’abondant ilfaut faire érermuer fouuent la femme auec 
de l'ellebore blancen poudre ou du poivre, & luy comprimer les naines quand elle 
voudra éternuer, doit retenir fon haleine fouuent , elle viera aufli du parfum fuiuant: 
Mirrhe , cafiorei ,galbani ,omnia mifceantur cum felle bouino , & foient faits trochif- 
ques, pour parfumer les parties genicales de la femme : Ou, 22. Sulphuris viui, myr- 
rha ,rubra majoris ,galbani opopanacis ana partes aquales ,& [ra fait vn trochifque 
pour parfumer comme deuant. , 
Ilfera bon auf d’vfer de peflaires : 22. Succirute AL dans lequel on trempera de 
la laine, qui fera mife dans la vulue, & 22, Ariffolochia rotunde , (faphidis agrie ana 
3.j.8, foient meflés parmi yn peu de laine cardée , & fera fait vn peffaire. l'ay fouuent 
experimenté le fuiuant : 27. Opopanacis , ellebori utriufque ana 3.j. il fera meflé auec 
de lalaine, & fera fait dé mefime , & pour l'incetieur elle prendra les chofes fuiuantes: 


 2L. Caffia linea puluerate 3, ïij. qu'élle la boiue auec du boüillon de chiches rouges, 


où vin blanc : ou 4r#ffolochie , myrrba , piperis ana 3. qu'elle boiue ces chofes pul- 
uerifées auec de l'hypocrat, ou myrrha, fliracis , cafforei ana %.fR. foient puluerifez 
& meflez auéc vin & miel. Le caraplâme fuiuant fera appliqué : 2Z. Farine bordei, & 
l'apinorum ana 3, ÿij. fucci rute j. f. auec de l'eau, dans laquelle on auroit fait boüillix 
deux onces de coloquinte , aucc trois dragmes de mirthe puluerilée , & fera fait vn cas 
taplâme &c appliqué fur l'epigaftre, ce catapläme fait merueilles. ny 

Si pour toutes les chofes fuf-écrites la femme ne fe peut deliurer de fon enfantement 
il la faut faire mertre les genoux deffus quelque couffin , &Juy faire pancher la tefteen 
deuant, & que fes talons touchent fes feifes, afin que l'vterns en cette fituation air fon 
orifice plus euuert, & que la vulue{oit remollie d'huiles, dy graifles emollientes , come 
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tres fembhlubles, & pour les femme font timides pour ja dais,n’auoir enfanté, illeur Con/oler les 
faut donner du courage par parol de 


es,& qu'elles Sn à | nt leur haleine, femmes ti- 
. Que fi la femme fe trouuoitrop étroite, & qu’elle fe 


, blait eftre trop ferrée en la mides. 
matrice, alors il faudra ver emedes relaxans, jettent 


À: ans la matrice des huiles 4 l'enfant 
douces’ & remalliantes, comme de 1ys,de graine de lin, d'amandes douces, & des deco trop ferré dn 
€tions de mefme faculté. Il (era bon auffi d’vfer de demy-bains fouuent,tels que cettuy: logé à l'é- 
cy : 22/.Malua,bifmalne ana M.j. feminis lini 3. ariflolochie libram vnam , {era faire rroie. 

vae decoction en eau & huile cemmiüne,dans laquelle s’aflira la malade,apres elle vfe- 

ra de l'onguent fuiuant : 22. Mucillaginis feminis lini, & fœnugraci ana 3 .j. extrahatur Ongient, 
cum vino albo dulcc,cui adde piftolochia;ariffolochie rotunda dy clematidis ana 3.j. ftiracis 

rabez ,ymyrrhe, fliracis liquide ana 3.1. propolees &. ij. olei amygdalarum dulcium dx li- 


_. divrém ana Z.iv. du tout felon l’art fera fait vn onguent, duquel on oindra le ventre, le 


col dela matrice, & les lombesde ta femme. Apres il faut émouuoir la femme , & la Evercices 
faite fauter aflez violemment , &par ces moyenselle fe pourra deliurer. l'ay ves vne violems 
pauure femme de Picardie,qui eftoit de fon naturel étroite, qui ne pouuoit aucunement quand bons. 
accoucher, fi elle ne tiroit demie douzaine de feaux d’eau d’yn puits qui eftoit deuant G£féruarion. 
fa maifon : defcendre des degrez en hafte;ce qui fair accoucher, 
La malade fe trouvant debile,pour avoir efté vexée de maladie,ou pour auoirman- 4 La débi. 

ge trop peu durant fa groffeffe, ou pour autre caufe, il faudra reftaurer fes forces, luy Jiré, ' 

aifant tremper des rofties en de bon vin, pat des'boüillons bien nourriffans, & autres 
viures. Outre ce,on luy pourra faire prendre la potion cordiale qui s'enfuit : 22. Diam- | S 


: 


…bra vel diamofthi D j. pulueris diagalange, & diarrhodonis abbatis ana 3. vini 


albi 2 ij. aqua meliffasuel borraginis 3. j.{$. le cout meflé fera faire vne potion qu’elle 
prendra, & ne mangera rien de deux heures apres, ou vne dragme de confection Ale 4 
chermes difloute en l’eau de chardom benir. Ec fi la debilité venoit d'vnerefoiution 4 La debi- 
d'efprits,ou de forces de fon corps, alors il faut qu'elle s’aide de demi-bains, & des fo. lité de refo- 
mMencations confortatiues , comme s'enfuit : 22. Pampinorum vuiris, foliorum myrthi, lutions d'ef 
& abfinthijana M.j. myrtillorum , corticis mali granati, dr cupsrum glandium ana prits, 4 
3: 8. rofarum p.ij. le tout fera meflé & cuit en eau & vin, pour faire vn demi-bain, 

Plus elle fera ointe de l'onguenr fuiuant : 22. Olei nenupharini, & cydoniorum ana 

2: ij, olei rofarum p. ij. le cout fera meflé pour oindre Les lombes & l'épigaftre. Quel- Objedion. 
qu'vn pourra trouuer mauuais, pourquoy ie mets des #/ffringeans à ces derniers remc- 

des, Ie répons, qu'ils font tres-conuenables: car ils ne feront que plûtaft fortir l'ens 

fanc , ce qui ne fe pourroit faire autrement par la refolurion & les forces perduës de la 

mere ,' & les parties genitales roborées & confortées par ces affringeans déchargeront 


plus brauement. 


Er fi l’énfanc donnoit peine à la mere, pour eftre trop corpulent , il faudra vfer de Si l'enfane 
medicament qui ait la vertu de dilater & rélaxer la porte de la matrice , & la vulue eff rep grosax 
auffi. Et fi l'enfant ne venoir droir, la tefte deuant , ou les pieds premiers ; eu d’vne au- en 

tre fafcheufe figure , il faudra que le Chirurgien oula matrone mettent la main droite 

dans la matrice, & retournent l'enfant en fa figure, cournans tancoft à droit,apres à la x 
feneftre , quelquesfois en le féchiffanc, Et s'il jevce wnpred dehors, il fera remis dedans Autres f5- 
lié d’vne cordetre,apres on recherchera l’autre, & l'ayant crouué , il feraciré dehors s#arions ex= 
comme l’autre auec fa cordette; ainfi l'enfant s'il eftoir en vie ou mort, fera tiré tout sraordinai- 
entier par les deux pieds, ou s’il jette un bræs dehors , il faut fuiure auec la main ledit res... 449 
bras, jufques à l’épaule,puis chercher la cefte, & parle col tirer l'enfant dehors; Cér- 4.1, 
tains remettentle bras dedans;& cherchent apres latefte, ‘à 

Et fi l'enfant eftoir à l'entrée dans vne indecénte figure dr compreffion de l'orifice, il En mauuais: 
faudra mettre la main dedans , & repouffant l'enfant en haut , & le ramener à fa droite fe figure, 


figure,puis lecirer. Que s'il yen avoit plufeurs, & qu'il s’empêchaffenc les vns &les À la multi 


auttes au pallage,il les oftera rous du lieu , & les repoutfer en haut, & prendre le plus rude d'eme 


2% commode, & le tirer, & faire ainfi des autres, Ec fi l'enfant eftoit monffruenx , comme fans, 


ayant 
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ié,il faudra effayer de le tirer par latefte pre 
:, ou laiffer faire La nature : car on a 
mort ,l’euentrer dans la -marrice, 
don pourra, tâchant à preferuer 


ayant deux teftes,do 
miere,ou qui ne pourra 
veu cels monftres naîti 
euurir latefte, glerirer del 
la mere. : 

Si on fçauoir qu'il y euft vne cicarrice dans la vulue,ou à 


l'orifice d'icelle,& que cela 


“a 


: 


“empefchät, ce qui atriue fouuent, 1l faudra fendre auec vn tafoir bien crenchanc ladite 


cicatriee , ainfi l'enfant paffera aifénenc. Ez je l'ay pratiqué quatre fois auec heureux 
fnccés, & puis penfer la playe felon l'art, laquelle guerira facilement. Ecfila cicatrice 
effoit en haut, il n'y faut pas toucher: mais la fetion fe fera au fond de la vulues à 
l'entrée, & apres an recoudra la playe : car felle fe faifoit en haut ; on effenceroitle cob 
de la veffieseu icellemefme, qui feroiren danger de la faire mourir , ou de perdre d'uris 
ne tant qu'elle viuroir. Mais il ne faut vfer de cette incifion,finon à toute extrémités &. 
auant qu’en venir là, il fauc appliquer de remollitifs, & dilater la vulue cane que l'on 
pourra auec les mains, Si là woye efloit rortuë, ce qui arriuc foauent aux boirenfes ik 
faut qu’on merte (f elle accouche dans le li) vx couffinet plus haut efleué & gros fous 
la hanche luxée , que l'autre qui fera fous la faine : ou bien fi elle accouche dehors le 
lit, foir en chaire fans fiege vuidée par derriere, on mertra quélques bois fous le pied 
court, qui fera que la vulue prendra figure droite ,.aïnfi on merrra l'enfant en lumiere 
facilement, Er fi elle n’auoit commodité de cettè chaire | & qu’elle fe fit tenir par - 
quelques perfonnes toute droite , il faudra metre le petit #erceaw de bois fous le pied, 
comme a efté dir. Ec fi l'enfant ne pouuoir fortir à caufe dela craffe de La fecondine | ce 


point, alors il faudra:rompre la fecondine auec les doigts, & faire paffage à l'enfant. 
\ 4 4 k 
Souuent l'enfant fe trouue mort , à caufe des maux & douleurs qu'il a foufferr dans 


», ? 
tr Æ 


À 


. 


qu'on connoîrra lors qu'apres beaucoup de tranchées & ondées , leseauxne fortenc 


l'uterus , comme il fe connoïft affurément par les fignes qui font au precedent Chapi= 


tre. Ec fi la femme auoic des forces, on luy fera parfumer fes parties genitales de jvn 
22. Cornu pedi afini & fimi ciufdem q.\f. mife 
rubea tintlorum , fimi columbini vel accipitris, omnia mifteantur cum felle bouino , 8 
feront faits'srochifques, defquels on vfera comme deuant ; & prendra de Ja poudre fuis 
uante : 2L.Affe fatide 3.f. myrrha 3j. foliorumrute 3. iij: le tout meflé fera faire 
vne poudre, de laquelle on prendra le poids d’vne dragme auec du vin blanc; ou d'eau 
de fauinier : elle prendra auf le peffaire fuiuant : %. Ariftolochia rorunda , fabinanaz 
ffurtÿ hortenfis , ana quantum fufficit ; le tout fera meflé auec du fel debœuf, & fera 
imbibé le tout auec delalaine , & reduit en peffaire. La fcmme qui eft en-crauail d’en- 


à 
* 


+ 


%, 


fant,f elle boit du lait d'une autre femme,cela la fait émouuoir a s’accoucher , &'jetter | 


le fruict mort : faire auffi vn petit peffaire de gomme d'opoponax eft vn fingulierreme- | 
de, Le bain faiuant à vertu de faire fortir l'enfant mort : 2L. Mentha aquatice , abroto= 
ni, artemifia ans M.j. trifolÿ albi M.$. rubes tinélorum Mij.camomilla pi), marru= | 
bÿ nigri M.j. fœnugraci 3.iij.le tout fera boüilli, & fait vn'demi-bain ; & boîre vne 
“dragme dy demiede poudre de soyau de dattes , auec un férupule de faffran fait fortit 
l'enfant mort, L'emplâtre fuiuant a mefme vertu 22, Galbani infufiin (ucco artemi- 
fa 3.vj. duquel fera fait vn emplâtre qui (oit grand , & pofé fur le petit ventre. Et f 
pour tour ces remedes la femme ne fe décha 
ain fi que s'enfuit : 
On fera mettre la téfte de la femme plus baffle que tout le corps, fur vn lie ou fur vne’ 
table,ayant auparauant fait faire dans la chambre vn grand feu ; ou d'autres les mértent 
en la façon ; comme quand on veut tirer vne pierre, les pieds contre les feffes , & les 
faut atracher de mefme,oubienies faire tenir par quelques-vns qui ayeat bon cœur, Le 
Chirurgien ou Sage femme engraiflera fes mains de beurre deffalé, ou d’huile d’aman- 
des ou 


ï , “be : * 
del’ys;ou de mucillages,& mecrra fa main gauche dans la matrice, & s'il trouue 
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rge, on s'éflayera de sérer l'enfant more 
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 latefte àla porte de l'uteraus, de la mai tranchant dedans, 
h y fera agrafer a reite 
œil, ou dans fa bouche, puis cirera ainfi l’en- 


la matrice. 


- 


iré par pieces , partie auec les mains , partie aucc 


mains dr minus. à 
+ Ceux qui fe méleront de traiter les femmes en ces fafcheux accouchemens , ne pro- 
metiront temerairement La vie ny de La femme ny du fruit : mais ils vferont de pregnoffics 
donteux, car bien fouuent & l'un & l’autre en meurent , ou fi la femme échappe coûtu- 
mierement fent des douleurs aux lormbes tant qu'elle vit, & penfe que ceux qui luy ont 
__ tirél’enfant l'ont offensée, | 
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De l'Incifion Cefarienne pour extraire l'enfant en vie, la mere 

à morte. Lemoyen © remede de faire fortir /# fecondine ( 
à o arricre-faix. | 


F +$ ; 
ag L artiue fouuert que parles grandes douleurs, veilles & autres tourmensque la fem. 
… mea enduré pour fe deliurer, & pour tirer fon fruit , on n'aura pù faire qu'elle ne fois 
| eo danger de mourir. Ce qu'eftant connu on ne tourmentera plus ladite femme ny par 
parfums, emplâtres, onguens, peffaires, fternutaroires , poudres , breuuages , & autres 
w’on. donne interienrement : mais_o” la lairra mourir à loifir, afin de fecourir 
l'enfant fuudein qu'elle aura jetté les derniers abois,& fera tiré de la macrice,& preler- 
"vé de Ja mort. Or ie vais décrire comme on connoîtra Les fignes de la mort de ladite 
femme ; qui font rels : Si elle eft languiffante & perdant la memoire Cr ne peut mou- 
noir les membres, ou eftant appellée à haute voix elle ne répond point , ou bien peu, & 
bas comme perdant la parole, @ rombe en pafmoifon : elle rejette l@ viande qu'elle 
| anoit prife, fi \epoulx bat lentement. Tous lefquels fignes , s'ils font reconnus, le Chi- 
… rurgien fetiendra preff pour ouurir La femme morte au dernier foüpir ; autrement faute 
d'attirer l’air,l’enfant mourroit,& ne faut croire qu'il faffe fon infpiration,& expiration 
par la bouche dans l'urerus , mais tire l'air par les mouuemens de l’artere vimbilicale. 
_ C'eit pourquoy en vain on ouure La bouche de la femme groife decedée, & rient-on fa 
yulue ouuerte.Ce que j'ay veu pratiquer enuers vne Dame de grande maifon en Guyen- 
. * ne,par des Medecins & Chirurgiés qu’on croyoiteftre fçauans,qui fe montrerent igno- 
rans , non feulement en mettant vn petit bâton droit dans La bouche de la defunéte: 
mais aufli ils luy fendirént la bouche des deux coftez jufques aux oeilles;chofe hideu- 
Le à oir, & à la vulueils mirent viautre petit baron de trauers pour [a tenir ouuerte, 
 Prarique, Tom.l, | ZLZ penfans 
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en mauuaife figure , & replié par arte du corps, & on ne le pouuoit remettre en 


Autre fus 
gon. 


L 


Obferuarion 


Remedes 
Spagiricse 


Prognoflig, 


Treves de 
remedes lors 


que l'arcone. 


chée va 
ouvir, 


Tidices que 3 


la_ femme eff 
Aatx abois de 
la mort. 

# 


Abus, 
Hifhoires. 


Ÿ bus 
ÿ 


MOT 2) 


Xe, 
mer 


15.7 


362 Liv RE # beauté € fanté corporelle. © 

penfans donner air & refpiration 
fuit refroidi,trop tar fe mi nt à extraire l'enfant 
il né fe faut amufer à telles fperffirions : mais aux 
&.comme il fe doic faire, ie le vais écrire. 


11 faut faire vne grande incifion fur le"coffé ganthe, commençant au fcutiforme ou 


+ Tnt 


ï fe trouua mort. C'eftpourquoy 
derniers abois il faut tirer l'enfant; 


à bricher,foûleuant auec la main gauchel’epigaftre,conduifans l'incifion fort à'cofté, 8e 
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la faire finir prés de laine , & puis foûleuera le corps de la matrice par en haut , l’ou- 
urira,& crouuera l’enfant dans fon lit, nageant dans l’eau, D'autres fendent au deffous 


du cartilage,nommé Xyphbode,qui eft Le mefme lieu que deffus, trauerfant-toure la 1212 


gtur du corps,puis de cofté & d’autre,tant dextre que feneftre, incifent, foûleuans toû- 
jours l'epigaftre en forme d’écuffon, lés inciftons viennent frir aw deffons des aines trois 
travers de doigts ; puis leuer tout Pepigaftre, & lé renuerfer fur les cuiffes, oftant {es 
inceftins, verra la matrice tranfparente, & l'enfant dedans, laquelle il fendra en foûle= 
uant,&tirera ledit enfant anec [en lie , & le liurera aux femmes, pour eftre traité com- 
me les aurres. l’en.apfaittirer quelque dixaine en ma prefence,comme j'ay écrir,& qui 
font viuans , dont il y a deux filles qui font mariées, & portent des enfans. Certe façon 
s'appelle Cefarienne, parceque les hiftoires Romaïnes difent , que fules Cefar, premier 
de cenom, Empereur des Romains , fut tiré par yne incifion faite au ventre & matrice 
de fa mere ; car en Latin eafus, veut dire coupé, taillé. Te donne auis à plufieurs Mede= 


laiffer fendre la femme flans en viépour-auoir fon enfanticar c’eft'commértre vn neutre. 
tre fciemment,& ne pas croire y9n bruit qui court, & queiques Xwres menfongers, qui di= 
fent qu'il y en a eu d'ouuertes,êc tiré le fruir,& depuiseftre viuantes,& auoir engendré 
d’autres enfans : cela ne peut eftre, car la matrice ne fe pourroit dilater tant qu'il fe= 
roit de befoin à caufe des cicatrices,pour porter d’autres enfans. : 

Il arriue quelquesfois que l'arriere-faix , où lit de l'enfant , apres qu’il eft forty en 


lumiere demeure dans l'urenss, & n'a pû eftre jetté dehors par la mere, lafée &debie | 


litée par les grands maux qu'elle a fouffert , ou que l'enfant n’eftoit pas àterme, & 
n'eftoit detaché de contre la matrice, comme nous voyons les frnics qui né font pas 
meurs,& qui difficilement fe feparenc de l’arbre, ou parce que la matrice eft demeurée 
à fec , les eaux eftans toutes coulées, ou quela marrice fe foir fermée ; &Jorfque cela 


arriue., il faut donner ordre qu’il foit mis dehors par tous les moyens qu'on fe pourra 


auifer ; car foudain & facilemencil fe pourrie, & fait monter à la cefte de La femme des 
vapeurs puantes, qui luy caufent des accidens, epilepriques, vertiginofite? , des lethargies, 


: bhrenefies,{uffocations de matrice, & quelquesfois deuiennent 4/hmatiques, dont s'enfuit 


-fouuent la mors, 

Or. pour obuier à de fi pernicieux accidens , il faut que la Sage-femme qui receura 
l'enfant apres auoir accommodé le nombril d'iceluy , ne laiffe rentrer dedans la matri- 
ce la vefle qui athere à la fecondine, qui ef comme vn, petit boyau long d’une bonne 
palme & plus : maïs 1 doit eftre attaché à la cuiffe de l’aécouchée. Puis la Matrone,ou 
le Chirurgien mettront la majn dextre fuiwant cette petite du nombril [ufdst, iufques 
à ce que par fon moyen ont ait trouué ledit arriere-faix, qui couuroit l'enfant dans {a 


Fapon deti- mariée. Apres l’auoir trouué , il faut awec la main le feparer dsncement'des parois d'i- 
HAE s A DE OLA ATOS 4 | 
SEP Dpt Yes celle, puis l'attirer au dehors auec le fang caillé, s’il en demeuroit, craignans qu'il ne fe 


condine. 


Suppara= 
801% 


- pourriffe par fa demeurt : mais fi elle adheroit au corps de la matrice grandement, la M 


fepareroit s'ils peuuent doucement , l'ébranlans ou feparans petir à petit : puis eflane 
du tout feparée ; la mettront dehors, fe gardant qu'il n'en demesre aucune partie Ar- 
tiuant qu'elle demeuraft toute,ou partie,pour cela ne faut defefperer,mais efperer bien: 
car elle fe tourne fouuent en pus,ou apofttme, & par laps de temps nature le chaffe 


À n « : : a. s Es: s? : ’ 
Qéferuation. dehors. l'ay ven vn enfant mort & pourry dans la marrice d'yne femme viuante , fans 


auoir efté viré dehors, les chairs eftre pourties & tournées en aquofitez,ou par païticu= 
Ass jettées dchors de la yulue par le benefice de nature , les 0$ rant grands queperits, 


# 


fant par ces lieux-là,& remporifans que le corps, 


cinsnonueaux en la pratique, &c aux inexpers Chirurgiens » de nePermettré tamais de | 


. 


‘ « é ‘ 1 1 : 

De l'incifion Cefarienne pour tirer l'enfant, CA,XKV. 363. 
fix mois apres fortir par vns voye ou ouuercure qui naturellement fe fic au deffous du 
nombril, & tous fortirent à diuersiours;parcie par ladite voye, partie pour auoir dila= 
té icelle;& la malade s’eftre trouuée € rie & faine. N'eft-1l pas vrai-femblable,qu'vné 
chofe qui fe peut reduire facilement enpus , fe vide pläoit que les cholés rant folide 
comme fonc Les os? Ce que j'écris eft tour maniféfte ,au lieu où je demeure j'ay gar- 
dé & afflemblé Les os de cer enfanc mort dans l'vrerus , defquels J’auois tiré auec fôrt 


peu de peine la plus grande partie, & en auois fait vn fquelete. Vne grande Dame.de Hiffoire ad Tu 
Guyenne , que Je feruois en fes maladies , eftanr à Vierche, & m'eftant venué voir en #irable, 


mn pe om 


Mon logis, & luy ayant montré ce que j'auois de rare dans mon cabinet, enr’autres lé 
fufdir fquelete , me fic requefte de le luy donner & faire prefent , & ne le luy refufaÿ: 


mais je puis affurer, que j'ay veu depuis que j'ay exercé l'arc dé la Medecine cent accous Plafieurs Le- 
chemens, aufquelsles fécondines ont efté tournées en, apoftemes , dy les femmes apres gue- cor dimés 
ries, non fans aubir foufferc beaucoup de mauuais acctdens : je ne veux nier qu’aucunes J'aphurées, h 
ne Lcormonesr. Rondelee fameux Medecin à Montpelier , recite que de fen temps il Autre hi=°* 
y.eutwne f:mme époufe d'vn Chirurgien nommé Aufine , laquelle’eftant desedée , à fa fisire, 


{ollicitation Fur ouuerte,prefens pluñèurs Maîtres de l’art , & Efcoliers pat d'urerus; 
dans laquelle furent trouuez les grands os d'yn ehfant, 


Pour retourner à noftre premier propos, de ne pouuoir tirer La fecondine ou partie Comme fera / 
d’icelle, que l’on doit rendre à fuppuration, & pour icelle faire, on fera fouuent desige La Jecondine 
jetlions d'onguent bafilicums, qu'on tiendra liquide auec d'huiles d'amandes, où de lys, reduire à 
ou on vfera de l'injection fuiuante : 2/, Radicum malua, viclaria ana a. radicum [hfpuration, 
ariflelochie vtrinfque ana 2 kb. feminis lini & fœnugraci ana 3. (. forum cunio- Mondificas ÿ 
#illa d centorÿ minoris ana p.j. farmenti 3). fera faite vne decoction auec d'huile #4, 


& d’eau : & fans icelie on meflera de l’onguent bafilicum, & fera faite yne injection 
dans la matrice, Et s'il y abefoin de dererfion , pour la faleté, puanteur , on vfera de 
decoétion d'abfinthe, ou de jus d'apium auce du miel rofat? Certains y meflent d° l’e- 
gyptiac,lors qu'il en fort vne grande puanteur : maïs il faur que ce foit en petire quan- 


:\sité. Aufli on vfera de la decoction fuiuante, en prenant deux fois leiour deux heures 


auant fes repas : Q/. Sabine, artemilie ; matricaria ana M. À. fiat decoétioin 1b.ij aque 
-aÀ medietatis confirptionem , & auec cette deeoction on meflera vne liure de quelque 
bon vin blanc , le tour fera aromarifé d'vne once de fine canelle , & de ce breuuage en 


fera donné,deux fois du iour quatre onces par dofe foir & matin, où 22, Boraci 3 i. Potins by= 


pulucrifée , qu’elle foir prile auec trois ou quatre onces de la precedente decoction, ou 


_de vin blanc , ou qu’on luy donne use dragme des trochifques de mirrha , mais plüvoft 


de carabé quand on craint vn flux de fang. L'eau de fleurs de féves, & aufli l'eau di- 
ftilée de fleurs de faffran fans fortir l'arriere-faix, appaife les douleuts. Enfin 1l y faut 
prefque proceder comme à faire vuider l'enfant mort, afçauoir vfer de fomencarions, 
de demi-bains , peflaires ; & parfums, & fur l’epigaftre des emplâtres ou cataplâmes 


 fuppuratifs. 
La femme déchargée de fon fruit,& ayant paffé par tant de trauaux perils, & tran- Regime de 
chées de ventre, qui artitent principalement lorfque la fecondine fe fepare de lama- façon de 
trice,elle fera gouuernée par le mefme regime qu’on feroir à vne perfonne grandement gonnerner 
bleffée , & foudain on luÿ oindrale ventre d'huile nardin , apres elle fera bandée d’vne la femme 
bande large de demi-pied , trauerfant le ventre durant quatre ou cinq jours. Lelende … déliurée de 
maiu on appliquer fur lepigaftre vn grand emplâtre de graria Dei, quife trouue toû-. 4 (econdi= 


Jours preft chez les Apochicaires, & l’y portera quelques quinze iours,ou trois femaie 76 


onée, & 


nes:à la fin defquelles ; fi la femme fe trouue fans fiévre & forte , elle fera baig 


non plütoft dans vn bain artifieiel,trois iours confecutifs,compolé d'eau d'vn puits fort 


frequenté, d'herbes aftringeantes,de vin auftere & d’alum : ce bain rejoindra les os des 


- fes , qui fe feparent de contre l'os facrum , & l'os cauda , qui S'eft retiré en derriere la 


value, qui eft toute dilatée & fracailée , fe refferreront de telle façon, qu'il napparoîtra. 


A l'homme que la femme aitiamais enfanté, 
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364 : LIVRE V. De la beauté er fanté corporelle: | 


Nous auons déja dit ci-deuant au Chapitre precedent certains remedes Spagirics,qui . 


conuiennent à faciliter l’enfantement , que nous difons eftre propres auffi à faire fortir. 
la fecondiné,& de plus,que le fyrop radicisbryonie vaut plus que tous les autres, dont 
on trouuera à la defcription dans la Pharimacopée de Querceran, : HÈY, 
C'eft vn grand honneur à vn Medecia & Chirurgien, quand ils ont tiré vn enfant, ‘ 
la mere morte, par incifion Cefarienne , & que l'enfant peut viure : C’ft pourquoy 
ils s'étudieront de s’y rendre adroiïrs experimentez. Quant aux fécondines rerenuës,il.y 
faut eftre vigilant , d'autant que fouuent les femmes en meurent, pour les grands acci- 


dens qui y furuiennent auant la fuppuration, 
? 


«EC HAPITRE XIV 


Côme il faut traiter l'enfant fi-toft qu'il eft né,remedier aux mala- 
dies de la mere comme des trächées de ventre, douleurs dr fuppu- 
ratios des mammelles & mammellôs; de /4 reftauration desdif- 
formitez qwi fe trouuerët en chacun membre du corps de l'enfär. 


I: ue fera hors de propos , auant que de mettre fin à ce liure $. d'écrire quelques re. 
medes defqu:ls les femmes [e pourront aider apres, leurs arcouchemens ; contre plu- 
fieurs douleurs qui leur reftent, & aufli pour remédier à plufieurs difformitez & vices 
que peuuent rapporter certains enfans en leurs corps dés leur premiere conformation 
dans la mattice , afin qu'on ait dequoy fe plaindre d’auoir obmis icelles par mon 
oubliance, j 1448 
H me femble bon de commencer par les ondées & #ramchées de ventre qu’elles 
fouffrent apres s'eftre déchargées de leurs enfans,à caufe de l'air qui eft entré dans leur 
matrice, ou parce qu’elles ne fe purgent comme elles deyroient, . La decoGion de fhæ 
nanthos beuë chaudement appaife les douleurs qui procedenr del’air qui s’eft. coulé. 
dans le corps. L'emplâtre de baccis lauri appliqué fur le ventre, la bouZe de bœuf 
fraiche fricaflée auec vn peu de bon vin; & le poids de deux écus de poivrer puluerifé 
meflé auéc vn jaune-dœuf , & appliqué chaudement: de ce dernier remede vfenr les 
ruftics, qui s'en trouuent bien. Les oignons boüillis aueceau &:vin, puis fricaffez en, 
huiles de noix ou d'oliue, & mis chaudement pe ventre, Et pour celles qui fouffrent 
parles purgations matricales retennës, la racihe de piuoine beuë la groffeur d'yne 


” amande auec eau d'armoife où vin blanc , ou qu’en. applique fur)le petit, ventre » & fur 


la vulue vn bon manipule de feüilles de menthe , bouillis dans du vin, refterer fouuent, 
ce remede. La decoction de fleursde vinlette benëê , comme auf de l'herbe werbenes 
toutes ces chofes émeuuentla marrice à fe purger , & font quitter les douleurs de ma- 
trice aux accouchemens. | 133 
Souuent la crop grande quantité de lai fair enfer les tetins, & caufe des inflamma- 
tions aux mammelles, qui leur caufenc de grandes douleurs, à tel cas eft bon de les oi#- 
dre d'onguent popaleum. Aufli vn linge trempé en du fuc de menthe dx verius de graius. 
eflez enfersblement ; ou prendre des recines de choux, cuites en d’eau bien batruë, 
& auec dela farine de feves dy de lentilles vn peu de fel , poudre de noix déciprés (era. 
fait vnçataplâme auec oxymel,8& ces chofes font bonnes,non feulement pour faire fuïr. 
le lai& , mais pour le faire tarir,feront boüillir du’ refort & du fon enfemblement dans 
du vin,le tour coulé, fera beu de .ce vin fouuent. Le bouillon de chair de/poule;.ou 
mouton, ou de veau, dans lequel aura boüilli de l’anerh, herbe connuë d'vn chacun & 
des lardiniers , f'ait venir le las en abondance, Le eryflal puluerifé, & beuauec du 
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Des remedes apres l'accouchement. CHAPXX VI. 365 


vin, fait de mefme ; qui en voudra fçauoir dauanrage, li le chap. 20. du 2. liure de ce 


d'huile de pa- 
ion #4 2.lêure, 


Tome. Et pour celles qui ont leurs mamumelles enflammées, feront 
“01,0% de mandragore, eu de jufquiame, Ile vraite aufli de cette infla 
chap.18.de cedit Tome. 

Poutle #owr desnammelles où mammellons,qui fe fendent à quelques femmes, & qui 
fentent de grandes douleurs quand leurs-enfans les fuccent , auant que d’ Ace D Me 
quelques femaines , elies oindront ces parties fouuent d’vne coine de lard gras , on de 
graille de canard ot d'oye, &t apres qu'el Iles font accouthées,de miel rofat. 

S1 la femme a épousé vnimary bifarte, hargneux, fafchenx, dedaigneux, & qui aït en 
horreur de r'habirer auccelle, craignant de crouuér le paflage trop à fhacieux , baucux 
& hppeux , elle fe rendre pucelle, & fi aura la vulue à jamais feche , de façon agreable 
à tous coïts,tant qu'elle viurà,fe leruant de ce remede: Prenez alum friable, galles vertes 
dechacun une once, lerout fera contus & cuit dans wne liure de vin fort counert gx rude, 
poux en faire vne fomentatios {ut la vulue, & mefme y mettre dans vn petit lingè 


trempé en cerredite decætion. Certains ne font que prendre de la femence d'éfrille; 


eu de se qu'on appelle oxylapatum, battuës & miles dans vn petit linge, appliquées 
daûs la vulue ; de ces chofes Mireplus en cit Autheur , eftimé encre les Grecs, & expes 
rimenté. 

Où fi pour quelque bonne occafion | a femme ne vouloit plus conceuoir » comme fi elle 
auoir vne cicacrice à La vuiue, qu'il luy falluft fendre fa vulue à tous fes accouchemens, 
ou fe Fuft roujours accouchée d'enfant monftrueux , ou que de tous fes enfantemens 
elle vinit jaiques aux aboïs pour éftre trop étroite, ou.que fon mary eût tué & étranglé 


D 
les precedens enfans , comme il s’en eft veu de une de noftre tempsen Allemagne &en 


“France, va pour autres c: aufes que j'obmers ; elle vfera des remedes fuiuans : D Nitré, 


aluminis, & picis ana D. { cera nous Dj. la cire & la poix foient fonduës ; puis’on 


-méfléra tout le reftant enfemble ; & on en fera vn f#ppofroire, lequel la femme mettra 


dans fa vulue apres le coïc. La Lafemme qui portera ordinairement fur fon petit ventre 
la maïrice d'une chevre qui n'auroit iamais porté de chevrotins , ou d'une mule, manger 
à jeun treiqe grains de lierre arborefcent MEATS , € puluerifet durant neuf mois, tous ces 
remedes rendent la femme fterile, 
Apres auoir rapporté rout le fecours qui m’a efté poffible aux femmes accouchées 
en leurs douleurs, ce ne fera moindre charité d’afliter aux enfans nounellement nés, 
ui ne font non plus que leurs meres exempts de beaucoup de douleurs naturelles, 
cominé de la cheute du nombril, des tranchées, le plus fouuent de grandes difformitez 
& vices en leurs corps. L'enfant “donéques cftant entré en la valée de ce monde, on luy 
conpera le nombril un ponlce prés du venire, dy lié, mediocrement ferré, lequel on 
oindra d'huile rofat, jufques à fa cheute, ds de beurre deffalé melex, enfémble : 5 puis 
fera laué en eaw ferrée, & vin blanc mediocrement chaud. Et apres auoir efté cifuyé, 
fera derechef laué, & frotté tout fon corps d’eau de viereldifiée, auec vn petit linge 
fin, ladite eau de vie chauderte , & fans l” efluyer, le mectre dans vn linge chaudement, 
Ges chofes feront que l'enfant fera plus fort & vigoureux tant qu 8 viura, ê& aura va 
teint delicat, clair & luifant tant qu'il viura. Ne jaut donner à téterfi-toft, ny mettre 
dans la bouche que du /yrop de fleurs de pefcher , & qui n’en aura, de celuy is vofes pales, 
êc à diuerfes fois luy en faire aualer enuiron ne once, puis deux où crois heures apres 
lux danner le retin, ce fyrop empefchera qu'il n'aura point de tranchées de ventre 
rent qu'il retera, & luy nettoyera la bouche &l cftomach, & luy fera venir Ag Le 
de bien rerer. 
audra auffi awifer ff ledit enfant auroit aucuns de fes membres Janet on difloquez , 01. 
toris, feront reduitsen leurs lieux, & les os redreilez : Ce qui elt fort faciie aux Chi- 
ruroiens qui l’entendent,, carles Éicane ont lors les:os mols & tendrets, comme auffi 
toutes Les autres parties de leurs corps ,;aufli s’ils auoienr la cefte longue , ou platte, ou : 


autrement mal fonmée,luy donneront vne figure qui eft commune à rous les: Tr Su" 
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366 Livre V. Delabeauté ér fanté corporelle, 
Des conduits - - Paréillement il faut regarder ff sous les conduits de fon corps font ouuerts, &r non 
de fon corps Étoupez comme iliconuient naturellement , & s'ils le font , les ouurir & déboucher. 
étoupez. Comme fi les foureils ou paupieres eftoient prifes les vnes contre les autres, Les dependré 
& couper fagement, ou fi elles adheroient & eftoient agglutinées contre l'œilenles 
feparant, faudra bien prendre garde de n’offenfer iedit œil , fpecialement la prunelle, : 
puis trouucr moyen de tenir l'œil ordinairement ouuert, de peur d’vne âütre agoluti- 
nation, & jetter fouuent dedans du laict d'vne femme fortanr de fon tetin,; & de fois 
à d'autre, du fucre candi fort puluerisé. De mefme fi la bouche eftoit clofe, pour les 
levres qui feroient agglutinées les vnes auec les autres ;; il faudrales feparer & defag- 
Du filet dela gluriner par vne incifion, Aufli il faudra auifer dans fa bouche, & luy manier le bout de 
_angue court. la langue, pour confiderer fi Le: filet ou ligament qui eft fous icelle, feroit point trop 
court, & la fift replier & racourcir ce qui le garderoit de bien teter , & de parler à l'a- 
venir: lors dextrement fera coupé auec ia poince d'vn cifeau, & paffer le doigt fouuens- 
deffus,afin qu'il ne fe reagglutine. pate 
“Des oreilles, En faudra autant faire aux oreilles, car on a veu des enfans qui Les aucient apportées 
du nez ; de  éroupées de certaines membranes femblables à parchemin, lefquelles on rompra & 
lavulue,&  coupera, apres mettre de perits linges crempez en miel & huile rofat meflez dedans, 
du fiege étou- afin qu'elles ne fe rejoignent : autant en faut-il faire au nez, Les narines agglutinées ou 
pee bouchées : apres pafer le doigt dans La vulue de la fillette, l'ouurir & aduifer f auf ify. 
auroit chofe qui empefchaft à l’aduenir d'eftre femme parfaite,& y donner ordre com- 
me deflus. De mefme à la verge du petit, s'il y auroir quelque empefchemenr quile . 
. gardaft d'vriner, & enfin au fiege. l'en ay veu plufieurs touchez des difformitez fufdi-. . 
tes, & guerir : mais du ffege fermé, je n’en ay pas veu vn guerir, combien que certains 
qui penfoient eftre habiles fe vantoient le pouuoir faire, enfin ils ont elté reputéz men- 
teurs & charlatans , car ils font morts eftans entre leurs mains. 
De la croye. On regardera dans la bouche, s’il y autoir quelque excrement femblable à de la vroye, 
qui adhere contre la fangue & palais, qûies garde de cecer par des vlceres, qui leur 
caufent la mort fouuent. A tels faut nerreyer La bouche auec vn petit bâton, au bout 
duquel il y aura vn petit linge fin, trempé en fyroh aceteux ou -oxymel fimple , & luy 
nettoyer doucement, & fouuent fa petite bouche. L'on luy maniera cous les doigrs vanc 
des mains que des pieds, pour fçauoir s'ils feroieat pris les vns contre les autres par vne 
Patte d'oye. petite membrane, tels font appellez parte d'oye, alors faudra les feparer par vne incifion, 
& appliquer deflus vnreftraintif, comme on fait aux playes recentes , ou de l'eau alu- 
._;  mineufe,s'il n'y auoit effufon de fang. - 4 
Curation des Arriuant que l’enfant fuft bermaphrodite, c'eft à dire, qu'il femblaft senir des deux 
hermaphro-  fexes, du mafle & dela femelle, alors il faudra atrentiuemenc regarder par lequel des 
dites. membres l'enfant piffera ; fi c’eft par la vulue, fans doute c'eft vnefille ; fi par la verge, 
__.  vnfils. Alorsle Chirargien bien affuré du fait, coupera certe chair fuperfluë qui eft au 
Obféruation. deffus de la vulue de la flietre : car de genitoires il ne s’y en eft jamais veu ; & fi c'eft 
vn fils qui ait quelque chofe qui reffemblaft quelque peu à vne vulue à l'entrefeflon , de 
mefme il le coupera, & fera regenerer vne peau. l'en ay fait ainfi accommoder plus de 


vingt eh ma prefence, L 4. 
Du bec de Le m’eftois oublié d'écrire de quelques enfans qui apportent du ventre de leur mere 
lieure. | les leures fenduës : cette difformité s'appelle vulgairement bec de lievre. Or comme.elles 

fe doiuent rejoindre je l’ay écrit au chap.6s.du liure 1.de ce Tome. 
Prognoflic. - If ne faut point eftre negligent à remedier aux femmes courmentées de rramchées : & 


ondées de ventre en leurs accouchemens, ny de nettoyer leurs matrices , d'autant que 
fouuent par femblable negligence elles tombent en hydropifie flatuenufe d'uterus, qui 
les rend feriles, mal faines ranc qu'elles viuent, enfinelles en meurent. Pour linflam- 
mation des mammelles, douleurs qui procedent du laiét caillé, ou de trop grande abon- 
dance de lait , qui fe tourne fouuent en apoffemes & fuppurations tres-longues 5 ce qui 

| éaufe qu'aux autres accouchemens il n’y vient point de laiét, ou fort peu, par quo 
à ce Ont 


Mag: N 


Remarques curieufes. 367 
‘font fruftrées de jamais pouuoir nourtirsalorsles Chirurgiens doiuent obuier à tels ac. 
cidéns de leur poffible, Et pour l'enfant qui rapporte les diformitez a 
fon cofps ; éroupémens de fes conduits , del’hermaphrodifie ; ils dote cftrereparez 
foudain,fi ce n'eft Le bec de lievre;qui ne doit eftre accommodé qu'il n'ait cinq ans. 


Fin du premier Tome. 
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REMARQUES CYRIE VSES, 
Secrets & Addrefles, pour ceux qui veulent PR A- 
TIQVER heureufement la Medecine, lefquelles 
fervent d’Accompliffement , ainfi que d'Angmentas 
tion au Miroir de la Beauté & Santé corporelle, 
contenuë en rois Seéhions fur le premier Tome d'i- 
celuy. 


SECTION Tr 


Du moyen frcile de venir à la connoif]atce de quelle maladie que 
ce foit,par une methode connuë à peu de perfonnes. 


ORDRE de pratiquer pour la connoiffance & la guerifon des 
maladies, qui les fait connoîrre par les parties qui fe prefentent à 
nôtre veué,comme la cefte, le tronc & les membres, les bras & les 
jambes du corps humain eft wwlaaire, tel que le propofe M. de la 
Nauche apres icy auec les autres Praticiens ; 1] a efté fuiui depuis 
4 luy par MM.Sennert & Riuivre, & feroit fuffifant ff on ne voyoit que 
BU des maladies fimples, & celles feulement qui font nommées en leurs 
pratiques, fans ceumélange qui fait autant de maladies differentes, qu'il ya de differens 
malades enl'exercice de la Medecine. AE RL 
C'eft pourquoy ceux qui veulent bien reüflir en iceluy , doiment avoir connoiffance 
d'un autre ordre ; & fçauoir comme ils pourront eftre conduits au difccrnement de 
etre compoliiion maladine fi frequence & f ordinaire tous les iours dans ur 


ge 


… vicieux. 
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Il n'y a que les acridens où fymptomes , qui font le veritable fl d’Ariadné pour pene= 
trer, entrer & 
‘que nous a montrée apres foixante & cänt d'années d'étude, & autant prefque de pra 
tique l’incompatable Felix Plater, lequel à caufe de cela M. de Varandal, tres-celeébre 
Profefleur en lVniuerfité de Montpellier,appelloir le Neftor de’fa Profeflion,le tenant 


pour le plus ancien dr exberimenté Medecin de ce Siecle, en la letrre qu’il écriuir à 


Thomas Plater fon Frere lan 1613. & M. Sarazin ce fameux Praticien entre les Do- 
éteurs au College de certe ville de Lyon, duquel j'ay appris les fondemens de la Mede- 
cine, il y a plus detrenteans, le plus fçauant des Docteurs en certe Profeflion, comme 
celuy qui n'a laiffé aucune partie de la Medecine, qu'il n'ait enrichie & renduë plus 
illuftre par fes veilles. Mais parceque les œuures de cér Autheur ne fe crouuent qu'en 
Latin, Je fuis bien-aife d'en extraire en noftre langue ce qui poutra feruir aux perfon- 
nes qui voudront profeffer l'Art de reffablir & de conferuer la Beauté & fanté corpo- 
relle, par l'intelligence de la Medecine en François, dont nous auons icy compofé le 


Corps ou Le Cours,ou l’ajuftant à ce que nous auons eftably folidement en Le demontrant 


ix, aller & venir dans ce labyrinthe. Et aufli c’eft cette belle voye k4 


parnos ELEMENS,lefquels à caufe de cela nous auons appelez la Czer dela Medecine, 


4 . 
pour cela cecy ne fera pas vnc fimple Traduction, 


Car posé qu'il n'y a que deux efbrits, celuy qhi fait la vie auec le poux & la refpira- 


tion és parcies,cft dit Viral,quiloge & s’épand duscœur par tout le corps,& l’autre qui 
eft connu par le nom d'Animal, parceque c’eft luy quiexcité par le viral, fait le fenri- 
ment & les mouuemens auffi differens des parties du corps que les animaux font diffe- 
rens d’auec les Plantes & les Mineraux en general. Ainfi n’y a-il que deux fonitions. 


à parler generalement, la Wirale & lAnimal, Quiconque donc à qui il paroït quel= 


D . 
qu'vne de ces fonitions incommodées elt dir malade. 


Parce qu'aufli le corps humain a vne Quantité, vne Figure, & vne Couleur qui luy eft 
narurelle,ou à chacune de fes parties,rour ce qui diminuë où augmente contre nature la 
Quantité du corps ou de fes parties, tout ce qui les diforme ou defigure en quelque, 


k L : "4 

Façon, & tout ce qui leur ofte ou leur change la couleur naturelle, & les falit, eft appellé 
. Fe a , A . . . 1e à . Fa 0 
difpofition contre nature, c'elt a dire maladie, fur cout eftant joint aux premieres in- 


commoditez. 
De plus, pource il y a des chofes qui font rejestées du corps, comme n’eftans pas 


de fes parties qui font paroîïtre fes perfonnes malades quand elles ne fe maintiennenc. 
pas en l’eflat où elles doiuent cftre naturellement, on range entre les difpolitions 
contre nature tout ce quipeur eftre compris fous ces chofes par IE nom d'excremens 

Quand donc vn Medecin approche vn malade, il doit d'abord confiderer la Quantité, 
la Figure; auec la Conleur de fon corps. IE. Apprendre des malades ou des afhitans en 
les écoutant, & en les intérrogeant, de l’attouchement du poulx , quelles font les incom- 
modirez des fonions. Animale & Vitale. 1 I. Confiderer ce qui eft rejetré du corps, 
ou de fes parties comme vn excrement vicieux,& faifant comme vn Catalogue de tous 
ces accidens qu'on appelle Symptomes en fon efprit, il doit en mediranr fur les vaufes de 
chacun en particulier, aflembler tour ce qu’il pourra par fon raifonnement,pour en faire” 
vn Refultat, & le determiner æufquels Chapitres de la Pratique, difpofée fuiuant l’ordre 
des parties du corps vulgairement il doit recourir pour cftre informé pleinement de 
toute [a maladie, pour en connoître la case, en fçauoir la Cwre, ou en faire le Prognoflie: 
qu'il appartient, | gl 

Mais comme on ne.peut pas venir à la conclufion du fyllogifme fans connoître diftin- 
€temenc les premiffes quien contiennent Les termes ; il faut aufli pour faire ce Refylrat, 
fçauoir vn moyen facile de dreffer ce Catalogue des fympromes où accidens. 11. Sçauoir 


les Caufés de chacun. a 
. . . \ “ . * 
Pour ke premier,il faut recourir au Docteur Plater, & à nos Elemens (abfdiairement, 


qui par l'ordre de la nature changent en quelque façon le fien, au moyen, dequoy on: 
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trouuera Le nom de chaque fymptome ou accident pour faire ce Caralogue, aufli nous 
trouuerons | ANNE 'HOE PR 

Premierément : Que les Accidens on fymptomes qui fé tapporten -A14 fonction de 
l'efpris vital incommodée , fonc les pouls defordonnez , qui auec éleuation & chaleur 
contre nature accompagnent les Fiéures , que ce Docteur range pourrant mal, mais ce 
me femble moins proprement fous les douleurs, parceque ce font incommoditez de là 
fonction animale fenfiriue , mais moins principalement ce me femble , parceque les fié- 
vres {e connoiflenc par les dereglemens du pouls, comme chacun fçait , s’il continué feu 
lement quelques heures apres |: froid ou tremblement , on les appelle Znrermitrantes, 
defquelles M. de la Nauche traite 4w 1.iu.du Tome 2. de fon Miroir; s’il coutinuë plu- 
ffeurs iours , on les nomme conrinnës, ou fans malignité , ou awec malignité , comme les 
Pourprées , tachetées, & peflilentes. On range aufli auec les continuës les heéiques. 
Les fymptomatiques, qui fe joignent à d’autres maladies, peuuent participer des vnes & 
des-aurres, c'eft à fçauoir de l'Ephemere qui ne dure qu’vn iour, ou des cowrinnés, fi elle 
va plus auant.. " 


‘Aux ponls defordonnez fe rappottent encore ceux qui font peu #leuez , bas, foibles, 


iatermittans,ou intercadans fans chaleur,tels qu’ils paroiflent au manquement de forces, 
& défaillances où fncopes,& en ceux qui font à l'agonie de la mort , defquels traite M.de 
la Nauche au léure 2.du 1.Tome, & 1e Doétéur Plater Tom.1.Prax. Med.liu.ch.10o. Aux 
mefmes pouls defordonnez fe rangent lesinégaux, foit également, foir inégalemenr, 
defquels parle Galien auliure qu'il en a composé , qui paroiffent fymptomatiquement 
aux mouuemens du cœur depraue7 , en la palpitarion ou tremblement du cœur, dont 
traite la Nauche ch. 15. & Plarer cri. des liures alleguez. 

Que les Accidens où fymptomes de la fonction amimale entant qu'elle meut eftant 
“incommodée font lors qu'elle eft affoiblie, la Paréffe, la Fatigue apres le crauail , la /af- 
tude fpontanée qui annonce lés maladiés à venir lelon Hippocrate , ou lors qu’elle €ft 


impuiflante,la Paralyfie, la conuulfién, où fhafime, la contrattion auec fesefpeces, particu= 
_ lierement celle qui cienc les dents ferrées,appellée srifimes,accompagnée d'vn agaffemenr, 


qui empeche de mafcher, celle qui faitles Gorge-torfes, & fpafme Cynique, l'œil louche, 
la rampe, dre. ou lors qu'elle eft deprauée, en l'inquiernde, le tremblement, l'horreur, 
la riguéur , l'effendement , le baaillement qui precede volontiers les fiévres, le clisement 
des yeux inuolontaire, les paupieres fe tenans baiffées, comme fi on eftoit appefanti de 
fommeil, de ces Symptomes pour la plufparc ileft traité par la Nauche Tome. lin.1. 8& 
Tome 2.liu.r. mais de cous par Plater Tome 2. liu.1.ch.2, | 

* Que les accidens ou fymptomes en la fonéfios animale entant qu'elle ment & fe joint 
en‘2piflant auec limpulfon de la fonction vitale du cœur aux poulmons par la veine 
artérieufe , pour la Refbirarion, eftant éscommodée, [ont ceux qui la diminuent, & la fonm 
comme defaillir, on les nomme en particulier Ssrangulation où étranglement , fuffoca= 
tion où érouffement , difpnoée ou difficulté de refpirer , Affkme , orthopnée, faffocation 
de Matrice, incube où chauche-vieille, parole perduë, Begayement ; ou qui La dépranenr, 
comme lors qu’elle eft rop preffée, dans les fanglors & fogpirs, au baaillement!, en l'éver- 
nuëment , en la toux, en l’enroeure, de la plufpatt defquels la Nauche traite és lieux 
marquez en la Table de l'vn-& de l'autre Tome,& Plater aux Chapirres 4.@ $.d4 linre 
2. du 1.Tome de l'œunre fus-alleoué. 

Elle eft encore incommodée en diuerfes parties du corps en particulier, ou elle agit 
par les mufcles où membranes, pour l'vfage de l'œçconomie humaine, lors qu’elle man- 
que,comme en la langue,quand par faute d'eftre meuë on ne peut pas parler,ce fympto= 
me eft dic en Grec œievdæ , en Latin æbolirio loquela, ou que la parole eft deprauée 
pour ne pouuoir prononcer v#e lettre où plufieurs , où qu’on befite en parlant fans 
pouuoir paffer outre qu’auec peine, où qu'on repete la mefme /yabe plus d’vne fois, Les 


Grecs diftinguent rous ces accidens par ces noms Trauloris , Pfellifimos, I{chophonia, Mo. 


gilalia,où Auchylogloffos. Voyez M. Rioland le Fils i5 Enchir. Anatom.laic.12, & Plater 
Ne : Praique, Tom L ERA FERA AR) Lom.1. 


4 


369 


370 Remarques curieufes, 
20m lib,e.x, & les Latins fe feruent du nom de Balbuties, & les François de celuy de, 
Begayement ; En l'œfophague & eflomach,enla dificulté d'ansler, & de vomir, dontle 
auche craite au liu.3.du 1 Tome. Plater Tome 1. lin.2. c.6,.au desouft & manquement 
d'apperit,dit Anorexie,en l’enuie de vomir,en Latin Nawfes. Voyez la Nauche là mef- 
me, & Plater «12. és boyaux ou inteftins,en la conffipation du ventre,où il ÿ a difficulté 
de le vuider.Plat.c.7. ou en la veflie en la difficulté d'vrine dite dyfurie, ou fuppreffion. 
d’icelle, dice éfchurie, dont parle la Nauche tom.1.lin,4. & Plater loco cit.proximè «.8. en 
la Matrice,;aux Accouchemens diffciles on imparfaits,defquels traite la Nauche 10.1. 
. diu.s. Plarer Loc cit. e.9. comme encore quand elle n'agit pas La mefme, d'où vient la 
retention de l'arriere-faix, & des mois, & auffi au fondement da fappreffion des hemorrhoë- 
des, au dedans du nez la ceffation d'une hemorrhagie, qui auroit accoûtumé d'arriuer en 
écernuant de temps en temps, defquels écrit Plater par otdre hocscit,c. 14. & la Nauche: 
en diuers chapitres des deux Tomes, pour lefqueis il faut auoir recours aux Tables de, 
fou Miroir ; quand les fucurs manquenc,ce defaut fe rapporte icy, felon le mefme Placer. 
chis. ou le ls en nourriffanr, dont parle la Nauçhe ch.20.du liu.2.tom.1. La fonction, 
animale qui meut eft encore incommodée en manquant,lors qu’en l’ate Venerien il y à. 
émpuiÎlance, langueur, imperfeëlion, & pour les femmes fpecialement feriliré, & pour l’vn 
& l'autre faculté féulement d'engendrer des mafles, non des femelles, & au contraire,. … 
voyez Plarer Loc.cit.c.17 do 19-8& la Nauche au ly,s.dutom x. © 
On connoift auffisqu’elle eft deprauée, qui eft encore vne incommodité de-cette fon- 
tion animale motiue felon Placer en l’eftomach, lors qu’il y a vne grande faim dite 
boulimie, où appetit canin,ou appetit defordonné, comme aux femmes oroffes, ou filles, 
obitruces nommée Pira,8& és parties.genitales dans la Lafcineré,8c dans La fureur vtcrines. 
ce qui pourtant femble plürott appartenir à la fonétion animale fnfrine, fi cen’eft le | 
Priapifme, à caule de l'erection de la verge : mais quoy que ce foit , en ces fympromes 
l'elprit animal et principalement incommodé en fes fonétions,&-de ces incominoditez 
traite la Nauche en diuets endroits de fon Miroir : Mais Plater en deux chapitres du. 
liure 4. come aliegué, fçauoir Le 13. le 18. 3 
Nous trouuerons par mefme moyen que les fymptomes qui fe rapportent à la fon. 
tion incommodée de L’efprit #nimul,en ce qu'il fert,lont lors qu’en l'interieur les efpez. 
ces n’eftans pas fuffifamment rerenuës dans le conarion, comme nous l'auons.demontré 
clairement & au long dans le 2. Jiu.de nos Elemens; cer efprit ou ne les peut fencir, ou 
ne les fenc plus, ce premier fymprome s'appelle efbrit tardif, où hebeté & onblieux , d’où 
vient l’imprudence felon Plater , & le fecond-oubly & perte dè memoire, dont il traite 
somailin.t.c.s, & la Nauche #om.1.iu.1.ch.18.Ce qui arriue aufli dans le formel immo- 
déré,&'profond,dansle caros,la lethargie,\a typhomanie.l'affonpiffement caufé par le diable 1 
és forciers qui s’imaginent d'aller au Sabac, felon Placer , quoy que non pas toùjonrs 
felon noftre fentiment, en celuy quiéft auec /fpeur , en l'apoplexie, en l'epilepfie, où le. 
mouuement eft aufli depraué comme iken eft parlé en nommant la gorge torfe, & l'œil 
de trauers, & louche, & conclufon ci-deuant, en la catalepfie & coma & en l'ecflafe,. 
defquelles traitent la Nauche & Plater ; aux liures prochainement alleguez, le dernier. 
au chap.r. parlant de l’efpric confterné &c abbatu. k À 
Ou ces efpeces font defordonnées dans ladite glande conarion, &aïnfi ne fe reprefen-, 
tent pas en leur ordre naturel,pour fe mouuoir elles-mefimes en defordre,fans s'arrêter 
diftinétement où elles daiuent eftre placées ; ainfi l'efpritn'en pouuant pas jouiren vie 
mal , & fa fonction paroïft deprauée , ce qui s'appelle, lors quileft plus agité en veil= 
lant, émotion d’efprit, és fols , és phrenetiques, és maniaques, és obfedez, és yyregnes, 
d'où viennent les noms des fympromes fuiuans ,extranagance, folie, phrenefie, délires 
manie, demonemanie, yvrognorie, dice en Latin remulentia y cherea S. Vili, où moins 
agité en veillant quand gwelques unes feulement de ces efpeces font rangées hors du lies 
qu'elles doiuent renir naturellement en cette petite glande , d'où vient que celui-lä en 4 
qui cette fonion fenfiriue interieure eft incommodée,n'erre pas en toutes ne } 
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feulement en anelques-unes ; d'où vient le (ymptome principal de 1a melancholie, (oit 
Idiopathique , (oic Hypechondriaque, \e mal d'amour ou paflion Erotique ; où en dot- 
mant , d’où naiflent les fomges qui tiennent en peine, car les turbulens fe peuuent rap 
porter à l'efprit plus agité. Voyez fur ée fujet, pour eltre plus inftruit , les Propofitions 
du 2. livre de nos Elemens , ou le fondemént de cette daétrine eft clairement demontré 


pour ceux quientendent le Latin pour les autres les6. d 7. chapitres du Liure des 


maladies extraordinaires éy-joint, adjoutez-y pour plus d’inftructions M.des Cartes en 

_fa Dioptrique , & au Traité des Paffions, & ce que vous trouuerez de ces Symptomes 
au liu. 1.10m. 1. de la Nauche,& en la Prat. de Plater Tom. 1. lib. 1.6.3. dre 4 & vous 
apprendrez plufieurs chofes inconnuËs à nos deuanciers fur ce fujet. 

Quand cette fonéhion animale fenfitiue n'eft incommodéé que dans les fers exte- 
rieurs, C'eft on dans l'afrouchement , qui eft comme la reprefentation de tous les au 
tres , Omnis fenfus talus, ou dans je goxff, ou dans la veuë , ou dans l'oëie, ou dans 
l'odorat, Les Symptomes de cette fonction incommodée dans l’atrouchement , fout la 


flupeur ,quand on fent quelque partie comme endormie , fourmillemenr , un faux, 


: fentiment du chaud dy du froid , dans l’air ou däns l'eau, que la main ou Le membre qui 
S'y expofe reflentent, quoyque verirablement ce foit tout le contraire, comme Plater l'a 
obferué , & qu'on {ent fouuent auffi aux plances des pieds, & aux paumes des mains, 
quand on y fouffre fympromatiquement des chaleurs extraxordinaires , lefquelles in- 
commodent ; & enfin dans lagacement des dents: icy auffi fe rapporte fous le nom de 
douleurs, ci-apres, la grande foule des fÿmpromes. 

Dans la veuë qui en nobleffe eft le premier des fens externes , des fymptomes qui fe 
reprelentent aux Medecins és corps malades, font alors que les efpeces wi/ibles ne pou- 
#ans pas paruenir à La retine(en laquelle l'efprit animal fait fa forétion de les fentir , ce 
qui s'appelle wir) il ne peuren eftre couché. L’Aueuglement ; dont il y en a vn qui dure 
pluslong-cemps , & arriue ou par goutte ferene, c'eft ce qu'on nomme en Grec 4mau- 
rofe ,ou pour la tararaile qui [e forme au trou de la tunique vuée, par laquelle trauer- 
fent les efpeces vifibles venans de dehors pour paruenir à la retine, l’autre dure moins 
qui fe fait par l’obfcurciffement, dit en Grec fcoroma, en Latin obtenebratio , laquelle 
arriue fubitemenr, & fe diffipe en apres dans peu de temps; que fi les obftacles ne fonc 
pas fi puiffans dans le paflage des efpeces, il ne laiffe pas d’en eftre touché,mais foible- 
ment , on nomme cefymptome éblogiffement , c'eft le caligo des Medecins Latins, & 
l’amblyopie des Grecs , fi elle eft moindre elle eft nommée en Latin hebetudo , ce fym- 
prome eft familiers aux vieillards ; il y en a à qui cet accident n’arriue que dans l’arri- 
uée des rencbres, car quoy qu'ils voyent fans empefchementleiour, la nuit tombance 
ilsine voyenr goute, ou fi peu que rien, ces malades font appellez #y%alopes en Grec, 
& en Latin lufciofi, gens de courte veuë , qui ont befoin de beaucoup de lumiere qui 

. puifle exciter le mouuement des efpeces pour faire effort à trauers les obftacles ,lef- 
quels fe creauent entre la cornée & la retine, 

{Ces mefmes efpeces, parceque pour paruenir à la retine de dehors, y arritant du 
haut & du bas de l'objet par droite ligne, elles doiuent y cendre en s’yniffanr, il arriue 
qu'elles font'par ce moyen vn premier coneen forme de pyramide ou triangle dont la 
baffe ef en l’objet duquel partent les efpeces vifibles, & l'angle qui luy eft oppofé dans 
l'œil où ceslignes eftant jointes en vn pans fe croifenr, &en continuantieur cours, 
celle qui partoit du haut defcend en bas , comme celle d'embas monte en haut par 
contre,pouffans l'yne & l’autre fi loinqu'elles arriuent à la retine pour fe faire fencir 
à l'efprit animal , qui y aboutit par Le nerf optique qui s'y dilate , & ainfi ces lignes for- 
ment vn fecond cone ou triangle , duquel la affe eft dans le fond de l'œil en la retine, & 
l'angle quieft rer à cette bafe touche ce premier angle qui eft oppoféà labafe que 
nous auons pofée fur l’objet qui eft veu : mais comme plus longues font les lignes plus 
auffi la bafe oppofée à l'angle a d'étenduë, fi elle en a plus qu’il ne faut pour eftre com- 
prife par laretine , laquelle confequemment ne trouue pas auoir affez de capacité il 
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s'enfuit , que l’efprit ne pouuant apprehender que la partie de ces efpeces qui peuuent 
eftre placées en la retine, ne peut pas bien comprendre non plus tout l’objet, & ainfi ne 
voir pas diftinétement ce qui.s'eft prefenté à l'œil, ce qui fe faic par la fituation de La 
tunique retine à l'égard de l'humeur cryftalin, qui reçoit le concours des angles de ces 
deux pyramides lefquelles fe touchent par leurs pointes, car à caufe de cela cette tuni- 
‘que s'approchant en ceux qui par la longueur des ans & continuation de lecture ou de 
trauail en baiffant la cefte, ont laiflé tellemenr couler l'humeur par le nerf optique, que 
peu à peu elle s’eft enflée, .& par ce moyen rendue plus proche dudit humeur eryftalin, 


elle reprefente plus diftinétement les chofes éloignées que les proches ; car comme 


dans cette chambre noire que décriuent les Doéteurs Plempius en fon Ophralmographie . 


imprimée l'an 163:.8& M. des Cartes en {a Dioptrique , depuis en l'an 1637: la feüille 
de papier blanc approchée du petit trou de la feneftre où eftla lentille de verre repre- 
fente parfaitement les objets éloïgnez , comme en la eunique retine fe peignenr diftin- 
étement les efpeces des objets éloignez , eftans plus proches du cryftalin & de lalen- 
tille,la bafe qui eft en cette tunique oppofée à l’angft, lequel fe croife dans le cryftalin, 


n’eftant point crop grande,parceque les lignes qui viennent de cer angle croifé ne font 


encore gueres étendués, C’eft pourquoy les vieillards diléèrnent imanifeftement les. 


objets éloignez de leurs yeux , & ne voyent pas, bien les proches 3 car il Ffaudroit que 
cetre tunique retine fuft plus éloignée du cryftalin, comme il faut que la feuille de pa- 
pier foit plus eloignée de la lencille de verre quieft au trou dela fenefre , fi on y veut 
remarquer diftinétement tous les traics des objers voifins de l’œil, d'autant qu'il y doie 
auoir vne mefine Proportion encre la diffance qui eft du cryftalin , où fe croilenr les 
rayons vifuels,& la retine, qu’entrela grandeur des objets qui caufent les images par 
l'emiflion de leurs efpeces,commele montre M, des Cartes par vne figure expreffe qui 
fe voirau Difcours cinquiéme de cette Dioptrique allcouée , ou le Lectcur curieux -au- 
ra recours s'il luy plait. C'eft pourquoy les jeunes gens où l’a tunique rétine eftplus 
éloignée du cryffalie moins encore imbuë de l'humeur qui n’y a pù coulèr fi long remps; 
voyent fort diftintement les cho/es proches Et pour reculer les Efpeces de ces objets 
proches , afin qu'elles paroiflent comme celles des eloignées en les repouflanc vn peu 
au delà de l'œil , on a trouué les Jumettes qui retardent leur cours & les pouffent en ce 
cours au delà, comme fi elles eftoient éloignées , ainfi elles font Le mefme effer que les 
efpeces éloignées , en reprefensant vn triangle plus petit, & confequemiment la bafe qui 
s'étend dans la retine moindre eft capable d’eftre receué par icelle auec les efpeces qui 
parl'attouchement fe fonc fentir à l’efprit animal qui voit en cette partie. 
l'ay traité fi au long tout ce qui regarde ces Symptomes de ceux qui voyent les cho- 
fes éloignées mieux que les proches,parceque M, de la Nauche, ni le commun des Pra- 
ticiens »'enfeignent point ce quien eft au vray , mi mefme lecres-doéte Placer , comme 
le nomme & le reconnoïit le fçauant & curieux Fortunatus Plempius fuf-alleoué, quoy: 
qu’il ait penetré plus outre qu'eux par fon admirable trawail & intelligence,parce qu'en= 
core de là ou entre dans ‘la connoiffance de l’autre fymptome que {ouffrent ceux qui 
.#e voyent que les éhofesproches, 8 nullément les éloignées : En forte que pour voir it 
faut qu'il mectent leurs yeux aucc leur nez contre lesliures qu’il veulent lire, & s'ap- 


pellent Mynpes par les Aucheurs Grecs, & ce fymptome Mympie , parceque la tunique 


reine eff crop éloignée du cryftalin. $ 

. Que fi les efpeces à l'entrée de l'œil fant dinifées, comme ft quelqu’vn auoit diners 
points de quelque humeur ou matiere craffe fur la cornée ; à l'endroieoù elle fait Lecen- 
tre de la piunelle de l'œil , couurant la pupille qui eft le srow ,en l’auée , par lequel. les 
efpeces entrant à trauers les hüumeuts jufques à la retine, on verroit autant de chofes 
qu'il y.auroit de trous , ainfi que l'experience raportée par Plempius db.4. Probl. 17. 
ñ2 [on Ophtalmograbhie, d'vn papier troüéen plufieurs endroits cout percé auec we: 
cpinole mis cout proche de certe fenefre de l'œil, le fair voir clairement, & encore 


ces &waetes taillées à amgles, qui feparans les efpeces par. des lignes augulaires font 
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voir autant de fois l'obj et qu’elles en diftribuent les efpeces par leurs faces;c’eft pour 
quoy aufli en preffant l'œil , & faifanc par ce moyen que les humeurs fe ferrenc & font 
comine vne arefle , qui les diftingue comme en deux fuces , l'objet apparoit double ,ne 
fçachant celuy qui-le voit quel eft le vray d'abord, à caufe dequoy ce fymprome eft 

“appellé en Latin par Plater Haucinatio,ou Béneuë de l'Efprit Animal, h: 
- Et quand l'objet quienuoye les efpeces eff dans les bumeursde l'œil, alors elles vont 
droir ala retine, & nous apperceuons comme des mosches, des feflus, des floccons de 
däine ou cotion, de toiles d'aragnées , des nuages, quoy qu'il n'y ait rien de cela au de- 
hors de l'œil, qui-s’y prefenre à luy , aufli l'experiencé fait voir que cela precede les 

catarnies, 
Quefi Fa vapeur quiatriue aux vertigineux par les veines, que fe fuf: allegué Plem- 
pius rernarque en la retine, contre le fentimenr pourtänt dePlaterus ,-y entre en fe 
. roùüant & roulant dans la chambre de l'œil , elle eñueloppe les efpeces qui s’y rencon- 
trent palier alors, & cela eft caufe qu'on voit routes chofes rouler autour de foy, roue 
de meme qu'en to4rmant ; où fair prendre certeagitation à l'humeur aqueux, en regare 
dant quelque chofe qui sourne, les efpeces qui en partent reprefentans ce tournoye- 


+ ment, communiquent ce mouuement, comme par contagion à celles qu’elles rencon- 


tient ; d’où vient qu'il femble que tout tourne, & fi la vapeur. fufdite eft melancholique 
& noire , elle les offafque en forte qu'ôn ne voit qu'vne épaifleur nuageufe, roulante 
& ténebreufe,appellée S-otodino:, la premiere dite fimplement Dinos en Grec, &c vertigo 
en Latin. f 
1! artiue encore certains fymptomes qui fe rapportent à la fonction änimale vifiue 
de cetefprit,nommez en Latin Splemdores, qui font des feux ce femble"qui paroiffene 
dans l'œil , comme en celuy à qui on a donné vn coup depoing , par la violence de 
l'impulfion des fibres dela retine,où refide cer Éfprit,;comme l’eftablit forc bien M.des 
Cartes au Difcours 6,de [a Dioptrique, quoy qu'il ne fuft pas pour ces eipeces dont nous 
arlons, : | 
Ïl ne refte plus qu’à remarquer vn fymptome qui eft rare aux hommes, toutesfois af. 
furé & abferuéen plufñeurs, rels que ceux quenomme Plempius au 25.Probl de fon 4. 
liure,appellé diftin@&ement par Plater weerrina acies,pour ne confondre plufieurs fÿm- 
promes fous vn mefine nom, comme font plufieurs Efcriuains qu'il improuue, c'eft ce 
quiarriue aux Choëertes, aux Chaunue-{ouris,& aux Chars,qui voyent dans.les cenebres, 
parceque l’uuée en fon exterieur a la mefme difpofition , qui fait que les écailles de poif- 


… fi & le bois pourry paroiïflent auec vne lumiere fans feu dans Fobfcurité des tescbres; 


car la nuit nous obferuons cette lumiere ordinaitement dans les yeux des chats, & c'eft 
elle quiexcite lesefpecesoù elle peut fe porter pour les émouuoir vers l’efprit animal 
dans l'œil, en l’émouuant à voir l’objet d’owelles partent, 7e 
, l’ay auffi pensé qu’il pouuoit y auoir des vapeurs palageres dans l'œil, qui dela na 
ture de celles, qui enere Les mercores reprefencent certaines lumieresfautelantes , 8c 
écoiles tombanres , peuuent reprelenter les fplendeurs fuxes & inftables qui s’y fonc 
fentir fans aucun coup ny violence exterieure faite à l'œil: Mais c'eft affez s'eftre arrefté 
fur ce fujer,paffons outre & reuenons à reprendre noftre difcours pour dire, 
+ » Quela fonction animale fenfitiue qui eft incommodée dans les fens exrernes,ne l’eft 
pas fulement dans l’attouchement de la mens, elle left auffi dans l’oÿiye , ou quand les. 
cfpeces des fens ne peunent point arriner au nerf qui fait ouïr procedant de la $. conjs- 
gaifon du cerueau'où l’efprit animaleft fenfible à ces efpeces,cc fymprome s'appelle fur- 
dité Cophofiss ou elles y paruiennent auec peine, cer accident s'appelle dureté d'oreille, 
&c par es Medecins Grecs,baryroiz,que fi ces efpeces font trauersées par des vapeurs,ow 
par quelques f£rofirez,ou ventofirez,ou fi quelque animal,comme vne puce où vn peux 
artiue jufques. à l4 membrane , qui eft rérminée par le rympanou tambour de l'oreille, 
alorsilfe fair’ des sintins , des filemmens, des fuétuations, des bruits comme d'vn 
tambour ; où celuy des canons, & diuers autres , qui fonc compris corime des efpeces 
ce & HR AAA 3 fous 
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fous le genre de fymptome appellé paracoufis en Grec , & ebauditio en Latin. M. dela. 
Nauche entraice 44 1 tom. lin.r. depuis le chap. sx. infques au 55. & Plater 44 8.chap. 


du liure 1. du x. Tome. RM : 
Cette mefme fonétion fenfitiue eft encore incomtmodée quand Ics faseurs ou ne peu- 


went point faire penecrer leurs fels refolus, dont Les qualitez-font Le vouft , jufques à: 


É gr ; ë à OMR Tu 
l'aboutiffement des nerfs de la troifiéme conjugaifon du cerueau,où l'efprit animal peut 


les difcerner, cet accident s’appelle defaut du gouft, ou s’il y arriueauec diffculté,gouff 
groffier,& peu delicat,ou fi ontrouue toutes chofes ameres, falées, & quoy que ce qu'on 
goufte ne le foit point , ce Ffymprome s'appelle gouff malade & depraué. Plarer en 
traité #0 6.chapi 


Quand enfin cette fanion eft incommodé dans le ne? , où l’efprit parles produ- 


“tions mammillaires fent les odeurs,ou elles n’y peuuent porter les efpeces vapoureufes, 
qui font les fenteurs en l’odorat fépprimé, ou auec peine, en ceux qui font enrbewmez,ou 


T auec celles qui font corrompuës,& viennent de quelque partie qui ont corréfpondance, 
ce qui s'appelle puraiie,odorat peruerty & corrompu. La Nauche en parle 44 chap.57. 


& 60.du liure allegué, & Plater au 9.ch aufli du lieu prochainement cité. 


Et voila tous les fymptomes principaux, qui paroiffent, quand les fon@tions de l'erie 


animal font incommodées. 

Mais la grande foule des fymptomes , dont il a efté remis de parler icy pour éuiter 
confufion , eft celle qui fe range fous l’atrcouchement incommodé , & ceft couuerte du 
mom de Dovievr, laquelle fi elle s'étend generalement per rour le corps , par vne cha- 


leur,pefanteur,ponétion;tenfion ; ce qui artiue en cette laffitude, appellée fhontanée, parce 


que ce n’eft pas celle qui arriue apress'eftre fatigué,mais celle qui vient fans auoir tra- 
- saillé, où phlegmonode, c'elt à dire inflammatoire, ou aucc chaleur, ou pefante,ou v/re- 
reufe, en Grec elcode | auec ponction acre & mordante , où Tonode , c’eft a dire zenfiue. 
Comme les corps ordinairement abbatus & profternez en ces fyraptomes dans les fié- 
res, le Doct. Plater les a rangées fous iceux , 44 3.liw.du tom.c.2. & nous icy autre 
ment, parceque les pouls feruent plus volontiers à reconnoître la Fiéure que lalaffitu- 


! 


de , & que l'efbrir vital eft plus incommodé en fa fonction dans la Fiéwre que l'Efprit 


animal,ainf que le reconnoiffent tous les Médecins. 


Que fi la Douleurs’épanche en la furface du corps, & fur le cuir & fon epiderme , & 


fur Les prochains regumens ; la premiere forte eft cèlle qui fe nomme chatouillemens, 
en Latin Tirillatio, qu'on ne fouffre ou peut fouffrir longuement fans vne extreme in- 
commodité, fur tout aux coftez,fous les aiffelles,& aux plantes des pieds, apres fuit la 
demangeaifon qui fe nomme en Latin pruritussla douleur qu’on feat en ratée quel- 
que chofe d'afbre,ou qui artiue mefme à quelques-vns aux deurs ; lors qu'ils oyent /é- 
mer où ratiffer la muraille ; la douleur élançantes des phlegmons,cloux de furoncles,la 
douleur échauffante , de l'eryfipele , & de fes efpeces , la pefante des œdemes , la cuifante 
des écochures, des cancers, des vlseres, de la gale : Enfin toutes les douleurs qui arri- 
uent en toutes Les tumeurs contre nature,playes,vlceres, fractures dy luxations, defquel- 
les Plater fait le denombrement au 17.ch2p.du 1.tome quieft le 3 liure de [a Pratiques 
& la Nauche au 2.3.4:5. @ 6. linre du 3 .tom.de fon Miroir. 

Il eft vray que celles qui fe font en l’habirude du corps, fe trouuent pefle-mefleés 
£crits de ce dernier Autheur,lefquelles Plater range feparément au 16.6. du lieu pro= 
chainement allegué ; qui fonc celles lefquelles arrivent par fluxion, dontil y a autant 
d'efpeces qu'il y a de differens lieux en elles, & fe font par l’ouuerture de l’enaffamofe de 
quelque vaiffeau lorfque le {ang y coule, ou lorfque par la fyranaffomofe de quelque ar- 
tere auec la veiné,il fort plus de ferofité qu'il n’eft requis felon nature,conformement à 
là s. Propofition du x.liure denos Elemens ; car de certe maniere fe font les rheumatife 
mes , les mouuemens cararrhoiques far le gofier dits proprement defluxion, celles qui 
fe font fur les dents , dires douleurs de dents,\es pleurefies à la poitrine , les gouttes qui 


attaquent Les articles des pieds,des genoux,des mains & du coude,mais aufli quelques= 
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fois celles des épaules & des vertcbres del’épine, comme les fatiques , celles de la 


hanche, & celles qui s'infinuent dans les articulations qui font mefme fans mouuement 
manifeffe -ou qui vont ronger les o$ ayans trauaillé premierement l'efprit animal dans 
la perioffe , qui ft vne fuite de la membrane des nerfs où il habite , comme il s’obferue 
dans les maux de telle ancitns y inueterez & dans la maladie Venerienne. 

Mais pour fe feruir vrilement. du fmprome douloureux, afin de faire le catalogue 


que je requiers au Medecin Praticien, il faut qu'en fuiauant les parties il obferue que la. 


douleur qu’on fent en la refle entiere , s'appelle cephalalgie,& foda par les Arabes, fi elle 
eft inuererée cephalée, comme il vient d’eftre dit, fi elle n’occupe que la moitié de la 
vefte migraine , du mot Grec Hemicranie. EE à 

. Que celle des yeux & la demangeailon, quelquesfois certaine chofe qui y pique, 
d’autresfois vne douleur conuulfine au fpafme ‘de l'œil , on en obferue encore en l'oph- 
salmie & en fes efpeces en l'egilops , Es wefties qui s’éleuent fur le blanc de l'œil ,és 
vlceres de fes angles, és ffules lac:ymales, quand ily eft entré quelque chofe d'é- 
trange , enfin en fes aucres tumeurs , vlceres dx bleffures. 

Que celles de l'oreille font auéc demangeaifon , ou poignantes, ou pulfatiues , ou 
comme déchirantes , ou comme brülantes. “ 

Que celles du nez s’obleruent auec.demangeaifon, afdeur, ou vlcere dans les nari- 
nes particulierement és oZenes. : : 

Que celles de la bouche font ou auec afpreté en l'a langue, quand on a pris vn cuillier 
de boüillon trop chaud és fenres aphtes-, ou vlceres quelquesfois chancreux ou fcor= 
butiques , des gencines auec humeur en la ranwle auee chaleur dans les-fiévres ardan- 
2es & malignes,qui rend la langue noire , à caufe dequoy elle eft nommée brume par les 
Allemans. ete 

Que celles des dents font en cette cruelle rage qu'on y fouffre , & en cette douleur 


P. ! ; : 
î L 
des enfans qui jettentles dents , & lors qu’on lesarrache , ou qu'on les a agaflées, ou 


u’on entend ou voit limer quelque chofe d’afpre , ou égrariguer la paroy. 

Que celles du gofer foncoutre l’afpreré , celle que donne la /etre-bafle , la difficul- 
té d’aualer fur tout en l'anguine, ou efquinance,ou l’enflure des Amygdales, & és vice- 
res qui fe forment en ces parties-là, 

Que celles de la poîrrine s'apperçoïuent és plewrefies, vrayes & faufles en la perip- 
neumonie , & la toux & fes efpeces en la difficuiré de refpirer des 4fhmatiques , ortho- 
pnoliques, &c. fufFocations de marrice , ou par replexion. 

Que celles de l'effomach font la cardialgieou mal de cœur ,le gorgoffer des pio- 
choles ou lardeur d’eftomach apres auoir mangé , couue , &c. comme vne ebullirion de 
bile , l'eruéfation , & la douleur qui enfle & violence l’eftomach, particuliement ainf 
que le vomiflement. 


Que celles qui arriuent aux hypochondres, font ce qu’on appelle douleur en la region 


du joye., douleur de rate , & au derriere douleur de reins, ou nephretique, 

Que celles qui fe font fentir au verre font les tranchées, la dyffenterie, la coligue, 
Piliaque pafñon ou miférere , lesroulemens & bruits de ventre, les digrrbées acres , la 
confhipation, Les épreintes ou renefme, les hemorrhoëdes de matrice, dans l’accouche- 
ment ;les tranchées apres l'accouchement , ou par les vlceres & cancer ; les enflures où 
diftenfions de ventre,groffeffes vrayes ou fauflss , fi les mois font retenus ; ou qui arri- 
ue cn l’vn & l’autre fexe , par, alimens , excremens ,'uents , eaux , où phlegmes, ces trois 
dernieres matieres font les trois efpeces d’hydropifie, qui font tympanie , afcite ; dn.leu- 
cophlegamatie , les chaleurs & inflammations de ventre font au ff entre les douleurs d’i- 
celuy fouuenr fuiuies ou accompagnées d’abfcés internes , & vlceres , foit au flux de 


_ fang, foit enfuite de ’ounèrture des hemotrhoïdes les playes de ces parties font des 


douleurs comme és autres regions du corps. ; 
Que celles qui arrinent aux parties genirales en commun , font les fupprefhons, 


dificultez de l'vrine que les Grecs counoiffent fous les noms d'ifcurie, dyfurie, &r 
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ffrangurie, foït encore les gonorrhées , vlceres és valesfpermatiques , tenfons & enflurés. 


des parties par diuerfes caufes. 


Au fondement apparemment particulierement al douleur caufée par les bemorrhoëdes. 


des épreintes, les inflammations & les vlceres, remarquéés déja ci-deffus. ME À 
Et de toutes ces efpeces de douleurs vous traité le Doëteur Plater par exprésen 


fon 2.tome. Mais M. dela Nauche en rourel'étendne de fon Miroir, comme la Table de 


Pvn & de l'autté Tome en inftruit (uffifamment. s \ 
Nous auons donc rangé dans le Caralogue des Symptomes , ceux qui paroifflent lorf- 
que les fonétions de l'Efprir Vital Animal fon incommodées, qui font ceïtaine-. 


ment ceux qui conduifent principalement le Medecin à la connoiffance de la maladies” 


car nous tenons que la maladie proprement dite, n'eft autre chofe qu’un empefchemens. 
“des efbrits en leurs aëlions, en forte que pat iceluy on peut dire qu'au corps animé il 
manque quelque chofe pour la naturelle perfellion ; car autrefnent on pourroit dire 
qu'vn corps deffitué des Efrits pour auoir quelque manquement feroit malade, ce qui 
à proprement païler eft abfurde. + 
Mais ceux dont nous allons faire La life quoy qu'ils n’y conduifent pas fi directe- 
ment font ubfsdiaires pourtant dansle corps animé pour feruir à efmevfage. Et le, 
Doëéteur Plarer en a compofé le'1 1. Tome de fa Pratique. “ Se 
En rangeant fous les fymptomes qui augmentent le corps humain les extaberances 
qui paroiflent és corps rrop gras & pefans, en l’hydropifie, leucophlegmatie, afcire & 
tympanite,auec la groffeile,en la mole, aux mois retenus;aux farcomes , aux chairs ex- 
croiflantes , en la farcocele, au polype , dela carnofiré de la verge, au conlydome;ala 
chair qui furcroift aux genciues,l'epulis ,enchantis, en l’œdeme , & des humeurs œde- 
mateufes , és humeurs phyfodes ou venteufes , en l'enflure des pieds, en l’ernie aqueus 
fe , dicehydrocele, en la venteufe pneumatocele ,en l’enflure de bourfe ; en la tumeur 


aqueufe de laine, en l’hydrocephale , en l’hydromphale , bronchocele, phiy@enes, tu- - 


meur des mammelles , Varice , Hernie varifqueufe, dite Corfocele,en l'Aneurifme,aux 
Glandes , Scrophules ou Efcroüelles,Goëcré ou ftrumes , Bubons,Parorides , dureté des 
tefticules, Scirrhes externes & internes dufoye, de la rate,de la matrice, és fteatomes, 
Atheromes Meliceres, & la Ranule & la rumeur de la tefte ; appellée Talpa , & reftudo, 
au Gauglion, au nœud dit #odus en Latin, qui arriue âux os & aux arcicles,és callofitez 
des os, des ongles, du cuir ,és cicätrices, foffes,en la prominence du nombril , és VEt= 
ruës, cloux , vares , orgcolers, grefles ou grandines qui arriuent aux paupieres , & en 
toutes fortes des hernies donc'ilaefté déja parlé ci-deuanr, C’eft le fujer du 3. Chap. 
du Tome de Plater , cité le dernier. . 


. 11, Œn rangeant fous les fÿmpromes qui diminuent la quanité du mefme corps , la 


Maigreur, ta T abidité en Latin Tabes , la Phifie, Marafmée , la colliquation du corps, 
l'acrophe generale où particulière des membres , comme de l'œil ; ce que Plater com- 
prend fous le nom de Con/omption au chap.s. T4 
P'TIT, En rangeant fous les fymptomes qui concernent la fgwre du corps ou de fes 
parties, ce qui les diforme ou defigure par augmentation de nombre, comme on voit 
aux corps doubles & monftrueux qui oat des parties doubles ,cripies, fix doigts, trois 
tefticules,plus de dents que l'ordinaire ; ou pär diminution de celuy qui s’y doit trouuer 
_nararellement quand il manque quelque partie à va corps, ou quelque doigt,ou des on- 
gles , ou du poil en ceux qui font chauves , ou ont l’Alopecie & cheute de cheueux. Ou 
par aæccroiffement de grandeur donrilaefté parlé en l'extuberance , ou quand'ie poil, 
les ongles , la chair , les mammelles font plus grofles que la proportion du corps ne le 
requiert ; ou au contraire par diminution de grandeur, dont il acfté parlé en la con- 
fomprion ci-deuant; quand aufli Les parties quela proportion des vnes auecles autres 
ge le montre naturellement & odirnairement ,commeilarrine quand les orifices, font 
crop étroits , ou bouchez dans La Phymofe, ou qu'il y a mutilation, que les papillons 
des marmelles fonc confumez , que les dents & les ongles fonc crop courtes é L les 
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cheueux ne croïffent pas bien , que la barbe ne fort point , qué le corps eft trop grefle, 
&les mammelles flafques , ou que la figure n'eft pas telle qu'elle doit eftre naturelles. 
ment en chaque partie, quand le poil elt trop crefpu ,'ou que les ongles font inégales. 
Quand ce qui deuoiteftre conrins eft dineifé , comme on voit au bec de lievre,& la levre 
de deffus eltanc diuifée , en la cure & fraéture des dents, és ongles rouges,fendus , ra- 
boreux , és cheueux qui fe fendent , és écailles qui fe feparent aux mains. Quand la 
biaifon des parties déjointe ainfi qu'on l'obferue lorfque la chair des genciues fe fepare. 
des dents,su quand ce qui doit eftre dé joins s'unis contre nature, comme quand les par- 
ries s’attachentl’vne contre l'autre,ou que les bouts de quelque orifice fe Joignans les 
f:rmenc, Quand les parties s'entrelaffent auec defordre, commequand les cheuceux fe! 
meflent & fe brouillent en la plica où autrement, Quand la fswarios eft autre quela 
naturelle , és boiteux,boffus,des yeux qui fortent trop au dehors,aux dents qui branlenc 
ou qui cheuauchent en s’auançant en la mobilité des ongles.Le D.Plarer comprend tout 
cela fous le nom general de deformation au ch.1.8 M. de la Nauche les indique pour la 
plafparc, lors qu'il craire dela beauté dechaque partie, & des vices qui s’y obferuenr. 

IV. En rangeant fous ceux qui perwertiffent la couleur naturelle que doit aucir ic 
corps, & chaque partie & la decolorant la cachexie où maauaife habitude , la jauniffe, 
Ja rougeur;la pâleur,lanoirceur, les cacherures,& changemens de couleur : enfin routes 
fortes detaches , & encre icelles les lentilles , la goutte-rofe , les dartres farineufe, les 

meurtrffures , l'etyfipele , les exanternes les rougeoles ; le pourpre, le tac, les diuerfes 
couleurs és yeux ,les taches des ongles, les cheuçux dinerfement colorez , noirs ,JOUX 
rougeârres , les chenëux blanc & chenus. Plater comprend tous ces fympiomesfous la 
difcoloration en {on chap.2. | Fire 

V. Et fous les falerez au chap.4, de ladrerie, le mal venerien ou groffe verole, le 
fcotburt. Tan Jar Art) 

Il ne refte plus au Medecin pour faire fon Catalogne de fymptomes , fuiuant ce qui, 
aefté preordonné cy-deflus ,'que de fçauoir quels font ces fympromes qui paroiffent 

par ce qui eft rejeté du corps. Plarer ; duquel nous fuiuons icy l’ingenieufe mekhode, , 
les diuife en deux bandes , fçauoir ou en parties qui conftituenr:le corps, & font,ou jonc 
cité jointes auec luy par vue commune vie, ouen ces exéremens qui fonc véritablement , 
contenus dans le corps , maïs n’ont point cettecommunion de vie. 

Sous la premiere bande font les parties rejettées , comme le fruit ou fœtus dans l’a-. 
uortement ou la fuperferation ,ou celles qu'on retranche comme pourries, ou incom- 
modantés , donr écrit Plater au mefme tome 3.liure 2.chap,1. 

Ou les parties qui rombent hors de leur fituation naturelle, en cerang font les cheu- 
tes ou procidances des inceftins,de la coëffe du ventre dice omentum en Latin,de la ma- 
trice, du fondement, de l'œil,& des tefticules. Voyez Piarer enfuice au ch.2. £ 

Sous la feconde bande font ces excremens quin'ont point de vie commune auec le. 
corps dans lequel ils font contenus,& font : io "A à vel 

Ou ventofitez & puanteurs qui fe voyenten ceux qui foufflent en defordre & contre 

| pature, ou ceux à qui le fouffle fort par vne playeen la poitrine,ou tonflement des na- 
rines,é&rots ou eructations en ceux qui petent , ou qui ont des bruits & roulemens de : 
ventre, és vapeurs puantes de la bouche, dunez, des aiffelles; car tout cela eftnommé 
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efflation par noftre Docteur en fon 3 .chap. Aa | ge Ne Li 
* Ou humeurs & excremens particulierement. Ainfi l’excretion de femence eft de ce, 
gente de.fympromes,en la Gonorrhée ou chaude-piffe fimple,& virilente en la femen- 


rs 


ce,ou qui eft imparfaite & indigelte, ou qui s’épanche par d’autresendroits que les na-., 

.rurels, ou trop foudaînement, C’eft déquoy il écricau chap. 1 Lil à) rai 

Icy fuit l'excretion de fans en l’hemorrhagie ou faignée du nez, encelle des he, 
morrhoïdesimmoderées , & des mois aux femmes , ou quand elle axriue par les yeux, 
par lés orcilles, la vérge;la vellie,& la matrice des femmes , lé fondement,& les; pores 

du cuir,ou autres.Voyez fof chape$e js ue RM Ed at cet 
* Pratique, Tom. BBb ‘Qu 
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. Que le fañg eft conuerti en pus où apoftème ; onnomine cette excretion purulente 


aux yeux , aux ofcilles,aux narines, en la matrice & ailleurs,où il a pû fuppurer, Voyez. 


le chap 6. RTE AS VE TE | : 
_:Que fi ce n'eft que férofité ou pituite on la remarque éslatmes en ]a roupie du nez, 
aux fleurs blanches des’ femmes , és fueurs trop abondantes , & ailleurs où elle £e peut 
faire, fuiuantla $. propofition du r, de nos Elemens.Car c’eft toñjoùrs excrerion d’eau, 


ou aqueufe en Latin felon noftre Doteur chap.7 


Quelquefois c'eft crachar dans ceux qui crachotent: mais meflée auec les prece- 


dentes excretions quandil y a fang ou pus dans l'Hemoptoë & cracher puralenc, 
Voyez deces cxpulfions le chap 8. - r< | 
Que fi c'eft par le conduit de l'fomach, quoy que ce fuft par la bouche, ce vomiffe- 
ment qui eft pituiteux , Ou bilieux en la maladie nommée cholera morbus, ou fanguin, il 
en traite au chap:9 4 | 
Que fi l’excrement defcend des reins pat la vefcie,les fymptomes de piffer par apres 
fontexprimez par les noms de miétion inuolontaire & immoderée, fous laquelle ettle 
Diabetes , ou ardente , fous laquelle eft la dyfurie ou difficulté d’vrine,ou enfin turbu- 
lente, purulente, laicteufe , fanglante,ou qui ne peut eftre rerenuë ;, ou qui eft teinte, ou 
- “qui coule par d’autres lieux que les naturels ,récourez au chap. re. 
Que fi ce font les excremens des inreffins qui tronuent quelques-vns des conduits 
qui y aboutiffent, les fymptromes de cette dejeéfion, fonc diarrhée , liencérie,paflion ce- 
liaque,dyfenterie,tenefme ou épreïntes, flux hepatic, ou quand 'on rejette du fang cail- 
lé, du pus, des glaires,de la graïffe, ou que par en haut on regorge de la mariere fecale 
ou de l'vrine,ou que cetre dejeétion fe fait par la matrice aux femames, ou par wne playe 
en l'vn & l'autre fexe : c’eft dequoÿ traite le chap.1r. | À 
Que fi ce fontexcremens particuliers à quelque partie , on les appelle communement 
ordures, telles qu'onlesobferue en l'oreille , dites zwriwms fordès.en Latin, & ryposen 
grec, c'eft à dire ordure par excellences ; aux yeux c’eftiächaffie, aux angles des levres 
qu'on nomme frenas , cés ordures, lefquelles fi elles y fejournent longuement les vlce- 


rent à la.fin : dans la marrice des femines.c’eft cela qui en Fait exhaler quelquefois vne. 


odeur puanre fans qu’il y aircaufe.des. autres flux , fur le cuir la craffe, & celle quis’a- 


maffe particulierement entre les doigts de ceux qui ne fe lauent pas biens les mains , & 


entre les articles despieds; cequis'atrache auffi. aux dents, comme vne efpece d'in- 
cruftation & de limon ; aaufli icy faplace. Voyez lechap.i2s #4 


Il y a auf entre les chofes qui fant:rejeetées du corps fympromatiquement dés Axi- 


maux 8 des chofes animées. 
Les Animaux quiviuent.ê&c fe meuuent font les verslongs des inteftins qui fe nom- 
ment Afcarides,ceux quifortent: desnarines,des oreilles, par la toux,auec l'vrine, des 


viceres , des playes quiss’engendrenr dansiles denvs-creufes,celuy qui naïft au nombril, 


Ie poux & les cirons, de tous lefquels le chapitre 


Les choles animées fonvicelles qui ontvie, mais n'ofit point de mouuemént , comme 


font ces vers qui reffemblenc dans les inteftins des femences de citroÿille, & ceux, qui 


font vne longue chaifnenommez larges 8 Tœnia: en langue érrangere, & auf les mo- 
les de la matrice. Voyez Le chap. 144 PS 4 ete 


Il yaaufli certains corps terreféres, qui doiuent eftre rejettez du cops humain vis: 


uant,naturellement conffitué, comme le teuf ontophws qui adhere aux cempes, |'arene 


ou fable qui defcend des reins, 8 celuy-quifévient quelqnesfois dans les yeux:, les-cal-… 


culs de la-véffie, desreinssg qui fe fonc obferuezfortit du nez ;auecle crachar,ou ren« 


dus par le fondement aucc les'exeremens dû bas véntré, où qu’on. trouuez enla lan, 


Le] 


dequoy traite lé chip #5. 1 


gué aux amygdalés. 8 aillèurs,comme ont fait foyiditérfesobferuations. des Médecins 


LE 


Enfin il y a certaines chofes quiviennentde debors ; mèis qui intrufes par accident 


dans ie corps humain viuant, en doiuent eftre rejetrées:, comme.cc qui eft entré dans 
À Pa) ÉTAT Ur CRE les 
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les yeux, dané les oreilles, où par quelqu'autre entrée fortuitement , ou violemment , ge 
quueft-rejetré , foic en crachant , foit en.vemiffant, foir par le ventre ou par les vrines, 
foit quelquesfois par les bouts des mammelles ; foic enfin.par le cuir ou pat quelque 
endroit que ce foit de la furface du corps:: ce qui:eft décric au:sh4p.16.: Ton 
 Et-voilà tous Les (ympiomes qu'on peur obferue dans le corps humain viuanr, comme 
ranger en bataille deuant les yeux-du Médecin, defquels s'il a connoiïffance , il pourra 
en voyant quel malade que ce foit promprement faire.le catmlogwe:en fon efprit le por- 
tant fur tous ces-rangs-diftinétement,, {élon lefquels ik conduira favenë pour obleruer, 


* {a mais pour toucher, & (a voix pout interroger, qui font les trois inftrumens donc ilfe 


doit feruir pour les tirer à foy, & en faire le éatalogue, | 
Aprés çela il a.efté.dic qu'il doit (pour faire La fécôride propofirion du Syllogifme de 
Pratique , qui doir conclure parle Refultat) auoir con:roiffance deleur caufe ; c'eft va 
€cude qui-dépend dupremier des noms &.des ordres , {ty prenant garde exatemenr 
Akya chercher ce qu'en.ont éenit le Docteur Plater ,:ou M.dela Nauche és lieux alleguez ; 
.Campar la voye.des Tables il.peut aiféments’infiruite:chez l'vn ou chez l’autre auec ce 
quisaefté dit ci-deuant, en forte qu'il n'y arien à dire icy dauantage, pure) 

Et ne refte plus au Medecin que de faire le Refalsat de ce qu'il deic conclure de cer- , 
te jonction & comparaifon de fÿmpromes & de leurs caufes, pour fe refoudse à prendre 
fes indications pour la cure;&.les fournir derremedes qui feront aifément trouuéz;parce 

-qu'allans en parallele auec les noms des fymptomes & leurs caufes dans ces Autheuürs, 
ilu'a befoin auec cette érude & meditarion bien faite ;, que d’yn peu de bon ingemenr, 
pour voir aufquelsil fe doit deternuner pour luy faire:fon ordrnnance, 

Ev voilà, le moyen de, pratiquer la Medecine raifonnabllement | &'non pas comme 
des Empyriques ; tels qué font la plufpart des Medecins de rie fiecle, auoy qu'ils ne fe 
qualifient pas tels , lefquels traicent tous les malades com: meratreints , ‘ee leur femble, 
d’vn mefme affemblage de caufes , quoy qu'il yait diue fs fympromes oùils font-peu 
ou point de reflexion d'yne mefine façon, à quoy il eft fa cile de remedierpar l'étude, &c 


l'ordre que je viens icy d’enfeigner. 
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'obferuation de ceux qui ont exercé &'enfeigné la Medecine ont eués, fans quoyilne 
peur pas lacquerir cette fcrence par la raifon que nous auons dementrée enla 20. Propo- 
ffrion dudit fecend liuve de nos Elemens ; pour cela donc il doic en fecond lieu eftre f54- 
nAnt,& étudier continuellement, & isdicienxauec cela. OCT il 
sr: La troifiéme qualité; eft cellequi regarde les difbolitions du corps, qu'Hippocrate a 
recommandées en fon Traicé de decenti ornatu;car la propreté,netteié,@r les beaux habits 
rendent fans difficulté vne perfonne fort agreable , particulierement aux femmes qui 
réftans aimées & confiderées des hommes, leur hnpriment facilement.les bons fenti- 
mens qu'elles ont pour quelqu'vn, & comme ce fexe conuerfe plus volontiers enlemble, 
& s’entretient ordinairement des vns & des autres, il ne fauc qu'vne Dame pour mettre 
va Medecin en réputation 5 C’eft pourquoy plufieurs Empyriques , quoy que deftituez 
des deux premieres qualitez ; eftans la plufpart de mauuaife vie, & rous generalemenc 
sgnorans;prenans par tout la hardieffe:de fe nommer Medecins,pàr ces fanfares d'habits 
& de pompe,qui les fait paroître aux bonnes & belles compagnies, gagnent de l’eftime 
& s’infinuans dansles meilleures & plus grandes maifons, font eaufe.de plufieuts mal- 
heurs qui arriuent par la mort ; ou longueurs de maladies qw'ilsicaufent , en dupant 
finement quantité de perfonnes qui tres-habiles en routes-chofes , ne penfent plus que 
ny les habits ny la bonne mine , ny letrain d'un Medecin ne peut pas guerir la moindre 
maladie; mat la fcience de Medecine accompagnée du bon efprit affiffé d'enhaut, neant- 
moins ceréclat exterieur aueuple la plufpart du monde: & des pius rafinez, quiné fie- 
roient pas leurboarfe s’il s’agifoic de prefter de l'argent à quélqu'vn, fur ce feulémenc 
qu'ils le verront paroître bien couuert; bien fuiuy:& de bonne mine; fans s'informer 
plus particalieremenc de la valeur de fes biens’, & de l'eftar de fes affaires ,.& confienc 
“facilement leur fanté & leur vie , laquelle manquant 80 bowr/e dy argent refte énurilerau 
premier Coquet & Galand, qui porte le nom de Medecin excellenc au dire de quelque 
Dame , laquelle fera mieux informée de la mode de fes habits quede la probité de fa 
vie, ou dela profondeur de fan fçauoir. Qui-vult decipi decipiatur, c'eft à dire en bon 
François, qui voudra fe laiffer tromper foir crompé: tes 6. CB ME NOPRNTE 
La quatriéme qualité, eft qu'il foit diligent , car outre que la premiere ÿ oblige par 
l'amour que celuy qui en a pour Dies , doit auoic neceffairement pourile prochain, les 
malades fe loüent;aiment,& fonc rechercher ceux qui. font:prompts à Les fecourir, foi- 
gneux de les vifiter;8 {e depitent contre ceux qui font diftraits ailleurs par quelqu'au- 
tre inclination, foit des compagnies, des voyages, du jeu, de leurs autres plaïfirs parti- | 
culiers quels qu'ils -puiffent eftre,  c'oyans que ces diftrations ne peuucat'aller qu'à  — 
Icur prejudice. #1 \ dénidaut à + 
La cinquiéme , qu'il foit 4my particulier de la perfonne malade ; car comme fans la 
connoiffance de l’œconomie d’vn corps , onne peut pas bien le gouuerner , & que pour *, 
le connoitre ik faut fçauoir tres parciculierement ce qui fe pañle en fes fonétions, qui. 
eft ce qu'on dir vulgairement cosnoëtrà le temperament de quelqu'un ; il fant outre cela 
ea cennoitse les déreplemens en l'abus qui le peut commercreau boire, #4 manger, loge- 
mentifommeil,veilles, decharges d'hiumeurs, mounemens du corps d de l'efbrir, qui elt en y 
w,joignant quelques Contraires , ce qu’on nomme no7-marurelles, pour éuiter donc que 
cént particularitéz sne  fofent ‘ignorées au Medécin ! il faut que le malade l’inrroduife 
chez fov., ou que ls Medecin defireux-de bien reirffir en fon arc, s'y introduifeeiuile 
mentaux champs, la ville, à la table; aux exercices 1en forte qu’il foitmefme auf le 
témoin de fes palions pour en corriger es defauts: par fes-remontrances, ce qui nef e 
_ peur pasif: ans beaucoup ii ne ‘& ne fe faut pas éconner fi quancité de Médecins 
autrement éxcellens en.leur Art fe méprennent à la premiere veuë de quelque malade 
qui ne peut fouuent non plus que les afliftans fe fouuenir! de cent chofes particulieres 
qu'il feroit imporrant au Medecin de fçauoir pour faire le fyllogifme pratique, dont il à 
efté parlé en la premiere Saftion.El faur donc qu'il foit arsy familier duimalade: 
Ec de plus, sd faut donner quelque chofe aux xfwences des Affres ; fur les Elemens 
3? LS GE \ & 
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“8 les Animaux qui en font compofez ; le malade qui aura va Æfccmdanren fa natiaité 
rie plus approchant de celuy du Medecin fera mieux traité par celui-là, fupposéesdes 
-aucres qualitez precedences , caterd paribus, comme on dit, que par vn autre : Ainf 
j'ay obferué que plufieurs és maladiespar lefquelles ils font mores, ayans efté”trairez 


+ precedemment par des Medecins qui les auoient auparauant heuseufement fecourus . 


font en ces dernieres maladies mortelles par l'abfence, difgrace ou quelqu'autre fem- 
blable rencontre de ces premiers Medecins, tombezentre les mains de certains autres, 
qui auoient leur Horofcope opposé en vn quadrac à celuy du malade, & volontiers en la 
aifon du mort, qui elt la 8 dela figure Gencthliaque du patient. 


l’adjoûte encore fur ce {ujer vne remarque d’vn Medecin Machematicien d'Italie, 


duquel j'ay le Cenrolique curieux en ma Bibliotheque,que pour effre heureux autant que 
faire fe pourra, le Médecin doir la premiere fois qu'il eft appellé chez vn malade y 
Point entrer à l'heure de Mars ny de Saturne, entre les fept Planetaires ; car j'ay obferué 
en quelques-vns , & plufieurs fois cela leur auoit mal reüfli, comme au contraire ceux 
- qui 2 l'heure de Tupiter, de Venus y du Soleil,de Mircure dy de la Lune, ces trois dernieres 
bien difposées auec les deux premieres Planeres en la figure du Ciel, alors auoit vn heureux 
accés & bonheur en leurs pratiques. : . 

À Æt certainement le Giel , qui eft vn miroir lequel reprefente ce quisfe paffe en terre 

a ceux qui en fçauenc l’vfige, nous apprenant que Les forsunes font du Soleil , de la Lune, 
-de lapiter,de Venus,@r de Mercure,;nous font conhoîcre qu'un Medecin qui veut s’auancer, 
ne Le peur faire que par Le 8o{eil , qui fignifie les grands, pat la Lune bien difposée , qui 
‘fignifie la popalace , laquelle dans fon employ a elté preferée à celuy des grands : à caufe 


-dequoy M.Marefcot grand & celebre Medecin de Paris , refufa des premiers employs. 


de la Cour, difant à ceux qui l'en preffoient ces belles paroles : Populus meus nufquam 
ænoritur :un0 auulfo non deficit alter aureus,dy fimilifrondefcit virga metallo. On s'auance 
rencore par les Prelars n gens d'Eglife qui peuuent donner des biens ou de la renommée, 
laquelle en fait venir d’allears ; c’eft pourquoy plufieurs Heretiques ont recherché & 
recherchent les Religieux mandians, ce qui eft fignihié par fupiret, Les Femmes, comme 
‘Jay dit, font des plus puiffantes pour mettre en vogue vn Medecin qui leur et agreable, 
fur tout les grandes Dames qui voyentou reçoiuent compagnies , il m'en faut mefme 
“qu'une en fa veillée, ou quelqu’vne des femmes gardes, ou vne femmelerte du commun 
-en fon écraigne , comme on parle en Bourgogne pour le mettre en bon predicament 
«par tourle Quartier, Ie pourrois icy rapporter l’hiftoire d’vn Medecin qui eft venu en 
Aa premiere place de fa profcflion proche la perfonne d’un des plus grands Princes de 
l'Europe,parle moyen d'vne de ces gardes de malades ; car ces [fortes de femmes:ÿ peu 


ment béaucoup,c'eit ce que fignifie Verus : Pour Mercure-il n’y feit que bien difpolé par 


de moyen desigens d'éfprit & Arrifles, comme.fonc les Chirwrgiens dy Apothicaires qui 
Sont les.plus fouuent appellez les premiers chez les malades , & felon au’ils font bien ou 
anal auec les Médecins, les introduilent ou les dérournent des maifons efquelles ils fec- 
went ; toutes ces chofes fe connoiffent en la figure celeffe de la naïffance d'vn Medevin.; 
» Ce qui détruit l'employ d’vn Medecin eft Saturne ou Mars ile premier quand on ap- 
perçoit qu'il à 'efhrit tardif, pefant, melancholique, defagreable, caché, malin qui ne /çais 
pa: parler, qui efl [aleen fon corps, fes habits ; [à façon de viure. Le (econd lors qu'on dé- 
<ouure qu'ibeft violent, broÿillon, difcole; bargneux, hat ardeux, vfant de remedes violens 
defagreables, en expofant le malade à la charcuterie des operations douloureufes. Car voilà 
qui perd vn Medecin de reparation, ainfi qued’eftre inconftant & fe mefler des affaires 
des maifons autres que celles qui regardent fonemploy , ce que la Lune & Mercure 
mal difpofezfignifient, +1. | Si!) | 
 Jc& donc aisé à reconnoître par là ce qu'il faut faire jour effre heureux en pratique, 
fi à ces aduis on en adjoûre quelques+vns que j’ay tirez d’vn ancien & fameux Praricien 


.de Boulogne , dont Les écrits font vres-rares, ne les ayant veu imprimez qu'en lerrre 
Bocique, & LE UE Se Et en NE a Wire D PAR EC CON DEA CE LES 
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Cet homme experimenté donne donc aduis au jeune Medecin qui commence à pra. 


tiquer. 3 


Premierement d'etre fort circon(beël au commencement de fa pratique, xemarquanr.les 


diuerfitez,rant des coûtumes que des remperamens au pays où il fera, tafchant de s’in- 
troduire plücoft en ce commencement chez les salades moins perilleux , declinant auec 


prudence les maladiesles plusdangereufes , parceque fi dés le premier coup il vient à luy : 


mourir des malades, on le ctoira fans doute malheureux;-voila fa fortune faite, & 5n ne 


feroir point eftat de luy : mais ayant commencé par des heureux fuccés,& s'eftanr enraciné. 
dans l'efprir de plufieurs, quand Les plus dangereux &incurables viendroienr à mourir, 
cela ne fera aucune mauuaife impreflion,parce qu’on croira qu'il n’y a point de fa faure 


ayant déja fi fouuent bien reüffi, fur cout s'il faic coüjours vn progaoffic douteux on mat 
uzw, quand il appercevra du peril, car Le malade mourant on ne luy en attribuera pas 
la faure , puisqu'on penfe qu'il a connu le mal, & que s’il ne l’a pû guérir, c'eft rour,ce 


qu'il a pi faire humainement, puis qu’on fçaic bien qu'on ne peut pas empêcher de. 


mourir, & qu'il y a des maladies incurables. 


Auec cela il faut qu'il prenrepour fou falaire ce qu'on ldy voudra donner, fans eftre. 
importun , ou rude à fe faire payer pour fes confeils & vifires , du commencementat- 
tendant, dir cer Autheur , que fa renommée foit étenduë par les difcours de la populace, 


qui patle aifément en faueur de qui ne luy demande que peu ou point d'argent, & qui 
décrie ceux qui font rigoureux & preffent pour retirer. payement des parriculiers-qui la 
compofent , à quila monnoye eft chere & precicufe, & auelquesfois auf confiderée 


que leur fanté, & qui parient aifément:en bien &en mal; en bien quand on ne leurdes. 
mande autre chofe que leur bonne volonté ; en mal quand ils croyent qu’on leur veut: 


atracher & extorquer l'argent qu'ils cheriflent & affetionnent fi fort,& fur cout quand 
c'eit vn jeune Medecin, auquel on n’a pas grande créance auant que le remps l'ait ap- 


prouué,pour fçauant qu'il puifle eftre tenu ; parceque le vulgaire croit plus à l'experience | 


qu'à la fcience, 


Secondement,commeil esrera la premiere fois vers un malade, il luy donnera le bon . 


e » . “ ‘ 
iour ou lé bon foir auec vn vifage gay, comme luy annonçant vne heureufe guerifon 


à l'aduenir, apres s’eftant aflis fur vn fiege au cheuet du malade il fe fera dire le com-"; 
meacement de la maladie, le iour & l'heure, & s’enquerra comme il a vefcu precedem- . 
ment fuiuant l'ordre des chofes non naturelles qui font l'air, 24 leborre y lemanger, 
3. le dormir dy le veiller, 4.le repos dr l'exercice , 5. laretention ou rejction des excres , 
mens, 6. les paffions de l'ames & s'il n'a rien fair pourquoy il penfe que fa maladie luy . 


1 


foi: venue. ti A: 
En troifiéme lieu,il s'enguerrz du malade,ou des affiftans,s’il ne pouuoit patler com- 


modement, s’il n'auoit jamais eu ce mal, & quand,& à quelles heures al auoit fesredou- 


blemens , & comment il fe rertinoit volontiers, par flux de ventre, par fueur, par vo-. 


miflemens, par flux de fang, du nez, des hemorrhoïdes ; & fi c’eft yne femme,des mois, ,, 


où par galc,ôu pour auoir efté faignée ou purgée ? 
j 


"En quattiéme lieu , il jestera les yeux fur lemalade, le confiderant comme on dit d 


1 


puis la tefte jufques aux pieds. Enqueranrpremierement des parties deflinées pour les 


fonilions animales , s’il eft trauaillé de veilles, de fénges, de fafcheux affoupiffemens , de 


mal detefte , de bruits dans les oreilles, de tournoyemens ; &tC felon ce qui a efté en- 


fcigné ci-deflus en la premiere Seétion pour faire fon Catalogue. I, De celles qui font 


dédiées aux fondions virales, s'il a latoux, fielleeftfeche, ou auec douleur poignante 


au cofté, difficulté d’auoir fon haleine, s’il fent La Auxion qui luy defcende par le gofer, 
s'il crache beaucoup,s’il eft enroûé, fi fon infpiration & fon expiration font replées, ow 


entre. coupées de foûpirs où dé fanglots. LIL. Deceiles qui féruent aux fondlions dites 


naturelles, fçachant s’il eft degoufté , s'il a La bouche amere, s'il eft alcexc,, sil a Sux de 
ventre, ou s'il eft conftipé, s'il fent quelque doulenr aux hypochündres.,s'iltale ventre 
mol, fi la chaleur eftégale par rout lé corps jufques aux extremitez,ou s’il ÿ a inegalité, 


ail ! 
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s'il  meut aisément fur les cofiez, s’il à enuie de vomir, où s'il a vômi par cffet, s'il a 

peinc à rendre l'vrine, s’il fe fent quelque douleur aux articles, où aux parties mufcu- 

lcufes, s'il eft las fans s'eftré pourtant trauaillé, &c, felon la doétrine de land pre- 
muere, 4 4 AE 
* La cinquiéme occupation du Medecin apres cette enquefte dois fe faire ausc la main, 
laquelle en fe rournant du cofté du malade auec vn vifage graue , moderé, atrentif.& 
comme attaché à ce qu'il Fait par vne pensée qui marque vn efprit qui delibere meute- 
ment, il portera fur le poignet de la main droite, puis de la gauche étendant fes quatre 
" doigts fur le lieu où l'acrere bar, & pendant vn temps fuffifant diftinguant par leur at- 
touchement les differences des pouls, remarquant s’il eft long ou court , grand ou petit, 
fort foible, dir ou mél, rare ou ferré, vifte ou tardif, ordonné ou defordoné en fes 
pulfations. Alors fans parler pendant quelque petit efbace de temps, mais portant la veué 
contre terre, ou vers la face du malade auec prudence & circonfpe“tion, il gagnera fa 
créance, comme luy imprimant par-cesfoins en cette contenance, quelle ef l’atten- 
tion qu'il a pour reconnoiître fa maladie, & trouuer les remedes pour foulager, Ce 
que tous les malades fouhaitrenr, ayant de l'auerfion pour tous ceux quiles negligent, 
ou ne les confiderent qu'à la legere. es 
La fixiéme ation du Medecin fuiura ce cinquiéme ae , en fe leuant de déffus fon 
fiège , & paffant vers vne feneftre ouaurre lieu lumineux , & fe fra apporter l'orine du 
malade dans vn verre, & la confiderera hors des rayons du Soleil , demandant à quelle 

heure elle a efté renduë, fi-on rie l'a point gardée dans quelque pot ou vaiffeau mal pro- , 

pre, ou bien mife proche du feu puis retirée; & pendant quelque temps il fera reflexion 

” fur celle remarquant fes differences, fi elle eft de fubftance groffe ou tenuë, conne on 
fait diftinétion du vin delié d’auec le gtos ; fi elle eft claire ou troublée, fi la quantité 
en eft grande ou petite ; & proportionée à ce qu'il prend de boire & de boüilion , & à 
f2 couleur ciritene, rouffe blanche, &c. S’il y a hypoftafe au fond, fi cette hypoftale ef 
blanche, égale & éleuée en aiguille comme vne pyramide, S'il ya vne nuée, qui pende 

* au milieu, ou de l'écume au deflus, quelque grain ou écaille qui nage dans icelle s'il y 
a du fable,quelque poil, ou quelque filament fpermatique au fond,& alors demandane 
j'eftar de fes reins & de fa veffie, s'il n'y fenc aucune douleur , afin qu'il ne fe trompe 
point attibuant aux veines & au foye ce qui dépend d'ailleurs, 

‘La Sepriéme paufe du M:decin doit feruir pour luy faire jerter les yeux fur les excre- 
mêns, premierement ceux du ventre, confiderant l'heure qu’ils ont eftérendus, leurs 
couleurs,& leurs confiftance, mefme ne negligeant point l'odeur, qui peut route infecte 
qu'elle eft, feruir au Catalogue fuf- mentionné en la 1, Seétion. De mefme des crachars 
f.on en a gardé fur vne affiere ou dans vn plat, 

Alors il retourneraen fa chaire au cheuet du malade, & faifant vn peu de smexira- 
tion [ur ce Catalogne de Symptomes & leurs caufes , il fera fon Refulras pour deliberer 
far ce qu'il aura à faire. Enfin auec vne contenance affurée , & vn vifage pofé sl decia- 

= trerafon fentimens, difant quelle eft certe maladie, & quelles en fontles caufes, Par ce: 

moyenlé malade prendra toüjours de plus en plus de l'eftime dé ce Medecin, qui par 
cette conduite ; maniere d'agir & de parler, luy paroïtra fage,, fçauanc; diligenr &afe 

fetionné. 

Le voïlä.par ce moyen arriué à la fépriéme flarion de cette entrée, en laquelle il doie 

commencer de #ramailer à La cure en ordonnant premierement à la gatde ou autre qui 

+ feruiralemalalé,æomme il fe doit comporcer en fon regime detvigre fuiuant l’ordre 
des fix chofes non-naturelles mifes ci-deuant,prefcrinant la qualité du vinre,le quäuité, 

i'te temps, & en quelle maniere il le luy faudra adminiftrer. Ec (e rangeahe vers la tables: . 

où il aura difposé ou fair difpofer du papier 8 vn écriroire:, él fera fon ordonnance, qui 

.  eftlaconclufion de cé qu'il a à faire auec le malade, où ileft feul appellé, pour eftre . 
| enaoyée au Chirurgien on l'Aporicaire , qui la:doit mectre à execution 1 
+  Quefi( comme il arriue volontiers auicune Médecin qui fort podexcrcé en prati- 


« 


| 
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que) il ne reconnoïffoit parfaitement la maladie,il nehazardera rien, mais fufpendane 


le malade par vn regime temperé, & l'vfage de quelques remedes tels que s'ils ne fonc . 


pas du'biéiak moins ils ne puiffent pasiuy faire du mal , il feretirera chez foy en on | 


cabinet , & anec fes liures il étudiera fur ce qui a efté connu par luy pour faire bien ce 
Refhrat,dont il fe declarera plus ouuerremét en vne feconde ou troifiéme vifite, ayanc 
teuu difcrettement en fufpens fon iugement auec des paroles douces & amiables quine 
puiffent point donner d'ombrage au malade ou aux afliftans de fon peu de connoiffance. 

Car il a auffi affaire auec d'autres que le malade , auec ceux qui font autour du ma- 
lade,& ont inrereft à fçauoir ce qui fera de l'euenement de fa maladie & de fa durée, & 
quieftans fouuent perfonnes d'efprir & d'intelligence , veulent qu'on s'explique à eux 
de la nature & des caufes du mal de leur parent ou de leur amy , à quoy fi onne fatis- 
fait on fe decredite, on pafle poux ruftic ou pourignorant. ; 

C’elt pourquoy auwant que répondreil faut effre bien inffruit , far tout en matiere de 
Progneffic, qu'on doit faire quand on fort de la vifite : car s’iln’eft pas bon, on n’a point 


à AA Se SEA z 
à en répondre en verité au malade, mais s’il eft douteux ou mauuais,ilnefaut pas man- . 
qgucr d'auertires afliftans,afin que le malade air du cemps pour mettre èn bon eftat fon 


ame & fatisfaire à la Religion, le Medecin Catholique y eftanc obligé par l'Eclife dans 
les Bulles des Souuerains Pontifes, fur peine d’excommunication ; fecondement de done 
ner ordre à [es affaires pendant qu'il eft en force de corps & d'efprit s’il y a quelque 
crainte qu'il ne défchée auec lafuite du mal. 

Pour cereffer ce Medecin auparauantque fe declarer à eux , qui eff lehuiriéme aëte 
de fa vifite, on doit ferieufement faire reflexion [ur les forces du malade, fur le nombre 
& la grandeur des bons, ou mauuais fignes qu’il y voit, conferant l’vn & l’autre pour 
conclure en foi-même lefquels preualenr. Que fipar certe conference il luy apparoie 
clairement d manifeflement-de la guerifon ou de la mort , en efkanr bien affuré, qu'il 
leur die librement & nerrement fa penfée , fe fouuenant pourtant qu'il y vaplus de [a 
reputation 5 ayant predit La guerifon le malade venoit enfin à mourir , que [5 ayant 
prejngé la mort, il venoit pourtant à réchaper auec le temps, car le premier luy met- 
croit deflus vne tache d'ignorance,dont il ne pourroit tamais fe lauer,fur tour le mala- 
de ayant manqué de donner ordre à fa confciénce ou à tefter en faueur de ceux qui y 
auoient efperance , dont il feroit autant d'ennemis, & detrompertes de fon incapacité. : 
Ec s’il trouue certainement que la mort doiue arriuer en bref, qu'il fe retire apres ce 
Proguoflic, y ne retourne point chez le malade s'il peut, ou s'il n’y eft contraint par” 
les prieres des afliftans, proteftant que c'eft plüroft pour leur faire plaifir,en conci- 
nuant fes {oins quey qu'inutiles, que pour aucun fruit qu'il en efpere. : 

Que fi le Medecin ne fçait pas certainement à quoy fe dererminer’ d’abord , il doie 
fafpenäre fon Prognofhic, en leur difant qu’il faut attendre le troifiéme iour ou le feptié. 
me pour auoir plus de fignes,en les remettant de iour à autre , iufques à ce qu'il voye 


clairement vne mort ou vne guerifon cérraine par la conclufion des Aphorifmes de 


V’Art; par ce moyen il declinerale blâäme d'eftre accufé de la mort du malade, & en 
gnoftic. "1 


quelle façon que la chofe fuccede , il aura de la gloire de Prog 

Mais fur tout qu'il ne témoigne point par fon vifage, ni par fes paroles le danger au 
malade, finon qu'il ne puiffe le deliurer en luy donnant quelque crainte, ce qui m’eft ar- 
tiué en vas Dame qui perdoit fon fang , laquelle autrement en danger de mourir Fe 
remife par cette addrefle, ce ne fur pourtant pas fans m'eftre mis au hazard d’eftre blà- 
mé de quelques-vns qui condamnent d’abord ce procedé, fans fçauok le motif qui m°y 
auoit obligé & qui eur fuccés, ce que je n’oferois confciller au jeune Medecin auant vn 
longue experience. + | L 

Il recommandera 445 aux affifians qu'on ne trouble point le malade, qu'on ait foin 
de fon repos, qu'on obferuera ce qui luy 2 


vifire, qu'on prenne garde comme il dormira, à fa bouche.à fes yeux , fur quel cofté, il 
repofera, s'il s'éucille point en furfaat ; Qu'il faffe routes ces chofes comme vn Maitre 


Fa ordonnant . 


n en faire récit à la prochaine | 


à 


\ 
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ordonnant & commandant, pourtant auec des paroles ou d'empire, ou de refpett, felon 
{a qualité des perfonnes auec qui il aura affaire, eh ! 

1! fe rencontre volontiers chez les perfonnes riches & qualifiées , qu'on donne wn 
Compagnon au Medecin, Doéfeur comme luy , auec lequel eftanc lertré & collegue,il faut 
conferer de la maladie & des remedes amiablement, en vne chambre feparée s’il fe peut 
en particulier,& hors de la prefence du malade & des afliftans ; afin que fi l’vn ou l'au- 
tre s'emportoit dans l’excés des paroles que caufe volontiers La difference des opinions, 
cetre rixe-ne fcandalife Les vns & les autres, & la fééence ne foit méprifée comme incer- 
taine & broüillonne. 

Il eft vray que file Medecin trouue ce Compagnon d'humeur douce dy raifonnable, 
il le doit recommanëer au malade , & laüer comme vniflant fes foins auec la mefme 

.afection & capacité pour fa fanté : mais fi c'eft vn glorieux de fufffant qui tâche de le 


dechrôner par fa detraétion, il y a moyen par artifice de fe garancir de fa malice, allant 


.chez le malade à vne heure qu'il n’y fera pas, à fon infceu, alors remontrant les erreurs 
des confeils qu'il donne , & aduertiffanc des fuccés fafcheux qui s’en enfuiuront ; cela 
arriuant,ce Superbe perdra enfin fon credic & fera rejeté. 

Que fi c'eft quelque ignorant ou peu capable;il faut traiter comme de Maiftre à Dif- 
ciple auec luy, finon que par fon humilité il témoigne d’eftre aile de profiter de fa do- 
&rine, & la recommande lui-même par fes difcours , auquel cas il faut le reconnoître 
en loüant par quelques paroles en paffant fon adrefle& diligence, en rapportant quel- 
ques actions de fon procedé , qui merite loüange & eftime. Et voilà le 9. procedé du 
Medecin pratiquant. rer 

Il refte enfuice les Ædwis à luy donner pour fe bien comporter auec les Chirurgiens 
& Les Apothicaires ; ce quieft en ce fiecle tres-difficile,. fur eout auec les Apothicaires, 
& déja du temps que viuoir mon Autheur ; c’eft à dire aux premiers fiecles de leur 
cftabliffement, 11 y rrouuoit telle difficulcé que voicy ce qu'il en dir,& que j’ay tourné 
mot à mot, afin qu’on ne-croye pas qu'il y ait rien du mien : Chaque Medegin, dit cet 
ancien Docteur, fe procure à foy vn Apothicaire entenduien fon Art, humble dy fidele, afin 
queépeut-effretl ne [e mocque de toy &» de ton Art, retardant l'ufage approprie au medica- 
pént que tu ordonres, 04 changeant [a fubfiance, ou diminuant fon poids , ou falfifiant [a 
nouneauté, y [à bonté, principalement pour les medecines laxatiues. D'où vient que je 


_vonftille que chaque Medesin les ait plétoff par deucrs foy, que de les receuoir d'autruy, 
Lu en icelles il y a plus grand fuïjet de craindre, dr que deleurs mauua [uccés vient 


Tl'infamie dy La deftruction de La gloire des Medecins. Mais aujourd'huy il auroir bien d'au- 
tres chofes à dire,vous lestrouuerez,Leëteurs Curieux, ## Chapitre de la Medecine ma- 
lade , auec les remedes s’il y en a enfuite du traité des maladies extraordinaires & nou 
uelles joint à ces œuures. ”. 

{Voyons l'aduis qu’il donne pour les Confultations falutaires qui fe font au logis du 


_t Medecin fans compagnie d’vn autre, ileftoir important en ce temps-là, ou fur l’urire 
M feule on croyoit queles Medecins deuoient juger des maladies ; & que des vieilles fol- 


& 


les, & des purains fe méloient de tromper les Médecins, pour s’enquerir fi quelqu'vn 


eftoit enforcelé , ou pour fe faire auorrer : mais comme cela n’eft plus en vfage,& qu'on 
foûtient ouuertement à prefent que f4ns charlaterie on ne peut pas dire l'effat d'un malade 
fur la fenle urine, je ne grofiray pas cet écrit des #rrificesqu'il donne fur ce fujet, con- 
feillant la voye commune, & de fuiure le grand chemin , quiseft d'interroger ceux ou ce- 
luy qui vienñenttrouuer le Medecin en particulier, comme il a efté dir ci. deffus en la 
premiere vifire, & leur ordonner ainfi qu’on leur jugera plus à propos apres le Rejuiras 
fait en la maniere enfeignée cy au long. 

Nous n’adjoërerons rien du Salaire à ce qui a efté dit, finon qu'eftant plus.experi- 
menté il pourra fe faire valoir dauantage, fur tout quand on a reüfli, autrement en cet 
cftat onferoit méprisé : Mais il doir profiter du confeil qu'il donne de #’aller amas vie 
fter vn malade fans eftre appellé, car.on n'a guerés de confiance en çes chercheurs de 
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pratique qui fe prefentent, dont on foupçonne toùjours l'ignorance, comme vne confe- 
quence infaillible du peu d'employ d’yn Medecin,felon l’opirionvulgaire. * sa 
1! ne faut pas obferuer cela pourtant aux pawures & miferables , lefquels comme 64 
vifite gratuitement, auf il faut les fecourir volontairement, & lors qu'ils font gueris, - 
Dieu permet que par la bonne reputation qu'ils donnent on reçoit le centuple , comme 
ont fait S.Luc,S.Cofme & S.Damien,& autres Saints Medecins. - 
Enfin cet homme qui auoit vieilly en pratiquant & parmy les malades , & parmy les 
Medecins,& parmy les grands & les petits, exhotte le Doéteurqui veut eftre eftimé en 
fa frequentation , d’auoit rewerence pour fon Ordre, d’eftre familier & d'agreable conuer- 
fation, vant auec les Religieux qu’auec les Seculiers , & honneftes gens auce beaucoup 
de refpe&, pour obtenir leur approbation & leur recommandation : Mais n’auoir gueres 
de familiarité auec le vulgaire, qui méprife aisément ceux qui familiarifent crop auec 
“eux, ne leureftre point trop feuere, de peur que n'ofans l’aborder ils ne s’adreffent 
poinc à luy,eftre propre en fes habits & en fa conrenance,doux & modefte ; ne fe mefler 
point des affaires ny des querelles d’autruy ; rendre le falut à chacun felon fa qualité, 
& preuenir ceux qui font de plus éleuée condition que foy ; ea âge ,.en honneur & en 


richeffes, 
SECTION IIL 

DES REMARQVES PARTICVLIERES 
far chaque Liure de la Pratique de Medecine, contenué * 
dans le Miroir de la Beauté er Santé Corporelle : Selon les 
meilleures & plus nounelles Obferuations des Medecins 
Anatomiques € Praticiens, jointes à celles de PAutheur 
de ces Remarques, | 
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LU O M ME pour enfcigneren peu de temps tout ce qui fetoit d’vne Ville,iln’y 
ÉNZ à à paint de meilleur que d'en faire voir d'abordle plan, & y faire difcerner 
de temps bon ES MZ les rinieres s'il y en a, les ruës,, les places ; & les portés où elles aboutiffenr, 
Medecinpra- PSSPET les Eglifes, les Palais qui font fituez le long ou proche d’icelles , & enfin on : 
tiquant. apprend aisément &'diftin@ement où eft fituée chaque maïfon des particuliers, 
laquelle on va rencontrer fans peine & fans confufion, C’eft parice moyen que ceux 
lefquels n’ont point encore efté à Paris, en prenant la Carte en Taille-douce 6% eff defe 
- feignée certe grande Ville en peu de remps font fi inftruits de toutes les ruës, & de rous 
les endroits où ils veulent aller,que fans auoir befoin de démander le chemin aux-coins 
des ruës,ils vont direétement aux lieux où ils ont affaire. 2e pr de à À 
De mefme ceux qui voudront fe feruir de certe Pratique, & auoir bien-toft l'u/age : 
ce Miveir, doiuent auoir en premier lieu vnenotice du moins gtofliere & generale - 
du.corps humain, dont il fait voir la Brauré & la Sunré, & auec les défauts de l’vne 
& del'autre, les moyens d'yremeñier , & de les confcruer ou en les preuenant ; ou alors 
qu'on les a oftez. me, | | | "+ 3 ant 
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Auffi ils obferueront que le Corps doit eftré confideré rout entier, ou comme fi on le 
pouuoit partager en quatre parties, l'une qui (era depuis La tefle iufques au col, dela 
Boauré & Santé de laquelle ainf que de fes maladies & de leurs remedes, 11 ft crairé au 
premier Liure du premier Tome de ce Miroir ; la feconde depuis Le col iufqnes à la cein- 
ture, à laquelle appartient le fecond Liure; la troifiéme depui l4 ceinture iufques aux 
cuiffes , à laquelle le troifiéme,quatriéme & cinquiéme liure font deftinez , parce que la 
marrice eft ample & qu'elle eft indifferente felon le fexe 3 la quatriéme qui comprend 
les bras dr les jambes auec la reflexion qui fe doit faire fur route habitude du corps, fur les 
parties cutanées charnenfes dr mufculeufes,os & \es vaiffesux en general appartient à cout 
le fécond Toine,ainfi qu'il fera dir ci-apres, j 
Voilà pourquoy ces Remarques feront diuisées en quatre Chapitres, & le premier 


, traitera de la reffe laquelle il faut confiderer comme composée du vifage,& de [a partie 


couuerre de poil en l’vn & en l’autre fexe,& fçauoir que fous ce poil 6n trouue le cuir, 
& au deffous d'iceluy vne peau où membrane charneufe , & apres cette membrane vne 
autre comme de parchemin nommée pericrane, (ous laquelle eft le crane, diuisé par trois 
futures , coronale, fagitale & lambdoide , lequel fcié on voit fous iceluy deux autres 
peaux, l'vne nommée dure- mere, dans des replis de laquelle font les Zieux remplis 
du fang , qui viennent des plexus ci-apres nommez ; l’autre qui eft fous cile Pée-mere, 
polie, fubrile, & comme vn velin au regard du plus gros parchemin; certe derniere 
oftée on voir la cernelle, laquelle coupée par tranches du haut en bas, on trouue vne 
cauité my-partis & route pleine de petites arteres & veines s'embraffans & lians en- 
femble , à caufe dequoy elles font nommées plexus cheroide,comme la cauité mi-parrie, 
le premier & le fecond des ventricules du cerueau, le fond defquels eft vne vowte en 
triangle appuyée comme fur trois piliers, chacun defquels reffemble à vne cuiffe 
de petite grenouille écorché, l'vn regardant du cofté du nez vers vn os fhongieux 


‘comme vne pierre ponce , lequel on nomme Erhmoïde, & les deux du cofté de derriere 
de la tefte, fous cecre voute cft vne caniré capable de contenir vne noifette , cout garny” 


d'vn autre plexus d'arteres & de veines, en celle forte qu'vne certaine quantité de ces 
dernieres pourtant va au gwatriéme [fnus , au rencontre des trois comme dans vn car- 
refour qui s'appelle Torcular en Larin , & prefloir en FranÇois , fous cet embraffiment 
ouplexus de vafleaux qui reffemble à vn Aocon de foye cramoifie écruée, on voit l’ad- 
mirable glande Conarien appuyée far quatre perites eminences rondeleteg; comme für 
quatre petites boules d'yvoire , les deux plus hautes font nommées seffes , les plus baf- 
fes, mates cerebri, à cofté & au deflus du Conarium, & de ces tefles paroïiflent comme 
deux petites collines blanches de Ja fubftance du cerucau, entre lefquelles fe voirvne 
petite ouuerture nommée vwlua , laquelle conduit à vné paitie nommée entonnoir, 
énfundibilium en Latin, parceque les excremens tombent par iceluy fur vne glande, 
laquelle repofe fur los qui fert de bafe au cerueau, nommé fhhenoïde , pour emboire & 
serirer quelquesfois les eaux pituiteufes fuperfluës decoulantes des embouchures ou 
anaffomofes des vaifleaux de ce plexus, afin qu'elles ne tombent auec impetuofité fur 
le gofier, mais s'écoulent doucement & enfemblement aux #wygdales, & fur le lam- 
bris du palais par la luerte pour humeëter les parties qui feruenc à la voix ; & qu'enfin 
le refida roule en coulant jufques dans l’eftomach , où fe fait vre reiterée digeffion de 
ce fuc pituireux qui Auë du cerueau , auec le chyle lequel:fe forme des nouutaux ali- 
mens , ainfi qu'il fera expliqué aux Chapitres qui fuiuront celuy-cy. Etentre les Nares 
en la partie pofterieure il y a vne fenre qui eft appellée Anws,par laquelle fe derine daus 
l'épine du dos vne partie auff des ferofitez neceflaires à humcéter la fubffance du cer= 
neau qui y cftprelongée; car fe communiquant par là au qgwatriéme ventricule, elle y 


rencontre cette ouuerture laquelle reffemble affez bien à vne plume artiltement raillée 


pour écrire, comme cette (b/fance du ceruenu prolongée dans 'épine et continuée 
auecla membrane qui la contient en tous Les #erfs qui font autant de canaux lefquels 
la conduifent ainfi par tout le corps, car les arteres,le fang,de mefme la f#bffance conte- 
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nuë fous le crane, fe produit & s'étend de cofté & d'autre aux organes des fens', par 


lefquels nous difcernons les odeurs, les couleurs, les faueurs, les fons, & ce qui {e peut. 


toucher, & quelqu’vne des branches enuelopées auffi de membrane fe porte aux files 
qui feraent aux wounemens , comme quelques autres d’icelles vont aux yeux, à la lan- 
gue , aux organes feruans à la voix, & en quelque forte à la refpirarion diftribuées en 
fept conjugaifons , fans y comprendre la production de part & d'autre auec quelque ref- 
femblance aux #æmmelles qui aboutit aux trous du crible de l'os Ethmoïde, 

Quand on a connu route cetre ftruéture du cerueau , on comprend aisément que 


 Peffrit animal qui feul fent @ meur dans le corps des animaux eft fitué principalement 


dans cette cauité, laquelle eft autour du Conarion , comme l’efprit viral dans les venvri- 
cules du cœur, & qu'eftant nourry d'eau & de fel qui fe tient en La fubftance du cerueau, 
auec la ferofté pituiceufe qui extille des anaflomofes des veines & des artères, comme il 
eft demontré par la 5. Propofition du 1. de nos Elemens , tout de mefine que le vital du 


fouphre & de la terre qui font dans le fang , il a efté neceffaire, que comme ce fang eft 


conduit par les atteres, & les veines qui font fes enuelopes , ainfi cetre fubitance du 


cerueau auec la ferofité dont elle eft imbuë & ramollie eft conduite par les nerfs qui 


forment de la prolongation des membranes , lefquelles enuelopent cette fubitance du 


cerueau fous le crane premier origine des nerfs, fortent en defcendant non feulement, 


d'iceluy , mais du gros tronc nerueux qui fait le col , le dos & les lombes , couuert & 


defendu des vertebres , & plus bas de l'os facrum & du coccix , qui foucient & rermine | 


l'étuy de cetre produétion de la fubftance du cerueau. 

Et afin que certe ferofité ne croupiffe pas en fejournant trop long-remps dans l’in- 
terieur des nerfs, où s'épaifliffant elle pourroit empêcher le paflage de l’Efprit Animal 
en caufant paralyfie, les extremitez des membranes qui enuelopenc les fubftances du 
cerutau en la compofition des nerfs qui s’écendent comme en s'épanoÿiffant en vne 
continuation de membranes écenduës,ainfi qu’onle voit manifeftement au zerfoptique, 
& en la tunique retine qui en eft produite , reçoiuent fur leur expanfion cette {erohté 


qui y aborde enfin & les nourrit, comme il eft porté par la $. Propofirion du fecond des 
Elemens, & ce qui refte de fuperflu eft imbu dans les glandes, defquellesikrentre dans 


certains petits vaifleaux qui aboumfent à leur fubftance , & la reconduifent aux veines 
que ces petits vaifleaux nommez lymphées où lymphatiques par Meflieurs Barvolin & 
Rudbck, embraffent, s’iffinuans en icelles comme font les leéteurs , lefquelies viennent 
du recepracle de M.Pequer,en la veine cauc. 

C’eft pourquoy l'efprit vital portant auec violence de la cauité gauche du cœur par 
les arteres aucc le fang qui le foûtient, cette ferofité par vne infinite de petits rameaux 
qui font comme autant de {cyphons, lefquels s'embouchans dans autant d’aurres petits 
rameaux de veines qui les reçoiuent formans ce plexus remarqué dans les ventricules 
du cerueau , le rapportent à la cauité droite du cœur par Les trous des veines plus grof- 


fes, dont elles font les rameaux, qu'on nomme jugulaires & uertebrales ; comme les 


artéres qui l’éleuent , carotides n vertebrales aufli. 

Et parceque l'Efhrit animal eft dans vn repos perpetuel s’il n'eft émen 8c excité conti- 
nuellement par l'affion du vital, comme le 2, liure de nos Elemens le demontre fuffi- 
famment,de la furabondance de cette vehemente transfufion du fang venant des arteres 
dans les anaftomofes des veines qui les reçoiuent, ce qui regorge remplit les fous par 
le moyen du quatriéme qui aboutit au prefloir ou torcular par lequel en partie le fang 
ventux eft pouffé par en haut Je long de la future fagitale julques aux racines du nez 
fortant par les narines, lors qu'il fe fait voye par l’impulfion de fa quantité ou de la 


chaleur de l’efprit vital qui fe pouffe en s’exhalant dans iceluy , apres auoir excité des 


douleurs de cefte par la diftention des membranes qui reueftent ces fnus &tfouuent des 


délires, ou par oppreflions des affoupiflemens accompagnez d’iceux ; ce qui fe voit 


principalement és hemorrhagies critiques dans les fiévres continuës, 
+ . 7 . » es +, 
Voilà ve claire & briéve idée de l'œconomie de ce qui fe pale dans la tefte &les 
parties 


# 


vl 
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parties animales, laquelle fair aisément connoître les caufes de fes maladies, puifque 
les douleurs de teffe viennent principalement lorfque le cuir, la membrane charneufe,ou 
les membranes auec leur ffrus receuant ou trop de fang ou de vapeur, ou vne ferofité 
trop acre,l’efprit animal eft crauaillé,felon ce qui a efté aufli dir en la Prop.24.du 2.liu. 
de nos Elémens. j 

Ainf dans les caufes des autres maladies décrites par le fieur de la Nauche fuiuant 
les Anciens, on voit beaucoup plus clairement que par le pailé, & on y trouue plus 
certainement, & plus demonftratiuement les remedes, - 

On reconnoit que L'Aprplexie Le Fair lorfque ces ferofitez qui decoulent par les ana- 
ftomofes de ces plexus qui capiflent par haut & par bas les ventricules du cerueau, qui 
à direlevray ne font que la continuation d'vn mefme conduit & cauité , n'ayant pas 
libre ifluë par l'infundibulum pour defcendre par le palais au deffous de la glande pi- 
tuitaire ,où les ouuerrures {e trouuent bouchées par quelque empêchement , ou par l'os 
Ethmoïde , au moyen duquel elles s'écoulent par les nariness comme elles regorgent & 
remoncent contre le haut des premiers ventricules vers la concauité du cerueau , apres 
en auoir imbu plus que fuffifamm:nt (a fubftance fpongicufe, elles fontirepouflées 
& redefcendent par leur propre pefanteur fur l'embarras de ces plexus, & par l'op- 
preflion des arceres qui euibrent le fang du cœur, elles le contraignent contre le 
mouuement de fa circulation de redefcendre versle ventricule gauche de ce cœur, 
la flamme viuante de l’efprit animal oppreffée en fon dongeon cft bien-toft fuffoquée, 
fi ces ferofitez ne font bien-toft diuerties ailleurs , aufli l'efprit animal n’eftanc plas 
excité par le vital, ce premier demeure dans le filence du fentiment & du mouuemenr, 
d'où la #ort s'enfuit par leur entiere defvnion ; ce filence fe rendant perpetuel par la 
fyncope qui fuit. NUE 

Que fi la vigueur del'eforit vital eft plus forte que la grauité de la ferofité , elle le 

ouffe violemment de cofté & d’autre ; premierement au cofté de l’anus vers lépine, 
ou par l’action de ce feu quil'a épaiffe , en la cuifant elle ofte le paffage à l'efpric ani- 
mal, ce qui fait la paralyfie, laquelle n'eft volontiers que d’vn cofté, parceque l’ouuer- 
ture de plume taillée qui conduit en certe prolongation de la fabftance des vertebres, 
montre vne membrane qui fépare cette fubitance en deux parties , l’yne dextre & l'au- 
tre feneftre. PARA : 

Et dans les fiévres il arriue fouuent que cette ferofité épaiffie par certe chaleur, y 
excite des lethargies qui feroient apoplexies, fi la ferofitéeftant plus pituiteufe & gluan- 
te, ne s’acrachoit aux parois des ventricules où elles abordent la fubftance du cerueau, 
qui par. ce moyen fupporte vne partie de la charge :en telle forte qu'il y a plus de fi- 
lence en l’efprir animal , que d’oppreflion au vita! , laquelle arriue enfin s’il n'y eft 
pourueu par les reuulfiens generales & par les deriuarions particulieres qui fe doiuent 
faire particulierement par la voye du nez. & du palais , au moyen des errhins & des 
gargarifmes puiffans. È 

. On voit que la conwulfion v'eft qu’vne irrication de l'efprit animal dans ces membra- 
nes époinçonnées par quelque chofe de dinifunt , lefquelles conduifent cet efprit dans la 
-fubftance du cerueau prolongé, qu’on appelle nerfs. 

Et que l’Epilepfie cit meflée de cette conuulfion & d’yne apparence d’Apoplexie feu- 
tement de peu de durée , parceque la caufe n'eft qu'vne vapeur acre &c épaiffe, laquelle 
s'éleue par les arteres auec le fang , & fort par les anaftomofes du plexus auec la fero- 
fité,ou y arriue par l’ouuerture de l'os Echmoïde, ou ÿ monte par les crous qui font au 
deffous dela glande pituitaire. 

Que f certe vapeur n’eit point acre mais feulement trouble, & fe porte jufques à 
l’aboutiffement d'où le nerf optique de fa membrane forme la tunique rerine en l'œil, 
le wertigo vient enfuite. 

Auffi quand ces mefmes vapeurs ou humeurs en petite quantité, attaquent & s’atta- 
.chent à la petite glande Conarion , elles y excicent les melancholies, que fi ces vapeurs 
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legeres & portées par l'efprit viral auec violence, lors qu'il eft enflammé beanconp 
dans [on fouphre;les Phrenefies s'en enluiuenr,que fi cette flamme eft plus douce & plus 
legere dañs vn fang remperé, les délires font plus doux, & fi la petite quantité de l’hu- 
meur. qui a causé [a melancholie vient à y receuoir de ce fouphre bilieux cranfporté 
qui y arriue par la continuation de l’impecuofité de l'efprit vital defcendant fans fiévre 


_ méfme, la manie fuir apres. 


Mais tout cela eft bien au long'expliqué dans le chap, du Traité des maladies extra 


ordinaires, joint à ce Miroir, & »’y a qu'à confiderer les Propolficions du 2, de més 
Elcmens pour connoître tout cela fort nettement & diftinétement, 

Par'la depolfition aufli des forres de cetre ferofité lors qu’elle fejourne trop dans la 
capacité des ventricules fur la petite glande conaærion les efbeces venans à s'oblicerer 
on perd la memaire de plufieurs chofes, & commeelle s'endurcit auec l'âge, il arriue 


que les vieillards oublient aisément ce qu’ils voyent ou ce qui leur et dit dans peu de : 
temps , {e fouuénant pourtant de ce qu'ils oût veu ou oùi il y a long-temps, qui eft 


comme énfculpé profondement dans fa fubftance par les efpeces qui s’y font approfon- 
dies lors qu'elle eftoit de fubftance plus molle , pourtant mediocrement, car trop molle 


comme elle reçoit promptement les efpeces , elle les noye Facilement dans l'humidité, 


dont 4bondent les feunes enfans,où elle n'eft pas affez folide. 
Pour Le refte il y a plufieurs chofes en ce premier liure, ainfi qu'aux autres qu’il eft 


impoftant de fçauoir a celuy El de fe,perfectionnér à la pratique de Medecine, ob- . 


mifes par la Nauche, qui fe 
comme en la 


Page 107. Chap. 46. il importe au Lecteur curieux de lire la Disprrique de Monfieur 


des Cartes, & l'Ophtalmographie de Vopifcus Fortunatus Plempius Medecin dote des 


Pays bas, où il trouuera la veritable caufe dela délatarion, & de l'érrecffement de la 
prunelle; aoû verta aufli comme par des lunettes conuenables on peut remédier à la 446- 
dryafis aufli efficacement quélquesfois que par les cellyres marquez en la page 108. 


oïuent Fapporter és lieux 0% on trounera des Effoiles, 


Page 109. Chap.47. entre les caufes de l'anenglement il eft bon de fçauoir ce qui ar- 


tiue aux Indes Orientales à ceux qui nauigent vers Amboina, & vers les Moluques, pout 
manger des potages de riz crop chaud,fans les laiffer refroidir,ils demeurent aueugles, 


à caufe dequoy les Hollandoiïs l'ont défendu à leurs Marelots fous certaine peine, & 


que pour y remedier affurément an leur fait mangér le foye de la larsie nommée «ex 
Haye en Flamand, auec du fel , & on frote les yeux de l'huïle qui eh diftile au Soleil, 
nommé Traen en mefme langue, qui y remedie par propriété de fubftance, ce qui pour- 
roiteftre cransferé en La cure de l'aucyglement caulé par les vapeurs cralfes en ce païs.. 
Voyez Bontius de Medicina Indorum,Methed.medendi,cap.16 

Page 109. mefme Chap. on peut faire vn inftrument de fer blanc, qui du bout qu’on 
auta dans la bouche formant vn canal recourbe contre l'œil s’épandra par vne coquille 


.…_couurant éffectiuement l'œil ouuerc auecles paupieres , ainf on pourra enuoyer foy- 
cataraites 


4 . HA 
COMEnçAntess 


“méfine la vapeur de ce qui fera mafchévers l'œil fans employer autruy. 


Page 124, Chap.s7. Notez que cette attraction, dont parle le fieur de la Nauche, ne 
fe peut faire finon aux enfans bien ieunes. 


Page r45. Chap. 71. Il y a grande apparence que la douleur des dents s'engendre « 


comme la goutte, & que ce qui exftille des nerfs de fereux, & des anaftomofes des arce- 


res jointes aux veines, arriuanc Jufques où abeutiffenc les extremitez des aponeuroles 


‘qui s'étendent dans la racine dela denc, fans pouuoir eftre pouñlé plus outre , excite ce 


combat douloureux, qui ne cefle ou que lorfque la dent eft arrachée où rompué ; en 
, F /2 x * . 
forte que cette ferofité eft fouuent le fang pouffé proche dans les genciues lefquelles . 


reçoiuent dés veines capillaires defticuées d’arréres,puiffe auoir if{luë, ou qu'il foit cran 

fporté dans la genciue ou dans les mufcles deslevres & de la mâchoire inferieure, ce 

qui eft aisé à comprendre à ceux qui font bien inftruits de la ftructure de ces parties, & 

qui ont pris garde à ce qu’en dit Riolan en fon Echirid. Anatomiu.6.c,9. dre 
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Age 163.Chap.2. Vn fçauant Medecin d’Angleterre nommé Wuarthon depuis fix ou Neuuelles 
fépr ans feulement, a donné au public par vu traité particulier vne belle dixifion des obferuations 
glandes, & découuert leur v/4ge plus exactement quetous les anciens Medecins , ce qui des glandes 
ne fe doir pas ignorer, car onne fçauoit pas qu’elles retirent ces ferofitez que j'ay mon- & de leur 
tré ci-deuant s'écôuler des nerfs du fuperflu de la nourriture de l’efprit animal , de l’ac- vfage. 
cretion & entretien des parties fpermatiques , fuçant ce ferum pituiteux fuperfin,,i & le a 
rendant aux vafes lymphées de Bartolin ou de RudbeK , lefquels le rapportent aux veines Circulation 
pour eftre reporté au Cœur & circulé auec le fang ; ce qui a efté par moy obferué premie- qui fe fair 
rement en l’Appendix à mes Elemens de Medecine fur la Prepofrion:l EL, du 1. liures ou par les nerfs 
aux vafes qu'il appelle Salinanx, en Latin duifus Salinales, où autres de mefme vfage: «> les vafes 
car comme ces glandes qu'il appelle excrefoires font les amygdales, les glandes des lymphées. 
mächoires, les glandes lachrymales, la glande pituitaire, celles des mammelies, le pan- 
creas, les tefticules en l’vn & l’autre fexe, les proftates & veficules feminales ; ainfi les 
vaillezux qui leur feruent, font les:conduits de la faliue, les points lacrymaux, les pro- 
ceflus mammillaires auec l’ixfundibulum , ou entonnoir du cerueau, les tuyaux quipor- 
cent le laict aux papilles, les vaifleaux qui fe rendent à celuy que Vvirfungusa obferué, 
le concours des cellules & veficules feminales , les trous des proftates qui conduifent au 
vérum montanum , les vafes ejaculatoires aux femmes, Et les humeurs qui partent par 
ces excrerions font!la faliue oulejcrachat, les larmes , la morve qui coule par le nez, & 
coule en partie dans le palais., l'humeur pituiteux qui defcend par Pipfnndibulum , le 
lai&, l'humeur caillé infipide du pancreas, & la femence. ré 
Pour les glandes reduéloires , c'eft à dire qui feruent à reduire & ramener la ferofité 
aux veines par les vaiffleaux lymphées, font les parotides , celles du col, de l'œfopha- 
gue, celles qui fe trouuent aux diuifions des, vaiffeaux où il y a concours des nerfs, 
d'arteres & de veines,à caufe dequoy ci-deuant, mais fauffement, dit cer habile Mede- 
cin & Anatomifte , on a crü qu'elles eftoienr faices pour foûtenir cetre diuifion de vaif- 
feaux ; on peut encore icy rapporter les glandes du mefentere, de l'epiploon, des lombes 
& le thymus. ui 
Pourles glandes qu'il appelle maladiues, morbofm , il meten lifte le polype, les fics, 
les creuës des aines, & des aucres lieux où elles s’auancenr,& fe manifeftent au dehors, 
le goëtre, l'hernie charneufe, & celles qui font comme érenduës en chaine le long du 
col,des oreilles, aux clauicules és écroüelleux. Toutes ces chofes doiuent eftre connuës 
par cecre Mechodeaux ftudieux de la Beauté & de la Santé corporelle. Te: 
Page 166. Chap.3. Le fieur de la Nauche qui allegue icy Galien, deuoit y joindre Secret coys 
l'experience del'excrement d'un enfant, de laquelle lefecrer reu (fit fi heureufement de wmuriqué à 
fon remps, & qui coûta tant d'argent à.celuy quile voulut fçauoir ; c'eft au liure 10. de Galien. 
Simpl. Medic. Facult. où je renuoye le Curieux pour ne faire ces Remarques trop lon- Owwerture 
gues. Il deuoït encore y remarquer la Seéfien des veines jugulaires, laquelle fe fair heu- æes jugulais 
reufement & hardiment à prefent. k SAT ES ren 
“Page 167. Riolan en fes Obferuations fe ferr heureufement du gargarifme fair auec Secret pour 
de l'eau de plantain,& quelques goutes de l'efprit de vitriol, & j'ay veu quelquesfois le la Squinane 
fuccés de ce medicament. :, fées x 4# Le 


Page 172. Chap.7. Le ne puis que je n'enfeigne icy la inoiete de dreffer vo Becifique 


tic pour les Eferoÿelles,relle que je l’ay tirée de mes Obferuationsmanufcrites. P 


Specificum internum aduerfus fcrophulss , 2: Spongie , animale ;; Z.v. Talpam,ani- “ Maniere 


ana 5.) vrantur omis in crucibulo vtr fatpuluis qui redigatur in trocifcos fes l'Autheur. 
guales 


7 


# 
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pour drèffer nguales cum melle pondere 5.j. capias vnum ut fab lingua liquefcat mane , alierum 


les (pecif snobturni horis. 
ques des n Specificum externum, TZ. Cineris vngularum afini, ciner talpa , cineru fpongia- 
maladies, 14m, 4n4 ij. fercons caprilli 3.1, gummi tuberof , prunorum Cr ceraforum ana 
») 3. je puluerts gallarum dy nucum cupreffi, rad. (crophularie, Bedegar, vifti quern. 
> 414 Z j. fulphuris 2. 1j. alamrinis rupei ,tartari, mini , punicis terra foruacum ana 
» Se je coralli rubri %. j. cum | menthe Gr [crophularia dr fepe g. [. ff. cataplafina 
» per dies x\. applicandum , (ed renouetur fingulis diebus feptem. 
Secret contre Page 174. Chap 8. l'Autheur deuoic icy joindre la poudre de Quercetan #4 Broncho- 


leGoëtre.  celem, experimentée contre le Goëtre , clle fe rrouue en la Pharmacopée dogmatique 


reftituée, | 
Secret à Page 178. Chapitre 10, Ie ne puis pafler vn remede experimenté contre l’Afthme, 
l'Afihme. qui eft de tirer auec vne pipe comme on fait le tabac, la fleur feche auec la femence du 
LT on Athamanticum ; qui {e'cucille abondamment en Velay & en Viuarets par ce reme= 


de j'ay veu guerir vn Afthmatique nommé Garnier ; domeftique chez Madame la Ma- 
refchale d'Orcano. 4 à 11 & 

Canfe de la  Page18o. Chap ir. l'ay fait voiren mon Traité intitulé Doëfr?ns nous dr Arcana 

tleurefie Febrium , comme la vraye Pleurefie {e faït d’vn fang extraualé, & fuiuant cette doétri- 

nouuellement ne j'ay trouué qu'on reüffifloit mieux en la cure d'icelle; c'eft pourquoy afin de ne pro- 

décennerte, longer point trop ces Remarques, le curicux de la veritable fcience de Medecine y aura 
recours. 

Remedes ex Page 180.L'onguent fait auec celuy de l'A/rhea, & l'huile d'amandes douces eft mer: 

berimentez ucilleux contre la vraye pleurefie , & contre la faufle , l'emplâcre fait auec le leuain& 

contre la’ la fiente de pigeon. Le 


pleurefie. Page 183. Chap.12, Il n'ya rien de plus important au Medecin qui veut traiter cet= 
Nouvelle te maladie, que d’auoir connu auffi ce qui eft de la Peripnenmonie ; rapporté cy-apres.… 


maniere de au Traité des maladies nouuelles, Et faire tirer la vapeur des boüillons chauds, ou 
guerir les decoétions bechiques pour faciliter le crachat, en empliffant l'air renfermé des rideaux 
peripnenmo- du lit du malade: car par ce moyen efficace fe diffout ce que le froid a coapulé ; & 
niques. paruient aux poulmons plus promptement &jplus vrilemenr. l’ay eu quantité d'heu- 
reux fuccés par cette intention qui eft de moy , & mefmes depuis peu à Neuville pro- 
che certe Ville, dont le fieur Souchet Chirurgien prefent aucc le malade gueri , viuane 
encore lerfque j'écris cecy, pourroient porter bon témoignage parmi vne infinité d’au- 
tres que je pourrois icy enrooler fi befoin eftoit ; C’eft pourquoyil faut bien fe donner 
garde de bailler à boire froid au malade , car cela atgmentent la coagulation quia efté 


» VIe, ? . ; CR « P j i 

Vrilité é faite par l’air hiemal ou trop frais entre les anaftomofes dela veine arterieufe auec l’ar< 
necelité de  tere veneufe. | 

la THEO- 


RTE jointe à d'auoir la THroR1E de Medecine mie ci-jointe , j'yrenuoye le Lecteur defireux d'e= 


éttte œuvre. xcrcer heureufement , autant qué de bien entendre vn fi bel Art. | 
Experience. 


contre 4 mirables de la Palmoneria maculata, puis qu’elle fait des chofesfi meruciileufes & af- 


Pheifie. furées pour la guerifon de la Phtyfie , dequoy sous ferez confirmez fivous lifez co qu'en 
Caufe dela a obferué Mathiole fur Diofcoride, trairant d icelle. } rit | 
fyrcope now: Page 191. Chap. 16. Par la Theorie mife ci-jointe enfuite de la doétrine demonftra- 
tellement tiue de nos Elemens il eft euident que par l'infirmité,& abarement des valuules du cœur 
#ésomuerte, arrive la fyncope mortelle , la circulation du fang ceflanr. 
Catapläme Page 194. Chap.18. Le ne veux pas que le Leéteur ignore la compoñtion de l’admi= 
#nerueilleux rable catapläme de la Dame de Bourfer , qui n’a point efté connuë à noftre Autheur, 
Pour les: puis qu’elleempefche la fuppuration & apofteme des mammelles,comme je l’ay obferué 
maux de vne infinité de fois, s'il faut ainfi dire depuis trente ans que je pratique la Medecine, 
fin, JL, Fol, agrimonÿ , maluñrum ; ‘althes , fenccÿ q. [, coque in [.q. aqua vt ff caraplafma. 
: cui 


Mais parceque tant pour ce Chapitre que les fuiuans , il eft neceffaire abfolument 


Page 187. Chap. 14. Le fieur de la Nauche deuoit bien remarquer icy les vertus ad= 


« 
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chi ad 5. j. adde axungia porci mafD és butyri recent ana 3. meflez cela, & l’éren- 
dez fur des étoupes en le renouucllant deux fois,vous verrez merueille ; & il'n’y a pas 
deux ans qu'vne femine enla ruë où j'habite auroït perdu le fein fans ce fecouts , il eft 
vray que jy faifois adjoûter de la #enthe. FE EVE 

Page 195: Chap. 19. Il y a bien de l'apparence que le chyle fuiue la voye remarq 
par M.Pequet & de la Couruée, Medecin de la Rsiñede Pologne pour fe rendre aux 
mamimelles plus promptement que par le circuit de toutes les veines & des arteres en- 
fuite d’yne entiere circulation. Mais puifque je fuis contraint d’eftre fuccinét en ces 
Remarques , afin que ce Liure ne deuienne trop gros & moins portatif, le ftudieux 

. des admirables découuertes des Medecins & Philofophes de ce fiecle tafche ide re- 
couurer le Traité imprimé composé depuis peu d'années par ce dernier Doéteur en 
Medecine. 


REMARQVES SVR LE III LIVRE. 


Mo qu’entreprendre,de lire & employer ce 3. Liure aïinfi que Le fecond , il faut 

auoirleu foigneufementla T HEoR1tE de Medecine, laquelle donnant de nou- 

uclles-fumieres à certe Pratique, fera qu'on profitera plus en vne femaine en certe 

: lééture qu'on ne Feroir dans vn an entier fi on n’auoit pas receu cet éclairciflement. 
Au refte ‘ 

__ -Pagezor.Chap.:. Obferuez auec Amatus Lufiranus en fes Centuries que par cette 

. sefolurion, ceux qui font en danger de mort fenrent:tomber le boüillon & le boire dans 
leur effemach, comme dans vn tonneau vuide , & ce fameux Praticien qui a exercé la 
Medecine, prefqu’en routel'Europe, & mefme dans l’Afie , remarque qu’il n’en a veu 
gueres rechaper de ceux en qui il a obferué cet accident , ce qui merite d'eftre fceu 
pour le Prognoftique. 

Page 202. Chap.3.l’Autheur pouuoir joindre aux remedes extcerieurs, lefquels fer- 
uent à fortifier la chaleur del'eftomach la peus du vautour, & celle des louneteaux. 
Parle porter de cette derniere , j'ay veu vnhomme de qualité deliuré d’vne fafcheufe 
douleur & imbecillité d'eftomach , portant contre le fein vne portion de celle qui con- 
uient à la poitrine du petit loup. 

Page 205. Chap. 4 l’obferuation de M. Boccon Chancelier d'Angleterre dans fon 
linre de la vie & de lamort, doit auoir icy lieu, de celuy qui paflant la mer pour frau- 
der la doüanne, croyant cacher vn petit fac de faffran conte fon eftomach, fut exempt 
du vomiffement que caufe la mer à ceux qui commencent de fe commettre à fon'air, 
puifque par icelle la vertu de ce fimple eft tres-recommandäable en certe occafion, 

Page 206.mefme Chap. Et je m'étonne comme entre les remedes chimiques le fieur 
de la Nauche a obmis le win emetic, qui fe fair en mettant tremper du crocus metallo- 
rum,dix grains fur quatre onces de vin blanc pendant vne nuit,en mertant le mefme vin 
dans vne tafle faite auec l’Antimoine, affez vfitée en ce temps-cy. La defcripcion dudit 

> crocus metallorum fe trouue dans les Elemens de chimie de Bepuim. 

Page 109. Chap.6. Encre les caufes d'vne extreme foif il faut mettre l'vfage du wi» 
pur longuement continué ; par léquel j'ay veu arriuer cette maladie en vn homme de 
lettres qui n’en a jamais pû eftre deliuré , & que je crois eftie arriué par la depofñrion 

.d'va tartre, qui ayant obftrué les anaftomofes des vaiffeaux qui aboutiflent à l’efto- 
mach, empefchoit d'yexftiler cette humidité, laquelle y doir aborder pour humeéter 
la viande & feruir à la confection du chyle,comme nous l’auons fait connoître en noftre 


é £e Nounelle dé. 


counuerte de 
la commu- 
nication du 
chyle AUeC 
le lait, 


2} 
du 104 
Portant ans 
que lire ce 
linre.. 


Prognoffis 
EXIY AO dé= 
hairé. 


Remede ë- 
Pronué pou 
fortifier l'e- 
ffomach. 


Remede mev= 
ueilleux dr 
feffranpour 
l'eflomach. 


Compofition 
dy Vin eme= 
tique. 


Obferuation 
des caufes 
de la foif 
nouuelle 
digne d'affre 
fcenë, ’ 


doétrine nouuelle & fecrete des fiévres , imprimée depuis vingt ans aux pre 


exercitations, / 


Page 221. Chapitre 15. Antoine Guaynier ancien & experimenté Praticien , recorh- Vertw du crÿà 


mande le eryffal pris en fubftance contre cette maladie, & fuiuant fon obferuaion en 
‘Pratique, Tom.I, DD 77 ayant 


n 


al admire 


# 


RU: Ne fil 
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blecontrele ayant donné à vnerBouchere, elle fur deliurée dégromiffemens &c autres fyinptomes. 
cholera de ce cholera morbus. | | LR 7 
morbus, Page 227. Chapitre 17. Le fieur de la Nauche ne deuoit pas obmettre l'yfage de la 
Gelée de cor- gelée de corne de cerf, qui eft vn prefent & agreable remede contre la diarrhée & autres 
mede cerf, & flux de ventre immoderez, la defcription fe crouuera en ma Phermacopée accomplie, 
fa proprieré ‘imprimée en cette Ville. LA SE | As 
pour la diar-  Page229.Chapirre 18. Sile Guyon euft eu connoiffance du receptacle au chyle 
rhée. lequel a efté découuerc depuis par M. Pequer enfuire de ce qu’Afelius ftalien auoit le 
Vfage du re premier reconnu des veines laétées, 1l auroit penfé, comme il eft vray , que l’obitru- 
ceptaclé du  Ctionde ces vaiffeaux qui conduifent le chyle en ce golphe auquel ils abouciffenc peut, 
chyle nouuel- infailliblemenc caufer la enterie, où flux chyleux, ce que les Anciens ont ignoré 
lemens dé- (ans difficulté, 7 DH | 
couuert. Page231. Chap.19. Exerçant la Medecine à Bourgoin en mes premieres années , il 
Remede fa- Ya trente.ans , & ayant veu comme par la decoéfion des éclats d'une fêpe de vigne vn 
milier de 1oldat fur guery dans l'Hofpiral de celieu , j'ay employé quelqtesfois ce remede auec 
éprouné en. fucces en y joignant du vin rouge & vn peu gros , lors qu'il n’y a point eu de fievre, ce. 
la dfenterie. qui n'eft pas vn petit fecret, mais il faut obferuer que la fepe fic deraifins nous plü- 

+ voft que de blancs. | NT À 
Cœur éfang . Page r 31. mefme Chap. l'ay veu par vne experience certaine en vne ieune Damoi- 
d'un pigeon [elle affigée de dyfenterie en cette Ville, que le cœur d’un pigeon ouuert vif & encore 
experimenté. paipitant, aualé crud en cette maniere aucc deux cuiliers du fang', a deliuré la malade 
au flux de auec vne promptitude comme merueilléufe, & des douleurs & du flux immoderé du 
fang _fang qui la trauailloir. \ | 
Autre vfage Vage 231. mefme Chap. Il faut en ce rencontre joindre à la gelée de corne de Cerf. 
de la gelée de © fa preparation le fuc de coins , ou lé fuc de berberi, qui luy donne vne couleur ver- 
corne de cerf. Meille & de rubis fort agreable aux malades. l’ay de plus éprouué la powdre de la Com- 
Côme l'Au- telle de Kent, dont j'ay trouué le fecret entré ceux de Monfieur de Mayerne, cc riche & 
theur aenla celebre Medecin du feu Roy d'Angleterre, lefquels j'eus en mon pouuoir pendant trois 
conmunica- Ours, par le moyen d’vn certain perfonnage qui paffa en cette Ville durant les troubles 
tion-des fe- de ce Royaume,& les portoitauec fuyen trois Tomes Manufcrits,defquels j'ay recu@illi 
crets de M: pluficurs admirables experiences que je conferue curieufement. PACE A 
de Maysrne,  l'adjpûre encore au mélange que noftre Autheur confeille d'vn peu de vin vieux & 
premier Me- Couuerf au boire du malade qu'és années qui fuiuirentl'ansé2$.où la dyfenteriefur + 
decin du Roy tres-grande & bien frequente en ces contrées, vn Medecin qu'on tenoit pour Empy- 
d'Angleter- Tique; mais qui pourtant y faifoit des cures admirables & conrinuelles , & lequel J'ay 
ve. connû auoir efté fçauant, &-bien verfé en la doctrine des ancièns Medecins , par/la le- 
Vin vtileaux ute de fes papiers que j'achetay en Dauphiné chiérement par la curiofité que fa repu- : 
dyséteriques, tation m'auoir donnée de fes fecrets apres fa morc, faifoit boire Le vin pur aux païlans 
€ hifloire Sc àla plufpart des autres, pourueu qu'ils.fuffent robuftes, quoy qu'auec fiévre, & en: 
fur ce fiers Échapoit plus de ceux-là , que de ceux qu'on rraitoit auec lebreunage d’eau ferrée. Ge 
Medecin fe nommoit la Van,& par feslertres que j'ayiveués chez le fieur Larriué Apoe 
thicaire à Bourgoin, il eftoit Docteur de Salamanquéwen Efpagne , & difoit-on qu'il. 
auoit efté Médecinde la Reine Marguerite en Ffance. 
Confe&ion Page 234. mefime Chap. La Confeltion d'Hyacinthe, dont l'yfage ef fi freauenten ce * - 
#'Hyacinthe Vemps ne deuoit pas eftre obmife par l'Aucheur de ce Miroir en ce lieu ; car c’eftvn des 
ve VPman- excellens,& des plus familiers remedes,ainfi quedes plusvfirez, : 


rl 


Page ibid. mefme. Chap. La pollution noëfurne és hommes qui font trauaillez de dy 


dé n > ) x x Ë à É . 
Se 1. VS fencerie eft vn figne de fanté prochaines c'eft.vne Obferuation d'Amatus Eufiranus qui 
L ‘ x - Ê ; : : 
à *0% j_ :. doir eftre adjoûtée aux Prognoftics. 
r 1 : Age si. ; ; * 
Se pregnoflie Page 237. Baricellus in Horto Geniali, remarque dans vn Tenefme Epidemique,ques » 
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£ he À qui on failoit vfer du fyrop de rhamno, dir Nefprun en François,eftôient heureu- 
semer: nu 7 ‘liurez de cerre incommodité ; & depuis par l’infiruétion de certe obferuationt 

{ : Menr a “4 m'étant 


dd 
e 
ds 
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m'étant-féruy de. ce medicament.composé auec le miel , maisfansles aremates & épi. 
ceries que Mathiole y adjoûte,j'en ay veu de rres-beaux effets & bien-heureux, 
- Page 238: Chap.zu. Le fçay pardiuerfes remarques,que ce qui fe féche des vaifleaux 
vmbilicaux aux perics enfans,& qui tombe apres ce qui aefté lié, mis en poudre, & beu 
ucc du vin,deliure de la colique. ; | 
Page24r. mefmé Chap. Danswvne colique bilieufe ne verrée d’eau froide fait fou- 
uent.des merucilles, ce que j'ay pratiqué vne,fois.entr'autres il y a bien vingt-cinq ans, 
en va Gentilhomme Dauphinois quivirencoie, lequelæftant rourmenté cruellement 
par fon mal & par l’eletuaire de baceis lasré & autres ingrediens échauffans, qu'vn 
Médecin qui au refte eftoit beaucoup plus.ancien que moy;& tenu pour homme fçauant 
luy faifoir donner, fntcomme parvn charme,ce luy fembloir, deliuré auec ce vil.& fa- 
cile remede en yn moment; ce qui montre que la grande fineffe dans la Medecine n'eft 
pas d’eftre Empyrique wfant des fécrets fans prudence.& indilererrement, mais examinant 
prudemment les caufes,& y appliquant le remede à propos. . 
Page z414 mefme:Chap. L'eau que l'on fair au mois de May dela fiente de bœuf ou 
de vache dite de Mille fleurs beuë ft de grande efficace contre la coque , & mefme 
celle qu'on nomme nephritique par l'obferuation du doéte & celebre Solenander es fes 
confèils. Mais quand on ne peut pas auoir commodement certe eau diftilée, le fufdic 
excrement adjoûüté aux decoétions des clifheres & fomentations y reüflit tres-heureufe- 
ment ; je l'écris apres l’auoir fouuent éprouué. | 
- Page243, Chap.22. Il manque en cer endroit vn difcours de cette efpece de colique 
frequence és pays où il y a abondance de vins verts, comme en Poitou, à caufe dequoy 
elle eft appellée colique de Poitou , de laquelle à fait vn dote Traité M. Ciro , celebre 
Médecin de Poiriers ; & depuis le premier du Graëñd Cardinal Duc de Richelieu ; elle a 
cette particularité qu’elle degenere volontiers en Paralyfie, ainfi que celle que Gafpar 
Vvelph à (onrecour d’fralie obferua en Allemagne en 1$$9. rapporté par Scherkius 
au 3.Liure de fes Obferuations, Obferu.177.du ram.1. fenayÿ veu vn prodigieux nom- 
bre en /’ Abbaye de Cluny, il y a cnuiron crois ans pour vne caufe fans doute veneneufe 
& telle que celle de laquelle écric Sabellicus Lib.4. Ennead.9. découucrte fous l’Empire 
de Conrad 1 LL. par la malice d'Emanuel lors Empereur de Cenftanrinople, Mais parce 
qu'en peut là lire cetteHiftoire, & que certe Obleruation , laquelle m'a rapporté hon- 
eur & profit, pour auoir reüfh heureufement en leur cure, eft trop étenduë pour ces 
briéves remarques , je la referue à vnaucre lieu: mais cependant je veux bien enfeigner 
au Lecteur curieux de la vraye Medecine, que la veritable caufe de cetre conuerfion en 
Paralyfie, arriue par la tranflation de l'humeur ob/fruant lès anaftomofes des arteres & 
veines mefenteriques , par l’endurciffement , fixation & conftipation enfuite dans l’in- 
teftin colon particulierement, dans ces glandes mefenteres aufquelles aboutiffent les 
nerfs faifans par l’obftruction auffi qu'elles caufent,refluer dans la fubftance du cerueat, 
qu'ils conduifenc la ferofité laquelle s’y flsre depuis le fommer de la ceruelle par la fuice 
de l'épine du dos, ainfi cetre ferofité {e condenfant , empefche Le paffage de l'efprit ani- 
mal &-caufe la paralyfie, ce qui n'a efté obferué, écrit, ny enfeigné auparauant moy, 
comme reconnoîtra celuy qui fans enuie,ny autre preuentionlira ce qui a efté remarqué 
ci-deuant fur le 2. Chapitre du liure fecond de ce Miroir, où il y a beaucoup de deu 
à mon inuention pour l'vfage des nerfs,& des vaiffleaux lÿmphez. 
Pageüibid. mefme Chapitre. Non feulement cette pituite fe trouue mélangée uec 
les excremens , mais auffi quantité de rartre melancholique, la bile eftant rerenuë, qui 
‘jaunir vout Le mefentere, comme j'obferuay en l’ouuerture d’vn de ces Religieux de 
Cluny, lequel eftanr moribond & mourut vn ou deux jours apres que j'y fus arriué en 
prefence de Monfieur Viger [eur Medecin fage & fort homme d'honneur, doéte & an- 
- cien,& mon Precepteur il y a prés de cinquante ans aux Lettres humaines,pour fe deter- 
miner fur vne maladie de laquelle on renoir la caufe inconnuëé , & laquelle je découuris, 
comme le fuccés en ceux qui onrelté oueris du depuis l’a fait reconnoitre euidemment, 
| | ‘ DDd 2 Page 
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Page 146. Chap.23. Ie fouhaiteroïs que le curieux de fçauoir les veritablestcaufes 
_s'engendrent, qui produifent les wers euftleu auant qu'entreprendre la lcéture de ce Chapitre ce qui 
a efté écric de la generation des Animaux par l’admirable Herwews Medccin Anatomi- 

fe du feu Roy d’Anglecerre, & euft pris garde foigneufement en ce qui fe paffe lors 
qu'on fair éclorre les œufs des poules, & ceux qui produifent /es-vers à foye qu'on ap- 
pelle leur femence : de plus qu'ayant leu en mon Pentagone,ce que j'ay écrit de la nature 
du Mercure principe elementaire ; il cuit pris garde comme Mercure elt la matiere de 
l'ame des animaux brutes, felonle mélange des autres elemens g principes où il s’atra- 
che,dont j'ay-parlé là,8 qu'il entendra tres-diftinétemenr,s’il a vne fois compris ce que 
j'en ay reperé en mon {des Medicina vera, & depuis diftinétement expliqué au 2.liure de 
nés Elemens de Medecine. Mais il faut lire auec temps & attention ces chofes, & on 


connoîtra comme ces lumieres n’ont point éclairé jufques icy ; ce que j'ofe dire fans va- 
nité,& la polterité qui apres moy jugera de moy fans enuie, le confeffera fans faute. 


REMARQYES S 


MyAge 257. Chap. 1. Vn Medecin Moderne a eu raifon de faire l'Epitaphe du foyes 


VR LE IV. LIVRE. 


car enfuite de la doctrine verifiée par J’Anatomie & les experiences d’Herueus, 


d'Afellius , de Pequet & de ceux qui ont adjoûté aux inuentions admirables de ces 


grands hommes que Dieu à fait viure en ces fiecles pour l’exalration de la Medecine, 
& enfuire de ce que j'ay enfeignéés Exercirations de ma Nowuelle Doctrine des Fiévres 


écrite en Latin , il eft euident -que ce que j'ay demontré au1. liure de mes Elemens de 
Medecine ne fe peut plus reuoquer en doute, c’eft à dire que le Foye n’a autre vlage que 
de lier comme vn amas de mortier le tronc de la veine porte , qui reconduit tout le [ang 
expulfé du ventricule gauche du cœur pur le tronc dela grande artere, dy enfuaite par La 


cœliaque , dans les veines où fes rameaux s'embouchent auec le tronc de la veine caue qui 


le doit reporter au ventricule droit du cœur en La circulation du fang , caral eft vray , & 


tout bon Architecte, & voire le moindre maiftre Maflon en demeurera d’accord,qu'vn 

femblable nombre de tuyaux foibles ne pourroient pas fe maintenir nÿ conferuer en 
® + A : à] FE ; F 

leur fruation propre à conduire certe liqueur fanguine,s’il n'eftoit munyofouffenu.garny, 

dr repare, par ce fouftien & fortification de paranchyme , c'eft à dire affufion d’yn fuc 


/ ; . 
crafle & coagulé ; comme la force de l’expreffion de ce terme Grec le faicconnoître- 


à ceux qui l'entendent, 


Page 25 8.mefne Chap. Ce fux Chyleux , comme il a efté montré ci-deffus, procede 


de l’obftrudtion des veines lactées. 


Page 1604 Chap.2, Ceux qui auront de la curiofité pour la verité , conferans ce que 

ee # H L2 . 
Guyon écrit au commencement de ce Chapitre de l’ufage des veines, auec ce qui eft 
enfeigné en la Theorie mile dans ce Miroir de Prarique , ain que de Beauté & Santé, 


verront combien ceux qui par ignorance 


& TE: F : 
, pareffe, opiniaftreté, pour ne vouloir s’en- 


querir & examiner les mérucilleufes & nombreulfes obferuations des Modernes ; font 
efloignez de leur compte, quand ils recourent au foye & fesvfages auf vainement 


qu'inutilement : mais ce font de-ces ridicules i 


gnorans, Artifans, grofliers, qui veulent 


chauffer tout le monde à vne mefme forme, dogmatiques mafquez, mais Empyriques 
veritables, contre lefquels j’ay écriten mon Poëme Richelius l'an 1641. fans replique "x 
ces vers qui commencent, Dum veterum laruas oppouit dx impia turgens, Torua fuper= 
cilio Hippocratis doctique Galeni corrumpit feelus infandum, &re. qui onc efté aflez 
recompenfez, quand fans les autres reconnoiffances que me fit faire fon Eminence, 
je n’aurois eu que l’Aurhentique Breuet de Confciller ordinaire du Roy, qui me fut donné 


gratuitement, & à la recommandation 
bonnes lettres. . A 


de ce Grand & immurtei Cardinal.pere des 


Pagè 166.Chap.s.Pour parler pertinemment des maladies de la ratelle;il faut dçauair 


fon 


| 2 
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fon vray vfage,lequel fans doute n’a point efté conhu des anciens Autheurs fi bien qu’en 


ce fiecle , nonobitant plufieurs differentes opinions qui en ont efté produites, & quoy rare roauel= 


que je fois peut-eltre blâmé pour m’agantager d’inuenter des nouueautez de mon crû, 


Vfage de la 


lement dé- 


j'ofe dire pourtant que fi ce fond dofr on a la poffeffion depuis dix ans entre prefens,& counerte de 
vingt ans entre abfens, fans controuerfe eft conferué par les loix à celuy qui le poffede linuention 


paifiblement, l'opinion que j'ay de l’vfage de la racte, & laquelle j’ay publiée dans ma del Autheur, 


nouuelle doëtrine Exercir. 1. pag. 10. doit eftre receué comme mienne, fut tour apres 
l'auoir plus clairement expliquée depuis au 1. /éure de mes Elerens Propof.10. & fait {où- 
tenir par M. Godefroy aujourd'huy celebre Doéteur en Medecine à Orleans , lors qu’il 
apprenoir de moy la Medecine en cetre Vilie ; en quoy il a reüffi miraculeufement en 
fort peu de remps ; je traduiray donc icy fimplement la Thefe telle qu’elle fut imprimée 
lan 1655. en ces termes : L'vfage de la ratelle efh de lier quantité de petits rameaux de 
l'artere cœliaque, Gr des veines de la porte, qui s’y embouchent , lefquels elle contient plus 
de retenir les feces ou de la lie noire du fang , qui cit difpofée par fa pefanteur auec la 
ferofiré; felon laPropofirion ç.du 1.des Elemens,g& de traduire ou conduire cette feculence 
en l'effomachpar le vas breue, 04 la rejetter dans les inteflins grefles ; par ce va:ffeau nouuel- 


lement décounert dans le pancreas ; duquel Vvirlungus elt l'inuenceur , @ qgwelquesfois de 


les difpofer à l'extremité de l'intefhin droit, dit Reëtum en Laiin par la conduite des veines 
hbemorrhoïdes internes. 

Page 270. Chap. 8. L'origine de l’hydropifie eft toute autre qu’il n'eft pas exprimé 
en ce Chapitre , ç& le pauure foye eff icy accu(é mal à propos, s’il plaift au Lecteur de voir 
pout fa iuftificarion ce que Bewerouicius 1lluftre M'decin & Senareur de Dordrecht 
au Pays-bas a fair imprimer en [on liure intitulé Eprffolica Quafliones cum détorum 
refponfis, à Roterdam l'an 1644. dans la Refponle que je luy fs eltant lors à Paris l'an 


1641, au mois d'Oétobre, car parceque j'y explique fort au long,& qui a efté receu des 


Dodtes,comme il fe voit par ce fçauant Autheur,& n’a efté refuté par aucun du depuis, 
il confte & enfuite de la s.Propofition du 1.de mes Elemens, auec ce qui a efté dit'de 
l'vfage du foye, & qui a eité publiquement foürenu en forme de Thefe fous nous par 
M. Godefroy ci-deuant nommé ; Que l'hydropifie ne fe fait que par les ferofitez qui arri- 
nent de ce grand nombre d’anaffomoles qui lient cette prodigieufe multitude d'arteres tx de 
veines qui arrou jent l'epiploon d'icelles és animaux , en François, la coëffe, ce qui arriue 
principalement lors qu’il y a obftruétion dans Les anaftomoles des vaiffeaux emulgens, 
comme on l’obferue au Diabetes, lequel s'appelle insercus ad matulam en Latin à caufe 
de cela : car ce qui arriue foudainement & violemment enfuire de certe derniere mala- 
die l’vrine eftant fupprimée, vient petit à pecir par le reflus & la recention de la ferofité, 
qui ramolliflans les fufdites anaftomoles de l'omentumles relächent en forte que la fero- 


fité découlant en ces lieux vuides, & ne troauant point d'ifluë les remplit d'eau, d’où. 


vient propiement l’hydropifie Afcire, comme la leucophlegmatie , lorfque la ferofité 
eftancplus lente ne coule pas fi promptement, mais relächantles anaftomofes des vaif- 
feaux qui coulent en route la fuperficie du corps, y caufe vne habitude toute œdema- 
teufe, & les œdemes particuliers, ny les hydrecephales & autres tumeurs aqueufes n’ont 
point d'autre origine, & ne different qu’autant que les embouchures & leurs vaiffeaux 
font differens en lieu , en fituation, en quantité. Pour l'hydropifie Tympanite elle fuit 
volontiers l’Afcite,8 qui fe fair lorfque l’air qui fe coule parles Branches du poulmon, 
penetrant entre les anaftomofes qui tiennent la veine arterieufe auec l’artere veneule, 
par cette deruiere dans le ventricule du cofté gauche du cœur , & delà dans le tronc 
dela grande artere, & enfuire en toutesles parties du corps, s'écoule auec la ferofité 
par quelques-vnes des anaftomofes plus relachées par icelle fe meflant auec certe 
humeur aqueufe , fangpouuoir non plus reffortir que le venc dont on a enflé vne outre, 
ou vue vellie de pourceau,.quoy que les ventofitez fe pouffent en va endroit, & de 
vapeurs aqueufes, comme en l'eolipile, & des efferwefcentes bilieules, comme aa miel 
qui boüillant s’enfle, de laquelle contemplation on tire bien plus de connoïffance des 
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Le ? . 1 A e = 
Caufe de. ‘vents qui s'engendrent dans les corps des animaux que de ce que les Anciens ont écrit « 
cersatues plus confufement, quoy qu'ils ayenc fait ce qu'ils ent ph, &.qu'lne leur ait pas eñé fi: 


ausres ver facile qu'à nous qui fommes montez fur leurs épaules , comme {ur celles d’vn Geant, … 


tofirez.... | comme de petits enfans qui voyeñt plus loin que.leGeanr aidez de fa commodiré,fans 
Excuje des laquelle ils us. encore Moins Que iUy. | Ta 
Anciens, Page 270. melme Chap. de ce qui vient d'eftre enfeigné ci-deflus, qui eft de deife- 


fort iufle cher plütoit les anaflomoles relächées, que de iecourit Le pauure. foye qui n’eft affigé 


Indication qu'a la longue par les eaux reitagnantes, .croupiflances & 1cfluantes {ur les hypochon= 
pour la cure dres & s'éleuans peu à peu contre mont, d'où vient qu'il fe trouue gaité dans ceux qui 
de l'hydro=. meurent de ce mal : car l'abflinen:e du boire varir & reduit enfn'les aquofitez à neant, 
pifie. le feu de l'efprit vital les confumanr peu à peu,ourre ce qui fe difiribué aux parties: 
Abjtinence fpermariques pour leur nourriture,& ainli les enaflomofes fe raffermillent,& ne (ont plus 
dn boire ne fiiaches ; Er l’on s’habituë àm'eftre plus fi alrcré auec le remps,la ierofité eftant mieux 
ceffaire en reccnuë dansle corps , & fur vout dans les porlmons , où ef l'origine d'icelle quand ils 
cette cure, {ont fans fuc, & deflechez, ainfi que les membranes de j'eftomach, ou ces feroftez. 
Paradoxe coulent ailleurs par d'autres anaftomofes,, -n'arriuent point-par les combinaifons des 
delajoif.  Vaifieaux qui y aboutiflent en nombre, vant de l'artere cœliaque qui en vire. fon.nom, 
que des veines ga/#riques qui en font fpecialement dénommées,comme fçauent teux qui 
Gueris par cutendenc la langue Grecque. Entre ceux que J'ay gueris ë& veu guerir par cette abiti= 
 l'abflinence nence, vir outre deux Damoifelles en Bourgongne , vn Mareichai de S.isan de Thuri- : 
du boire. gaieu,village diftant de crois lieuës de ceire Ville de Lyon. 
Page 271. mefme Chap. On peur aisément conclure de ce paflage allegué de Celfus 
La delica-  & des exemples joints à ce Chapitre & en ces Remarques, que les grandes maladies 
seffe & re- causées d’intemperance, plenitude & d'excés continuabs conune la Goute,& la plulpare 
pugnance des fluxions fereufes & pituieules pourroient aisément fe guerir fi les malades vou-: 
des maladis loient eitre obeïffans & bien refolus & conftans à vne longue & opimâtreobeïilance au 


+ 


fait contre regime qui leur eft preferit parles Doétes & auifez Medegins,comme on le peut encore . 


plufienrs confirmer par les Hiftoires des Gorseux guert, apres auoir efké exercez par les trauaux 
manxincu- & parles mileres de la prifon, rapportées par Simon Goulard , en celles qu’il appelle 
rablesbqui  admirables & memorables.Er qu'vn Medecin quiauroit vngrand lieu,dy pouuoir ab{olu 
autrement  & ouucrain fur tels malades ; pour les tenir réflerrez, & ous cette oberlance rigou- 
fegueriffent. reufe & reguliere , feroir continucilement des cures merucilleufes ; adjoërez à cela 
Vjagea uvre l'obferuation du Grand'Hierofme,qui a remarqué de fon remps pluficurs lefquelseftans 
maifon de apres vne grande opulence & abondance de biens & de plaifirs,où ils eftoient crauaillez 


Médecine de Goure & autres maux frequens aux riches , reduits à jeufner & fouffrir lertrauail & » 


pour lague- la nudité,oncle refte de leur vie joëy d'vne heureufe fanté,s’eftans par cemoyen entie- 
rifon de ces  Yement exemprez de ces maladies. \ 

incurables. Page 272. mefme:Chap. pour prouoquer la fyeur aux Hydropiques , je n'ay rien 
Adui aux  trouuc de plustefficace que de les mettre dans vn grand tonneau échauffé par vne poi- 
riches gow-  gnée de farmens brülez deffous , & la fumée pallée ledit tonnéau abbouché quelque 
teuxe peu de temps fur la braife : car eftant deuenu extremement chaud, puis renuerfé fur 
Pour faire fon cul foncé, le malade eftant entré dedans auec la chaleur renfermée, en luy met- 
fuer les hy-" ant forces bonnes couuertures par deffus les épaules,n’ayant que la refte à Pair ÿ il fuë 
dropiques, à merucille & facilement. De plus la force du serre qui y refte deffeché porte vne 
moyen facile force corroboratiue, aide grandement par la vapeur qui en fort & {£ communique par 
d comment les pores, donten mefme temps fort à la fueur » à raffermir ces anaffomofes relächées, 
experimenté, dont il a efté parlé ci-deffus ; ainfi qu'encore il n’y a pas deux ans, que j'ay fait voit 
Obféruation paï experience en la perfonne d’vn Bourgeois dé certe Ville, faifane trauailler de Guim- 
dr experien- ples, qui abandonné hydfopique entre d’autres mains , a efté heureufement guery par 
PAS mes confeils & remedes , & entr'autres celui-là, contre luy-mefme viuant aujourd’huy 

fort fain le peurartefter. EYE RES TR 

Page 273, Chapitre 10, Quoy que l’Autheur die qu'il ne faut point faigner D 

efpece 
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efpece d'hydropifie, l'experience fair voir que ce precepre ou aduñs ne doit point eftre Vfige pen 
fi-general qu'il le fait, puis qu'aux perfonnes plerhoriques & fanguines dans les‘com- rique de l@ 


mencemens de cette maladie , de petites faignées founenc reïterées, /en ont empefché 
le progrez , & ayans déchargé le malade d'vn fardeau de plenitude , la nature plus va- 
lide eft aisémenc venuë à bout du refte, comme le confirme Leonard Boral pat plu- 
fieurs cures & exemples en fon Traité de la faignée ; fi eftimé des Médecins dela Fa- 
culté de Paris, : | 

-Page 274: mefme Chap. l'ay veu & trouué veritable non feulement ce qu'écrit cet: 
Autheur d'wn fuccés des veficatoires,mais de plus j'ay remarqué que fi én les applique 
l’hydropifie eftanc bien auancée, il s'enfuit infailliblement gangrene fuiuie de la mort: 
de la perfonne malade , comme je l’ay veu arriuer apres vne confulte où contte les fen- 
timens de feu M.Pancrace Marcellin tres-fçauant &tres-illuftre Medecin, vn des fon- 
daceurs de la reftauration du Royal College des Profeffeurs & Docteurs en Medecine 
de certe Ville de Lyon ; c’eft enfin le plus Ancien & Doyen d'ictluy, & des miens, quoÿ: 
qu’alors jeune Praticien, car il y a trente ans paffez, les voix des autres confulrans ayans” 
pieualu en nombre;la Dame de Tenfin l’éprouua malheureufement, | 

Page 127$. mefme Chapitre, Ce qui fait que la Paracentefe reüflit fi mal, eft qu’on 
attend de la faire à l'extrémité 3 car alors les anaftomofes eftans fi relächées, qu'elles 
font comme derrempées ; la chaleur de l’efprit de vie n’y pouuant eftre conrenuë & ar 
reftée commodement , s'éuanoüit fi-toft que les eaux qui par leur abondance eftans : 
recenuës feéruent encore comme de rempart à l’y fomenter & contenit, fonten péu de 
témps vuidées:,.& ainfi cette chaleur retenué par cette efpece de concentration s'éteint 
& fe diffipe ‘aisément. #1 
Page 278. Chap.12. Si l'Autheur auoit feeu l’vfage des anaftomofes , des vaiffeaux 

emulgens qui aboutiffent aux reins, il n’auroit eu qu'a direen peu de mots que leur re-. 
laxation trop grande & ample fait ce mal infailliblement, 

-Page 2834 Chap. s. Souuent il arriue que par beaucoup boire ; & continuant longue- 


ment, la naruré déchargeant des feroficez par les anaftomofes dés 'méfaraïques plüroft : 


que par celles de l'Epiploon , c’eft à dire par le flux de ventre fereux, fans qu’il atriue’ 
enflure hydropique , enfinle calcul fe refout & diflour , & eft rejettéheuréyfement; ce: 
qui arriua il y a quelques années à yne Bourgeoife de Dauphiné ; laquelle par le confeil 
de fon Chiturgien,ayant fealement opiniaftreré de boire beaucoup d'eau pure fans autre : 
remede, quoy qu'elle euft l’yrine fupprimée durant quarante jours, continuant toüjouts” 
ce flax de ventre fereux : Enfin au bout d'iceux,rejetta du fable;& des picires à diuer{es: 
fois, &: fi foutent, & fi grande quantité d'vrine,qu’elle fur guérie, & l’ay veu viuante fort: 
longuement & fainement apres cela. 


faignée en 
l'hyaropifie, 


Veficatoires 
malbenreux 
aux by ÂT 0 


piques. 


Page 288. Chap.17. Les raifons alleguées par le fieur de la Nauche en cet endroit pese de 14 


font foibles au refpeét de celle: ey qui eft veritable: à-fçauoir que les petits enfans font weffe, comme 


plus fujezs à la pierte dela veflie, parce qu'eftans couchez & retenus par contrainte £ fopne plg= 


dans leur berceau , où on les laiffe longuement fans qu’ils puiffent aisément piller, fi les 309 oux eme 


mufcles qui feruent à l’expreffion de l’vrine fe trouutent cant foit peu inffrmes , l’vrine foss, wieile 
croupiffant longuement en leur veflie ainfi coûchée & firuée, y difpofe facilement par J,r4s dy fe- 
ce fejour vn tartre, tel qu’on le remarque dans les pors de chambre à piffer,où on lailfe gesaires, 

longuemenceroupir l’vrine fans la vuider ny les nettoyer,qui eft la veritable matiere du qu'aux a 
calcul dont les lits & les difpofitions s'accumulent & fe rangent infenfiblement , & peu ss. 


à peu les vns fur les autres, en fe roulant dans le mouuement du corps & de la veflie y 
contenuë, & c’eft la veritable caufe du calcul des reins,aufquels par ce moyen font plæ 
fujets ces petites creæures, & les vieillards que l’âge contraint d’eftre fedentaires par 
foibleffe , ou ceux gui trauaillent ajfis & occupez en des affaires d’efprk, ne fe fouue- 
nans pas bien long-cemps de rendre de l’eau , à caufe dequoy j'ay veu des fameux Ad- 
pie écritures, & des riches Marchands & Banquiers à leurs dépeches, 

ainfi que des Caualiers contraincs de demeurer à cheual , & ne rendre de l’yrine qu'à 
3} moitié 
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moirié en cette fituation, pour peu que leurs mufcles fe foient trouuez infirmes, caler 
Obferun- eux: c'eft à caufe de cela que ceux qui fe font continuellement traifner en caroffe,ou 
tÉONSe . porter en chaize, y font plus fujers que les païfans & autres perfonnes âgez qui fe fer- 
uent ordinairement de leurs pieds ; & qu’on entend dire fut tout és nouuelles-d'italie, 
que des Eminentiflimes & Iluftriflimes perfonnes ont efté ou taillées,ou font decedées. 
apres auoir efté trauaillées du calcul de la veñlie. i | | 
Delapierre Page 1 89. mefme Chap. Quand la pierre eft infiltrée , ou adherente & attachée aux 
adherente., parois de la veflie, il ÿ a bien douleur, maïs point de fuppreffion d'urine, ce que je fis 
, | remarquer à vn tres-fçauant Docteur en Theologie, en lé diffuadant dé Poperation, 
. à laquelle nonobitant s’eftaut refolu; quoy que je luy puffe remontrer, & qu’il auoüafle 
. la bonté de mes raifons,n’ayant laiffé de s'expofer,il reconnut auant que mourir, & con- 
feffa que par certe faute il eftoitrombé en cet extreme malheur.» L 


Adut [alu= Page 299. Chap, 3. Ceux qui par vne mauuaile coùûtume, foi par pärefle, ou pour 
taire aux fe laiiler aller à la foibleffe de l’âge, piffenr fans fe leuer du li , en mettant le porou 
vieillards vrinal fous le linceul, fe metrans en danger d'amafler à la longue vne pierre dans la vef-. 
@auxpa- fie, par la mefme raifon qui vient d'eltre alleguée n’agueres des perics enfans , qu’on 
reffeux. contraint de croupir & pifler dans leur berceau. 


Remedepour Page 302. Chap.14, l’ay vn remede tres-experimenté dr fpecifique pour cette incom- 
ceux quipif- modité, duquel j'ay veu de tres-beaux effets,entr’autres en vn jeune homme qui ne.pou- 
fent un li uoit eftre receu en vne Communauté religieufe à caufe de cette incommodité, de la- 
fans s'en ap quelle eftant guery par ce moyen,ila efté depuis vn des ornemens d’icelle : Maïs parce 
perceuvir. qu'ayant vne fille vnique à laquelle je veux aufli laiffer vne partie des fecrets Manu/ferits 
-Motifquia que j'ay reconnus les plus certains, & en confideration de laquelle j'ay efté bien-aife 
obligé l’Au= d'écrire de la Medecine en Françoë, n'ayant point d'enfant mafle,& que je ferois bien-aife 
theur d'écri- de luy laiffer vne partie de la connoïffance & des experiences que j'ay recherchées & 
re en Frägo obferuwées auec tant de foin, d'étude & de plaifir depuis plus de quaranté ans, lefquels 
de la Mede- j'eftimerois plus que la plusriche hoirie que je pourrois luy laifler , la faifantpartici- 
cine. pance de ce que J'ay le plus aimé ; Je luy referue ce fecrer auec plufieurs Inftruions, 
Obferuations & Memoires rangées en deux Tomes Manufcrits pour fon vfage particu- 
lier, en ayant fait vne bonne part pourtant au public dans quelques-vnes de ces * 
Remarques & en mes autres œuutes, pour lefquelles je n’efpere pendant ma vie que le 
.… reffenciment & l’eftime des honneïtes gens, finceres, fçauans & fans enuie,& leurs prie- 
res pour moy au bon Dieu, tant en cette vie qu’apres ma mort , s'ils fonc Catholiques: 
Enfuite de laquelle je fçay bien que l'enuie éteinte, mes écrits auront vne memoire im- 
mortelle plus gencralemenr,autant que celle des hommes en commun le peut eftre, 
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CONTENVES DANS LE PREMIER TOME 
| du Miroir de Beauté & Santé corporelle, 


& My LEcTEvVR,/es grands foins que l'on à 

7, pris déverifier toutes les Tables de cette Geuvre, 
PAS we donnent lieu d'efperer qw'elles feront tres-fideles . 

EG dans leurs renvois, j'efpere aulf qu'elles vous feront 

tres-profirables G commibdes spuifqu'elles ont effé rangées avec 

#n ordre noveau , ayant ramaffé tout ce qui concerne chaque 

maladie [ous le titre gencral de la maladie, dont l'on [e trouvera 

obligé de recheïcher les canfes > les remedes ; comme vous pourrez 

remaxquer cy-bas , dans la premiere maladie qui [e rencontre, où 
fous le mot d'Accouthement, j'ay recueilly tout ce qui en eff dit dans 

le corps du Livre :mais pour éviter les fréquentes reperitions qui 

dé font ordinaires dans touts les Tables , le mot de la maladie ne [era 

mis qu'à la premiere ligne, tout ce qui luy conviendra [uiés 

immediatement ; Lay esté bien aile de vous donner cet aduis, fnif- 

que l'on a tenu le méme ordre en toutes les autres maladies, fnivant 


eur lettre Alphabetique. - de 

À _gnes de lenfant moft.. -35T 

Fr. RASE: a Remedes pour delivrer La femme de fon 
sa CeovcHEMENT , Caufes du mau- mauvais accouchement , façon deti- 
* vais & dangereux ; indices pour rer l'enfant mort de la matrice & fi- 
le connoître, chagité de l’Autheur en- tuation de fa femme en fon accouche- 
vérs les femmes grofies, p.356 ment , & remede pour l'enfant logé à 
Mauvais provenant ge la femme & de Péproit: À : 353 
l'enfant. xs | ve ibid, Quand font bons les exercices violens, 
Indices pour difcerner les caufes & f- remedes pour la debilité fi Penfant eft 
EEE :"#/ær0p 


Pratique, Tom.i, 


- 


! j ” 
# 
| trop gros, ou quand il ne vient droit, 
s'il y en a plufieurs, & quand ils font 
monftrueux , & de la cicarrice dans la 
vulue, 359 
De l'incifion où il ne faut voucher au 
fphinéter,accouchement fafcheux pour 

la value torte, fi la fecondine r'eftoit 

pas rompuË ; fi l'enfanc eft mort & fa- 

çon de l'extraire. 

De l’incifion Cefarienne pour extraire 

l'enfant en vie la mere morte, tre- 


ves de remedes lorfque l'acconchée - 


va mourir,& indices pour connoître 
quand la femme eft aux abois. 361 
I] faut cuurir la femme au dernier foù. 
pir pour fauuer l'enfant , incifion 
Cefarienne , confeil de ne pas pere 
mettre de fendre la femme eftant 
-en vie, fecondine terenuë, & Façon 
de ja virer. 362 
Façon de oouuerner là femme deliurée 
de la fécondine. 363 
Comme il faut traiter l’enfant fi-toft 
qu'il eft né, remedier'aux maladies 
de Ja mere, comme tranchées de 
ventre, douleurs , &fuppuration des 


belle , de la reftauration des - 


difformitez qui fe trouueront en 
chacun mernbre, du corps de l’en- 
* fant. 364 
ÂAlexandrele Grand taxé de vin. 27 
Amigdales,ce que c’eft ; leur vfage;poure 
quoy ellesendurent inflammation;leurs 
tumeurs & vlceres. 163 
Indices de fuppuration , tonflles aucu- 
nes fans inflammation, & amygdales 
__  "Acereufes. 
Anafarque , hypofarque ou leucopheg- 
matie, & fes remedess + 272 
Angine ou fquinance. V. Squinance. 
- Apoplexie, fes remedes. 
Hernorroïdes luy font propres, 
Apociquaires, leurs vfages. 3 85- 
Appetit defordonné. V. Pica, & Perdu, 
V.Dégouft. 
Arricie-faix ou fecondine , comme il la 
faut reduire à fappurarion. 3 5 
Afcire feconde efpece d'ydropifie , fes 
,  fignes & rémedes. 273 
Affhma , coutte-haleine ,orrhopnæa ou 
althmatiques. 177 
Quand il Ieur eft bon de boïre , leurs 
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163.164 


AE humains, leurs grandeurs & lon- 
4 


| exercices, dormir , fritions & de 

. quels fcdicdmies il faut vfer.177.178 

Afthmatiques pleins de vents, leurs ré- 
medes , breuuage des cloportes leur 
fait des admirables effers. 178 
_ Caureres aétuels ordonnez en quantité 

à ce mal , reprouuez par l'A atheur 
qui cite l'experience qu'en ont se “ 
Parifiens. s 

Aftres, leurs effcts*pour le bon- Rae 
Medecine. 380.381 

Atheroma, V.æil, 

Aueuglemenr, V. œil. 

Avortement d’enfans, £s caufes , & re- 
tention du fruit où enfant conceu. 
354- 

Caufé par acrimonie de fang, & les re- 
medes ; onguent pour la femme are. 
tenir geniture. : ibid, 

Pierre d’ Aigle & d'Emeraude l’empef- 
che, 35$ 


B 

«hs corporelle; & la defctiprion de 
toutes les parties du corps, fa con- 

" feruation & fanté. 1.2.8 3 - 

Bec de lievre. V, Levre. 


Bouche , fa beauté , maladies & remedess. 


134 à | 
Quelle bouche, belle Lee & fes cau- 
fes. is 66 
Torteé ou conuulfion canine, & dela 
paralyfie qui y furuient. 66.67 
Puanteur d’aleine., & celle des ailx. 


136 
Curation de l’apofteme de la genciue 
dite Epoulis. 140 


Boulimie. V. faim canine. 


gueurs, 214$ 


. -Cheute du boyau culier ou relaxation, 


& caufe de la relaxation du fphin- 
Gers el 251 
Comment reduire l’inteftin, & en l’in- 
flammation :il ne leur Eu reduire. 
251.22 ; 
Moyen de remettre l’anus relaxé, 8e 
bandages pour le contenir. 
Quels boyaux défcendent dans le Scro- 
EU. 12 


TE es 


cal 


114 8 


Cachéxie "12 si 


| Table des 
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C 

Achexie ou mauuaife labitude du 
corps , fes caufes, indices & reme- 

+14 des: 263 
. Calcul ou pierre des reins,comme il s'en- 
gendre, & comme il la fant chaffer , fa= 
bles & humeurs vifqueufes des reins 

font expellez par Ja cerebentine. 283 
Opiate &'eleétuaire contte le calcul & 
ventoufe qui lefont defcendre. 285. 
fncifion de la verge,f la pierre empêche 
l'yrine, fondes de plomb vtiles ibid, 

Pierre de la veffie,fes caufes,indices,rei 

mes*;, comme il s’accroit , icunes 

gens y font plus fujers que les vieux, 

& raifon pourquoy. 188 

Sa matiere , & calcul des reins, &-dif. 
ference de celuy dela veflie , indices 

. |pourconnofres'ilyena. © 289 

+ Opiate preferuatif contre le calcul de 


* la veflie, | 290 
Cardialgie ou mal de cœur. V. Eftomach. 
Catalepfie ou congelation. al 


- Guerie par hemorrhagie,fe fait de fang 
melancolique & curation de conge- 
lation melancolique, ibid, 

Cataraétes. V. œil. : 
Cauteres, leur premier inuenteur. 
Cephalée. V. Tefte. 
Chaffie baueufe ougratelle, V. œil. 
Cheueux, V. Poil, à 
Cillon recoquillé, V. œil, 
Cirons. V. Poux. : 
Cœur , {es fyncopes ou defaillances, & fa 
CÜrations" * 191 
: Palpication & fes caufes. 189. 
Coït neceflaire aux hommes & femmes 
melancoliques. | 76 
Col, fes beautez , parties tant internes 
-qu'externes , fes difformitez , vices ou 
_ maladies, qui commencét par l’inflam- 
mation de l’vuule,fa relaxation &reme- 
des,& ne doit eftre tenu découvert. 160 
Colera,fes caufes, indices & medicamens, 
CPL sait 
Colique venteufe, [es douleurs, caufes,in- 
dices ,remedes &fadefinition. 238 
Colon , difference de fa douleur, &. ceile 
” delararre. EN 126$ 
Conception, fes fignes & onguent pour la 
femme dfin de retenir la geniture, 354. 


56 


: 


“A as 


Matreres. AREUS 
Condylomes, leurs creraces, ragades ou 
: fentes du fiege, & desfics , 253. leur 

curation, Fe 264. 
Congelation melancolique. V. Caralepfe. 
Conuulfon ou retration des nerfs, & il 

:  yenade troisefpeces, 64 

Phlebotomieexquife, conuulfion d’vne 

veine du col, ne fauc ventoufer (ur 
les‘parties tant diuerfes, & en quel. 
les partiesil le faut. rt 

Eñu froide yeft dangereufe , & l’Au- 

theur n’approuue d'y faire venir la 


fiévre, 64 
De l'vterus à caufe des vers du ventris 
cule. ibid. 


À caufe de la morfure d’yne befte/vene- 


/neufe & de pointure. 646$ 
Cornée, V, œil. - 
Corps , fes emonétoires. 377378 


Animaux & chofes animces. dans le 
corps. 378 
Corps terreftres rejettez du corps. ibid, 
Crachement ordinaire, fes remedes, & 
. aduis fur ce fujer. 176 
- Gouuerneurs de jeunefle y doiuenc 
prendre garde. 171 
Cralle , dite furfure de la tefte, du corps 
&remedes: 4 CA pe 
Creuaces ou fentes du fiege, V. Condilos 
mes. 
Crudité ouindigeftion, V. Eftomach. 
Cuir , fon afpreté, dureté ,inégalité & re- 


meges. 153 
D 


Artres; leurs caufes & curations.15$ 
Deflaxion, çeque c’eft? 132 
Dents;leurs béagrez, laideurs maladies 
ou vices, & ce qui leur eff conuena- 
ble ou contraire. His ht 
Limoneules, noires & comme on les 
blanchira , fielles tremblent comme 
on lestrafermira, & recepte pour la 
dent troplongue , pour la pourritue 
re & puanteur. RL 14% 
Tremblantes à caufe de la chair des, 
genciues abfumée, & leurs remedes, 
ces à 
Trotiées,creufes, erodces yermineufes,. 
grincement , ftupeur où agacement 
moyens de faire fortir Les dents aux 
ÉEc 2 petits 


LE 


… petits enfans; & remedes contre l’E- 
- rofion , & pour éuier la douleur du 
… froid & du chaud. 144 
Leur vfage , comparaifon & difference 
auec les os, douleurs & remedes {à 
leurs caries, pour les faire tomber 
fans ferrement ou arracher par in- 
frumens,çcomme l’on doit pouruoir 

à leur arrachement , & fi elles ont 
fentiment ou non. 146 
Indices & caufes des douleurs, leur cu- 
ration generale & particuliere. ibid. 
Antidots excellés & fedatifs pour leurs 
douleurs , remedes pour les faire 
tomber , & erreur des anciens. 147 


Aduertiffement pour la bien tirer, & 


quand on tire la bonne ou mauuaie 
fait 148 
Dégouft & appetit perdu, Les caufes & re- 
: medes. T2 
Diabetes ou mal de reins, caufes indices 
& curation. _ 286 
Diarrhée ou flux de ventre,fes caufes , in- 
dicés , & remedes, procede d'intempe- 
rie, quand il ne le faut pas reftreindre, 
& quand il le faut arrefter & purger. 
227 
Vfage de lai & cliftere à euacuer la 
bile. 218 
Dyfenterie,fa definition de quatre efpeces 
felon Galien; l'Autheur ne traite que 
de la quatriéme. 231 
Dyfurie.V, vaine & la difficulté. 


E 


Mpieme ou spofteme contenu dans 


la capacité de la poitrine & des 
poulmons, & d'vnehydropifie peétora- 
le, & fes remedes. 184 
Inuention d'ouvrir la poïtrine. 165 
Er du lieu, où [e doit faire | ouuerture 
RP nie! ibid, 
Enfance nouueau né,ce qu'il faut faire, 
quand rétablir les membres difformes, 


des conduits du corps bouchez. 365$ 
Filet de la langue crop court. 366 
Leur toux. 177 


Enroüeufe ou voix fauque, fes remedcs. 
16 4 

Efcheueau de filet Moiilé mis autour da 
col fait la voix claire. 170 
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. Efcroïielles , dires mal du Royoufcro- 


Epilepfie où mal caduc , maladie comitia- 
le, de S.lean Haut mal, &c. Etraifon 
| pourquoy tant de noms , Galien s’y eft 
trompé, & probation contraire. $4 
Se fait d'yn humeur cenu & fubuil, di- 

uerfité des temps qu'elle vient, fes 
indices , raïfon pPourquoy les enfans 
y font füjets ; de la nourrice & du 
coucher. r $5 
-Les Florentins y font eine ; & poudre 
pour l'enfant externe , & pour la 
nourrice, $ Fi à 
‘Chofes qu’il faut porter au col. 
Epilepfe de l'eftomach, Mahomet ane 


Plüfieurs caufes d’epilepfe. 9 
Emplâtres contre les vers d'Epilepfie. 
60 


phules , leur origine, & quelles on peut 
arracher. 172 
Le danger qui peut fuiure les arrachant 
ou coupant , fcrophules chancreufes 
& menfonges de lestraiter en vero- 
liques. ibid, 
Efguillerté notiée fa curation & abus. 3 $3 
Efpaules, leur beauté & difformiré. 2 


ÆEfprics leur diuifion,&leurs fonétions.368 
fouuent incommodées , ibid. & feq.: 


Perturbation de l'animal. 370. vital 
& animal comme agillent enfemble 
dans je‘cerueau. 3 88.389 


_Efiernuëment , fes caufes , curations , & 


comme il fe fait. … Y27 
Venant de poudre acre,. 
Eftomach ou ventricule , fes beautez , im 
beciilicez & difouieer | enflé, velu & 
fes remedes, 202 
Intemperie fe gueric par fes contraires, 
& curation d'iatemperie chaude. 
203 
Intemperie froide & feche ,quand Ja 
maladie eft auec humeur, ne faut 
re de refrigerans fur l'eftemach. 


204 
Cardialgie , douleur d' eftomach, où mal 
dé cœur. . 210 


Cardiage venant de Ppoifon & autres 


femblables douleurs  intolerables, 

ibid, l 
Inflammation, fa cure, faut vfer de:me- 
dicamens aftringeans & roborans, 
intemperie 


l'vfage du vin, & eftoir epile »ique, 58 


ibid, ; 


r ‘ ‘ F « 4 


Patemperie & inflammation fonc 
gite MERS NS 211 
Crudité ou indigeftion, fes caufes & 


remedes prouient des rots &odeurs, 


& comme ilfe faut nourrir, 217 
Animaux vifs feruent fur l'eftomach, 
comme le malade doit dormir, caufé 
pour auoir trop mangé. 218 
Son enflure , fes caufes & curations. 
219 Er DE Ca 
Enchantis. V.œil. 
Excremens. M. 3771378 
F 


FAim canine ou boulimie, fa caule, & 
remede , curation de caufe de pi- 
tuite acide. 215$ 


Ce qu'il faut faire dans la debilité,bou-. 


: limie vient d’air froid , & d'vn grand 


. VETS. | 216 

Fentes, fciflures ou ragadies au col de la 

… matrice. 348 
Feu volage.V. Teint. 

_ Fievres, quelles incommodes. 368,369 


_ Fiftule du fiege, deux moyens dela gue- 

lo | PRES 

"Elux de fang, V. Sang. à 
 . De ventre.Y. Diarrhée. 


De matrice, curation de la ferofité fan 
guine , du flux bilieux, & diffsrence 


du flux de menftruë, & du flux mu- 
liebre, 327 
Du flux pituiteux ou fleurs blanches, 
onguens & emplâtres roborans l’e- 
ftomach ,& curation du flux atrabi- 
latte: sf NI 28 
Foye, caufe dé {a bonne ou mauuaife cou- 
leur , l'importance eft qu'il foi fain ; 
fon inflammation & humeur pituireufe, 
"AT MNME | 
Jéterie , d'où elle procede, & [es reme- 
des’, d'où procedent..le flux chileux, 
A'atrophie & l'imbecilliré , indices 
de l'intemperie chaude, & effets de 
celle faitedebile. 257 
Son obftrution & caufe. 259 
Son inflammation, fuppuration,caufes, 
indices & remedes. 261 
" : Crifes frequentes desinflimmations,& 
comme il faut curer la fuppuration, 
indices d’inflammation à la partie 


Es 
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254 


gibbeufe. : pau 
Chireux, fes caufes & curation. 
Fondemenc ou fiege.V. Condilome. 


263 
263 


G 


Enciues, leur beauté, laideur ,ex- 
croiffance ; fpongiofité & mollefle, 
EU VUE 

Sales, pleines d'ordures hemorrhagies, 
vicetes & leur remede par vn bau- 

me. ; 139 

Leurs apoftemes dites Epoulis & chair 


fuperfluë, dite Paroulis. 140 
Quandil faut les fendre. I4$ 


Getme faux. V. Mole. 

Goitre ou bronchocelle , facure,que c’eft, 
fes differences. 173 
Les curables & non curables,& comime 

il eft neceffaire d’ofter le chift, goi- 


tre chatneux , & abus des pou- : 


/: dres qu'on vfe pour leur guerifon. 
ibid. sg 


Gonorrhée, fa deriuarion & definition, 


: femmes plus fujerces à l’ejeétion dela 
.femence, que les hommes, leurs caufes, 
indices & remedes. 307 
Mal dangereux, les hommes en guerif. 
fenc plûtoft que les femmes, com- 
mandefnent de Dieu furce vice. 309 
Gofier ou trachée artere , methode pour 
entirer les corps étranges , & qui for 
tent quelquesfois parapofteme, 167 


Dés fangfuës aualées leursicurations, * 


168 F 
Gouft , fes fymptomes. 
Grenoïüillerte. V, Langue, 


374 


H., : 


Aleine comme il la faut faire dou 


ce, & maltication contre la puare 


.teur, ‘ 136 
Hedifie de l'œil.V, œil. 
Hemorrhagie, fes caufes, 294 


Hemorrhôïdes , & leurs remedes lors 
qu’elles furutennent à l’apopleétique.4s 
Leurs caufes;fignes, definition, & come 

meilles faur ouurir, 249 
Quand il les fauc ouurir auec le fer, 


comme refrener l'hemorrhagie,quäd- : 


les hemorrhoïdes fluent trop, quel- 
EEc 3 -les 


Ki Ps _ Table dès UP 


Mes 5 fut la! fer fluer, maux qui 

"# viennent de reflerrer les fluantes, & 
les femmes y font fujerres. 
Autre caufe des hemorrhoïdes,& inter- 

| pretation . l'aphorifme d'Hippo- 
crate. 250.251 
Hemorrhoï des qui viennent au col de la 
matrice. 348 
Hermaphrodites, leurscurations. 366 
Hernies,tumeurs ou enflures qui viennent 
fur les aines*, bourfes & genitoires 

: qu’on appelle hernie, les enfans nou- 
ueaux nez font plus fajets à à la venteule 
que Les autres , & aqueufe. NAT 

: Comme par Chirutgte on guerit l'hi- 
drocelle , fi l'eau eft contenuë dans 


va chift, 21}. 


Ouverture du fond du fcrotum, humo- 
rale , & aduis fur la. gangrene de 
‘cette partie. 313.314 

Vrayes de deux efpeces, thé zitbale 
& l’autre ineftinale. 315 

Inteftinales , leurs curations , plufieurs 
- enfans en font gueris,dont l'Autheur 
en rapporte vne hiftoire, quand il 
fauc faire la caftration , ce que c'eft 
que courtaud , 


actuel, 317 
Aduis couchant les hernies des Luc 
coftez , inteftin qui ne peuteftre re- 
_ duir , & les remedes ; incifion qu’il 
conuient faire à toute extremité , & 
ne faut attendre levomillement de 
. la matiere fecale, que l’on appelle 
Miferere mei, & hernies hereditai- 
res , leurs remedes. 


Quels boyaux defcendent dans le fcro- 


tum & difformitez qu'elles appor- 


"tent. 318 
: Hidrocelle fe guerit par Chirurgie. 313 
Hidropifie , trois efpeces. 269 
‘Comme Merhrodorus la guerit , & hy- 
dropique ait ne beut rien d'yne an- 
inée. i 270 
Secret de Zeno pour la guerir. 274 
La ponétion du ventre approuvée & 


. defapprouuée par diuers Autheurs, 


& ce qui empelche la ponétion. 275 
Ec aduertiflement de l’Autheur fur ce 
fujer. : ” # RUE TS 
Afite l'ouuerture y cf et & 


249. 


l'Oaehure au fond 
du fcrotum, du point doré; cautere - 


317:318° 


d’vn gueri par écrange Be 
Venteule outimpanie, fes indices, 277 
 Pcétorale V. Empieme, 


Hipochondriaque , fes remedes, 1 


Se guerit pour boire d'eau froide. Abid. 
Hoquet ou fanglor , fa definition. 221 
Comme il fe Perd ; & plaifantes inuen- 
tionsAur ce fujer, 212 


Huile de lezard , fa compoñtcion. 6. 


Hypoñtadias.V. Sterilité, 


I . 


} 


Auniffe toire, Topique contre, 153: 
… Ou iéterie, fes indices & curations, 


267. Et methode pour la guerir, 268 
Opilation , leurs euenemens. - ibid. 
Iéteririe. V. faunifle, à 
Jéterie, V. Foye. | 
Ileoncou iliaque pañion, fes calés »indi- 
ces & remedes. T7 242 
Des matieres fecales , jettées par la 
bouche. 144 
Impuiffans d'habiter auec mmesiV. Ma- 
leficiez. 


Incube;chauchepoulet, où oppreffion no- 
éturne , que c’eft ? indices &-opinions. 
étranges, 69.Façon de fe coucher, 70 : 


Indigeftion ou crudité d’ OR RS Efto. 
niehl 


Intemperie d'eftomach.V Éftomtach, & du. 


foye. V,Foye. 
Ifchurie.V. Vrine à la Éippre ME 


L 
he de Chienne empefche la blan: 


cheur des cheueux, It: 


Grumelé & caillé aux mammelles en 


forme de fromage, fes caufes & cu- 


rations. 
Trop grande abondance, dcfäuofié, 
| paucité, caufes &remedes.. _ 195$ 
. Queftion fur lablancheur. 
De femme beu par vne autre dansle 
remps qu'elle doit accoucher , la faic 


deliurer plus promptement, : 360 
Pour le faire venir, & tarir, 364 
Langue;fa beauté laideur, maladies, b'elue 
res, 149 


Couleur, apofteme & remedes, jbid, 
Trop courte à cauie du filer ; eftant 


coupée, 


| a76 


98e. 


—_— 


nd : ; 
coupée , comme il La faut recoudre  Romcils n'efloient admis aux Offices, 
- -  & tumeur dite grenoüilleces oura- *  gradésni dignitez. = 309 


nule qui s'engédre fous la langue.i so Mammelles,leurs beautez,difformitez, & 
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Lethargie & fes remedes , arrachement de : pour contregarder leur dureté. 192 

— poils aux Icthargiques. 39 Caufe des groffes & grandes, & quand 
Raifon des remedes appliqués à l’ante- les tetins font maigres , flafques & 

ricure partie, grand bruit propre aux NX trop durs. 192.193 
lethargiques, comme guertrent deux Curation d'inflammation , leurs fuppu- 
lethargiques, l’vn auaricieux,& l’au- rations où apoftemations, leurs cau- 
tre grand beuueur, 40 fes & remedes, 194 
Gcrdon ordonne qu'on leur admettre : Leurs rides, varices, martelures, des 
des pourceaux , difference de caros creuaces & fendillules , des bouts 
; & d’apoplexie & de phrenefie, le- - des tetins, toile qui leur eft propre, 
!thargie & apoplexie. AO41 & inftrument à loger les mammel- 
Levres ;leur paralifie. 67 lons. À 197 
Leurs beautez , maladies , remedes & Pour les tendrieres des marmmellons, 
qualitez. à 134 l; & pour faire tarir 8 venir le lait 
-Pafles & liuides. : | 135$ aux mammelles, “ 364 
Fenduës où bec de lievre ,de certaines: Manie,infanie ou fureur, le Diable fe peut 
tumeurs iñterisures , chancre des le- mettre dans le corps du malade , fui- 
vres, peau furpaflant le cuir inte- uant l’opinion de FAutheur, difference 
tieur , & leurs remedes, 136 d'auec la phrenefie & melancholie, 
Tumeurs qui viennent a l'interieure 71 Pas 
partie jrèmedes pour faire allonger , Varieté des remedes contrç 13 manie, 
les levres, & dangers qui viennent AN MT Let 
apres les reftaurations trop diftan- Pierreries & autres chofes font bon- 
Ne tes. | 137 SLR, 

. Lienterie, fes caufes, indices, remédes,& Matrice, aduis pouf connoître le lieu de 
definition. | 229 -Fvlcere, : "329 
Caufée de biles d'exercice trop violent, Suffocarion , fes caufes,femmes quiont 
** de poudre digeftiue , d’vlcere, dy- fuffocation renuës pour mortes, 

fenterte , de l'obftruétion du foye, moyen pour connoitre Ja vie & la 
huiles & onguens pour ofter ladite ‘ . mort , & erreur que la matrice foic 

_obftruüction. 230 ambulatoire. 330 

Euetre où vuule que c’eft, elle a cinq Suffocation arriue auffi de rerigerarion 

. ‘ vrilitez. APUIEE . de matrice, & autres caufes. 331 
Quand'il la fant couper, & lefquellesil : Ne faut prendre certe maladie pour 

| fauttrancher. 162 vne autre , & duec qu'elle mala- 
_ Lunettes ,leur vfage, 372. : die conuient & differe, & odeurs 
VEUT | puantes contre la fuffocation. 332 

NAS ‘M - té Suffocation de ventofñtez. ibid. 
ASSNES À Peruerfion, Precipitation & defcente 

Al de Mi/erere mes. 318 de la matrice , ou amarri, leur caufe 
Pédiculaire, comme fe fait. 19  & curation, & comme attachée par 

Mort ou Morfure du Diable, que c’eft ? ligamens. | 334 

1 &facuration 8 156 Forme dela reduire fortie depuislong- 

> Maladie, fa counoïffance, compofition, & temps. | 336 
_ difcernée par les fymptomes. 367  .L'abftient du coït & vomiffement;quand 
+ fa definition & diuiffon, 368 : bon. ibid, : 
- Maleficiez & froids ou impuiffans d’ha- Sort quelquesfois de la vulue anecles 
biter’ auec les femmes , opinion d’Ari- _genitoïres par putrefaétion , & hi- 
1 forte & d'Auieenne fur ce fujer, dans “toire fur ce fujer, 337 


Jofss 


LA 


# 


Juflammation de mattiee , & de l'vte- - 


1e … rus,fes caufes, indices, curarion,& 


crfeurs d'aucune, | à 339 
Du cancer ou chancre, fes caufes & re- 
medes. zat 
Inflation ou enflure de la matrice ou 


vterus , fes caufes, indices , remedes 


&-flatuoftez de l'yrerus fonc incu- 
rables. 342 
Signes quand l'vterus eftenflé, & fi 
l'inflation vient apres l’enfantement 
la purgation naturelle des femmes 
fufir, 343 
Curation apres Îes putgations mülie- 
bres & poudres difcutiantes, vfage 
de la ventoufe fur le nombril de 


l'vlceration , fes caufes, indices &. 


remedes, 344 
Quelles filles ont vne membrane à l’en- 
\ trée du col de la matrice, appellée 
hymen en forme de parchemin, elles 
faignent au premier coit >"& filles 
non pestuifées d'où procede. 347 
Verruës au col, de la matrice , condilo- 
me ,ragadies ou fenres, de l'alon-” 
gement des nymphes, ou root de 
la partie honteufe de la femme ap- 
pellée rentigine. 348 
Chaude, fraude, humide & feche , { 
ee | “4 
Trop ouuerte , fon intemperie humide, 
& fa curation. 352 
Eftroire, fa curation , faut mettre des 
+horans parmi les molle fem- 
mes s’abftiendront du jeu de Vcts, 
& pourquoy. 356 
Scirrhe ou durté de matrice. V.Scirrhe, 
Medecin quel meilleur. 373. 380. pour 
eftre heureux quoy faire. ibid. & fes 
cinq qualitez. ibid. doit eftre de 
bon efprit, amy particulier , 380. fon 
‘procedé. en pratiquant. Diuerfes ad- 
dreffes en fes cxercices,&cc. 381.8 fui- 
vante 
Mclancholie, purgation de fon humeur. $ 
K ference de, manie, phrenefie & me- 
Nèbolie. 71 
eçalde trois cfpeces, & imagina- 
if ridicules. 


: 
(bn par fympathie, ILE les 


la ferui à quelque mélancholiques, 


ations naturelles, trepanation: 
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&le coït efneceffaire. es 


6 
Rerention des menftrués rend Rte. 
., cholique, byÿpochondriaque , gueri 
| pour boire del fraifche,d'vne fem- 
me qui auoit bon fens Demline es 
Sroffeffes , & hors d’icelles infenfée, 


| & loïange du vin d’ abfinthe. | L'or 
Membre viril trop gros , trop long ; trop 
couft , & tortu,ce qu'il fant faire. 353 


& PAPAROS Lun 
Menftruës fupprimées aux fimmes, leurs 
caufes,indices,&.curations, vfage 8e Mti- 
lité du fang menftruel ; fappreffion & 
leurs caufes. ; on #20 
* Indices des temperamens ; & curation 

pour celles qui ont vfé d'artifice 

pour retreffir la vulve, caufe d’hu- 
meurs vifqueufes , nafcales ou nodu- 

les pour les vierges. 321 


L3 


5 


A 
a-Peflaires pour les Femmès curation k 


quand on mange du fruit non meur 
\& beu d'eau fraifehe,pour caufe d'vl- 
HE pouf callofiré,& contre fuper- 


z de chair, filles enflées del by-. 


men qui bouche le. col de la vulue 
doivent eftre vifitées , afin de cou- 
per l'hpmen, » & Connie, il Le faut 
couper. ÉoRLE 
Pierties pat le flux de ventre , parle 
flux de fang par le AR » Pa hemor- 
rhagie,ou par frequeñt vomiflement, 
femmes ou filles qui fe font fouvent 
faigner , ou qui ont des vicères aux 


. jambes ; qui ont de grandes. fueurs, 


qui font galeulés , n'ont que rarc- 
ment leurs fleurs,& remedes pour les 
leur faire venir, 223 
Ne doivent eftre prouoquées aux Fème 
: mes & filles qui ne font pas malades 
pour ne les auoir , maïs aux autres 
en quel ar de lune , où en quel 
âge. | 324 
Qui! l'fluent outre raifon leurs caufes,in- 


dices &.curation, & temps i incertain 


. - du flux menftruel. 15 08 31e 
Faut pendre garde d’ où le fang) fu. 
327 
Difference des RE ; &! ni Aux 
R2 
muliebre, “ibid. 
Suffocation des Ait dorer, 


leurs curations, femmes encéinres y 
fonc 


# 


Î 


Memoire , fon abolition, fes caufes, fignes ñ. 


RS | + 


g: 
Ye 
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font fujettes , mais 1 leur faut d'au, 
tres remedes. 333 


Et fi la fuocation continuë,ce qu’il y: 


ibid. 


faut faire. 
Micraine ou hemicraine. V. Teft:, 
te] 


* Mole ou faux germe, comme fe forme, 
pourquoy appellée mole; & racines 


qui la ciennent. 337 
Signes pour la connoître , & fa cura- 
tion, 338 
Morpions. V.Poux. { 


N 


, Ausée ou vomiffemenr. 120$. quel 
intolerable. 1206. & curarion du 
vomiflemenr immoderé. ibid, 

Nerfs,leurs retrations &conuulfions.6 1 

‘ Le froid ennemy des nerfs, 64 
Optique. V. Oil. 

Nez fa beauté,difformité & puanteur.123 
Flux de fang & artifice pour l’'émouuoir 
quand iten-eft befoin, 124 
Fience de porc & d’afne ont la vertu de 

retenir le fang. 125$ 
Contenance des yeux de celuy qui fluë 
du fang par Le nez, fon coucher , la- 
uement des pieds & des mains, re- 


medes dangereux,quand on doit ar- 


refter le fang, & comme il faut pro. 
uoquer l’'hemorrhagie du nez, & re. 
médes tirez d'effence, 126 

Des Ozencs & autres vlceres,& raifons 
de leursnoms. 130 
Viceres du nez veroliques. 131 
Nimphes ou aifles de la partie honteufe 
_ de la femme, & leurs curations, 348 
Nombril , fa relaxation & varieté des tu- 
meurs qui luy viennent , & regime de 
VIE, 31% 
Curation , rare façon de guerir par 
Chirurgie,de la carnofité de l’aneu- 
rifme & des enflures du nombril aux 
cafans nouueaux NCZe 319 


Le) 


Dorat peruerty & corrompu, cura= 
tion d’intemperie froide & chau- 


de;façon de tirer des errhines & autres 


remedes. | .. 128 
Oeil, les cils & poils qui l'ofenfenr, 
7 Pratique, Tom.i. : 


fes remedes, 9 
Sa beauté & fon excellence. 78 
Cheure de l'œil gros, de l'atrophie, 

creueure, contufion & fes remedes. 


79 
Oeil pérdu,comme il faut éuiter fes dou- 
leurs,& œil petit dir de cochon. 80 
Ocdeme de l’œil,œil bouffi, enflé, humi- 
de, de celuy qui femble tout fec , & 
comme rofty & carbunculeux,du pleu« 
rant & larmoyant. : 82 
Carboncle & fa curation, 83 
Et curation du pleurant, ibid, 
Quatre maladies qui luy font rappor- 
tées, fçauoir la veuë bafle , ou veué 
de prés , de l’ébloüiffement conti- 
nuel , diminution ou empefchement 
de la veuë de ceux qui ne voyent 
rien de nuit, de l’aueuglement du 
iour, ou œil dechat &remedes. 84 
Temblement de l'œil, paralytique, fon 
- ébranlement perpetuel, mouuement 
& œil louche. 87 
Paupieres, leurs maladies , comme in- 
flation ; bourlouflure , pefanteur, 
gratelle, chaflie lipeufe ou baueufe, 
demangeaifon ou chaflie feche & 


afpérirez. 88 
Comme fe doit preparer & appliquer 
la Tuthie. 39 
Cheu poil des paupieres. 90 


Oeil de lievre eraillé;fes paupieres prifes 
& jointes enfemble , accourfies & fen- 


duës. SI 
Inuifcation des paupieres, & curation 
Chirurgicale. 20 


Mutilation des paupieres, excroiflance 
de graiffé aux paupieres , pourriture 
& orgeoler, 94 
Es MEice de graifle putride en la 
paupiere interne , & tumeur qui re{- 
femble à la graiffe ou à vne feve, ib. 
Du Toff ou Tuf qui fe fait aux paupie. 
res , de la grauelle , des poux qui s’y 
cngendggné » des poils fuperflus qui 
s'engendrent aux cils bleffans l'œil, 
& de crois rang de poil aux cils. 9$ 
Cillon recoquillé , varices des paupie- 
res, de certaines petites chairs qui 
Juy furuiennent, de la relaxation & 


imbecillité des paupieres, 96 
Des tumeurs , atheomes , fteatomes , & 
FFF melice 


# 


EN 
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melicerides & excroiffances de chair 
qui viennenc aux paupieres, 96 
Bourfouflement, contraction ou retre- 
ciflement des membranes de l'œil , & 
l'œil poché & pourri,fa guerifon. 98 
Quatre forces d’ophtalmie, fçauoir ta- 
xaris,chimofs, phimofis & epipho- 

tas 100 
Onglée ou ongle, il yen a trois fortes,de 
la tache blanche qui s'engendre en la 
conionétiue , puftules ou vefcies , &c 
poux de ladite conjonétiue. 101 
Fache blanche fur la cornée, & puftu- 


les enflammées viennent aux meme 


branes de l'œil, 102 
Comme il faut ofter les cirons en la 
conjonétiue, & des fept efpeces d’vl- 
ceres qui fe font en la cornée, ibid, 
Des vlceres malins & rongeans, & des 
cicatrices qui furuiennent à la cor- 
née, 
Cornée à trois efpeces de cicatrices,&c 
des vlceres chancreux de l'œil pu- 
rulent fuppuré , des ftaphilomes & 
tranchement de l’vuée. 10$ 
Prunelle, fon ampliation ou dilatation, 
fon flétriflement , étreciffement ou 
diflocation & hectifie de l'œil. 106 
De la fuffufon, taye,bourgeon,& cou- 


104 


liffe. Ÿ 108 
Cataractes , leurs variete leurs, 
origine & nom, 108 . 


Chofes qui precedent leurs foimenta- 
tions. 
Lefquelles curables ou non,indices des 
curables , pour empefcher leurs ac- 
croifflemens , auerifon en quel âge, 
faifon & temps propre. 110 
Maladies des angles & coin des. yeux 


appellée anchilops , & apofteme du 


grand coin de l’œil,fa fiftule lachry- 
male & l’excroiffance de chair qui y 

… furuienc & leur curation. III 
.Enchantis deux efpeces, & fiflule la- 
: chrymale. ke 122 
 Demangeaïfon ou prurit , fes caufes & 
vlcere profond & fordide,dit Epini- 
r1s. 113 
Nerf optique étoupé , où goute ferei- 
ne, aucuglement & abaiffement du 
nerf optique , affeifé & abbatu , fa 
difruprion & curation "M4 


109. 


Oefophague eft un mufcle , fon couts fes 
excoriations , écorchures ; vlceres & 
difference d’vlcere & excoriarion. 199 
Comme il conuient d’arrefter la deflu- 

xion,& quand il faut ver de diuer= 
fion. 200 
Vicere de chofe étranges , & le moyen 
de les ofter refolution , paralyfie ou 
difficulté d’aualer. 201 

Onglée, V. œil. 

Ophtalmie. V. œil. 

Opilacion. V. launiffe. 

Oppreffion noËturne, V. Incube. 

Oreilles , leurs beautez, maladies,& cor. 

rection de leurs vices. Ti$ 
Suppurée,douleur d'vn coup,& de ver- 
mine. ° 16 
Du bruit qui s’y engendre , ventofité. 
ou tintoin , {es varierez & remedes, 
ir 4 
Corps étranges qui font tombez de= 
dans, comme de l’eau,animaux , le- 
gumes , bois & autres chofes 121 
Flux de fang immoderé qui fluë par les 
oreilles , & fa caufe, ibid, 

Oùie , fes fympromes, 


Ozenes. V.Nez, 
P 


Aralyfe, moyen de M bien guerir. 46 | 


Certaines & particulieres, ST 
De la veflie,du fiege,de la verge.s 1.52 
D'vn coup , d’vne cheute, s3. 
Des bras, de la paupiere fuperieure & 


des levres, 53:54. 
Des levres. 67 
De l'œil. 87 
Delœfophague. 20 


Parotides , fes caufes & indices, 122.ve- 
néneule. | 123 

Paroulis. V. Genciues. 

Paupieres. V. œil. 

Pelade. V. poil. 

Peripneumonie. V, Poulmons; 

Phimofs ou retreciflement de [a vulue. 
ou bouche de l'vterus,{a caufe & defi-* 


nition, . 346 
Des hommes & fa curation. 348 
Phrenefie & Paraphrenefie, 34 


Se termine au feptiéme iour, peu de 
fplendeur en la chambre;la faisnée 
y doit 


374: 
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sr .y-doiretre prompte,;&'tes fangluës 


«3 : y fonc propres. 34.35 
Signe de phrenefie , & phrenefie où la 
memoire eftoit perduë , fiege des 
trois fens interieurs & phrenetiques 

. qui les perdirent. 36 

+ Quels remedes il faut appliquer , au 
commencement il ne faut abufer 

.… des refrigerans, & les rèmedes pour 
da declination.' 37 
Difference de phrenefie, manie & me- 
Jlancholie, 72 
Phtifie, cabes ou amaigriffement de tout 
le cotps, & fa caufe. 186 

- Étce qu'il y faut faire, ibid, 
Pica ou appetit defordôné & môftrueux, 
« femmes & filles y fonc fujettes, & rai- 
fon pourquoy l'eftomach defire des 


Viandes monftrueufes, 114 
Pierre empéchant l'vrine, & parties du 
cofps, où il s’en eft crouué. 238$ 


. Dans la veflie n’eft pas toùjours décou- 
uerte par la fonde : comme il faut 
éuiter les maladies hereditaires,ma- 

«tiere du calcul des reins, caufes de 
leurs figures,& difference du calcul 


des reins & de la vefhe. 1289 
Piffer dans le lit ordinairement fans vo- 
lonté, 301 


Veflie de certains animaux propre pour 
ceux qui piflent au lit, & remede 

, particulier pour les femmes. 302 
Pituice > d’où procede fa trop grande 
abondance. . 171 
Pletore , fa curation & façon de tirer du 
…fang.. 354 
Pleurefie yraye & non vraye, fes caufes, 
_fignes & remedes. 180 
Signes de celle qui eft mortelle. 184 
Des mufcles internes & externes, ven- 
teufe & fa curation, fauffe d’inflam- 
mation du foye, fes fignes , & faufle 
de pituite vifcide. 181,182 
Poils ou chéueux, leurs beautez, 2 
Caufe de leurs generations , couleur & 
Jeur diformité de n'en point avoir 4 


{ 


_ Pelade verolique doit eftre traitée comme 


,, la verole,& quand il rombe par purga- 
: tion d’humeur melancholique. 4.5 
. Ne reuient iamais à vne partie qui au- 
7 ra efté brûlée, ny à vninfeéte de 
lepre ; & le moyen de.le faire venir 


L'ESR 


eftant combé. REA E Te à 
Moygn de le faire tomber, & ne le faut 
faire tomber qu’au bas de la Lune.8 
Eaux de polypode & de chelidoine em- 
pefchent Le poil de venir , & inuen- 


tion des Dames d'Orient, 9 : 


Teintures froides dangereufes à late- 
fte , trois efpeces de canitie ou poils 
chenus , pour les noircir, & empé- 
cher de blanchir. 10 

Leffiue admirable pour noircir Les che. 
ueux, & eau de chaponles empêche 
de blanchir, ; 10.11 

Le laiét de Chienne & peigne de plomb 

noirciffent les cheucux. DÉC RP 

Pour les faire de quelle couleur que 

l’on voudra, 13 14 

Remede contre Les cheueux qui tom. 
bent, SUP 

Poils des cils & des paupieres, V.æœil. 

Poitrine,fa beauté,difformité & Toux. 
2. 174 

Empieme ou apofteme contenu dans la 
capacité de la poitrine, & inuention 
d'ouurir la poitrine. 184 

Polype ou Poulpe. 129 
Pomade & façon dela compofer.- 135 
Poulmons, leurs inflammations , dite pe- 

ripneumonie. 182 

Quelle peripneumonie mortelle, pro- 
ucnant de pituite fangutne , & come 
me il faut éuiter fa fufocation à La 
fuppuration. | 183 

Curation de la ficcité des poulmos.209 

Pouls , comment fe couche par le Mede- 

cin ? 333 

Poux, Cirons,& Morpions où naiffent. 18 

D'où naiffent les lendes, comme fe fait 
le mal pediculaire , emonétoire & le 
col propre à produire les poux, d’où 
s'engendrent les poux , morpions & 
cirons , humidité du cerueau les en- 
gendre à Jacefte, quelles perfonnes 
y font fujettes ? & enfans {ujers aux 
poux , ne font fujers au mal de tefte 
ny à l’epilepfie. 19 

Ladre n’y font fujets. 20 

Ceinture & remede contre les mor- 
pions & cirons, incommodité du vif 
argent pour leur cure, ftaphilagria 
reduit en poudre les fait mourir , & 
fimples quiles font mourir, 21 

FE 2 Cirons 
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+Cirons en la Conjonétiue;comme il les 


‘fautofter. : 102 
Priapifme, V. Verge. 
Prognoftic,comme fe doit faire. 384 


Prunelle, V. l'œil. 
R 


) Agadies,fciflures ou fentes au col de 
la matrice, 343 

Rate ou rateille, la difference de fa dou- 
leur auec celle du colon, les vices, dif- 
formitez , & maladie qu'elle apporte 


eftant intemperce. 265. 
Reins,leurs infiammations, caafes, indi- 
ces & curation. 279 


Leurs vlceres, caufes, fignes, & reme. 
des , connoiffance du pus des reins 
& de la veflie, 28æ 

Ventoufe qui fait defcendre le calcul & 


pierre repoufsée, 285 
Diabetes on mal des reins, fes caufes, 
indices & remedes. 136 


Rhume eft pere prefque de toutes mala- 
dies, les trois efpeces, fçauoir coriza, 
branchus & catharrus. t32: 
Curation de caufe chaude. 133 
Curation de caufe froide. ibid. 

Rouge d’Efpagne,fa compofition.: 155 


S. 4 


GE ; diuerfes opinions fur icelle. 


20$ 
Sang çaufe du flux parie nez,& fes reme- 
des, 114 
Chofes froides le reftreignent,& quand 
title fauteatrefter, hf 
“Vomiffement de fans, fa caufe & cura- 
tion: : 207 


Flux de ang procedant des reins, 278 
Sang qui fe jette parmi l’vrine prouenant 
de la veflie ou d€s reins, Thrombus ou 
Caïllebores de fang, fes caufes, fignes 


&remedes. 29 
"Flux par les oreilles, VW, Oreilles. 
Satiriafis, d'où s'engendre , fes remedes 
font de vitre chaftement, 306 
Scirrhe, fa definition, 263 
Ou duteté de matrice, fa caufe & re- 
mede, S 340 


Scirrhofié, & fa curations #90 


L 


Sciffure,ragadie ou fente au col de a ma- 
trice, 348 

Scrophule, V.Efcroüelles. 

Secondine, V.Atriete-faix, 

Semence ou fperme ne fe pourrit point 
dans les vaifleaux fielle n’eft meflée de 
femence virile pour faire conception. 
336 \ 

Sens interieurs ont trois fieges. 36 

Siege ou fondement, V,Condilomes, 

Sincope ou defaillement, V.cœur. + 

Soif grande & extreme, & fes caufes,cu- 
ration dela ficcité, de la trachée arte- 
re , poulmons & d’humeurs falées. 
109 
Prouenant de fievre, ibid: * 

Saurcils, leur belle couleur, 9. &c recepre 
pour les noircir. ANT 

Squinance ou angine & fes remedes ; la 
faignée eft neceffaire aux hommes & 
femmes, & des quatre-temps de la 
Squinance. 164 
A tué beaucoup de gens à Rome, & 

les pillules de hiere en ont fauué 
quantité. -16$ 
Antilus & Paul d'Egine ont exercé 
l'ouuerture de la trachée artere aux - 
Squinances, comme aufli l’Autheur 


de ce Liure. 166 
Staphifagria reduic en poudre fait mourir 
les poux. 21 


Sterilicé fi l'inflation vient apres les bains 
elle rend vne femme fterile, 342.343 
De l’homme & de la femme,le moyen 
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fophes fur ce fujer. 350 
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fa cure. 352 
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Strangurie qui fort por goute de 
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des. 21 4974 
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De la fonétion de l'efprit vital incom- 
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: Caufes dela mauuaife, vrine humaine 
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&. du froid, de la. jauniffe noire, 

>»: rougeâtre & couperosé. 152 
1Gafté du feu volage , dartre pafle liui- 
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meurtri, & des liuiditez qui de- 
meurent apres les coups receus & 
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27.28 À] 
Cephalée douloureufe & continuelle, 
fes remedes & fa defcription. 29 
Quand il faut vfer de trépan,du cautere 
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Toux, & fes efpeces. 174 
Sa defcription , incommoditez, & re- 
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Du fieur Cerisé de la Marche , fur £ 
cheute du Poil. -g 
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de l'Efquinance. 166 
Er accidens des chofeséiranges aualées, 
& comment il Les Faut guecir. 167 
Dela belle voix, & de ceux quien ont 
efté bien recompeniez. 169 
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coup de coûteau qui luy fendit le ven- 
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pierres du calcul,& deleurs groffeurs 
& effers. 285.188 
D'vn ‘homme à Paris qui fut guery dela 
pietre, par vne ouuerture encre les fef- 
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Admirable d’vn enfant mort qui demeura 
fix mois au ventre de (a mere,& qui fuc 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la caufe de la Goutte , on mal Arthritique. 


# OvrsvivanT madeliberation detraiter de la beauté & fantère- 
quife au corps humain , j’ay refolu d’écrireence fecond Tome dela Difforms- 
GovTTE,n'yayant maladie qui difforme tant Le corps : car outre is que la: 
RS RS qu’elle rendles perfonnes eftropiés & mal-aifez de cous leurs mem Pr SP 
| HTVA bres, elle les rend auffi pañles,hideux,dégoutez,hargneux,sraveleux, Gr à 
YY ÈS ff fâcheux, fans repos, voire engendre un ennuy de vivre, dont fort peu 
SU ASTRA de gens échappent s'ils vivent un âge commun, qu'ilsne s'en fen- 
tent peu, ou beaucoup. On trouvera en ce Traité,comme on fe pourra garder, preferver, 
GC trowver alegement d'icelle, & peut-eftre grerifon, ce qui arrive 1 js ral CMEnf, 
à 2 HR 
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Il {e trouve peu d’Autheurs quis'accordent de l'origine, caufe , où naïffance de ce 
mal : car Fernel lis, 6. de [x Pathologie , chap. 18. écrit que coute la matiere L nd 
n'eft qu'un humeur fereux C pituiteux, contre ce qu’en dir Galien, El dit davantage;qu'il 
ne procede du cerveau, ny des ventricules incerieurs : mais du pericrane , partie externe 
dela cefte, qui eft hors la caluaire , ne defluant pas pat la moëlle de l'échine, mais pat 
deffus la peau fuperfcielle, aux parties inferieures, Or je vous prie me dire, qui eft ce» 
luy qui ne jagera Fernet s’eftre oublié en cecy? d'autant que la feure accompagne . 
prefque toûjours les goutteux , comme font aufi les inflammations ardentes , billieu- 
fes & fanguines. Ne voit-on pas journellement des gens adolefcents ; d'âge viril êe 
confiftent , ayans usé de maniere de vivre billieufe auparavant aufquelles il n’y avoit 
nulle appatence de redondance de pituite , eltre vexez de cemal? À ce propos quel- 
qu'un me pourra objeéter, que la douleur, rougeut , & inflammation procedent de la 
grande tonfion que fait l'humeur à la partie. Je réponds,que fi cela écoit il faudroit toù- 
jours medicamenter Les Arthritiques, comme pifuiteux & œdemareux, Ce qui ne f 
doit faire, & l’experience montre, qu'à la bilieufe, l'huile rofat, & autres remedes refri® 
gerans [ont fouvent propres , qui nuiroient,à la pituireufe : auf queles anodins di-" 
gerans,refoluent ce qu'ils ne peuvent à la pituiceufe,mais requierent de beaucoup plus 
vehemens medicamens! D'abondant on connoit journellement des geñs: qui fonc af- 
fligez de ce malgoureux, qui auparavant n'ont jamais eu douleur: ny pefanceur de 
tête, d'où Fernel dir , que La defluxion procede : & Hippocrate en fonlivre de natura 
bumanaaffirme que les parties mandantes &recevantes , ont toüjours quelque dou- 
leur, & fe. manifeftent par Leurs accidens : auffi on né reconnoït aucune voye au peri- 
crane, par laquelle cette defluxion fe puiffe faire aux parties inferieures, non pas mê- 
me pour parvenir dans la moëlle de l’échine. 

M, Pigray tres-dodte & expert Chirurgien, dit que la caufe de la goutte doit eftre 
les excremens des ligamens € parties nerveules retenus, qui font capables d’engendrer les 
gouttes, par certains periodes fuivant le mouvement de l'humeur, parce qu’ils font 
fubrils, mordicans & poignans, comme il fe connoit aux playes des nerfs , par la ma- 
ticteexcremenreufe, qui eft renué fubtile, faïfant douleur & inflammation, & fouvenc 
caufe convulfion , & l'humeur qui fera hors des veines n’atelle acuité, ny ne fe fait tel- 
le douleur que celuy des nerfs, Ec fien l# goutte il Je fait des dejluxions ; enflures @ tu- 
meurs, la douleur en eft appaisée, parce que l’hameur farveau à la partie , attire l’autre 
de dedans au dehors, comme il fe fait en la douleur des dents, quand La Jouë s'enfle, puis 
fe meflant avec l’interne , la rend apte & domptable à la refolution , laquelle aupara- 
vanteftoir inhabile : mais au contraire, s'il ne Je fait aucune fluxion ny tumeur à la par- 
tie, l'humeur dela goutte fe deffeche , demeure & s’endurcit , & fouvent fe convertit 
en une dureté pierrenfe, comme on voit aux articles des doigts, qui ne font capables de 
grandes fluxions. 

On doit prendre garde fila caufe de la goutte procedoit des excremens des liga- 
mens , & parties nerveufes recenus, aux articles ne fe pouvans refoudre & par confe- 
quent bouget de la partie fans une nouvelle fluxion , qui vient fecourir l’article affli- 
gé ; qui rend la matiere habile à la re(olution par une tumeur qu'elle y fera; & fi co 
faite La douleur ceffera, ayant attiré l'humeur du profond äl'exterieur, Comme donc- 
ques fe peut-il faire ; que s’il fur vient wre colique ; incontinent les gouttes cefentt Ce 
qu'Hippocrate au 6. des Epidimies , fentence 3, feétion 4. attefte avoir vü en un malade, 
Etau contraire, quandla douleur eoliqueufe Le laiffoir , Les gouttes le reprenoïent for 
tement.On voit journellement qu’un flux de ventre arrêté mal à propos, caufent fouvent les 
goutres, Ouvre, qui eft-ce qui ne fçait en un même Jour une defluxion goutteufe affi- 
ger une partie,& dans peu d'heure {alaiffer totalement, & s'en retourner en un autre ar- 
ticle ou jointure ? Ces chofes eftans ainfi,ïl y a apparence que les excrémens des liga- 
mens, & autres parties necveufes ne peuvent çaufer les goutces, parce qu'ils ne font 
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fluxibles cran{portables de jointure enautre: mais fiables & immobiles où clles {onr, 

Or ne me voulant plus longuement amufer aux opinions d’autruy qui font variables, 

je vais declarer la mienne , que je ne veux eftre cruë , fi quelqu'an en met en avant une 

plus pertinente. Qui ft, fuivant l’opinion de Galien , & de ceux qui difent CECLE Ma- y» Athens 

ladie proceder d'une grande plenirude qui eft és veines , qui fe dégergent & déchargent s'accorde 

fur les articles ; rout ainf que nous voyons les grandes rivieres fe deborder & fortir avec Ga. 

hors leurs lis. Et cette fluxion ne fe fait non feulement defdires veines : mais audfi lien. 

des excremens d'ancunes parties , comme du cerveau fluant auf par les veines : car com- 

ment eft-ce que les fievres continuës fe cermineront , files macieres goucteules n'é- 

toient contenuës dans les veines ? Il eft de neccflité de fçavoir, qu'âtoutes les mala. 

dies qui fe font par defluxion, il faut avoir égard à la partie mandante , partie recevan- 

te , & à la matiere envoyée : comme fi du cerveau toutes les gouttes eftoient envoyées 

à toutes, il faudroit purger le cerveau, Le roborer & fecher , evacuant la pituite , qui 

abonde fur touces parties au cerveau. Tous lefquels remedes ne conviennent à celle signes de La 

qui eft matiere fanguine & bilieufe , & afin qu’on puifle mieux combattre ce mal, il goutte pro- 

faut bien connoître d’où il procede, car s’il vient da cerveau , il y aura avant la deflu- cédant de 

xion une pefanteur, puis douleur de tefte, min é 
Mais fi elle eft fortie des grandes veines internes ; fe connoîtra parce que la douleur ou ;,,,,,.. 

pefanteur de tefte n’a precedé, mais fe manifefte avec une fiévre & aurre inegalité , & 

la partie s’enfle auf côt, rougit fuperficiellement, fe fait douleureufe, & fe meut d’une 

partie en autre ; principalement fi elle eft billieufe avec une plus grande inflammation 


de la partie fans grande tumeur : &'au commencement de rouge fe rourne en couleur 


jaunâtre , & reflemble prefque du tout en tout un eryfpele. Si la goutte eft fanguine, Goutte bi. 

il y aura plus grande tumeur , & s'érend la rougeur jufques à la partie charneufe voifi. Jieufe. 

ne; fielle eft pituiteufe,elle tiendra de la nature œdemateufe, n'ayant pas tant de dou. Gouttefan. 

leurs qu'aux fufdites. Er fi la tumeur debilice la partie, elle fera plus longue à fe re-&47e 

foudre, & la caufe eft, que des veines la materie fluë f tôt & promptement , aufquel- Mist 

les font contenués toutes humeurs; ce que ne fonc toutes les humeurs qui fe font ; 

par congeftion. Pour celle qui eft engendrée d'humeur melancholique, Je n'en fais 

nulle mention, parce que jamais, ou rarement , Les gouttes fe voient engendrer de tel N. rer 

humeur. a1choli= 

: : 4 HAE ue 

Orileft à fçavoir que telles defuxions ne font jamais faites, au moins fort rarement 15e. 

d'us humeur feul, maïs elles fe connoîtront mélées avec un autre: parquoy on prendra 

garde à celuÿ* qui fera en plus grande quantité, afin d’appliquer les remedes mecho- 

diquement. Et toutes ces fortes de gouttes ne fe doivent autrement curer, que com- 

me les autres tumeurs. Il n'y a rien de fi afluré , que files malades fe mettoient la pæ- quon Fait à 

rience en l’entendement, & que ceux qui les craittent ne s'amufaffent en premier lieu de juge des 

feder les douleurs , qui n’eft pas une maladie, maisun fymptome, ils gueriroientaf- flupefaëtifs, 

furément plutôt : mais croyans avoir avancé beaucoup d'avoir fait telles chofes; au 

contraire , il fe voit evidemment que l’intemperie & la relaxation de la partie de- 

meurent, 

… Dautant que la caufe-& origine de La maladie Atthritique ou Goutte a eftécomme Li 

inconnuë jufques à prefent, auffi n’a-elle encore trouvé deremede propre & affuré, te a 

qui empéchät de retourner fâcher fon malade en certains temps de l'année, Alexan- 

dre Trailien dit , qu'on ne manque point de remedes pour guerir la goutte : mais bien 

de connoître lemal, & comme il s’engendre, Paracelfe l'appelle opprobrinre Medicorum. | 
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CHAPITRE DL 
De la curation de la Goutte, 04 mal Arthritique. 


NS | HA qu'on connoîtra la matiere goutreufe eftre fangaine , ce qui fe fera fi le mala- 
D oithe deavoit des veines enflées, non feulement de rout le corps : mais principalement 
fanguine. autour de la cumeur}, qui bien-fouvenr eft gtande , avec une couleur rubiconde ; ê& ne 

trouve (oulagement aux remedes échauffans ny refrigerans, parce qu'également & 
continuellement il fe fait ane fuxion d'humeur fanguin fur la partie : l’âge , la maniere 
de vivre; & la faifon , celle qu'eft la Primevere,le demonftrent couvertement. Ces cha- 
fes reconnuës, incontinent & fans delay on faignera le malade , non feulement une fois: 
mais l’on reïcerera par deux ou trois fois, n’en citant qu'en mediocre quantité à cha- 


AoHX que fois : car fi la faignée eft méprisée, & qu’on vienne à ufer de medicamens repellans, on 
fera caufe de grands maux ,. d'autant qu’on repercutera les humeurs qui effoient en- 
voyées des parties ignobles aux nobles, qui font neceffaires à l’entretenement de la 
vie. C'eft pourquoy fi quelqu'un avoit la goutte fur une j#mbe , il faudroit faire la /as- 

ur gnée du coté même au bras : femblabl:ment fi la main droite eftoic rcourmentée de flu- 


partie il xion , il faudroit tirer du fang de la jambe du même côté de la veine poplirique , ou 


Faudroit  malleole ; car la faignée qui fe fait direéfement & à l'oppofite du membre malade a grande 


faigner. faculté de guerir; ce que Galien & Aëce affirment , & faut faigner au commencement 
que ce mal veut venir, venu, & avant l’état : car fi le malade avoit déja enduré un long- 

temps ce mal , il reffentiroit plus de dommage de la faignée , que de profit, principa- 

lement fi le corps eftoit imbecille & froid. ; 

Pour les purgations elles font Fort fufheëtes , principalement fi elles font trop violen- 
tes. Les anciens fouloient ufer de pillules de bermodaëtes, tant approuvées des Arabes, le{=- 
quelles je »’approuve'au commencement : car elles fonc violentes, fi fais bien avant que les 
gouttes ayent faifila perfonne : mais au lieu d’icelles on pourra ufer de clyfferes lenitifs, 
decalle, de manne, d'infufion de fené avec fon corre@if, de fyrop rofat fointif. Ex fur la par- 
tie on appliquera des ropiques anodins; comme -cft l’onguent fuivant : DE Tnguenti po= 
puleonis, Cr nutriti, ana Z« i}, & appliqué fur la partie. Ou 2 . Cerati rofacei Zi. rmurilla- 
givis Jeminis pfillÿ 3.8 .0pi5 D A. croci Si. le tour fera mélé avec du lai&, puis y ajoücant 
de l’huile rofat, il fera fait un onguent: & lors que la maladie fera fur l’état, on ufera 
d'huiles difcütientes,. comme d'huile de camomlle, de fefame, de lys , d'aneth. Ou bien 

Onguens faire un tel onguent. 22, Mucillaginis feminis lini, € fenugraci, extraëta in vino alle, vel 
Anodinss  yubelloana Z$. adipis anatis , > gallina ana 3: Y j. cum pauca cera ; & oleo liliaceo, fiat 

sngnentum , duquel on oindra lapartie , appliquant de la laine deffus : où fomenter la 
partieavec de l'oxyrhodin en Efté ticdement, en Hyverchaudement, 

Cataplaf- Les caraplafmes y fonc tres-convenables , qui feront compofez de farine de fenugrec, 

mes, d'orge, de féves, de lupins, fleurs de camomille, 8 femblables , & les. faut appliquer chau- 

dement, & changer fouvenr, Le fuivant fera auffi propre : 2/.Laütis caprini 3. v. vitel= 

los ovorums duos, olei ro[acei Zi. croci &: G.medulla punis ; quod fatu eff , [era fair un cata- 

Cerats  plafme. Et fur la declinaifon on pourra compofer un cerat de cette façon : 2£.Gal.bani 

C ammoniaci ana Zi. $. liquefiant in aceto, refina 3: 1j. thuris 2: ï, olei rofacei 3: iij. crocè 

Û Di cera quantum fatis, fiat ceratum : ila vertu derepeller , difcuter, & deflecher mc= 

Regime,  derément. Cependant la malade tiendra regime de vivre, ne bevans durantfes grandes 

‘douleurs que de laprifanet, où autre breuvage propre , comme de l’hydromel ne manger 

de 
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de viandes qui échanffent, comme font routes chairs: mais ufera de fruits cuits , & de 
boüillons d'herbes refrigerantes, & par des clyfferes il £ ciendra’le ventre libre ou par 
{uppotitions. 

Mais fi les douleurs eftoient causées de fluxions bilieufes,onufera de vomitoites file , Cæration 
malade y eftoit enclin, on on luy pourroit donner quelque benin medicament, tel que HAE 
font deuxtonces de fyrop rofat laxatif avec ean d'oftille ou de chicorée, où avec un boüillon de fes 
pouler, alteré d'herbes refrigerantes , ou de fyrop de chicorée composé, Et fur la partie on 
appliquera des remedes refrigerans & aftringens, jufques à la vigueur du mal, tels que 
fonc les fucs de femperviva , de rofes recentes ; d’ofeille , de morelle, deplantain , & autres # 
femblables : & à cette forte de defluxion , pour les extremes & infupportables dou- 
leurs, & qui importune beaucoup les malades , on eft contraint d'afet fouvent de ftupe- 
fa@ifs : & pour ce faire, on pourra ufer du fufdit caraplafme, composé de laid, de metre 
de pain,de [affran, jaunes d'œufs avec deux dragmes de femence de pavot; ou demie dragme 
d'opium, plus ou moins felon la grande douleur : par même raifon on z appliquerades Advis fus 
feuilles de ciguë ou de jufquiame : mais aufli on fera adverty qu'aprés l’ufage defdies Les #arco- 
narcotics, & la douleur fedée,il faudra rechawffer les parties par des fomentations d’hers #5: 
bes chaudes , onguens & huiles de même qualité ; il faudra provoquer aucunement les 
fueurs au malade & faire ufer de divretics à divers temps, car il n’y a rien qui tant fafle 
évacuer l'humeur bilieux, que telles chofes. Auffi il fera bon s’il avoit des inquierudes Quand à 
de luy provoquer Le dormir , car il arrefte grandement les defluxions : il Le faut auffi pro- faux prowo. 
voquer à manger fouvent , & peu , des viandes refrigerantes & mediocrement hume- q#er ledor. 
Étantes, & il s’abftiendra de vin, Et pour bien connoître cette defluxion bilieufe ,c'eft Pr, les 
Ja couleur jaunâtre , combien que fouvent il y a dela rougeur mélée parmy la bile jau- ER » € 
nâtre, avec une chaleur lancinante , quelquesfois avec acrimonie , l'humeur fe mon- nice 
ttant à la fuperficie fans beaucoup de tumeur, & tels fe réjouïffent des chofes froides, 7, goutte 
& s’offenfenc des chaudes; &f5on touche la partie avec le doigt ; cette couleur rouge jau- bilieufe. . 
nâtre s'enfuira, puis Le doigt levé foudain elle retourne. FAR Qi ee 

La goutte piruitenfe fe connoit fi on pefe deffus la rumeur avecle doigt;il y laiffeune Goyste pi 
folle, la partie eft mollaftre & blanchaftre, Cette forte de goutte affige ordinairement riresfe. 
ceux qui font detemperamenc pituiteux, ou vieux, & en faifon froide & humide. Que 
fi la pituite efl falée , il y aura grande demangeaifon & mordacité. Pour fa cute, je fuis 
de contraire opinion à plufieurs Autheuts , mon advis eftant qu'il ne faut purger le 
EE à l'entrée de fon mal: mais attendre la declination, ou que les douleurs 

oient du tout ; ou prefque appaisées : car comme j'ay dit , les medicamens laxatifs, & Notez. 
principalement les phlegmagogues font violens , & émenvent grandement les humeurs : 
“mais il fuffira d'ufer de clyfteres purgeans cette humeur, reirerez fouvent, Et fi le ma. 
lade avoit fievre à canfe de la trop grande douleur , & Le cemps eftant chaud ou tem- 
peté, iln’y a aucun danger de tirer un peu de fang : car celle évacuation arreftera la flu- 
xion , & amoindrira la fievre. Le vomifflement y eff fort propre, file malade y eltoit ac- 
coùtumé , finon il ne le luy faudra provoquer. Et pour fa maniere de vivre , elle fera Du vomife 
attenuante, & mangera peu , finon pour entretenir fes forces ; & ant qu'ilauta fa de. fémenr. 
Aluxion, i/s’abffiendra de vin. ‘ 

Pour les medicamens externes, on y appliquera des remedes au commencement  Remedes 
qui federont les douleurs , d’aucuns defquels nous avons parlé cy-devant, & qui au- EXéernes. 
ront faculté de difcuter , & moderément deflecher , y mélant quelque peu d’aftrin- 
8ens. Quelques Autheurs Arabes écrivent, que de mettre les mawves cuites fous les cen- 

&res, enveloppées dans des feüilles de choux , puis batuës & mélées avec de la farine 
CA orge en forme de cataplafme, eft un remede fedatif de douleurs , comme aufli les ra- 
cines de guimauves cuites avec du'fapa ou vin cuit où avec de l’eau & du miel puis 
concafsées & appliquées. Cerrains aflurément en difent autant des feuilles d'hieblesi xrigire. 


‘Anne de Montmorency Conneftable de France ; âgé de foixante douze ans, goutteux Experience 


de picuice, m'a dit plufieurs fois, qu’il ne trouvoit remede qui luy appaifaft fa douleur. 
; \ goutteufe, 


“ 
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8 : Livre L Dela Beauté e5 fanté Corporelle, 
Contre les gourtenfe, que des linges trempez en laïsi @r fonphre, appliquez tiedemenr, Ou bien l'on 
toffes. guent fuivanc : 2£+ Oleorum Laurini Gr irini ana a 1. adipis fuilla veters, € butyri an 
2: ii], galbani in aceto diffoluti < ij. biffopi ficcas radicis althes, feminis fœnngreci ana z.ij. 
terebéntine 3. v.cera quantum fuffcit, fiat unguentum, Et s'il demeure des toffes ou ceufs 


aux'articles ; on ufera de l’emplaftre de diachilon cum gummi deffus, ou de graiffes, ou 
Medicamis d'huiles remolliantes. On en a fait baîgner plufieurs dans des bains artificiels, remol. 
purgeansles livifs, & fulphurez : je l'approuve fi les grandes douleurs font pañlées , & qu'il n'y eùe 
humeurs point de fievre & auparavant bien purgé, & qu'il y eût des roborans dans fedie bain, 
vilctées. . & qu'il für en air mediocrement chaud, 4 
LE vel Or les compofñtionsqui purgent les humeurs vifcides & pituireufes, font le dixpheri- 
ie M D Y con de Melué, diacarthamum d'Arnold de Villeneufve, diaturbith, benediéta laxativa Ni- 
teux: colaï, eleGuarium Indum maius\Melué, hierapicra Galeni, cum agarico, hiera Pacij: les pilul- 
les coccea, fœtida majores Mefuë, de agarico, de hiera cum agarico, de [arcocolls, de colecyntide, 
le caryocoftinum far tous.Et comme j’ay dir,on nepurgera Le malade finon au temps #vans 
que les gouttes ont cohtume de le farprendre ,on lors que le paroxy{me ef} du tout pasé, G* que 
les douleurs font du tout appa(ées, ou au temps que le malade [entira en luy une replexion. 
De s'abffe.  Razes Autheur Arabe , & Rondelet Chancelier & Profeffeur en l’'Univerfité de Mont- 
pir de vin. pelier, tiennent pour un grand /fecres à ceux qui font courmentez de la goutte pour la 
guerir , & qu’elle ne retourne plus, de s’abffenir du tour en tout de boire du vin. L'expe- 
rience quotidienne montre cette abftinence de vin #'efire point un affeuréremede ; d’au- 
tant que plufieuts goutreux , fages & fobres , defireux de guerir, Pont fait l'efpace de 
quatre où cinq ans, qui pour cela ne cefloient d’avoir Les gouttes à l'accoûtumée, j'en 
De Razes, aÿ communiqué , avec plufieurs fameux Médecins qui m'en ont autant dit. Quant à 
deRondeler Razes & Rondeler , il ne fe faut éronner s'ils Le defendoient durour en tout : car Razes 
abfienuës, eftoit de lareligion Mahumetane, qui defend fur la vie de ne boire jamais du vin, c'eft 
pourquoy les Turcs n’en boivent point,où s’ils Le Font , ils font griefvement punis. Ec 
Quant à Kondeler. I m'a dit , que dés qu'il a en jugement , il a toujours hay Le vin, & 
qu'il s'en eft vü aucuns en fa race qui naturellement n'en burent jamais, que s'il ena 
bü c’eftoit par importunité qu'on luy en faifoit boire: mais qu’il s'en trouvoit tres-. 
Turcs ‘qui Mal aprés Pourtant je ne veux inferer qu’un gourmand de vin, ne foi plus apte à la 
ne boivent goutte qu'un fobre, & que quand on eft rourmenté;, fi on en vouloit ufer , omle pour- 
du vin fu- toit faire : maïs fort trempé : & fi onavoit de la fievre s’en abftenir du tour, Ceux qui 
fts 44% ont voyagé & frequenté avec les Turcs, écrivent, qu'ily a grand nombre de goutteux 
GOHEe Easy eux, qui ne burent jamais vin, Frere Jean Caftela Religieux Obfervantin à Bour- 
deaux,à écris qu’en l’an 1600, eftant à Rama ville de la Ferre-Sainte, diftante de Je-" 
rufalem quinze lieuës ou environ, le Sows-Bacha demanda aux Chreftiens Pelerins , s’il 
y avoit quelques Medecins parmy eux: car luy & d’autres dudit lieu eftoient force 
tourmeutez des gouttes : maisil ne s’y en trouva point. C’eft pourquoy je ferois d’a- 
vis qu’on ne s’aflurât plus à ce remede tant incertain: auffi je ne mettray icy plufieurs 
aurres remedes, dont tant les anciens que modernes Praticiens ont mis par écrit, pour 
* eftre connus d'an chacun : mais je vais mettre en avant les Spagitics, comme plus ex- 
cellenrs fubtils & purifi:z. 
Remede de Le Sieur de la Violette dans fa Pharmacopée écrit que l’eau tirée chimiquement des 
Quercetan. fevrs & des feüilles de tapfus barbatus , trempée premierement dans du vin l’efpace de 
Côme ceux trois jours , cette eau tant beuë qu’appliquée fur le mal, sppaïfe les douleurs goutreu- 
ércelles 443 fes,de quelque eaufe qu'illes proviennent : de même il faut entendre de l’herbe qu'on 
sn jee appelle barbe de bouc, où chandeliere, de celle d'hieble , & d'iva arthritica, l’eau podagri- 
donnent, 4 & antipodagrica ; en fomenter les parties dolentes, diminuant foudain les douleurs. 
Deferipti0, Le ‘yrop elleborat purge bravement les humeurs goutreufes : aux grandes douleurs &c 
dela grofe ficvtes, l’hydromel vineux du Comte Palatin bû au lieu de vin eft excellent, L'exrraitums 
= verole.  phlegmagegum, purge auf proprement, & garde de rechute. | Je 
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Il ne fera pas hors de propos de mettre icy la defcription de Galien, de cette SOUt- Definiriondé 
te : car de definition je n’en ay leu aucune, & apres nous mettrons celle de Paracelfe pe Hg “4 
Spagiric. Galien écrit eftre vne imbecilité & humeur aliené de marne JeAuant aux ar- D». Fe dé 
ticles dy jointures, Paracelfe dit, que c'eft un fel ou vne fubffance Ms » 4m ef dé- Paracelfs. 
coulée des chairs, dx eff recuëillie dr amallée en la cauité des jointures, contre nature, lax. 
quelle infeëte la morue naturelle qui eff en elles, empefche leurs mouvemens, dr par Jon acri= 
monie excite des douleurs , @ afflige la perfonne inégalement , dy par certains interualles. 

Cette definition, ou plutôt defcriprion de Paracelfe , femblera d’abord ridiculu aux 
_Ariftotelique & Galeniftes, mais qui l’épluchera de bien prés, & qui entendra les ter- 

mes Spagirics, trouvera que Galien & Paracelfe s'âccordènt bién. Or ce n'eft en ce 

lieu mon intention de commencer fur la definition Paracelfifte , car ce feroit trop 

long : & qui le voudra fçauoir, life le liure que Dariot de Beaune en a écrit. Cependnt sy sata 
ie diray en paffanr , que le Lecteur doit entendre par le feul tartareux, non pas vne fub- ps ue 
ftance folide, comme le fel duquel nous vfons : mais vne liqueur, comme aufli tarta- c'efl. be 
reufe ; c'eft à dire, reffemblant au tartre ou lie feche, quife trouve au tour du dedans 

des ronneaux où on mer le vin, & non pas à celle qui eft au fond d'iceux liquide,com- 

bien que quelquefois ce fel rartareux par vne chaleur éftrange, ou pour auoir appli- 


qué fur la jointure , où il a flué quelque medicament échauffant & deffechant deuienc 4 


folide , & apres par vne bonté de nature, ou par l’art medécinal il fe peut refoudre, li- 
. quefier & éuacuer- Et pour le faire court , Je vais mettre les remedes Spagiriques, qui Les medica= 


m'ont femblez eftre propres à ce mal, qui ne different en rein de ceux des Grecs & mens Spagi- 


Arabes, finon qu’ils font purifie? de leurs feculentes ; & pencrrent jufques au lieu où »5cs, purs & 
cit le mal : ce que ne fonc pas les autres des Grecs & Arabes, comme font leurs bwiles fubiils, 
rofat, de cheiri, de camomille, d'aneth, & autres qui pour leur craflité étoupent les po- | 

res du cuir, dont il ne peut rien s’exhaler de La partie goutteufe, atfigée d’intemperies, 

& de matierés. 

Or je vais commencer à écrire des remedes Spagiriques : pour le commencement l'hui- Remedes 
le ou baume de Munie, recente tirée chimiquement furpañle tous les autres, l’huile rofar, Spagirics 
d'œuf, de camomilles, d'ameth, de cheiri, de vers, tirée chimiquement tempere l’acrimo- anodins. 
nie du fel, l'huile des Philofophes, preparée auec des plus gros os des animaux,maïs plü- 
tÔc d'os humains, non pas auec des briques & carreaux ; l'huile de genoüilles diftillée, 
non pas faite auec coétion, & non feulement en oindre la partie, mais les lieux par où 
l'humeur coule & pañle, Que fi cette huile n’appaifoit affez les douleurs , il fe trouue 
vne autre huile composée de narcotiques, & autres fimples dans Darios au livre qu'il a 
composé du difcours de la goutte, qui cententerale malade, & ne faut craindre les 
narcotics preparez chimiquement auec leurs correctifs : car ils ne debilitent jamais les 
parties, la-defcription fe trouvera au Chap. intitulé de la guerifon de la Goutte. 

Les Spagirics approuvent les purgations aufli bien que les Grecs & Arabes , & Obferuart 
n'ordonnent point de preparatifs auant : car ils tiennent que l’humeur goutreux et Lx pe 
tres-fubtil, & qu'il ne faut aufli vfer de diurctics, d'autant que cette humeur engendre: ue 7 
les calculs aux reins, & l'experience quotidienne le confirme. La forme de purgation Le à ME 
eft vn extraiét laxarif excellent, qui { trouvera auffi au même difcours & chapitre: sis 
comme auffi vn wir medicinal , duquel on prendra trois onces par dofe, auec vne once 1 
d'eau diftilée d'yne arthritique, ou de fa deco&ion. Ils approuvent fur toutes compo- 
fitions le cariocoffinum le poids de demie once par défe, Il ne faut oublier les pillules *## 
mercuriales, preparées 3 le Dariotique , defquels j'ay veu de beaux effets. Paracelfe, curiales. 
apres la purgation , approuve fort vne huile qu’il compofe de fang de Cerf, pour appli- Huile de 
quer fur le mal. ang de Cerf. 

Il eft à fçauoir qu’apres qu'on aura bien & deuëment vsé des remedes fufdits, 
les humeurs fereufes qui font tombées & recuës dans la cauité des joinétu- 
res , oùvelles infeétent la morve & vifcofité naturelle , qui leur fert comme de 

Pratique, Tom, 11. | B graifle 
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Pilules mer: 


10 Livre L Dela beauté fanté corporelle. 
L'homme graille pout rendre le mouveinene plus doux & facile , ne peuvent eftre difipées ny 
goutienx fe  Exhalées entierement , cant par La chaleur naturelle des parties , que par les remedes 
coagulant ce qui leur fon «ypoléz ; & peuvent encore moins eftre repouffées & chaflées hors d'i- 
qu'il faur <vlisss Mais elles s'endurciflenc & coagulent comme le fel, & font vne autre nou- 
FHENE velle maladie quand elles fe fondent d’elles-mefmes, ou par l’aduenement de quel- 
que humilité. Or puis que c'eft la caufe du mal, quine peut ceffer qu'elle ne foit 
oftée, puis qu'elle ne peut eftre diflipée , ny repouflée comme nous auons dit, il 
faut faire ouverture pour luy donnér pañlage , afin qu'elle forte , pour puis apres for- 
tifier lapartie,afin qu’elle ne reçoive én apres fi facilement les humeurs qui voudroient 

entrer. 

L'ouverture fe fera auec vn cautere potentiel indolent posé fur la joinéture , au lieu 
qu'on pourra juger que la matiere croupiffe , & tenir l'vlcere ouvert , mettant vn pois 
dedans, ou autre chofe , pour le renir ouvert, iufques à ce que toute cette matiere tar- 
tareufe foit vuidée. Certains font d’auis qu’il n’en faut mertre qu’vn, vn peu plus haut 

ur APN la jointure, & plus bas, mais il n’y a apparence qu'ils puiffent rapporter foulage- 
seutiel propte CRE au malade : car pour celuy qui feroit posé plus haut pour empefcher la defluxion 
ENTRE fur | article , il s’en voit fort peu qui en foient foulagez : ncantmoins fi aucuns s’opi- 
FE niaftrent, il le faut mettre à cofté de la plus grande veine qui paife au coifé dela join- 
D d'A: Et de celuy qui feroit posé plus bas que l’article, il ne pourroit attirer ce qui fe- 
roit dans l’article : car la cauité qui y eft, & qui contient l'humeur gourteufe vifqueu- 
fe, empefche qu'il ne combe en bas. Il fe voit doncques pour faire euacuer la caufe 
qui faic le mal, qu'il faut faire l'ouverture fur l’article, & ne fauc fuiure les anciens,rels 
qu’Aèce, Galien, Archigenes , Paul, & autres, qui ordonnent des dropaces finapifmes, ve- 
ficatoires, cauteres actuels, crottes dechevres enflambée, fromage vieil , auec lard [alé , dy 
craiflon , & autres femblables : car ils ne font faire aucune énacuation de la matiere, 
comme le cautere potentiel, & l'actuel caufe des grandes douleurs,fievres & autres per- 
nicieux accidens. ; 
Mais auant que d'appliquer le cautere, il faut vfer de l'emplaftre fuivant , pour re- 
Emplaftre. mollir les matieres pipsées & pierreufes, & les rendre fluides,qui fera vel : 22 Galbani, 


remollitif, ammoniaci,bdellÿ,nitri,fulphuris ana 3. j, ladañi in vino diffoluti 4 1j. lthargyri Z:vj.oles. 


liliorum Z xij, il fera fait vn émplaftre felon l’art pour pofer fur [a jointure a l’yfage que 

j'ay dir. La matiere vuidée , lefdits Spagirics difent qu'il faut fortifier Les jointures par 

des lauemens faits de decoëfions de la tefte, des os, des pieds , & jambes de Cerf, ou de 

Bœuf, cuites auec des feuilles d'hieble, de faulge, de mauves,de primeuere,cx d'yne arthri- 

tique,& auec des cendres defdites herbes, y adjouftant de l'alum, dequoy on fera lauer 

la partie le foir quand on fe voudra coucher, | 

Qui voudra s'exempter de cé mal, ou pour le moins n’en eftre griefvement tour- 

menté , il fe doit accouftumer à vomir vne ou deux fois la femaine, fi (on naturel s’y 

accommodoit ; & s'il y eftoit difficile, qu’il fe provoquaft apres fon difaer, ayant pris 

FO de la viande plus à ce coup, pour mieux la faciliter. Qu'il fe fafle purger à toutes les 

A Primes, & à l'entrée de l’Automne, voire faigner, lila matiere eftoit fanguine; qu'il foic 

Celiure à fobre à fon manger & au boire , & qu'il vfe le moins qu'il pourra du jeu de Vers; (on: 

SR" opmaié exercice fe fera deuant le repas;il ne faut dormir apres le difné, ny fi- toit apres le fou- 

A il ne viura en oifiucté. L équitation trop frequente & ordinaire, comme auffi le trop: 

Bud cheminer à pied », fauter, dancer ; [6 tenir debout deuant les Grands ordinairement, 

PR D tremper d ordinaire Le corps où les membres dans l'eau froide, & les éuacuations na- 

Lim tutelles fupprimées, à toutes ceschofes, qui y prendra garde, ñe féra fujet aux gouttes) & 

Défériprion s l'en auoit, ce fera peu. Et pource que plufieurs mettent grande creance à vfage de 

del'eleauai- L cleétuaire de caryocoftinum, faiuant l'aduis de Bajus Doéte Medecin de Turin, duquel 

ASURE Al vfoit trois ou quatre fois l'an, & qui depuis nes’en eft fenty, léquel pi trouve 

“se dans aucun Autheur ny difpenfaite, finon dans fon Enchiridion. Je l’ay #ien voulu 
: 


tous 


mettre icy, afin que Ce remede à rous ceux qui en voudront vfer foir fceu, &'de vray: 
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tous ceux que j'ay connu qui en ont vez , difenc s'en eftre bien trouuez.& grandemenc 
foulagez, dont la defcriprion eft telle. 

DL. Hermoda&tylorum alborum à cortice [uperiori mundatorum, diacrydÿ ana 3.j. cofii, 
eymini , gingiberis, cariophyllorum ana 3. j. routes ces chofes feront reduites en poudre, 
& pafsées par le ramis, & meflées aucc du fyrop composé de miel & de vinbianc, & 
féra fair vn eledtuaire en forme d’opiate, on en peut prendre par dofe deux on trois 
dragmes, voire jufques à quatre, felon que le corps eft facile ou difficile à émouvoir, 
qu’on pourra mettre dans du pain d'hoftie , trempé dans vn peu de vin blanc, oule dif- 
foudre dans du mefme vin. - 48 

Ceux qui font vezez des gouttes naturelles, c'eft à dire qui les ont hereditaires , ne 
gueriffent jamais parfaitement, ou bien rarement, La goutte noüeufe & inueterée n’a 
point de remedes. Les gouttes de caufes froide ne font tant douloureufes, que celles de 
caufe chaude : maïs fonc de plus grande duré, & volontiers de quarante jours , & les 
autres de quinze ou vinge. Les gouttes bilieufes caufent de pernicieux accidens , com- 
me delires, fiévres ardentes & fouvent la mort. La goutte causée de matiere groffe w 
vifquenfe, Auant fur vne partie, fouvent rend les membres courbez Gr tortus , jufques à 
jetter les os hors de leurs propres joinétures. Lors que le virus caufant les gouttes 
n’eft jeté aux joinctures, par l'imbecillité de la faculté expulcrice, il caufe des maladies 
internes, cruelles grandes & mortelles. Les vieillards ne peuvent jamais eftre deliurez 
de leurs goutres. Les gouttes peuvent venir au plus grand froid de l'Hyver, & aufli au 
plus grand chaud de l'Efté, auffi bien qu’au Princemps & Automne. Les goutteux /e 
reffentent des changemens de temps,& des vents Auftraux & Meridionaux. Certains gout- 
teux defirent l'aële Venerien en leurs grandes douleurs pour la chaleur renfermée dans 
leurs cotps : mais ils doiment [e contenir, autrement ils s’en trouueront tres-mal : les ri- 
ches font plus fujets à La goutte que les pauvres, parce que la plufpart vfent de varieré 
& multitude des visndes, & menent vne vie fedentaire ; & les pauvres par neceflité vi- 
vent fobrement & trauaillent. Les enfans & les chaftrez qui vivent difloläment y fone 
fujers. La femme rent que les menfiruës luy fluent n’en eft afigée, Cette goutte rend 
difformes les perfonnes,leur oftant le plus fouuentles os de leursplaces, & rend le corps 
emaciez & de mauvaife couleur, 
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De la Sciatique. 


I: m'a femblé bon de faire vn Chapitre à part de la goutte Sciatique , a limitation de 


plufieurs Praticiens , d'autant que l’on ne procede à la guerifon comme aux autres 
gouttes, & fi elle rapporte au corps humain plus de difformité que les fufdites;car elle 
rend à la longue non feulement [a cuiffe, jambe & pied atrophiez , mais auffi rout le 
corps,& fait perdre toute contenance honnefte,foit eftant aflis ou debout. Cette forte 
de goutre proprement eft appellée des Grecs I/chias, douleur vehemente,qui fe met dans 
la jointure appellée defdits Grecs 1/chion,des Larins coxa,& des François Hanche. Ceux 
qui en font affigez, font dits Scéaries,qui rapporte plus grande douleur qu'aucune autre 
-efpece defdites gouttes. | 
Elle s'engendre comme les autres gouttes , des quatre humeurs vitiées tant en Jéur 
qualité que quantité, mais principalement d'yn humeur craffe & pituiteux , qui refide 


Y 


dans l’articulation : il n’y a rien qui l’engendre plus que les afliduelles cruditez, l’vfage 


de l’adte Venerien immoderé, promenades violentes , les fuppreflions hemorrhoïda- 
: 2 | les, 


Prognoflie. 


Difformiré 
que rapporte 
la Sciatique, 


Origine du. 
BON» 
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Canfes: 


Indices aux- 
céurenrs. 


Obferuation. 


Curation: 
Saignée, 


Purgation. 
Notez. 


De l'Afa- 
FU: 


Du vomille- 
ment. 


Chfiere. 


Huiles. 


Ornguens. 


Fomentae 
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les,comme auffi d’auoir laifsé le vomiffement accouftumé, fuppreffion de menftruës, & 
autres purgations familicres, l’equitation ordinaire, & fur toutes chofes, s’eftre defijté 
de l'exercice accouffumé. 

Lors que cette maladie veut faifir la perfonne , on fentira les douleurs aux mufcles 
prochains de l'article , & principalement les lombes , d’autresfois commence en l’ar- 
ticle,il arriue fouvent que la douleur fe tranfporte jufques au genoüil, d’autresfois juf- 
ques au talon,autresfois la cuifle & la jambe feront également tourmentez. A plufieurs 
la douleur eft fixe à l’aine,& lors la veflie endure du mal, d'où s'enfuir difficulté d'vri- 
ne, & apres la douleur s’eftend depuis la hanche jufques autalon. Gerdon écrit, que 
certe partie ne s'enfle jamais , parce qu’elle n'eft oueres bien dilatable : maïs cela n'eft 
pas tobjours certain, d'autant que fe l’ay ven à plufieurs grandement enflée. Et pour con- 
noiftre fi elle et composée de fang,d’autres humeurs chauds, ou de piruite froide, c’eft 
que celle qui s’engendre d'humeurs chauds, affige plus leiour;& l’autre de pituite de nuit} 
comme auffi quaad elle prouient du ral Neapolitain. 

Touchant la curation , fi on connoit l'humeur eftre chaud , & donner de la fievre, 
& que l’humeur fuit pituireux , mais que la douleur euft attiré quantité defang à la 
partie, en fuiuant l’advis de Galien,il faut faigner le malade du bras du cefté oppofice, 
de la.veine Bafilique, puis l’autre jour enfuiuant de la madeole, ou poplitique. Et fon 
connoift qu'il n’y euft nulle attraction de fang , que l'humeur fuft tour pituiteux, il fe 
faut contenter de phlebotomer des veines poplitiques ou malleoles. Apres on purgeræ 
le corps comme nous auons écrit au precedent chapitre felon l'humeur qui fera cau- 


fe du mal, & le difpofer à purgation , & refterer fi befoin eft : puis on viendra aux. 


vomiflemens, qui font des premiers remedes, ils [e peuvent prouoquer par l'eau tiede , de- 
coétion d’atriplex du commencement. Apres auec decoétion de racine , eu femence 
’afarum , où cabaret, qui par vne proprieré occulte, conuient plus à déraciner ce mal, 
qu'aucun autre fimple qu'on fçache, Et pource qu'il purge àla façon de l’élebore , il 
faut avoir égard à quelles perfonnes il fera propre , d'autant qu'il ne consient nullement 
à ceux qui crachent le fans , ny à ceux qui ont la poitrine eftroite. C'eft pourquoy 
aux autres on donnera à boire quatre onces de La decotion d’afarum , ou cabaret tiede, 
non pas à jeun : mais apres auoir mangé force porages,& diuerfes viandes gafles, pen- 
dant trois diuers jours confecutifs , apres venir aux clifieres dont j'en mettray icy vne 
defcription. , | | 
2L. Centaurÿ minoris, afari iberidis, [eluia, verbafculi odorati, rutha, camapitheos ana 
M. j. radicis acori 2; ].ffæchados 3.1]. feminis anifi, &r fœnrculi 3.ij. $. agarici albiffimi 
3.1). polipody 3.v. decoquantur fingula in aqua iufla quantitatis ad tertiæ , dans la cola 
ture d’une liure on difloudra biere pisre 3 R. antidori Indi muioris 3 .ij.8. fiat clyfler ; ie 
n’y approuve point les huiles ordinairement,mais quelquesfois,entr'autres on y pourra 
ajoufter de l'huile de lys,ou thuë, de chacun vneonce & demie, & fera refreré fouvent; 
& de dix en dix jours prendra demie once ou trois dragmes de l’eleétuaire caryocoftinam, 
duquel nous auons donné la defeription au Chapitre precedent, : 

Aux remedes tupiques, on fe donnera garde d'appliquer de refrigerans , car ils font 
congeler la matiere dans Ja partie malade , ny repercurians , d'autant qu’ils pourroient 
chaffer les humeurs aux parties nobles, ny d'vfer de medicamens acres avantles pur- 
gations ou euacuations. Et partant on oindra au commencement la partie d'huile de 
rhuë, puis monter à d’autres,telles que font d'axeth, vulpin, de terebentine, coflin,de lums 


Bricis, de piperibus, iuniperinum , auec lefquelles on n'oubliera de mefler de l'eau de vie. 


Apres les huiles, on appliquéra les onguens ; Aregos, Martiatum, Agritpa, de Alihea, 


œfipus bumida,axungia ferpentis,vrfi, gallinarum,anatis, Gr vulpium,fonduës auec vn peu” 
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de malvoifie , ou de quelqu’autre bon vin,fans oublier jamais au cemps de l'onétion vn 


peu d’ean de vie. 
Les fomentations & infeffions composées de faulge, des fexilles de rhuë, lauriers 


d'hicbles de fureau,de poliot,& autres de mefme faculté y fonc fingulicres, Apres il fau- 


dra 
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dra vfer de longuent fuivant : 22. Vnguenté Martiati3. ii. eleorum irini, liliacei ana 3. Infeffions. 
B fucci rate d chamaphiteos ann 3. 1j mellis 3.3. .faluia.puleaÿ, piperis ana 3, R. pyre- 
thri, flaphidis agrie ana ©. j.cere quod faiis eff, fiat vnguentum. Les emplaftres oxycro- Emplafires. 
coum,de méliloro dr cum fulphure,y font propres. Ou bien lé cerar fuiuant : 22. Oleorum . 
coftini,vulpini ana Sa. f. olei de piperibus 3.R opoponacis bdellÿ ffyracis ana 3j. radicis 
Gryonta,nitri,foliorum fambuci,ana 3.i). ariffolochia rotunda,rutha ana %; 1. $. euphorbÿ 
D. j. gummi in acerrimo aceto diffoluantar cum refina terebentina , dr cera quod fatisef}, Diettes fado- 
{era fait vn cerat.La diere faite de guyar, ou autres fudorifiques y cit tres-bonne, com- #ifiques. 
me auffi lès eaux fulphurées, alumineufes, & vicriolées naturellement, cant beuës, que Eaux natu- 
s'y baigner. y rapportent beaucoup de fanté. relles mede- 
Le mal perfiftant,on appliquera vne grande venroufe fur l'endroit de la jointfure, pat- cinales. 
tie pofterieure, fi La douleur éftoit la fixe : mais fi elle eftoit interne & à l’aine;il la fau- Pfége de la 
droit appliquer à la partie interne de la cuiffe , le plus prés de l’article qu’on pourra, verroufe. 
auec fcarifications,& les lauer d'eau marine. Ces chofes faites, le mal {e faifant rebel- 
le, il faudra venir aux dropaces , finapifmes, & medicamens excitans des veflies ; entre | 
lefquels l'herbe iberis eft eftimée entre tous. De laquelle racine on battra en bonne De l'herbe 
quantité , auec de la graiffe fraifche de porc , & fera appliquée fur la jointure, voire iberis. 
mefmes fur bonne partie des enuirons de l’article, & l'y laiffer deux heures , cela s’en- 
tend aux femmes & perfonnes délicates, aux robuftes quatre heures. Certe herbe ex- 
cite des rougeurs ; veflies tirant les humeurs morbificantes du profond à la fuperficie: 
les veilies bien repurgées de leurs eaux , & gueries , on baigne le malade, & luy appli. 
que-on des huiles anodines. Aëce dit , qu'on luy avoit amené forces perfonnes dans Obfruation. 
des littieres qui auoient des Sciatiques , efqueiles on auoit appliqué de cecre iberis, qui 
s’en font recournées fur leurs pieds. Er pource qu'en tous lieux cetreiberis ne ferrouue Creffon faw- 
pas,on vfera au lieu d’icelle du creffon faunage, ou alenois, quiala mefme vertu, voire vuge 
plus grande fi j'ofe dire; pour l'avoir experimenté, l'en ay veu vfer à des Marefchaux 
fur les jambes des Chevaux enflées & pleines d’eaux,& fur des jointures, battuë feule- 
ment auec du fel,qui faifoit miracle,comme l'on dir,& fur plufieurs hommes tourmen- 
tez des Sciatiques. \ 
Democrates a écrit la forme, figure & vertus fingulieres de cette plante iberis en 
vers lambiques, & luy a mis ce nomä caufe du païs où il l’a veuë, quieft vne Prouince 
d'Efpagne nommée Iberie, par le moyen de laquelle il y fut guery d'vne Sciatique, & 
nela connoiffant que de veuë, & ayant perdu la memoire de fon nom, [a nomma du 
païs auquel elle naïfloit frequemment. Les Grecs l’appelient Cardamantica, ou Lapi- Cardaman 
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dium, les François challe rage, ou paffe-rage, où naffitor fauvage. Il faut noter quel- #ica. 


quésfois on ne voit aucune tumeur en la partie. Aufh au contraire, on voit quel- Lepidium. 
quesfois qu’à raifon de l’extreme douleur, il fe fait vn fi grand amas d’humeurs & ven- Chafferage, 
tofitez,qui empliffent la cauité de la boëtte, & relaxent fi fort le ligament interieur, & Paflerage, * 
les exterieurs,qu'ils chaffent du toutl'os hors de la cauité,& s’il y demeurelong-temps, Norez. 

il ne faurefperer qu’il püiffe eftre jamais reduit, & qu'il fe rienne en fa place ; à caufe 

que l'humeur a occupé la:tefte de l'os femoris , & auffi que les bords de la boëtte qui 

font cartilagineux fe font eftreflis , & lesligamens relaxez & alongez, donc s'enfuiuent 
plufieurs accidens pernicieux, comme claudicationperpetuelle, amaigriflement de toute Caufe de 
la cuiffe, & de toute la jambe, voire de toutle corps , parce que les efprits n’y peuvent claudica= 
reluire, Alors il faudra venir à l’extreme remede, qui eft l'uffion, ainfi que l'a écrit ion, 
Hippocrate. ( 

Archigenes, duquel Galien fait grand cas , dit que de fon temps on vfoit de caute GQuädil faur 
vifation aux Sciatiques, à fçayoit par des crottes de chevres, voicy comme Diofcoride fer de can 
en a écrit la façon, qui vivoit auant l’an de I sus 40. qui eftoit auant Archigenes ser, 
deux cens ans ou enuiron ; l’on appliquoit, dit-il , auec'vne pincerte vne érotte de Casterifatié 
chevyre embrasée dans la cavité qui fe trouve, eftendant le poulce de la main du par crorres 
cofté malade, en la racine ; & troifiéme jointe d'iccluy , pi TA premierement de chevres. 
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14  LivRE I. De la beauté @ fanté corporelle. 
le lieu d'huile, puis mettant deffus de la laine emoncelée, rrempée & abbreuvéé 
d'huile , fur laquelle on met ladite crotte , laquelle refroidie , eftant oftée , on en met 
vne autre continuant ainfi jufques à ce que dla malade fente la vapeur pat le bras ve- 
air en la hanche douloureufe, & miriger la douleur, & lors on ceffe larçauterifation. 
Obfernation, On nommoit cette façon de cauterifation Arabique en ce temps jadis , & encore au- 
jourd'huy on cauterife les vezez de longues Sciatiques en Grece, à ce que dit Belon 
Medecin , qui l'a veu pratiquer lors qu’il y eftoit l'an 1$$0. & vit vne Juifve guerir pat 
cette façon. 
Cauterifa- Antylus auffi Medecin Grec, qui vécut apres Galien, appliquoit la crotte de che. 
tion du poule Vie embrasée fur l'échine du poulce , ou gros orteil du pied, du coté malade, un peu au 
ce du pied. deffous de l'ongle, cauverifant jufques à l'os, Ce fait, par des medicamens,il diminuoit 
la douleur , & faifoit tomber l’efcarre , tenant l'vlcere ouverte long-temps , fans per« 
mertre qu'elle fe cicatrifait , que le malade n'euft du tout perdu fa douleur , & de cette 
façon que j'ay veu vn de ces paflans, qu'on appelle Operateurs, qui s'effayenr de guerir 


Paul comme \es hernies ; qui en a puery quelques-vns en ce païs de Lymofin. Paul d’Egine Mede- - 


ordonne le  Cin, Autheur Grec , qui a vécu quelque deux cens ans apres Galien , écrit que pour 
guerir les fciatiques inueterées ; il faut appliquer expreffement le cautere aûuel 
fur le lieu auquel la tefte de l’os de la cuiffe, forrant hors de fa boëtre , tombe & fe 
tranfporte , car par ce moyen l'humidité fuperfluë fe tarit & deffeche , & le lieu ref- 
ferré par la cicatrice ne reçoit plus l'os qui fe voudroit déplacer, À cette caute il fau- 
droit profonder & enfoncer fort le cautere , & lors que la goutte a faifi non feulement 
la hanche, mais le genoüil , & environ la cheville du pied , il faudra appliquer #rois. 
cauteres, premierement par derriere fur La cauité de La rondeur de la boërte ; le fecond 
droirs qu'il au deflas du genoüil à l'exterieure parties le troifiéme au deflus de lacheuille exte- 
faut caute- rieure, à où la greue eftplus charnué , fe pardant bien de bleffer aucun nerf, ne pro- 
rifèr. fondant gueres avant. Aujourd'huy on applique trois ou quatre cauteres cultelaires 
Canterifati adtuels autour de la jointure de l'éfchion , les faifant profonder en La chair l'épaiffeur 
di plus où moins, felon que le malade fera gras ou maigre , auec la cauterifa- 
tion fufdite. 


cautere 
añuel, 


Destrois en- 


de ce temps. 


Prognofiir, He Ê À PMR hop: © % ; 
obeït à la medecine,& tient regime,il peut guerir. Si le membre eft srophié & maigres 
il n'y a pas grande efperance de guerifon. - 
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CHAPITRE IV. 


De la groffe verole , awtrement mal Neapolirain , & de » 
nouvean Criftaline, mal venerien, & infetion. 
venerienne. 


Aduertifle= (; les jeunes & vieilles perfonnes , de quelque fexe qu’elles foient , defirent de con- 

ment. feruer leur beauté & fanté, ce fera en cetre verole c criflaline Neapolitaine : car. 
elle déforme entierement le vifage , @ fait tomber les cheueux les poils des fourcils, & de 
la barbe, couvre la face de fales puftules , ronge leneX dr les levres, & canfe vne infinité, 
d’autres difformitez contagieufes ce qui fait qu’on haïc & fuit les perfonnestouchées 

de ce mal, contre lequel & fes diformitez ils trouveront de l'affiftance & par quelle. 
façon, ilfelira cy-apres. 


I faut fçavoir que l'in 


La Sciatique énmeterée difficilement ou jamais ne guerit. Pour la recentefilemalade # 


fe&tion Venerienne eft bien d’vne autre nature que toutesles 
maladies 
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De la groffe verole. CHaAr. 1V. nr 
maladies defquelles nous auons craitté & traiterons cy-apres, qui fe peuvent engen- 
drer en nous par vne mauvaife maniere de vivre, ouide l'air , ou hereditairement, ou 
d’autres caufes : mais celle-cy provient du coët qu'on exerce anec vne perfonne infeélée 


. de ce mal, foit homme ou femme. Ie ne veux pas nier, qu’on n'ait veu, & voit-on tous 


les jours des enfans l'apporter du ventre de la mere, parce que le pere & la mere en font 
infectez, & l'enfant le donnera infailliblement 2 La femme qui l'alaiétera , & cette nour- 
rise Le peut donner à vn autre à qui elle donnera fon cetin pour cecer ; & fi la donnera 
encore à celuy qui participera uec elle. 

Elle fe prend aufli à coucher , comme j'ay veu à Paris, qu'vn compagnon pañle- Comme fe 
mentier de fon meftier, qui auoit cette contagion , la donna à trois apprentifs frêd La grof- 
de ce meftier, & le plus grand n’auoit pas dix ans, qui d'ordinaire dormoient tous /e verole. 
dans va li. Elle fe prend auffi pour comcher dans des l'inceuls où auroit couché vn Obftrvation, 
verolé qui auroit des vlceres , ou qui auroit fué dedans, ou porté des habits qui auroient 
Jeruy à un infeilé; ce dernier fe voit fouvent arriuer en Iralie'& Efpagne , rarement 
en France; où pour auoir beu apres un qui auroit des vlceres veroliques aux lèvres, à la 
langue, où au palais : maïs la principale origine de ce mal vient immediaremént & 
principalement du cois. Il arriue fouvent que la femme n'aura point de mal prefen- 
tement , n’y à l'auenir: #26 ayant affaire auec vn verolé, dr jetté [a femence dans la 
value; ff vn autre vient la frequenter, cerre geniture infcctera ce dernier , combien que ÿ x 
la femme n'ait aucun mal. | its 
. Au conttaire, fi vn homme fans mal vient à fe mefler anec vne femme verolée, & Comme ceux 
qui aura des vlceres dans fa vulve , l'homme ayant [a verge imbibée fuperfciellement du dy celles qui 
virus defdits vlceres , fans avoir penetré non pas la peau mefme', & n'ayant bien laué »'onr point de 
fa verge , cét homme n'ayant point d'infeétion dans fon corps, la pourra donner à tre mal, le dons 
autre femme faine. Or il ne faut s’eftonner de ce que ie viens de d’écire, d'autant qu'il #eys, 
fe voit journellement des hommes & des femmes de ce naturel, que combien qu'ils 
habitaffent auec des perfonnes les plus infeétées de ce mal, neantmoins neprennent ia- 

-mats mal, cecy eft vulgaire. Au contraire d’aucres,qui pour la moindre confrication qu'ils 
auront fait , feront entachez de ce mal. Et de ceux & de celles qui ne prennent jamais 


ce virus, le nombre eft beaucoup plus perir que des autres, & La caufe nous en eft 


«ncore inconnue. 

Or cette maladie de groffe verole Neapolitaine, contagion Venerienne , ou crifta- Defcription 
line, n’eft autre chofe qu'vne mawvaife intemperie des parties externes, auec Vn bu- de la groffe 
meur contagieux ; acquife par l'aëte Venerien , mediatement onmimmediatement, accom- verole. 
pagnée [ouvert de puflules, vlreres malins, tumeurs dy douleurs. Er auparauant que 
le Roy Charles V 111. de ce nom pañfaft en Italie, pour la conquefte du Royaume 
de Naples ,:on n’auoit point oùi parler de ce mal. Or comme ce mal infeéta pre- 
mierement l'Europe, puis tous les païs Leuantins, & les païs de la vraye Inde, Il arri- 
uarainfi que Chriftophle Colomb Genois, Capitaine de Mer, ayant obrenu commif- 
fon de Ferdinand , & d'Ifabelle Roy & Reine de Caftille d'aller découvrir le nou- 
veau Monde , que nous appellons improprement Indes, avec 1560: Soldats, prit 
terre à l’Ifle d’Ayti, & Quifqueya. Ceux de certe Lfle , appellée dépuis de Saint Do- | 
-minique, eftoient depuis tous remplis de verole & de bubes. Et comme les Efpa- Do dr pan 


*gnols eurent affaire auec Jes Indiennes , ils furent incontinent faifis de ce mal, qui quels, & 


“eft maladie fort contagieufe ; & qui rourmente les. perfonnes auec douleurs cruel- quand fne.. 


é ° ? 1 
‘les. Pluficars doncques infetez de ce mal, fe fenrans courmentez.fans receuoir #pPorté la 


aucun allégement,s'en rerouraerent en Efpagne ;.n'ayans encore appris Le remede qui verole. 

eftoit auditipaïs pour fe faire guerir ; aatres pour: leurs affarres ; lefquels firent part La verole au 
de leurs malauies à des. femmes & des courtifanes | & elles apres infcéterent d'autres noûu£an mo 
hommes ; qui pafferent en Italie à la guerre de Naples, fous vn grand Capitaine, à de, ef COPIE 
la faveur du Roy Ferdinand 11. contre les François : par ce moyen ce mal fe donna /# pefle à 


de l'vn à l’autre, par vne contagion l'an 149$. Et comme.ce mal eut faifi les François, nous. 


qui 


La verole 
quand fut 
connue au 
païs des Ni- 
grites. 
Gayac anti- 
dot à ce mal 
au NOUVEAU 
monde. 
Argent-vif 
à now anti- 
dot. Li 


x 
La verole ne: 
peut guerir 
que par re- 
Medes. 


Indices, 


’ 


16 Livre L Dela beauté do fanté corporelle: et 


qui eftoient Lors au Royaume de Naples, qu’ils avoient de nouveau conquis, nomme- 
rent cette maladie #4l NeatolitainMEt ceux de Naples qui ne l'avoient connu. auant la 


venué des François, l'appellerent maladie Françoife, croyans que les François la leur 


cuffent apportée. Ro, 
1én de Virgo, Medecin Italien, Antoine Sabellic,Hiftoriographe & autres font mens 
tion de ce mal, difans qu’il commença d’eftre apperçu en Italie audit an. | L 

Bartanan écrit qu'au même remps ce mal de bube & de verole fuft auffi porté mé= 
me en Calicuth, Royaume au pays des Nigrites , que les Portugais ont conquis auec 
beaucoup de peines & d’honneurs. Cecte maladie , laquelle fefdirs Nigrites n'auoient 
encore veu ny connue, fift languir & mourir beaucoup perfonnes. Et comme.ce mäl 
eft venu du nouveau monde ; auffile remede s’y eft crouvé, qui ft vn autre argument 
vray - femblable , que fon origine eft de la , qui eft guayac , autrement fxins bois, les 
montagnes eftans toutes couvertes de ces arbres guayacins , de la decotion, duquel 
ceux du nouveau monde fe gueriflent, Mais nous autres qui habirons par deça, nous 
vfons d’argent-vif, que l'on a par longue experience connu eftre le vray antidot de ce 
mal Neapolitain, Quelque temps apres la guerre de Naples finie , quelques. Efpagnols 
rétournerent à Ayci & Quifqueya, parce qu'il y a force mines d’or, par le commande- 
ment dudit Roy Ferdinand , & à ce fecond voyage ils apprirent à fe guerir de certe 
verole par le moyen de guayac. Il faut norer que plufeurs du premier voyage en rap- 
porterent des fievres quartes,& autres maladies lefquelles guerirent par l’aide dela na- 
ture, & pour le changement d'air: mais ceux qui furent frappez de cette contagion, 
pour Les chofes fufdires ne guerirent , maisau contraire leur maladie empira toùjours;, 
jufques à ce qu'ils éurent beus de la decoétion guayacine aux Indes, C’eft pourquoy 
il ne faut pas que les verolez croient par laps de temps de guerir , comme des autres ma- 
Ladies à nous frequentes & prefquenaturelles : mais de neceflité il faut que l'ars de Me- 
decine y foit appliqué. à; 

Ce mal fe connoift , fi premierement fe manifeftent des puftules aux parties hon- 
teufes, croufféufes , qui jettent vne fanie lente & craffe. D’abondant au fronr&à la 
racine des cheveux fe font auffi des vlceres , & des tumeurs de diuerfes couleurs qui 
facilement fe gueriffenc en d’autres parties. Dauantage il y a grande pefanteur de te- 
fte , auec douleur de col & dépaules, & par fucceflion de temps, viennent jufques à 


l'extremité des articles, lefquelles 4fligent plus la nuir que le jour. 11 furuienc auffi 


des tophes ; nodofitez aux articles , & au milieu des os, & qui jamais ou tardiuement 
fuppurent, Et de plus au palais & aux coins du profond de la bouche, il s’y engendre 
des puftules noires & puantes,& à la longue ils n’en font exempts à la gorge. 11 fe faut 
auffi informer file malade a eu des bubons ou poulins , qui n'auroient fuppurez, & re- 
tournez au dedans, fi le malade a aucun vlceré qui n'ait jamais pù guerir , la douleur 
des dents fans carie, accompagnée d’vne goutte fciatique, la douleur du fterndn > plus 
la nuit que le jour, une conftriclion dans le thorax , ans roucesfois difliculté de refpi- 
rer : fi le poil tombe enuiron les os crotaphites, & far le derriere de la cefte, ou de faur- 
cils & de la barbe. Ces derniers font des plw certains indices. Ceux qui ont des fiffares 
aux mains & pieds, demontrent ce mal auoir laiflé des reliques , l'onglée aufli indique 
cette maladie, c'eft qu’ils ont Les ongles rabouteufes, comme les lepreux & recourbez,& 
fouvent auffi la peas des mains leur tombe, & fe fepare, ce qu'on appellé paralelle ; ils. 
font triftes , & ont perdu la volonté du coit, & les hommes ont lcurs parties vwiriles 


flacques & verhies pourveu qu’ils n'y ayent de vlceres , car l’acrimonie des excremens, 


les prouoque au coit, Toutes ces chofes font des indices de ce mal Neapolitain , fans 
oublier qu'aucunes veroles inueterées font accompagnées d’aneurifmes, principale- 
ment à la poitrine: il y a auffi des veroles & criftalines qui n’occuperont qu'vne 
partie , comme vn œil ou autre, comme vn petit doigt auquel fe fera vn vlcere pe- 
tit indolent. | | 
Neantmoins je confeille le Leéteur , s'il n’eftoit experimenté à la connoïffance 
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de ce mal, de penfer que rows ces indices ne fe séuens enun corps , mais les vns en Rxifon pour- 
l’vn , & les autres en l'autre ; 8 quelquesfois ceux qui y font, ou qu’on recherche, gvoy beau 
font difficiles à reconnoiffre , comme pour auoir eu au prealable certaines fievres, qui coup d'indi- 
les auroient prouoquez aux /#ewrs , & qui auroient empefché que la maladie ne fe ces ne fe mæ- 
mañifeftaft, ou pour auoir eu des dy/enteries dr flux de ventre, où pour auoir fait des mifeftens, 
diettes , où prgex, & feignez ; ce que ie puis attefter pour l’auoir découvert & reconnu 
en plufieurs. 
Les puftales qu'on voit au front , ne font pas toufiours des indices certains de veroles. Prspmaftic 
Auffi n'eft pas roüjours neceffaire que la premiere connoiffance d’icelle fe manifefte aux x 
- parties pudibondes. Les douleurs nocturnes ne [ont pas aufli va indice incertain , d'autant 
qu’il fe voit d’autres maladies qui ne tourmentent que la nuit, Pareillement #e /e prend 
toñiours au coit , maïs quelquesfois par d'autre moyen , comme nous auons écrit cy= 
deflus : Auffi elle n'eft heredicaire, car qui en eft bien guery, s’il arriue qu'il ait des en- 
” fans, ils n’y fonc fujets. | | 


CHAPITRE V. 
De combien il y a de fortes de veroles , é> des Diktes qu'on 
fait avant les friétions d'onguent uif-argenté. 


À maladie bien reconnuë par ce qui en a efté écrit au precedent Chapitre, il faut 

Le à ofber les difformitez, vices & maladies que cette contagion peut auoir ae ee 

rapporté, ce qui fe fera fi nous confiderons qu'il yen a de quatre façons. L'vne eft celle “574 7e7016. 
qui eft composée d’vn venin tenu , (ubtil & n’eftant prefque qu'vne feule vapeur qus fe 
prend feulement aux cheveux,barbes, & autres poils du corps,quiles fait tomber , & c'eft 
celle qu’on appelle pe/ade,qui eft la moindre de toutes,& la plus facile à guerir.La fecon- 

» de eft plus force, & caufe plufieurs petites taches rouges fur La peau, de couleur jauna- 
ftre & rouge, certe-cy a plus de racines que l’autre. La croifiéme eft celle qui fe mani- 
fefte auec plufñeuts puftules au front,remples,& derriere les oreilles,en la barbe,puis en 
la tefte,& parmy les corps,qui font des couleurs rouges & jaunaftres, comme les prece- 
dentes : mais plus amples & larges, croufteufes fans fange ou apofteme,qui aucunefois 
fe tournent en vlceres malins & fordides,ou fi elles fe défechent, elles engendrent d’au- 
tres vlceres au nez,en la gorge,& autour du fiege; figne certain que le foye, le fang & 
autres humeurs font affectées de La virulence,& non de corruption,laquelle ils commu 
niquent aux parties molles & charnuës,ligaimens,nerfs, membranes : mais la quatrième, 
cngendrant aux os des foffes, modofitez , & caries, qui caufent des douleurs noïturnes & 

infuppertables, | à 

On connoiftra comme La maladie fera acquife par le coït, ou autrement. Parle cofr,fi Indices de 
là maladie à commencé à fe manifefter aux parties pudibondes, fi c’eft vne femme, pour quelle façon 
auOir donné à teter à vn enfant, elle commencera à fe faire connoiftre par certaines pu- on eff infecté 

Jules ou wvlceres aux mammelles. Si au contraire la nourrice l'auoit donnée à l'enfant, il 4e verole, 

_ viendra en premier lieu du #al aux levres, golier dr bouche de l'enfant. Si elle feprenoit Les bubons 
pour auoir couché auec quelque infeét , elle fe prendra premierement par la partie qui on poulins. 
auroit touché La peau de celuy qui auroit «ffé verolé, ainfi du baifer, de l'haleine, & autres De {a chau- 
façons.Quelquesfois elle ne fe manifefte qu’en vne pattie,comme aux deux aines,ou en Je.piffe. 
vne, aux glandes proftates, les premiers s’appellent bubons, ou poulins , & le dernier go: Can je que 
norrhée vilaine & feride,ou chaude-piffe,ou par vn grand vlcere,qui jettera grande quan- les dis l'ar- 
tité de matiere par vn long-temps,& Le déchargera de (on venin, De quelque façon Je gent-vif ve- 
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18 Livre L Dela beauté er fanté corporelle. 
foir des quatie fortes de verole, &ecomme acquife,ne fe peut guerir que par l’applica- 
tion de l'argent vif, & ne fert de rien d'alleguer que l'argent vif eft veneneux,narcoic, 
érigendrant {pafmes,tremblement de nerfs d’autaht que tous ces accidens ne pronientièn® 
gue de n'en auoir Vsé bien à propos. Art ONE 
Or je vais écrire au Chapitre fuiuant, comme il eft neceffaire d'en vfer, & comme il 
faut preparer le corps'auparauant. Premierement il conuient fçauoir qu’il faur purger 
auec des medicamens lenitifs, comme auec vne once de calfe , qu'on reduira en bolus; 
ë& ff le corps eftoit robufte , y ajoufter deux dragmes de diacartmmi : où fi c’éftoir ve 
jeune enfant ou fille, deux ou trois onces dé manne fuffiront ; diffoutes en d’eau de 
chardon benit , ou boüillon de poulet : ou fi le malade abhorroir les chotes fufdires;. 
on luy fera prendre vn clyfterelaxarif & remolliant, puis on doit faigwerle malade de 
la bafilique, ou plutôt dé la médiane, felon les forces, âge & conftitution de l'air, &né 
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faut différer , encore bien que certains Praticiensen faflent-difficulté par leurs écrits, | 


difans cette maladie eftre froide & puruiteufe, mais ils ne confiderent qu'en ce mal/le 
plus fouuent la pituire fe rend falé & acre, qui caufe de malignes puftules,fiffures paral-" 
icles & herperés, qui ne procedent que d’hameur échauffée ; c'eit pourquoy la faignée 
y cft conuenable. Apres le malade fera purgé auec les pilules fuiuantes : 2£. Maffa pillu- 
larum coccearum aurearurn, de colocintide y de agarico, ana Si. j, malaxentur fimul eur: 


Purgation LG. {yrupo bizantino, & fiant pillule feptem, capiat mane cum regimine. Où la potion fuiuantez. 


guides. 


Opiates 


Delnther:a- 
ques. 

. Quelle forte 
de bo de 
guayac faut 
prendre pour 
preparer. 


‘Hifloire no- 
table. 


Comme les 3 


Irnidiens trai- 
rent Les vero» 


2L. Acori, cyperi, polipodÿ paf alarum ana *: LG. shymi , hyffopi ; chamédryos, chamapiteos, 
ana parum anifi fæniculi ana 3, 1ij. anthos flæchados, ana p.j. foliorum fenna mundato- 
ram “4 $. fat omnium decofio ad vnam dofin , colature d:ffolue eleëluarÿ Indi maiorë, 
Mefne, dy diacarthami ana 3. ij.fyrupi bizantini,d de epithymo ana 5.vi. méfce fat dofis, 
capiat maine cumregimine. Apres il prendra par trois matins fuiuans l'opiate qui s’en- 
fair: 22. Confirna radicis angelice, faluia, Cr anthos ans-3:ïj. conferua rofarum 3)-mif- 
ce, fiat opiata, de laquelle il prendra demie once les matins , trois heures auan: querien 
manger , fans garder autre reoime. 1] y ep a plufieurs qui donnénr de la theriaque œu. 
lieu de certe opiate , fuiuant le confeil de Fernel : mais l'experience a montré qu’elle 
n'eft propre à ce mal. ? Li 
Ces chofes faires , il faut preparer l'humeur verolique auec vne decoction faite de: 


bois de guayac, non de celuy qui eft noir & d’vn gros tronc, mais du plus perir, & jau- * 


ne; ie dis cecy pour l’auoir entendu de plufeurs Éfpagnols, Flamans, Bourguionons,, 
& de quelques François, qui auoient eu ce mal, lefquels furent'tant infortunez en leur 
cure, qu'ils ne pürenc jamais guerir, ny en fcalie, ny aux baffes Allemagnes, ny en 


France ,ny en Efpagne, & furent craicez par plufieurs fois par des gens merthodiques:: 


mais on leur donna aduis de fe tranfporter a l’Ifle de Saint. Dominique , où de Saint 
Laurens, qui font fituées an nouveau Monde ; découvert par Colomb, ainfi que difent 
les Hiftoires , le Roy Catholique Philippe , leur ayant octroyé pañle-port, & quelque 
argent par charité: car ils juy auoient donné à entendre, qu'ils l’auoient feruy en des. 
aerres, Auquel lieu arriuez , quelques-femmes Indiennes les guerirenr auec de la de- 

cotiion de jeune (tendre gwayac découpé menu auec vn couteau , fans courir le vaif= 
eau, qui eftoit deterre , & en bevoit les marins enuiron huit onces, apres alloient tra- 

vailler s’ils vouloient à yne mine d’or prochaine, pour s’'echauffer, ou couroient le: 
taureau , la vache, qui s’efloienc rendus fauvagss , tant ils auoïent multipliez ces ani- 

maux audit païs , dont l’engeance y auoic éfté menée par la Colonie Efpagnole, Apres: 
s'estre échaulfé, É vn peu refroidi, on Les faifoit difnersauec du bled appellé m4i7, bouilly- 


‘ou reduit en farine, & fair du pain cuir fous les cendres, ils mangeoient de la chair de , 


bœuf, de vache, d'ours, de gueniches ; d'autres fois de certains oifeaux, tant aquätics- 
que montagnards, &.des puiffons de mer, & d’eau douce, dont nous n’en auons de 
femblables par deçà, Et fi le temps eftoit nebuleux ou pluvieux, onles fañloit cocher 
dans-vn lincénl de coton, attaché par les quatre bouts à des paux ,. dé» couverts d'un autre- 
dscenl,. drils fuoiens enviros deux heures :l'ufage n'yefl.point. de-fratser. dr effuyer ds 
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ils'n’ont poine d'autre linge: ils en prenoïent autant {ur le velpre | & de certe façon 
(dix-huit qu'ils efhoient ) guerirent dans vingt=cinq jours : voutesfois les vns plutôt que 
‘les autres , & il ne leur fur appliqué aucun onguent, Par certe hiftoire on scconnoit 
lefguayac qu'on nous apporte par deçà ne pouvoir fervir à la gucrifon de certe con. 
‘tagien Vencrienne , mais bien pouvoir preparer & difpofér le icorps à recevoir l’on- 
guent; car j'2y veu quelques malades faire des diertes auec ceguayacquaranteiours & 
plus , à des inueterées maladies Veneriennes , pour ce me font guery , & j'ay parlé à trois 
Soldats, apres leur rerour par deçà, qui me l'oncraconté,, ainfi queie l’ay écrit, & #e 
beurent de feconde decoëtion ; maïs d'yn breuvage fait de cerraine racine 8 d’eau boüil- 
die enfemble, qui enyvre fi on en prend trop : breuvage à ces Sauvages ordinaire, qu'ils 
appellent canonin. l'ay fait mention en moh premier Tome des diverfes Leçons, de 
deux adolefcens Parifiens , de bonnes &‘honotables maifons, qui ne pürent jamais 


guctir d'a deçà , mais pars advis d’aucuns eftrangers, enrr'aucres de l’Ambaffadeur 
du Roy Catholique , ils fe tranfporterent aufdites Ifles , & y recouvrerent guerilon 


Panise7. | 
Pour reprendre noftre premier propos, comme il ‘faut vfer du guayac de par deçà, 
poux preparer le corps à recevoir l’onguent vif argenté, on en vfera à la façon fuivante: 
. Scobis ligni guayaci rufi , ex paruo ffipite 4. iv, aqua fontana libras octo, infundantur 
faper cineres calidos per duodecim horas,vafe bene obturato, deinde bulliant ad medias lenio 
êgne, colentur, @ de hoc decoëlo, le malade en boita fept ou buit.anees, & dans va li cou- 
vert, il fuera Une heure & demie, ou vne heure pour Le:moins,s'il peut;(ans aucune con- 
trainre denx heures. A pres s’eftre fait efluyer,il difnera, mangeant du potage fort nurtri- 
tif,& de la viande boüillie,& fon boire ne fera feconde decottion, mais de bon vin me- 
diocrementtrempé. A loupé il n’vfera que de viande roftie , & quelque pignon,ou rai- 
fins de damas pour fon dernier mers : il continuera certe maniere de vivre fept où huit 
jours pour Le plus, 
Plufieurs meflent des gerbes, & autres drogues parmy leurs decoétions , penfans 
bien faire,maïis ils oftenc & diminuent la vertu du gwæyac, qui caufe que ces diertes font 
plus de mal quede bien : comme quand on y mefle des chécorées , des femences froides, 
pour ceux qui ont le foye chaud ; aux melancholiques du fené, aux pituiteux de la ca- 
‘nelle, gerofle, gingembre, & autres facras : mefmement certains contre toute raifon l'ont 
par écrir : d’aurant que cetre contagion fe trouvant envwn corps accompagné d'vne au- 
tre maladie, comme d'vne fievre quarte, fi le malade eft pensé, comme ayant la verole 
auec la fievre quarte, ou quotidienne, ou tierce, en y mélant defdits ingrediens parmy 
‘les decoétions, #/ ne guerira de l’une ny de l'autre maladie : mais fi on luy en donne le 
guayac fincerement, & apres eftant oinét de l'onguent propre , il trouvera guery de la 
verole, y ñon de La fevre.Aufli on penfe vn febricirant auec des medicamens contraires 
… a la fievre, fans avoir égard à La verole,il guerira dela fievre, non dela verole. Sivn 
verolé reçoit des playes en quelque partie de fon corps,& que les playes fuppureat fort 
puis cicatrisées,pource le verolé ne fe trouvera guery de fa contagion. C'elt pourquoy 
chacune maladie defire fôn propre remede, & ne les point mélanger,comme fonc plufieurs 
parmy leur guayac. t 
Il s’en trouve d'autre , lefquels fans beaucoup de raïfon legerement méprifent l'y- 
* fage au bois de guayac, & mettent en vfage vae racine qui s'apporte , & ne s’eft 
“trouvé encore qu’en la grande, populeufe, riche &,pleine de toutes fciences , artifices 
& ciuilitez la Chine,qui eft la Scithie Afiarique,que ceux du païs appellent Lampatum, 
connue d’vn chacun , & en vfent comme du guayac',:à preparer les corps veroliques, 
qui font fecs & maigres , remplis d'vn humeur chaud & bilizux , ou terrefire & me- 
Jlancholique, propre aux tabides & cachettiques, ce difent-ils : mais Garcéas ab Horto 
-Medecir , qui a efté fur les lieux , qui en a veu dans la terre, ne dir pas qu’elle guerit 
cette contagion, non plus que le guayac de par deçà , imais eft propre aux paralyfies, 
tremblemens , gouttes , fciatiques, enfluxes fcirrheufes , écroiclles , PARA 
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20 Livre L De labeanté éx fanté corporelle. 
IL apporte grand fecours à la debilité de l’eftomac, douleurs antiques de {a tefte ; au 
calcul & vlceres de la veflie , &.que plufeuts par fon aide onc efté delivrez , qui n'a- 
voient peu recouvrer guerifon par d’autres medicamens ; on en peut autant dire du 
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uayac. | 
L'on nous enuoye aufli de certain farment , quod appelle fal/épareille , du nouveau 


monde de cette partie, qu'on nomme Efpagnole, qu'on dit auoir mefme faculté 


que le guayac , contre la contagion Venerienne , & mefme maladie fufdire, Les Efpa- * 


gaols luy ont donné ce nom, à caufe qu'elle femble la fnilax afbera de par deçà, & 
de vray on y atrouvé qu'elle prouoque les fueurs,& deffeche les corps humides,comme 
celle qui s’apporte du nouveau monde.Apres la falfepareille,on atrouvé vn arbre,qu’on 
appelle Saffaffras, lequel ne fe trouve qu'en certain lieu maritime de la Floride, qui.eft 
du nouveau monde, on ne fçair d'où luy eft donné ce nom, car les habitans l'appellent 
Pauamé,on met en vfage fa racine auec fon écorce en decoction, comme le guayac , & 
dit-on qu’il eft propre contre la verole, filon en fait de longues diettes:il a la fenteur de 
canelle, & le goût de fenouil,il ofte Les obitruétions,& robore les parties incernes,propre 


aux rhumatics,afthmarics & maladies froides,aux nephretiques paflions ; fait forcir le. 


calcul, diffout les flatuofitez;c eft pourquoy il eft propre à faire concevoir émouvant les 
menftruës, arrefte les vomiffemens, aide la digeftion, & fi il fâche le ventre. l’ây bien 
voulu écrire de routes ces drogues en particulier , pour aduertir le leéteur, & ceux gui 
aaront cette contagion, dene fe fier à l'ufage de la decoëtion d'aucuns de ces [adorifiques 
pour guerir, car ce font de pures menteries ; qu'elles ayent bien guery : mais bien pour 
va temps deffechenties puftules , viceres , allegent les douleurs, mais delà à quelque 
temps routes ces chofes reuiennent. Fay veu aucuns hauts Bourguignons , Efpagnols, 
& Portugais, qui ont demeuré quelques années aux pas d'où l'Efuine s'appelle , falfe- 
pareille d le faffaffres, qui m'ont afluré , qu'ils en vfenc en ce païs que contre les mala- 
dies fufdites , & contre la verole, gwe pour offer les reliques qui pourroient demeurer 
apres les onctions. 
Qu'il ne foit ainfi,en compofant ce liure,vn jeune Medecin, peu experimenté, eftant 
de retour de fes eftudes,trouva vn de fa connoiffance , âgé de dix-huit ans ou enuiron, 
qui auoit la verole;lequel onauoit deliberé de mettre entre les mains d’vn vieil Chirur- 
gien, qui ne fçavoit ny lire ny écrire : mais avoit de grandes experiences à guerir cette 
contagion, & peu de gens fe voyoient qu’il euft traitez, qui ne fuffent bien gueris.. Ce 


Medecin éventé pour montrer fon grand fçavoir, attaque ce Chirurgien en langue La- 


tine, de la curation de cette verole: mais il luy dit qu'il n’auoit autre raifon que l'expe- 
rience. Et apres l’auoir baffoüé,aduertit les pere & mere dudit malade del’ignorance du. 
fufdit Chirurgiensle prendien cute,affurät qu'il le rendra fain fans eftre frotté ny graif- 
sé d'onguens püans,& autres médifances de la cure ordinaire;qu'on pratiquoit enuers la 
verole, Et pour le faire court, fic faire diette extreme au jeune homme , de decoéfion de 
racine d'efqnine,de (affaffras, x de falfepareille, l'efpace de se jours, dont les puftules qu'il 
auojt autour du fiege, au front, aux cuiffes, fe fecherent : maisle mal fe prit au nez & 
au palais, qui luy rongea vne partie du cartilage, & fit comber des os du nez ;:il eut-Je 
palais troûé , tellement que depuis il a parlé renaud , & partie dé ce qu'ii-boit & mange 
Auy fort par le nez,outre deux exoftofes ou nodofitez, qui fe font engendrées au milieg 
des os des jambes, qui font tournées à fuppuration. Enfin le Médecin inexperimenté 
voyant fon malade mal guery,s’ablenta.On le donna.en cure apres au fufdir Chirurgien, 
qui l’oignit,le fit bauer quelque jours,tous les accidens cefferent, comme les nodofitez 
fuppurées,l’vlcere du nez,ny du palais ne perfifta à ronger:mais ce qui auoit efté rongé 
& perdu,ne retourna plus, mais il parle du nez,non pas tant comie il faifoit:au furplus 
depuis il vit fainement,& fans douleur.Il y eut quatre autres jeunes hommes qui auoient 
pris certe verole, auec vne mefme purain, & en mefme temps, lefquels fansfaire diettes 
mais ayant efté frorrex d'un meme onguent verolique, dans Yn mois furent tous gueris,c 
à prefent fains,& gaillards de leurs perfonnes,aucuns d'eux mariez,qui ont engendré des 
enfans bien fains. ag Lo 
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__ … Ætencette mefme année,.vn Gentil-homme de nos quartiers prit la verole eftant Autre biffoi- 
amoureux d’yne Damoïifelle de bonne maifon,qui luy fut accordée en mariage,& pour re d'un Gen- 
n’infecter [a future époufe , il fe mit entre les mains d’vn fameux Chirurgien, lequel #il - homme 
luy fit faire vne diette de guayac, dans la quinzaine toutes les puftules, qu'ilavoiten @ de fa 
pluficurs parties de fon corps, notamment à La partie püdibonde, féchenr, la douleur de femme. 
tefte de mefme,il fe perfuade d'eftre guery.Le Chirurgien le croir, luy permet de fortir | 
du Purgatoire , à la charge d'auoir mon advis s’il devoit eftre frorté d’onguens : je le 
vifice, ie reconnus {on mal fe devoir remanifefter en bref, ce qui le contrifta grande 
ment, neantmoins comme il defiroit de guerir, il va trouver vn Médecin peu versé en 
cette maladie,qui pour luy complaire, ou par ignotance luy 2ffure d’eftre guery, pour 
veu qu'il prift vne apozeme & vne purgation qu'il lay ordonneroit, & que pour ce il 
ne feroit obligé de garder la chambre qu’vn jour. ‘Il accepte la condition, moyennant 
quatre écus qu'il luy donne , execute l'ordonnance du Medecia. Apres va vifiter fa 
fiancée , les parens fe veulent dédire du mariage ; enfin il fut accordé , que fi au dire 
des Medecins & Chirurgiens , il fut jugé bien guery , il épouferoit. Il fut vifité , in- 
terrogé, fur jugé fain & exempt de ce mal. Le mariage accomplÿ , vn-mois apres les 
épaules luy font mal, le palais & luetre fe commencent à vlcerer , douleurs au milieu 
des os, la femme perd le poil des fourcils,& les cheveux, fa vulve vlcerée. Enfin ils fu- 
rent mis entre les mains d’vn homme demeurant en vn village , qui avoit le bruit de 
guerir de cemal tous ceux qui fe mettoienc entre fes mains , de fon meftier il eftoic 
Teinturier de draps, qui avoir appris à guerir , parce qu'il avoit autresfois eu cette ve 
- role, & néleur fit autre ceremonie, que de les frotter d’onguens vif argentez , ils font 
bien gueris tous deux , & ont vn enfant bien fain. L'année fuiuante , vn Praticien, fils 
véique de bonne Maifon, Champeftre nommé Cambret, de la Parroïffe faint Brice, le- 
quel m'ayant demandé advis fur le mal verolé, qu'il avoir,& vouloit eftre traité loin de foire, 
fa maifon , afin qu'on ne fçut fon inconuenient ; car les verolez font mal veus de tous, 
chacun les fuit , on fait grande difficulté de leur donner des filles pour femmes , pour 
ce ic l’addreffay à vn Chirurgiem de bonne ville, ayec vne ordonnance de le traiter. 
TIceluy voyant ce Cambret auoir la bource garnie de quelqueféixante écus , outre le 
marché qu'il auoit fait auec luy par jour de le nourrir, & fournir des medicamens, il 
luy perfuada , qu’il auoit befoin d’appeller deux Medecins de la Ville fes comperes, qui 
fe donnoient des pratiques les vns aux autres, fans qu'il en fuft befoin le plus fouvent, 
mais pour le lucre, l’autre infifta qu'il fe concentoit de l'ordonnance qu’il auoit appor- 
té : maisle Chirurgien luy perfuada, que pour fon grand bien, ileftoit neceffaire qu’il 
faftaviGré defdirs Medecins : le croyant homme confcientieux, enfin il y confentit. 
Tous s’accordans le confinerent à faire vne dierte de faffaffræs fort tenu pendant vinot- D'une diette: 
cinq iours, & auant l'expiration defdirs iours,les viceres, douleurs , & difficulté d’aua- rrompeufr. 
ler, & l'inflammation qu'il auoit aux yeux cefferent. Le Chirurgien & les Medecins 
‘Jecroyans guery, & luy auf ils le congedient, & fut renueyé en fa maïfon, où ilne 
fut vn mois, qu'il {e rrouva plus mal qu'auparauant, Il me vint retrouver accompagné 
« de fa mere: iele mis entre les mains d'yne femme, vefve d’yn Barbier champeltre, la- 
‘ quelle Le frotta, & fit bauer par vn onguent que j'ordonnay, dans vingt iours il fe rrou- 
Ya guery. » io \ 
l'ay écrit ces hiftoires afin que ceux qui fe meflent de traiter les maladies veroli- Rai/on pours 
ques y prennent garde , n'abufans les malades, mais que s'ils voyent eftre befoin de ‘gwoy les diet 
préparer les humeurs, & les corps aux euacuations accouftumées , il faffent faire res longmes 
_ des ditttescourtes , comme de fept à huit iours pour le plus, & encore leur faireman. ç& exéremes 
ger des porages & viandes boüillies les matins, boire du vin au lieu de feconde deco- #4 gueriffèns. 
étion,ne les contraindre aux f#eurs plus haut que deux heures, ne leur donner de purga- j' 
tions qu'Uune,au commencement,& que la faignée ne foit tant abondante,gardans medio- 
crité en tout, comme aufl ne leur faire endurer la faim, d’aurant que toutes ces cho- 
fes extremes rendent le corps incapable d'euacuer l'humeur PUS , qui f fait pa | 
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le benefice du fugirif, par la bouche & par Le ventre , &'cela prefque d'ordinaire: & 
lors que cela n'arriue cela prouient dé l’hymeur verolique recuit, & tongelé, duquel la 
tenuité & humidité infinuée , ne fe peut bouger pour éftre énacuée ; pout la grande de- 

Moyen de re: ficcation que la diette'a faite, & à caufe de ce,fouuentla maladie fe rend incurable. Et 
parer La fas- lors que cela arriuera, pour guerirle malade, & corriger la faute precedente , il faudra 
te de la diet- ordonner au malade vné maniere de vivre humeétante quelque efpacé de temps : apres 
te. luy appliquer des emplafires des onguens , pour faire euacuer les humeurs veroliques. 
J'en ay veu traiter ainfi vneinfinité à Paris , l’efpace de feps 4ns que jy ay demeuré, 
ayant eu cette faueur du Cie}, d’eftre aimé, & bien veu durant mes eftudes , des plus fa- 
meux,& doëtes Praticiens dudit Paris,quieft lerypé de toute la France,;commie Galien 


dit Rome de fon temps eitre celuy de routle monde , outre ce que ray pratiqué depuis 


quarante. cin ans ou enuiror, donc ie rends graces à Dieu,iene me fuis apperçù aucun fe 

mécontenter de moy. | 
Remedes des Les Spagirics font vn extraûlum, où gomme du bois deguayar,de faffaffras , dont ils 
Spagirics. donnent des pillules par dofe, faifans boire deux ou trois onces de l'eau tirée chimie 


_quement defdits bois, apres la prife des pillules, qu'ils difent guerir aflurémenc la ve- . 


role: mais en ayant fait vier à des recentes & antiques veroles,ils n’ont point guery les 
malades , mais ie me fuis apperceu que ces gommes font fuer plus proprement , dy non plus 
grande quantité,que les decoctions communes,& ie crois qu’elles preparent le corps en 
moins de jours,c’eft pourquoy on ne doit laifler apres leur vfage d’vfer d’onguens,& ne 
fe fier à leurs promeñles, | 
Prognofiic. Encore qu’vn verolé bevant des decoëtions fudorifiques ne f#2/f pas, il ne faut pour- 
tant prognoftiquer qu'il ne guerilfe. Eftant meilleur pour vn verolé, que les vlcercs /e+ 
chent & difbaroifent durauc le cemps qu'il fait dietre, auec decoétions fudorifiques. 


CORAN A PRE PR PEN LE 


Fsçons de guerir par des onguens , emplafires , parfums , pillules, 
? | Ee Fi 
© autres remedes Spagiries , où il entre 
du mercure. 
Quantité de Y  E corpspreparé à receuoir l’onguent par le guayac, falfcpareille,ou pour l'efquine, 
remede doit d'autres ayans eu le jugemenr de faire les decoétions fudorifiques , purgations 


émiter La for. fortes , ou foibles , felon la grandeur de 1a maladie, fortes ou debilité du malade , on 
ce du mala- appliquera l'onguent qui fera composé ainfi que s'enfuit, & le plus fincerement que l’on 


0 


de. pourra: Prene7 d'argent vif bien purifié dy le plus remuant , quatre onces , que vous mete 


Defiription tré? dans un mortier de plomb , ou autre metail , auec quatre onces de terebentine fort 
de l'onguent claire, tant jufques à ce qu'il n’apparoiffe plus , puis y mefler une livre de graiffe deporr, 
verolique. exempte de [el dy de pellicules, peu à peu bien méler & battre l'efface de fix heures : de cét 
Indice de la onguent le verolé fera oinéf pen à peu , augmentant de jour en jour les fritions jufques 
crifé pro- à ce que la parfaite crife , qui fe fait communement par le flux de bouche qui eft Îe plus 


v. 


chaine. louable, foit manifefte, 

Comme [e La crife eftre prochaine fe connoiftra par la puanteur de la bouche, on enflures amige- 
doit feder la dales,perdition d'apperit, laÏfitude par tout le corps, & fouvent un fyncope:loïs que cela cit, 

douleur de il faudra defiffer de plus oindre le malade, & laïffer faire nature , qui conduira fagement 

La bouche. fon euacuarion,& coutumieremét quand cela arriue toutes les douleurs precedentes ve- 

De la quan- roliques ceflent , @ on ne doit reprimer nullement le flux de bouche"par aucuns lauatoi- 

tité des on- Les ou gargarifmes aftringcans:mais le malade fe contencera de fe Laser La bouche‘de lait 
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tirde, où de decoétion d'orge où d'eau tiede 3 il fe gardera de s'expofer à l'air froid, dr il fe 


- tiendra coy dans le lit pour quelques jours. 


- Plufieurs croyent qu'il ne faut exceder le nombre-de fépr onions : mais l'experien- 
ce quotidienne montre que l’on en peur appliquer quatorZe on quinze à vn corps bien 
robuite, s'il paroifloit que la narure fuft afloupie , & ne vouluit produire aucune crife, 
àiceux il faut esgrrenter la dofe de l'argent vif, de deux onces par liure d'axonge; & hors 
ce nombre , je férois d'auis qu’on ne paflait outre. Il arriue le plus fouvent, que vels 
n'ayans en aucune crife,.que par le benefice du vifiargent , qu'ils ont receu {ur leur 
coïps, fe font trouvez tres-bien gwerë. Et le dernier duquel je me fuis apperceu cela luy. 
eftre artiué , a etté à vn Marchand de Lymoges , que chacun voit & connoift exercer 
ces négociations , qui a épousé en fecondes nopces vne jeune fille , laquelle depuis fu 
a faic bon nombre d’enfans, ains & gaillards;il fe voit bien par certe hiftoire , que le 
vtay ancidot de certe verole eff le vif argent , veu qu’il guerit les parties du corps atkli- 
gé d’vlceres & de douleurs, encore qu’on ne les en frorte ; comme la tête le ventre & 
autres, & s'il n'entre pas dans le corps par les onétions ou emplaftres, comme plufieurs 
CICYS Ne 12 f 

Auffi l'experience quotidienne nous enfeigne,que l’onguent composé d’autres que de 
trois fimples que nous auons écrin cy deffus, gaftenr & cmpefchent totalement de faire 
fes bonnes a@ions ainfi que nous auons écrit des decoétions ; Certains y ajouflent des 
mineraux, comme de la cerufe,vitriol,fouphe, litharge, antimoine, &r autres,comme encens, 
mirrhe, florax liquide, huile d'afbic, graiffe de ferpent, de canard, de blerean,tr autres:plu- 
tôt par curioliré que de befoin & ncceffité. C’eft pourquoy mon opinion eft ( fauf le 
meilleur jugement d'autres) gw'on fe doit tenir à l'onguent experimenté dépris quatre- 
Vingts dix ans en ga, n’ufer d'autres, qui ne voudra mectre les malades en danger de ne 
Jamais guerir,ce que je vais-prouuer par l’hiftoire d’vn grand Seigneur d’Allemagne,qut 
fe fit porter à Paris dans vne litiere,l’an 1 576.raifanc fon nom,fa qualité & fes moyens, 
qui efloient enuiron deux cens mille dalles de reuenu ayant vn grand eftat dans l’Ems 
pire, & neantmoins petit train. fe 

. Ce Prince Allemand amena auec luy vn Medecin de fa nation , qui apporra vn grand 
volume de recepres des Medecins, Chirurgiens, Empirics , & Spagirics de ces'païs-la, 
Jefquelles f auoit routes accomplies , neantmoius il ne l’auoir pü guerir d’vne verole 
qu’il auoit prife à Vienne, eftant à la Cour de l'Empereur. Ec ce qui l’auoit incité de 
venir chercher des remedes à Paris, eftoit vn fien feruireur, Lorrain de nation, Sellier 
de fon mêtier, qui luy dit, qu'il auoit eu ce mal, & pris à Paris, & qu'il auoit commu- 
niqué fon mal & vn Chirurgien dudit Paris, nommé M: Pigray, qui le guerir dens vingt 
soeurs entierement. Ce que dir le Medecin Allemand à M. Murer, l'vn des fameux. de fon 
temps, prelent ce Medecin, lequel luy refpondit,que veu les remedes qu'il auoit pris, &c 
n'eftoir guery , il feroit bien fait d'auoir quelques autres Medecins & €hirurgiens.. 
notamment M. Pigray , qui auoit traité fon Sellier, pour aduifer à fa guerifen. Le Me- 
decin Allemand replique que lé Prince ne vouloit autre aduis que dudir Durer & Pi- 
gray:neantmoins il fur arreflé,qu'on auroir de plus deux autres Medecins & deux Chi 
rurgiens,& le fieur Duret prit lacharge deles faire venir, Et pour ce faire me dir d'ad« 
vertir ceux qui defiroient d’aflifter à cette confultatien : car j'eftois l'vn de fes audi- 
reurs,bien veu & aymé de luy,qu'il defiroit auancer fur tous aucres.-A yant fait venir les 
conuoquez, entre autres M. Pigray, lefquels ayans veu: ce Prince extenué maigre, de- 
goufté , plein de grandes inquietudes, tout d’vn confentement luy ordonnenr durant ui 
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mois-un maniere de vire libre;auec licence de manger dr de boire tout ce qu'il trouveroit exenué: 


de gouff, Er parce que éonvre le naturel de la nation,il auoit en cette maladie en horreur 
Je vin, on luy ordonnade boire de biere, telle qu’il voudrait. Vn mois pañlé , il fe crou- 
va quelque peu remis + il fut baigné trois matins confecutifs dans vn bain d'eau douce, 
‘fans aucune mixtion de fimples ny de mineraux, Apres il receut fépt onëlions: d'onguent 
composé de quatre eaves d'argent vifs. d'unelivre de graille de pourcean, Gr descrebentine 
à ’ de Pv08s 


v 7 


La curatisrs:. 


\ 


‘ - ; M. 2 Eu 
24: LivRE L Dela beauté € fanté corporelle. 
trois onces, Il eut flux de bouche, & fut traité comme les autres de petite condition : car 
ainfi il le vouloit, & dans vn autre mois il fe trouva guery, puis il s’en retourna en fon 
pays. Vn Gentil-homme de Guyenne m'a dit, qu'vn grand, duquel ie tais le nom, luy 
auoit dit, qu’il auoit eu ce mal,& que jamais il n’auoit pù guerir, qu’il ne fut efté sraité 
comme [on cocher , qui auoit efté verolé, & que tant qu'on l’auoit pensé à la Royale, il 
empiroit à veué d'œil. ; 
Repudiation || y à vne autre façon d’vfer de mercure,ou vifargent,pour emplaffres, qui ont même 
des emplätres verru que les onguens,pour ledit argent-vif qui entre. Certains vfent de l'emplaftre de 
compofez, de la defcription de Jean de Vigo : mais il n’eft point fi affuré que celuy qu eff composé com- 
bluficurs dro- musement fans cant d'artifice , duquel les doétes Praviciens de Paris vfoient de mon 
gues. temps,& heureufement,dont la defcription femble ridicule & conremptible neantmoins 
Emplaftre il vauc plus que celuy où il entre vne infiné de drogueries. PreneY fugitif bien purifié 
des Parifiens. buis onces semplaftre de diachilon blanc deux liuves, frient fonduës auec vn feu lent, ou 
Deftription  pluffôt auec doubles vaifleaux, puis il [ra ietté peu à peu dansle mortier auquel on aura 
de l'empla-  diffout dy meflé le fugitifs auec cinq onces de terebentines le tout [5 bien meflé, que le mercure 
tre verolique ne paroil[e nullement. Apres on en fera vn grand emplaftre,eftendu fur dela peaublanche 
afuré. qu'on appliquera fr le col dx omoplates, d'autres qui tiendront depuis La fommité de l'ef- 
paule, que les Grecs appellent epomis,jufques au deilus dx metacarpe; d’autres qu'on ap- 
pliquera fur Les cuiffesscommençans quatreou cinq doigts plus bas que les aines, finiront fur- 
l'avant-pied,& les y laïfler rant de iours,que l’on verra le flux de bouche eftre bien ve- 
nu & fluer, alors les ofter,vray eft que s'il y à du prurit, pendant qu'ils les porteront,on 
les pourra ofter, & fomenter vn peu le lieu demangeant, #wec un peu de vin d» de fel vic- 
dis l’efluyer, & apres remettre lefiits emplaffres, & tenir mème maniere de viure, com 
EAS me on a fait à l’oction : cependant qu'il aura lefdits emplaftres fur luy il #e doit bou- 
Hifoire. ger du lit; & moins de la chambre, comme quelqu’vn auoit ordonné à vn folliciteur 
de procez à Paris, qui auoit ce mal, qu'il le gueriroit par emplaftres, fans gardes le lit 
dy La chambre,\e malade acquiefça,il n'eut qu’vn peu la bouche échauffée n'ayant qu'yn | 
peu baué, tous les os des cuiffes, bras , jambes , fe trouverent couverts de xodofirez, & 
fes chairs d'ulceres malins. 11 fut repensé par d’autres methodiquement, mais apres fe 
trouvant plus mal que iamais, retourne en la Marche, qui eft le lieu de fa natiuité,il fe 
met derechef entreles mains d’vn tres-experimenté Chirurgien, qui a pù faire moins 
que les autres, lequel je fus vifiter en compofant ce Chapitre, Le n’ay pas encore fçeu 
quelle a efté l’ifuë : j'écris cette hiftoire,afin g#'on n’ufe plus d'emplaftres,qu'on negar- 
de le lit & la chambre. | 
L'argent vif V'ay dit cy-deuant, que largent-vif n'entroit point dans le corps aux onctions Gr empla- 
n'entre dans Jiress mais que par vne proprieté occulte; quoy qu'appliqué exterieurement, il ue 
léerps par fes operations. L'experience me fait certain de ce que je dis,car ayant traité vne grande 
Les onguens Dame de Guyenne, qui auoit ce mal auec des emplaîtres, apres que J'eus fait offer les 
ny par les emplaitres,ic fis refondre à l'Apoticaire lefdies emplafires és trou vafines au fonds du bain 
emplaffres. le poids de l'argentevif, que j'auois ordonné de mertre dans l'emplaftre, & de celuy qui 
entre dans les onguens. l'en ay veu amaffer vne bonne partie dans des écumes feche;où 
les malades auoienc fué apres les onctions , & aufli dans les chemifes & linceuls, fi on 
les montroit au feu. Certains ont écrit que les emplaftres ont cefté inuentez feulement 
pour les veroles invererées, où il y auroit des nodofitez. Mais il nè faut croire abfolu- 
ment femblable opinion: car ils font aufli propres aux veroles recentes & aufquelles il 
n’y a nulles nodoficez , que les onguens, & queles malades prennent plus volontiers , & 
de meilleur cœur ces emplaftres que les onttions:mais il faut prendre les remedes vni- 
verfels auparauant. | 


Des pilules Il ÿ a vne autre façon d'vfer du fufdit mercurepar des pilules, dans lefquelles il y en 
où il entre du ©ntre,dont quelques-vnas ont vsé qui en font gueris:mais les guerifons n’en font pas fre- 
tICHTE. quentes, comine de celuy qui s’applique exrerieurement,ny fi fujet à calomnie,d’aurant 


que plufieurs malades , ou leurs amis, fçachans qu'ilsayent pris de l'argent vifinrerieu- 
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tement, au bout de douze ans,s'’il leur furuienc quelque douteur au vencre, ils fe perfua- 44,: pour 
deront prouenir du mercure. C’eftpourquey: qui voudra-vfer deces pilules, ne le doit },4 : rdeciss 
dire an malade, ny a aucun dequoy elles font compofées, & ne les déir laiffer tenir,ny d'Ghitur 
manier : maisle Medecin ou Chirurgien les doit tenir riere foy. [1 y en a de trois fa. 
çons ; la premiere fe compole ainf : 22. Mercurewneionce, terchenrine autant, croute de Trois formes. 
pain fechéedrreduite en poudre demie once, le tout bien mélé, ivfques à ce que l'argert vif 4, pUales 
ne fe connoiffe plus, en fait de la dragme cinq pilinles, defauelles Le malade prendra vne tows: mere et 
des matins va mois durant : mais fi le flux de ventte,.ou flux de bouche furuenoir durant 
le mois, alors il faadraarrefter & n’en plus donner ; de même sil venoit une puanteur 
de bouche dr échauffement, elles fe doiuent prendre Je matin, d:menrer srois heures fans r 
boire ny manger ,vaquer à tous negoces qui voudra apres: La féconde façon eft cette- 
-  cy: 2L. Aloës non lea 3; R. ladanipuri,hipocifiidis ana 3.8; argenti vini loci in vino 3 j. 
ner rn cum fyrupo refarum laxasiuo , & feront faites des pilules, defquel- 
les il prenda un férupule tous les matins tant qu'elles dureront. La troifiéme eft la 
fuinante: 22. Argenti viui 3. xxv.rhabarbari eledli 3, x. déagridÿ 3. ii. mofthi, ambra 
ana 3. farine framenti 3.ij.cum fucco limonum, fiat malfa pillularum , ex qua formentur 
pillule quantitaris ciceris, defquelles on donnera vne pendant trente jours aux ma- 
lades : les riches y pourront faire mefler de La lérmwre d'or, à fçauoir vre dragme.Baï- 
rus excellenr Medecin de fon temps, a écrit que cette derniere façon fut apportée 
de Turquie, & .qu’auparauant on n'auoit vsé de metcure interieurement entre les. 
Chreftiens, & que ceiuy qui,en vfa le premier, mourutfoudainement fur le pont d'A- D'un qui 
vignen, & qu'il le vit. Pour conclufiou, j'ay.ves certains qui en ont wsé: mais en #0nrur. 
. petit nombre des biens gueris, & mon aduis eft, que quelque medicament qui foir, Olfermatios. 
tant benin puifle-il eftre , s'il exerce fes operations auf bien appliqué exrerieure- 
ment, quinterieurement , il doit toüjours eftre mis à l'exterieur , & jamais n’en vfer 
autrement. Er parce qu'il y a des Medecins, Chirurgiens , & des malades , qui ai- 
ment l'vfage de ces pillules, ils feront aduertis de n’en vfer que premierement les corps 
ne foient bien purgez Grprepares , @ s'il leur furvient grand flux de bouche ; qu'ils gar- 
dent la chambre. 
On fera aduerty , que files dents viennent à trembler, ce qui eft arriué fouvent , il Rafermir Les 
ne fe faut hazarder d’en tirer aucune : mais Les genciues feront touchées vne couple dents trem- 
de fois d'eau de feparation ; ainfi feront rafermies, & cela ne prouient tant de la viru- blantes. 
lence du fugitif, comme d'auoir vsé aux diettes de bifcuit, qui a ébranlé les dents:c'eft Malice du 
pourquoy comme chofe inutile, & engendrant la lepre, on n’en doit plus vfer : mais bifcuit. 
du pain molet en fon lieu. Daävantage fi va verolé craité merhodiquement ne guerit @oy, fi l'on 
pour certe fois, de là à quelques moisil fe doit encore faire retraiter, voire iufques à ne guerit La 
trois ou quatre fois. Il y # des corps quine peuvent guerir qu'à, diner(es reiterations, dr ne Premiere on 
s'attendront ou efpireront fanté pour faire grandes diettes : mais {e confieront aux on- feconde fois. 
“ions ou emplaftres. Si le flux de bonche efoit immoderé & sreplong ; & que toutes les 
douleurs & vlceres fuffent gueris, alors él le faudra arreffer parles benignes purgations, 
application de ventoufes fur lesomoplates ,fricfions , ligaiures, eflusves, gargarifmes reper- 
cutiens, & qu'on vie de ces remedes auec grande diftrétion, Car on en a veu mourir , ou * 
deuenir heétiques. | > 
Il s'eft crouvé vne autre façon de penfer la verole , quia efté apportée d’Alemagne, C#ration par 
à fçanoir pat des parfums, qui fe pratique en mettant le malade tout nud fous vw pa- Pa" fs. 
villon qui couvrira vne tine, dans laquelle il fera aflis, & dans icelle y aura de la braife 
dans vne chauffetre, dans laquelle on jetrera des srochifques de cinabre, velle quanticé Comme on en 
jue lamechodique Chirurgien verra eftre à faire, &reïivereratousles marins ces par- #0if Ufer, 
ums , jufques à ce que le flux de bouche foit bien forty, où autre crife. [1 faut fçauoir, 

qu’on doir prendre aufli bien le parfum par La tefle que par les autres parties, mais peu: 

c'eft pourquoy le malade tiendra fa tefte hors le pauillon durant les parfums , la mer- 

#59 dedans auffi par fois, venant mediocrité;& apres auoir pris le parfum,il fera mis dans 

| Pratique. Tom. 11 à D le 
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de trochif- 
ques à faire 
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le lit; couvert modeftement:; enfin le traiter comme on fait à l’onétion. Ie vais mettre: 
icy la defcriprion de trois façons de trochifques decinabre, pour en vfer ainfi qu’on trou+ 
vera eftre conuenable. : RES # ; Mr 


QL. Maltiches, gummiheders, iuniperi, ladani, byporiffidis ana Z Gcoricis thuris à 4j 


auripigmenti rubri, vel citrini 3j. cinabry 3.8 excipiantur therebentine , fiant trochifti: 


Autre: 22. Thuris, fliracis caismitascinabrÿ ana 3.) calami aromatici Yedorainiana 3 iÿ: - 


olbani, fandarars ana 3. 1j. cerula. 3. R. excipiantur omnia therebentina , & loïent faits. 
trochifques. Autrement : 22, Cinabry % 4j. ladani 3.1). corticis citry ficri 3. À. fublimati: 
3 1. mafliches,thuris, fhiracis;radicis,difami ana 3. j. Ê: cum therebentina jufficientiquan- 
sitate, loient fais trochifques de la. pefanteur d'vne 3. & demie,lefquels on vfera felon 
l'art, La premiere recepte eft pour Les delicars dr debiles. La feconde plus effrace és per 
fonnes plus robuftes que les precedentes. Latroifiéme; pout ceux qui »'orrpé guerir 
par aucuns des remedes precedens, i + greg € 
Eceft à noter que le sinabre.ou vermillon,duquel on‘vfeen cette maladie,n'eft pastdu 


naturel qu’on tire des mines, maïs artificiel;qui fe compofe aux mines, auec de l'argens— 


vif & foulphre mélez enfemble en certains pots deterre bien bouchez., les failant cuire & 
brüier à force de feu par voye de fublimation, jufques à ce que cette compofition foi: 
rouge de haute couleur. Coux qui ont des défluxions [ur les poulmons on autrement de: 
courte-haleine, nedoiuent ver de fes parfums. Evle chirurgien aduifera bien la forcc , & 
naturel de fon malade, d'autant que cesfuffumigations doynées mal à propos, caufent 
quelquefois des convul/sons, epilepfies, vertiginofités,ce qu'a tres-bien noté Diofcoride, Et 
combien qu'on tienge qu’étant pris en fubftance par la bouche foir poifon, ncantmoins 


eftant appliqué exterieurement, comme aux onguensiou emplâtres ; & fur tout aux par- . 


fums des verolez, y trouvant dequoy agir, exerce fa vertu auec de beaux effecs. 
Plufieurs ont écrit, qu'on ne doit vfer de parfums finon anx veroles inveterées, &: 
qu'on m’auoit pà guerir par autres remedes, D'autres qu’ils font propres à deffecher. 
les viceres, qu'on a aux partiés inferieures, & principalement des femmes, lé puis affu- 
rer que j'ay veu pluñeurs Empirique& des Chirurgiens methodiques auoir vsé de ces: 
parfums aux recentes veroles, encore qu'il n’y eût d’vlceres, qui ont efté tres-bien guez 
ries,8& des inueterées de même : mais ils vfoient de purgations vniterfélles auant, com- 
me auffi d'éuacuations. Eu BASS 
Les Spagirics voulans participer à l'honneur qu'on rapporte de la guerifon de certe: 
verole , par leurs inuentions ont corrigé & changé d'autre fubftance le mercure, que* 
tous les plus doctes Medecins & Chirurgiens expers tiennent pour vn vraÿ:alexi-. 
phasmaque, qu’ils en ont bâty vne poudre qu'ils appellent Mercurins diaphoreticus, 1e. 
quel fe mêle auec quelques pillules; comme æwrées ou d'hitre, & la dofe eft depuis trois: 
grains jufques À fepr : & on en prend toutes les feimaines jufques à ce que les douleurs: 


-& vlceres véroliques foienr güeris. Ils ont composé vn autre medicamént,qu'ils appel" 


lenc fol mercari ; vel magiflerium mereurÿ & la dofe eft d’vn grain feulement , qui fe: 
prend auec vn peu de boüillon, ou auéc de la éonferue de roles , ce fel eft bon contre: 
l'inuererée verole, & contre les toffes & nodofitez ; mais l’on n’en prend que de cinq: 
en cinq jours. Euonyrne au liure du threfor des rémedes , met vne poudre de mercure 
bien preparée par lauemens , de laquelle il ordonne cinq grains , meflez auec del’ele- 
Étuaire du conciliateur,& autres chofes que le Lelteur pourra lire dans ledit Autheur;. 
dont on féra cinq pillules, lefquelles le Vérolé prendra vnetheure devant le jour, ‘puis- 
fe tienne au lit l’éfpace de cinq heures, affuré que les douleurs veroliques feronr de-: 
jettées par ces pilules. Le phlegme auf , & la colere par voiniffement & dejeétion du 
ventre; & fi pour vne feule prifeils ne fe trouvent guéris , de dix ou de huit en huïer 
jours, s'ils eftoient robuftes, pourront reperer ce remede, jufques à .ce qu'ils fe fencenc: 
du cout bien fains.l'en #y ven plufieurs gueris par ces remedes Spargiriés de veroles in- 
uererées : maïs il n’én faut yfer que lecorps & les humeurs ne foienr bien préparez: Or: 


ayant affez écrit au Chapicre fuiuant desxemedes pour hommes & femmesyce fera fair. 


Charitables: 
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éharitablement d'écrire des remedes pour les pétits enfans, dont aucuns 2PPOFEEMT TE 
mal du venète de Ia mere, 8 én ayuét ahcuns;d'autres le prennent de feurs nourrices;où 
pour auoir efté baïféz,où auoir couché auéc perfonnes veroliques, ou d’autres façons, 
& femble que ce fera œuvre plus que charitable de fecourir l’iñééenc. Les prognoftics 
que nous ferons des-grands & âgez font ctls.  """"" ad y > n 
El pourraeftre que l’on ne feroit guëery pour aoit éffé vraité une fois , par onguens, 
æmplaftres, parfums, pillules de mercure,ou remedes Spagirics, pourtant ne le faut tenir 
pour iféurabte : mais bien efpérer datantage qu'il ÿ a'âés cofps de ce naturel, qui 
defirent & veulent éftre derécheftraitez , non feulémént vne où deux , mis pluficurs 
fois par parcelle ils laiffenc leurs vérins, Les rémedés Spagirics ne ‘LE f£ affurex, que 
ceux quis’appliquent exteriéurement. Sivne fémtne chécinte ayant la verole,eft craitéc 
durant fa groffefle fi elle ne s'auorté ne guerira pouf celle fois, & l'enfanr produit en 
“lumiere "apres la cufation faite 474 tohjou?s la verole ; comine aufli la mere en touces 
fes couches. k 


à 
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à De la façon qu'il fant traiter les petits enfans verolez. 
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D’autres y a qui ne pouvans trouver telles femmes fufdites pour nourrices, fe fer- 
vent du lait de chevre, mefme on a veu certaines heures fe laiffer teter à des enfans in- 
felex, qui les ontnourtis jufques à ce qu'ils euffent deux ans & plus,& cette inuen- 
sion eft cres-lotiable , d'autant que les enfans vérolez ne peuvent gafter ny infecter, 

esnourrices, qui eft chofe digne de punition de faire gafter ces pauvres femmes, qui 
pour le bien qu'elles penfent faire ; font tres- mal reconnuës. l'ay veu beaucoup de 
AAUY ETS \ D procez 


Prognoffic. 


Chofe digne 
d’efire notée. 
_Obferuasion. 


\ ant Jans 


infecter la 
NOUTrTICE. 


Chervres qui 
nourriffent 
des enfans 
Verolers 


Obferuations 


Onguens 
: pour les pe- 
ÉÊL Se 


Euux philo. 


fophules, cr 
theriacles. 


Hiffoire. 


Prognofiic. 


n 


28 Livre I Déla beauté 49" farsté corporelle. ser. 


je y à ee 1 ; , ns . & <a nr 
procez a Paris pardeuant le Lieutenant Ciuil, des femmes requerans teurs dommages. 


& interefts contre les parens, lefquels eftoient condamnez fur le champ à cerrainme 
fomme de deniers, les luges ayans appellé les Medecin: @r les Chirurgiens à la taxe. L'en- 
fant eftanc échappé , & arreint l'âge de quatre ans, on luy appliquoir de l'onguent vero- 
lique,vneonce de mercure pay liure,on once & demie, ils guerifloient , ayans baué & cra- 
ché; j'ay pris bien garde fi les chevres s'en crouveroient infectées, mais iene m'en fuis 
apperceu. : À Ye 

Certains pendant que les enfans terent , fes froctent de graïffe de pourceau aux 
genobils dr à laplante des pieds, dy aux aïflelles , & difent qu'on en a veu guerif 5:.cette. 
graifle leur émouvant le Bux de bouche moderé fe l'y ven pratiquer par vn Médecin, 
qui l’affuroit,mais fa graifle ne fervir de rien, & fut cenu poar vn affronteur. D’autres 
y mettent de l’onguent composé d’vne demie dragme, ou deux fcrupulés de fugirif, 8 
dcguatre onces de graïffe de porc, dy autant de cog-d'Inde , & qu’en n’en Re ur 


les bubes @ vlceres du petit, & on s’abftenoir d'en vfer Lors qu'on leur connoïfloit la | 


bouche fentir& échauffer.Il s’en eft guery quelques-vns de cetre façon : mais qui pour- 
roit attendre qu'ils euffent atteint l'âge de quatre on cinq ans, la guerifon feroit beau- 
coup plus affurée. % 


Mathiolea composé vne eau philofophale, qu’il affure guerir les enfans & leurs nour- 


rices ans eftre touchez d’onguens, commeauih il ordonne de fepten fepr jours des 


. pillules d'ellebore noir, & continuer jufques à entiere curation. Nicolas Malla Chirur- 


gien tres-expert, au fixiéme liure , Chapitre deuxiéme traitant de la verole, décrit vne 
eau qui œuerit les boutons & viceres veroliques fans aucune onction, Chalmetée , Paré, 
Pigray.d Bondele,ont décrit dans leurs œuvres cerraines eaux,qu'ils appellent theriaca- 
lessprefque diuerfes,qui affurent que fi on en donne à boire aux petits enfans,& à leurs 
nourtices,ils gueriront,j'em 4y fait vfer,comme aulfi pluficurs fameux tant Chirurgiens 
que Medecins : mais l'affurance n'eft pas grande'à ces eaux, & il n’y a rien de plus affuré 
que les onguens ; ou emplaffres, auec le mercure , S’accommodant aux âces & forces des 
malades, l'ay gmery vn petit enfant, qui à prefent eft pourueu d'honorables & grands. 
benefices, psrfecuté de certe verole, lequel fut traité & nourry pat vne femme donnant 
de fon lait auet vn linge , comme ditaefté , & vne pecire fille de bonne maifon qui l’a- 
uoir apporté du ventre de fa mere, qui fut nourrie du Laÿr de chere, qui à prefent a des. 
enfans bien fains,marié noblement en Périgord, & plufieurs aurres, que pour éuiter pro- 
lixiré ie pafferay fous filence. ‘ ve VA LS CS 
H ne faut fe promettre affurément la guetifon des petits enfans allaïétans , car l’im- 
becillité de leurs perfonnes empefche qu’on n’ofe appliquer les vrais remedes, qui cau- 
fent le flux de bouche ; parce que lors ne pouvans prendre leurs vivtes, ils meurent 
prefque tous , où ils ont vécu beaucoup d'années mal fains , fujers à des douleurs de. 
dents, fciatiques , nodofitez & leur mal ayant efté tourné en ‘habitude, ils n'onrpégue- 
ir, encore qu'on leuraït fair faire beaucoup de dietres, Neantmoiïns il s’en voit deux 
à la Parroifle de Seour éa Éymofin, lefquels l’ayans apporté de naiffance, & ayans efté. 
traitezenuiron l’âge de feize #ns, e font trouvez gueris,& ce par le moyen des orguers, 
fans diettes, LA Lu 
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“Des vlceres.qui viennent aux parties putibondes, ardeurs 
d'vrines, es pifles-chaudes , & carnofitez, & des 
: : bubons o# poulins. 
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MT re il arriue, que la verole fe découvre eh fop commencement par vn Judice pre= 
Dh $ 


vlrere,à plufeurs à La vulue de La femme,ou fur le gland ou prepuce de la vepge virile, mier de La 
auquel lieu il eft plus dangereux à caufe des veines qui y fonc qui l’abreuvent, & aufli verse , dr 
peuvent porter le virus aux parties nobles, Mais fur le g/and il n’eff fi dangereux. Ces vlcere, 
vlceres feront vraitez au commencement par des remedes attractifs & non repercuñlifs, 
. puis mondificatifs, comme miel rofat, où d'apium,& s’il fe vouloit dilater & ronger les 
parties voifines , il le faudroir arrefter auec de less de fublimé, d'eau forte ,où feconde, 
ainfi que le Chirurgien merhodique verraeftre afaire. Er fi àl'vlcere il y auoit fuper- Traitemens 
fluité de chair, il mectra deffus de l'a poudre de mercure, cofigde l’onguen dit Pompholi. de l'ulcere, 
gos auec lequel il auroir mélé vn'peu d’onguent vif argenté. Il fe voir des vleeres en ces 
…parcies Jà fort bien traicables , & d’autres grandement rebelles & fâsheux à la guerifon 
notamment quand ils font calleux aux bords, ou qu'ils font de manvaifes cicatrices alors 
ils predifent la verole, lors qu'ils fe font féroces, & menacent de gangrene, fans dilayer 
pour arrefter vn fifernicieux accidens,il faut venir aux oncfions uninerfelles, & faire bra- 
ver & cracher,& foudain [a malice ceflera. 
Il y a difference dé ces vlceres,les vns font envoyez par la force & prenoyance de na- Diffrence 


* 


_ ture,pourefbre purgée par vn fong-temps de ce venin verolique,d’utres font engendrez d’uicere, 


par l'attonchement, & confriction des parties geniciues, de l’vn ou l’autre fexe aupara- 
vant vlcerées & fanieufes, fans apporter de la verole. Qu'il ne foit ainfi,on voit des vl- 
ceres aux parties honteufes,rant de l'homme que de [2 femme, qui ont duré longt-temps; 
& fi-côt qu’ils ont efté cicatrifez & fermez,les douleurs veroliques fe font manifeftées, 
& les vlceres qui par le feul attouchement & confrication onr efté produits, comme a 
efté dir, fe confolident & cicatrifent facilement, ne laiffans nulle callofité autour. C'eft 
pourquoy Le Chirurgien vfera de grande preuoyance à fa cure, 
Touchant l'ardeur d'urine ou gororrhée fetide dy fale , que le vulgaire appelle piffe- Caufe de La 
chaude, elle procede d'vn efbrit veneneux,verolique dy contagieux, qui fe prend au coit, à bille-chande. 
_ l'eje@ion de la geniture foir homme ou femme, par celuy des deux qui fera ner, & don- 
né par l’infecté, lequel apres communique le venin aux proffates, les faifant enfler 
wlcerer, dont s'enfuit vn flux de certaine fanie corrompuë, puante de acre, & felon la bon- - 
ne ou mauvyaile habitude du corps où elle fe mer & fluë,fe Fair plus benigne,ou fâcheu- Zndices de 
fe d'autant qu’à cerrains elle fe communique jufques aux sefficules , & les fair enfler, & fympromes de 
quelquefois à d’autres occupe toute la verge wirile.auco de grandes douleuts par vne acri. 4 ganor= 
inonie piquante, vlcere Le canal dy conduit uretel,8& (ouvenc faire retirer , courber @re- rhée, 
plier toute La verge auec {on nerf caucrneux. Et à fon ereélion aucuncsfois par la rupture 
de quélqueweine,s’enfuivent de grands flux de [ang qui caufent bien fouvent la mort.Les 
douleurs au commencement font grandes, car à chacunefois que le malade vrine, il en 
* fent depuis le col de la veflie,jufques à l’extremicé de la verge. Erencore que l’'onn’v- Norez Les 
rinâts la tention du nerf canerneux meleffe ordinairement, & |a cuiffion, qui eft causée de grands gccèe 
l'excoriation. Erquelquefois occupe tout lecanalrurerel, donnant de grandes inquietu- des de ce 
* des,& fouvent y caufe de petites faperfairex de chairs; arriere d'yrimer, ra #0 7al, 
3 vandes 
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grandes incommoditez aux malades, tout le temps de leur vie, en danget que l'urine. 
ne foit fupprimée à tous momens. Bien fouvent , outre la carmofré, cauie vn abfceg ou». 
vlcere au perinée, par où le malade vrine tant qu’il vit, fans obmertre que l'urinecitant 
empéchée par lefdites carnofitez prend fon cours par le fcrotwm ou bourfes,fe faifanc fai. 
Souvent vne re voye par des vlceres qu’elle y fair par fon erofion.D'aucresfois l’ulcere quieff au cols 
fin funefle. fe communique 44 corps de la weffie , qui caufe beaucoup de mauvais accidens,, comme. 
beëtife, fievre lentesdoulenrs de cuiffe, de lombes, difficulté d'urine , dr aucunefois faptrefion à 
du tout , à.caufe d'vne gtande quantité de certaine famée glaireule ; 5%i-engendre la veflie 
vlcerée, qui bouche & occupele conduit vrerel, | | 
Erteurpopu- Ie donne advis,que voyans'tes accidens,pire quelquefois que la verole, quieft épar 
daire. fe par tout le corps, les malades ne doiuent méprifer ce mal, imaisi donner ordre le 
_ plurôr qu'ils pourront, & ne*croire ceux qui difent , que foudain qu’on fe connoit eftre 
touché de cetre.chaude-piffe , le meilleur remede eft de r’habirer pluficurs foisauec la. | 
femme gg l'a donnée , où qui né pourroit recouvrer cette-là aucc vne autre , & quele 
mal ceffera, Ie distoutle contraire car le coit fait redonblerle mal, & s'ilcaufe bien … 
Regime. fouvent des hemorthagies : maisle meilleur et de fe tenir coy, & ex repos de tenir ban, 
regime de vie boire peu de win, ou le fort tremper , & qu’il foic couvert , non blanc , ny 
clairer,ou plurôc n'en boire point du vout:, & fuir les alimens arres dr aigres ; brire de La: 
Purgation  ptifane, composée d'orge, de reglice, c de pruneaux doux, l'vfage de lait d'anele deux.foist 
Fa s leiour y eff bin, auec du faccre rofat , prendre des clyfféres refrigerarif. Er fioneft d'avis 
quele malade foit pufgé,4@ce loir feul@nent auéç dela manne, & decoilion de femences | 
froides,ou auec de fyrop violat ou rofar de plufieuts infections , dr fuir larerebentine, de « . 
La calfe pour Le commencement , d'autant que ces deux medicamens attirencroûjours PS | 
h®meurs qui font fluer fur les reins, veflie, & parties genitiues : mais les grandes dou-. 
leurs palsées,& le mal fe mitigant,ie me les reprouve : maïs au commencement les emulious 


Saignées. refrigerantes font plus propres Et pour la faignée, ie l'approuve des veines poplitiques,& des 

nu ventoufes facrifiées au dedans des cuiffes,cant 2 l’hommegqu’a la femme. TU ADS 

Remedesto> Et pour lesremedgs topiques, ils oindronc leurs verges du cerat £lane jefrigeranc# 
piques, deGalien , ou d'onguent populeum recent , où d’vn jaune d'œuf battu auec À d'huile : 


d'amandes douces, dy vn peu de farine d'érge pour luy donner corps ou à fautederelle huile 
il faudra prendre-du wialar. On fera des injections de l'ait de brebis , ou autre qui ne foit 
point ebeurré, tiede, tourpur. Autres fonc leurs snjeéfions mucillagineufes , de femences…. 
de pfllinm, & de coings, tirées aneë de l’eau role, & de félanum, dont par rel medica. 
Ne fautre- ment,repercutiant le venin au dedans,comme au foye qui few? caufer une verole vninen- ? 
percuter. felle, ou bien vne immortelle fluxion de pus, qui vient des proftrares , & d'autres pernie. 
cieux accidens.C’eft pourquoy fi onl'a fait par cy-deuant; il n’en faudra plus vfer s mais 
Injeétion pro. les douleurs appaisées , la maladie venant au declin,, il fandra prendre demie oncede » 
Pres guayac jaune,& non du noïr rapé , & le metpre infufer auec du lair de vache &de chez, 
vie, l'efpace de fx on fèpt heures enuiron demie livre, {ans qu'il foit chauffé ny boüilly:. 
car Le Lait boÿilly ferend acre , & eftant coulé on fera des isjeéions dans la verge, & à la 
femme dans la vellie érvulue:car les femmes jettent de la fanie par ces deux endroits, 
& pour mondifier, on ajouftera dans le lait où aura infusé le guayac , vn peu de /5rop 
* dérofes fecbes, enfin d'eau alumineufe, lors qu'il ne fort gueres plus de pus , & qu'il y 
Quand vfer. a encoresquelques excoriations reftantes ; & lots ils pourront prendre vn peu de rere-. 
de terebenti- bentine non lauée, parce que lauée, elle perd fa teuuité , pour deterger les reins , veffie,, 


medrcafe. canal vrerél, y ajouftant de la rhubarbe en poudte. Autres vfenc de cafle recenre-" 
ment mondée’, à mefme effet, l'équitation @r Le coht fontfort cobiraires, juiques à l'entiere 
guerifon, |. , #3 


Des earuofi- Or pource que les chande-piffes cauféne bien fouvent de caruncules, où carnofireg, 
te7 de la qui font fuperfuitez de chair engendrées fur les vleerés, que la virulence de l’ardeur. 

verge din- d'vrine avoit fait, Et pource qu'ils font caufe de beaucoup de fatigues & fouvent de " 
dices, la mort; j'en décriray quelques rein 
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d'urinér,deitravers @ fourchu. Si on aperçoit vne durèté exterieurement à l'endroit où 
elles four, où en vn feul endroir, s’il n’y en auoit qu’vne dans la verge virile :& fi y mec 
tant'vne fonde, elle ne pouuoit paffer dans la capacité de la veffie ; empefchée par La va- 
runcule.. PRE f 

- Ily en a deux efbeces, l'vne qui eft #rairable, pour eftre recente ; & l’autre qui eft inue- 
terée,calleufe,dure, & couverte de peau,laconfomption d’icelles eft difcile,parce qu’il 
cft mal: aïsé de porter,& pofer juftement,& fans faillir des wedicamens exeduns [ur la ca< 


” runcule ; qu’on n'én touche auffi les parties faines, voifines d'icelles. Neanrmoins la ne- 


ceflité faruenuë en telle maladie, a fait qu'on a inuenté des chandelles de cire , ointes 
d'onguens propres par vn bout, & des canules de même, pour y porter des ferremens, 
oumedicamens,emplaftiques, poudres, onguens, defquels je vais décrire icy bas bonne 
partie de ceux que j'ay experimenté, | 

: Orauant toutes chofes, fi la caruncule eft calleufe, il fauttrouver moyen de l’écor- 
cher, auec fondes & autres inftrumens propres à cela, puis y appliquer l'onguent fui- 
uant: 22. Vngnenti alburafis 3. )j.puluerü mercurÿ 3.j. mifce, duquel on mettra au bout 
d'vne chandelle de cire,& fera mife dans la verge {ur la carnofité ; qu’on y laifera juf- 
ques à ce qu'il voudra vriner,& reïterer roûjours cedir rérnede jufquesa enticre gueri- 
fonel’en ay gwery plufienrs auec le remede qui s'enfuit : mais il faut eftre bien dextie à 
Pappliquer © 2L.Empelaftri palmei fideliter difpinfati Zi fablimatiS. xij. le tout bien ma- 
Jaxé, & en foit appliqué à l’extremité d'vne bougie,comme aejté dir cy-deffus. Ceruy 
éft auffi approuvé : 2L. Cinerés guayacivufi, non nigri ; nec cariof 3.8. vnguenti bafilico- 


: mis 2. j. le tout bien mêlé, & en foit vsé comme deflus. Autre: Prenez foulphre vif vre 
mercure paluerisé aues du plomb fondu vne drugme, écaille d'airain brélée dx lanée 


plufienrs fois, & apres puluerisée, quatre frupules, le tout fera mêlé auec deux onces del'on- 
£uent de tuthie, & fera appliqué fur la partie comme deffus. Lapowdre fubrilement pul- 
verisée de fasinier, dire des Latins Sabima, mange & confonime fans douleur les carno- 
fitez, ou qui la voudra rendre plus exedenre, il y faut mêler aurant d'ecre que de favi- 


_ nièr , & doit eftre 4ppliquée auec vne canwle fenefirée, Ces remedes ferviront autant à 


la caruncuie recenre qu'à l’inueterée, mais qu'elle foic excoriée. La carnofité confom- 
mér, céfqui fe connoift par la libre emiffion d'vrine du malade, on cécarrifera l'vlcere 
réftant auec de poudre de tuthie, d'eau aluminenfe, ou par vne fonde de plomb, portée 
leng-temps dans le canal vrecel de la verge, frorée de wif argent , approuvée avant moy 
de plufieursbons Praticiens. ; 

Il arriue quelquesfois que ces carnofités s'enflent dé telle façon,& fe rendent fi en flxm- 
mées, qù'elles fuppriment du tout l'urine, & ne trouvent aucuns fecours àla fonde, ny à 


aucuns aucres rémedes, d'où font les malades en danger d’y laïffer la vie , alots le Chi- 


Y 


rurgien viendt4 à l'extreme remede, qui eft d'ouvrir Le perinée anec un biffori , & in- 
continent lé malade vriner2 par l'ouverture & playe , ce que ?’4y execuré deux fois aucc 
vn heureux fuccez. Et s’il y a bien nneux, c’eft que l’on peut guerir facilement la car: 


| nofité pat l'incifion ; laquelle guerie, il faudra refermer ladite incifion. Et faut noter 


Que tant que le malade aura de caruncule, doit porter fus de l’émplastre de mutilagint 
bus vif-argenté.. Ras | 

” Pour Le regard des bwbons, où poalains, ils procedent auffi de même caufe, à fça- 
voir dela fotcenature de la perfontie, qui rentoye @ chaÎfé ce venin verolique aux aie 
mes, Qui font lesemonétoires du foÿe, les purgatoires y font fort contraires, mais la faig née 
dela poplitiquéon mallèilé ÿ AFeomvenable. Le maladé doit fairefexercice mediocte, 8 
manger & boire libezalement , & combien qu'il mangeât de viandes chandes & 
acres ,- comme épices, oignons, ails, moütarde, & autres , font plutôt fappurer le bu- 
bon: Mais lés decuétions fudorifiques & dierres y font du tou conspaires. Pour les topi- 
ques, on mettra di fus des ventoules,des cataplafmes attirans, maturans, & emolliens des 
emplaftres de gommes dde diachilon : puis s’il y auoic apparence de fuppuration , il {e. 
tontosverts par des canteres potentiels ;; plutôt qu'avec le fer txanchanr, l'efcarre eftanc” 
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faite, il faut donner à trauers d'vne lancerte , procurer la cheure de l’efcafre , & tenir 
ouvert long temps l'vlcere. Er cependant on fera bien lors qu’il fera en fon entiere (up- 
puration, de tenir vn bon regime de viure autre que le precedent, & fur le declin ; ik faue 
mecrre deflus vn emplaftre de diapalma, auquel on aura meflé vn peu de mercure, qu'on 
continuera iufques à la fin de guerifon, Quelquefois ils demeure long-remps fcirrheux 
fans venir à fuppuration, & fe confomment auec vne longueur de temps par infenfible 
perfpiration, & ne caufenr pourtant point cerce verole. * ri 
Les Spagirics,aux gonorrhées,ordonnent vne eau excellente décrire en la Pharmacie 
de Querceranicomme aufli le fyrop de mucilaginibus.Et pout les-vlceres de la verge.qui 


Remedes des © font calleux,& qui ne tiennent de la verele l'eau ou fanguis fymphiti meflé auec d'eau 


Spagiriss. de plantain les feche foudain, ou l'eau balfamine, décrite en ladite Pharmacie, meflée 
Philippe Aureole approuve qu'on boive durant quelques jours de l'or potable, ou des 
fels de coraulx,& de perles avec quelques eaux cordiales, entre autres dé meliffe, puis à 
l'excerieur , il veut qu'on applique vn emplaftre pareil à celuy qu’il ordonne contre les 
morfures des chiens enragez, qui elt cel: 2£. Libargirÿ diffoluri in amurca olei liliorum 
3: j. Ê. gemmi ammoniaci obpoponacis ; dx Bdelly in acerrimo aceto diffolutorum ana 3, j. 
mumia Z.j. le tour fera mellé lelon l’art, & loienc faits magdaleons,pour en vfer iufques 
à fin de ja guerifon. Er © 
Les wireres de la vulve,& de la verge virile font les auant-coureurs de la verole : il y 
en a de deux façons,les vns malins,qui caufent fouvent la gangrene,& autres pernicieux 
accidens,les autres 207. Ceux qui font fur Le prepuce.font plus facheux & dangereux, 8& 
qui prefagent la verole, & ceux qui fe voyent fur le gland, bien fouvenc apres que les wt- 
Prognoffic  ceres tart de la vulve,que la partie virile font gueris,la werole fe manifeffe Quant aux ar- 
des chaude- deurs ou chaude-piffes, fouvent elles font pires que La werole, d'autant que leur virus fe 
pifes. communique depuis les grandes proftares jufques à la veflie qui y caufe la gargrené on 
vne fcabie, ou des mucofitez qui fuppriment l’vrine; outre les caruncules, qu'elle caute 

par fon excoriation dans le canal vretel, & au col de la vellie de mefine elle arrefte l’v- 

rine,dont plufieurs encourentla mort, La plus grande part, ranc hommes que fémmes, 

portent ces ardeurs d'vrine sant qu'ils viuent, fans y pouvoir trouver remede, & à cha- 


Prognoflic 
. des vlceres. 


que fois qu'ils vrinent, ils fentent de grandes cuiffons en leurs parties honteufes Tous 


Prognoflic te perfonne qui en fera touché, sil fairexcez ce mal s'enflamme, & fouvenr conduit 
des carnofitez (on malade à la mort. Autant en faut encendre des saruneules d'autant que fi on fait ex- 
Hiflore. cez de faire trop longue equitation ; ou au coir, ou au boire & manger , elles ferume- 
fienc & enflenr,& par confequent fuppriment l'vrine qui fouvent caufe La mort,éc fi mal- 
aifément on vrine tant que l'on vit. l’ay connu deux Rois , qui ont porté des ardeurs 
d'vrine & des caruncules, tantqu’ils ont vefcu ,; & n’y ont pù jamais trouver remedes, 
& s'ils éftoient fort obeïflans à leurs Medecins & Chirurgiens,, fi/ce n’eft qu'ils 
eftoient fort addonnez à la luxure , comme font-volentier tous ceux touchez de ce, 
Prognoffic mal, & cela provient de l'acrimonie de l’hurneur qui fort des vlceres qui les prouoqueà 
déspoulins. Ces voluptez, & j'ay veu des hômes & des femmes engendrer des enfans fains ayans ces 

chaude-piffes & carnofirez, Pour les bubans ou poulinsiils ils ne font [5 dangereux, pour 

veu qu'ils ne rentrent dedans le corps ayant le quatorgiéme ipur : mais encores qu'ils ne 

fe rournent en fuppuration , mais fe rendent fcirrheux, fe refoluans à la longue, ils ne 

cauferont la verole. Et pour celuy qui rentre dans le corps peu de jours qu'il s'eft mas 


Rifcfté, pes rapporter La verole, ainû cftant on en fera guery traitant le malade comme 
nous auons écriccy-deflus. * Le 


auec d'eau de folanum, fi on en mer fur les vlceres quelques iours. Et pour les bubons,. 
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Des nodofitez , coffes o4 tœufs gui S’engendrent fur les os, 
€ des os tombez du palais , des vlceres du nez, ex 
douleurs en certaines parties reflées apres la curation 
voiuerfelle, &> des hérpes, fciflures ox fentes que vien- 
nent aux pieds € mains. à 


Ouventiil atriue, fans auoir jamais efté traité de laverole, ou apres en auoir efté 
Dpensé par des remedes vniuérfels, que plufieurs accidens , entre’autres des roffes, 
exoftofes, & nodofitez {ur les os, qui font des r#meurs dures, dr douloureufes , caufenr de 
grandes inquictudes aux mälades, Il#sengendrent aucunesfois fur le crane , [ur les 
. mandibules , fur les os furculäires du ffernon , & fur l'os de l'humerus, des os des bras, 
Guiffs, jambes. Le Chirürgien employé ; doit reconnoiftre de quelle nature tiendra le 
toffe ou nodofité , d'autant qu’il y en a fouvent qui fe mettent fous le periofte, fans 
carie ou corruption. Si les remedes vniuerfels ont precedé , il faudra appliquer deffus 
lemplaftre qui s'enfuit : 22: Emplaffri de vigo cum mercurio 3:55. diachyli ireati, & em- 
plafiri filÿ Zacharie ana 3.j. (cobis ligni Indi rufi 3H]. 0lei guayacini 3 Lrifcefiar mAg- 
daleon, duquel on fera emplaftres pour appliquer furles rumeurs. Aurre:27. 4mmoniaci, 
bdellÿ , galbant , in acerrimo ateto diffoluiorumanx 711: mucillagints Jeminis lini, fœnu- 
graci, or althea extratfa, cum decoilo guayarino, ana + $. Zifharsyry : 3j. balliant omnia 
ad mediocrem cenfiftentiam, femper agitando, pollea adde emplaftri diachyli ireati, dr de 
meliloro ana + ii]. emplafiri filÿ Zacharie, @ Apoftolicichirurgiciana 3j. f.olei laurins 
#: 1j. euphorby + $.thuris, maftiches ana Ex üij.bermodaëtylorum 3. L. mereuriÿ extincii 
cum therebentina libram [emis, fiat male émplafiri. Cette emplattre à beaucoup con- 

_ fammé de nodofitez,& appaife les douleurs dans peu de jours,& refout les cofes:mais 
fi'on n’auoir encore les frictions_vniuerfelles, Ou qu'on n’eûr pas elté purgé par le 


Nodofitez des 
‘os «à s'en 
gendrent, 


Emplaftre 
tour nodofs- 
rez apresles 
onétions ap= 
prouvée 


flax de bouche,par l'application d'emplaftre,ou autre medicamens vniuerfellement,il le: 


faudra faire , & arriue plus que fouvent par cefdits remedes vniuerfels, queles roffes 
s’éuanoüiffent. "4 

* : Toures ces nodofitez font faires d'humeurs gros dy vifqueux , imbuës en la fubftance 
des’os , quelquefois fans corruption d’iceux , la fabftance propre de l'os s’en imbibant, 
qui le rumefie & enfle,puis fe deffeche, fans Le carier ny corrompre,& la rumeur demeu- 
re dure, & inlenfible qui eft vne autre efpece de nodofité. 

Il yen a d’autres qui font de nature fuppuratiue , illes faut aider à maturation, puis 
les ouvrir auec des cauteres potentiels, Gr ne ruginer l'os , encore qu'il foit #écouvert« Car 
tres-{ouvenc la nature le recouvre de chaïr fans y eftre carié, y Faifant bon fondement, 
& n'eft | 
qui ont fenty de l'air, 

D’autres nodofitez font composées d’vn humeur dur comme pierre, fcirrbeux , qui 
corrompt l'os, ne donnant patience au malade ny tour ny nuit ,alorsle Chirurgien fendra 
la chair qui les couvre auec vnrazoir, ALES bien tout le periofte, emplira la playe 
dexcherpis imbibé de reftraïntif, le lendemain auec des caureres #éf#els cauterifera l'os 

. couvert de cer humeur'oroffier & pierreux , puis procurera la heure dé l'os qui le plus 
| Pratique. Tom, II. E fouvent 
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pas neceflaire que tous Les os s'exfolienr , fur léfquels il s’eft engendré du pws , ou 
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fouvent fe trouve carié, lors qu’on a porté long-remps la nodofité. 

Van même humeur gâre & corrompt l'os de palais , & enfait tomber vne piece d'os 
fouvent, qui caufe que ce qu'ils boiuent & mangent forr par le ne7 dr parlent mal. À ce 
mal on n’y peut proceder par aucun remede topique, fi l’on a vne fois vsé de remedes 
vaiuerfels,finon de gargärifines compotez d’eau de fciures de guayac jaune , & fi par ce 
moyen on n’a pù empêcher la cheute de l'or yon mettra au palais fur le trou vne l'ame 
d'or, ou d'argcet, ou de plomb , en laquelle y aura vne agraphe, pour ÿ accrocher vn petit 
morceau d'éponge, qui eucréra dans le trou, laquelle foudain s’enfflera & tiendra ferme 
ladice lame chofe qui feruira aa lieu de les : ou comme d’aurres fonr,mélent auec de la 
cire blanche vn peu de coton, & en font vn corps de formeplate affez épais, & le mettent 
dans ledit trou, 


Quelquefois auant & apres les euacuwations vniuerfelles, il fe fair des wceres dans le \ 


ne7, qui garent les os;qui font difficiles à guerir, & demandent des remedes doux & ai-. 
mables, dont en pourra vfer des fuiuans : 2Z.Corticis mali granati 3j. fanguinis draco- 
nis id corticis thuris ana 3), gummi tragacanti leniter affi x contufi 3.j.\e vour mélé fera 
faire vne poudre de laquelle on mélera auec du-mucillage fait de fenugrec en eau rofe, 
& de fauge ; ou.du fuiuant : 92. 14yocolla 4 R; calcis wine nouïes lota in aqua pluviali, 
deinde cum aqua plantagini 4 j. fera fair vn mucillage. Et fi par ces remèdes onn’auan- 
çoit rien,on viera de parfums, de rrochifques cels:2/.Gumsmi ianiperi,miyrrbaolibani,mas 
fiches, corticisthuris ana Z.{.rofarum rubrarum ; fantalorum omnium ana Se ije aHripi- 
gmentirubei 3.1). marchafia; id eff,pyritis lapidis, 3. ij. cum mucagine summi tr Agacan- 
thifiant trochifci,quibus fuffugimentur les habillemens de têre &j’vicere, y ajoûrant des 
balaufles & de l'éponge bedegar, & fi encore l’vlcere fe rendoit rebelle,on ajoütera au- 
dit parfum crois dragmes de cinabre. Plufieurs fans. faire tant de ceremonies s’enfer- 
ment de nuit dans.vne fort petite chambre, bien fermée, & toute la nuit eftans danse lit 
dormans.& veillans,tiennenic vne chandelle de refine,allumée pendant plufeurs jours,qui 
leur deffeche l'vlcere; par le moyen de La fuye que fait ladite chandelle. Aufli route la 
chambre en deuient noire;;:qui demenrre cette fuyé entrer dzas le nez , ce qui rend læ 
chair noirârre:jen ay ven gucrir.de cette façon n'y a pas long-temps vx foldar,qui auoit 
porté va vlcere au nez plus. de deux ans'auec cheute d'os, & gueric. de 
A lartéce il s’y fait des ##meursderoliques quelquefois auec corruption d’os,qui quel- 
quefois viennent a, fuppufation, & parce qu'il y convient fouvent de faire ouverture on 
la fera aucc lancettes, ou biftoris;faifant petites ouverturès, ou auec caureres potentiels, 
ce qu'il ne faut fi on peut faire autrement : car apresla guerifon, les lieux où.ils'onr eftés 
pofez demeurent dénuez de poil, ce qui fait croire au peuple que le malade aefté tei- 
gneux. Autant en faut penfer des canteres aétuelsÿcar outre la note fufdire.l'empyreume, 
ou le feu.fe communique ordinairement aux meninges ou membranes du cerveau qui 


outre les dangereux accidens, bien fouvent caufent [a motr. 


Touchantles herbes, dartres ferpigineules., fciffares., om paralleles, qui viennent affez 


communement aux mains & pieds, & autres parties du corps apres l’uninerfilecuré: 
de ce mai, ce qui vient du propre vice de la partie affe&ée; en laquelle le virus s'efica-. 
ché, Autres difent qu'ils procedent de quelque inremperie du foye ce quifarriue rate 
ment: mais fielle en eftla caufe, on vfera de purgasions rhabarbarisées., autrefois de 
fyrop de chicorée composé d'épitemes ur le op, & dexcerats refrigetans. Er-pourdes! 


_ropiques, feca bon de faire sremper lapartie dans du l'ait tiede, frais & gras, durant vne: 


heure, & apres l'efluyer, puis oindre La partie d'onguent Neapslitain de noftre defori-, 
puion,ou ‘du fatuant : 2£. Butyri recentis non (uliti, axungia bumans, caponis, anferis dr. 
cunicuii ana 3: i)., fagrsini extinéti in. fuccocxylapati., dfalina; bominis iciuni Z.ij. le 
rour mélé , fera fair .yn_onguent , & qu'ilen foit.vsé comme j'ay dits. Quine voudra 
vfer de lait 3 remollin la partie, 1l. prendra de la decoétion guayacineaqueufe:, dans lai 
quelle il fera boüillir des racines de guimanves , des femences descoings. 8: de pfyliétemes 
ilne faur pas imiter plufieurs. qui ufert des parfumsen: ces: herpereufes! maladies ,.car 


à 
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ils rendent l'humeur verolique,;qui a acquis vne acrimonie plus contumace à guerifon: 
mais la partie herpeteufe fort hame@ée & remollie fera touchée de l’eau fuiuante, ex- 
perimentée fouvent: Aqnue vita Zi fablimati 3.j.f, lé tout fera mélé ; de certe eau on Eau propre. 
touchera fouvent la partie fciiurée, ÿ 

Et fi certaines dowlenrs rerournoient [ur quelques parties æpres avoir effé auffi pensé 
vninerfelement , qui font causées de quelque humeur acre, alors il nefaut fi foudain 
faire répenfer par des friélions uninerfelles : mais à tous les accidens fufdits”, & à cectuy 4 cevraines 
notamment on vfera de diertes bevant durant icelles decoëtions de falfépareille efjuie onlours de 
ne, faffaffras où plurôt de guayar, tel que j'aÿ écrit cy-deffus, comme eftanr plus propre quelque par- 
par vn don du Ciel fans y mêler aucun fimple, Et fur la partie on appliqueral'emplaftie 
fuiuant : 9/.Emplaftri de gratia Dei,emplafiri dé mucillaginibus ana 3 .jemplaftri palmas 

JR: ireos Ilirice puluerata 3j. olei guayacini 3 .vj.therebentine 313.8. le vou eftanc 
mélé,il fera fair vn magdaleon lequel on appliquera fur la partie. Et fi la douleur perfi- 
{toit , on y appliquera u# caurereporentiel, & fi l'ayant porcé long-temps on n'y trouvoit 
pas du foulagement, on rerournera aux ondlions vif-argentées uuinerfelles. 

Les Spagirics écrivent , qu'vne pierre de chaux effeinte en huile commus ; & difiilée en Remedes 
alambic de verre,il en fortira vn huile vallable pour les nodofitez. L'emplaftre de Da- Spagirics. 
riot composé de gomme, guy de chefne,& autres fimples, fi on y ajoûte de la gomme où * 
extrait de guayac,dont ontrouvera la defcription entiere dans fon traité de la goure,eft 
tres-propre aux exoftofes & douleurs veroliques ; comme aufli l'huile de fa graiffe de 
sanard tirée par quinteffence mélée auec huile de gnaye : Ne fait vn liniment, ou plu- 

” côt vn emplaftre de la fondraille des elixirs de vie , tant du grand que du petit, apres 
qu'on en a tiré les liqueurs, mélées auec de l'huile de guayac qui fait merueille, L'eau 

"  hypnotique de Quercetan ; fi onen prend deux onces par la bouche , appaife toures les 
douleurs veroliques : & contre les vlceres du nez, illes faut toucher fouvenc avec vn 
peu d'eau balfamique: 

Si quelques exoftofes où nodofitez d'os tiennent le moins du monde de molleffe Prognoffic. 

aucunefois [e refoluent par le benefice de nature , ou s’ewacnent par fuppuration. Les | 
dures & infenfibles gwi ne caufent nulles donlenrs ne demandent point de topiques, Cel- 
Îes qui font dures,eminentes & douloureufes, fe peuvent guerir par apertion. Et quand 
vniuerfellement tous les os font imbus de ce virus vifqueux, ce qui caufe cefdires 
exoftofes, c'e chofe incurable. Les.os du nez & palais fe carient facilement , & tom- 
benñc d'eux-mefmes, & laiflenr à iamais de grandes difformitez, incommoditez tant au 
parler qu’au manger & boire:l’vlcere du nez fans corruption d'os, fe guerit facilement, 
Ecpouf quelques autres douleurs qui occupent certaine partie du corps apres la cure 
vniuerfelle, elles fe peuvent guerir par diette & application de remedes propres à la par- 
tie. Touchant les dartres, {ciffares, herpes,qui occupent Les paulmés dés mains ; plantes 
des pieds, & quelquefois bonne partie du corps, fi elles font recentés , fouvent & auec 
peu de peine & de remps elles gueriffent : mais fi elies font ésmererées, cles ne fe peu- 
vent guerir que par mutation d'âge. : 


CHAPITRE X. 


Des pelte’, autrement appellée ,conragion, maladie Diuine, 

 érifle, @ de [es premierés cales. | 
; Lu $ Deformité 
ie A Pres auoir parlé au precedent Chap. de lacontagion vencrienne, qui par vne pro- que rapporte 


prieté occulte s'attache aux nerfs, periofte, jointures, & ÿ milieu des. re la pefte, 
\ k ; 


L 
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& à la face pluftoft qu'aux parties nobles : parce que les charbons qui fouvent accome 
pegnent les boffes ou bubons , peftes , fe faif ffenc auffi fouvent d'aucunesparties de la: 
face, la defigurans autant que pourroit faire la contagion venerienne: Il ne fera donc- 
ques hors de propos pourfuiuant d'écrire des maladies contagieufes, de parler de cerce 
Proprieté, dy contagion , que les Grecs appellent epidemie , la proprieté de laquelle eft de fe faifir des 
fin de la parties nobles, canc vitales, qu’animales & naturelles, pour les deftruire cotalement. Et  , 
pelle. afin que le Chirurgien fçache mieux la connoiftre par fa definition ; j'en mettray icy 
deux ou trois. 
Pefte, eft vne maladie diuine, commune & populaire, prouenant d’vne ventofré va- 
poureufe de l'air, lequel attiré, infeéte lé cœur ; ou pelte eft vne vapeur veneneufe con 
Trois defini Ceuëenl’air du tout ernemie à l'efprit vital,; où autrement, pafte ef maladie contagieufe, 
tions de pefle. accompagnée le plus fouvent de fevrechaude, de bubons, de charbons, de pourpre, © autres 
Contagisn griefs accidens.P at Galien eft appellée corruption d’air,& par Philon definie mort de l'air. 
pourquoy ap-. Cette pelte elt appellée contagion, parce qu’elle fe donne de l'vn à l’autre, encor que 
pellés, l'air ne foit corrompu , comme on voit communement , que fi vn empelté venant d’vn 
lieu énfeéfé en vnaurre quinele foit, & que l'air foit net & pur , neantmoins cetre per- 
fonne empefté peut infeéfer les perfonnes , qui feront habitans de ce lieu faluraire & ner, 
par la frequentation: c'eft pourquoy la couftume eft en toutes villes bien policées de 
s'informer des paflans , & qui voyagent tant par Mer que par Terre, s'ils ont pafsé par 
des lieux infectez. : 
Pourquoy ap- … Elle cft aufli appellée Disine, poureftre fi eftrange & variable , qu’elle mer hors de 
pellée dinine, Jigement tous les plus fages & doctes , qui voudroient rendre raifon de fes fins : cat -<nes 
, quelquesfois elle faifit toutes les perfonnes.de bas âge, en certain lieu , & en d’autres 
lieux non gueres éloignez de fes premiers les plus vieux & anciennes perfonnes : en 
d’autres les femmes , épargnans les hommes, en d’autres lieux les vns meurent foudai- 
6 nement, {ans auoir eu autre connoïffance de mal, d’autres viuent quelques jours. Auures. 
apres auoir vécu trois femaines & plus ayans des charbons, & bofles , & autres acci- 
Oëfiruation. dens accompagnez de beaucoup de mauvais fignes , nelaiffenr de mourir: J'ay veu 
* vnenfant en temps peftilentiel fortant dehors le ventre.de fa mere ; auoir la pefte 
fous l’aiffelle ,.& le charbon à vne jambe, & la mere n’auoit aucune apparence de ce 
mal ; & neantmoins ny l'yn ny l’autre ne moururent, mais. font encore à prefent tous 
k deux viuans.. F | ; é 
Chofe digne  Quelquesfois les plus fobres d de bonne habitude font frappez de pefte, & lesigour- 
d'efre bin mands & de mauvaiie habitude n'en fonttouchez. Certains qui s’eftoient retirez en | 
moiée. leur maifon de Campagne en bon air ; dy qui voient de preparærif onr pris.ceumal,, & 
d'autres qui conuerfoient auec les peitez fans aucuns preferuarifs ; n'ayans aucune 
crainte, effre exempts de ces dangers. On voirordinairement des gens qui n'ont aucu- 
me crainte de La mort; & qui n’vfent d'aucun preferuatif, finon de boire de bon matin, à 
toutes heures du jour, & exercer le jeu de Venus de mefme, vfans indiferemment de 
routes viandes, fe fourrans par tout;vivre fainement, & qui font la nique à l’art de Me- 
decine. Et ä caufe de tant d’incertitudes , on a appellé cerré maladie Diuine prouenante 
du Ciel, 

Les Affrologues Genethliaques ont voulu appeller les Medecins de Ja connoiffance: 
de-la caufe de cette maladie , difansw'emauoir nulle-autres finon que quand Saturne de 
Murs entrent en conjonction , allépuans-pour räifon , que cefdites Planertes tafchenct par 
tous moyens de deftruire l’homme, duquel l'humeur radical ne confifte qu’en chaleur 
& humidité’, &leur nature & faculté ne dépend que de laficcicé& frigidiré.»D'añtres 
Gencthliaques difent , que pour caufer vnepefte , it faut que la conjonction des fafdits 
fois auec des fignes bons. do bumains,comme:en Virgo dy Gemini. 'alleguerois bien d’au- 
tres réveries de ces vains Aftrologues judiciaires , que ie laifferay paffer fous filence, 

É 2caufe de briéveté:1car qui eft-ce -qurignoreïque les Aftres ne font ercez que paur 
les homunes, & non les hommes pour les Aftres .. &r pour n'effre: aucunement bar 
hé €: 
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dece mal ÿmais-pour fignes de-remps& faifons ?, S, Augultin 44 livres, de la Cité de Prifciliani- 
Dieu, acrefte.queles Prifcillianiftes Héreriques furent dejettez & anathemarifez hors fes declarez 
de l'Eglife Catholique pour auoix certe ereancerfolide,que les Aftres auoient puiflance Hereriques 
fouveraine fus lés hommes, Lis Erhbriques, comme les Grecs,& rousles Poëres,ont tous dr la ratfone 
referué La caufe de cette maladie au courromx ou vouloir des Dieux. | Opinion des. 

Eurre autres Homere attribuëja cdule de ia pefle des Grecs furuenuës en leursinnom- Erhriques, 
brables armées , s’acheminans à la guerre Troÿenne , à Apollon , pour auoir efté ixrité, Variables 
ayans quelques-vns de leurs armées mal-craité fon Sacrificateur,&, rauy vae fienne fille Opinions de 
belle au poflible. Thcydide recite qu'en imploroir ie fecours des Dieux, quand on vit plufieurs 


que l’aide des hommes ne pouvoit chaffer ce mal inconnu,& Lucrece,écrir que la Mede- Autheurs 


decine n’en ofoit parler. Tite-Live en la 1.decade, livre 5. écrit que les Romains ont eu Payens. 
recours aux livres Sybllins, d’autans qu'il ne fe rrouvoit aucun remede à cerre maladie Opinions des 
mortelle : les Romains autrefois pour certe caufe méfme edifierent vn Temple à Efculape Iuifs dr 
fils d' Apollon, pour appaifer la pefte fort échaufée, & ce,par la refponfe de l’Oracle de Chrefliens 
Delphe. Maisles 7#:fs qui auoient connoiflance du vray Dieu, & depuis les Chreffiens, [ur la pelle. 
ont opinion cergaine que la pefte n’eft qu’une vengeance diuine ; &.que Dieu n’a befoin 

d’aftres pour encendrer la pefte ouerres,famines : mais feulement de fa volonté : & que 

foudain elle affige la region ou-peuples qu'il luÿplaift chaftier |, comme il {e lit au 

chap.15.du Deuteronome, au Leuitique chap.us.en Hieremiechap.z4. & en plufeurt au- 

tres livrés des Prophetes. | buage eng * 


CHAPITRE XE 
Des Jecondes caufes de la Peÿfe, 


l ‘Es fecondes caufes de la pefte,reconnuës des Medecins,font l’une, l'air tout chan- 
JL é& alreré de fon tempérament, & l’autre les bémeurs amaflées dans les corps des 
“hommes difpofez à pourriture, prouenans d’vnemauuaife maniere de vivre, qui fe ren- 
dent uenenenfes dy contagieufes par l'infpiration de l'air. Il fe voit donc manifeftement, 
qüe l'attraction de l’air eft l’origine pourquoy tant de perfonnes font peftez ; parce que 
perfonne ne peut vivre fans afpirer l'air. Quelqiefois le principe de putrefadiion vient L'infettion 
d’vn grand sombre de corps morts qui n'ent effé inhumeY, comm'il arriue apres vnegran- de l'air canfe 
de & fanglante bataille , ou fuite d’vne armée , ou pat l'esaporatien de quelque lac ow feconde. 
effang en Été : il arriue auffi aucunesfois auant letemps de pelle une grande chaleur er 
l'air qui aura duré long-temps , lors doncques que la temperature de l'air fera conuertie 
en trop grande chaleur & humidité , ikeft de neceflité que la pefte s’en enfuiue : à raifon 
dequoy Galien adir,que de tous les temperamens de l’air,le plus pernicieux eft le hand \ 
& humide immoderé. 
Or la mauvaife maniere de vivre engendrant de mauvaifes humeurs, comme nous Manuwaifes 
auons dir,eft fujerre à putrefa@ion, qui eftla principale caufe pourquoy le plus fouvent humeurs fe 
ces corps fontpluftoft enclins à eftre faifis.de pefte qu’autres. [1 ne fe faut pas ébahir ff je depefles 
quelqu’vn entre autres fe voir frapé de pefte : mais rarement,enror qu'il n'y ait apparen- 
ce l'air effreinfeéléscan ceux quitiennent bon regime;dr ne font pletoriques,ne le reflenrenr, 
que bien peutou point du tôut du vice de l'air quand iteft peltilent , ou s’ils s’en reflen- 
tent , ils gueriffént Fasilement.. C'eft pourquoy il eft facile de répondre à ceux qui de- Drmande. 
‘manñdent pourquoy,puisique tous les hommes attirent l’air en vne ville:ou region peltée;, 
&rne font également touchez de pefte, l sk 
* Eapremiere caufeeft ; quelles vus fonc remplis d’humidirez fuperfiués , & vlene Reffomff, 
d'rne maniere de viure, & exercices moderez, & que les pores de leurs corps fonc 
art Es perfpira 


# 
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perfpirables, L'autre raifoneft-, pour la difference des natures 8 remperamens:, d'au- 
tant que les maladies font de cour temps diffemblables & variables , &-aucuns facile. 
ment vaincus, & promprement patiffent de la caufe efficiente. Et d’autres qui font in- 
vincibles par les maladies , ou c’eft bien difficilement. Il n’y a que la difpofition qui 
foic caufe qu’on prenne la pefte,& autres maladies.Car nulle caufe ne peut auoit aucun 
effet, fans auoir vn fujet habile à iceluy. Et voilà Les caufes pourquoy toutes perfonnes 
afpirans l'air infe,ne (ont habiles à eftre peftez,comme tres-bien le demontre Galien 
+" libro de differentiis febrium. | fi | 


L: 


CHAPITRE XIL 


Des fignes du temps futur pestiferé, dr des perfonnes , & quels 
lieux Jont plus [ujets à ce mal, é auff quel quadrat 
de la Lune y ef plus enclin. de. 


Tntembera- Es fignes pour connoiftre quand la pefte arriue,font pris.en partie du changement 
tures de l'air des années;quand on voitles pluyes durer loag-temps, auec vents Affraux ou de Mi- 
donnent in- dy,quand l'Hyner effpluvieux, fans froidure, le Printemps froid dy fe, l'Eflé [uiuant chaud 
dices de l4 dy humide, dy fort pluvieux;quand on voit l'air trouble,gros, nebuleux, [ans vents principa- 
pelle future. lement Septentrionaux,8& quand en mefmes iours ilfaic froid ç@ chaud ; quand l’airsé | 
Impreffions  claircic & trouble e7 mefme iour,ou eftanc nebuleux, menafle de pluye,& ne pleut point, 
celeffes. & lors qu'en voit les Cometes & Eftoilles ardentes,Eclipfes & autres imprtflions cele- 
Maladies  ftes,nous preuoyons ainfi la pefte arriuer. Comme auffi quandsnous voyons la perite ve- 
populaires. role,le pourpre dy les vers faifit Plufeurs tant grands que petits, Le mulritude d'animaux 

_ ANIMAUX engendre de pourriture;comme mouches, araignées, crapaux,puces, grenoëilles chenilles,uers 
fortans de la de rerre.dr fémblables témoignent grande putrefaétion-& corruption. Nous consoiffons 


| terre. l'infeétion de l’air prouenir des exhalaifons baffes, quand les beffes qui vinent fous terre 
Delaterre.  forteut de leurs cauernes,& Laiffent leurs gifles,&:\es beftes qui ont la tefte baffe,font plu- 
De l'air. vôt faifies. Et quand l'infection procede d'en haut , & du feul vice de l'air,les oifeaux 


, tombent morts, ou changentdeciel,& lors la contagion de pefte eft plus grande. ; - 
Jndices dela Les indices par lefquels nous connoiffons La maladieprefente, fonc diuers & variables. 
pelle prefenre pour la varieré des corps-& humeurs. Lafevre par dehors n’a chaleur acre ny vehemen- 
conietlura= te: mais plurôr yne froideur des extremirez,8& au dedans il ya vne chaleur intolerable 
aifs. aucc agitation. & inquietude;, auec voifflement ou appetit de vomir , foif extreme, de- 
gouftement, fyncope ou foibleffe de cœur, douleur de tefle auec refueries, fommeilprofond, 
principalement quand le #ubon,boffe,ou le charbon veulent fortir,difficulté d'haleine auec 
Puanteur,le poulx debile,obfcur,petit,vifte,frequent,& inégal l’urine quelquesfois blan- 
che;cruë;noir:,trouble,rougeaftre;liuide;les excremens noirs, puants;quelquesfois fux | 
de ventre d'vne matiere claire, fpumeufe & feride,iertans des vers parmy quelquesfois 
& lors que plafieur: decedeut en mefme lieu , meurent fonduinement , & plutôt qu'on ne 
penfoir ; le pouix ny l'urine ne varient rien de naturel. | 
Indices ocu= . LES figues tres. affureY font bubons ou boffes,charbonsspourpre;on tac de diuerfes couleurs. 
CFO Les indices pour connoitre G un corps mort efloit infeëlé de pefle , ont , grande mollelfe de 
js tout Le corps, grande puanteur ; bofle, charbon , morbilles, vers, taches noires, liuides, eu 
violettes, ou pufhules noires, ou plombées, & s'il n'apparoift aucun figne fufdir, pourieftre 
mieux affuré du fait on vient que fi le corps mort depefte eft laué de font ‘vinaigre 
chaud, \es taches qui feront rentrées au dedans du @orps retonrneront #u dehors, &t-ap= 
paroiftront manifeftes. ÿ | ; OBAMA | 
MR Bien 


rs 
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* Bien que toures les maladies peuvent arriuer en tour temps, neanimoins il ya cer- p, temps 

tains temps plus apres à quelques maladies. Aufli la pefte, encore qu'en routes faifons 4, faifon 
de l’année fe puiffe engendrer, elle eft coutefois plus frequence vers la É» de l'Effé, ou fujets. 
au commencement de l' Automne, felon le cours de nature, & guelquesfois am Printemps 
car communement on tient, qu'en un grand Hyver dr Effé, elle perd fa force: LaLunede. quadrat 
faillante dr en fon plein, la pete faifir & emporte plus de gens. Les lieux warstimesex. 
pofez au vent Auflral, qui font chauds & humides, & pleins d'exhaläifons , font plus Des pass si 
fujets à la pelte que les Mediterranés expofez au Norc, qui font iecs & froids. Er où Te. villes 
l'air eff plus gros d impur > plus la contagion peftilence y regne ; comme aufh aux viles ER * 
palufties fort peuplées, dy voifines des grandes riuieres. : 

Touslescorps imbecilies, valerudinaires, cacocnymes,,oppilez, trop humides, in- Quelles per- 
temperaps, trop adäonnez à Venus , mal nourzis, vinansfalement , & en ordure; qui Lines 
font de texture rare & lafche , ou aufli trop denfe, font. forr fujiets à cette maladie, $ 
Les enfans , les femmes, principalement les enceintes , font en plus grand danger. 

Les melancoliques & bilièux re/iffent plus à ce mal; & ceux qui fans peur & crainte avec 
confiance viuent fobrement., nettement, & fuyans oifiueté:, trop grand & vehement 
exercice, Les gens vieux font auffi moins fujets à la peftilence ;: felon Pline liure y. 


chap. so. 


a CHAPITRE CXNE 


Regime de ceux qui voudront entreprendre de penfer er 
medicamenter les peltiferez. 


Y Es Medecins & Chirurgiens, qui par charité voudront affifter aux peftez , car à la Be ex bone: 
Jverité celles perfonnes, qui fe voudront ingerer de les traiter ; ont beaucoup de srion 40% 
merire enuers Dieu ,ne s’y doiuent mettre par auarice, on meceffiré, qui les inuiteroient 1edecins & 
pour acquérir des moyens, car ence cas Dieu ne beniroit point leur labeur : mais Chirisrviens 
ils dotuent le faire de bon 7ele, d'amour Chreffien. C’elt pourquoy s'ils font en refolu- ou; Jefirens: 
tion, ayans insoqué l'aide de Dieu, il$ {e doiuent préparer & aider des moyens qu'il a penfer Les pes 
teuelé aux hommes ; poureltie fecourus contie cette dangereufe maladie. Doncques Sex 
ils ne feront trop audacieux ny temeraires, ny auffi trop craïntifs dela mort. Veu 
que principalement c’eft vn œuvre charitable & agreable à Dieu: ce qu'eftant coura- 
geufement fe votians au feruice des-miferablzs malades doivent fçauoir enveux mef- 
mes s'ils fe fentent capables de traiter de fi aiguës maladies, autrement ils rendront 
compte deuant Dieu \des amles qu'ils afpoïent perduës y comme vrais homicides par 
leurs ignorances. HU | À 

. Et pour fé munir contre vn fiséflange venin, prendront à jess chacun matin vne Medicsmens 
pillule d'euphorbe &e'1a délcriprion de Quercétan, pluftoft que celles de Rufus, car prefermatifs 
elles émeuventle Aux de fañg-par tous le$ Conduits du corps , ou prendre deux ou Ha 
trois grains dé lthériaquevelefe ain ff ip À vd grandes vertüs qu'elle arirées + 
auffi-deQuerretinenprendie vheou detre Abel de vitriol doux, auec d'eau "5 Tr 
defowcy di level ow de larberisque, Pitbrider jou de l'a conferve de citrons ; Gr li 
Mons, OU GES e 


à 4 


cVpiare $qui fera décrite cy-aprésy Gudes rablerres de mefme, afin de Senrenrs, 
n'acconftumer là ohttiré dy mefmeremedé ils porrercñc des pommes @ fachers si 


de féniéurs) oùchofés féiablables vote auf de Penn cdérante, de damas dela defe Habikrns 


_ criprionide Liébaud ; an liute des remedes fécrets | trure 2: chap.8. 55 chanyerohr fou quels. 
mens d'hbillemins, qui foronr-faits déiflatiérequinie foir propre Areccuvir facilement 
… F . 4 ai L : : > » + à la 
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la contagion , comme de camelots, de taffetas,'fatin ; de cuir , @> fur tout dé maroquis 
® parfamé : mais les habits de laine , de cotron & de velours peuuent eftre facilement 
peltiferez , & changeront fouvent d’kabits, qui feront nettoyez , éventez, & par- 
Aduis fur fumez toutes les fois qu'ils les prendront &laifferonc. Cerrains Praticiens font d'avis, 
des fontanel- que ceux qui fe mefleront de vifiter les peftez, doiuenr auoir des fonranelles , c’eft à 
des, dire; vlceres faits aucc caureres potentiels, lefquels ie n'approuve , comme eftans 
del iautils. j EE 
Preparation Ils fe donneront garde d'aller vifiter les malades suant Soleil leué , comme aufli de 
pour aller nuit, principalement #4 plein de la lune , de peur d’eltre plutôt furpris dela pefte , &ils 
vifiter les fe frotteroenr les mains de quelque peu ‘d'huile de genevrier ; tirée par afcenfum où ex- 
malades. preflion,de mefme du lawrin, où autre onguent odorant , & le #e% co les temples de bon 
vinaigre rofat, ou d'eas de vie, dans laquelle aura infusé de la racine d'angelique ou de 
l'onguent fuiuant , par moy experimenté fouvent,qui eft tel: 2/.Theriaca Zi). fueci fex 
Experience. citronum vel limonum,bulliant omnia in vafculo vitreato, igne lento,ad fuccorum confum- 
ptionem:apres que cette decoction fera refroidie,meflez-y deux dragmes de faffran;car- 
nine,ditlame blanc,deux dragmes de chacun, & fera le tout fi bien incorporé , qu’ilaura 
forme d'onguent, duquel les matins ils oindront la region du cœur , fousla mammelle 
gauche,& lors qu'ils fortiront pouraller penfer les malades, en frorteront dans lemez, 
” & les artères des mains, où bat ie poulx. 
De ce qu'ils … Dauancage ils n'iront jamais vifiter ny penfer les malades qu'ils n'ayent en leurs bou 
doinent tenir Che quelque tablette cordiale, ou écerce de citron, orange, limon, ou quelque peu du 
en La bouche. Xedoaire,ou de racine de helenium où d'angelique confite,ou autrement,ou de tormentille, 
De l'entrée Où d’vn clou de girofle, N'entreront en la chambre du malade, qu'ils ne faffent owurir Les 
de La cham- feneltres pour l'éuenter , & commanderont qu'on y faffe du feu foit matin en Efté, & 
Li en Hyuer-ordinairement,ne s'approcheront #rop prés du pefté ; & choifiront le lieu que 
Du feu. le vent ne portera l'haleine du malade : auront deuans eux vne chaufferette pleine de 
Contenance, braife vine, dans laquelle ils ierreront des srochifques , ou pondre odoranres, ils vferont 
Parfums. de chandelles de cire; & quand il faudra roucherle malade , luy feront tourner le vif:ge 
Chandelles, en arriere, & eux aufi cournerontle leur, de peur d'attirer fon haleine , & n’eft beloïn 
: De Lieu de À faire trop longue demeure auec le malade ; & fera bon qu'ils ayent leurs logis 2part, 
l'habitation. Owpour Le moins leur chambre éloignée de celle du malade , afin de ne communiquer & 
Pourquoy. réceuoir ordinairement l'air infe&, bex ans, Manpeans , & dormans auprés de leurs ine 
Medecias & fects & peftez : ce qui a efté caufe,qu apres auoir. feruy quelque temps Lefdies peftez,en=. 
Chirurgiens fin ces Medecins & Chirurg'ens pour n'auoir voulu luiure cet aduis font morts auec 
æmerts, beaucoup de blafmes & moqueries ; Le peuple-difant qu'ils s'eftoient meflez d'yn are 
” auquel ilsn'entendoienc rien, BE de PLIS. WE 2 ne | 
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; Se i ; - ab] 2, 
yaire ou lienaire , du cofté que fera la tumeur : que fi le bubon appatoit à laine, de la 


veine poplitique ou maleole ou faphene interne du cofté mefme, sets 

S'il n’apparoit aucune tumeur, il faudra tirer du fang du cofté où le malade fentira 
plus de douleur ou de pefanteur, fuiuarit l’erdre que nous auons dit cy-deflus, Et fi 
à confideration de l’âge, debilité, ou autre caufe ÿ ne féroit loifible de faigner, on vlera 
de ventoufes , qui feront appliquées fur le col, fur les omoplaces, a l’échine, aux cuiffes, 
fefles & aucres lieux plus commodes, aïnfi que le Chirurgien dote & bien versé verra 
eftre à faire. Er fi quelqu’vn fe fentoit frappé en prenant {on repas, ou vn peu apres, il 
s’éfforcera de vomir inconcinent, Pour la pargation,nous en parlerons en vn autre lieu, 
& demontrerons quand il fera befoin.d’en vier. 

Les Medecins & Chirurgiens , apres auoir faigné bien à propos le malade ; ordon- 
ncronc cette waniere de viure, qu'il mangera fouuent & peu, afin que les forces 
ne faillent, & que les viandes foient alterées de fucs, de fruits aigres, & on luy 
defcndra d'vfer de viandes de difficile digeftion, & qui facilement fe pournffenc : 

_c'eft pourquoy dans tous leurs potages & parmy leurs viandes, il y aura d# 
êus d'oxeille au verius, Où ins d'oranges, de limons, de citrons, de grenade, ou ds 
Vinaigres 

Apres la faignée, ie n’ay ttouué meilleur remede que les fueurs , & principalement 
quand il n’y a aucune apparence de bubons ; ou bofles , pourront etre émeuës en don- 
nant à boire deux dragmes d'or potable, auec trois onces d'eau dechardon benit, ou de m4. 
£iflerium rubini vne dragme, auec eau de bugloffe, ou vn breuuage luruant : 22: Cardui 
benedifi 3. ij. Verbena , fcabio[a ana M.) foliorumruia, faluie, calendula ana M... 
macerentur in Vino albo,cr dillillentur,& de certe eau en faut donner deux onces au peité, 
& {era couuert dans fou li l’efpace d’yne heure & demie, plus ou moins, attendant 
les fueurs. Et encore qu'on luy mift des carreaux échauffez, drdes boureilles pleines 
d'eaux bcüillantes aux pieds dy aux cofiez, s'il citoit rebelle à ia fueur , ce ne feroir que 
bien fait, ou de cette autre decoéfion, de falfcpareille deux onces , eau de bugloffe, dy de 


_.chardon benit de chacun vne once, poudre hydrorique cy-bæ écrite deux dragmes, & era 


faite vne potion. 7 : 
Cette poudre hydrotique de l’inuertion de Ficin, do&e Medecin Florentin, eft telle: 
22. Pimpinelle, Yedoaria, myrrhe, ana 3 1j. fantalorum omniumterra figillate ana 3. . 
corticis citrÿ @ croci ana D. ij, cerui vfli,@ fragmentorumlapidis byacinti ana 3.j. fera 
faite vne poudre, ou prendre de la poudre de. pierre bezoardique, la dofe it de fix 
grains, auec eau de fcabieufe , elle fait fuer incontinent. Et ceux qui font pauures, 
n’ayans pas Le moyen d’auoir de ces chofes cordiales, cheres, boiront va verre de vin 
blanc ou clairet, & puis fe mettront dans un four mediocrement chaud, & qui puiffent vo- 
-Jerer certe chaleur,& y fuer felon leurs forces, apres ilss'irent coucheridans vnlié&, où 
ils demeureront quelques deux heures; ou prendront des e/fuues feches , composées de 
vapeurs , de deco“ions d'herbes chaudes , comme de #marjoluinesorigan,poliot, fenoëil, 
fauge, angelique, dy autres. Er file corps eftoit cacochyme, & qu'il;n'euft aucune appa- 
rence d’excretion, on pourroit purger le pefté de cette façon: 
smorum @œ chebulorum ana 3. ')j. tamarindorum, febeflen ana 
fcabiofascolature adde fyrmpi rofarum laxatiui 3.1). fiat porus. 
Apres il faudra venir à roborer le cœur par des portions, comme eft la fuiuame , en 


“4 in}, fast decoitio in aqua 


laquelle entre de la confection alchermes, que ie loïe fort, pourueu qu'il n'y ait pas 


f/ 


£ 


vo grand flux de ventre, à caufe du lapis lazuliquientre dedans ; ou,,2/. Aqua ralens 
dula y batdans ana 3j: 8. confeélion.alchermes 3.3. mifce, fiat potio, où : 2L :Aquarum 
bugloffe do violarum ana 3). theriaca dr mitridatij ana 3. pulueris electuarÿ diamar- 
gariti frigidi D. ij.mifce, fiat dofis, & qu'ils en reprennent de jour à autre ; ou qu'ils 


# prennent de L'extrailum radicis angelice, ou de la gomme de geneyrier vn D. ou de led 
rage À 


e vie de Guaynerius, qui guerir & preferue. 1] fe faut bien donner garde de donner 
aucunes chofes, tant intericuremenr qu'extericurement qui prouoquent à dormir, 
Le Pratique. Tom. 11, : d'autant 
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“ph à pu , Tin ages 2 MA ee de 
42. LTVRE L Dé ia beaute &r fanté corporelle. 
d'autañt que l'on fecoic retenir Le venin dedans : mais paflé le cinquiéme iour,s’il y a des 
inquietudes, on le pourra faire aflurément, | | : 
Comme pre : Dans les boüillons des pawwres, on meflera de la poudre de corail, de La limature de 
pare, des corne de cerf, du pourpier, de l'ofeille,des féñilles de boëillon blanc, feñilles de bugloffe, bourra- 
bobillons des ches, fcabieufe, Er pour les riches on pourra faire la diftillation {uiuante : 2£. Foliorum 
Patures  werbena,fcabiofe acetofa,fcordi bugloffa, ana M j. granorum citri, vel arantioïum 3: Core 
riches. do #évis citri 2 Bcrofarum rubrarum p.] fat decoitio in iure pullorum ad libra: duas,cus adde 
pulueris corn cerui vffi,corally vtriufque x bene viriufque,;radieum pentaphylli ana 4 Je 
pulueris diamargaritisdy de gemmis ana 3 \jpulueris betoardici ©.1. fucci arantiorum vel 
omphacÿ 3.1]. aceti 4e foliorum auri numero quatuor, le tout {era diftiilé au bain de 
marie,ou foient cuits durant vne heure dans vn pot bien couuert,& de cette decottioi 
le malade prendra deux outrois cuillerées dans fes boüillons, 
Apres il faudra roborer le ventricule, d'autant qu'il eft fouuent débilité en certe ma- 
Tadie par l’aflidu vomiflement, duquel on tombe fouuent en fyncope, Et s’ils ne peu- 
uent retenir les viandes & medicamens qu'on leur prefenre ; alors la fuperieute partie 
Onguent flo du ventricule fera oincte de l’onguent fmuant : 22. Ole refacei, myrthini , @ cydonio- 
machique. rum ana Ze ii}. olei nardini 3. 8. ces chofes meflées, on en fera vn onguent auec va 
peu de cire , ou de cerat de Galien ftomachique, Il ne faut oublier les epithemes pour 
mertre {ur le cœur quatre où cinq fois; tant de iour que desuit, qui feront compofez 
Epitheme, de cette façon : 224 Aqua rofarum , oxalidis, bugloffi ana 3. iv. aceti + 1], pulueris 
eleti dégemmis 3.j. xiloalcës, fantalorum rubesrum , corticum mali citri in puluerem 
redaclorum ana D. j. offis cordis ceruini D, j. croci grana [ex , le rout meflé fera fait vn. 
epitheme. | 
Le malade en fes grandes foifs , hors fes repas boira d’eau d'orge, auec du fyrop de 
Du boire.  limons, ou de citrons, ou oxifacchara, & en fes repas il doit boire du vin, encore qu'il 
ait grande fievre, car il refifte à la putrefaction & au venin, & s’il conforte le cœur: 
Maïs on le pourta tremper auéc eau de quelque bonne fontaine , ou puits : ilne faut 
oublier de corriger l’äir de la chambre du malade, autrement on trauailleroit en vain, 
Ce qui fe fera en Efté , fi on jette des herbes & fleurs refrigerantes & odorantes par la 
maifon, comme Yiolertes de toures coùleurs, œillets,rofes, pal]e- eurspafquettes, & d’au- 
tres : faut arroufer auec beaucoup d’eau fraiche, en laquelle on pourra mefler du 
Comme faut Vinaigre, voire de l’ean de rôfe‘qui auroit lemoyen: Rafes Medecin Arabe dit , que 
rellifier l'air de fon inuention eft d’aduis’; qu'au:temps des grandes chaleurs, on mette dans les 
déls cham- chambres de grandes pieces de toilles moüillées d'éxycrar, comme nous faifons les 
bre. tapifferies en Hyver , durant les grandes froidures faire bon feu , & parfumer la cham- 
bre, pour les pauures'du bois de genetrier & de fa graine auffi , du bois de genevre , de 
laurier , de lauende, [auge, romarin, marjolaine\, & de l'encens. Et pour les riches , auec 
: M trocifques où vi/eleis de Chipresd'alipra mofchata & autres,& faire changer de chambre 
Des fenefires au malade de iont A'aûtre, & de lits, & fur rout fe renir nettement. Et quant aux féne- 
Gportes. fret, elles'ne feront ouuérres l1nuit ny leiour, fi l'air eft nebuleux ny file venrde 
“Midy fouffle, & ne leur donne entrée: mais fi l'air eftoit fans vents , ou que la bife 
fouffaft; il faudra laiffer les féneftres oùuertes de iour!: car entre tous les vents, les 
.…. . Aquiloniens où Septentrionaux font lesplus falutaites. RONA 
Oëbferuation : En ttaitant ainfi lemalade,, s'il füruienr des fueurs és iours critiques flux de ventre, 
as crifèss hemorrhoïdes,vemiffeinent, ou des puftules rougeaftres, ou vne ebullition de fang, fe 
manifeftant au-cuir , où flux de fang modcré parle nez , & que le malade s’en trouuaft 
aucunémentfoulagé, nonobftant cela il ne faut ceffer de donner des chofes cardiaques, 
tant intérieurement qu’éxrerieurement ; afin de fortifier la nature; & par%esicrifes, 
Chofe qui j'en ay veu fortifiér’plufñeurs peftéz, quisn’ont eu.ny boffes ny-charbons, &'en ces 
aoit efire €hofesles Medecins & Chirurgiens doiuent eftre bientverfez , afin qu'ils ne prennent 
hien notée. vne pettutbation de nätute pour vne crife, & que voulans aïder, ou laïffer faire nature, 
ils foienc caule , où pour lé moins aident à faire mourir leurs malades : Tr 
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Je mettray icy certaines chofes cordiales, dont le malade pourra vfer ordinairement, Elianen 

our fortifier fon cœur, dont il me femble les tablettes fuiuantes y eftre propres: die hr 

. Coralli rubri, fragmentorum gemmarum , [aphyri, byacinti, margaritarum ana 5... hit 
Fab cardui benedidii , oxalidis ; radicis tunicis, tormentilla , angelica., doronici ; offis de 
corde cerui,dy rafure eboris ana 3. f. terralemniasc boli armeni, ana 3 j. molchi fuccini, 
ana ©. vi. faccari albi diffoluti aqua calendula , libram [emi, foient faives cablettes du 
poid d’vne ou deux dragmes : ou qui voudra, vfera des elettuaires d'aromaticum rofa- 
tum Mefué. Monfieur du Chefne approuuele fyrop de cinamome, comme aufli l'ele&ua- 
rium latificans , qu’on attribuë fauffement à Galien le diambra, dixmofeum, & plufieurs 

autres, | 


CH A: Pat TuR:E XV 
Du Bubon , 04 hole qu'on appelle Pefte vulgairement. 


| la arriue que la nature trauaillant pour La décharge de fon venin, il fe fait vn éubon Quand il ne 
ou boffe , qui s'engendre communement fur quelqu'vn des emonifoires, comme nous "four fer 

auons efcrir cy-deuant , alors il ne Faut vfer d'aucun repercurient : mais on appliquera d'aucun re- 
auprés ou au deffous des ventoufes pour toufours aider à la nature. D'autres, outre he,curient, 
les ventoufes, appliquent au deffous des veficatoires pour faire vne plus grande ac- 
traction ; & afin qu'elle foir mieux connuë au Chirurgien à fon commencement, les Ipdices que 
malades fentent vne pointe douloureufe, & trouuent comine vne petite noiferte, laquelle 73 pefe on: 
peu à peu s’augmente comme vn æ#f, où comme vne pomme, & quelquefois vient boffe ‘engens 
plus grande ; au cemmencement fa forme eft longuette & mobile, c’eft pour. sens, 
quoy les Parifiens l’appellent fufée, en apres elle deuient ronde, ou pointuë d im- 
mobile. ; 

Apres l’application des ventoufes, auec fcarifications fur La tumeur, s’il fe peut plus 
bas au deffous, on mettra des fangfuës , & les laifler fuffifammenc tirer : on peur auffi 
prendre vne poule viue, luy arracher la plame qu’elle aura au cul, & l'appliquer fur la 
bofle , &.luy fermer le bec aucunes fois, afin qu’elle attire plus le venin. On peut vler Come il ne 
des coqs & poules d’Inde de mefme.On peut aufli prendre poulers;pigeon:,ou petéis chiens, faut traiter 

” fendus tour vifs, & les appliquer tout chaudement, & remettre d’autres auanc qu'ils certe boffe. 
foient refroidis, & faut leur caffer les offelets. : 

Certains metrent apres cer emplaftre, pour remollir : 22. Bdellÿ ammoniaci , & gal. Emplaftres 
bani ana F1 j. pulueris irees À: R olei Mlicrum, € Keyri quantum fuficit , fiat emplafirum: remolliants 
d'autres ÿ appliquent emplafirum. diachylon magnum, maïs ie n'approuue ny l'un ny #0n appron- 
l'autre, parce qu'ils empefchent la perfpiration & exhalation du venin, Les cataplafs ney, 
mes Gonguents [ont plus propres, & certuy\eft approuné d'yn chacun & delong -remps : 

Prenez vn oignon cuit fous les cendres, demie douTaine defigues cuites, boüillies auec du Cataplafme 
beurre & du leuain , le rout meflé, fera fait vn caraplafme. Ou, 92. Radicum l'liorum dx onguents 
ea ij. malua , bifmalua, violarum ana M.j. farine feminis lini,hordei &triticiana ä; j. afprouuet, 
ficuum parta duo, florum camomille , & violarnm ana p.). florum fambuci p. $. de tout 
fera faite vne decoétion, & le tour paflé par va.crible ; on adiouftera de la graiffe de porc, 
de geline, ou de veau déchacun vne once, d'huile d'amandes douces, ou de lys ,o# de violat 
deux onces,faffran demie dragme, Le tour meflé felon l'arc, fera fair vn cataplafme, fi vous 

| voulez, y adioufterez vn oignon cuit fous les cendres, Pluficurs vfent auffi de l'onguenr 

suwmde althaa, le meflant auec.de l’onguent ba/ilicon, | j 

Et quand la matiere fera prefque fuppurée , & meure, le bubon feraouuêrt;, nefaut 17 ne faut 

2 atcendre attendre 


44 Livre Dela beauté é» fanté corporelle. 


Pentieréma< attendre du tout l’entiere fuppuration,mais preuenir vn peu. Auffi ne Faur faire comme 


tmration. : l'ay veu à certains en vne ville du pays bas de Lymofin, & ailleurs , qui fe méloient de . 
“traiter des peftiferez, aufquels auec va razoir où coûteau fendoient en croix fort pros 

Hifloire fondement la boffe,& metroient deffus vn oignon rouge,crud, battu auec du fel, & l'y 

cruelle. laiffoient vingt-quatre heures : 5l n'en échappa gueres de ceux qui furent traite? de cette 


façon, car quelqués-vns moururent du flux de fang , autres pour leur auoir rédoublé 
leurs douleurs : mais il fera mieux fait & plus affurément de fuiure la mechode fus- 
| écrite. Aufli ceux qui exerçoient ces cruautez,n'eftoienr pas Chirurgiens,mais pay{ans- 
ignares, qu’on appelle en ce pays Meges de bœufs. | , 
De l'ouner- L'ouuerture fe fera auec vnelancette , quelques-vns approuuent. le caurere poten- 
ture du bu tiel, mais l'actuel eft le meilleur fait en ponétuaire : Aucunesfois tous les bubons ne 
bon. viennent pas à fuppurätion : mais à refolution , & pourtant plufieurs fe fauuent, alors 
Notez. il faudra toufiours continuer les caraplafmes ou onguens remollians, iufques à la 
totale confommation du bubon. Le bubon percé fera penfé comme les autres abfcés 
fuppurez. a+. ; é 
Prognoflie. Le bubon apparoiffant pluffoff que la fievre , c'eft Lon figne : car il demontre nature 
eftre bien forte & robufte , & aui a bien tout chaflé Je venin. Le bubon ou bofle qui 
fort apresla fievre, fi ce n’eft en vn iour critic , & qui croift lentement, eft figne mats- 
uais,.qui montre ja nature eftre déja furmontée du venin, par la furie & imperuofité 
. duquel s’eft engendré ledit bubon. La boffe ou bubon de couleur rouge cftde moins 
dangereux,les noirs,liuides,verds,ou violets font mortels. Les bubons fous les aïffelles 
font dangereux, & apres ceux qui font derriere l’ereille, & aux glandules du col » & 
moins ceux des aines : vn bubon apparoiffant , & foudain rentrant auec mauuaïs acci- 


dens , éft vn figne mortel, La multitude des bubons n’eft point à craindre, comme des 
charbons. 
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CHAPITRE. XVE. 
Du Charbon pefllentiel , € de fa cure. 


à à À « 

Defcripiion E Charbon peftilent eft vne perite tumeur ou pufule maligne furieufe, femblable. 
du Charbon, ja commencement à La grandeur d'un grain de milles ,on de plufieurs , auec un grand 
prurit, ardeur, douleur vehemente peu à peu croiffanre, ayant au milieu vne petite veffie 
fémblable à celle de brélure , fait par aduftion vs vliere auec croufle, aux parties prochaines. 
grande inflammation, quelquefois apparoit fans puffules , & dés le commencement eft 
viceré auec croufle , \es veines d’alentonr font de diuerfes couleurs à la femblance de 
Farc celefte, au lieu où eft le charbon , on fent grande pefanteur. Au refte on y trouue 

les fignes & fymptomes qui accompagnent la pefte, comme inquietudes,defaillances de 
cœur, dégouterment ; vefueries & femblables ; bién fouuenr eft accompagné de buben, il fe 
peut engendrer en toutes les. parties du corps , il eft de diuerfe grandeur, au commen 
cement petit , comme nous auons dir, puis comme vn pois, comme vne noifette, quel- 
quefois comme vn œuf,plus ou moins : il eft plus grand volontiers au ventre;aux feffes. 

au milieu des cuiffes & des bras. 

Le dormir . Incontinent que le charbon apparoïftra en quelque partie, on defendra le dormir 
quand mau- au malade principalement le premier iour, en baillera des ewridores, & potions fudati- 
HAS, ues comme a efté dit cy-deuant. Apres par cous moyensil faut attirer le venin dehors, 

& le refoudre,à quoy eft fort loüé le remede fuiuant 2 Prenet Un citron ou orange ; lequel 
party par le milieu, [erm mis [ous Les cendres vn' quart d'heure, èn couurant de er eg aus 
chaque moitié er [on interienre partie ayant vuidé la moitié de ce qui eff dedans, dx fera ce: 

| remcAs 


+ 


ä 
L 


Judices. 


DS j d p x ë . ÿ f 


De la Pefle & de fesremedes. CHAP.XVI 45 
remede fouñent renoun-llé , à fpanoir de cinq en cinq heures. Quelques-vns y appliquent Curation dy 
de lamierce du pain blanc toure chaude , ainfi qu'elle vient du four. Le caraplafme fuï- Charbon. 
uant attire fort le venin exterjeurement : Prene? Un oignon commun, racines de lys deux 
onces, feñilles de rhnë, dy de fcabieufe , de chacun deux manipules, foient cuits € palfez, 
aufquels adioufferez, du leuain vne once, de theriaque une dragme dx demie , trois on quatre 
jaunes d'œufs , fera fait un caraplafme, lequel fera renouuellé auant qu'il foit fec. La 
ventoufe aufñi auec fcarifications. affez profondes , au commencement eft profitable, Ventoufe. 

- principalement fi la liuidité ou noirceur de ka partie menace de gangrene.Les fangfuës Sang fuësa 
auffi y doiuent eftre appliquées,pour attirer & vuider le fang veneneux. Apres il faudra C4f4plajme. 
mettre le caraplafme fait auec deux jaunes d'œufs, auec fuye de cheminée du four , & 
vn peu de fel, & pourçe que la maladie eft extreme, aufli elle requiert d’extrèmes re« 
medes. Cellus dit, qu'il n’y a rien meilleur qu’incontinent y mettre le feu, cela n'eft 
facheux parce que la chaireftant mortifiée, n’a nul fentimenr. Ce qu'eftant venu à la Comme [e 
notice, quelques Medecins, Chirurgiens, & autres, qui fe meflent de curer Les peftez, y faut compor- 
appliquent vn grand culier de fer rougy au feu, qui emporte tout le corps du charbon: su à l'ujage 
mais ie n'approuue certe façon de faire, à caufe que tous ceux aufquels a efté appliqué *##4#6re. 
ce remede de ma connoïffance font morts, pour eftre trop inhumain.& cruel: mais il 

_ fera mieux Fait d’apoliquer vnponduaire embrafé,@ petit fur le lieu où eft la puftule,ou 
* - yn cautere potentiel, ouvn petit grain de fublimé au milieu, & l'y laiffer fix heures, 
par ce moyen fa furie fera arreftée. 

Aux parties circonuoifines , il eft bon de mettre l’onguent fuiuanc : Prenez d'huile Defenfifs 
rofat trois onces, vinaigre rofat une once , bol armenien vne once, fera fait vnonguent : Le 44% eur. 
cataplafme de plantain, lentille dr pain commun bobilly en eau , ou en oxycrat, peureftre rons. 
mis és enuirons : aufh quelques-vns en appliquent deflus pour rafraichir la grande Cowmmefaire 

+ ardeur du charbon, & la digerer,le cataplafme aufi de grenades decouppées,cuires auec ‘o#mber L'ef- 
| du vinaigre, pour eftre appliqué à l’entour : combien que Paul d’Eginerre le met deffus, carre. 

” peut arracher le charbon, & le feparer des parties adiacentes, Apres on continuera de 
faire romber l’efcarre auec du beurre frais feuljou graifle de poule, auec jaunes d'œufs 
meflez enfemble. Ou auec ce liniment : 22. Mucillaginis de althea de de femine lin ex- 
traëla in aqua frabiofe ana 3. 1j. butyri recentis,d axungia porci ana 7. j. wirellos ouorurs 
tres, fiat linimentum. L’efcarre eftant tombé, il fera mondifié comme a-efté dir au bubon, + 
ou auec es yptiac, ou du fuiuant mondificarif: 22. Syrupi rofarum ficcarum dy de abfin- Mondificatif. 
this ana 3.j.therebentine Zu). pülueris aloës, myrrha, ana 3. f$. farine hordei 3. 

Et parce qu’à la pefte & au charbon on a dé grandes fiévres accompagnées d'extre- P4 la grande 
me foif,8& ne trouuent les peftez aucun rafraichiffement aux ptifanes qu’onleur fait, on foif. 

smeflera parmy vnpeu-d’efprit de vitriol, & de foulphre , qui defaltereront prompre- 
ment par leur aigreur, & qui y voudra adioufter quelque fyrep aufi aigret, comme de \ 
limons , lé tout n’en fera que meilleur. 

Le charbon apparoiflant auant la fievre, eft vn Don figne, comme aufli a efté dit de la 
boffe, ceux qui fonc rouges, ou citrins, font moins dangereuxque les noirs , liuides, où 
verds. Ceux qui font frue7 (ur l'endroit du cœur, où fur leftomach , font pernicieux : 
“auffi ceux qui occupent le menton ou la gorge,efowffenk bien-toft le malade : le charbon 
s'en ferournant eft figne de mort, principalement s’il faruient quelque mauuais figne. ÿ 
Le charbon /#ppuré & ouuert,qui deffeche fans caufe manififle, predit la morr,les moin- 
dres font moins malins que les grands, Les grands dr diformes tuent le plus fouuent les 
malades. Ceux qui onr pluficurs charbons , difficilement en échapent. Les charbons qui 
fonc fitucz plus haut que la boile, font eftimez sressmalins. Celuy qui a vne puflule noire, 
 & dure, & quine le creuepoint toit, «ff maunaü. Celuy qui eft en la partie neruenfe, elt 
plus donloureux,& laifle fon efcarre plus tard, 
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Es que Dieu permette que la pefte fe mette parmy les hommes pour leurs pe- 
chez, fi eft:ce que comme mifericordieux il ne veut pas que tous en meurent ap- 
paifant fon courroux., & veut que bonne partie n’en foient attaints, & ce par vne reue- 
lation, qu’il'a donnée aux Medecins, par le moyen du regime & remedes cy-bas écrits, 
C'eft pourquoy ceux qui ont charge de la police des villes bourgades dr villages ;ÿdonneront 
ordre qu’on tienne les rwës gr places publiques nettes de routes immondicitez puantes, 
qu'on fafle des feux de nuit aux ruës & places pubiiques, de bois, feülles, fleurs, grai- 
nes,& herbes odorantes, comme [ont faulge, lauande,thim, romarin, laurier, genevrier, 
mariolaine, calament, origan, fauinier, cypreX,, & autres femblables. | 

Pour les particuliers, ceux qui craindronc de romber en ce mal le plutôt qu'ils pour- 
ront, fe retireront du lieu infeété de pefte,& en vn lieu loinsain , qui foit bien fain , & en 
retourneront tard : le lien de La demeure doit eftre tenu er, auquel ne fe doiuent faire 
grandes affemblées de gens, comme on fait aux dances, proceflions, foires, marchez, 
feltins, & cours de luftice : on y gardera route neiceté, & dans les chambres des logis 
on fera du feu de bois odorant,& de farment fous les cheminées, les léss feront parfumez 
& auant que de s’y coucher, doiuent eftre expofez 4 vent, où mis dans un four tiede, . 
il ne fauc oublier que les riches vient de parfums odorans, comme d'oifelets de Chypre, 
& autres parfums femblables, & les pauvres Îe contenteront d’encens , de graine de gene- 
vurier dx de bon bois,& parfuimer les linceuls dy habillemens,les feneftres de la maifon feront 
clofes, les iours nebuleux,ou pluuieux, les autres iours foient owwertes, fpecialement celles 
qui regardent le Nort,& l'Orient. 

Il ne Faut fortir de la maifon que le Soleil n’ait diffipé les vapeurs,& purifié l'air ; & 
il eft bon auant que de fortir, auoir vn peu déjeuné ; on doit eftre fobre en fon boire & 
manger,trop grande répletion nuit, en rendant Le corps humide,trop grande abftinence 
rend la chaleur plus acre. Les viandes foient de bonne nourriture dx concoëtion, & qu'en 
routes y ait quelque acidiré ou aigreur. Le vin foit trempé de bonne eau de fontaine’, fi la 
contagion vient d’embas ; fi d’en-haut, de l'eau de quelquepuirs profond , & ne faut 
croire ceux qui difent vn puiffant vin eftre antidot afluré contre la pefte : veiller trop, 
outre ce qu'engendre cruditez , afoiblitaufli, le dormir affez long de nuit elt /oÿable: 
dormir fur iour, & incontinent apres le repas caufe des cruditez, &rempli la tefte de 
vapeurs fàcheufes: L'exercice moderé & non violent, le matin & au velpre auant le repas, 
en lieu non fufpe&t,& loin de la multitude de gens , eft vrile ; la tranquillité d’efprir, & 
la joye font fort bon : Venus en remps de pefte eft dangereufe, les corps cacochymes.&c 
excrementeux feront purgez, & les obitructions & oppilations oftées par des medica- 
mens propres. 1 

Il fera bon auant que de partir au matin, à ceux qui ne voudrent déjeuner , de pren- 
dre quelque antidot. Nous parlerons premierement des plus aifez & fimples,& ÿ ajoû- 
terons des compofez : on tient que les limons, citrons dx oranges, ont vne merueilleufe 
vertu contre la contagion, & l'air peftilent : La racine d'angelique dr de gentiane , font 
fort recommandées : le commun peuple croit, que de manger vn peu de racine d'enula 
campana , & d'en porter fur foy penduë au col, trempée dans du vinaigre, preferue de 
la pefte : Le jus de boñillon blanc , exprimé auec du vin blanc, & beu, non feulement pre- 


ferue,mais auffi en guerit ; la verweine mäâchée en fon fucauallée feul,ou auec du vin eftes.s 


vnantidot. Guaïinerius louë fort la vinecre , ox oféille ronde, en prenant quatre ou cinq 
feuilles 


æ 
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feüilles d’icelles,auant difner ou fouper : La conferue de la fleur d'œillers,ou l'eau dittil- Conferue dv 
eau d'œillets, 


lée eit vne chofe aflurée, 7 ” 

. On loüc fort auili l'euu de noix verres, & de leurs écorces,pour s'en preferuer, Galier 
loüe fort le bol Armenien, La terre figillé» vraye eff donée de mefme faculté , on en prend 
“ne demie dragme, où deux firupules, où vne dragme pour le plus auec du fuccre, où on 
Ja boit auec du vin blano, ou auec d’eau dechardon benit jauec vn boillon, ou auec des 
jaunes d'œufs : il{uffir d'en prendre de hwër en huitiours, car plus fouuent cauferoit vne 
indigettion , & vue coutte haleine. Le vuigaire prend de l’al lematin auant que de 
forur dela maiion, & boicvn peu de vin afpre, À ceux qui font accouftumez aux ails, 
il peur eltre permis en-temps froid; & perfonnes de piruiteule matiere : aufi Galien 
nomme l'ail ; la sheriaque des ruflics : la rhuerehfte merueilleufement à tous venins , & 
fur cous à la peite, de laquelle bn vie diugrfement :.car on pile quelques feüilles auec 
du vin, fonc beuës où aute vn peu de feli& de beurre;& l'en en mange quelques feüil- 
les. Le remede fuiuanc eit eftimé de Galien hu.tr. deamitdoris, & celuy qui en prend, 
pe peut cftre endommagé d'aucun venin, qui eft: Prenc? une febille de rhuë, deux noix 
communes , deux figues grafles, un grain de fel, meflex.tout enfemble, Gr en prenez le matin 
Un morceau (à beuuez un peu de vin apres. On ie gaidera d'vfer de noix rances,car elles 
font veneneufès : La theriaque y mitridat font de founerains remedes, leur dofe eff d'un 
ferupule, demie dragme, on d'une dragme ponr Les plus robulles & naturels, 05 en vle 
quatre on cinq heuves le matin, ou le foïr auant le repas, quoyÿ qu'on;en peut prendre 
à toutes heures & en routes failons concre tout venin & poifon, apres auoir vomyÿ, qui 
pourra, &'contre l’air peftilentieux, & font baïllezen formede. éolus auec du fuccre, 
où deérrempez'aucc yn peu de vin ow eau de char don benët, ow mefleX auec la conferue de 
buglofes,on deviolettes,ou de rofes,ow autres fembiables: 

Quant aux pilules de Rufus, elles caufenc de grandeschemorragies aux femmes par 
leur matrice, aux hommes par le nez, ou hemorrhoïdes du fiege , cr i’en ay ven mourir 
plufieurs , c’eit pourquoy qui en voudra vler,n’en prenne fouuent,mais rarement,& que 
la quantité de fix grains pour le plus: L'opiate fuiuante eft tres-approuuée : 22. Confer- 
ua florum borraginis, corticis citri conditi , conferua florum ocellorum ana À: j. pulueris 
cletiuary diamargariti frigidi, dr delgemsmis ans 3 8 . terra figillata, bol: Armeni ana 
D.j-rafura eboris, cornu ceruivili, coralli rabri y albipraparatorum ana ©. R. theriaca 
3j. cum fyrupo conferuationts corticis; fiat opira, de laquelle chaque marin auant que 
de fortir de la mailon faut prendre aufli gros qu'vne moifette , & apres boire yn peu de 
vin, ou bien on vfera des cablerttes fuiuantes : 22. Raditum angelica dr tormentilla ana 
3j. boli Armeni , terra figillata ana 3.{. feminis acetofe de citri ans Dj. fantali civrini, 
corallÿ rubri,lig ni aloës ana Di). cinnamomiscariophylorumi;macis ana D.j:+mbharisgri(ei 
G'mojchi ana?) $ifaccari rofari diffoluriin aqua roferum, dr foabiofa Z:viij.fat eleitua- 
riumintebella pondere 3.f$; vel g: unis , defquellesiil'fauv prendrevne lemarin , lors 
qu'on-n’yfera d'autre remede, & fur le iour quand ‘on voudra. Nicolas eftime plus 
F'antidorus alias Ægyptid dr l'acharifios que toutes Les thsriaques & mitridats. Du Chef- 
ne ‘dans {a Pharmacie à mis vne eau que l'ay expermnentée,: laquelle non ifeulement 
-guerit dela pefte , mais aufli preferuc-affarément ceux qui en prendront le moins du 
-monde les matins, & qui s’en frotreront le nez,leslevres,& l'a intitulées Æysa ad pejlis 
schrationem tr praferuationem. Les Apochicaités en doitent auoir roufours de faires, 

Seomme aufli du {ytop de pomis Quércerani. Et-pour les pauures l’antidoc dudit Querce- 
itan de granisianiperi maturi, ditélla theriaque d' Alemagne , où de l'éxtraffum du gene- 


Vwrier. Liebautlitizides remedes fécrets,chap.8, faitgrand cas d'ynereau qu’il appelle 


Adebiuratice demiort quiet fouueraine depreferier déla pefte , ie l'ay expérimentée fou- 
Whenbayecibeatodapide profits n°0 2 122 sp | | 


*_* Pluficurs ont crû que de fénrérles latrines tous les matins , ou Boire de l'urine d'un 
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48 Livre LE Delabeanté és fanté corporelle. 
Getes, & autres peuples Septentrianaux, en temps pellilentieux ils jessent par les vnës 
dei chiensscheuaux, vaches, brebis loups morts &r puants, difans que cerre hesrible lenteur 
chaffe l'air peltilentiel. Quant à moy J'accorde bien d'vn corps humain, que quélque- 
fois vn venin jerte bien l’autre : mais que comme le cœur, le cerueau, narurellemenr fe 
confortent & deleétent de bonnes fenteurs,aufli de puanteur ils meurent.ll feroir mieux 
fair de porter en vn air peftiferé vne pomme composée commé s'enfuit : 

2£.Storacis, benioin ana R.radicis angelica , ireos,calami aromatici , nuris mofchate 
ann 3.8. fanralorim omninm ana D .\j. ambaris grifi & mofthi ana DL. cum muca- 
gine gummi trAgACANT}, extraite in aqua rofarum, (era faire vne pañte, de laquelle il 
fera formé yné pomme de fenteur , qu'on pendra au col pour fencir fouuent, ou bien 
on portera des fachets de taffetas contrepoiniez,, dans lefquels on mettra de la poûdre 
fuiuante, qu'on portera ordinairement fur la region du cœur : 22. Radicis ireos  cypers, 
calami aromatici, radicis anpelice ana 3. \]. florum ocellorum , @ rofarum rubrarum äna 
3.$. fantalicitrini 3 1j. ligni aloës 3: ), menthe, maiorana ,origani ana 3.). K. ambaris 
grifei & moféhi ana D. j.mifce sfiat puluis griffus, de laquelle on mettra dans de petits 
fachets de taffetas, pour e5 vier comme auons dit. Etne faut pas croire qu’il Fuft meil- 
leur de porcet far le cœur dans du cuir , ou dans vn vaifleau de verre, ou d’autre ma- 
ticre ,ou dans du rafferas , quelque forte poifon, ou de l'argent vif, pour accouftumer 
le cœur à fa poilon dont l'air peltilentiel en tient. Les:enf#ns pourront prendre defdits 
remedes étant incerieurs qu'exterieurs, & les nourrices quiles allaiteront felon leur 
cAPACIE S HRNEA à 

Ceux qu'on voudra connoiftre eftre peltiferez, &: qu'on fe doute qu’ils Île (ont, 
il leur. faut faire regarder Le Ciel, & s'ils difent ne le pouuoir, parce qué la tefte leur 
tourne, &s'’ils font criftes auec froideur des extremitez , il fe faut garder d'eux & 
les renir comme empeftez, notamment s'ils ont méprisé les preferuatifs, & regimes 
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CHAPITRE XVIIL 
> Dela petite verole er rongeole. 


Omme volontiers , quand.la pefte veut arriuer, elle enuoye fes æuant-conreurs, 
comme des fieures de difficile iugement ; fueurs inutiles, & entre autres la petice 
verole ou rougeole , qui couftumierement fe praduifent à la faifon de La Prime. C'eft 
ourquoy i’ay crouué bon de traiter apres la pefte;dea werole où rowgeole, qui ne fonc 
tre chofe que fetites puffules d taches, qui fortens Gr fe manifelte à la. fuperficie de 
da pean. La verole differe de la rougeole, d’autant.que la verole eit éleuée en rumeur 
pointuë, caufe de matiere crafle & vifqueule , c'eft à dire de matiere (anguine & pirui- 
ceufe. La rowgeole de [ang bilieux , qui n'eflquetaches rouges, qui ne. s’éleuent nulle- 
ment, mais ne furmontent le cuir, & font plus larges; neantmoins au commencement 
que l'un! & l’autre fortent, comme au premier , fecond & tiers iours, 4 eff mal-aiséde 
Les connoiftre J'vne d’auec l’autre, Parce qu’en leurs principeseiles ne different que bien 
rpeu : mäis lesiers ou quatriéme iour ; la verole croîr; &:fe blanchir auant qu'elle vienne 
en croûte: Au contraire la rougeole demeure rouge;à la fommité de la-peau,&netrofs 


nullement, Oùtre ce, La verole picque, & eft accompagnéeïd’vn pruris, 8c la EE 


rien de tout cela. 
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: Gette maladie eft accompagnée fouuent de pernicieux hcçidens ;: à fçauoir ÉOT er 
Bemente douleur du dos &.de celte, de difficulté de refpirer; demangeaifon ds 


L 


8& d'oreilles, fievre, bâillemens frequens, & fternutarions , mais quand elle commence 
à fortir, on reconnoît en la face certaines taches qui s'éleuent,& fe font pointuës , ou 
s'élargiflent fans aucune rumeur, cetté-cy s'appelle rougeole,& les autres petite vero/e: 
mais quand elles ont awancé de fortir, les malades ont des douleurs au palais dy genci- 
HS, AHEC UNE VOIX rAUJUE. FL 4, 
Monficur Pigray écrit la caufe de telle maladie.eftre vne infection de l'air corta- 
” gieux, plus en cerraines années qu'és autres,qui gafte & corrompt Le fang,fpecialement 
des enfans , qui font plus fujets & difpofez à receuoir cette infeétion,, que Les vieilles 
. gens, à.caufe de leur rendreré & mollefle, ainfi que leurs humeurs fonc d'vn naturel 
plus propre à occuper le cuir, qui eft le ficge de certe maladie, principalement celuy 
de la face,& fi elle vient à quelques-vns de plus grand äge,c’elt felon leur difpofition. 
Gordon écrit qu'accidentellement elle peut proceder à quelqu'vn qui feroic engendré 
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Cane, 


…autemps des menfiruës, & à ceux qui vient de viandes corruptibles, qu’elle peut pro- 


._gcder d'vn air corrompu & peftilentiel :maisles Medecins Arabes, & autres attribuent 

la caufé de cette maladie au fang menfirael, duquel l'enfant a efté nourry du plus pur, 

& l'impur s'eft gardé dans les pores du corps, jufques à ce que nature a cité affez valide, 

pour jeter dehors cette impureté, qui caufe ces veroles & rougeoles. Il s’en crouue 
certains qui n'approuuenr cette caufe, difans , que fi la matiere de ces exanthemes 

& morbilles prouient du fang menftruel , pourquoy eft:ce que les femmes aufquelles 
À les menftruës font fupprimées, ne font infectées de ce mal ordinairement ? D’abondant 


out le monde n'eft pas fujet neceffairement à ce mal, combien que rous ayent de ce 


 fang menftruel peu ou beaucoib caché dans les pores : c'eft pourquoy aucuns Mede. ’ 


 *cins nouueaux ont actribué la principale caufe de cette maladie à la conftitution 
Mn sde l'air. 


Le Elle s'engendre plus fouuent la Prime, qu'en autre faifon, parce que la mature en 


| temps fe purifie de toutes fes humeurs fuperfluës , plutôt qu’en aurre : elle faifit 
. ‘plurôt les ieunes que les vieux. Il y a: d’vne efpece de verole , qui eft noire qui carie les 
… os & qui ronggles ligamens, & le plus fouuent eft morrelle , entr'autres en 4ÿ uen vne 
Ù | fi cerrible cn Lymofin, qu'outre qu’elle en fift mourir plufieurs , elie o/$a La venë aux 
1 


‘aucune douleur, qui eft encore viuant. Eccelle verole eft noire , c’eft pouiquoy on y 
doit prendre garde , & prognoltiquer , le danger aufli eft extraotdinaire. Ie penfe que 
c'eft de certe noire que Rafes dit, eftre vne vraye peffe @ contagion : car a la verité, f 
la conftiturion.de l’air demeure chaude & humide , il nefaut douter que l’an fuiuant 
ne foit peftilentieux , lors principalement que ces verolez fe manifeftenc en abon- 
dance. 3 
La cure de cette maladie fe parfera, fi le malade eftoit déja d'âge, de luy donner vn 
_ clyftere lenitif, fi on reconnoît qu’il fuft pletorique, lé purger auec deux ou trois onces de 
manne, auec de l'eau de chardon benit ; où par vn bolus de cafle, ou de fyrop rofat laxatif, 
&c ne faur trouuer eftrange ce que ray dit : car Gilien es fa methode curatoire, le com-= 
. mande apertement , aptes faigner le malade s'il cftoit adulge , & ce fera Le premier ou 
fecond iour s'il eftoit poffible, non pas de la bafilique du bras : mais des faluatelles , & 
“appliquer des ventoufes aux parties externes charneufes ,/auec legeres fcarificarions, 
apres on enuéloppera les malades dans des linceuls ou drdps teints en rouge,mefme les 
courtines du lit & couuertes doiuent eftre de mefme s’il eftoit poflible ; cecy fe prati. 


> \ *. 
_ …vns, l'ouïcaux autres, qu'elle laiffa effropiez, des bras & jambes, & à vn effant du 
Bourg de Malmort lez Brieve, auquel infenfiblement les deux pièds tomberent fans 
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quoir déja du temps de Gaiien, qui ne le reprouue pas en fon liure de la curation empi- 
é rique ; & aux petits enfans qui n’auoient atteint l’âge de dix ans, il #e l:s faut purger ny 

… faigner : maïs on fe contencera de leur donner vn c/yffere fort benin , où vn {uppoftoire, 
k + & afin d'aider la nature à chaffer par le cuir fon venin, on donnera vn apeTeme fuderif. 


B 


n qu,&ne faire comme certains qui mélent parmy les ordonnances des diuretics, par 
ce moyen ils retirent le venin au dédans, ge fl er 
à Pratique. Tom, 11. ASS G 2L Salle 
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mero v. Aqua libras duas , balliant ad medins ; culetur, dr aromatifetur panco cinnamomo, 
G fartalo citro, deinde adde [yrupi de limonibns dr oxyfaccara ana A iij. fiat apotema, 


duquel fi le malade eftoir grand , il prendra tous fes matins quatre onces Z'ieun, fans 


manger de trois heures. Que fi les malades eftoient petits enfans, on s’'accommodera 


31 . . . . PE VE 
à leurs âges : céc apozeme facilite la fortie dé la verole, & diminuë la fievre. Er lors : 


que le cout eft bien forty ; # ne faut plus vfer de ces veftemens rouges, ny du fufdit 
apozeme. 3 


Mais à la-verole noire;il faut ver d'yn autre qui Iuy fera plus propre,tel : 22. Morfus 


diaboli, caprifolÿ cum toto, meliffophylli, acus paltoris, dy vincetoxici ana M: {6 forum ge- ? 


nifle , athanafie dy enule campana ana p.j. feminis citri, Grarantiorum ana 3.iij. cornts. 
cerui, do vngula capre ana 3 .iij. mifce, fera faite vne decoétion du tout en #rois dires 
d'eau, iufques à la confomprion de la moitié, dans laquelle coulée , vous diffoudrez da 
Lirop- de limons fix onces. Si l'enfant tetoit, :l en faudroit donner vne once le matin, & 
autant au foir.. S'il eftoit âgé de #rois ou quatre ans ;'ou de cinq, en prendra deux ones, 


- Siadulte, quatre onces, & ce deux fois du four: ie protefte par cerre apozeme d'en auoîr 


n'en auolent vsé, : * 

Cette maladie eft quelquesfois feéffrange,qu'elle fe veut euacuer par les yeux;par Les 
oreilles, par le ne? par le gofier, qui Fair que les malades à la fin fe rrouuent aueugles, : 
feuräs, et piles l’vne contrel'autre, & la were route corrodée , dont apres ils 
parlent cofime piolans. Et pour éuicer telles chofes , ñe faut faire comme lon a fait 


preferué pluficurs, qui ne font pas morts ny reconnus mutilez, comme les autres qui 


pat cy-deuant,qu'eftoir,qu’on rasctoit de l'eau rofe meltée auec un peu de faffran Carle 
faffran n'eft pas ailez aftringeanc ay roboratif, ny l’eau rofe de mefme pour repercuter 


de fi fâcheux accidens, Mais l'experience m'a montré , que fi au commencement du mal. 
on munic les fufdites parties du cofyre qui s'enfuit, il n’y viendra aucun accident, 
Qui eft,qu'il fauc virer du fuc de centinodia, & de l'herbe appellée bourfe à pafteur qua- 
ste onces , -& le laïffer purifier , puis y mettre infufer du fumac une dragme dr demie, 
camphre cinq grains, exprimer le tour bien fort auec vn linge & de ‘ce collyre en mettre 
autour des yeux, & dedans à toutes heures, comme aufli das les oreilles, y narines, 
auec de petites rentes de linges qu'on y laiffera , afin que les diflances & conduits ne 
sécouppent. Et pour la crachée artere gorge, luette, on viera du gargarifme fuiuañt : 
ZL. Decoétionis hordei duas libras, pentaphylli, plantaginis tapfibarbati ana M. 8. rofarum 


violarum ana pj. coquantur omnia ad librar vuam ; in colatura diffolue fyrupi rofarum 


fscarum, dy cydoniorum ane 3j, le cout meflé foit fair vn gargarifme, duquel lauera la 
bouche,& le gofier fouuent, 
Plufieurs yfent de certains onguens pour meurir les tumeurs veroliques, pour faire 
‘tomber les croûtes,& pour rémplir les fotfes qu'elie-laiffe quetquefois,ce qui rend fort 


difformes les malades rant qu'ils viuent, Il.fe rrouue Te remedes dans diuers” 


Autheurs anciens : maisie fuis d’auis por la mauuaife iffué que ay reconnu . qu'on n'en 
, doit vfer,comme aufli de percer auec de paille éguilles d'or on d'argent ces pevites tumeurs, 
quand elles font pleines d’yn pus gluant, combien qu'aucuns difent , que cela empefche 
qu'il ne paroiffe : ie perfifte qu’il ne faut rien atrenter en vel fait, mais commettre du 


tout à la nature ; car il me fouuient d’auoir veu traiter Îe Duc d'Anjou, fils du Roy 


Henrÿ II. frere de trois Roys, qui à l’âge d’enuiron onze & douze ans, eut la petite 
verole, lequel fut traité fort curicuit sent des Medecins François & Iraliens, auquel 
apres plufieurs onguens appliquez, : ‘“‘tes veroles exaement percées auec des 
éguilles d’or ; neantmoins il desmewrei © lesplus difformes perfonnages de nôtre temps 


.. qu'on cûr fçu voir, qui futcarfe (cc: qu'il für d’vne fort belle taille,& bon Prince} 
qu'vne grande Reine ne l'épr) #4, ere SUUECT AN ATEN 
Neantmoïns ie ras fuis apr“, quequioindreit la face & lieux charger de ces 


morbiles d’hnile de din recente à diffoudreyn peu de carrphre, & l'appliquer pes eh: l 
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plume, ce remede fert de beaucoup à empelcher qu'il ne paroïffe aucunement, V’ay ic pour derorèr 
recente, que fi ellceftoit aurre,elle y nuiroit grandement : l'huile desire grafie ÿ cit auf: La face gtée 
* fort propre, & l'huile de terebentine aufli : mais cela s'entend à la declinarion du mal ; de petire ve- 
& L'eau de lafleur de lin beuë au commencemenc Pefpace de cinq ours, accelere la role, 
fortie. Er apres que toutes les croûres font tombées, & qu'on commence de s'expofer 
à l'air, afin qu'il y paroiïffe encore moins , on fe lauera fa face & autres lieux du Luis de 
ærnye blanche, où d'vne 4neffe. | 
Licbaut dans fon fecond Liuterdes Remedes Secrets, chapitre huitième, met Remedes Spa2 
. “la defcriprion d’vne certaine eau experimentée à blanchir la face, fubrilifer la peau, gérics sxperis 
& ofter routes les taches & macules du vifage ; tirée de Fumañel , l'huile de baume mmentez, 
tirée par quinte-effence, fait remphr les fofles dé 14 pente verole : autant en fait ; 
l'huile de fleurs de romarin, l'huile de myrthe tirée chimiquement , embellit gran- 
dement la face , & la faic rajeunir fi on eftoit vieux. L’huile’de litharge , tenuë pour 
yn grand Tecrer, parce qu'elle eft merueilleufe pour effacer leSimacules & lentilles du 
-vifage, fubrilife les cicatrices de la petite verole, & ofte leur rougeur. Liebaut liu.3. 
chapitre 34. Li L ur Es 
Et pour la macule ou albuginéfité que ladite petite verole a laiffée dans l'œil, on Eau Spagiri. 
vfera de l'eau‘ fuinante experimentée : Prene7 du miel blanc deux liures , antimoine, tuthie que peur les 
preparée, fuccre candy de chacun trois dragmes, aloës demie dragme,éftlére;rhuë,euphraile yeux gatex, 
de chicun demie poignée, diftillez par alembic. Arnaud de Villé-neufve a laiffé la defcri- 
ption d'vne eau de tuthie, qui Fait merucille.aux macules de l'œil, qui fe trouue au 2, 
liure des remedes fecrets,chap, 10. : : 
.… Il fevoic peu de gens & d'enfans mourir de cette petite verole,& rougeole , s'ils font 
tenus chaudement au coimmencement, & qu'ils tignnent vne bonne maniere de viure, & 
aufli que la conffiturion de l'air ne tende à peffilence, car aiors plufieurs y lailfent la-vie, 
quelque remede qu’on y {çache faire." Quelquefois Fhumeur eft fi acre & glutineux, 
qu'auane qu'il foit paruenu à maturité, 1l ronge le derme d epiderme , voire la chair fub- 
… jacente, donc apres la guerifon fe voyent des foffettes profondes, plus au vifage qu’en 
\  aurre partie, encore qué les cumeurs-ayentelté ee à propos. Touchañc la 
verole noire, bien fouuent eft mortelle, laïffe de pires acciens que la verole Neapoli- Progmofiie, 
taîne, comme carie d'os,perdition de la venë, de l'oute, muiilations de membres, & d'autres 
encore plus pernicieux. 
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 DelaFievre, évde fes genres. 


à TOus ajotterons à ce liute le raité des Figures, la connoiflance & remedes def- 
N quelles font neceffa:res à rous cewx & celles qui defirent conferuer eu fanré, À 
caute & embonpoint , d’aurant que ceux qui fonc fuecs à la fievre , #'ont 14ma8 bonne D'fformitey, 
couleur , à caufe que par icelle [eur foye, là ratce, Feflomach, & autres parties intcines g#- rappor= 
fe corrompent, & ne font iamais [ans chaleurs, froidures extraordinaires, @ douleurs de tent le, fiès 
telte. C'eft pourqüoy ceux & celles qui defireronc conferuer leur fanré,beauté.& bon. vres affi= 
nes graces , {e doiuent efforcer de s’en exempter, par-les moyens qu’ils trouueront cy- dues, 
apres écrits. We PR ; j'a À 
Or auanc que de traiter d'icelles, i'en veux faire vne definition generale , puis de Definition de 
combien dé genres. Fieüredoncques eff une chaleur ignée contre nature ; qui c'mmence fisvre. 
au cœur d'où elle ffportée-par tout lecorps, par lemoyen des memes & arteres,offençan: [es 
ME: : | $ giur G 2 | adhôns 
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5% Livre 1 De la beauté ex fanté corporelle. 
aëlions, Il ÿ a trois premiers genres des fimples fievres, dont le premier confifte aux 
cfprits;, l’autre auxhumeurs, le tiers aux païties folides, aui font les os,& autres parties 
tenans de leur qualitez, Et les fievres,qui causées par les efprits échauffez outre nature, 
s'appellent Ephemeres des Grecs, & des Latins Diaires; parce que de leui propre & feule. 
natute,elles ne durent qu'ur feul iour naturel,ne faifans qu'vn accez,& la peut-on com- 
parer à vn vaifleau, échauffé, qui eft remply d’vn vent ou efprit caaud , flatueux 80: 
boüillant, ie commenceray au Chapitre fuiuant d'écrire de cette Diaire , où Ephemeres 


&c autres fuiuans des deux autres geures, & de leurs efpeces. Les prognoffies des Éebrici-, : 


tans ordinairement font inferez à la fin de chaque Chapitre. 
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: CHAPITREIXX! 


+ Dela Fieure ephemere on Diaire. 


® : du. 
Y 4 fievre disire, eft celle qui n’a gw'ur accez qui né dure le plus fouuént qu'un tour. 
fatuant fon naturel,& ne furpaffe le cemps de virgt quatre heures; pourueu que le 
malade ne fafle aucun excez , à caufe de la maciere fur Laquelie elle eft fondée,, qui ft 
l'efprit iequel facilement fe difcute. C’eft pourquoy Galienl’appelle sres.fimple, parce 
qu'elle eft cres-brieve , plaifante & nullement maligne : mais s'il eit commis quelque 
erreur parles Medecins , ou des malades, de ceux qui les feruent, ils luy font changer 
de nature & de gcnre , non que cela procede d'elle, mais des fautes &.erreurs com 
miles. AU nel 
La fievre diaire prouient de ce que fans aucune putrefation l'effris contre nature, 


__ eff enflammé & échauffé, ce qui procede de plufieurs caufes, à fçauoir , pour auoir la 


pau conitipée & reflerrée les vapeurs &éfprits futigineux eftans retenus , ayaus ac-1 
quis vne acrimonie , pouf'auoir trop trauaillé, il s’en enfuir de grandes lafitüdes, 
ou pour auoir fouffert de grandes vcilles, de erudirez, de trifteffes, craintes, courroux, 
trauaux d’efptir, chaleur du Soleil, froidure, de faim , d’ebrieté , des enflures , ou bu- 
bons des ainss, & d'autres femblables caufes, qui peuuent échaufer-&-enflammer 
les cfprits. \ 


2( Û * < e 
Les fignes pour connoître certe fievre , il:y en a de communs & de particuliers : des 


Lib.3. pradi communs il y en a fix , ainfi que Galien le demontre. Le premier eft le pouls, lequel. en: 


ionuns 
t 


Jhdicéss 
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Regime, 


cette fievre ne change gueres de naturel, mais eft égal & mol, prefque comme d'un 
homme fain : Le frcond, par les vrines de mefme, qui ne changent rien de naturel : Le 
troifiéme, par la chaleur qui n’eft pas vekementecomme aux autres fievres, mais aflez.s 
infuppottable, Le quatrième, par la folution ou judication , d'autant qu'elle fe Fait par. 
l'expiration , & euaporation inconnuë au fens ,-ou par moiteurs & fueurs benignes : Le 
cinquiéme ; en ce qu'il n'ya aucun mauuais fymprome , comme de grandes douleurs de 
tefte,d’eftomach,& d'autres parties, grand déooûremenr,grande foif, & auttes fympto=. 
mes. La fxiéme, en ce que les caufes de certé maladie font externes,contre tout l’ordre 
des autres genres de fievres, Pour les fignes particuliers des autres chofes , comme des 
laffitudes;vcilles,craintes,& autres,que ie laifle pour brieveté,d’autant que l’on s’en peut 
enquerir du malade,ou des afliftans domeftiques, ce qui feruira d'indices affurez, 

Le regime fera inftitué felon les caufes, comme fi Cette ficvre prouenoit de trop uei/- 
ler, lay faut donner des remedes & medicamens pout prouoquer à dormif, & remertre 
les efprits. Si pour auoir crop trauaillé , ordonner le repos , & contrarier toufiours aux 


autres caufes : Icsuin eff point contraire à cette forte de fievres, pourueu qu'il foit: 


blanc ou clairet , de tenuë fubltance , & que le malade n'eür grande douieur de cefte, 
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De la Fievre. CHAP. XX. 3 
on qu'il ne fuft de fon naturel bilieux,autremenc il luy feroit contraire, Enfin les vlures 
dojuent eftre humeifans, € refrigerans pour la plufpart, & doiuent eftre concedez peu 

_& fouuent : mais quand cerre fevre procede d’vn bwbon, le ‘vin y ef contraire, & la ma- 
niere de viure doir eftre tenue. jà 

En cette maladie il ne faut vfer de trop de medicamens, vray eft, que file malade 
auoit mauuais ventre, il le faudroit prouoquer par, vn 6/yffere emolliant dy refrigerant, 
ou fuppofitoire. Galien fur ous remedes ordonne le bain d’exs douce, fans grande 
chaleur ; mais féede 8 tous ceux qui ont écrit depuis luy , ont efté de fon opinion, 
& de vray, il y a grande apparence qu’il y foit propre ; il fera ordonné , ainfi que 
la caufe dela maladie le requerra. Et file fufdit Galien ordonne qu’apres le bain, on 
oigne le corps d'huile riede feulement , dequoy ie me fuis émerucillé : mais ie ne 
fuis pas feul;: car Alexandre Trallian y eft tombé aufli gomme moy. D'autant qu'il 
faloit vier d’hydrelaon , veu qu'il hamecte plus liberalement que ne fait l'huile feul + 
car l’humidité eft tranfportée plus profondemennpar le moyen de l'eau, & s'il ra- 
fraifchit dauanrage les Jointures échauffées par trop grand labeur ; que fi ce mai 
prouenoit d'vne cradité d'efflomack, il faudra faire vomir le malade , puis luy fomenter 
leffomach d'huile d'ablinthe , dr de maflic, & luy donner des c/yfieres, puis onle pourra 
faire baigner. ! ; LV) 

Quelquesfois quand il y a grande obftruction en la peau, que rien n’e exhaler, 
cc qui prouient de trop grande refrigeration , ou de l'air, ou d’vn bain composé des 
chofes aftringeantes & froides , ou quele malade, ou ceux qui l’aufoient traité , au- 
roïent commis quélque faute, ou d'autre caufe femblable, alors cette fievre s'cftend 
tufques 34 troifiéme iour, & lors ôn l’appellera diaire de plufieurs iours, ou [ynoque non 
patride. Elle fe connoift entre les autres par le ah de la main, car le mouuement de la 
chaleur en cette fievre femble effre fuaue dr amiable : maïs fi on contiauë y tenir La main, 

. on apperçoit en.forcir une chaleur acre érfacheafe. Etlors fi les malades ne font affiftez 

_ par la.nature d'un flux de fang , ou de grandes fueurs, ils tombent en danger de mor: : c'eit 

| pPourquoy on vfera de faignée de la veine bafilique , & tirera-on du fang felon les forces 
du malade, Et s’il y auoit apparence d’obftruttion ; il fera purgé ani que s'enfuit : 
22. Aquarum apj ; fumiterra,  fœniculi, ana 3). in quibus infunde foliculoram fenna. 
mundatorum 3.1). anifi 3.)‘colature iterum infunde rhei optimi Div. fpica 3.v.expreffioni 
diffolue fyrupi de chicoreo compofiri Z.j.8. mifce , fiat potio, &apres on baignera le malade 
dans vn bain preparé de telle Façon, gu'on lefera fuer,ér lors La fievre fe perdra, & le ma- 
laide fe trouuera hors de danger. , 

D'autant que plufieurs font fujecs à ces fievres ephemeres, ils n’y tomberont iamais, 

“ourarement, s'ils prennent fouuent de l'aquzæ antifebririca de Quercetan, ou de fon 
Catholicuin ad febrium curationem dy pracautionem. 

"La fievre ephemere, ou diaire, eft volontiers &couftumierement briefue, ne de- 
uant durer qu'vn iour naturel, fe terminant par vn efprit vaporeux , qui s’exhale par la 
peau en petite quantité : mais gwelquesfois par le maunais regime du malade, &y eflrange 
nature du corps, dure infques au quatriéme iour : pale ce terme, cette feure ne fe doit 
plus appeller ephemere. Que fi Le pouls fe fait variable;&fi vrine indigelte,ce font indi- 
ces qu'elle s'eff tournée en putride, priucipalement fi les excremens qui fortent hors du 
corps du malade fonc puants & fetides. Que fi le corps äutoucher eft fec & aride, il 
Faut craindre yne feure hedique, c'eft pourquoy il faut prognofhiquer douteufement en 
seite fieure, 
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De la Fievre Synoque Cr putride. 


Vnoque des Grecs, eft vne feure putride, en laquelle il n'y à qu'un accés qui dure 
D depuis fon commencement infques à la fin, où qui n’a point de ofande mutarion juf- 
ques à fon indication ; &'des Latins eft appellée bien à propos continente. De ces filevres 
fynoques puirites, il y en a de trois fortes differenres, car il y en a certaines , gui d'uxe 
mefme grandeur dy vigueur e matntiennent depuis le commencement iufques à leur fin: 
Il ÿ en a d'autres qui toufiours augmentem,& roufours il s’y adioufte quelque chole; 
il y en a d’autres qui dés leur commencement vont toufiours en diminnant,ce qui a efté 
remarque de Galien. 

Certe fievre fynoque püttide ou continente,s’engendre dans tous les vaiffeaux,prin- 
cipalement grands, qui font également autour des aiffelles, lors que toures Les humeurs 
s'y puirefient. Ce qui arriue lors que la chaleur febrile eft rellerrée au dedans le corps, 
paï vne opilation de cuir : parce que toutes chofes chaudes & humides, qui n’ontnulle 
tranfpiration , promptément fe putrefient : c'eft pourquoy certe force de fievrewetfur- 
prend iamais ou Fort rarement les rræigres, qui font de rare texture, où qui fonc de tem- 
perament froid, Age dr vieux : mais ceux qui ordinairement abondent en fang, & qui 
font de remperament chaud, & à caufe de leur âge naturel, maniere de viure, principas. 
lemenc charneux & corpuléns, ayans les pores du cuir reflerrez , ou qui font replers, 
d'excremens chauds. / rai 


gx égal,l'artere n'eftant plus-molle ny dure qué le naturel ne requiert: Lés indices de la 
putrefaction fe connoiflent tant par les wrires, que par l’acrémomie dela chaleur. 

“En premier lieu, 1l faut commencer par la faignée, fi les forces eftoienc valides & 
fortes, & en cirer tant & fi amplement, que le malade eû fyncopile : n'ÿ ayant point. 
de plus prompt & afluré remede ; que ce que Galien X a laiffé-pat écrit , elle fe peut 
faire vous les iouts indifferemmenr, pourueuqu'il n’y euft aucune apparence de quel- 
que crife prochaine, & n'y a rien qui rafraifchiffe ranc comme l'experience le montre, 
puis que tant la chaleur naturelle, que contre nature eft contenuë, tanc au fang qu'aux 
efprits ;parainf fera changé en habitude contraire: car l'habitude chaude eft changée : 
en froide : & par ce moyen la nature ferrouue:foulagée,les malades aufli;de l'éuacuas * 
tion d’yn fang boinllant & chaud : mais parce que certains font d'vn naturel .qu’ils ne 
peuuent fupporter cout à vn coup vne grande euacuation, à iceux il faut partager la 
faignée à diuerfes heures ou dinersioufs,& par ainfi le malade ne rombera en fi grande 
foibleffe.[l faut nocer pour regle certaine,que roûjours auantque de faigner,ou bien-rôt 
aprés, il faut toufiours remolhr le veñtre par clyfferes ou fuppofitoires, autrement il pour 
roit arriuer qu'apres la faignée nature attireroit les excremens fecaux dans les veines 
vuides , dont s’enfuiuroient de trés. pernicieux accidens. Ec,sl arrivoit qu'il n'y-euft 
moyen de faignér le malade ; pour eltre trop vieux ou debile 5 1l faudra appliquer de 


grandes ventoufes [ur les omoplares,ou fur les cuiffes,auec fcarrficar'ons,& cirerle plus 


. de fang qu’on pourra; par ainfi le malade trouuera vn grand fou'avemenr, 


Boire quan- 
tité d'enu 


fraifihe.\ 


Ares le fecond & plus exquis remède; c’eft de donner à boire de l'eau pure fans effre 
b:hillie, tant qu'ilen voudra , pourueu qu'il ÿ ait apparence dcfia au commencement 
de concoët on de la maladie : ce qui fe connoiftra-par les wrines dr remiflions de la fievre, 
Mais on fera aduerry de n’en donner à ceux qui font pleins de craies & lentes humeurs: 
qui ont des obitruétions, phlegmons, erylipeles, fcirrhes,ædemes aux vifceres,ny aufli 

é cr a 


ff 
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|  Dela Fievre. CHArP XXI. 1 %s 
"4 ceux qui ont l'œlophague debile , I icuie ou eftomach , mais eft propre à ceu 
| à ceux qui ont l'œfophague debile , le ventricule ou eftomach , mais eft propre à ceux 
qui ont cétte ficvre pour les obitruétions,ou eftéupemens de cuir,& pourriture de fang 
" dans toutes les veines , & ‘principalement aux grandes : coutefois on fe comporter 
s veines ; & princip des : rouref 
À  fagement de laiffer boire de l'eau au malade, car Galien dit; qu'il en a veu quelqu'vn 
j pour boire de l’eau imimoderément , eftre bien-toit apres furpris d'vne difficulté d’ha- 


1 . Jeine,d'vn fpafme,& tremblement des membres. 

Mais, comme a efté dir, quand il y aura commencement de concoétion, & principa-  Cowme il 
# lement quand le malade y eft accoultumé,& que la faifon fera éhaude,on baillera har- faus v{er de 
; diment à-boire de l'eau pure & fraiféhe,& en quantité : cat quäid la nature des parties l'eau. 


—_  folides de l'animal eft corroborée, elle commence à retenir les humeurs,qui font pro- 
| pres pout la nourrir,& reierter les inutils.Nous voyons par experience qu’elle n’offence 
pas ceux qui n'en beuuoienr pas, leur en faifant boire quand ils ont la ficvre, ce qui 
MO  jienc de la chaleur febrile,qui eft comme defenfoire de la frigidité de l'eau. 


? veu qu'il n’y a pas grand empefchement & obftacle entre les deux : au moyen dequoy 

on-craint de baïller l’eau fort froide aux ethiques , car elle touche aifémentc les parties 
… folides,confideré qu'ils ont le corps extenué,& de peu d® fang : mais à des gens de bonne : 
…  habitude,tr qui [uent facilement l'eau leur eff propre. Galien dir au liure de fa methode, Æduis de 
qu'il a veu pluñieurs de ceux qui brufloient d’vne flevre ardente , auoir Efté gueris pour Galien. 
= boire de l'ean,combien qu'ils ne fuffent accouftumez d’en boire en fanté. Il y a certains 
» Médecins trans ferupuleux ,. qui ne donneroient point d’eau pure,& froide, à boire à vn 
malade,quand il deuroit mourir, mais de cuire, quant à moy, fuiuant l’opinion d’Aui- 
| cenne, ie fuis d’auis qu’on ne faffe jamais bouillir la bonne çau, car tout ain que la Aduis [ur 
“ . mauuaife s’amende par ébullition, ainfi la bonne fe corrompt par coction, Et qui plus- l'eax boëil= 
2 gift, c’eft vn vray remede à cette ficvre purride fynoque. Or pour conclurre,lesprinci- Pie. 
N : paux remedes à certe fievre, font la Jaignée,& la potion d’eau fraifche, pourueu qu'on fe 
»  fouuienne des exceprionsfufdites, , 

Er s'il atriue que l’eftomach foit femply de viandes cruës , alors il fe faudra abftenir 

de la faignée & potion d’eau froide, iufques à ce quela digeftion foit faite,ce qui fera 
reconnu par les excremens fecaux , apres on viendra a la curation. D'abondant, fi au 
commencement les purgations muliebrès, ou les hemorrhoïdes fluoiénc , ilics faut 
7 Jaiffer fluer rant & fi copicufement qu’il fuffira, pour amoindrit la fievre,& rafraifchir 7%. 
lecorp$ : autrement apres que ces euacuations naturelles feront arreftées,, il le faudra 

=  faigner encore, fuiuant l’aduis de Galien. F 
” Leur maniete de viure ne doit eftre que d'orge mondé, & leur en faire manger au Rerime. 
commencement, comme aufli des £oäillons depoulets, @ de veau alterés d'herbes refri- | 

. gerantes, ayant égard toutesfois aux forces, & à l’eftat de la maladie, Aufft on fera 
M aduerty, que fi l’eau ne conuenoit aux malades de cetre fievre,on leur donnera a boiré 
% . de l’eau d'orge,auec laquelle on pourra mefler hors le repas du /ÿrop degrenade,aceieux 


Dre fémples ou de Limons, ou de l'oxyfaccara. > 

. L'or potable donné pendant trois matins auec d’eau de fcolopendre eft cres-bon , ou Remede 

| LC diamargaritum frigiaum auec eau d'ozeille de 1a quantité d’vn fcrupule. Spagirics 

n  Sidansle guarriéme iour inclafiuement il n’apparoïfloit aucuns fignes de coétion & : 

ñl ciife Future, fans douce le malade mourra le feprifme, Auicenne dir,quée fi on entend du 

Le Bruit dans le ventre, c’eft fone tres-pernicienx , comme aufli les larmes rombent inuolbn- 

+  tairement , la difficulté de refbirer ; & fi apres auoir dormy il fe trouue plus:mal qu'au- 

| !parauant, & à aucuns fi apparotffent saches noires en leurs peaux, tous ces Jignes font Re 
= mortels, Au contraire fi la fueur, flux de Jang par lene , ou flux de ventre,ou vomiflement Proghoflics, 
% 0 “venoïcat va ioar critique, leroic vo figne de fanté : mais aux autres iours; mortel. Lu 


EF ASS RARES | Ru CHA ” 


k. L'eau froide eff moins afurée à ceux qui ont peu de fang dr pen de chair : car'ainfi que Aaquels l'ex 
dit Gahien,en tels corps la frigidité de l’eau paruienc promprement aux paities folides, jf cotraire, 


Aduertilfes. 


C2 
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#6 - Livre. Dels beauté dx fanté corporelle. 
| OR HR ne AE A Le 
CHDAIDI DRE XXI ee 
De la Fievre ardente , o# pluffoff tierce continuë.  * 
Différences E que les Grecs appellent caufon, eft dit desLatins feure sente, efpece de feure 
de caufon, dr J'ontinuë, qui s'engendre lors que la bile eft putréfiée aux veines, eft de mefme 


detiercein=. oenre que la hevre exquifite, vraye &vierce intermittanté, d'autant qu'elle S’engen- 
à 8 dE: 1 A ne ER a ; : 1 Fe ai 
termitrante dre de mefme humeur ; contefois eile' difere d'icelle en ce qu'en la #rerceexquifitela - 


 Rigueur bile aue eft difpersée par toute l'habitude dn corps, & en la fievre ardente cerre dite bile 

quand bon. n'eft que continue dans les veines anec le fang. Et cela cf caufe pourquoy en la fievre 
; I 7 x “ '. Û , ï . | 

Be. ardenre les accés ne paruiennent iufques à l'énfrrication, c'eft à dine, fans apparence 


de fievre : mais lors que la bile eft agnée plus violemment, &regie par la nature forte + 

| & valide, alors il furuient vnerigueur par laquelle la fievre fe finit ;.ce qui eft écrit par 

… Hippocrate. : ; ce 

\ Jdices, Cerre fieyré fe connoît entre les autres efpeces en ce que la langue des maladeseft. 

atide,feche,craffe, afpre & noire,erofion du ventritule, foif ixvoler:ble, veïlles, & bienfou- 
uent delires, on refueries, flux de ventre, auec deiechions liquides de couleur pale. . % 
Les malades feront expofez & couchez en quelque air frañ, garnis de matelats, & 

ils changeront de place fouuent, afin de fe rafraichir ; aucuns mertent fous leurs reims 

des peaux dé marroquin, ou de camelôt, pour les rafraichir dauanrage ;'& feront cou= 


. . Va 4 » * » y ‘à . : = k 

Regime. -uerts de linceuls feulement. Que fi l'air eftoir gtandement échanffé, comme il froit 
“pe CO ’ : J ‘E j E « 

au milieu de T'Efté , on luy dreffera quelque vent auec des ewexroirs. Etpourlacham- 


bre oniettera force can fraifche ,'auec vn peu de vinaigre, & pareillement des herbes “ 
,refrigerantes ; & pour les viures, ils feront refriserans & humectans : fon boirefera 
de l’eau froide, ou s’il fe prefente quelque caufe pourquoy on ne luy en doiue donner, : 
vfera d’eau d'orge, hors fes repas an y méflera du /yrop violat, de limons, d'oxyfaccara; 
À aceteux fimple, & autres femblables.  ? ù LT 


Curation.. Pour la cure il faut commencer par elyfferes refrigerans & emollians , puis venir àla 
$ faignée, qui fe fera ample &'otande, comme nous auons dit au precedenc chapitre, 
auec mefmes curations & circonftances. Puis venit à purger modeftemenr les pre- | 
_.  mieres regions du corps, &c æ'ufér de myrobolans,ny de rhubarbe, comme aucuns font, . | 
Quel medi- car eniceux il y a de l’acrimonie , & de la chaleur. La anne aufli n’y eft propre, caf : ? 
cameñt pro- elle fe rourne facilemenr en bile,& auñli qu’elle cienr de la nature du miel : mais la cafe 
pre à purger. y eft plus conuenable, quoy qu’elle rienne de la douceur , neantmoins elle eff bumide, 
: ét a quelque faueur aigrette. ‘Et pour alterer la chaleur bilieule , [es Anciens n'ordon- 
noient que de l'eau.pure dr fraifche: mâis aujourd’huy on s’eft aduisé d'vfer de fyrops 
arrenuans , tels que fonc de citrons acereux , (y limons, d'endine, du [uc de grenade , der 
agreffa, de acetofs , de berberi , & de ceux-cy on choifira les plus éonuenables à lama- 
ladie,& aux fympiomes. Comme aux réveries des fyrops de pauor, & de nenuphar, que © 0 
fi aucun fymptome r'affigeoir le malade , on pourra indifferemment vfer deétous, f 
\ . Deseaux di- ce n’eltoic du fjrop rofat, qu'on pourroit mefler auec yn couple d'onces de l'eau de 
… fllées, &y [y- laïdaës pour purger, fi la caffecftoir odieufe au malade. Il faut auoir égard aux eaux 
rops refrige diftilées où decoctions des herbes, fleurs, femences, racines, ain que des fyrops, pour : 


ratifs. les meflerteñfemblement pour rafraifchir le malade, & preparer l'humeur peccante | 
» à vnc bonne crife. Fe |; de 
* À la debi- Plus fi on voit le malade s’affoiblir, on luy fera vfer du preffés, panares, coulits, bogilz 
- lité. © Lons reftaurans, tous tendans à nourriture , rafraifchir . &reftaurer. l'en mertrayicy =” 
va d’vne autre façon que ne fair le commun, qui mec chair & poudres tordiales 
, È Re Pa LE Ts 
>, 
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À Dela Fievre. CHaAr. XXIL s7 
-_  rourenfemble enla co&tion, ce qui ne fe doit faire, car les poudres perdent leurs ver- 
, — tus: 22.Conferna buglofi Zij. confèrna violarumnenupharis ana 3. G.diamargarironis 
LU  frigids3.üj. folia auri numero iv. decoëli capi perfeéfà co&ti ft. aque rofarum,violarum, 
nymphea ana 3. iij, Que s'il y auoit debilité fort grande , & de la chaleur naturelle, 
* grande diffipation, il fera bien fait d'y adjoufter vn peu de vin blanc, Toutes ces 
chofes feront mifes dans une fiole de verre,bien bouchée , & fera faite vne legere ebulli- 
tion. Que fi lé malade avoit vn grand flux de ventre,qui fift craindre vne debilité , on 
- pourra méler de l'es de prunelle , on de pecouls de rofes dy de la conferue de rofes au lieu 
de violéttes,comme aufli des coranx, S'il y a de La refverie, au lieu defdits aftringens,en 
] merrra de l'eau de laittuë, & de nennphar. Siles inquietudes, on mettra deteftes de fe. 
… | mences de pauors blancssou de laifluës. Si la chaleur immoderéc du eryffal , & dela fc- 
he .mence de citron. Ces chofes ainfi ordonnées, on vfera d’epithemes [ur Le foye , & fur Le 
 . cœur qui feront tels. 
.__  2L. Aqua bugloffi Zi. aqua rofarum,violarum;nymphes ana quart. j. trochifcorum de 
| « camphara,D.j diamargaritont frigidi 3.). vini albi Z.iv.corallorum,dy offis de corde cerui 
ana 9. 3j. le tour meflé fera fait vn epitheme pour le cœur, duquel on Le fomentera 
_* auec du drap d’écarlate deux ou trois fois le iour témperémenr. Er ce fuiuanc fera 
pour le foye : 2£. Aqua cichoriendinia,filani, laëluce ana quart. j.triafantali 3. j.vi- 
naigre rofat vne once, fera appliqué comme deffus : & pour la trop grande ficciré de la 
langue & afperité,on vfera du remede fuiuant : 27. Mucillagint feminis pfjlly integri vel 
scydoniorum extraéla in aqua rofarum vel violarum 3. f#ccariparum , {era fair en for- 
. me de Johoc , duquel il fetiendra fouuent en la bouche , on peut autant faire du uril- 
js … dage de gomme iragacant ou aræbic : maïs auanc que d'en vier, il faur lauer La bouche 
… d'eau fraifche , & fort peu de vinaigre meflez. 
Contre la douleur de tefte , & delire, on fera des embrocations {ur la future coronale 
_ d'huile de nennphar,de pauorsou pluftoit de fuc de femperuina,de morelle,de laictués,& au- 
 _tres,y laiffer des linges trempez deflus des fufdirs huiles & fuc : 11 y a plufieurs autres 
_ | . remédes faciles à faire,defquels ie me deporte, afin d’eftre cour, Ces chofcs doncques 


fe faire , afin de ne troubler la nature , ny diuertir, mais au contraire l'aider fi elle n’y 
+ Pouuoit paruenir pout fon imbecillité. - 

 Cerre fievre eft fouuent briéve, & fi dés le commencement de mauuais fignes appa- 

 _roifloient, le guatriéme iour on mourre , où pour le plus tard dans le /epriéme : De mef- 

| ame il faut attendre la guerifon files bons & louables fignes apparoïfloient du com- 

 - mencemenr, S'il furvienc vne rigueur à certe fievre , indice de gmerifon , & s’il fent vne 

» grandechaleur dans le corps auec grande foif, & que les mains & pieds foient froids, ou 

: fort peu chauds , indice de mort. Sile troifiémeiour la fiévre s’augmente, c'eft vn m44- 

Lu na prefage. Si le moins du monde cetre fievre siffle le malade , il eft hors de danger. 

_Siles vieilles perfonnes font faifies de cette fieyre"ardente difficilement on iamat n'en 


+ pense 
HEC | | MESA RE 
CHAPITRE XXIIT 
n  Dela Fievre tierce intermittante vraye. 
; \ ‘à 1: fievre ricrce intermittante , exquifite, où vraye,prouient de colere flave ou tau- 
À 2 ne, qui cft portée par les parties fenfibles du corps, gardant fon naturel entier & 


… pur: C’eft pourquoy quand elleeft engendrée de cerre bile fintere, (ans eftre meflée 


_- ucc aucune humeur, eft appelée des Medecins exgquiffre, c'eft à dire,diiigente, parce 
LAN 1 Pal Pratique. Tom, II, VUE qu’elle 


bien & duëment ordonnées, il fauc prendre garde à la crife,par quelle partie femblera” 
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53 Livre L De la beanté go fanté corporelle. 
qu'elle ne dure Le plus fouuent que fépt accés pour le plus, autresfois moins 

Elle s’engendre aux cerps naturellement coleriques, en la fleur de l’âge en Efté, & re. 
gions chaudes & feches, par vn long trauail , véilles, foucis, grands penfemens, de la- 
chaleur du Soleil, Incontinentr & au commencementde chacun accés,on eft faifi d'vne 
rigueur, aucc des poinçonnades , comme qui donncroic des pointes d'alefnes par plu- 
fieurs parties du corps,le pouls fait fa fyftole & diaftole ordinairement, & également, 
qui neantmoins s’augmence en la vigueur de l'accés.Dauantage en cetce mefme vigueur, 
le febricitant femble brufler, trauaillé d'yne grande if, fe découuranc d'rous propes, 
auec refpiration frequente, comme flamme de feu, demandant à boire incefflammenr,& 
Ja chaleut eft alors communiquée par rout lé corps ; la poitrine pour tous ces accidens 
n’eft plus chaude que les exrremirez. Que fi on mer la main eftenduë fur le corps du 


febricitant, on fent vne chaleur mordicante, forrant auec vne vapeur, & continuant d'y: 


tenir la main,cette chaleur femblseftre vaincuë & plus amiable ; dauantage il furuienc 
des vomiffemens,naufées, flux de ventre, & piflent l'urine de couleur bilieufe , & l’accés 

pafté il ne demeure aucune émotion, lequel accés dure volontiers douze henres, & c’elt 

pour le plus aux vrayes & exquifites tierces. Quelquefois l’accés eft plus brief, ce qui- 
arriue pour la qualité & quantité de la bile, ou par les forces du malade, lg fieure tierce 
quidure plus de douTe heures, n'a plus le nom de vraye dy legitime : mais d'intenfe & d'é- 

tenduë,comme Galien rémoigne, La maniere de viure fera refrigerante & humectante, 

comme auons écrit au chap. precedent, 

Pour la cure,il-la faut commencer par vn clyffere refrigerant & remollianr : puis ad- 
uifer de la faignée. Aucuns difent qu’il la faut faire apres le premier accés , ou fecond; 
Galien n’approuue que le troifiéme n'ait paffé,neantmoins ie fuis d'opinion qu’elle doit 
eftre faite plücoft, d'autant que c'eft crop prés de la vigueur de la fievre, qu'eft le qua- 
triéme accés fuinanr;qui eft coufiours accompagné de rres-griefs accidens.C’eft pour- 
quoy le Medecin doit toufiours vier de prognoffic fur ce quatriéme accés autrement l’on 
croira que ces remedes en feroient caufe, Et pour retourner à la faignée,quelques-vns 
ne l’approuuent, ny apres Le premier, fecond, tiers, ny d’aucuns accés ; d'aurant,difent- 
ils , que le fang eff le frein de la bile, dont cette fievre eft compofée. A cela ie répons, 
que À on connoift qu'il y ait apparence de plenitude aux veines, ce ne (era que bien fait 
de faigner de la baflique, & virer du fang en perite quantité , comme quatre ou cinq 
oùces. Aufli Galien veur qu’à toutes fievres l’on faigne : mais aux vnes plus, aux au- 
tres moins, Ni di 

Et s’il furuient des vomifflemens , comme fouuent il fe prefente aux accés, on fera 
vomir le malade tant qu’il pourra, mefme s'’il:n’y eftoit enclin, on le prouoquera : car 
l'experience montre que ceux qui vomiflent ont les accés plus briefs, 8c femiblent eftre 
gueris aux jours du repos. Au contraire ceux qui n'ont vomi fe fentent replets rpefansi: 


L 


/ 


on empefchera le malade de dormir au commencement, & à la vigueur de l'accésÿ 


mais à La declination fera bien à propos de dormir... 

Pour la purgation , elle n’y eft pas contraire, pourueu qu’eile ne foit trop échauffanñ- 
te,comme celles qui fe font d’agarie, rhubarbe, mirobolans, & autres : mais refrigerante, 
comme eft la fuiuante : 9/. Decoéhonis ramarindorum iv. diaprunis compofiti 3.ï}. fy- 
rupi violarum 3 .j.8. mice, fiat potio, ou, 2L. Aqua graminis vel decoëtionis ciufdem 3.\v. 
fyrupi rofarum [olutiui 3. mifce, fiat potiv, Le corps cftant legerement purgé, il faudra 
vfer de fyrops attenuans tels que font Le fyrop d’endine fimple, & compofé , s’il y auoit 
foupçon d'obftru@ion ; comme auffi le fyrop de capillaires, aceteux, violat, oxyfaccara;ët 
autres.que l’on meflera auec eaux alterantes. Et lors que la matiere fera cuire, il La faut 
éuacuer par les vrines & fueurs,comme auec du fyrop d'endiue composé, & bifanrinaucc 


à boire au malade,mais fort trempé,afin de plus émouuoir Les fueurs & vrines. °… 
Les fevres tierces aulquélles il y a de l’obftruétion, feront oftées par l'extraëlum che- 
lidonia , en donnant va fcrupule auec vne cuillerée d’eau diftilée de ladite chelidoine, 


comme 


: d'eau de gramen,ou d'endiue,au declin des derniers accés,aucuns donnent du vin blanc * - 


De la Fievre. CH Ar. XXI V. s9 
* come auffi eft excellent le fcholagogum folntiunm, tous deux de Quercetan,duquel on 
.… donnéra deux ou trois dragmes pour le plus;auec du fyrep violat. L'eau de ceri/es Aigres 
eft cres-bonne à cette fievre beuë deux fois le iour,comme auffi l’eau de fraifes,& de la 
fleur de petiré cemtaurée. Diofcoride & Serapio aflurent, qu'appliquant de la toile 
d’aragnée fur les deux pouls des bras,comme l’accés faifit la perfonne, la fievre fe per- 
dra, que la pierre chelidoine liée & pliée dans vn linge jaune, & portée fur foy , fait de 
mefme : le fuc de pimpinelle beu auant l'accés, fair perdre du cour cette fievre. 
La fievre tierce vraye, eft cftimée affurée contre La mort, parce qu'elle fe finit dans 
fept, accés pour le plus tard. Il faut nombrer aux fievres inrermittantes les accés, &c 
non pat Les iours pour eftre critiques. Cette fievre fe doit terminer par vomiffement,&c 
excremens bilieux,Auans de tout le corps, parce que l’humeureft tenu ; que s’il monte, 
il prouoque le vomiffement : s'il defcend, il fair Aux de ventre ; fi aux pores & meats 
du cuir, émeut des ueurs , ou vne iétericie. Ce n’eft pas toufiours chofe neceffaire 
que certe fievre fe cermine en fept accés, cat fouuent elle fe finit en trois ou cing, voire 
en vn feul, & cela prouient de la petite quantité de l'humeur , & de la qualité renuë, 
. dela grande vigueur du malade , & de fa bonne difpofition. Mais s'il y a beaucoup de 
“bile craffe, la force abbaruë, & la difpofition du corps cerreftre, lors on iugera la ma- 
-Jadie deuoireftre longue. À ; 


2 
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De la Fievre tierce , nothe on baftarde, 


à, ne mer pot 


#Ecce forte de fiévre tierce , nothe, fpurie ou baffarde s'engendre;,lors que parmy La 

bile ou colere, s'eft meflée de la pituite, d'où vient que rous les indices ne s’y recon- 

norffent fi exaétement comme à la vraye tierce : auffi en cette-cy les accés furpaffens 

… des doute heures, @r fi ne (e termine comme l'exquifite en fepr accés. D'abondant la c0@ion 

: des humeurs y apparoifl plus tardiuement, & fi à la vigueur des accés il n’y a pas tant de 

* chaleur. Ecs’il ya de plus, qu’elle ne finir pas par tant d’abondantes fuemrs, comme 
l'exquifice. C’eft poutquoy La maniere de viure en cetce fievre baftarde , ne doir eftre 


a vniuerfellement refrigerante & humectanre,comme à la fufdite: mais doit eftre,qui ait 
vertu incidante, partie refrigerante; & échauffante, d'autant que la bile eft plus craffe 
.  enicelle, & n'eit ranc chaude : c’eft pourquoy parmy les herbes potageres on poutra 


metre auec des refrigerances,des échauffantes mediocrement,comme per/S/,marjolaine 
thym, farriette. l 
Er pour le regard du rémps de donner à manger au febricirant , on #e luy en donner x 
pas tant que l’accés durera, ny long-remps auant, fi les forces le permerrenc, & parce 
Le que cette fievre eft de longue durée, il faudra nourrir le malade plus liberalement qu’à 
vneaigué, qui doic eftre d’vne petite durée , c'elt pourquoy on aduifera aux forces 
| _ du malade, Son boire fera de l’eau en laquelle on aura fait cuire vn peu d'anis, & des 
de facines de gramen. 
Ed Les elyfteres font propres à cetre maladie, dans lefquels on mettra de l’aparic, dont 
je donneray vne defcription : 2Z. Malua, beta , parietarie, mercurielis ana M, j. forum 
cordialinm & chamameli ana, j. quatuor feminum frigidorum maiorums , endiate, arift, 


‘ _ & fœniculi, and 3.iij. agarici recenter trochifcati in fine decoélionis pafiti 3 .ij. in cclatura 
_ «diffolne mellis rofati colati Zi. catholici A: olei chamamelini Zi. fat clyfier, où fi on 

k F » Previe 4 à 8 È 
D. a me mieux n'y metre porntd'huile, il attirera dauantage : cette forte de clyftere fait 


purgrr la pituire , voutésfois on en pourra preparer d’autres fans agaric. 


|  : Siles veines lost grandement pleines & renduës, on tirers du fang au fcbricitanr le 
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60 Livre l Dela beauté émfanté corporelle. : 
iour de [in intermifion, (elon les forces & replerion d'humeurs, & ceux qui feronren 
clins de leur naturel à vomir, on les y pourra prooguer en cette fievre , qui eft causée 
de grandes obftructions & crudicez : car la plus grande partie de La matiere eft conte. 
nuë nu ventricule dyinteflins. CE | 

Les purgarions (eront partic cholagogues, & partie phlegmagogues : on donnera pour 
commencement le bolus fuiuant : 22. Catholici 3.vi. diacarchami 3.ij. mifce, auec du 
fuccre , & fera fait vn bolus. Apres on vfera au febricitant de la decoion luiuante, 
laquelle (ans grande chaleur & exficcation attenuera, & fi prouoquera les vrines: 

. Radicum api, fœniculi, dr rufci, fingulorum vnciam vaam, chicorÿ vtriu[que origani) 
hyfopi, fingulorum M.j.lattuce M. £. feminum quatuor frisidorum maiorum ana 3. ). 
feminum anifi, fœniculi, &apÿ ana 3 5.8. feminis agni caffi 6: ii. Le cout fera cuic 


_en deux linres d'eau iufques à la confimption de La troifiéme partie, àla colature clarifiée 


& aromatisée d’vn peu de fanal, dx de canelle, on diffoudra de l'oxymel dy du fyrop 
d'endiue, composé de chacun deux onces, du fuccre fin vne once, fera fair vn apoz eme, 
duquel on prendra cinq onses tous les matins, trois heures auant que de manger,dr quatre 
onces trois heures auant fouper, & continuër iufques à l’acheuement : apres fera purgé 
ainfi que s'enfuit : Glycirrhife polypodÿ ana 3.1). medulle carthami Z.j. fenne 3.1). 
agarici 3.).fi1t decoëtio ut ariu eff pro una doff, in vna parte infunde rhei feleéti D. iv 
fhica D. v.in alrera decoëtionts parte diffolue diaphenici, @ eleluari de citro ana 3.15. 
fyrups de chicoreo comp'firi 3. j. mifce omnis , & fiat dofis, l’on pourra reïrerer le fufdit 
apozeme , & cette purgarion, ou qui ne voudra, vfer du j#lep fuiuant : 22. Aguarum 
famarie lupulorum., @ capillorum venerk, ana quartaria tria, aque graminis dy fœni« 
culi ana &: ïj. fyrupi acetofi fimplicis, de bifantiis dr de epithymo ana a 1]. mifce capiat : 
deux fois du iour , puis fera repurgé comme a efté dir, ou pource que cette maladie 
traine apres foy vue grande longueur, que fi l’on fe fâche d’vfer de tant de breuuages, - 
on vfera des pilules luuantes , qui diffiperont facilement la bicuite & la bile, qui feront 
telles : 20. Agarici trochifcari 3. ïij. fucci acrimonia, petrofel. ana 3.8. fpica celtice, 
fchœnanti, cinnamomi ana 3.j, rhabarbari tenuilfimè puluerati, dy irrorati aqua endinia 
3. ij. cum fyrupo rofarum laxatiuo, fiant pillule , defquelles il prendra crois fois routes * 
les femaines, vne fois deuant le diner ou fouper, ces pilules different des autres; parce 
qu'elles n'échauffent point beaucoup, & fi elles refferrent apres leur aétion. La decotion 
ou l'infufion d'abfinthe, beuë par quelque jours, paflé le fepriéme accez eft vn fingulier 
remede. 


Cette fievre gâre bien fouuent les parties internes. C’elt pourquoy pour alrerer & 


refrigerer , on donne des electuaires de diziriafantali, ou de diarhodon Abbatis, & sil 
faut beaucoup rafraifchir de diamargaritum frigidum ; des poudres defquels on. 
pourra faire compofer des tablettes , pour en faire prendre au malade. Les hypocondres 
auffi fonc affe&tez fur toutes les parties en cette forte de ficvre : & pour les reniren 
bon eftar,& empefcher vne cachexie, ou hydropifie, feront fomentées de ce que s'enfait: 
2£. Florum camomilla, meliloti, anethi, ana M.j, abfynthÿ M. $. refarum rubrarum M.j. 
femin:lini, fœnugraci ana 3. ii. toutes ces chofes feront bogillies en fuflifante quanrité 
d'eau & de vin par égales portions, felon l’art, pour en vfer comme a efté dir, & apres 
lefdises parties feront ointes de l'onguent {uiuant : 2L. Olei rofacei maflichini , & cha- 


mamnelini ana 2. R.caryophylorum %.j.cera quod fatis eff, (era fair vn onguent. Quant au - 


bain, ilne vaut rien en cette maladie auant la coction des humeurs , pource qu'il appel- 
leroit les humeurs qu’il faudroit cuire au dedans, au dehors, au cuir, & augmenteroit. 


les obftructions, PONT CN st 
La decotion hydrorique de Paré eft fouueraine en cette fievre, & à toutes autres 


“QE 


intermirrantes, qui {e trouue dans la Pharmacie deQuerceran. Et fur tous les remedes 


experimenrez ; l'eau s. des Philofephes , qui fe rencontre écrite dans le liure 2. des re- 


medes fecrets de Liebaut , chapitre &. Nicolas écrit que fi apres les vniuerfelles purga- 


tions on-applique aux carpes ou poigneis dela main, de la ræben bdbiées rt 
| oute 


+ 


 t ÈS 


x“ 


De la Fieure. CHAR XXV. 6x 
doute elle Fair perdre certe fievre, comme auffi fair l'herbe appelléc bourfe à paffeur, 


batcuë auec du fl, autancen faitla dentilaires : « ‘ \ : 
+ La fievre tierce orbe,bien fouuencett de longwe duréavoire fe prolonge iufques à fx Prognofiie. 


* mois, ainfi que Galien le montre dedans fon liure qu'il a dedté à Glaucon,ch.8,. qu'elle 
gârera la ratte plus que nulle autre partie, d'autant qu'elle La rend molle &enflée, & 


eafñin fouuent produit vne çachexie , ouhydropifie, ‘ 


éme eme — 
À + 


CHAPITRE XXV. 


De la Fievre quarte intermittante. 


Pres auoir écrit des feures bilieufes, où coleriques, il ne fera pas hors de propos de 

M craicer de celles qui s'engendrent de la bile noire , où humeur melancholique. Nous 
commençerons par la feure quarte intermittante, laquelle recourne de quatre en quatre 
iours, en contant pour le premier iour celuy de l’accez, pour le fecond & tiers les deux 
iours d'incermifhon , pour le quarriéme le iour auquel l'accez retournera : & voilà 
pourquoy elle eft dite quarte , ou quaftaines ‘ 

Gerte fievre fe fair quelquefois d'humeur melancholique naturel, & d’autresfois de 
celuy-quieft contre nature, comme cft celuy qui s’engendre de bile adufte : La premiere 
efpece eR plus trairable & rolerable | & moins fâcheufe , mais plus longue. L'autre eft 
plus fâcheufe, traitant plus cruellement fon malade , tellement que le lendemain de 
l'accez, les febricitans fenténc encore de grandes douleurs , pourlesweftiges de la cha- 
leur qu'elle aura laiffée, ce qu’on ne connoît pas en l'autre efpece , eh laquelle 0» ne 
perd point l'appetit , co la foif n'y eff pas grande , & comme leurs matieres &-accidens font 

| diuers,auffi elt diuerfe la curation: car celle qui eft compofée de ile adufle, & brülée, 
fe guerit par les mefmes remedes que la tierce. Et celle qui eft faite d'humeur melun- 
cholique naturel, (era traité ainfi que nous écrirons cy-apres. 

* On appellera doncques exguifite quarte, certe fievre intermittante, qui eft engen- 
drée d'humeur feul qui eft la bile noire, pourrie, hors des vaiffeaux. Elle fe connoîtra 
en ce qu’au premier iour elle ne faifit le malade auec vne grande rigueur, mais auec 
telle froideur qu’endurent ceux qui font au temps des fortes gelées, & comme elle va 
en auant , aufl s’augmente la froideur, & croit iufques à l’eftat de tout le mal , & n’a 
point de ponétions & d’aiguillons au cuir, comme la tierce vraye, mais feulement vne i 
grande froideur, & comme à vn, à qui on auroit brisé lesos , le pouls efl rare dy tardif ind} 
au commencement des accez , & en accroiffanr , ileft frequent. Mais le mouuement 7” 
de la chaleur ; l’accroiffement & vigueur font bien diuers à ceux des fievres tierces, 

d'autant que cét humeur s'allume & échauffe comme vne pierre , ou vne piece de 
_  vaiffeau deterre, ou vnes, où autre cotps femblable , froid & fec ; & lors qu’elle eft 
. + échauffée, elle ne fait aucune fumée , ny produit aucune chofe humide en fon accez: 
.  maiscout:y e@ brûlé & confommé. C'eft pourquoy les ésrermiffions font-plus longues 
qu'en lafieure, qui fe fait depituite, & l'infebrication fe reconnoîc pure & vexquifire, 
. parce que tout ce qui eft allumé de la bile noire, eftépuisé & confommé. D'abondant 
* les vomiflemens font bilieux , les urines font renuës,claires  aquenfes. Dauantaÿe elle 
_  furuient communement fur l’Awtomne, fuiuant les fievres erratiques. Outre les chofes 
fufdires , il faut confiderer le remperament du malade, la region, l'âge, dy telles chofes 
femblables. Que s'ils fonc fecs 8 ftoids, pour certain en pourra prendre vne fidvre 
guarte, principalement fi c'eft au remps que les fievresquartes faififfenc les perfonines 

_. Communement, | HE HER DST ? RAA mi 
Ceux qui ont la flevre quatte, #x commegcement ils doinent ds traite? doucement, & 
; H 3 on 
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routes les circonflances s’y accordent. C’eft certes vne chofe bien difficile de connoiftre 
Les quatre temps de cette maladie, d'autant qu'a plufieurs elle ne dure que dewx on rrois 
mois, à d'aucuns #euf, ou «un an, voire dure fouuent srois ow quatre aus, & cela elt 


on ne leur doit donnet aucun medicamentwiolent , parce que l'humeur qui caufe [a 
fievre, eft difficile à euacuer; & l'humeur n’obeït facilement auant fa conco@ion, 
& ce par fa craflitie & frigidité, & que les vo 

- étroites, ce qui-caufe de grandes obftruétions, 


% 


# 


Livre I. De la beauté és fanié corporelle. 


par lefquelles elle doit paffer fon 
infi que Galien a tres-bien remarqué. 


Or il faur commencer par vn clyffere remolliant ; & fi le corps fe reconnoift plerorique, 


il faudra faigner le quartenaire ; que fi le fang avparoift noir, il le faut laiffer Auer. 
Au contraire, s’il eftoit bon, il le faudta arreffer : ve 


cement de cette fievre, mais enuiron le milieu du temps de fon acctoiffement, 


aflez ordinaire : 


le temps. 


ais rarement on faigne du commen- 


ue, 


car alors qu'on en pen£e forcir, c’eft lors qu'on y entre plus auanc, 
tellement que bien fouuent, quelque habile que foir le Médecin, il ne peut difcerner 


I! faudra diligemment auifer auant que de donner aucune purgation, fi la ratte feroit 
enflée, où fi autre vifcere fouffre obftruction; & cela eftant., il faudra vfer de medica- 
mens qui les oftär,cels que fonc le fyrop bizantin, de duabus radicibus, de fumaria, auec 
leurs eaux de mefines facultez. Que s'il n’y auoit aucune tumeur ny obftruétion,lama- - 


tiere ou l'humeur (era cuit auec fyropviolat, de bugloffe, de fumeterre fimple ; apres fera 


purgé auec catholicon, diaphenicon, confetlioneinda maiore, confelt.hamec ; fi onne con- 

nomloit qu'il y eùr crudité au ventricule : car lors il faudroit dererger la pituite,aptes 

fera éuacuée par les eleltuaires de diacarthami , ou de citro. Apres ces euacuations , il 
’ 3 


faut roborer le ventricule & hypocondres, d'huile de camomille @ nardin, & pour con 
forrer le cœur,on donnera l'opiate fuiuante. 


- 2L. Conférue radicis bugloffe 3.1. conférua anthos , & 


2L. Piperis, myrrha, foliorum fenna ana 3.äij. le tout ferammeflé, & on en donne vne 


capilli veneris ana 3. . pulueris 
aromatici rofati diarrod, abbatis ana 3. {$. diamargaritonis frigidi 3.j. cum [yrupis con- 
feruationis corticis citri, foit faire opiare, de laquelle le febricicant viera alcernatiuement 
beuuant vn peude vin apres.Les conferues de tamarifcs,de ceterac,de racines d'ache;y font 
aufli requifes, principalement s’il y a desobftruétions, De plus, s’il vient des nansées 
au malade, le faudra prouoquer à vomir au commencement des accez, parce que le 
vomiffement a telle vertu en ce mal,que par ce fexl remedeplufieurs fe [ons srouney gheris. 
Le vomitoire fera preparé ainfi : 2/. Florum camomille 3.j. forum anethi Z 8. fa de- 
coilio in aqua raphani,ou bien auec fa decoétion,de laqueile il boira au commencement . 
de fon accez.Ou foit faite decoétion de femence d'afarum;ou de fa racine : il conuient 
auffi à chaque quatriéme iour prendre vn clyffere, par lequel l'humeur melancholique 
& pituiteux cft facilement attiré & euacué, pour ce fera le clyftere composé de certe 
façon : Maluë,bifmalue ana M.j. mercurialis Màj. pallularum ficuum parie 1}. anif, fæ- 
niculi ana 2.11. feminis api, petrofel. ana 3.j. medulle feminis cartami-polypodij ana 3 1]. 
agarici 2: florum camomille,/meliloti fambuci,tamarifci ana p.i fiat decoétioinlibraure, 
diffolue mellis rofari 3). olei camomilla, dr [ucci mercurialis ama Zi. foit fait clyftere, 

Il y en a plufieurs quisvfent au commencement des accez de la poudre fuiuante : 


aragme aucc quatre doigts de vin blanc au. commencement de l'accés , fi l'humeur 
eftoit cuir, Ges chofes faites on donnera:vn #poYeme pour euacuer la matiere qui eft 
contenuë dans les veines,& aurour'de la ratte & du foye. Celle qui eft dans les veines, 
doiveftre euacuée par les vrines,& celle quieft autour du foye,& dans les veines mefe- 
saïques, doit eftre purgée par les inteftins,&.ficge. C'éft pourquoy il conuiendra faire 
des apozemes de racines aperitiues , qui oftent-les obftruétions , qui attenuent les hu- 


meurs craffes,& qui émeuuent les humeurs,aufquels apozemes on ajoûtera des fleurs, 


Semences ; fruies à certe fin. Erâ;caufe que certe quarte ne peut gueres durer fans que 
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De la Fievre. CHaAr.XXV.. 63 


Dans La Phatmacopée de la Violette il fe trouve de beaux & Eu remedes,tels  Remedes 
que font les pillules menelagoga , tartare, vel de ammoniaco,où de fagapenocomme Spagirics, 
* auf lediacalamentum Galeni,le diaxingiber Nicola, & \é diatrium fipereum Mefua, des Grecs. 
l'ancidot fflenitica maior @r minor dudit Querceran, aqua fcorburica & hydropica, 
vne cercaihe decoction di mefme Aurheur.Le vin de fezné,le botllon d'vn vieux coq, . 
| _lefyrupus de piperibus, l'extraitum ellebori albi dy nigri , L'extrailum zingiberis, du- 
quel La doze eft de la groffeur d’vn pois,tous lefquels remedes fe rrouvent en la fufdire- 
Pharmacopée. Famanel a décrit vne eau laquelle fait de beaux effets contre la fievre 
}  quarte, de laquelle la defcriprioneft relle. Prenez fleurs de romarin , fleurs & racines 
de bugloffe & de coins , de chacun quatre onces , faffran demie dragme, piez le tout en- mancl. 
femble, fucestremper en deux liures de win blanc dans va vaifleau de verre,que met- 
trez fous Le fien pour diftiller,& de l'eau, on en boira sous les matins demie once. Cet+ 1 
tains donnent à boire deux onces d’ean de vie reéhfiée au commencement de’chacun L'eau devie. 
-accez. La therisque donnée au declin eft fort recommandée , & fi on la donne auant, De la the- 
elle fait redoubler la fievre, ainfi que dir Galien & rous ceux qui fuiuent fa doétrine; 744746. 
_neantmoins depuis vingt ans en ça les empiriques en donnent ou ordonnent à tout 
temps #ec heureux furcez, dont r'ay pris garde : mais cela fe pratique enuers les gens 
_ . robuftes,, & de forte habitude, 
La Violerte écrit, qu'avant, ou apres, fi on prend ne pil/wle auffi groffe qu'vn pois Orguent. 
dela defcription de Camille , que l'on frotte le col & toute l’efchine d’vn Jisimenr 
composé de therisque,d'ean de vie,de fauge,&y un peu d'huile laurin,ou d'afpic, affu- 
rément on guerira la fievre quarre. Communeiment les Medecins de noftre temps fant 
oindre d’huies échauffantes, relles que font d’auronne,de rhuë,de noix,on d'huile dans 
“lequel auroicnt infufez des feüilles de dentillaire. Le poivre & routes chofes qui échauf- 
fenc-aidans par leur chaleur à la digeftion font propres aux quartenaires.1l faudra ani- 
fer diligemment fi quelques vlceres , ou parties inrernes ferotent enflées , {cirrheufes 
ouoppilées,à caufe de certains humeurs vifqueux, & apres avoir vsé de remedes inter- 
nes propres,quenous auons écrit cy-deffus,on vfera de l’onguent fuiuant qui remollira 
& relèchera:9/.Olei irini,dy de capparibus ana Z.ij.olei amygdalarum dulrium AL fe= 
. minis apÿ,cuminis,radicis iridis 3.). cera quod [aris ef}, & fera fait vn onguent pour 
à oindre la ratte , ou autre vifcere. 

Et parce que quantité de peuples voyans cette fievre tirer en longueur , dont mefme F##x pro- 
Auicenne abien dit, qu'elle pouvoir durer douze ans, croyans que l’æt de Medecine Verbe. 
myauoic aucun pouvoir, dont le commun prouerbe eft forry , qui dit , @#’à la fievre 
 “quarte dr à la goutte, le Medecin n'y voit goutte. e 
On s'adonnc à des fuperftitions & cholés aufquelles il n’y a pas grande raifon: Remede em 

fi eft-ce que pour contenter les curieux, i’en mettray icy aucunes: Prenez quatre Pirique. 
petites araignées auec leurs toiles , qu'elles foient écachées [ur le pouls du bras gauche 
dusnalade ; le iour Cr au commencement de l'accex, € apres le bander d'un linge,c l'y 
Laiffer neuf iours, ,puis y en remettre d’autres,qu'ils porteront autant de temps,@y ainfi 
… iufques à la troifiéme fou. Autres prennent trefle marquetée de blanc , & des feuilles de 
-faulge,dechacan quatre feüilles,battäs le tour enfemble auec de füye prife de la gueule 
d'vn four, auec vnpeu d’eau de vie,le tout attaché aux deux pouls des deux bras, & 
porter quatre iours, y renouueller ce remede par quatre fois. Aucuns ont beu au temps 
que j'écriuois ce iure en ce païs de Lymofin, pendant fepr jours continuels, aux jours 
qu'ils n’avoienr d'accez, trois heures auant que manger , deux trauers de doigts de 
… fucs deraues,auec va peu de fez & de poivre. V'en ay veu d’autres qui prenoïent vne pil- 
* lule,vne heure avant l'accez composée de mirthe,de cheriaque pendant gsarorze iours. 
Ces chofes peuvent auoir guery certains,plus par opinion que par effet : ce que i’ay re- 
connu à plufieurs quartenaires que j'auois traité, fe faifans accroire d’eftre gueris pour 
auoit vsé de ces remedes empiriques, neantmoins aux jours accouftumez auoient de la 
ficvre & accidens de mefme,ou bien la ficyre changeant d'heure , croyans edtre gueris: 
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autres pour auoir pris ces remedes #74/ à propos,tomboient en de griefs accidens,puis 
»  iceux paffez ferrouvoienc gueris, f mr 
Regime. La maniere de viure fera,que les quartenaires n'vferont de viandes flatucufes, mais 
de celles qui engendrent vn bon fuc ; ne mangeronc de viures vifcides ,tenaces , & qui 
fonc mauvais ventre , ny de ceux qui rafraifchiflenc & deffechent : mais'ils mangeront 
des volailles, comme chappons , poulles , & autres oifeaux comme de perdrix, & de 
ceux qui frequentent les montagnes ; fuyans ceux qui viuent aux eaux paluftres & li- 
moneufes ; qui font excremens engendrans vn humeur cras, & vifqueux,comme oyes, 
canards , becaffes,& pour lès poiflons , qu'ils foient faxariles. DE 
Le febricitant boira du wir blanc ou clairet, car par leurs qualitez ils crouvent la 
craflitude de cette humeur melancholique , & échauffent par leur chaleur mediocre le 
corps refroidy de cét humeur melancholique , & fi il aide à la concoétion de la mala- 
die,& prouoque les vrines. Si on boïr an commencement de l'accex, du vin blanc,il pro- 
uoque le voir , par lequel plufeurs fe font trouvez gueris, & s'il eft pris & beu à la 
Des exer- fin de l'accez, il aide à prouoquer les fueurs. Si les malades auoient accouftumé 
cices. d'vfer de fritions , d'ambulatoires, promenades , & autres exercices accouftumez,ils 
ne s’en doiuent pourtant abftenir, mais les continuér plus moderément que lors 
qu'ils eftoient fains : parce que les exercices violens cauferoïent des obftruétions; : 
_ encore Faut-il faire ces chofes aux jours d'incermiflions, &c auant les repas, IIS s'ab- 
Des efluves ftiendront d'aller aux eftuves,& bains domeftiques , & de ceux qui font naturellement 
dy bains. chauds. Et combien que ces chofes échauffent, fi eft-ce d'autant qu'elles attirent au 
‘dehors les humeurs qu'elles cauferoient deslobfructions & eftouppemens a l'exterieur, 
principalement fi le corps eftoit plerorique. Que fi les accez eftoient petits , ou medio- 
cres,& non pas violens,les malades aux Jours d’incermiffion e laifferont d'aller à leurs. 
Regime le negoces accouftumez. Auicenne défend que le jour du paroxifime on #e doit rien man 
iour de l’ac- ger ; d'autant, dic-il , qu’il eft meilleur que la fievre trouve fon malade l’eftomach vui- 
cex. de , afin que nature s'occupe plutôt à la conco“tion de la matiere morbificante , que 
des viandes , & veut que le jour de l’accez luy foit ordonné le ##ne, & qu'il ne boiue 
nullement de l'eau fraiche. y 
Chacun fçait que rarement il arriue que les fievres quartes ne durent qu'vn an, 
neantmoins ie ne yeux pas dire, qu'il n’y en ait qui ne durent que #ro#, cinq, fept, mois, | 
communemens#esf, aucunes douze ans. Les Eftiuales (ont brefues, & les Automnales 
longues principalement fi elles paruiennent jufques à l'Hyuer. La fievre quarte fargui- 
Prognoftic. ne fera roùjours plus briefve, & celle qui fera de colere adufle plus longue , & l’autre 
encore plus longue, qui fera engendrée de phlegme, & celle de melanchoiie naturelle, 


De l'ufage 
du vin bläc. 


+ 


; . & quiatrouvé vn perfonnage de bonne habitude,ayant les parties nobles faines,exem- 


ptes de fchirres ; ou de tumeurs , rendra plus fain fon malade ; laquelle volontiers fe 

terminé par flux de fang moderé : maïs il y ema de fi malignes, qui fe ournenr en 
continnës , & lors le malade eft en grand danger de mourir, fans grande efperance de 

fe pouvoir fauver, Quelquesfois elles fe sr2nsformenten de cres- pernicieufes maladies, 
comme epilepfies, convulfions bydropifie , chancre, & fcirrhe de quelque partie inter 

ne , & fouvent en ladrerie, principalement fi à ce vice il eftoit enclin naturellemenr. 

Et quant à ce que l’on dit en commun prouerbe, @seoncques fievre quartaine , ne fit 
fonner la campane, cela s'entend des jeunes qui font de loüable temperament , & non 

des vicux. ; 
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A Pres les fievres qui s’engendrent d'humeur melancholique, celles qui fe font Fieure quo- 
A rene pituiceux, fonc les plus longues, d'autant que couftumieremenc elles #idienne. 
durent cinquante iours,, & quelquesfois plus. Or mon intention à prefenr n'elt que Combien 
d'écrire de la quotidienne , qui fait tous les jours vnaccés, qui dure dix-huit heures d'accés a l&° À 
-s’ily.a quantité de pituite putride pour dreffer vn tel accés,quieft enuoyé parlanature quoridienne, 
aux parties fenfibles du.coïps, hors des grandes veines : les Grecs les ont.appellées ç& combien 
 @mphimerines, parce qu’à chacun iour elle fair vn accés. Que s'il arriue que la pituite fon accés du- 
vitrée, qui cft la plus froide de toutes les efpeces de pituire,foit en fa mo:tié,ou en par- re d'heures, 
tie pourrie, il s'engendrera vne feure qu'onappelle epialon, en laquelle les febricitans Epialon. 
fentent 7 mefine temps grande chaleur, @ grand froid , parce que les parties de cet hu- CE 
». Meur pituiteux vitré, qui n'ont encore fenty putrefaétion, & qui font cfparfes par tout 
le corps, engendrent la rigueur: & les patrides la fievre chaude, ; 
Or certe quotidienne dans les premiers iours ne tourmente ff tof le febricitant aucen 
rigéeur, Mois par certain temps ; commence es accés par froidure, le pouls du commence- 
ment ef reglé,inégalitardif, petit dy debile en l'accroiffement,n'eftant trop frequentny élené: 
»  Laghaleur n'eft fi vehemente ou acre qu’en la tierce , & ne contraint les febricitans fe Indices, 
+ découurir, fertourmenter & foûpirer ,, jectans par La bouche des vapeurs chaudes & 
brülances, & fouhaiter à boire beaucoup d’eau fraiche, maison reconnoit feulement , 
vVne vapeur humide, dx fumeufe, elles s’allument difficilement, & par vn long-temps 
_ auant.que paruenir à fon eftar, & n'ont que bien peu de foif,parce quelecorpsefterese 4» 
»* humide,voire la laague melme ; les urines {ont blanches, tenuës , ou aqueufes, ou cralfes, 
+ adurbides : & aux premiers jours ne fortent aucunes fueurs, ny.ne font qu'ils n'ayent  Combier 
”  roüjours quelqué-peu de fievre, l'accés durant pour le moins dix-huit heures, comme d'heures l'ac 
| nous auons dit cy-deffus. Il leur furuienc des vormiffemens pituitenx , dr leurs deieilions cés dure. 
_ font humides ; froides dy aqueujes. à 
.… Gctce fievre ne fe met que dans les çorps naturellement pituiteux, humides,&en vne Quelles per- 
failon de mefme, comme en Hyver : Les wicilles gens ér enfans y font plus fujets queles fonnes fuiets 
. aucres agez : c'eft pourquoy Galien adir, qu'ilne vitiamais enfant denature bilieufe & £es à la qno- 
* feche farfi de fievre quotidienne. Il n’y a que ceux des plus âgez qui font pituiteux, ridienne, y 
e d'habitude graffe,menans vne vie oifeufe, gourmans;adonnez à l’yvrongnerie;qui vient Regime, 
d'eftuues & de bains & d'exercices foudain apres le repas, qui foient fujers à certe forte 
de fievte.La maniere de vinreen cetteñevre vniuerfellemét fera incifante & extenuante, * de “, 
Pour la curarion.on aduifera en premier lieu de remollir.le ventre par vntel clyffere: Curation: 
VQL.Malua, mercurialis, parietaria;beta,ana M.j. pallularum, ficuum ana paria xx. aniff, 
 fœniculi ana 3). forum cordialinm,dy camomills ana BRL Ees integri p.ij: fat decoëtio Cljfiere. k 
| én libra vna,colatura diffolue mellis rofaii dr faccari rubri ah J. 


Æ : 
Ûl 


e: 


à Zij.olei chamamelini 3]. 

. mifte,fera Faic vn clyftere : mais auec letemps il faudra adjouiter du fuc de bete,;aurres- 

fois de l’agaric, ou de la femence de la moüelle de carthame, ou du diaphenicon. Et fi Saignée 

| on voit les veines pleïnes,& abonder enfang, on faignera le febricitant de la bafilique quelle, 

 dtoite,non pas entrop grande quantité ; & ff on voit n'y auoir deplethore,il s'en abffien- 

4 dra 5 où fi ayant ouuert la veine en reconnoit lé fans eftre picuiteux & aqueux, n'en 
tirera plus : car la fzignée n'eft pas propre en cette fievre exquilite, dy vraye quotidienne: 
.Gombien que Galien écriue eftre neceffaire en toute fievre, À % , 

Apres on purgera le malade ainfi que.s’enfuit.: 22, Meduila femints carthami 3 6 fo- Purgations 
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rum cordialinm p.j. anifi 3.1). fat omnium decoétio ad 2: iv. in quibus infunde agarici Yes 
center trochifeati 3. j. (pica celtica D. R. exprelfis diffolue diaphenici @ letuarÿ Indian 
3.j. R. fyrupi rofarumex multis infufionibus 3: j, mifce, & fera face vne potion, qu'il 
prendra auec regime, Apres on fera prendre au malade le julep qui s’énfuie : 22. Oxyme- 
litis fimplicis 4 Av. fyrupi de quinque radicibus Z. aquarum graminis, api, petrofel. ou de 
leurs decotions, ana #.üj. le tout meflé fe:a fait vn julep , duquel il prendra vne fois 
le iour hors l’accez quarie onces ; eftanc finy,fera repurgé comme deffus. Puis vfera du 
fycop fuiuant, l'vfage duquel & principal bu, eft de roborer les parties internes, afin 
qu'il ne s’engendre des crudicez, qui féroienc caufe de retarder la‘éurarion, & pour - 
auffi ofter les obftruétions , & expeller coute matiere cuite, : | 4°. Ph. 
.Radicum api petrofel. graminis, afharagi ana Zi). berbarum capilarium,egrimo= 


- #iaschicorÿ ana M.j. mercarialis M.f .betonice,by[foi,ana tertiam'partem M.j.paflalarum 


F2 iJ. Quatuor feminum frigidorum maiorum anà 3.j:feminis api petrofel. anifi ana 3j 
florum bugloffe,camomilla,borraginis ana p.j. medulle féminis cartami,polypodÿ querni,ans. 
3j. . agarici trochifcati 7 R far decoiio, in libra vna femis diffolue mellis rofati, Zi. 
faccari quantum [atis, fiat Jyrupus perfectè colus, aromatifatus 3 1j. diarrhodonis ablariss. 
duquel 1l prendra de quatre en quatre iours dewx on trois onces auec la decoétion de pois 
chiches rouges, Rp ro | 

On oindra hors l'accez tout le ventre auec de l'huile decamomille, & vn peu devis : 
blanc meflé,aufli Les mätins trois heutes auant que de rien manger,prendra vne tablette 
de diarrhodon abbatis,pour corroborer le foye,& autres parties dediées à la concoétion.. 
Er à certe force de ficvre quotidienne inueterée, laquelle n’aura-pà eftre domprée par 
des médicaméns digerans,ny euacuans,il fera bien fait de prendrede la rheriaque vieille 
durant quelque iours,trois ou quatre heures auant que rien ranger, l’eftomach vuide,. 
& les excremens reiettez de la premiere concoction. Il fera bon aufli de prouoquer le 
vomiflement de la façon que nous auons dir au precedenc chapitre, & en mefme cemps. 
les onctions de l’échine auec d’huile d’auronne, & autres huiles chaudes comme nous. 
auons aufli écrit audit lieu, & de mefme reïrerer le clyftere, Certains vfent de vin où: 
decoction d’abfynthe : maïs la raïfon requiert,qu’on n'en doit vler finon à la declinacion. 
de la fievre,pour fortifiér les vifceres; comme auffi les electuaires roborans,& onétions. 


_ d'huiles nardin, & camomille fur rout le ventre. 


Myrepius écrir beaucoup d’antidotes contre cette fieyre,telle qu'eft aurea Alexandri, 
Adriami de damalcenis prunts è marrubio, magna tryophillos, nobilis panchefos, aromaticeæ. 
xoarchia,ex afaroipfotheos,mufa panacez; tous lefquels antidotes font cxperimentez tous. 
les iours. Le Querceran écrit d'vne eau compolée cwm formicis, prouoquant le vomifle-. 
ment, l’eau aufli qu'il appelle astifebritica, vne autre cau ad febres chronicæs , qui fon 


_aufli approuuées comme auffi la fœnicula radicis arenis, Licbaut dans le 2. liure des . 


fecrers,chap.8. dir que l'éau 4.des Philofophes, a grande puiflance beuë a jeun auec- 


_ aau d’hyfope, l'or potable auéc eau de fcolopendre,donnée auanr l’accez guerit la fievre- 


quotidienne, 14 
La fievre quotidienne eft toufious longue, parce que difficilement l'hameurnefe , | 


peur cuire par fa eraflitie, Sf au commencement des paroxifmes le vomiffement fe pre 


“entre, & à la fin de grandes fueurs, ce font des indices de briefve guerifon. Toutes les: 
fievres qui ont des rigueurs au commen cement de leurs accez , le méfme iour auffi lac 
cez ceilera. Razes dir, que fouuént apresque cèrre fievre a longuement tourmenté fon 
malade, elle le meine à la mort. Enfin fouuencelle laiffe beaucoup de pernicieux acci 


* dens, fur tour des douleurs d’eftomach,d’oùfe peut enfuiure vne cachexie,& autres per= 


nicieufes maladies. Il fe Faut donner garde de prendre certe maladie pour vne double 

tierce, ce que l’on connoiftra par les vomiflemens, qui font &ilieux 8 amers, mais ceux 

de la quotidienne fonr doux & pituireux ; auflique couftumierement certe fievre à fes: 
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SRE De la Fievre heétique. 
HD 4 1 f Male q ; 
NN appelle fievre hecique , lors que La chaleur contre nature agit non feulement Five be. 
! 9 es les efprirs & humeurs, mais auffi contre les parties folides, & cft zppellée &igue pour. 
| beëtique, ou parce qu'elleelt ferme, fixe, ftable , & que difhcilemenr lle laiffe comme 4%; ainfi 
“ne habitude ; ou parce qu'elle pofede l'habitnde du corps, on a aïnfi de couftume d'ap- ommée. 
»"péller ces parties folides, les feparant des humides. 

Les febricirans n'ont aucunes douleurs en cetre fievre, & ceux qui en font tourmen- Jpies de 
tez, né penfent auoir aucune fievre ny chaleur, d'autant que toutes les parties de leurs hekifie, 
corps font également échauffées ; comme Galien l’a tres-bien enfeigné au liure de 
l'inégale intemperie. : pe 

Elles’engendre par deux moyens, premierement de grandes fieures ardentes,quitirent . 
en-vne grande longueur, de forte que par vnlongefpace de temps elles confomment 
Phumeur,qui eft concénu au corps du cœur, encore qu'il refiftaft long-remps. Et celles 
fortes de fievres ne font non feulement appellées heéfiques,mais morafmodes,c'eft à dire, 
“#abides, L'autre moyen eft qu’auffi-toft qu'elles ont faifi,il femble effre vne fievre diaire,, Cafe. À 
ce qui peût prouemr ou de #riffeffe, où d'un grand courreux, où d'vne trop grande 
7 laflitude, où d’auoir enduré vne trop grande vrdeur de Soleil, & autres femblabies, 
«Cetre derniere forte eft aflez facile à guerir : mais l'aucre premiere, qui a defia amené 
Je corps à vne grande maigreur & confomption, qu’on appelie Marafme, & qui a defia 
” pris vne grande racine, qui le plus fouuenc vient de l'ignorance du Medecin, il eft 
prefque impollible de les guerir. ace 
La fievre hectique, qui eft sombéa en marafme, eft facile à connoiftre: car tels febri- 
_lÉitans ont les yeux grandement enfoncez ; ayans coutle vifage décharné, crafeux , & ont st 
‘pérdu leur bonne couleur viuide, & la peaudu front fort aride dr tendue, les paupieres 
leur couurent les yeux, comme s'ils vouloient dormir , combien qu’ils n’en ayent nulle k 
. énuie; mais c'eft vne impuiffance de veiller, Les os des temples font eminens & degtan- Jydices de 
des cauirez deflous , & pour le dite en va mot, ils n'ont plus que La peau dr les os : car fi marafne, 
-Onparle & touchée leur ventre, on n’y connoïftra aucun vifcere, & moins de boyaux, 
mais rout Le ventre reciré en haut,& la peau toute feche,& fans humeur,& fi onla pince, 
on croira de manier du cuir, Le pouls eff frequent,debile & dur,auffi lors qu'on les aura 
palpez & rouchez de la main , La chaleur femble debile , puis apres acre & corrofiue, & 
ée de tant plus que vous y tiendrez la main,-Le plus affuré indice eft,qu'ayant mangé, 
a chaleur s’'augmenre,& le pouls fe fait plus grand & frequent ; on l’appellera hectique, 
tant qu'il y aura d'humeur naturel, & fubftantifique : mais où on necroiraplusyauoir  : 
d'humeur , alors s’appellera marafme, \i ty 
© Le regime de viure fera humeëtant dy refrigerant , autant qu'on pourra dés le com- Regime / 
. Mencement du mal, & par le dehors & par le dedans ; parce que les parties folides 
font deffechées, & échauffées incerieurement par des medicamens alimenteux, qui 
porteront plus de profit que les alterans : parce que la nature les attire aux parties 
_ folides , & empefche la ficéiré, & affation. Ce feront doncques herbes, fruits, raci- 
nes, femences, entreles herbes, la lai@uë eft propre, comme le wiolier, lepourpier, 3 
Buglofe, l'endine, la lentille aquatique , dy les mauues ne doiuenteftre reiettées , princi- 
palement fi le ventre eft dur, Et pour les fruits, les cowcourdes,concombres,pomimes, prunes 
recentes dy feches raifins frais, Gr fecs,amandes recentes;lés pignons auffi de mefme. Mais au L F 
 marafme, les femences froides , grandes &petites recentes, parleur humidité , femences de | RUTR. 
Panot, berberis, de coings, fleurs de bugloffe, de violes, de nymphée, bref de tous les alimens 
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638 LIVRE I. De la beauté de) fanté corporelle. | 
qui font froids & humides , defquelles on mettra dans les boüillons , qui feront fairs 
. d’vn poullaftre , defquels le malade prendra tous les matins : on pourra aufli compofer 
de maff+-pain on pafle Royale dans laquelle on mélera de la chair de touriuë,ou d'écreuiffes, 
qu'il pourra manger à es deflerts ou à fon banquer fur iour ‘les coulits, preffis, reftau- 
rans, gelées, font bons, & fur tous les bordeats, l'anenat. La fromentée, amundez, & rous 
alimens qui ont faculrez d'alimenter grandement , rafrachir & humecter. Le boire 


fera de l’eau d'orge,toufours fraifche : comme auffi l'eau de reglice froide , run petit vin 


fera aufli propre : le malade demeurera en vn air froid & humide, que s'il n'en peur 
auoir vn natutel, on luy en fera d’artificiel : il (e gardera aufli de faire aucun exercice 
ny mounement violent , qui Le pourroit debiliter , 1l mangéra peu & fouuent , tant de 
iour que de nuit, ayant quatre heures d’interuale feulement entre chacun repas. Ores 
auallera vn couple de jaunes d'œufs frais auec du fuccre ; autresfois prendra le preffès d'une 
perdrix, d'une palombe,d'vun gigot de mouton , de veau , d'un chapon, drautres; d'autrefois 
Un orge monûé , Un amande, de la gelée d'un confommé, d'un boÿillon ; de La pafle Royale, 
des fruits [ufaits, cuits [elen fon appetir, fans oublier d'ufer de chair de torruës, dé cuifles de 


— grenotilles bob:llies font tres-bonnes,auec vn bon chaton ou geline, Les cochons tendres bons, 


do les groins, oreilles, pieds de pourceaux de mefme : mais qu'ils foient tres-cuits, @lelez 
vrau, la perdrix , le lapereas , le cheureau, l'agneau , le pigeonneau boiillis , dr le poullet, 
& vne infinité d'autres que J'obmets pour caufe de brieueré. Les viandes boüilhies (ont 
plus propres que les roflies, toutesfois Ariftoce dit , que les chairs rofties àun bon feu, de 
quine font retenuës longuement deuant le feu, n'ayans que prefque la fuperficie roflie, que le 
dedans des chairs de cette façon rofties, font plus remplies d'une humidité [ubftanifique, 
que les boñillies , dp'y a grande apparence de raifon. Er quant aux poiffons , les faxatiles ; & 
qui ne font vifqueux leur,fonc propres, comme lL sruite, brothet, perche, umbre:, l'an 
gaille roflie y boñillie, les huiféres, auffi les écreuiffes, & tous antres faxatils. Er pour con- 
clurté fur la maniere de viure,la trop grande replerion,&c ieufner luy font fort consrai- 
res , & la irifteffe mortelle. C4 
Quant à la cure cette maladis ne requiert point de faignée, ny de purgation, fionne 
reconnoïfloic‘le fang putride, alors au commencement , outre le clyffere benin,.ün 
donnera quelque lenitif, commeeft le désprunum fimplex, ou le difebeffen, de l'un ou 4 
de l’autre demie once , diffou en eau de chicôrée ; awec une once de fyrop rofat folurif, où 
auec vne once de cafle, rirée fraifchement fans aucune vapeur , dans Mquelle-on aufoic 
meflé de l’eleŒuaire de fucs de roles deux dragnes. Apres on donvera à boire duranc 
vn mois, voire plufeurs, dw laid d'une afneffe, nourrie d'alimens refrigerans & hu- 
medtans, & quelle quantité, cela depend de ja puiffance & volonté du malade: mais 
communement doit eftre de quatre onces pour le moins ; vray eit que fi apres qu’on 
l'a pris ona foif, ou difficulté d’haleine, & que La chaleur fcbricirante augmente, 
ou qu'on connoifle qu'il y ait de la fievre purride, meflée parmy l’heétifie , on n’en 


Du miel, @ vfera plus. Plufieurs y meflent du miel ou du fuccre, afin qu'il ne fe corrompe dans _ 
fuseress.: * l'eftomach : mais ie ne fuis pas de cet aduis, car ils fe rournent facilement en bile & 
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Epithemes, 


colere : mais au lieu y mettront vn peu defel, comme auffi certains , qui ordonnent 
| des juléps & apozemes, auec de fyrop & fuccre : maïs on meflera les herbes, fleurs, 
femences , & autres refrigerans & humectans parmy leurs bouillons , & potages, & 
dutres viandes, | Fe 
Er quaur à l'exterieur, il faut v£er d’epithemes de faculrez refrigerans & humeétans. 
& appliquez tiedemenr chauds fur le foye & fur le cœur, & qu'ils foient aufh plus 
hume@ans que refrigerans : 22. gwarum violarum bugloffa, tr laëtuca ana 3 iv. pulue- 
ris eleiluarÿ diamargariti frigidi, & diacoralh ana D. 3. aceti modicum , pour penetrers 
ou fi on craint trop {a trop grande ficcité, on y mertta cinq grains de camphre, ou bien 
* on vfera des fuiuans fur toute la poitrine, & hypocondres : 92. 4quarum ‘uiolarum, 
facci fempernina , d portulaca ana T5. f. vini generofi 3 .iv. qûe l’on trempe des linges 
‘dedans, & feront appliquez ; ou hordeë onndati p.j cucurbite , poponum , dy cucmerit 
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De la Fievre. Car XXVIL 69 

‘una Z.ij. decequantur, & à la fin de la decoctiun on adiouftera de l'hwile violat , on 

d'amandes douces #rois onces , le vour fera agité & bien meflé , & dans ces liqueurs en 

trempera dés linges, qui feront mis fur coute la puiétrine & hypocondres, & lors 

qu'ils commenceronc à s'échauffer ; ils feront oftez , & ille faudra faire le matin, & 
auant foùper. 174 | f ; 

Les bains d'eau douce dr tiede y font propres, Galien le confirme, & de fon temps 
où en coimpofoic trois, à içauoir vn mediocrement chaud, pour ouurtr les porés ; le (ce! 
cond #iede leulement, pout humecter ; le croifieme froid, pour retrigerer & refferrer 
les pores du cuir. Cetre ceremonie eftoit bien fafcheule pour les malades ; mais au- 
jour d'huy on ne Fair qu’vn bain dans l'ean y auquel auront infulées des herbes , fleurs 
rcfrigerantes & humecétanres,qui fera mediocrement chaud.& lors que le malade y aura 
demeuré les trois quarts d'vnè>heure ou demie, on mettra dans le bain d’aucre eau, : 
mais froide en celle quantité que l'eau ne fera que tiede , puis le malade y äyant de- : 

=  meure dutanr, à (çauoir vn fiers ou demie heure ,on remectra dans le bain celle quantité x ga 
d'eau fraifche, que l’eau du bain fe trouuera a@uellement froide, dans laquelle il 
demeurera autant deiemps commèé nous auons écrit des autres, Par ainfi fans bouger 
d'vn mefme vailéau, le malade le trouuera humeété & refrigeré rant dedans que de- 6 
hors. Quelques vns faifoient receuoir aux heétics au lieu de bains , des vapeurs feule- 
+ ment de l'eau de bain : mais comme cela elt fâcheux , incommode & douloureux au 
» malade, r'en fait juge le Lecteur. h 
Ce n’eit pas tour : car al Faut oindre cous fes jours l’échine & la poitrine du malade Des ondlions, 
apres les bains, & aux iours qu'il ne (e basgnera,la poitrine duquel fera oifte ainfi que 
s'enfuit: 22. Ole: violarum in aqua hordii loi ibram femis,on en-oindra toute la region 
pectorale : ou, 22,Olei féminis cucurbite;ymelonum & citruli ana 3.1j.on en viera comme 
deilus. Ecl’échine, lutuant l’opinion de Galien, fera froctée d'huile de coings de myrrille, 
où rofat : on fe donnera garde de prouoquer les fueurs aux bains , par cecté mechode 
_ J'en ay veu ouery plufieurs,il fe baignera de treize en treize jours. 
L'eau de chapon décrite par Euouime , qui eft tirée par alembic , eft fotr approuuée 
| contre l’hectifie. La Violerce dans fa Pharmacopée donne vne autre defcriprion d'est 
de chapon, & Vne aurre fe trouue dans Guayner , au chap. de la cure de l’hectique, 
laquelle ne fe doit point diftiller : mais feulemenc cuire en vn vaiffeau de verre, mis en 
vn por plein d’eau boüillance, Le fufdit de la Violette, dans fa mefme Pharmacopée Remedes 
met yne eau tirée de Gefner, qu'il écrit eftre admirable à reftaurer les forces, à con- Spagiries. 
. forter les efprits animaux & vitaux , que l’on peut comparer à vn elixir vite. Licbaut 
au liure des remedes fecrers, liure 4. chap.s. décrit vne eau tres-faluraire pour l'hei- Ç 
que : & au 2.liure,chap.s. 1l décrit de Jept fagons d’eau de chapon, qui toutes font #ran- “y 
dement loüables pour l'heétifie : & au chap.7.le voir vne autre certaine eawreftaurante : 
our les hectiques,approuuée de plufieurs, & quiconque en aura affaire, pourra choifir 
à fa fantaifie. AE 7 
L'hectifie à fon commencement eft difhcile à connoïffre, & pourtant facile à guerir: Pragmoffies 
SURTE | 


Du bain, 


* 


mais quand elle eft degenerée en cabidicé ou #arafme, elle eft dutoucincarable, 


D. CHAPITRE XXVIIL 


De la Fieure quarte continuë, & quotidienne continuë. 


“ 


5 Velqu’vn pourradire, que i’aurois erié d’auoir obmis de traiter des ficvres con- Des matieres A 4 

bu tinuës, cierces, quotidiennes, & quarces , comme auffi des compliquées, & d’au- des fievres, 
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5 + NET Ve Et mil Éric AU CT PES € 
ge Vr E l° Dél4 beañté cn fanté corporelle. 
Ô ‘tres, comme de Pepiale & lypiries te dis que ie l’ay fait fciemment pour n'eftre ennuyette 
‘au Le@eur , car ledit Lecteur pourra conceuoir par la Ieéture des chapitres des fievres 

Caufes eff-  intermitrantes , lanature d'icelles, comme des dypiries ; epiales, & autres. Ecafia qu'on 
cientes des le puifle comprendre auec peu de paroles , l’art de Medecimetient, que la matiere des 
fevres.… fievres inrermictanres eft contenué hors Les veines dr arteres, & celles des conrinuës ; és. 
” grands vailfeaux , veines dr arteres, qui font entre les aiffelles dy les aines, où eft le fang 

ou mafle fanguinaire, lequel vient à fe pourrir par quelqu’vne des ciriq canfes eficién- 


tes, dont la premiere eft le mouuement exceflif & violent, tant du corps que de l'efpritss 


la féconde, la pourriture ou putrefaction : la sroifiéme, la retenrion & fuppreffion dés ex- 
| ciemens : la quatrième, l'attouchement & voifinage d'yvne chaleur externe ; la cinguié- 
Quatre for- meet la prife & mélange de quelque fubftance chaude,parmyla noftre intericure., Ces 
tes defievres 6ing caufes,dis-je,nous fonr quatre efpeces de fievres continuës, fyoche, tierce continuë 
continnës, … (defquelles deux nous auons écrit) gwarte continué, & quotidienne continue, La quarte 
continuë, quand en la maffe fanguinaire il y a plus de melancholie ; quotidienne con: 
tinué , quand il y a en la maffe fanguinaire plus de piruite que les autres humeurs: 
Pourquey ainfi faut-il entendre de la bile en la tierce continuë. Elles font’appellées continuës, 
appelées con. parce que pour le voifinage & commerce qu'adla matiere donc elles font excitécs 
LiRUÈS auec le cœur , elles continuent roufiours fans aucune inrermifion, iufques à la fin, 
& rerminaifon generale de route La maladie: mais auffi elles fanc appellées l'vne #ier= 
ce, l'autre quarte, & l’autre quotidienne, parce qu'eftans excitées d’vn fang ou plus 
bilieux, ou plus melancholique , ou plus pituiteux ; elles donnent queiques exacerbas 
tions, & fe‘montrent plus violentes & ardentes, ou de trois en trois, où de quatre en 
quatte iours , où de iour en autre; donnans au refte quelque relafche‘&-remiflion, fans 
Mouuemens toutesfois inrermifion abfoluë, és ieurs & heures d'entr'eux. En quoy elles femblenc 
des humeurs retenir quelque chofe du mouuement des intermitrantes ; felon que la matiere pour- 
certains = rie, don elles fonc exultées, a plus de bile , ou de inelancholie { ou de pituire: comme 
ours. ainfi foic que le propre de la bile eft de mouuoir de trois en crois iouts ; de la melan- 
.cholie de quatre en quatre jours, de la piruite tous les iours. Et, comme ie voûs ay 
donné aduis cy-deffus , vous le connaiftrez par le traité que ‘ay fair de chacune inter- 


AE mittante, » - | | 
Tauniffe noï- + Il eit certain, que fi l'humeur melancholique ne peche qu'en quantité, il engendre vn@ 
2 CHU jauniffe noire : mais s’il fe pourrir, il caufe la fevre continué , il faut commencer par vn 


“elyflére, puis faigner le malade de la façon que nous auons écrit à la quarte intérmit- . 
- tante, de la lienaîre, qui eft'au bras gauche, laiflant repofer le malade deux iours. 
Curation de Apres on donnera vn bolus de caffe ou de carholicumiauec de la deco@ion de mercuriale, 
fevrequar- où de petir daiét,ou decottion de polypode,dr de fené. Et pour cuire & refrigerer, alreret 
te continué. la matiere les fyrops violats,de laiétuës, de pourpier, de buglole, de bourraches, le fjrop de 
ï fameterre Simple , x l'aceteux, de citron, fi La chaleur eftoit grande, lefquels on mefle 


De fyrops puce des eaux de mefmes facultez,y font bons. Et quant aux fyrops compofez qui font 
compo/eæ Dors ,il n’en faut ver qu'il n'y air apparence de concoëtion, tels que [ont de 
l epithymo, & de fumaria compolez, & encores ils purgent plus commodement, fi auant 


_Ieur vfage on donne vn clyflere, comme aufñli de quatre en quatre iours , il eft bon d'en 
prendre, fi le ventre n’eftoit libre, és 


Confcruer les : Il ferabien fait de donner au malade quelque peu de vin, & luy contregarder fes 


forces en la. forces, tant par epithemes , appliquez fur le Foye , cœur, par condits , conferues , confe= 
quarte con- Etions, Et s’il ne dormoir, luy faire vfer de fyrops fomniferes, comme aufli de frontaux, 8e 
tinuë. autres remedes, ON T | 
Curation de * Et à la fievre quotidienne continué, il faut proceder par des clyfferes benins du com- 
La quotidien mencement, & puis par phlebotomie, faignant le malade de fa bafilique droite,& virer 
me continué, du fang felon les forces,s’il n'y auoit quelque empefchemenr, & par fucceflion de remps. 
faire lefdits clyfieres plus attirans pour purger la pituite vifcide & recuite, y He + 
pt: ja AR. e 
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LE. 1 


MON DélaFreures CH ADAMNEX., +, 9} 

de Pagarie, Et enuiron l’eftar de la fievre, 1} s’y Faur porter diferettement , parce qwe 
founuens elle [e termine par un flux de ventre, ce qui eff tres-dangereux , c'eft pourquoy on 
s’abftiendra alors des.clylieres acres & forts. SEEN 

Cer humeur pituiteux doit eltre cuit par des medicamens mediocrement derergeans, 
inciläns, & aperivtfs. Et à caufe de Ja grande chaleur qu’excite la purrefaétion de l’hu- 
meut ,on viera auf de refrigerans. On purgera le Febricitant deux iours apres la phle- Purgatson 
botomie ,auec vu petit minoratif, comme s'enfuir : 22. Catholici 3.v). diaphenici 3.ij, 
sum faccaro, fe bolus. Ou DZ. Polypodÿ querni, € feminis cartami coniuforum ana 3j, 
anifi 3.ij. G. foliorum fenne mundatorum 3.ij. fiar omnium decoitio ad unams dofin;in ques 
infunde agarici recenter trochifcari,cum fuo Xingibere D. 1j. expreffioni diffolne Jyrupi rofa- 


rum folutinarum 34. mire, fiat dofis. 


Ec pour dererger apres cetie piruite , on vfera du jalep qui s'enfuit : 22. Méllis rofati 


* colatisvel mellis violacei Z.j.fyrupi capillorum veneris Zi). aqua hordei vel gramunis À ve 


#ifce, & (era fait vn julep pour deux prifes qui (era reïceré. Er pour incifer: 22. Syrupi Crifes, 
acetofi fmplicis, de bitantis @ oxymellitis fimplicis ana 3j. aquarum api, Cr petrofel, 

ana Zhij. féra fait vn julep pour deux prifes,qui fera reïreré. Et où il y accroit grande 

fievre , on meflera parmy des {yrops refrigerans. Er où la matiere feroit cuitte par lg 

force de nature, la maladie fe trouue furmontée le plus fouuent par fueurs copieufes, à 
ou flux de ventre,qui ne peut auoir efté rangée par aucuns remedes, Les remedes Spagi- Spagiries, 
tics des chapitres precedens feront propres à cetruy-cy. 
.… Laficvre quarte continuë efftres-dangereufe,& rarement on en échafe, pout la quoti+ propnofhi. 
dienne , il s'en gueris plufeurs : toutesfois elle n'eft pas fans danger. - | 

à | * 


CHAPITRE. XXIX. sua 
* Des Fievres bemitritée, ou demy-tierce, epiale , > Dppirie. 
Ombien qu'il y ait vne infinité de fievres compolées, ainfi querccite Galien, Raï/on du 
toutesfois entre rant d’efpeces , nous n'en traiterons que d'vne qui fera compofée nom d'hemie. 


de tierce intermittante, dy quotidienne continue, que les Grecs appellent heritritée , non tritée, 
pour aurre caufe, finoh que detouce fa nature,l'vne & l'autre fievre la compofent,& afin 


que fuiuant l’éxemple de la curation en certe fievre, on l'imite aux autres fieyres come 


pliquées & composées. Hot Â 
| Getre hemicritée fe fait lors que la pituite fe pourriffant fe mefle auce la bit putri- Cafe, 
de, ileft certain quel'accés de la fievre rierce prendra auec rigueur, & la quotidienne 


. auec froideur des extremitez, & parties externes. C’eft poufquoy eftanc ainfi meflée, 


des deux fait wn horreur, qui eft moindre que la rigueur : mais plus grand & yehemenc Le 
que la tefrigeration, rellement que les chofes eftans ainfi meflées & confufes , ny l'yne,s F4 
ny l’autre defdites fievres ne fe peuct-bien difcerner ny connoiftre, + 2 

- Elle s’engendre de deux façons : ou foudain deux accés fe joignent,ou s'entremeflent, Z#dices, 
ou-feparément ils fe produifent : Lors doncques que la cierce furmonte,la fieyre fe fait 


plus horrifique ; & l’accés s’augmentant , il {e fait auec quelque rigueur, & fe fair vne 


\ 
Mo 


chaleur plusgrande & ardente, êc lors le febricitant rejette la bile, on par vomifle- 
menr,ou par decoétion,ou par quéique exhalaifon vaporenfe, Quand l’autre piruiteufe 
quotidienne furmonte, les froidures extremes faififfenc les febricitans , fort peu. k 


d’horreurs ; touresfois ils n’ont ny foif, ny trop grande chaleur. Et lors qu'ils font pa- 
. « . - , . “ i J. À " "0 , 

reils en grandeur ; à fçauoir la tierce intermittante & quotidienne continué, l’accés, 

fe fair auec horreur : mais lors que la pituiteufe fièvre precedera , le pouls & horreut 


feront petits, Er par les deuxchaleurs fcbricitantes qui furuiennentiil s'y faic & - 
ont petits. Er par les Fest qe <squi nique its ÿ ait chine 
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Curation de die vne ardeur & inflammation. Ainf fe fait l'hemitritée exquifite de mélange égal dés 


.. ‘* l'exquifite. deux fievres, à fçauoir de, intermittante,& quotidienne continué. Et pour la cu=. 
+ PH tation d'icelle,1l faut prendre des remedes que nous auons écrit an chapitre de L2 fieure 
d. tierce inr-rmitrante, @ de la quotidienne continué , les meflerenfemblement , & la Manicre 
me) de viure de mefine, x | AL Les Ë tr EN RSS 
Hamitritée A l'hemitritée qui n'efl exquifite, il ne faut proccder de mefme, parce que la bile ou 
nonexqui- la pituite,l'vnou l'autre coufours furpaffe, anfli la Curation fe doir varier : comme fi la 

fîte. bile flaue furmonte en quantité, il fe faudra aider des remedes que nous auons dir au 


chapitre de la tierce intermittante ; fi la pituite, au chapitre de la quotidienne : Eñfin on 
aura égard au plus preffant & fatiguant,fans toutefois negliger l'autre humeur. Il n'eft 
à doncques befoin à caufe des chofes fufdices, d'écrire des remedes de cette hemitritée, 
__ Veu qu'on en pourra colliger aux chapitres fufdits, de la tierce & quotidienne ; car qui. — 
De la fevre  connoift la nature des fimples fievres facilement auffi connoiftrales compolées, com" : 


epiale.  ‘ ; me fontles fievres epiales y lypiries. Les epiales qui fe compofent, ainf que.Galien” 
* Lib.de in- . * veut, du fac pituiteux, qui elt froid, lequel Praxagoras appelle wirré,& de bile amere, 
aquali in- qui eft chaude,abondent égalément, qui paflenr par les parties fenfibiess Ce n'eft donc 
temperie. ques pas merueille fi le febricirant fent le chawd dr le froid enfemblement. L 
Indices d'e-  Encerce ficyvre,comme a efté dit,on fent le chaud &le froid en mefme temps,l’vrine, 
Liale. «  cftblanche,cruë,renuë,le pouls eft rare, tardif, ayant égard aux autres fievres, aufquel- 


les couftumierement il eft frequent ; & quelquesfois engendre yn accés detierce, dr de 
quarte, à caufe de fa craflitie & perire quantité : car la matiere ne permet abonder cec 


\ humeur; Ec le cemps qu’elle tient fon homme, eft couftümierement vingt heures, ou 
Ltd * Origine du vingr-quatre poarle plus : & aucunesfois lors qu’il n'a de matiere que petite quantité, 
FATR nom elle finit beaucoup pluftoft. Cerre fievre a efté appellée epiale des Grecs , c'eft a dire, 


Curation.  donce dr paifible. Sa curation fe fait de mefme que la quotidienne : mais il y fauc vfer 
"4 de medicamens plus chauds & incififs. fus LA 
Lypirie, Lypirie eft vne fievre en laquelle les parties externes & faperficielles font grandement 
fes indices. refrigerées, & le profond du corps bruflé ; les excrerions font rerenuës, la foif grande, la 
langue deuient afpre, le pouls eft perir & obfcur : pour la chaleur rerenuë incerieure- 
Curation.  menten cetre fievre,on faigne,on donne des clyfteres refrigerans : Les Arabes écriuent, 


La) 


qu’il conuiënt vfer d'oximel, puis de purgation auec hiere dy rhubarbe. 
_ Remedes de L'antidot > marrubio,& de prunis damafcenis,l{otheo,de Nicolas font fort propres à ces. 
_ + Nicolæ Spa= : fievres epiales & lypiries, comme aufli l’eau antifebrinica, & |a facula radicis.aroné des 
gérées. Querceran; & Licbaur dans les remedes fecrets y met l'eau quatrième des Philefophés 


j afluré remede,beuë auec eau d’éclaire,comme auf l'or potable beu auec eau de centan-. 
Prognoflie. :rium minus. Il elt certain qu'il y a beaucoup d'autres efbeces de fievres, delquelles ie me 
" deportce de traiter , parce que le Leéteur ingenieux conmoiffaot les humeurs chaudes & 
froides parleurs actions qui baftiffent ces accés extraordinaires, fe rememorant dela 
cure des fievres antecedentes , y xemediera facilement, Ra: = 
* L'hemitritée,quand elle dure longtemps, gate l’eftomach , & rend bouffes les per, 
“fonnes, & laiffe des enflures des jambes ; enfin elle rend les perfonnes cachediques, 
Pource les febricitans ont befoin de renit pèndant icclle bon regime. Et pour le refpec, 
4 de l'epiale. Serapio dir que cetre fievré ne peut durer long-temps, & pour le plus que 
Lib-4. aphor. vingt accez,fe diminuant en rous accez vn peu. Er pour le regard.de la lypérée, Hippo- 


28. crare dit, qu'aux fieures non intermittantes fi les parties font froides, dr les internes br4… 
. 2. Progn..  lantes, c'eft chole mortelle. Galien écrit ff la tefie,les mains y pieds [ont frosds,le ventre 
comrment.4 les cofles chaudes, cela eff tres-dangereux. VRA | 4E: : 


Fin du premier Liure du [econd Tome. 
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CAP TR EL 


! \ 
Du Phlegmon > 04 inflammation. 
2 E s tumeurs contre naruré font engendrées de fang, de bile, de pituite ou Origine des 
S d'arrabile, & trairerons premierement de celle qui s'engendre de fang, /##enrs. 
&. 3 que les Grecs appellent phlegmon, & les Latins inflammation, qui eft pris en 
AMNS deux fotres,à fçauoir pour routes les sumeurs, chaude, douloureufe, auec fer- 
… venr, en cette façon les berpes, eryfipelles, carboncles , {ont appéliez phlegmons , duquel Poprement 
. nom Hippocrate , & autres anciens Medecins ont vsé. Mais plus proprement, car ce 9%e «'eff? 
nom de phlegrson ; e(tentendu vne tumeur rougeñtre outre l'inflammation € efferuefcence, : 
dre dy renitente : ce qu'a demontré Galien.* Eten ce lieu nous n’entendons écrire que * Lib, Je 
… duphlegmos,qui fe manifeite à l'exterieur;car des internes inflammations, nous en auons Therap, Mt 
afféz écrit ey-deflus: «7 1 FRANS ME 
“Certe tumeur s'engendre d’vn fang bon , & de craflitie mediocre, par defluxion, & Cauÿe. 
qui pour fa malcitude & fuperfluité s’eft rendu fixe en quelque partie ; Ce qui arriue à 
“caufc des playes, fractures contufions, luxations,vlceres,& autres accidens qui peuvent 
exciter douleur & defluxion, L'inflammarion eftant tombée fur quelque partie,elle cau- . :: 
fede grandés douleurs , fi la partie n’eftoit d’vn difficile fentiment ; vne pulfation fe 
. cheufe & profonde, aucc une grande chaleur ; enfemble la partie eft comme diftenduë 
ourompué:Le malade y fent vne tres-orande chaleur, fi bien qu’il femble qu'on le brü: Indices. 
lé,&'ne demandé que d'eftre rafraichy. Er telle rougeur apparoîe à la fuperficie,comme 
il arrive à ceux qui fe font baignez en de l’est plus chaude qu’il n’eftoit de beloin , on 
qui font grandement échautfez du feu:auffi y a renicence & duretéen la partie. Toutes 
ces chofes denotent le phleomon. . 2H 
Lors doncques que l’inflammation aura faifi la partie fans aucune caufe manifefte, Saignée. 
il Fauc euacuer'au commencement par faignée tout le corps, principalement s’il abon- 
de én fäng, les forces valides, & fi la faifon, region! &âge y conuiennenr. : Doncques fi 
le phlegmon, ou inflammation eftoit tombée fur quelque-partie comme fur le genouil 
alors on tirera du fang des parties fuperieures, à {çauoir du bras d= la bafilique ou mes 
drane du côté malade, fi mieux on n'aimoic tirer du [ang des parties inferieures come 
me de la poplitique de l’autre jambe : mais auf s'il arriuoic que quelque partie fape. 
Pratique, To. IL. K rieure 
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‘rieure enduiâc inflammagion, alors il faudra phleboromer, ou tirer du fang des parties 
À énferieures, d'autant qu’il faut rodiours nttirerle mouuement de la fete für lapartie 
| oppofite,ou contraire. Er cetre révulfion fe doit faire felon la seétirude owdroérwredes fi- 
bres;ce que Galié a tres-bien remarqué. deuoir écre fait,en fon liure de la faignée Ou s il 
De reuulfion Ÿ à quelque chofe quai emipéche [a faignée, on vfera de wenroufes (carifiées fur les feffes 
épaules, & autres parties dtuifibles, & deligatures & friétions. Pour les purgarions,en 
ce cas elles ne fonc gucres approuuées, fi ellesne fonc fortbenignes,comme fyroprofats 
cafe, ane, & autres ; où bien fi le Malède auoit mauvaisvencte,, vier de é/yfferes re- 
mollitifs & vefrigerauifss à . ET UC ‘4 
Apaes la faignée, il faut appliquer dés repercaffifs(urla partie, fil'inflammation a'étoit 
Repercufifs. en quelque emoréfoire,oa qu'elle füv critique, ou [cirrheufe, c'elt pourquoy onvfera d’o- 
Au principe. xyrrhodon,puis du caraplafmé fuiuant: 22 .Swccorum plantagints femiperuiua, folani,len- 
ticule aques ana quartarinm VruMm,Aceti Z. j.0/ei rofarum A j-f.farin a horde 3j mali- 
C0rÿ Cr rhois pulueratorum ana 3.K mifce,fiat catapla]ma. Ou 2£.Oua integra vel al- 
bumina duorum, olei nentipharint € rofacei ans 31: faccilaëtuce, dportulacé ana 3. 
ij.le tout fera agité enfemble,ë& de cette miftion ?.era fait vn liniment. ke 
Alangmèt. … Ayanrécrie ce qu'il faut faire 44 commencement dy à l'augment, il faut changerde 
remedes,à fçauoir de diféutiens & repéreuriens, tels : 22. Farina hordei,dp femints lini 
ana 3.i).fiorum chamemeli p.j rofarum ps). foliorum Cr baccarum myrthi ana 3. j.R - 
routes ces chofes foicne cuitesauec du vinaigre dx ean julques à leur confomprion, fe- 
ront bartuës,puis y ajoûtant #ros onces de graille degeline, huile ro[at,@r de camomille 
de châcun vne once dy demie, ferafait vn catapläme : il feroit encor meilleur fi on y 
ajoûtoic du fo de froment, de l’'aneth, camomille, jsures d'œuf, afin de difcutér,repel- 
ler & tenir la douleur. A RÉENT €: à 
A l'eftat, A la vigueur ou eftat,il faut difcuter dauantage,& y méler quelque chofe derefrigez « 
| rant,& de repellant;fi la fuxion n'eftoit du tour arreltée, combien que plopremencilne « 
ne faut point appeller érat, fi la fluxion n'eft arreftéc,& lors on vfera du remedé fuivants 
QL.Panis triticei in aqua macerati libram vnam, malna M. j,rofarum pi. fabigantur 
. cum oleo chamemelino,8& fera fait vn caraplafme:Qu,2/.Sicla parietaria,malue ana M. 
janethi y fœnugraciana 3.8. florum camomille dr meliloti ana p«j furfuris p3 $ Loiét. 
cuits en vin rouge dr couvert,partie en huile d'aneth. cr decamomille de chacun vneion= 
 Aladecli- ce dy demie, (era fait vncatapläme, au declin on vie de refoluans, &-qui foienr medio 
nation. | cremenc chauds,d'autant que s'ils eftoient autres,ils feroient nouuelles defluxions.Et.f 
S'il y appa- le phlegmon vouloit venir 2 fappuration, plutôt qu’à refolution, ce qui feconnoir par 
rence defup- la pulfation lors on vferà de #afwratif, dont il {etiouuera des defcriprions en beau" 
puration. coup de chapitres cy-bas, Puis eftant venuë à fuppuration,la rumeur fera percée, mon- 
difiée, cicarrisée felon-que l’art le requiert. PORN LE ee | 
Des Nasco> Er s'il aduenoit qu'à l'état les douleurs fuflent éntolerables,on vfera de #arcotics auec 
aies. *  mediocriré, parce quel'vfage d'iceux indeuëment appliqué, caufe que la tumeur vient 
ce quelquefois en fcirrofté & idurarion,ou de la nature mefme de l'humeur:lors faudra 
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Alu dures: vier de remollians tels que s'enfuiuent:2/.Radicum althes 3. ii). volubilis M. )j. farine 
hordei;lini fœnungraci ana F4 j.olei anethini,@r irrini ana 3.j f$.ou d’aurte forme,comme 
les Medecins ou Chirurgiens affiftans verront eftre à faire. hip x033 € 

,. y Aucunefois à cesinflammations on a veu la gangrene s’y jetter,lors la partie fera fca- 

Pour éHIFET  rifiée, lauée d’eau marine,& on appliquera de /’Egypriac, aufli le catapläme fuiuant: 

la gangrete poyina fabarum,lupinorum;@r orobi ana 3.ij.coquito cum oxymelite,adde falis 3.ij, & 
fera fait vn cataplafme, & appliqué deffus, C’eft affez écrit du phlegmon. TS 

Prognoflic. Tous phlegmons ne fe cerminenr.parvoye dé efolution, mais plufieurs fe tournent 

_enpus, auvresen [éirre, autreser purrefaition, & aucuns en gangrene;chole fort à crain- 
dre 3 c'eft pourquey lé Chirurgien qui tiaireca.telle cumeur;amtera diligemment où la, 
nature tendra,pour appliquer fes remedes mechodiquement,iufques à ce qu'il fera aflu. 
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“Helé Du furancle, on petit Antrax. 
“ ns F7 Fr ; é: s ; À | Ù l } 
4 »” An Pres le phlegmon, il n'y a tumeur de laquelle on doiue plätoft écrire que du Neoligence 
* AY furancle, arxendu qu'il eft composé de fang. Plufieurs Praéticiens n'en ont dai- tan s d'en. 
“gné écrire, méprifans ce mal:, qui femble eftre petit : mais les vieux Praéticiens ma- es 4n. 
voüeronc, que plufeurs pour.les’auoir negligez fe fant toutnez en nature de charbon: peurs. 
_cequi a efté reconnu par Jean de Vigo, dont la fin a efté funefte. Or furuncle eff vn Defcription 
… petit apofleme pointu, qui le plus fouuent eff engendré d'un [ang gros, auec de grandes 4, roule. 
… douleurs, principalement enuiron le temps de fa maturation, awec pulfation: & entous 
ces accidens il imite prefque les phlegmons. Ileft reconnu d'encre le phlegmen, en Joges, 
ce que fon ouuerture fe fair coüjours fans fer, ou autre Chirurgie ‘mais en fort mats- 
_rellement Vne matiere orofle, femblable à vn #erfpo#rry. L'on tiendra mefme regime RAS 
‘qu’à vn phlegmon, Ya h | 
2 Galienécrir,;que le froment mäâché à jeun,8c appliqué deffus le guerit.fe ne puis croire 
que ce remede.eftanc feché n’amene des douleurs à:la partie ; ou d'heureenheureille Corn 
faudroit renouueller. Aëcelouë fort: l'emplâcre dit Macedonic qui eft cel : 22. Pifcis 41, Je 
naualis 3. adipis [uilli 3:v: adipis taurini ; @ œfipi ana Zi. refine pini 3.iv. liquefianr },,,. 
émaia fimnl , @ addantur cera Z.iij. & fi La douleur fe fair infupporcable , on difloudra 
‘vh jaune d'œuf auec huile rofat do de lys, farine de froment un peu,de [afran un firupule, fera 
.  faic-ur catapläme, & appliqué : par ce remede 1l ne demeureragueres qu'il ne perce, à 
ÿ + Ilne faur pas faire comme à d'autres tumeurs, qui tendent à fuppuration, lefquelles Auertiffe- 
_on perce auec le fer pour:auancer la curation ny vfer de rentes : car il fe perce de luy= ne, 
* _ mefme,vray.eft (comme nous auons dit) que l’on y mét.des medicamens fappurans : aufli 
”  onn'vfe de remedes interieurs,mais d’excerieurs., Et quand il a fuppuré, onmet deffus 
… vniemplätre du diachillon,, il fe mondifie de luy-mefme , & n'a befoin de mondificatif : 
on coûnoit.qu'ileft prés defe percer, lors que fs pointe eff noire. r 
. On voit communement , que quand vn furumcle arriue à.vne perfonne, s’il s'en re- 
. tourne fans fuppurer,il en renaîrra d'autres;&bienqu'il fuppure de mefme.S’il furuienc Prognofiic. 
: à vne perfonne force furuncles es remps de pefle , 11 fe rrouuera volontiers affuré de relle 
contagion : le furuncle grand :& gros negligé , fe tourne aucunefois en charbon. Rafes 
_  mefmeeftime qu'il en eft vne efpece. Pour da curation du charbon nous en auons traité: 
. cy-deffusvau lieu que nous auons écrit de La pefle : & bien qw'il pbr auffi s’engendrer e# 
autre temps qu'en péltilentieux, neantmoinsles vris & les autres requierent vne mefme 


cure , en touc temps eft fouuent mortel, Fe 
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De la gangrene, fhacele; fyderation ; on eftiomene. 
Dis qu'il n'y a rien qui plus approche de la nature du charbon,que la gamgrene,il ne Que c'ef 
-fera pas mal àpropos d'en trairer en ce chapitre, parce qu'elle vient le plus fouuent gangrene. 

. d'wne crop grande abondance de fang qui tombe fur vne partie. Or la gangrene des © © 4: 
Grecs n’eft autreichofe qu'ynewortificarion d'une pariie, à caufe de La grandeur d'vn 
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phlegmon , non pas encor totale & confirmée : parquoy en la gangrene la partie »°f 
encore priuée de fentiment, mais tend à tous momenñs à mortification & extinction, 
Auertiffe- Ce mal a tant de puiffance, que fi on n’y donne promptement ordre, la partie 
| ment. malade incontinent fe crouuera fans fentiment , & par confequent more ; & alors ce 
mal ne s’appellera plus gangrene, mais ffhacele, fyderation, & effiomene sc'eft pour- 
quoy il y a différence ; car la gangrene n'occupera jamais que les parties charneufes, 
Syderation, .nerveufes & veneneufes : mais la fyderation , cftiomene & fphacele , outre les parties 
fphacele,d»  fufdires,faifir les os, & ce mal n'eft autre chofe que ce que le commun peuple appelle te * 
ejtiomene. feu S. Antoine. MK tie we. 4 
Or la gangrene, fyderation, fphacele,ou eftiomene , ne prouiennent que dela faculté 
vitale, qui n'eft plus enuoyée à la partie ; ou qu'aux grands phlegmons ouinflammation 
la chaleur naturelle efl efleinte & fuffoquée , ne plus ne moins .qu'yvne petite eftincelle 
Gaules, de feu eft furmontée, & perdué/par vn grand feu. Elle proutent aufli de plufieursau- \ 
tres caufes , comme de brglures causées par feu, d'huile, d'eaux boüillantes, poudres 
_. d'arquebufes, ou par application dé cauteres potentiels, où autres medicamens-acres, N 
comme fublimé , vitriol, & autres femblables ; ou pour eftre trop refroidy, cemme il 
arriue fouuenc en Hyver, & principalement à ceux qui voyagent par les neiges , & en 
des temps glacez, ou pour auoir.enduré mal à propos des remedes flupefaitifs Gaars - 
cotics, de luxations, grandes fraëlures, & contuffons, de playes d'épées, de fléches, garrots, 
& harquebufades, fortes ligaturess morfures de béftes veneneufes, ou autres. qui ne le 
fonc pas, piqueures de nerfs ou tendons, & de playes faites aux jointfures, ou aux enui- 
rons , ou faités 3 vn corps plethorique ; ou de mauwaife habitude, ou par les vaifleaux où 
= veines coupées du toutou en partie. Et bien que r'aye rapporté plufieurs caufes de la gan- 
grene, fi eft-ce que mon intention n’eft que de traiter de celle qui prouient d'ur grand 
Phlegmon. } UK 2@ 
Indices. Elle fera:connué par les indices fuiuans , à fçauoir pat la couleur vermeille ou rouge, 
qui eftoit au phlegmon,qui s'eft effeinte & renduë pâle,& de pius la dosleur dr pulfation \ 
ont ceffez. Et fi-rôt apres le membre deuient ##0/;n0ir,épourry ayant vne fenteur cada- 
sereufe ; & fi on fcarifie la partie à la fuperficie, ou profondement; eu qu’enla perce de 
quelque corps pointu, le malade #’e# ent rien. ; patil | À 
Regime, La maniere de viure fera telle que nous auons dit au charbon, ou carboncle : le gan- 
grené boira du vin,pour luy maintenir le cœur; qui fe debilite des vapeurs puantes ; qui 
monteroient fans ce fecours. : | 
Pour la cure, quand cette gangrene ne fait que de commencer, on donnera vn clyfiere | 
# refrigerant & remollitif, puis faigner le malade, felon la reétirude des fievres, & tirer. 
Curation.  dufang felonles forces | &purger de mefme:ausc demie once de diaprunis, diagredié; dy 
srois onces d'eau de bugloffesérvne once de (yrop de rofes,auecvmbolus de calfe rhabarbarisé: 
apres on fera des fcarifisations fuperficielles urla partie, lefquelles on Javera auec ea 
dr fel, &les laiffera faigner , cant qu'elles pourront auant le lauement : puis par deffus. 
appliquer ce qui s'enfuit : Decoélionis abfyathi, libram vnam, aneti Z.v.aqua Vite Ziije 
falis Z.j. le tout meflé,& de cetre decoétion on imbibera des linges,que l'on appliquera 
déffos La partie,& la bande auffi : ou bien on diffoudra du diapalma vne liure, auec cing 
onces d'huile d'ab{ynthe,dy deux onces d'egyptiac, & de cét onguent on couurira la partie, 
 & fera pensée de cinq en cinq heures : puis auxenuirons de la partie on vfera du lisiment 
faiuant, pour repercuter Le fang , & les humeurs qui y accourent : 2L. Lithargitÿ Ze d. 
boliarmeni,@nterre lemnia ana 3 .j.olei myriillorum,& rofarum ana 3. ij. . fucci folant, 
y fymphyti ana 7.1]. mifce, & loir faic vn sutritum félon l'art pour en vfer comme 


a efté dit. | 
Remedes car. Cependant il faut forrifier Le cœur par des epithemes ; & potions cordiales, dont on en 
disques. trouuera des formes au chapitre de La cure de larefte ; & s’il atriue qu'ayant fait vne 


Searificatiÿs, fcarification il ait trouué deffous la chair mortifiée, il laiffera les fcarifications, &c 


fera plufeurs incifions, profondant is/ques à ce qu'il ais trouué le vif; & puis le pee 


ne 
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de lefiue faite de bois de fiauisr,ou parles de feves, nec de l'egypriac ; ou bien vfer d'yn 
füiuanr remede, dont'ie me fuis aidé fonuent , qui eft de prendre une drachine de cau: 


* æerés potentiels, @r la diffoudre dans quarréonres d'eau de vie, dr en lauer fouuent les 


inciions ; @r mettre des linges, y cherpis imbibe? dedañs lefdites incifions s où bien on aura 
de la decoction de lupins, & y diffoudra.on de l'egypriac fortifié , pour faire de mefme 
que deffus. Ec par defluis on metcra le caraplafme luiuant : 22. Farine orobi, dy lupi- 
morun ana Give diffolue in oximélite co aqua vita quantum fais , poftea adde mellis 
rofati 5 NV. facci cicle, dy apÿ ana Zi. myrrha, € aloës pulueratorum ana 2: R. le cout 


-meflé iéra faic vn cataplafme , & appliqué fur la partie : il faudra apres tiemper les 


inges & bandes duns du vin rouge & auffere , & ne gueres charger la partie de linges 
& demedicamens pefans :, iline;faur oublier auffi de faire des fcarificarions mediocres 
«entre la chair faine dr gangiènée, & d'y appliquer. au commencement des remedes fuf- 
dits: plus beninss #3 | nf 2 
Er f-apres auoir fait tout le deuoir que l’art requiert , & qu’on reconnoiife la partie 


- fans chaleur ny fentiment;:ayant.profondé fes incifions iufques à l'es, & qu’il en fortic 
 vne puanteur infupportable ; Er fi on touche le membre auec les doigté,& qu'ils laiffent 


vne foffe qui ne fe remplit nullement, alers ce mal ne s’appellera plus gangrene : mais 
fyderation &-fphacele. Alors on fera foudain{l'extirpation du membre, car il y auroit 
danger que le refte du corps quieft fain nefe corrompe, & que la mort ne fuiue fous 
vne fuenr froide. Gependant ie donne auis aù Chirurgien methodique &expett, que 


 pourreftraindre le fang apres l’extirpation , / #’ufe de cauteres aëtuels faits en façon de 
boutons : mais. de pnéluaires affex longs, comme de crois doigts, car ceux-cy foudaine- 


ment écanchent le fang , & les autres mal-aisément, les mettant 10% ardents dans les 
veines. Aufli ie donne auis de »’y/er de ligatures deveines,car fouuent on voit la ligatute 
pouirie retourner des hemorragies mortelles: mais de fe feruir de cauteres aëluels. Et 
dans lemedicament reffrainäif, qu'on fair communement de blanc d'œufs auecfarines & 
autres aftringents, y meflera ur peu de chaux vine en poudre ; fera affuré quele flux de 


_ fang ne viendra plus,ne faucoffer l'appareil que le troifféme iour ne foit venu, & faire toû- 


jours tenir le memhre-mutilé beaucoup de iours haut en fituation. Sera aufli auerty,que 
fi lanecefité le prefle d'emiputer à vne joinéture, il n'en faffe aucune difficulté, d'autant 
que pour cela il n'en atriueraaucun accident, 

Licbaut au 3.liure des remedes fecrets,chap.12. fait mention d'vne eau,qu'il appelle 
air du fang humain , de l'inuention d’Arnaud de Villeneufve , que fi on en met vn peu 
dans la gangrene ; & qu'on en prenne par la bouche, foudain la gangrene s’arreftéra, & 


netousnera en fphacele; ie l'ay veu pratiquer à de grandes playes, faires d'armes à feu. 


I ya auf danse... liure,chap.8. dudit Liebaut , vne autre ess pour extraire les os, & 


_pour-empécher quele membre ne fe pourriffe , l'huile de foulphre mis dans vne gangrene 


empéche l’eftiomenc..: 

Lors que le Chirurgien fera appellé à telle maladie, il vfera de prognofic , auertiffant 
que facilement la gangrene degenere en fphacele , eftiomene au fyderation, Et combien 
qu'on ait fait cout ce que l'arccommande ; & qu'on ait à propos & à temps extirpé 
le membre fphacelé ; neantmoins aucunesfois ces méchans accidens ne fe manifeftenc 
ny apparoiflent à l'excerieur, mais fortinterieurs. Etlors qu’il faudra venir à ce dernier 
remede, il fe doig faire prier de l'execurer , & qu'il y appelle confeil : par ainf il éuitera 
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CAB TERE 2 Vars 
De lEryfpele. 
Definition Ourfuiuans de trairer des cumenrs fanguines ; Où qui en tiennent en partie ; nous 
 d'Eryfipele, traitérons d'Eryfpele, qui eft vne tumeur composée d'vn fang tenu'&féruent; 
Indsres. ou c’eft vne fluxion composéé de fang, bile flaue, échauffée beaucoup plus que de naturel: 


des caufes font connuës de ce que deffus: L'Eryfipele cit plus ardente quelephlegmon 
ou inflammation, & fe prefente en couleur rouge jaunaftre, tirant fur le pafle; Que fi 
on fe vient à preffer du doïgt, le fans facilement s'enfuit , &:derechef [ondaïn retourne : 
comme deuant, & ne fait tant de douleur que l’infammation 3! ny aufli vant qu’au- - 
 -cunes efpeces d'inflammations , n'ayant celle cenfion , compreflion, ny pulfation. La. À 
Vray @ex- tumeur eft perire,contenuë plücoit ##ewir;qu'en la profondeur deda chair ; c’eft pour- 
qufite eryf. quoy elle:nc rapporte pas beaucoup de douleur,& lors eit appellée-wrayes drexquifite 
piles. Eryfipele, | EL too ph if cé mybeet 
M Er s'il arriue que cette humeur /e wefle parmsy la thair fabjwcenté, alors c'eft wn-in: 
dice qu'il y a du fang & de la bile,& n'eit pas vraye eryfipele.maisvne rumeur composée 
Eryfipele non d'inflammation & d'eryfipele. Er d’autanc que bien fouuenc eft'accompagnée la plus, 
exquifite. grande partie de fympromes eryfpelateux , eft lors appellée eryfpele enflammée , où 
phlegmonenfe. De melme peut-on dire l'insflammacion, lors que fes fymptomes furmon- 
tent , snflammation eryfipelateufe. Er que fi les fympromes de chacune defdites deux 
* tumeurs fonr égaux en cette maladie, lors on pourra dire que c'eft vn:phlegmon & 
etyfipele meflez enfemblement. dati fi 


Curation. 1 [left bon de toùjours commencer par de chyfferes refrigerans & humeëtansien cette- 
maladie : & sl y auoit apparence de plenicude far tirer du fang niediocrement felon 
Saignée. la retirude des fibres; car le fang eft le frein dé la bile,&faire l'ouuerture delaweine  *: 


plus pecire que grande, afin d'euacuer la bile, Apres l'on purgerale malade ; comme 
Purgation, s'enfuit : 22. Caffie recenter extraite 3:vj.rhei pulueraticum [uo cinnamomo 3.j. fyrupi 
14 rofatum'Z R.rilce, fiat bolus. On, 22. Aguarum chicorÿ, Co cucumeris ana quantumatiss 
in quibus infunderhei conqual[ari 3... fpica Dj. expreffisdiffolue fyrupirofsrum foluti- 
ApoYeme al- uarum 3.8. mifce, capiat cum regimine. Apres on alterera la bile del’apozeme fujuants ” 
terañite 22. Laëlua;voftrà porcini,bugloffa borraginis ana M. prusorum:febeflen anap.v. quatuor 
feminum frigidorum maiorum ana 3j. anifi 3.j. forums cordialium ÿ.j:fiat decottio sig 
in libra vna diffolue faccari libram femis, fyrupi nenupharis, do viclarum ana 3j: fat 
Cardines  [yrupus media coftionis, capiat iv. fingulis marutinis La mauiete de Viure fera refri-. 
refrigerans,  gerante dy humeëlante, comme au phlepmon', & autresanflamtmations & & il ne faut 
oublier les epithémes fur le cœur, fur le foye , condits cordiaux, fyrops, tous tendans. 
a refrigeretion. 6 b2.2 Er | 
Ec pour les topiques , il faut qu’ils foient du commencement refrigerans & hume-. 
Topiques,  Œins. C'eftpourquay on prendra dés fues de quelqu’vne des herbes fuiuanñtes, comme 
de pourpisr, joubarbe;laittuë, lentille d'eau, cotiledon, coucourde, pyllium, glaucinm craffulay 
jolanum, defquels fimples fi on n'en pouuoit recouurer,on prendra de leurs eaux diftil- 
lées , fi c'eftoit en Hyver, âufquelles on pourra mefler vn peu d'opium ou de infquiame, 
ou de mandragore,ou de ciguë: L'oxycrat y eft bon, l'onguent rofat de Mefué fort laue en 
eau d’orge,ou de rofes auec vn couple de blancs d'œufs gardent d’enflammer,la graiffe 
dudit onguent,& ainf preparé,empéche l'ulceration que l’acrimonie de la bile peurfaire, 
Er qui y voudra ajoùrer des mucillages de piylinm ; de femences de coins, il n’en fera 
que Ti s ET set: 
Lt ù 


L'eryfipele 


> 


L CRU TS + El EE . 
‘su DelEnpfpeles GAP Var: 3 «79 
+ L'Eryfpele femble occuper p/wrôr La place qu'aurrepartie, parce que fa peau eft dé- 
liée, & ne relifte pas ion appliquera deffus de Hyges srempez aux fucs defdires herbes, 
& auflidansl'oxycrar,& reïrerer fouvenr,&c vler d’opium, de jufquiame, voir de man- 
dragore, qu’on,mélera parmy lefdits fucs, Et quand il occupe /a seffe ontre la face, il 
n'eff.pas [ans danger, d'autant qu'il communique famalice aux meninges du cerueau, 
alors 1l faut r@fer Les cheveux,& on vindra toute La tofte dr face de longuent fuiuant:22,. 
Olei rofacei Z 1j olei nimphaa Zi fanteli cétrini,@ rubri ana 3: 3.trocifcorum de cam- 
 Phora 3j. fucri folani draceri ana 3:j. auec'cire ; lerour mélé fera fair vr linimenr, 
_ L'onguentrefrigerant de Galien frafchement composé &. fort laué y efl fort propre, 
comme auf l'onguent #-puleum frailchement laué. pt Lu ss LE 
On connoitra quand il faudra changer de remedes, & que la maladie.eft vaincuë, 
‘lors que la partie a changé de couleur : car fi on continuoit d’vfer defdits refrigerans, il 
y pourroit venir vne gangrene ou fcirrhe. Que fi la tumeur deuenoir /iuide & noiratre, 
il faudra appliquer deffus vn cataplafmefait de fenilles de coriandre,;ou déguimanlues, 
auecide farine d'orge: dy d'huiled'aneth, & perfiftant la liuidité, illa faut fcarifier, puis 


» 


> J 


+ … a fomenter d'eau marine. 
» | Quelquesfoisil fe faic des veffies fur les eryfpeles, alors on y .appliqueral’onguent 
_  fuiuant:O/e; violarum € rofarum ana 3.ij-vnguent.rofacei 3j. $. litargirÿ auri dr ar. 


De là lini- 
dité. 


Aux Vefles. 


Fr 


| gentiana 8 Riraria braparata %ycerufe 3.N) comphora 3.1. füccorum femperuine, de. 
.  plantaginw ana 3.8.le tout fera reduit en onguent, qui fera auffi propre à vn v/cere vi- 
+ «rulent s'ils’ yen engendroit vn;& founent on a veu l'eryfipele s’y degenerer, 
ae S’il fe rendoit fcérrhenx,on vfera du cerat fuiuant:22.0/ei violacei x rofaceispingne- À la fcirre- 


dinis galline;é but yriann S:ijaxungie caprina,@ Vitulina ana 3.i.R.medulla cruris 
Vituli 3.jwncaginis feminis alrhea;malua,cr p{yllÿ Zsivile tour fera boiilly'iufques à 
la.confomption des mucillages,puis y ajobcerez /étargiriÿ auri Siv.cere alba quantum 
fatis,fera fair vncerat mol.S'il arriuoit que leryfpele eût occupé la face ou aurre par- 
tic qu'onne peut bonnement toûjoürs couurir, on vfera des remedes faiuans, pour ôter 
Ja difformité que l’eryfpeleaura laiffé, comme vne couleur blaffarde , des rides, & 
autres vices. 

- Arnaud de Villeneufve à laiffé yne defcription d’vneeau,. qu'il appelle des metaux, 
»  quif trouve dans Licbaud au 2. liu.des remedes fecrets,chap.10.vne autre qu'on appel- 
le eau dorée & elixérde vie,qui embellit fansimentir tous les vices de la peau humaine, 
contenu au fufdit.2.liure, chap.g.l’huile de baume, où baame artificiel décrit par Fio- 
-rauenti Medecin Iralien, duquel fe troute la defcriprion au 3.liu.ch.s. 

f L'Eryfpele, combien qu'il occupe le plus fouuent.la face pouf la difpofition de la 

partie, n'eff pas fans danger, principalement sil eff grand :.cax il peut rapporter in- 

. armmation aux meninges du cerueau, & par confequent de grands accidens, mefme la 

mort. S'il ocenpe.la matrice, il eftmortel : lors qu'il retourne du dedans au dehors, c'eft 

- bon augure: mais du dehors au dedans, c’eft va figne mortel : il fe rermine le plds (ou- 

vent parrefolation, C'elt chofe manuaife lors qu'il fe courne à fxppurarion,car il cau- 
1e fouvent vn v/ceremalin. 5. ARE Eu 
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Do sn turclle, n’eftant mélée auec aucune autre humeur 
À leparéc,occupe quelque partie,ce mals’appelle herpes. Que fi la fubftance & corps 
cit craffe & acre , elle ronge toures les peaux, à fçauoir l'epiderme , derme & pan- 
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nicule charneux, jufques à la chair fubjacente, & alors elle s'appelle herpes exedanr &, 
rongeant. Mais eft renuë & claire, moins acre & chaude , elle fera de perités puffules 
+. femblables à des grains de millet, & à caufe de la fitailitude, on appelle Herpes miliaire. 
y,  Doncques herbes exedant fe Fait de bile flaue néliarre & auffi de bile: mais auec quel- 
Lib. 14. jque porr'on de piruice, comme Galien * veut ; les fignes font connus de ce que j'en ay 
Therap. Eèrit cy-deffas. | de 
Des deux fortes d'herpes, nous Commencerons de traiter de la curation de l’exe- 
dant où rongeant; dequoy le Chifurgien ayanc ordonné la maniere de viute, qui fe- 
ra refrigerante , téndant aucunement à deflecher, defendra le vin au malade, Pour la 
… curela fzignée n'eff pas requife en ce mal, fi ce n'eftoit que la fièvre für grande,& qu’il 
Regime. y eût plerore : mais /z purgation y fera bonne, ainfi qu'auons écrit au ME en re 
Curarion denr, & des /yrops alterants dy preparants,comme auf les c/yfferes : il ne faut obmer- 
d'herpes tre les autres resxlfions, comme applications de ventoufes,friétions, ligatures, aux par- 
excedant.  ties conuenables & lointaines de la partie afeétéc. Et pour les ropiques , il faut qu'ils 
Reuulfions. … foient d'autre qualité qu'en l'eryfipele , d'autant qu’en iceluy il faut vfer de refrige- 
| rans & humectans & /’herpes defire des refrigerants, dy deffechans, comme il conuient 
faire au commencement du phlegmon, &'fi n'eft qu’à l'herpete, ils feront éneor plus 
deflechants. : ae RON QRRRRe à 7 
Simples. . : Lors dencques que l'humeur rombe & fluë encor furla partie, les fimples fuiuants 
ÿ font propres,à fçauoir;la morelle,la lentille aquatique, lerhus, les pampres des vignes, 
Jcmmitex de vonces, feüilles de faules,d’oleaftre, balauftes, écorces de grenndes, couppes 
de gland,& autres de mefmes faculrez,defquels on prendra leurs fucs & leurs eaux diftil- 
lées, és farines d'orge cn de lentilles. Xe vais metgre en auant des remedes compofez & 
experimentez:2/.Malicorÿ 3.iv rhois vtriufque manipulos duos, farina hordeï, dy len- 
-"ticula ana Si). B.coquantur in vino auftero, dy fiat cataplafinh.Ou,L .Arnogloffe fums 
mitatum rubi,capreolorum vitinm, oleaftri,vel [alicis ana M.j'balaufliorum pAy:fiat de 
coitio,cape de colatura 4.x.adde farine hôrdei 3 j.farina lupinorum:pour refoudre,2.j. 
$.olei nymphea vel rofarum 3.) Rue rout fera cuir,& faites vne pulte, laquelle on appli- 
quera iur la partie , ou du fuc de racines de laparum, acutum , trempées long-temps 
auant en du vinaigte auquel pourrez adjoufter de la poudre de balaufte, galles vertes, 
de l'aluin. a Ge. MR ET 
Apres que l'humeur aura flué;alors fuffiront des medicamens deficcarifs & difcutiens, 
n'ayans aucune acrimonie, tels qu'’eft le fuiuant onguent: 2£. Succorum plantaginis & 
Nurritum  folani ana 3.) fueci radicuin lapatÿ acuti Rbalauftioruim p.yroferum rubrarum 35. 
difeutiant, … aluminis 3.jaceti Zi]. bulliant ad aceti dy [uccorwm confamptionem,puis foientbat- 
: &deffchär. ns l'efpace a'vneheuré dans vn wortier de plomb,y ädjouitänc des deux irarges de cha- 
cune deux onces,cerufe vne once, tuthie deux dragmes ; & fi on veut plus deffecher,il y 
Onguent, faut adjoufter de l’écaille de fèr preparée deux dragmes, fleur d'airin Vne dragme,on de 
la chaux lauée par neuffois,trois dragmes, buile rofat dr vinaigre vant que beloin fera, 
Emplafires, Pour faire va zutritum dans vn mottier de plomb. Ou 22 Luxa fuccide vdfF&donec in. 
Puluerem reducatur %..corticis pini uffi, dr Loti 3.1.8. adipis caprini 3. j.0lei myrtini 
cn 3. Hj. cer quantum [ufficit, (era fait vn onguenc. Pareillemenr les emplaftres d’Arno- 
£loffe,les deux efpeces de grénades,aufquels'on meflérades balauftes, dy galles vertes SY 
trouueront propres,comme aufli fonc les onguents de pot holix , de blanc de raxis & 
de la lame de plomb, qui auroic efté longuement trempée eñ d'ézw alumineufe. 
Dercétions Que s’il arriue que l'humeur par fon acrimonie ait engendré des v/ceres il faudra 
au cosmen- Ver de la decoétion fuiuante:2/.Burfa pafforis,centinodia,plantaginis;folani ana Mij. 
cement de  calicum glandium viridinm, & nucum cuprefi ana Z:f$. baccarum mirthi,malicorÿ, Cr 
l'ulcere. balauffiorà ana 3j. acacia éhypochif}. ana 3.\),myrrh athhris ana 3.Y.& faire deco- 
ion auec de l'eauferrée, de laquelle l'vlcéré iéra laué & fomenté. Cetté deco&ion ro= « 
bore la partie, dererge l'vlcere,& arrefte lafdeflüxion: Apres l'yfage de ce rémede, on#*. 
vera des remedes des fufdits onguents: : : PTE Ms 
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"Mais lors que l'humeur fera venu en vne fi grande acrimonie, qu'elle fera vn vicere 

phagedenis , c'eft à dire, douloureux, & rongeant toutes les parties fuperficielles & 
fubiacentes, & qui ne voudra ceder aux remedes fufdies , il faudra auoir fon recours 
à d’autres efficacieux , & ne s’amufer à ceux que Les anciens Grecs appliquoient, qui 
font trochifques d’andront,polyda,8c autres, parce qu’ils ne fonc plus en vfage. On en a 
inuenté de noftre cemps de plus affurez : qui fonc les casteres potentiels de la defcription 
-de Monfeur Pigray, tant & fi largement , qu'ils comprennent toute l’efpace de l’vlcc- 
re , puis il faut faire tomber l'eféarre, mondifier & figiller l'vlcere, & qui n'auroit que 
des cauteres potentiels en pierre, les faudra liguefier auec un peu d'eau de vie en forme 
de pulte, l’eftendre fur du papier, l'appliquer fur le lieu, & l'y laiffer trois heures : ce 
remede n’eft pas fi douloureux que celuy des anciens,ny que les cauteres aétuels, & s'il 
arrefte mieux la fureur de l'humeur virulent,qui eft la caufe qu'apres leurs applications 
ils gueriffent. re 

Apres auoirtraité affez ce me femble des remedes d’herpes exedanc, il eft neceffaire 

d'écrire de ceux du siliaire, auquel on ordonnera la maniere de viure, qui fera con- 
traire à La bile dy pituite. Et apres comme nous auons cy-deuant dit,les humeurs feront 
preparées & purgées. Er quant à la faignée, ellen’y conuient nullement, non plus qu'à 
l'exedant, toutefois auec mefmes exceptions. Er pour les topiques , le cataplafme d'ar- 
nogloffe,auec poudres de balaulles,d» de galles vertes, comme aufli celuy des deux efpeces 
de grenades. Le fuc de racines de parelle trempées long-temps en vinaigre auec ladite 
poudre & alum : car la parelle remollit , [eche, & le vinaigre dompte dr amortit la bile, 
Ou bien. 22. Galarum malicorÿ, balaufliorum, boli armeuiana 3.j. aqua rofarum 3.üj. 
aceti acerrimi 3.j. le tout fera meflé & appliqué deflus, 

Et pour difcurer,le fuc d'afbhodeles,ou de fmilax afbera,y font fort propres,ou l'huile 
de geneft ; qui eft vne liqueur qui fort par le bout de fon bois lors qu'on le brufle,, ou 
de la gomme de prunicr,diffoute en fort vinaigre : pluficurs vlentde reffes de poiffons fslées, 
bruflées , & eftans reduites en poudre, & meflées auec du vinaigre : autres vfent de la 
cendre de laine furge , meflée auec de l’eau rofe : Certains prennent du verd de gris dy 
fou'phre , de chacun vne drachme, d'eau de vigne, qui eft de celle qui diftille du farment 
lors qu'on l’a taillé, ranc qu'il en faudra pour faire vnliniment. Quelques-vns ont vsé 
de l’onguent d’Auicenne contre la galle , ou de mefme, où il entre de l'argent, dr du 


… foulphre, & s'en font trouuez gueris. Et fi tous les fufdirs remedes n’y feruenr,on vfera 


Ê| 


“quelque cemps de l’eau bleuë ou yerre des Orphevres, ou ea fecende, & fi ce remede 


… neferc, de l'eau de feparation vne où deux fois feulement. 


le crois qu'aux vlceres exedans qu'engendre l’herpes, :vne des deux premieres eaux 


diftillées de trois de mefme matiere, l'vlcere laué vne fois le iour, qu’il gueriroit , l'ex- 


perience le montre ; la defcription detdites eaux fe rrouue au 4.liure des remedes fecrers 
de Licbaut,chap. s l'huile de Saturne ou de fer a les mefmes proprietez que deffus,mife 
_ fur les viceres de la face, liure 3.des remiedes fecrets,chap.34. comme aufli l'huile d’an- 
timoine, Et rouchant l’herpes miliaire, l'esw de Theophrafie eft ires-finguliere , pour 


… J’auoir expérimentée, la defcriprion s’en trouue dans le liure 2. des remedes fecrets, 


chap. 10. Er l’eau des meraux que nous auons dir au precedent chapirre,l’huile de gene- 
vre de mefme, la defcription de laquelle fe rrouue au 3.liure chap.10. . 
- On ne méprifera les herpetes,cardes exedans & corrodans,il s'en enfuit bien fouuent 


V des vlceres tres-douloureux,incurables,& quelquefois mortels. Er quant aux miliaires, 


| = 


aucünes fois apres auoir donné beaucoup de molefties, par les prurits & demangeaifons 
ils durent iufques à la mort, ou s'ils gueriffenc,ils retournent en certain remps, ou chan- 
gent de lieu ; quelquesfois ils occupent tout le corps , & difficilement apres , ou iamais 
Oa n’en guerit: mais ceux qui n'occnpent que bien peu de place, & qu'il n’y a guere de 
matiere bilieufe au corps, & qu'ontient regime, ou qu'on a changé d'âge & region, 
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[TN Edeme felon Gilien,& d'aurres pofterieurs Medecins , eft vne sumenur laxe, molle, 

fans douleur, engendrée d'vne fubitance pituiteufe, ou efprit vapoureux. Les fi- 
gnes font, que fi la cumeur eft preffée du bout desdoigts, ël [e faitune foffe ou cauite , qui 
ne fe remplit de longtemps apres, de couleur blanchafire,ainfi que nous voyons arriuer aux 
jambes’ & piéds de ceux qui font hydropiques, tabides, & de mauuaife habitude : mais 
à cefdites maladies l’œdeme n’eft que fymptome ou accident, n'ayant de propre & 
particuliere cure : car il faut premierement auant qu'entreprendre la cure detels œde- 
mes, guetir d'hydropifie, tabidité & cachexie, | | 
+ Pour la cure, le malade tiendra bon régime de viure , tendant à ficcité , auec vn peu 


de chaleut atrenuante, & le vin fort & genereux ne luy doit eftre defcodu. Ses viandes 
feront enchymes, c’eft à dire engendrantes bon fang , pluftoft rofties que boüillies, éui- 
tant Le plus qu’il poutra les potages & viandes humides, fi elles ne fonc compofée d'her- * 


bes chaudes & attenuantes, comme de perfl, faulge, thym, marjolaine, biffope, & velles 
femblables,on n’vfera aufli nullement d'aucune legume, ny de fromage,ny autre viande 
compofée de lai& , & fur tout on fuira les fruits d'Efté , fpecialement ceux qui ne font 
meurs, comme auf toutes fortes de bains d’eau pure,ou douce,s’ils ne font alumineux, 
fulphureux , nitreux ou bitumineux , faut faire bon exercice auant le repas, fe garder 
de dormir fur le iour,encore faut-il que leur dofmir de nuit foit court, comme de cinq 
à fix heures, Pour la guerifon, il luy faut donner vn clyffere au commencement,compofé 
comme s'enfuit. , Lt 
22. Mercurialissmalue, ficla,parictaris, ana M j. anifi, fœniculi ana 3 1). fiat decoitio 
in fufficienti quantitate aqua ad libram unam,in qua diffolue fucci bete Z \j. biere diarolo. 
cyntidos 3.ii) mellis rofati 38. olei anethini Zi. falis 3.ij.mifce,fat clyffer. Puis pren- 
dre le bolus fuiuant : 22. Catholici +14 diaphæœnici 3.13. mifce, fiat bolus, qu'il prendra 
auec du fuccre,ou diflout en eau d'hyffope. Apres prendra l’apozeme fuiuante pour pre- 
parer la pituice : 2L. Radicum acori,cyperi, fœniculi,petrofel. apÿ ana bolypodij;pafula- 
rum ana 3.\)j. betonica,chamedrios,chamapithyos,thimi, hyffopi ana My, femin.anili, fœni- 
culi ;corticis citri, ana 3.1). flérum primule veris, anthes, fœchados, berhonice , ana p.j. 
Lingiberis cinamomi ana 3 à]. coquantur,ut artis ef},ad libram vnawm;colatura clarificata, 
@ aromatifata 3j, cinamomi,@ xij.cariophyllis contuf5s adde [yrupi de praffio, & de «ala- 
minta ana 7.1). faccari 2 .iij. & fera fait va apozeme. Puis dans de femblable decoction 
on fera bouillir trois dr agmes de fené,femence de carthame autant, dans cette decoction 
pour vne dofe, on infufera une dragme d'agaric recentement trocifqué , à l’expreffion 
on diffoudra d# fyrop bifantin vne once diacartame trois dragmes, & fera faire vne potion 
de laquelle OL SE auec regime, 
_ Ces chofes fai | 
naturel il n'y efteitenclin, on le fera auec de l'oxymel ou de l’ydreleon, qui eft d'eau, 
& d'huiles tiedes , ou de racines decyperus, Apres il faudra vfer tant interieuremenc 
qu’exterieurement des remedes roborans le ventricule , pour faire bonne concoétion, 
Puis enfin wn vfeta de remedes topiques , lefquels au commencement feront repellans 
mediocrement, d'autant que l'humeur qui caufe l’œdeme dft fouuenc cras & épais, il 
feroit par les medicamens grandement repellans trop violenté : car difficilement il fe 


remuë & recire en arriere, bien que couftumierement il fe mefle auec de la ferofité du. 


fang qui luy {ert de vehicule. , 
Mais 


" 


aites, on fera par artifice vomir Le malade fouuent, & fi de fon propre 


7 one 
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- Maïs pour parler du vray œdeme, auquel du commencement fous vfons de repck. 
fans plus pour roborer la partie que pour repercuter, amec lefquels neansmoins nous. 
vfons de difeutiens, comme lors quenous vlons d'oxicrat, que nous compofons de deux 
parties de vinaigre dr vne d'eau, pour les corps Les plus robuites & durs, imbibans & 
trempans des feultressou éponges dedans, appliquez ticdement deffus ladire rumeur, 
& quiadioufteroit de l'aphronitre, ou autre efpece de (el, ne feroir que plus refolutif, 
car le vinaigre ne repoufle feulement que par la frigidité, mais incife & attenuë , & par 
fa ficcité refour. Plufieurs y meflent du bol #rmene, des noix de cypres de l'alim, ce qui 
ne fe doir faire fans difeutiens , pour la raifon fufdite : autant en faut-il entendre des 
autres aftringens , can au commencement qu'à l'augment, iufques à l'eftac, inf que 
s'enfuir, par les remedes fuiuans. re A 
© PreneZ de La leffine compolée de cendres de troncs de choux, de farmens de vigne, de 
fguier, dx de tartre de vin, tant qu'il vous plaira, aufquels vous aiouflere? "un pen de 
vinaigre dy d'huile, @r dans ce meflange on imbibera une éponge ou feubre, ou linge, en 
double, & les appliquera-on deflus l’ædeme, ou on l'en fomentera., & ce ciedemens, 
d'autant que le froid y eft contraire, parce qu'il incraffe : ft aufli elle s'appliquoit crop 
chaudement,elle atrireroit.. Apres la fomentation Le catapläme de choux y el propre; qui. 
fe fera fi l’on fait cuire dans ladite leffiue deux manipules de feuilles de choux battues, 
&c par pres reduits en forme de caraplafme ; ou du fuiuant : 22, Nucis cupreffi, [cho 
ranthi, farine hordei, € lupinorum ana 4. ff. blatte, bifantie, aluminis ana 3.1), fe- 
minis papaueris cornuti 3.iij. aloës, myrrha ana 3.j,croci D.j. fuccibraffica, & aceti 
quantum fufficit, & fera fait vn cataplafme. Si onveur, on y adiouftera de Pacacia, de 
l'hypocifiis de chacun deux dragmes, de fente de pigeon dn de chevre, de chacun trois 
dragmes. Ou, 2. Cinerum farmentorum , ficus, braffice , dy tamarijciana p.j. foliorum 
ebuli, y tamarijci aña M$. boli armeni 318. agua chalibeatslibrartres ;'aceti acerrimi 
.iv. fat decoétio ad confumptionemtertinpartis, & la partie fera fomentée de cette de- 
co&ion, Apres on l’oindra de l’onguent fuiuant : Cénerés radicis braffice 4 1]. 4XHugia 
fuille Z iv. le tout meflé il (era fait vn onguënt. Si on n’auoir des cendres de trones de 
choux , il faudra prendre de celles de chefne,, ou de figuier ; ou vfer de l’onguent fui- 
uant : 2/.Bol; armeni,acacie,ana 4 ls Cyperi 3.8. aloës, myrrha ana 3.v.croc: DS. fuccë 
braffica Zi. olei rofati Z:iv. aceti Z.i.$.cere quantum fufficit fiat vnguentum. Et apres 
qu'on aura oint la partie , il faudra metre des comprefles & bandes trempées dans La 
“ufdire deco&ion, ; 

Lors que la fuxion fera ceffée , il ne faudra plus vfer que de re/oluans , dont voicy des 
formes de caraplafmes, d'onguens & linimens : 22 Sulphuris Z. 1. fercoris columbini 
3:v): farine fabarum 3. j: 8. mellistantillum , fuccibraffice vel decoitioni; afbhodelorum 
quantum (aiis, & lera tait vn cataplafme. Ou, 2L Succi ebuli, fambuci,oxylapari leniffici, 
fœniculi ana Z.j. qu'ils foient cuirs iufques à La confomption des fucs, & en fera fait 
vn liniment ; ou 22: Foliorum ebuli,fambuci,abfynthÿ ana M.j.aluminis, fulphuris, Cr [alis 
Ana 3. B. & fera faice vne decoction, de laquelle on fomentera la partie : puis le marc 
fera battu auec,on adiouftera du dialthaa 3.8. de graiffe de pourceau 3.j.$ du miel 
affez largement, & fera fait vn cataplafme. Er s’il y furuenoir de La douleur,ce qui ar- 
riue rarement, on vfera du liniment fuiuant : 22: Oefypi 3: $.olei chamemelini, dy ane. 
thini 3.8. mifie fiat linimentum. 

Si L'œdeme deuienc féirrheux Îes onguens fuiuans y feront propres ; 22. Axungia 
Gnbula Ziiv. galbani,bdellÿ,ammoniaci in aceto diffolutorum ana Zi. picés 7.1). terebin- 
tine Z-1.corricis thuris 3.1], olei veteris 3iv. fat vnguentum, Où du fuiuant onguent : 
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2L. Mucaginis, althea, lins, dr fœnngraci ana # 1). émtyri 4 j-eroci D, 1}. vitellos onorum | 


duos. Les mucillagest& farines feront cuits auec vn feu lent,puis on y adiouftera lerefte: 
fi on y adioufte de l’ammoniac , bdellium ; galbanum, @r du floraxliquide, ce fera vn on- 
guent propre à rontes rumeurs dures & froides. | 
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fuiuant cataplafme : 9/.Radicum althee 3 iv. radicum liliorur: 3 ij. fcuum par v.florum 
camomille & meliloti ana p.j. farine hordei , dy fœnugraci ana 7.1. coquantur , térartur 
addende pinguedini gallina,butyri recentis,olei liliorum dr chamemelini ana 3:). fat cata- 
. Radicum liliorum. Zi. cipa Su $. al. 
thea dy molua ana M.j. {. florum camomille, meliloti ana p.j. farine fiminislini & fœnu- 
graci ana 24 coguantur, terantur, adde axungia (uille Zi: &c fera fair vn caraplaime, 
où du diachylon, & eftant venu à maturation, fera ouuette à la partie la plus eminente: 
ou éleuée;aucc vn medicament vefcatif, ou cauffic, où plüreft auec vne lancette. Apres 
on fera d’onguent de môndificatif ex apio , ou d’Apoffolorum ; & par deffus on mertra 
dé l'emplafire diuin , ou du déachylon ‘auec des gommes meflées par enfemble , enfin du 
diachalcitos, : | 

Liebaut alleguant Fumanel liu.. chan.s. des remedes fecrers , décrit vneau de dinin 
effer , qui guerir roures playes & apoftemes en peu de temps fi on en applique deffus, 
d'autant qu'elle les fait refoudre, autant en fait vne autre eau dorée, chap.9. au mefme 
liure,au 3.liu.chap.23. de la defcription de Falloppe,fe trouue l'huile corrofine de vitriol, 
qui ouure toutes les apoftemes , & mondifie coutes fortes d’vlceres pourries , les atrou- 
chant feulement par deffus, & à la legere, & fait fon operation foudainement ; c'eft 
pourquoy je jugeois qu'elle fuft propre à ouutir l’œdeme, soi He 

L'œdeme eft de longue durée , & {e rérmine communement par refolution ou exhalai- 
fon , rarement par fuppuration , aucunefois elle fe conuertit en nodofit:7, ou autres ex- 
croiflances-ou abfcés, & vient plûtoit en Hyver qu’en Efté : parce qu'en ce cemps.les 
corps eft plus enclin à engendrer la pituice, qu’en autre faifon. Les gouémans , crapue 
lcux,& vieilles gens y font plus fujecs qu'autres. 


C HA PEL TR EVE 


De l'inflation oh tumeur vcrtenfe, | 


Nâation eft vne tumeur qui eit engendrée en quelque partie d'ur efhrit flatueux ou. 
ventenx , aflemblé & amaffé enicelle : elle differe d'œdeme, en ce que celuy-cyeft” 


engendré d'humeur piruireux, & l'autre de Aaruofitez. Ces inflations quelquefois fe 


mettent fous le cuir, d’autresfois fous les membranes, qui couurent les os qu’on ap- 
pelle perioftes, ou des mufcles, ou de quelques viceres , d’abondantil s'en fait au ven. 
tricule,ou eftomach, dans les inteftins, ou boyaux, au milieu de leurs efpacés:, comme 
auf du peritoine, differe de l'œdeme en ce qu'eitanc preffée du bout du doigt,iln?y de. 
meure aucun veftige : mais il s’y faitrenitence. Er fi on frappe deffus, il rend vn fon 
comme qui coucheroit vne veilie remplie de vents, & de plus eft contenuë dans vne 
cauité fenlüble,& grande bien fouuenr. 1 ET 
La caufe de cer efprit flatulant, qui auffi eft appellé vent, eft l’imbecillité de la cha-. 
leur naturelle, qui ne peut difcuter par tranfpiration fenfible certe matiere humide: 
patquoy ayant excité la vapeur & mariere humide, ne la peut refoudre, ce que Galien. 
a tres-bien noté* Que s’il arriue qu’il y ait de la denfité,obftruction,ou épaiffeur aux 
meats & pores, par lefquelsles flaruofirez s'éuaporent, l'inflation fera beaucoup plus 
rande. ae HT AL ee AR AP 
Les fignes font La tumeur renirente au ra, eftant lucide,& comine i’ay déja écrit, fi 
on latouche, elle rend quelque fon. Auffi on voit fouuent du vent courir à &@ là 
par tout le corps, &qui par (a tentation faic douleur. Et pour venir à la cure il fau- : 
dra ordonner vn regime de vie tel que nous auons dit à l'œdeme: mais outre ce il faut? 
qu'elle foit Ra à chaffer les ventofitez , fuyant les legumes & autres ans 
tue 
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© Delinflationontumeurventenf. Chap VIT 8% 
flatueufes. Le bon vin 8 fort n'y eft pas contraire, il Eaudra aulli parger lé malade, & Regime, 
preparer auant les humeurs flarueufes picuireufés, roborer le ventricule, puis que Pin- 
digeftian enteft caufe;en la fareeique s'enfuit, & commencerons par le clyftere, 

*2L Radic.bifmalus Zi malusbrante vrfine,abfynthÿ ana M5. ficursm par xx femi Curation 
ni ini, fœnugreci ana 2%, {1 anifiscarui,cymini ana 3j florum ramomillesmeliloti farm. 
buci ana pa. fiat decoëtié ad libramn viam,in colatura aiffolue bénedittat# jooles camomilla, : 
dy anethi ana Zi R vini Ai fat clyfferiniiciatur. Apres prendra Les pilules qui s'en- Clyfferes, 


fuiuenc : 22, Maffe pilulaï am de hier a 38 agarici trochifeati D.jturbith gummof D1.8. Pilules. 


mice, fiant piünla ÿcapiat cumregimine. La faignée n'elt pas'éonuenable à ce mal auffi 
peuqu'à l’œdeme,apres ilfaudra preparer l'humeur flatueux de cette f. çon °2L Radi- 


laminthe ana MR quatuor femin.frigidorum maivrum ana IR. feminis anifi3 f pafu- Apozeme - 
larwm mundatsrum ficunm ana pexx forum anthos,flæchado: bugloffe borragiris,arra p.j: preparane, 
glycirrhife rafe 3. fat decoëho in fufficienriquantitate aqua; «d libram: vaam femis, cum 
melle dy facesre, fiat fyrupus, duquel le malade prendra deux onces rous les marins,auec 
deux ‘autres onces d'eau d'hyffope. Aptes faudra purger l'humeur ainfi que s'enfuir : 
2£. Polypody 3j, feminis carthami % G. fenna orientalis 4 GR: aniff 3 ii. caryophyllorum Pargation, 
dumero v. far omnium decoéhio,addendo forum borraginis y Éyieritonis ana pij ad unam 
dofin,colature expreffe.infunde ag arici recenter trochiftats 3 j. expreÎ]a diffolue hiera Pacÿ 
4 GB. fjrapi rofarum laxatiui 3) 8. mice, & fera faite vne potion. ° 
+. Le corps preparé & purgé ; le malade vfera de l’opiate fuiuante tous les matins pour Opiate. 
remettre fa cencoction,& réchauffer le ventricüle,qui eft pour la plufparr caufe de ce 
mal: 2. Confeëtionis aromatici rofaii 3 |: disgalange, {y rolate nouells ana 3 ii. faccari 
parum;cum fyrupo confermationis corticis eitri,&t fera Faite vne opiaté,de laquelle il pren- 
dra & boira vn peu de vin apres, la quantité de la dofe & de la groffeur d’vne auelane, 
Le malade aufli auant les repas vfera de la poudre fuiuante : 92: 4niff conditi 3. ij. Poudre cav- 
galange , cinnamomi ana 3j. piperis longi D. corricis citri ficci 3.j, faccuri oprimi ad minale pour 
pondus omnium, loir faite poudre, de laqnelié prendra auec vn éuilhier une dragme deux #anger. 
heures auant le repas,aufli il portera vn écuffon de rafferas contrepoinré, farci des pou- 
dres fuiuantes : 92 Galange maioris ds minoris, cinnamomi, (bira nardi, féhœnanthos Eruf[on flo- 
ana 3.) cymini, caruimaceratorum in acer, apÿ, petroftl ana 3 jf. femirisrute 3j. macal, 
lerout meflé fera faire vne poudre pour compoler l'écuffon, que le malade portera or- 
dinairement fur l’eftomach ; où bien on oindra fon eftomachi de miel antofar,ou d’huüiles 
de menche, puis faupoudrera la partie defdites poudres, & pa: deffus on mettra va’ pa-” 
pier, & faut renouueller ce remede de trois en troisiours 3 fe purgera de quieze en 
guinzeiauec des pilules alephangines. 2.00 

-Pour les topiques , on appliquera deffus de la deco@ion #'hyffope , aucé'd'huile de 
rhuë, d'auttes vienr déleriue auec du nitre & vinaigre, & en fomenrant fälpagtie, & y 
appliquent des éponges, feutres, ou compreffes des linges trempez en certe Iexiuc, 
puis les bandenr, Autres font cuire de |4 parieaire, du centanreon, femences d'anis,ñe fe. Topiquess 
nobil,de daucus;caruicymini, fleurs de camornille,anerh.flæchæ anthos, miel, fon, par egales 
Parties, eau da vin blanc, & fomentant la partie auec des éftouppes de lin trempées 
en cette decoétion, Apres appliquent l’onguent fuiuant : 92. Olei lturini , olei rutarei 
ans 3. aqua vita 7 .Î.cers modicum, & fera Fait vn onguenr. Piufieurs appliquent def- 
fas vne veflie de porc ou de bœuf à demie pleine de la fufdice deco&tion. Autres appli- 
quent de l'emplafire de bayes de l'aurier ; ou de femence de moütarde, d’autres vn pain 
chaud du four, premierement trempé dans des huiles #ardin,de rhuë dy coflir, y adjcù- 
tans des femences difcutientes. Autres appreuuent vne decoëtion à fomenter , compofée 
de bon vin & de fiente de pigeon , & autres fimples difcutiens. Les remedes fuiuans 
ont éfté fouuent approuuez. 27. Olei chamemelini , anethini, amygdalarum amararum, Onguents 
dr rue ana 3. j: vini albi 3 ie feminis anifi, danci, fœniculi ,carui ; ameos y rutaana ù 
3:).6. bullians ad vini confumptionem, Gr adde expreffioni cere quantum fufficier, foi Fait 

LEE | au trs onguent, 
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onguent, Ou, 22. Oleorum m:flichini, rutacei, anethini, laurini, coflint, dr de fpica 
ana 4 j. foliorum calamenti, centanti, ablynthÿ, fambuci, in puluerem redaëtorum 
ana 3.j. femini fœniculi, ruta, lupinorum , dy baccarum lauri pulueratorum ana 3. ije 
Sacellation, Mellis crudi quantum fufficir, fiat forma vnguenti, Ou, 22 .Mily libram vnam;foliorum 
artemifis, (ambuci ana M.f. feminis fœnugraci, carui, cumini ana 3. florum camomille, 
meliloti, ffæchados, rorifmariné ana p.j. le rout fera fricafsé däns vne poëfle, arrousée 
de quelque bon vin, & feronc airs deux fachers, & appliquez alternatiuement chau- 
dement fur la partie. Apres on appliquera l'onguent fuiuant : 22.Gentiane 3j. foliorum 
agrimonie, calamenti, origani ficcorum ana Z.{. rubes tincorum 3 ü). (chænanti, 
mafliches, ana 3.j.$. fic. nardi, & croci "ana D. üj, aqua vita z4 $. oleorum 
Cataplafme anethini, nardin: de caftoreo ana 3. iv. cera quantum fufficit, {oit fait onguent. Que fi 
experimenté, TOUS les remedes precédens n'ont de rien feruy,on vfera encore de ce fuiuant,par lequel 
| vn perfonnage à e[té guery, d'vne grande imflation,qu'on eftimoit incurable wn genouil: 
LL. Facis cere noua ex pralo expref[e Libram vnam lemis, mica panis fyncomifti, libram 
femis, ro/arum rubrarum %.). bulliant in vino albo, pinfentur, adde pulueris cario= 
phyllorum piperis, nucis mofchate, Xingiberis ana .ij, cumini, anifi, fœniculi, apÿ, 
ameos ana À: . cum oleo anethino, rutaceo, chamemelino ana Z.1j. 8c fera fait vn 
catapläme, qu'on luy appliquera chaudement fur la partie, l'ayant premierement 
fcarifiée. ; H 
Des flatuoi- S'il y a des efprits flatueux ou ventofitez qui courent çà & là en diuerfes parties du 
ter courätes. corps, lorsqu'on les verra arreftezen quelquemembre, où l’on pourra exercer l’ope- 
ration fuiuante, qui eft, que l’on liera'au deffus du membre, pour les cenir contraintes 
& renfermées, puis oh ouurira la partie auec vn fer chaud ou rafoir, felon l’auis des 
Anciens , mais aujourd’huy auec vn cautere potentiel , fcarifier profondement, puis 
metre apres deffus vn emplaftre attrayant, comme de diachilon magnum cum gumanis ÿ 
on tient celles Aaruofitez tenir du venin; c’eft pourquoy l’yfage de la cheriaque femble 
y cftre vrile, Et LS: RES 
Remedes Entre rant de remedes internes & externes, l'antiderus alia triphera de Nico- 
Spagirics. las emporte le prix, tant prife, qu'’appliquée exrerieurement. L'eau feptiéme de 
conferuation rant beuë qu’appliquée fur la tumeur eft vn finguliér remede, qui fe 
trouue décrite dans le liure deuxiéme des remedes fecrets de Liebaut, chapitre. 
huitiéme. L'extraëlum de baccis lauri, comme aufli celuy ex féminibus apÿs fœniculi, 
dr dauci,;i l'elecluarium de baccis lauri, contenuë dans la Pharmacopée de Quer- 
cetan, 1 one 
Ce mal n’eft point à mefprifer d'autant que l’efprit flatueux, qui ne peut eftreae-. 
fout , apporte fouuent & beaucoup d'incommodirez, & celuy qui eft'errant Grcourant, 
n'eft pas fans foupçon de venin, comme nous auons dit cy-deflus. Et celuy qui s'en- 
ferme dans les iateftins , s’ileft en grande quantité, ne trouuant ifluë , aucunesfois 
les rompt , dilacere de caufe la mort. Et s'il arriue que certe cumeur fe metre fur vn 
article, il caufe fouuent vne luxarion. Les Chirurgiens feront awertis de ne fe laiffer 
deceuoir , penfans trouuer du pus dans ces cumeuts n'y en trouuent point, & fonc 
apres méprifez. | 
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CHAPITRE VIIL. 


De la tumeur aqueufe. 4 


2 


Quelles par- TL s'engendre bien fouuent des rumeurs qui font aqueufes,c'eft à dire remplies d’eau; 
ties fujeres, À & qui communement occupent les parties les plus imbecilles, comme les joinéfires 
des 
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7 Quant aux ropiques qu’on mercra fur la rumeur, il 
gerans les aquofirez Galien veut qu’on vfe a commencement d'exyrrhodin pour robo- 
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_ des genoux,8c aucres auffi,comme jambes, pieds,bourfes, voire la seffe,plus des petits en- 
Fans que des grands. Or cerre efpece de rumeur ne d ere gueres en fignes de l'œdeme, 
fi ce n’eft que quand oh la preffe auec les doigrs, on #e laïffe point de folle, & eft plus 
laxe , lucide & claire totijours accompagnée de quelque peu de vent. La caufeeft, la 
faculté alreratrice lezée & viciée d'incemperie froide, comme aufli ke plus fouuent 
l'yfage des viandes, qui n’engendrent qu'én (ang aqueux. 
1i faudra preparer le corps par des clyfferes,, pilules, apozemes dr purgations , Comme 
nous auons écrit au chayirre precedent, traitans de l’infauon, de mefme roborer le 
vencricule &.digeftion: toutefois apres les remedes fufdirs, ils vferont fouuent des fy- 
rops d'endiue fimple, & compofez de chicorée auec:de rhubarbe, & entr'autresle fui- 
uant eit expérimenté à vuider Les humeursaqueufes, parles vrines : 2/.@uinque radi- 
cum aperitinarum, de radici rubea maiork ans 3 .ij.radicis valeriana 7j. herbarum ca- 
pil.chicorÿ endiuie chamepiteos,chamedryos ana M.R. abfyrthÿ M.f. feminis apiipetrofel. 
fefeli, atari ana 3.ij. florurm genifla Gr tamarifci ana p.), fiat decoétio ad D). (. de qua 
fat (yrupus cum faccaro quantum fuffisier , & de ce fyrop le malade prendra deux onces 
de frois en trois iouts pour luy faire vuider fes aquofitez ainfi qu'a efté dit, & on le 
meflera auec de l’eau ou decotion de gramen : aufli quand il fe fâchera d’vfer long- 
temps du futdit fyrop, il prendra de l’opiate fuiuante : 22: Cow/erua anthos ,. dr radicis 
apÿ ana Zi . confétionis aromatici rofati . ]. pulueris diarrhodonis abbatis 3 j, trochif. 
“corurn de enpatorio 3.$. cum fyrupo de bitañtiis , vel de mentha , vil de eupatorio, & fera 
“faire vncopiate de laquelle fauc prendre le poids d’vn écu, beuuant apres vn peu de 
vin meflé auec d’eau d’abfynthe, ' ES . 
faut qu'ils foient sb/umans & di- 


» rer la partic,parmy lequel on aura mis vn peu de fél. Apres on appliquera dela leffiue de 
cendres de farment,& autres matieres,comme nousauons écrit au Chapitre d'œdeme, 
y ejobtant vn peu de fel #phronitre, ou du foulphre, de laquelle on fomentera la partie, 


… Plufieurs ajoürent a ladite leffiue de l'arifolochie rende, de l'ammoniacsdu bdellium : Maïs 


auant qu'en vier, il faut oindre la partie d’vn onguentqui fuir, afin que la partie ne fe 
xeffente de la mordication d'icelle, 22.Olci de abfynihio ruta,cy de therebintisa ana 3j. 
cum pauca cera fiat unguentum. Apres la fomentation faite de iadire lefiue, on oindra 


» la partie de l’onguenr tel : 22.Salis mitri 3.x.piperis do baccaruin lauri ana “4 olei lan 


vins Z.v). cera quantum faiis, fiat linimentum ; aucuns y ajoürent de la pulpe de raifins 
de dimas, 04 radicis ireos,ç cucumeris agreflis,nucum cupreffi, offis tibia hominis cremati, 
cinerum radicis braffice ana Z.ij, chryfocolle > nitriana 3.). olei anethi, do cera quantum 
_ fufficit , fiat linimentum. L'emplârre de femence de moutarde yeft plus propre qu'aucun 
autre remede, tant à la rumeur aqueufe que venteufe, ou de certuy : 2L. Seminisfinapis, 
feminis vrtice, fulphuris,ariflulochie rotunde, (puma maris,bdell ana vnc.j.ammoniaci,olei 


. weteris, @ cera ana vncij. & fera Fait vne emplätre felon l’art. L'emplâtre 4poffolie 


Chirurgical n’a pas fon pareil en cette affeétion ou maladie, 

L’Antidotus theodoretos , 'anacardios, x l'antidot philanthropos , aque inter cutem 
conferens experta @r probata, ces deux tirées de Nicolas, defquelles fi on yfe inte- 
rieurement vn long-temps, fans doute elles font perdre les apoftemes aqueufes, 
Les Spagirics tiennent , que l'huile de foulphre appliquée deffus , refout lefdites tu- 
meurs aqueufes , & prife par dedans auec d’eau d'éclaire, a les mefmes effets, 
l'huile d'anis appliquée exterieurement & interieurement refout les apoftemes 
aqueules en peu de cemps : autant en fait l'huile de gencvrier, l'extreéfum iridis, 
comme aufli eft celuy d'hedera pris, qui font vuider les eaux arreftées en quelque 


: NE. . à 4 LE . , e 
. partie, comme aufli l'eau de vie reétifiée , appliqué deffus, Que fi pour tous ces re-. 
medes on n'en pouuoit venir à bout, il faudra vier de vefccataires ; & fi iceux ne 


profitoient, il faudra appliquer des cautçres potentiels, & les senir longuemenc 
Quuerts, Le. 
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® Prognoflic. Lors que les tumeurs aqueufes fonc de longue durée, & qu’elles n'obeïffent ‘aux 


remedes, cela prognoftique vne cachexie, enfin l'hydropifie, | 


mA A D DIRE EXO MERS 
De Hydrocephalos, cf? à dire de l'eau afemblée 


k ; NX 
en la. tefte. 
Hydrocepha- Ece dit que l'humeur qui le plus fouuenc fait certe affection, eft quelquefois 


les, fanglante on groffe, & femblable à dé la fange, ne faifanc ponétions ou douleurs 
Caufe double laiguës , la caufe eft exrerne & manifelte , ou interne & latente, La caufe interneet la 


Pres À 


énterne. rarefaction des vaifféaux concenans lé fang, faire fans aucune occurrence exterieure, ” 


de forte que l’aquofiré meflée auec le (ang coule & s’amaife en vn lieu, voilà comme 

par les caufes internes cet humeur eft affemblée. ESS 
Externe. La caufe externe é® vne rupcion des vaiffeaux par contufion ou playe, à raïfon de- 
quoy le lang eft évandu , qui fe liquefie & d'ffouc ën humidité fangiante, & fembläable 
à de la Fange : ce mal arriue fouucent aux enfans, lors que la fage femme, qui ne fçaic 


point bien (on meftier, manianc l'eufanc rudement, luy meurcrit & fracaffe quelque . 


parcie de latefte, J 
Cer humeur s’affemble entre La peas de La tèfte dx Le pericrane, ou entre le mufcle 

temporal, dy le pericrane , où entre le pericrane dr la’ telle, où au deflous du#eff, entre 
iceluy & la membrane du cerueau, Où 'tomme certains anciens Autheuts ont écrirentre 
la membrane dy le cerueau , qui eft vne maladie pernicienfe. Si cer humeur vicieux , & 
de tardif mouuement , eft accumulé estre la pra dx le pericrane au dehofs d'iceluy, ou 
entrele pericrane & le teft, la tumeur eft au lieu où cet excrement eft amaffé, moile, 
obeïtfante & remuante, quand on la touche des doigts fans douleur, & changement 


de douleur, principalement fi la caafe eft inrerne :mais fi elle eft externe , de playe ou. 


à contufon , premierement la rumeur efl rouge & douloureufe, puis comme l’hameur 
Indices. et affemblée au deffous du teft, encre iceluy dr La membrane du cerueau , la tûmeureft 
pecite du commencement: la refte cft chargée & afliduellement tournée , les fens font 
bebetez, à fçauoir l’ouye,la veuë,& les aurfes, & conime l'humeur eft plus abondante, 

les couftures de la tefte;à caufe de 1a quancité de l'humeur, fe lafchent & feparent,c'eft - 
poarquoy la tefte grofit, & le liru où eft l'accumulation de l’humeur fe manifefte 


as 


é à l'endroit où La rumeur'obeïr au doigt. ; | 
$ L : 4 F et ee " 240 
Caration. Pour euacuer l'humeur amaffée encre la peau & le pericrane, femblablement auffi + 


entre le pericrane,& le ceit, un vfe de mefme operation. Si La tumeur ft petite, on l'in- 
cife en fa fommité auec vne fimple täillade ; fieile eft plus grande,on y en fait deux ou 
trois pioportionnées à {a grandeur aux lieux commodes,pour l’Éuacuation dé j’humeur 
les feŒions faites,il ne faut, comme quand on ouure vn abfcés,mertre dedans vne tente, 
mais entretenir la playe auec du cherpis, pour empefcher l'agglurination, à ce que 
l'humeur fluë ordinairement , & par deifus vn emplaître bafilicon, & imbiber le fufdic 
cherpis de miel rofat.La tefte apres fera bandée ou coëfée,ne la chargeant que medio- 
cremenr. P affé le feptiémeour;on pourra auancerl’agglutination de la playe par quel- 
que onguent & emplafère qui ait vne vertu glutinariue, comme font l'onguent awreur, 
l'ernplaftre de pren Di OM besonices PEUT RE TL SE CT UE 
Curation ff. Si l'humeur eft amäflée fous le mufcle temporal ; il faut artendre que la matiere foit 
fous le wuf- augmentée, & lors il faur faire vne incifion à cofté du mufcle : puis feparer & écor- 
cle temporal. cher auec les ongles, ou bout de l'efparule, les parties qui font au deuant de l’hu- 
173 meur, 
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mm %., De Hydrocephalos. : Car. IX. 89 
meur, & l'ayant iértée dehors, pourfuiurele refte de la cure, comme à efté dit. Si 
J'ainas eft fait'au deffus du teft ; il faut femblablement attendre que l'humeur foic 

“augmentée, & les couftures entr'ouuertes & lafchées ; & alors incifer à l'endroit 
qui eft plus eminent &releué; &l’humeur pourra fortir par cette dite incifion, qui 
fera renuë ouuerte iufques à cant qué l'on connoifle la cefte eftre du tout dé- 
chargée. À HN SAT OR EE PE SUN 

+ Jay efté appellé à La tres-illuftre Maifon de Pompadour , pour aflifter à vne ieune 
fille âgée de quatre ans , qui auoit des eaux entre le crane & la dure-mere, & n'y 
auoit aucune rumeur en la cefte , fi auoit bies aux yeux, Ie luy fis raire la tefte, & luy 
äppliquer l'emplaftre de bacca lauri, & fut renouuellé de cinq en cing iours l’efpace 
d'vn mois ; l'humeur enfin fortit par les yeux, qui ne les luy offença aucunement ; & 
flua deux mois, & fe crouua guerié, criant auparauant inceflamment que la tefte 
luy tournoit ;°& lots que l'humeur commença à fluer, ie lu fis porter. fur la vefte 
de l’emplaftre de meliloro, laquelle à prefenr eft bien faine,& la cefte ny les yeux depuis 
ne luy ont fait mal, 

é appellé auffi en la maifon de noble fieur de Bouchiac, pour vne mefme 


J'ay efté 
REA d’vne fienne fille âgée de crois ans, laquelle guerit de mefme comme la fufdite, 
&ne s’eft reffentie depuis de ce mal ; j'en ay traité pluficurs autres de l'exrerne, le- 

quels j'ay fait ouurir à l'endroic des futures auec cauteres potentiels, quiont efté oueris, 
ou par l'incifion du cuir mufculeux , ou du periofte , & iournellement il s'en voir de 


Myreplus écrit, que l’anridotus foteria eft fort propres à ces internes hydrocephales: 


" Et du Chefne Spagiric approuûe l’oxymel cephalic, & l'anridoius cephalica maior dr 


minor ; pour les externes, l'huile des Philofophes appliqué, & celuy de foulphre, & 
d’antimoine, 

Lors que les eaux du crane font molaffes , & qu'ils femblencreftre plus membraneux 
qu'ofleux, à tels ce mal eft incurables &:la morc.les fait. Pour les autres internes 
hydrocephales, fi la nature ne s'éuacué par Les yeux, par le nez ,ouorcilles, ou 


qu'il ne Fafle: quelque ouuerture , ils mourront comme lechargiques s'ils ne fonr.tré- 


panez des deux coftez de la future fagicale ; ce que i'ay pratiqué à l'endroit d'vnieune 
i A: 7 n ee # 
adolefcent , âgé de feize ans, qui à prefent refide à la Rochelle, nommé Roërgois, 


Capitaine de mer. 
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| Des firumes ; glandules, écroüelles , où mal du Roy. 


# 


Qi , que les Grecs appellent charados » n'eft autre chofe que glandules, où 


feloæ Galien,* des glandes phlegmoncufes,fcirrheufes,les Barbares & peu exercez 


à parler proprement, Îles nomment férophules : car ferofa en Latin, c’eft à diretruye, 
pource que Îles pourceaüx & cruyes ont leurs cols glanduleux, & pour la plus grande 
parc ftrumeux, Elles s'engendrent le plus fouuent au col, aiffelles & aines, parce qu'en 
ces parties mature ÿ a mis des glandules fubiacentesà de grands vaifleaux pour l’vtilité 


& {anté du corps humain. 


De Li 2 


Les benignes font fans inflammation & douleur 


Elles different entr'elles de grandeur, & de nature, delieux, de naiffance, de multi- 
‘rude, ou quantité, & de complexion de vaiffeaux : de grandeur, parce qu'ilyena 
certaines qui font perices ; d'autres beaucoup plus grandes, d’autres tres-grandes, 

d'autres mediocres de nature, car quelques autres font benignes, autres cruelles : 
aucc vne mediocre darèté, n’eftans 
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molles comme fteatomes, ny dures comme les fcirrhes: mais les malignes font enflées. 
d'inflammations pulfatiues, douloureufes, inégales en Leurs tumeurs, adherantes à des 
vaifleaux & nerfs qui s’irricenc ft on les manie. Du lieu different ; parce que certaines 


_ fonc engendrées à [a partie pofterieure du col, auprés du gofer, d'autres aux côrez des 


Denaïiflance. 
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 Ceraf. 


. mées , douloureufes , n’y fera pas contraire : 


veines Jugulaires ; d’autres font comme fuperficielles,ne fé cenans que comme 4/la peau. 
Aucres fonc profondes & cachées prés les grands vaifleaux internes de naïffance, d’au- 
tant que quelques-vnes ne fe tiennent que bien peu à leurs racines : autres adherent 
fermement à la chair, cellement que font de tres-difficile extirpation.. De nombre & 
quantité, parce qu'aucunefois il ne s’en trouue qu'yne deux ou trois, Autresfois en 
quantité innombrable : different auffi de complication de vaifleaux., en ce qu'aucunes 
font pleines & entournées de veines & arteres ; autres nullement, : + | 
Toutes ont leurs membranes particulieres , font engendrées comme les fcirrhes, 


de craffes humeurs glutineufes : d'indices pour connoître ce mal, on n’en a de befain ; 


T'd’autant que par la veuë,& par le taët fe connoiffent affez.La maniere de viure doiteftre 
_tenuë & arcenuante , fuyant toutes viandes qui engendrent vn fang 


2 . 
aucunement d’eau froide ou trouble : mais leur boire fera quelque vin clairet ou blanc. 


D'äbondant doiuent s’adonner à vowir fouuent, & ver de mafticatoites, pour tirer & 
euacuer la pituice par la bouche. L'exercice auant les repas leur eft cres-PrOPrE,, & le 
trop dormir nuifible, comme auffi l’oifiueré, D 

La purgation principalement capitale, qui fe fait communement avec des pillules, 
y eft propre, & doit eftre reïterée fouuent, auec pillules qu’on dit de agarico, ou cochées. 
Que fi on veut faire liquefier & euacuer la pituite, on vfera de pilules fetides, de hiera 
cum agarico , de farcocola , de coloquinte, où qui fe fafchera de-prendre des pilules, 
vfera de la poudre fuiuante : DZ. Specierum diacartami 3. ij. agarici trochifeati 3. f. 


surbith, hermodaëylorum ana 3. j. le tout méflé, la dofe eft de deux férupules auec dit 


vin, ou quelque peu de boüillons La faignée, quand on connoïcra les ftrumes inflam-- 
mais que ce foit dela céphalique quieft 
au bras,& tirer du fang mediocrement, L'yfage des viperes cuitres,& mangées fouuent, 
eft vn féngulier remede ; comme aufli boire, & fe lauer dansles eaux alumineufes dr 
falphurées. | à Fe 

Pour les remedes sopiques, il faut commencer par leS emolliens, comme font les 
moñelles d graiffes, velles que font de cerf, de veau , de lyon, d'ours, y desaureau. Ets 
pour les oifeaux , fur toutes fant eftimées Les graiffes d'oyes , de poules, de chapon, de 
cogs-d'Inde. Et qui n’en voudra vfer à part ; ou meflées, mais composées des emplä- 
tres, cerats, onguens, le pourra faire auec gommes , larmes, poudres , fleurs & huiles, 
comme s'enfuit : 2L. Dragacanti , forum camomille , picis liquide , ammoniaci, galbani, 
medulla cruris vituli ana quantum fufficit. On difloudra les gommes dans.du vinaigre, 
& la poix, & la moüelle feront fondués, & l’on méflera Île tout diligemiment, en 
broyant dans vn mortier , il fera Wait wn emplaftre ,. ou vler d’onguent de 4h44, 
qui fe trouue dans les boutiques des Apothicaires, coüjours preparé, qui y eft tres- 
propre. | : de 

Ou: 22. Ammoniaci, bell, ana 3. x. opopanacis, galbani,ana 3.j. ireos pyretri,radicis 
caparis, @ liliorum ana 5.v.liquefant in acero gummi, ficuum pinguinm numero v. alu= 
minis, fulphuris , myrrha ana 3.x. febi vaccini Z.j.f.cera picis ana 3 ij.R. vifci quercini, 
croci, ariflolochie longa ; & rotunda ana 3. ij. Le tout meflé felon [ art, foir fait l'em- 
plâtre pour remollir, HAL EME 

Apres auoir remolly les ftrumes, il faudra venir aux difcutiens, dont Ja farine de lupins 
emporte le prix, cuiteenoxymel, reduite en forme de catapläme. Comme aufli La bouTe 
de bœuf, cuite auec de vinaigre, La chaux vine meflée auec miel , huile irin , on grailfe 
de porc, affurément difcute les ftrumes. Le cerat fuiuant a efté fouuent expérimenté : 
OL. Sulphuris,feminis naflurtÿ, dr vrtica ana 3 i]. nitri 3.j.{S. myrrha galbani,ammoniaci 
aua 3.j.olei veteris 3:iij.8, auec cire & rerebencine,foit fait cérat.Er pour les faire fup- 
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purer, s’ils ne fe vouloient refoudre, apres auoir vsé de remolliens , faudra appliquer 
parmy les fufdits medicamens,tant emplâtres qu'onguens, de l'oignon cuit fous la braife 
ou le mefler auec onguent bafilicen, diachilon, cum gummis. 

Les glandules venuës à fuppuration, il Les faut ouwrir aucc vne lancette, & qu'elles 
foient du rout maturées autrement elles repulluleront, & mondifer l'vlcere , puis deffe- 
cher. Que fi le Chirurgien en reconnoît d’autres qui foicne füperficielles mobiles, ayans 
vne petite bale, il fera incéfion à la peau , éleuera la glandule en haut auec vn crochet,& 
le liera par ke bas à deux cours auec vn filer bien fort, ainfi elle tombera d’elle-mefme. 
Ces operations fe doiuent faire lors qu'il y en a peu, comme deux ou trois , ou vne & 
éloignées Les vnes des autres, & qui ne tiennent à des nerfs, veines, ou arteres : car les 
malades pourroient mourir du flux de fang, ou perdre la parole ; principalement lors 
que les nerfs recurrens font dilacerez ou coupez. 

Myrepfus décrit vn antidote , qu’il appelle regis, qui à de grandes vertus , pour re- 
foudre & empécher ce mal , comme aufli vn onguent pour appliquer deffus, qu’il nom- 
me à fercore caprino, Les Spagirics difent que l'eau diftilée des viperes , leurs queuës & 
reftes iertées hors, eft finguliere contre les écroüelles , fi le lieu malade en eft arrousé 
& Fomenté , mefme Le marc de la diftillation appliqué en forme d’emplâtre fur le mal. 
Licbagtliu. 2..chap. 7. vne autre eau tirée de Fumanel du mefme liure , chap.8. huile 
fouüeraine d'Arnaud de Ville-neufve,qui fe trouue décrite dans le 3.liure des remedes 
Secrets, chap.tr. 

L'on tient de grande antiquité , que les Roys de France gueriffent les fcrophuleux 


enles couchant, y interuenant la grace de Dicu, qui les a ornez & decorez de ce don 


fpecial; non feulement cette opinion eft renuë en France , mais prefque par tout le 
monde, car lors que Louys 1 X. de ce nom fur en Egypte, Syrie, Paleftine, & autres 
pais Leuantins, pour vaincre les Mammelus , l’an mil deux cens cinquante-cinq, on 


 luy prefenra vne infinité de ftrumeux ou fcrophuleux pour eftre touchez de luy, & non 


feulemenr les infideles, mais les pays Chreftiens, qui ne reconnoiffent l'Eglife Ro- 


: maine, comme les Georgiens, Syriens, Grecs, & autres le croyent , & ont écrit s'eneffre 


bien trouuez. 
Ce mal de luy-mefme fe peut perdre, & refoudre par mutation d'âge, comme 
d'enfance à puerilité, ou d'icelle à l’adolefcence, & de l'adolefcence à virilité : fi lots 


… les fcrophuleux ne font gueris, ils les porteront iufques à la mort. Celles qui font 


vlceréés, malignes , chancreufes, on ne les doit toucher de ferrement , ny d’vn #medica- 
ment acre, car elles s’irrirent , fe rendent feroces , & rongent les parties voifines, Elles 
occupent non feulement la gorge A mais auffi le col , les aïffelles 3 aines ; la poitrine, 
& autres parties. 4 

s \ 
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Du ffcatome, atherome, meliceris, ganglion, teftudo, talparia, 


.. …  louppe, nœud, ou nodus, nota, 04 farcoma. 


Thetome eft vne tumeur dans laquelle eft contenuë vne humeur femblable à Ja 


. LÀ boñilie qui eft composée de laic, & de fleur de farine de fromenr. Er de mefme, 


 flearome eft vue enflure dans laquelle eft engendrée vne humeur femblable à du fuif, 


‘ainfi que les mots Grécsle montrent. Er dans la meliceride, il fe crouue vn humeur 


à. 
Site 


: femblable en couleur, & confiftance à du éel commun. ©: 
Les indices pour les difcerner les vnes des autres font, que le ffearome cft plus dur Indices. 
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que Les deux autres, & n'obeït fi foudain au ta@' quand on prefle deffus, & la foffe qui 
a cfté faire par lefdits doigts, fe remplit affez tarditement par la craffitude de l'hu- 
meur : la figure de fa rumeur eft longue, de couleur femblable la peau. La meliceride 
au ract obeyt , comme vn corpslaxe & mol,& renchée peu 4'peu fe dilate : puis inconti- 
nent s’en recourne à fa premiere forme ; & differe de figure dx [ub/fañce del'ath:rome. 
Voilà les indices qu’en donnent Albucalis, Aëce , & Paul d'Epine. SAT" PEUR 
Toutes ces rumeurs difficilement fe gueriffent par des médicamens refolutifs 8e 
fort rarement par fuppurarifs, à caufe que toures ont une bôurfe,ou membranedans la: 
quelle elles fanr conceues, & engendrées: c’eft pourquoy tous les Chirurgiens experi- 
.mentez viennent d’abord à l’operstion manuzlle pour leur curation, qui n'ont qu'vn mé- 
me but, à {cévoir d'offer la membrane ou bourfe fafdite : c'eft pourquoy le Chirurgien 
fesdra en croix la peau en l'éleuant en haut, fans plus profonder ; afin qu'il né touche 


à la bourfe ou cyite : puis féparera icelle d'auec la peau s’il luy eft poffible, & sirerz La 
wbourfe & l'humeur ioutenlemblie puis recoudra la peau de déffus, s’il voir qu'il foi de 
befoin. le l’ay ainfi pratiqué comme encor derniéremént enuers lé ficursde Montz 


roux , l’vn des cent G:nrilzhommes de la maifon du Roy âgé de quatreivingtsians, qui 
auoit va arherome gros comme le poing ferré d'vn homme fr le fincipur, qu'ilavoic 
porté trente ans , chofe qui luy rapporroit de grandes idcommoditez, & qui lérendoic 
difforme. . AS < dan ds 

Ces feparemens de bourfes ou cyfte, coùtumierement ne fe peuuent faire qu'à de 
Vieilles perfonnes ou abfcez inueteré , c'eft pourquéy lors qu'il arriuéra qué le Chirur- 
gien par necefliténe pourra faire autrement fon operation , il éncifers lapeau,dr le cyfle, 
toutenfemble , ayant faitesacuer l'humeur elfrange conteñuë , metcra dedans quelque 
medicament, corrofif anec cherpt, imbibez d'iceluy,comme eft l’egypriac fortifiesou vé- 
triol calciné:i,ou poudre de mercure meflée auec vn peu d'alym brufl£, où vn Cautere pe- 
tentiel diffont en eau de vie, fans doute Le cy/fe s'en ira cout en pus, & ne retournera plus; 
ladite tumeur apres fera mondifiée, & figillée comme les autres abfcez. Et s’il arriue. 
qu'aucune defdites tumeurs ait [a racine adherante à quélqne nerf, veine & arrereilla 
faut tirer par fa racine , faifant vne ligature à deux contours auec vn nœud feul &tous 
les iours le ferrer vn peu : & fila corderte de la ligarure eftoitsrempée eh delà palte 
d'vn cautere potentiel fondu , ou diffout en eau de vie, l'exrirparion tes en feroit que: 
mieux , & pluftoft.. | RAM ii ral 


F5 » 


Les Practiciens ordonnent , apres l’ouuerture & vuidange de l'humeur, de #r#ncher 


de la peau, & n'enlaiffer que ce qui femblera fuffifant pour recouurir le lieu de la tw- 
meur, d'autant qu'elle avoit efté alonpée & dilatée de beaucoup par la tumeur, Je pro- 
tefte auoir beaucoup vex de ces fumeurs fort grandes, & incifées , que ie n'ay iamais 
voulu qu'on retranchät rien dela peau, quelque fuperflué qu'elle femblaft , & roûjours 
dans peu de cemps s'eft refférrée , & retourmée à fon premier naturel : c’eft pourquoÿ ie 
donne aduis de ne plus vfer de ce trañchemént!, qûi rapporte de‘grandes douleurs aux 
. malades, à ds de re 5 
Pour les ganglions qui s'engendrent aufli comine les glandules en plufieurs parties 
-du corps ; mais couftumierement plus à la fointure de La main, qu'on appelle poigner; 
les vieux practiciéns ont écric qu'illes faut fouuent frorter rudement en contournant 
auec le poulce, les ayant aü prealable humectéz'auec de la faliae,& frapper deffus apres 
de quelque petit maillet de bois plat & poly,ou du fond d’vne efcuelle de bois, iufques 
à ce qu'on connoiffe la tumeur eftre abbaiflée, & le cyfte rompu, & l'humeur contenuë 
eftre diflipée par refolution. Apres il faut appliquer deffus vne lame de plomb ; & 
vne bande qui preflera fore le lieu où eft la tumeur : mais d’aurant que ce remedene 


reufft pas à bien roufiours on vfera deffus de l'emplaftre [uiuant : 2L, Oxperocei 3 je 


mucilaginis althes ; lini @r fœnmgraci ana 3. y. euphorbÿ, fagapeni,ammoniaci ana 3. ii]. 
therebenthina refina 3, vj, cera alba 3. ïij. les gommes feront diffoultes dans du vinai- 
gre, & il féra fair vn embplaftre , duquel on mettra fur le ganglion, & en vera long 
. temps; 


Ve AN US à 
D4 fleatomesaiherome, melicerissenc. Char. XL 93 


temps; enfin on 07 zppliquera un gros cautere. potentiel pour l'onurir, & etant ouuert Obferwatié, 


"& vuidé , s'appliquer va autrecautere pocentiel fur le mefme lieu , ainf fera confom- 
-mé, & nc retournera plus, du /es lier à leurs bafes,s'il fe peat faite,& y proceder com- 
me j'ay djr'cy-deuans :j’en #ÿ ves guerir quelques-vns pour auoir continué de mert- 
tre deflus des füilles de fuyer, qu'on appelle en Latin fambueus, battuës auec du 
PAULINE ke ts TER ES ke Fos hop 
"La reffudodite aiaf, pource que certe tumeur reflemble à.vne tortué fortant [a co- 
quille.Et ralparia vue autre enflure qui s’engendre le plus fouuent fous le cuir de late- 
fe, toutes deux abfeez môls & larges, femblenc eftre efpeces d’atheromes,de meliceris, 
& n'ont pointde cyffe, où Cet fort rarement, & ne different finon de figuré : car l’vne 
reflemibie à voe rorraép& l'autre a vnesvwlpiere, qui réffemble à yn perir tertre, que la 
taulpe Fair ällanr deffas terre, votant prendre l'air, où manger, A lèur cure on proces 
dera,non comme aux abjtez,, come dans lefquels il y a des cyfles,mais apres l’ouuerru- 
re qui doit eftre ample, on viera de monditicatifs ex 4p40, où Apoffolorum, ou de quel- 
qu'autre, puis appliquer des deficcaifs. a 


"La louppe, ou louppie, eft vne rumeur ronde & molle, qui a pris fon nom de la TR 
blance qu'elle a aucc le perir lonp nounellement né, qui eft grafler, mol & rond, & s'en-. la louppes 
Ps 


-gendrédetplas fouuent aux parties dures & feches,comme aux paspieres, cp parties ner- 
_ ueufes Tellesloupies font pleines d’vn humenr jaunaffre , ou de quelque humeur con. 
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«gelée cn Façon de perits grains, qu'on trouue dans les figues , & fouvent les chofes ne 


‘font contenuës dans vn cyfte,viennent de coups & contuficns : la cure ne differe en rien 
‘de seffudo où talparia, +2 E 5 
Nodus, où nœud,eit vn abfcez dut,feirrheux,qui fe tient d'ordinaire aux parties mer- 
“uenfes, immobiles, qui s'engendre de phlegme,& par la fimilitude qu’il a aucc vn nœud 
de corde, il a acquis ce nom, fl le faur remellir tant que l'on pourra auec du déxchy- 
lon cum gummis, où de mucillaginibus, ou de l'onguent de althaa,ou de bafilicum mag- 
‘Rum, puis appliquer vn ou deux caureres potentiels deffus confecutinement , pour aller 
iufques à la racine, fans doute il {e tournera touc en ps, & ce fans aucun danger, Les 


anciens n’y ofoienr toucher, difans qu'ils cenoïent du chancre. l'ay pratiqué fouuert 


“cette Cureauec vu heureux fuccez , & donné aduis de n’vfer de cauteres aëtuels ny de 
fer tranchant car ils'eaufent de pernicieux accidens ; il y a quelques années qu'vne 
‘femme âgée de trente-cinq ans fur guerie, qui auoit vn nœud qui eftoit attaché au 
-milieudes re#dons parties pofterieures de /4 jambe, dem y-pied au deflus du talon, qui 
"lüy éaufoir des proximes douloureux , dépuis les cinq heures du matin , infques à 
* Vefpres ; lefpace de quinze mois, & és autres heures auoit patience : mais elle alloic 
boiteufe , & n'y peut rrouuer remede que le fuiuant : ie luy fis appliquer deux cauteres 
potentiels V'vn apres l’autre, apres auoir fait ofter l’efcarre du premier auec vn rafoir; 
le ferond profonda ialques à la racine, & dés ce iour les douleurs cefférenr, cet abicez 
-'efoit gros Comme vn marron de Lyon, il fe tourna en pus dans quinxe jours, &Îe 
*tronua guerie, & depuis n’a repullulé : elle demeure au Bourg Maflacen Leffaudonnois 
- du Lymofin. : : 
 Nara, où Sarcema,-eft vne grande tumeur charneufe de Ja figure d’vn melon : c'eft 
Wyn nom Arabe, &non deriué du mot de mures , comme aucuns ont pensé, parce que 
certe chair lüxurieufe faruient plus fouuenr aux fcffes, où cuiffes , qu’en autres par: 
"ries, & fe peut auflt engendrer en toutes les parties du corps, Elle eft causée aucu- 
"nefois d’vne conrwfion , ou d'vn humeur glutineux qui fort hors des veines. En, fon 
_ commencement.elle peut eftre empefchée , mais eftant accruë grandement, non. Er fi 
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- “oh ÿ reconñoit de la pw/fation , on fe donnera garde d'y toucher ; finon faifant pallia= : 


| Priuemént,aûrrement fouuent degerere en vlcere malin {y chancreuxsouil s’y fait vne fi" 


grande hemorrhagie de [ang arterial, dont les malades en meurent:j'en ay fair trancher 
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refter le flux de fang , neantmoins j'en vins à bout, il guerit,& n’eft point retourné. 

L'on fe prendra garde que bien qu’on puiffe guerir quelques-vnes defdires tumeurs 
toutes ne le peuuent pas efire : car certaines que l’on veut guérir, degenerent, en de malins 
vlceres,ou il y furuient de grandes hemorrhagies, parce que lors qu’elles. font grandes, 
auffi les vaiffeaux,qui leur donnent nourriture, font forr grands,& par confequent mal 
ailez à refermer ; ou tiennent à des nerfs ou tendons, qui caufent des conwul/tons {ou- 
uent : c'eft pourquoy auant que d'entreprendretellescures,on y daic bien aduifer. 


se 


CH AP UT RE AT 


. Des Scirihes. 


Jr eft raifonnable apres auoir traité des tumeurs caufées de fang, bile, & pituire, que 
nous écriuions à leur rang de celles qui fe font d'humeur melancholique, & commen- 
cerons pat le fcirrhe. 11 y en a de deux natures, l'vn qui eft vne rumeur dure , indolente, 
n'ayant pas encor du tout perdu le fentiment, engendrée d'yn humeur melancholique 
naturel,nullement corrompu.L'autre fcirrhe eft de telle nature,qui n'a aucan fentiment, 


* qui eft engendré des autres rumeurs mal gueries,à fçauoir,quand cout ce qui eftoic renu 


Caufe du 
premier 


non exquifit. 


Indices. 


Clyfferes 


Saignée. 


Bolus. 


Apoxeme, 


nn 


Purgation, 


ou liquide,s’eft refolu : & ce qui eftoit demeuré par coagulation, s’eftendurcy, & s’ap- 
pelle Jcirrhe exquifir'& parfait, & l'autre non exquifir. 

La caufe du premier {cirrhe, qui n’eft pasexquifit, prouient de la maniere de viute 
engendrant vn fang craffe, melancholique, qui s'accumule dans le.corps,qui n'eft point 
actiré de la ratte,de laquelle l'vfage & office eft de repurger la maffe fanguinaire de cet 
humeur,comme aufli elle peut prouenir de grandes triftcffes,fuppreflions d'hemorrhoï- 
des,de menftruës, ou quelque vice du foye, ou de la ratte. Les fignes font tumeur dure, 
renitenre au tact, à laquelle fe rrouue vn fens hebeté, de couleur entre noir & rouge. 

Pour venir à la cure,il faut remollir le ventre ainfi que s'enfuit : 2/, Quatuorremolls- 
tinorum ana M.j:polypedÿ 3.j. fenne orientalis 3.vi. anifi dr fœniculi ana 3. $.seterach 
M$. fummitatum anethi, forum meliloti, dy camomille ana p.]. fiat omnium decoëtio in 
féfficienti quantitate aqua ad fi. in colatura diffelue fucci borraginis,éx bugloffa: ana 3.8. 
confeétinis hamech Z. fi. mellis defpumati Zij. fine oleo, dx fale, detur clyfler , lequel era 
reiteré fouuent. Si l£ malade eftoit pletoric;on pourra rirer du fang du cofté que (era la 
tumeur, obferuant la recticude des fibres ; que fi le fang eftoit noir,äl en faudra laiffer 
couler vne quantité mediocre : mais s’il eftoir lucide & bon, l'on n’en cirera, mais on. 
banderala veine, Apresle malade prendra le bolus fuiuant : 22, Caffia recenter extraite 

Z. L tryphera Perfice Alexandri 3 üj.vel confeétionis Hamec,mifee cum [accaro, fiat bolus, 
ou fi le malade ne le pouuoic prendre en forme dure, on le diffoudra auec de l’eau de 
fameterre,ou de bourrache;apres prendra l’apozeme ou decoétion qui fuir. 22. Corticis 
Yadicum caparis,tamarifci, fraxini,d genifla,ana 3h endinis, [cariole, bugloffa,borra- 


- ginis, violarum; laëluca, portulaca ana M,j. pafularum Z.ij. feminum quatuor frigidorum 
3. ii). forum cordialium p.j. violarum p.1], fiat decoëho ad libram vnam , aromatiYetur 


pauco cinnamomo , dr nuce mofchata , poffea adde [yrupi de borragine , cr de fumaria ana 
2 f. faccari Zi. mifce, fiat apozema ad quatuor dofes, apres fera purgé le malade 
ainfi que s'enfuit. to ii SLA hist SE ETLERS D 
2L. Senne mundata 5iN-pafullarum ab arillis mundararum 3j. polypodÿ Eh j: Reanifs 
3 je fat omnium decoëtio in aque baglof]a dé borraginis, quantum fufficier pro vna doffin 
qua diffolue tryphera Perfica, dy Catholici ana 3). fyrupirofarum Z.j. mifte, fiat potio, 
capiat mane : Les pilules 1n44, de lapide lazuli, Gr de lapidearmene, y font vres-bonnes: 


“c’eft pourquoy en chacune Lune, les malades en pourroient prendre ‘use dragme des 


vnes; 


PT 
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“ynes, ou des autres : apres ils vleront de l'opiare fuiuanre : 2/. Conferue cererach Zi) 
trochifcor. de caparibus 3.i. disrhodonis abbarts, diagalanga ana 31.8. imature chalybis 


macerata in aceto, Gr tenuiffimè trica 3. iij. feminis portulaca 3. ). fiat opiata cum [yrupo 
acetoo fimplici, de laquelle on prendra tous les iours la: groffeur d’yné auelane, beuuant 
apres vn peu d'eau de pourpier , ou de tamarifc. 

Or parce que la meilleure partie de la guerifon confifte en des remedes locaux, le 
Chirurgien {era aduerty de n'vfer aucunement de repellans , d'autant que cér humeur 


Li ÿ . ÿ. . , . . . 
* .cras & froid ne bougera iamais pour fes repercutiens, mais au contraire fe rendra plus 


impact & dur, c’eft pourquoy il cenuient appliquer des remollitifs difeuriens dr incifants 
par enfemble , aufquels ne faut oublier de mefler des chofes qui roborent la partie, & 


_neantmoins bies aduifer de n’y mefler des remolliants, que mediocrement, car ils caufe- 


roient vn vlcere chancreux : aufli faut aduifer de n'y appliquer immoderément de dif- 


_ curiens, parce que le plus cenu fe refoulr , &le plus terreftre demeuranc, il s'en feroit 


vne tumeur incurable. 
Entre autre onguent plus propre à cette maladie, eft celuy de #lthaa , aucc des 


gommes, d’ammoniac , galbanum ; opopanax , fagapene diffouts en bon vinaigre. 


. L'emplätre fuivant a toutes les qualitez requifes cy-deffus declarées : 22. Lirargiri auri 


tenuiffimè triti + iv. #atriantur oleo camomille in mortario, deinde coquantur femper mo- 
sendo donec infpifentur : deinde adde ammoniaci , bdell in aceto diffolutorum ana 3. {. 
cera 3 .v.thercbentina 2: G.1ridis Z.j, le tout meflé felon l'arc, il fera fait vn exspiaftre, 
en le malaxant auec les mains,eftans oinétes d'huiles de lys, ou d'amandes douces: 

L. Florum chamapithyos M.j. radicum malua d cucumeris agreflis ana Zi. incidan- 
tur @ materentur in clei antiqui duabus partibu:, una vini,@r decoquantur,in colatura 
ferum coquantur lirargiri Zi. deinde diffolue picis,colophonia,pinguedinis porci ana Z.vj, 
galbani,ammoniaci opopanatis diffolue in oleo amygdalarum ana 3j. iridis, myrrha, fyra- 


ais, propoleos, mafliches, cera ana 1j. le rour meflé fera fait vn einplaftre felon l’art, 


2L. Hyperici cum foliés dr floribus, foliorum cuprelfi, férophularia , ds radicum genifla 

contuférum, ana 3. lithargirÿ ana 3. mucaginis , feminis lini , dr fœnugraci Z.1v. oles 

valpini, @ de lilio ana Z.iv: cera quantum fufficir , foit Fait onguent , & y faut adioufter 
vn peu d’eau de vie à chacune fois qu'on voudra oindre le fcirrhe. 


Quant au féirrhe exquilite & vray, il y faut tenir mefme regime & purgations qu’au 


precedent : mais il faut que les topiques foient plus remolliants & inciffs, & medio- 


crement difcutiants, & refoluants. Onvfera de fomentations du commencement, telle 


qui s'enfuit : 2. Radicum curumeris agreflis dx alrhea ana 3 .ij. foliorum mulua,branca 
- vrfine ana M), feminis lini, fœnugraci ana Zi). & fera faire vne decotion pour la fo- 


+ 


mentation du fcirrhe. Apres onaura du vinaigre , dans lequel on aura faic boüillir du 
fauinier , duquel on vfera fur des cailloux rougis au feu , & faire recemoir la fumée à la 
partie [cirrheufe l’efpace d’vn quart d'heure, par apres oindre la partie de l'onguent 
fuiuant : 22. Ammoniaci , bdellÿ in aqua vita diffolutorum ana 3j. myrrhe ,thuris, dy 


 “elibani ana j. pinguedinis anguilla,galline, dr vulturis ana 3.ij. adipis vituli 3.j. f. olei 


anethini, dy de lilio ana 3.ÿj. cera quantum fufficit, oit fait onguent. 
Le Chirurgien ayant vfé quelques féps ou huis iours de l’euaporation & onguent, en 
laiffera l’vfage , apres il viera du cataplafine fuiuant : 22. Radicum alchea dr liliorum 


_An4 3 ii. foliorum malue , feminis lini y fœnugraci ana Zi). f.coquanturterantur;poftea 


mifce,adipis caprini,medulle cruris vituli,@r cerui ana Zi]. & fera fait vn cataplafme. Et 
apres auoir vsédudit cataplafme quelques huit ou dix iours, il faudra recourner à la fo- 
‘mentation & euaporation du viraigre fabiné come deuant , & vfer de Pemplafire fuiuant: 
2L.Stercoris failli fsccati, gummi ammoniaci , in aqua vita diffoluti, ladani puri & mafii- 
_chas, ana ZX). axungia anatis 3.ij. olei de maffiche, anethini ana 3.ij. $. cere quantum 
fufficit, fiai emplafirum. Ec apres auoir vsé dudit emplaftre auffi quelques iours,il faudra 

reïcerer les parfums,les onguenrs,cataplafmes,& emplaîtres alcernatiuement, 
Tous ces remedes ont e é ordonnez pour la plufparc en la methode de Galiehe & 
à: ‘du | epuis 
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depuis de Paul d'Égine fuiuant en tout ledir Galien. Les modernes Chirurgiens, com-, ” 
me Guidon, & de Vigo, qurontécrit de noftre remps,tel que Pigray,. Chalmerée, Paré, 
& autres, onc écrit les mefmés remedes, & de ma part lesapprouuant , ie les ay auf 
tres-bien imité, finon en vinaigre, lequel ie n'approuue nullement ; parce qu'ilendureit 
tout ce qu'il touche, dy par tout oh il eft meflé : ce que nous enfeignent les faifeurs de 
faulces , & d'achis de chairs , lefquels ne mettent aucunement de vinaigre dans iceux 
afin de n’endurcir les chairs : mais au lieu de vinaigre, on pourra vier affurément 
d'eau de vie, qui n'endarcit nullement, mais mollifie,incife & porte la vertu des autres 
medicamens au plus profond des tumeurs. L'on fera aduerty que les eawx fulphuréd= 
fes,nitreufes & alumineufes , & autres eaux medicinalés naturelles font fort contraires 


A 


Les Spagirics écriuent l'hyile benoifte , ou autremént de brique, décrite dans le. 
liure des remedes fecrets liure 3. chap.3 s. y eftre vn remede certain,fi on en frotte Ces 
tumeurs fcirrheufes, meflée auec d'eau de vie: & au 4. dudit liure, chap.ç. il eft fait 
mention d'vne eau de vie , qui difloulr le fer, & autres metaux , qui aura encor vne 


vertu plus propre de diffoudre les fcirrhoficez, commie auffi l'huile dé cire grafle y cft 
exberimentée. ARR 


Le Scirrhe exquifit, qui n’a ny-douleur, ny fentiment , ne gwerira iamais. Et celuy : 
qui n’eft vray exquific fcirrhe eft sres-difficile à guerir. Celuy qui fe tournera en fuppu- À 
ration,fe change fouuent en chancre ou fiffules,les fcirrhes à leur naiffance font fortperits, | 
mais par fucceflion de temps deuiennent fort.grands. ii PAR AE 
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celuy de la matrice. 0. 


j' 


E chancre ou cancer eft vne men inegale, liuide , d'hérrible afpeët, daccompa- 
gnée de douleur : il a pris fon nom du cancer aquatic, car tour anti que cét animal 


: ainfi le 
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coup de douleurs,neantmoins fouuencesfois par certains interualles,il n°y en 4 poins ou 

elle eft colerable : mais fi elle vient à s’vlcerer , continuellement l'humeur rongera voire Indices, 
_jufqués au plus profond, & ne l'en fçauroit empefcher, d’où il en fort vne fanie , & vn 

pus plus puant qu'il ne fait des playes faites de morfures de beftes veneneufes, abomi- 

nable par la grande quantité & puanteur. Et lors qu'il eft paruenu à ces pernicieux ac- 

cidents, il elt svcwrable. Cetre maladie à fon commencement (auant qu'elle foit aug- 

mentée | fe peut guerir : mais quand elle eft venuë à une certaine grandeur, elle ef in 
Veurable, Où s'il le peut guerir, ce fera par vne grande operation, & cela arriue à caufe 
» de la craflicie de fon fuc, qui ne peut eftre repercuté, ou difcuté, qui n’obeït nullement à 
_ à l'vniucrfelle purgation du corps:il méprife les remedes doux & benins, & parles forts, 
il s'irtite & efchauffe. * 

Les chancres donc en leurs principes, pour empefcher, qu’ils ne s’accroiffent;ce fera Regime. 
premierement par la maniere de viure qui fera froide & humide, & on fera de viandes Remede 
qui engendrent vn bon fang, non melancholic, fuyant les acres & faiées ; viera de fa- winer/er, 
çon de clyfferes, purgations, preparations, [yrops, pillules, faignées,comme nous auons 
efcrit au chapitre du fcirrhe, Et toutefois {elon le lieu où fera le cancer, l'on faignera 
feion la rectitude des fibres , des bras , ou des veines poplitiques , ou fublingues , con- 
fiderant la qualité du fang , on prouoquera les bemorrhoïdes , le flux menftrual, fi be- 
foin en eftoir.Ces chofes vniuerfelles faites on fera vfer au malade d'vn e/eéfuaire dont 
s'ay ven plufieurs s’en eftre bien tronuez. | à 

LL. Ranarum, y limacum ficcatorum ana Zij. pulueris cancrorum fluuiatilium,vel Eletunir. 
Marinorum praparatorum 2: ijecorticis citri conditi 3.8 .rafure eboris,offts de corde cerui 
ana 3.\j.xylobalfami, ligui aloës, fantali mufcatellini, corallirubri, limatura calÿbis 
ann 3 à) feminis acetofe, citri,endinia ana 3.). ambra 3.K.conferua borraginis buglcffe 
Gr anthos ana Zàj.aquarum meliffe & rormentille ana 3.1)..8& fera fair vnelectuaire, 
duquel on prendra à routes heures ##ffigros qu'une aucilane:apres on vfera de ropiques 
qui difcureront l'humeur impa@, & conforteront la partie, l’on vera par le fuiuant 
article, partie des fimples , defquels on compoñfera des remedes, qu’on appliquera fur 
le cancer vlceré & non vlceré, 

À fçavoir toutes les efpeces d’intibes, d'endiues, morelle, ceterac, agrimoine, byperi- 
cuin, toutebonne, du ius de coriandre, lentilles cuites en vinaigre. Et par vne pivprieté 
occulre,des hsiftres do mulles bonillies : les cancres des riuieres, qu’on applle 2ffaces,& 
à faure d’rceux des e/creuices, grenobilles vertes aucuns fales y appliquent du ffercore 
humain vou chaud : aufli y conuient Le plomb en quelque façon qu'on le puifle appli- 
quer, & {on onguent, & tous métalliques , l’onguent de tuthie, l’onguent.de cancres de 
riuieres , avec du [uif de bouc & tuchie, l'huile de grenoÿille qu'en appelle de ranis, 
| fur tous y cf propre,tant pour difcurer que pour appaifer la douleur : car /4 grenobille 
verte eff un excellent dy fingulier remede à ce mal, & afin qu'on fçache comme il le 

faut preparer, ie le vais declarer. 

Ii faut auoir enuiron cent des grencüilles qui viuent dans des eaux claires Cr nettes, 
ou deflus les arbres , on les mettra dans vn grand vaifleau deterre, verniilé, & pet 
tuisé de plufeurs pertuis en fon fond , comme un arroufoir de jardin, &rous cefdits He de 
pertuits feront bouchez de beurre frais en l’extetieur : puis il conuiendra bien raives, ou de 
luter la bouche du vaifleau afin que rien ne s’exhale : & on mecrra vn autre grenoäilles: 

Vaiffeau dans terre de mefme grandeur » toutefois ivn peu plus que Je fuldir, 
. Ccla fait, on mettra le fond dudit vaiffeau pertuisé dans la bouche de celuy 

gui eft dans terre puis on fera du feu autour dudit pot fuperieur, où font les 
_grenoüilles, pour faire diftiler per defcenfum l'huile ou liqueur qui fortira def 
x dires grenouilles ; & de cet huïie on oindra le cancer » il n'y à remede pareil 

V2 cetuy-cy. Eten cet affaire il ne faut fuiure la defcriptien qu'en fair Mefué, 

… ny Bauderon, qui la compofenc par ebullition faire auec des huiles : Mefué n'y 

_0rdonn : que les reftes de grenouilles ;: combien que le corps d'icelles ne foic que 
à ar mes » Tome T1, N meilleur: 
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98 Livre IL. Dela beauté ce Janté cor porelle. 
& s'il vienc à s'vlcerer , on vfera des onguents fuiuans, comme aufi s’if n'eftoic 
viceré. 7 $ 
QZ. Boli armeni, torra figillara ana + j. lapidi calaminaris , dy cerufe lots ana à 8. 
tuthis fraparate , marchafi:e ana 3j. puluerts cochlearum dy ranarutm viridium in «li- 
bano exficcatarum ana ik lirargiry auri 3.1). olei rofati emphacifi 3 ii. olei de ranis Zi. 
É. albumina duorum ogorum cers quantum fufhcit, le vout bien baiu dans vh mortier de 
plomb, & fera Fair vn onguent. 4, 
Où, 22. Succorum virielque plantaginis, folani vermiculari, @ fymphiti minoris ans 
eut oles rofarei emphacini Z itj. le cout bien bacu dans vn mortier comme deflus,au plus 
chaud du Soleil iufques à qu'il air acquis vn corps glorieux. Ou, 22. Teffarum can- 
crorum flauiatilium combuilarum Fa pulueris ranarum 3.ij. litargiri auri 3j. plumbi 
fi da loti,tuthis praparats ana 5 1j. cerufe in aqua rofarum lets 3j. Ê. faccorum burlk 
paftoris,é arnogloffe ana Zi). olei rofarum omphacini,vel myrthini ana Z \v. in morrarie 
plumbeo dintiffime agiteniur, & fera fair vn onguenr. Ce remede eft uiré de Paul Egin, 
& a efté experimenté fouuent auec va heureux {uccez, Ou, 22. Lithargirÿ cerfs 
lotoruen , tuthia praparata ana 3. plumbi vffi in vino dy fucco acerofa Ai olei rofarum 
Z vi. aque vofaram AU aceti 4 j. albumina duorum ouorum;cere alba 3.j.B.carphore 
9.j. & fera fait vn onguent. Er pour réprimer la fureur,& appaifer la douleur,en vfera 
du fuiuant : 2L.0lei rofati 3.1v. feminis papaneris albi 3.) feminis hyofciami,0;ÿ,ana 3. 
gummi arabici 3 R. cera modicum , fiat Vnguentum. | 
Quelques- vas aufli aux grandes douleurs appliquent de gros rats de grenier : fendus 
par le milieu tous vifs encor chauds, ou de perits chiens chats, pigeonreaux , poulets de 
mefmes , ou de lefthes de chair de veuux , de mouton vn peu échauffez deuanr le feu, 
à roues telles chofes on y a crouué allescement de douleur : le /a4 d’une femme, viré 
.chaud & fraifchement, comme aufli de truye , ou d'aneffe , ou de brebis, & dans iceluy 
tremper vn linge fin,& l’appliquer fur le mal, reïrerer fouuenr, réprime l’acrimonie 
de l'humeur. Les anciens ent vsé de lame de plomb {ur le non vlceré,trempé en l’argens 
vif, que Galien loüe fort : mais pas vn des malades que ay ven ne s’en font mieux 
trouuez, au contraire par {a pefanreur & folidité il bleffoit & failoit beaucoup plus de 
douleur qu’il n’y en auoit : toutesfois ie laiffe chacun qui voudra y croire en la liberté, 
Ec pour le dire en vn mot,il fe faut garder lors que le cancer fera wiceré,d'ufer d'aucuns 
medicamens attirants ny digerants, les meflans auec les autres, cels que font l'encens, 
mytrhe, galbanum, affa fœtida, cinamome, afpic, & rels femblables. 4 
11 faut noter que tous les mineraux, defquels on vfera en ce mal,doiuent eftre lauez 
pour faire des onguents, & les mefler auec des fucs & huiles refrigerantes , comme de 
roles, violettes, cire blanche, € [uif de bouc, d'autant que les autres graifles patrefienc: 
l'huile d'œuf broyé quelque remps dans vn wortier de plomb, iufques à ce qu'il fe foît 
rendu épais, & ait acquis la couleur de plomb, c’eft vn remede de grande efficace : les cen- 
dres des cancres de riniere lauées en eau de morelle, meflées auec de la poudre de plomb, 
ou d’antimoine, on tient qu'elle peut guerit le cancer : que s’il ne le guerir,au moins il 
appaile les douleurs , defleche & arrefte fa fureur corrofiue : car il eft cres-difficile de 
ramollir vne partie endurcie, & la reduire en repellant , partie en digerant, fans aucune 
mordication,rendent le mal plus fupportable,& c’eft ce qu’on appelle cure palliatiue, 
La femme eft fujerte à auoir dans la matrice des chancres qui requierent autre me- 
thode curatoire que les externes: ils fe connoiftront fi la femme font douleur aux aifses, 
au deffus du penil, dr aux reins ; auec difficulté d'uriner. Ex s'il cft vlceré, il fort dela 
vulue vne fanie tres-puante, € /ouuent defaillement decœur , pour les fumées infectes, 
qui montent au cœur & au cerueau de cette partie. Et pour Appaïfer les douleurs, cax 
de guerifon pat ongucnt 3. autres topiques en cette partie, l'on ne gueriroit iamais, 
ny par extirpation , car elle ne s’y peut faire; on y fera des inietions de lai d'aniffe rie- 
de, ou d'autre lait de quelque animal , ou de decoélion de féêmence de panot, faire.en 
d'eau d'orge , Où de murilliges de racines de althaa,ou de fem 5 de pfiliumirirées auec 
can 
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éan dé morelle & de pladtain , y meflant de l'huile rofat ; ou prendre des ewaporations 
par la value, qu'on tiendra la plufpart du temps ouuerte , auec vne canule groffe 
comme le doigc auéc fon rélort, composées de decoction de planrain, morelle , jonbarbe, 
& autres réfrigerantes : & appliquer fur Le ventre , & fur les reins aucuns des onguents 
fus efcrics, j 
: Lés Spagirics difent que l'eau de fleurs de rofmarin, ou de tormentille beuë, & ap- 
pliquée fur les chancres les guerit : Liebaur en fon œuure des remedes fecrers, liure 2. 
<häp. 4. efcrit l'eau de fiente d'homme rouge ou rouffeau , eftre fouueraine contre les 
-chancres , parmy laquelle en diftillant , on auroit mcflé vn peu de mufc. Au mefme 
liure, chap.9. il y a vne defcription d'vn huile ou eau magnifique contre le chancre, 
Au mefme liure, chap.r. il fe lit l'experience d'un certain Chirurgicn pour les chancres: 
il iettoit de l'eau alumineufe fur vne tuille , coute rouge de feu, & la tuille eftantre- 
froidie & penchante, amaffoit l’eau qui diftilloit, puis baignoit vn linge dans certe eau, 
qu’il mettoir (ur le chancre vlceré, par ce moyen en peu de iours il gueriffoit toutes 
fortes de chancres, Liebaut l'a tiré de Fumanel. Au mefme liure 2. chap.r. il fe trouue 
la defcriprion d’vne eau contre les chancres qu'vn Religieux tenoit pour vn grand fe- 
-cret, tirée auf de Fumanel. Pareillement audit 2. liure, & chap.r. l’eau des meraux 
y cftefcrite, experimentée contre les chancres, cirée d’Arnaud de Ville-neufve, Au 
liure 3. chap,1o. il fe voit vne huile cres-precieufe pour les chancres,rirée de Fumanel, 
& au mefme liure & chapitre fe voit vne autre huile composée des excreinens des perits 
enfañs , propré contre les chancres. Au mefme liure 3. chap. 29. l'huile d’Antimoine, 
laquelte arrefie le chancre viceré , & empefche d’vicerer celuy qui ne left point. Il y a 
beaucoup d'autres remedes contenus dans ledit liure des remedes fecrets dudit Liebaut, 
où ie renuoye le Leéteur. 

* Apres qu’on aura fait voût ce qu'on aura pù, & que le chancre vlceré ne veüille don- 
ner patience au malade, auant qu'il fe rende hors d’efperance de pouuoir cftre extirpé, 
comme à vnelevre, à vne main, à vn pied , à vne jambe, ou à quelque autre extremité, 
à la mammelle mefme,il faut venir à {on a#mpuration, faire felon l’art, & qu'on fe garde 


- de n'y laiffer aucune racine, vant pétite foit-elle , car il repulluleroit : puis laifler couler 


affez largement de fang, apres il fera penfé, & curé comime les autres plaÿes, 

Le chancre ou cancer, s’il ne peut effte entièrement trenché,eft incurable, l'ulceré eft 
plus fafcheux que l’autre qui n’eft viceré. Plufeurs pour auoir efté traitez par des 
medicamens benins , ont vefcu long-temps, d’autres ont auancé leurs iours , pout n’auoir 
tenu bon regime , & auoir eflé craitez auec des medicamens chauds & corrofifs, Enfin 


c'eft vne ladrerie particuliere. 
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Progne/lie, 


’Aneurifme eft vne t#meur qui prefie dr obeyt au taël, engendrée de [ang y d'efbrit. Definisÿon 
À, Galicn efcrit de’certe difpofition ce que s'enfuir : Quand l'artere eft ouuerte par d'ancurifine, 


anaffomofe , c’eft à dire, tant par l'imbecillité du vaiffeau arcerial , que par l’abondance 


dù lang qui fe ruë impetueufemenr fur fes orifices ouuertes,accompagnées quelquefois 


d'vne acrimonie cértaine du fang;il fe fait vne maladie nommée anewrifme : elle fe fait 
aafh quand l'artere eftant blefsée de playe, la pen qui oiff au deffus fe cicatr'fe ; & la 
playe de l’arrere demeure fans eftre agglutinée, bouchée, ny remplie de chair, comme 
il arriue aucunefois em me faigné, en laquelle La veine a efté percée par le Chirurgien 
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100 Livre IL. De la beauté ex fanté corporelle. - 
Signes, On connoic cette maladie par le barrement des arteres : d’auantage , quand on preffe. 
l'enflure auec les doigts elle fe perd, parce que la fubftance dont elle eft engendrée, 
Diapedefe ne retourne dans les arteres auec un fiflement & bruit, fi elle eft causée par anaftomofe, 
peut rien. &non de playe. Certains ont mis la drapedefe entre les caufes d’aneurifme ; ce que ie ne 
puis approuucr, c'eft ä dire, par refudarion: car l’artere 4 deux tuniques, & l'vne d'icelle 
tres-épaiffe , à raifon dequoy le fang ne peut refuder : par ainfi il n’y a que les deux 
caufes auant dires de certe maladie, | 
Curation, Pour la curation,ls faignée y eft propre, & les purgations inutiles;& pour les sopéques, 
ils feront fort affringents & repercullifs, comme font les powdres qu'on applique fur 
les playes, awfquelles 1l ÿ a flux de fang, incorporées auec hnile d'hypericon, huile rofat, 
therebentine, dy cire, & mertre deffus des compretfes épaiffes pour comprimer, trempées 
en fucs d’herbes aftringentes,comme de morelle, plantain, burfa pafforis,taplus barbatus, 
femperuiua centinodia,& autres. L'emplaftre de &olo,contre rupture,vne lame de plomb, 
pour bander fort ferrémenc la tumeur. Et pour le dernier remede,les anciens vfoient de 
l'emplaître de cypres,qui eft l’inuention de Necepfos Roy d'Egypte,duquel Galien fait 
mention au chapitre du lafpe : il eft composé de feuilles de cypres verdes , pilées fort 
menu, puis reduites en confiftence de liniment auec du vin aufterc, & appliquer le re- 
mede fur la cumeur,& lefrenouuelier fouuent. ; 
Les aneurifmes s’engendrent en toutes parties du corps , & mefmement aucunefois 
Curationde Aux intérieures, principalement à l’artere veneufe, comme il aduient à ceux qui ont 
l'anéurifme plafieurs fois la verole , où qui l'ont portée long-remps, qui ont nee fouuenc 
d’onguents vif-argenrez,vsé de decoétions fudorifiques,eftuues,& ceux-cy difficilement 
en gueriffent : parquoy à tels l’vfage du vin foit defendu , mais boironc de l’eau de quel- 
que bonne fontaine ou puits, vfans auffi de viandes rendantes à refrigeration, ne feront 
exercices violents : les purgations leur feront fort coztraires, fi ce n’eft les [yrops de 
violettes, ou de rofes laxatiues. 
Les Spagirics arceftent l’huile de briques appliquée plufeurs fois fur l’aneurifme 


INTCTIEUTEe 


Sn exterieur, comprimé & lié felon l'art, qu'il le guerira : autant en difent-ils de l'huile de 
Curation  CIoux de gerofle. Er pour celle interieure ou verolique , l'or potable pris auec d’eau de 
par Chirur- confoulde Ja guerit,l’huile de vitriol, i’entens du doux, pris à La quantité de cinq gout- 
#1 tes la guerit, comme aufñ l'extrattum, fine fanguis [ymphiti maioris. 


Et s’il arriuoic que les remedes des vns & des autres ne ferüent de rien,lors qu’il fera 
isueteré , il faudra proceder par vperation manuelle , qui fe fcra en defcouurant l’artere, 
tant au deflus qu’au deffous de la tumeur, & la feparer dextrement du nerf & de la veine, 
puis paffer vn fil par deffous, la lier & la couper, tant en haut qu’en bas, comme on fait 
de la varice,apres guerir la playe comme les autres. Lors qu’elle eft recente,& qu’ellè 
prouient d'une playe, comme d’vn coup de lancerte, ou d'autre inftrument pointu &c 
trenchant, alors il faudra appliquer deux aiguilles , l’vne qui piquera l’artere de long 
à l’endroit de la tumeur , & l’autre qui la prendra derrauers : lefquelles demeurans en 
croix, & prés l'vne de l'autre, 1l faut entourner le fil à l'entour d’icelle ; comme de fa 
coufture de l’vmbilic, lesrenir fermes, & les laiffer infques à ce que l’artere foit bien 
reprife, & confolidée. Les peu experimentez Medecins , & Chirurgiens fe donneront 

garde de prendre cette tumeur pour vne autre,car la venans à ouurir, fans doute La mort 
s'en enfuiuroit. ke 
Pregnofiic. Les aneurifmes,qui fiflent en les comprimant, font cwrables, parce que l'ouuerture eft 
Petire : mais ceux qui se ffflens pas (ont incurables, par contraire railon, Siles aneurif- 
mes font grandes eltans aux aiffelles , aines & autres parties où il y ait de grands vaif- 
feaux, ne regoinent curation. Celle qui fe fait interieurement a l’artere veneufe ou autre, . 
cit incurable aufli ; neantmoins on y peut crouuer du foulagemint, v{ant de viandes 


froides,& en appliquant fur la pattie. 
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Du Bubon ou tumeur des emonétoires crc. CHAP.XV. roi 


(CHAPITRE XV. 


Da Bubon o4 tumeur qui vient aux emonéloires qui n'eft pas 
peltilentiel ny verolique, &> de la tumeur 
: , ‘ \ EVE 4 
qui vient à l'aifelle, 

E n'encends pas de parler en ce chapitre des tumeurs ou bubons, qui procedent du 

venin verolique, ny du peftilenciel : mais de ceux qui viennenc auffi bien aux emon- 

étoires que les fufdits, caufez d’vne crife, ou d'autre caufe,les parties nobles fe voulans 
décharger de leurs humeurs nuifibles , pour lefquelles guerir ne faut ny purger, ny fai- 
gaer, ny vfer de medicamens repellants fur la partie, afin de n'empefcher Le fage mou- 
uement de Ja nature : mais bien fouuent nous vlons d’attrahants ; principalement aux 
fuppurations,neanrmoins les Chirurgiens mechodiques communement ont recours aux 
anodins roberans, difcutians, y aucunefois fuppuratifs. Quelques-vns vient d'huile rofat, 
decamomille,d'aneth, de furge de laine, de graif[e de pouile, defquels auec la cire on pourra 
compofer des onguents, pour difcuter la matiere, aufl le diachylon elt forc recom- 
mandé, qui eft composé de routes les efpeces de gommes , ou du caraplafme fuiuant: 
2L. Florum camomilla, meliloii ana p.j. farine femiuis lini,y fœnugraci ana FAT am m0- 
niaci 3.v), cum oleo chamemelino; fiat cataplafma. v 

Oï Les tumeurs qui viennent fous les ziffilles, s’y rendent en apofteme plus fouuent 
qu'aux autres emonctoires, parce que la matiere eft chaude, aufli bien que la partie, 
quelquefois aufli 1l arriue fous lefdites aiffelles vne t4mewr cauféc de matiere froide, 
que les Arabes appellent fugile, il faur pour le ouerir (outre la maniere de viure & 
purgation, dont nous auons parlé au chapitre des ffr#mes,) le connoïftre par fa difficile 
refolurion, & empefcher qu'il ait pas grande douleur,ou fort peu d’inflammation à la 
partie, nous approuuons en ce mal l'emplafire de cendres de limace anec du miel y de 
graif[e, ordunné par Archigene ; auquel on peut adioufter de la therebentine, ou bien le 
compofer de miel & de cerebentine.Souucnr aufli les bubons s’engendrent des douleurs 
des extremitez, comme par exemple, quand on a mal & grande douleur à vn doigt de 
la main,ou à vn arreil du pied,il furuient à l’aine,ou à l’aiffelle voe tumeur;pour laquelle 
guerir il faut putger & faigner, apres faut vfer de remedes topiques,comme nous auons 
dit plus haut, 

Les Spagirics difent , que l’eau qui eft composée de tartre blanc calciné , c’eft à dire, 
cuir auec argent vif,& depuré, d'eau ardente tant qu’il en faudra de chacun pour diftil- 
ler : fl on le diftille plufieurs fois, il en fera plus efficacieux. Liebaut liure 2, des reme- 
des fecrets chap. 8. l'atiré de Famanel, qui atcefte les bubons fe refoudre incontinent, 
s’ils en font fomentez , principalement de ceux qui tiennent du fcirrhe. Autant en fait 
l’eau admirable,dire mere des baumes. Liebaucliure 3.chap.8 Et fi lefdits bubons ten- 
dent à fuppuracion, l'huile de vitriol corrofif appliqué deffus les fera percer. 

L'on prendra garde de quelle efpece de rumeur depeud le bubon, d'autant qu'il 
s’en voit d’aucunes qui fe rendent incurables & fffulées , principalement celles de 
deffous Les ailfelles ; & pour les autres des aines, aucunesfois le zirbe ou soile du ventre 
feputrefie, 8 fort par l'emiffaire, qui auoit efté fair de nature au bubon, difficilement 
ou iamais ils ne fe confolident , mais fe rendent durant la vie f#lemx, & auancent 
la mort, 
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Le 


C'HAP ITR ES El 


Des tümeurs qui viennent au bras ; € ailleurs à caufe de la 
faignée, & des moyens qu'il fast tenir pour bien faire 
paroïftre les veines cachées ; € antres chofes 
touchant la phlebotomie. 


N continuant d'écrire des tumeurs, nous n’oublierons de traiter de celles qui 
arriuent quelquefois apres La faignée, tant aux bras qu'aux pieds, ou ailleurs. Plu- 

fieurs des Practiciens modernes, & des plus fameux, qui ont efcrit de noftre remps, 

&c certains qui viuent encor , ont efcrit que telles rumeurs procedent de l'ignorance 
du faigreur, ce qui n’eft pas coufiours , car le plus fouuent procedent de la foure du 

malade , qui a retiré le bras, ou hauffé de crainte du coup, ou pour s'eftre couché def- 

fas Le bras apres {a faignée en dormant,ou pour auoir trauaillé & exercé le bras apres, 

& cela fe voit ordinairement, Ie puis affurer veritablemenc , que lay veu faïgner la 

plus grande partie des Chirurgiens fameux de montemps, cant à Paris, Montpelier, 

qu'aux autres bonnes villes de France, à la Cour, & aux armées Royales, venir des 

tumeurs au bras, 8 autres parties de ceux qu'ils auoient faignez , & autres mauuais 

accidens , & aufli fouuenr qu’apres la phlebotomie, que Les peu eftimez Chirurgiens 

auoient faire, parquoy ils deuoient auoir écrit plus modeftement, & ne reierter tous 

les mauuais fuccez fur les faigneurs : mais auercir les malades d'eftre continents en 
toutes leurs actions , pour éuiter telles tumeurs, & douleurs qui furuiennent apres les 

phlebotomies. l 

Vne rumeur qui fe fair quelquefois pour auoir penetré La lancette trop auant ; & auoit 

percé tout ouvre la veine, & ouuert l’artere, qui eft deffous la bafilique , dont il fe faic 
vne tumeur, qu'on appelle arewrifme, cela arriue affez rarement. Pour ta cure on y 

trauaillera ainfi que nous auons écrit au chap. 4. de ce liure. Pareillement vne témeur 

vient pour auoir offencé Le nerf ou tendon de la partie qu'on à faignée,qui eft proche dela 

mediane,dont il s'enfuit quelquefois cozws/fion,ou bien vne tumeur, qui par long efpace 

de temps jerte une humeur rouffeffre dr bruflante, qui donne beaucoup de fafcheries 
au malade. | 

A tel accident eft bon de dilater La playe, & faire diftiller quelque quantité d'huile 
d'Euphorbe,& de therebentine, dcdans,& fur Le nerf bleffé,oindre la partie d’huile de rhuë, 
de lumbricis & appliquer par deffus des cararlämes anodins, & continuër ‘ainfi iufques 
à la fin de la guerifon,tenant toufiours la playe ouuerte iufques à ce que les pernicieux 
accidens foient paflez. 

Souuent aufñ il furuient vne ecchymofe, qui eft vn fang forty hors de la veine percée 
de part én part, refpandu fous la peau , qui fair premierement la partie de couleur plome 
bée, puis jaunaftre : la curation au commencement s’en fera par des remedes 4fringens, 
puis defeuffif , apres déficcatifs , defquels nous auons par cy-deuant écrit, dont le dix 
chylon ireatum, où 1e diapalma diffout en huile rofat , y conuient. ù 

Auff il arriue qu'il fe fair vne tumeur apres la faionée, lors que le Chirurgien a fait 
ve petite ouucrture, au lieu d'ample ou de mediocre, & lors il s’eaffe force ang inre- 
rieurement autour de la playe, lequel ne fe pouuant refoudre,fe coutne en pas : alors il 
faudra tenter à refoudre la tumeur par diapalma, comme nous auons dit, & s’il rend 
à fuppuration;dilarer l’ouuerture : par ainfi ladite tumeur fe crouuera guerie, a 
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Destumeurs causées paï la faignée. CH Ar.XV IL. 103 

Et parce que tousles accidens fufdirs procedent ie plus fouuent de ce que les veines 
n'aparoiffenr,pour eltre pecires comme cheneux,ou qu'elles font couuertes de praiffcs, 
ou que le fang s’eft reciré au dedans par vne grande apprehenfion , ce qui fait que la 
veine fe crouuanc vuide de fang fe remplie de vent & d'air, fuyanc deffous le poulce, 
qui la deuoit arrefter , le Chirurgien phlebotomant par le commandement du Mede- 
cin, en ce cas crop fâcheux, hargneux , inconfideré ; donne dans la veine auec fa lan- 
certe, n'en tire nullement du fang , au contraire fouuenc ils'y Fair vne cumeur , alors 
il n'eft pas blafmable, mais le Médécin , s'il éft prefenc, qui doit differer la faignée en 
temps &-heure plus opportune, & pour mieux frire à celles perfonnes qui ont les vei- 
nes compofées de telle maniere , es faut faigner enuiron vne heure apresmidy , ayans 
premierement delchargé leur ventre par cly{teres,ou naturellement, & apres s’eftre re: 
peus.Ër ceux qui fe pourront promener ou faire quelque peu d’exercice,le doiuent faire, 
lors toures les veines les plus occultes & inuifibles , par maniere de dire, apparoîtront, 
êc le (ang s’en tirera micux, fans aucun accident , & voilà de ce que j'ay bien voulu ad- 
vertir le Lecteur, 

Ec fi quelqu’vn m'allegue, que pluficurs ayent failly de coucher la veine, & de bien 
faigner, d'autres eftans employez apres , ont fort bien phletotomé & tiré du fang rant 
que befoin eftoit, & que ce feroit chofe vaine de differer la miflion du fang à autre 
temps, Le refpons , que ce que f’ay écrit cy-deflus ne s’addreffe qu’à ceux qui ont /es 
veines petites & peu de fang,ou couvertes de graiffe:mais de ceux qui onc les vaifleaux 
amples ; pleins de fang, & profonds, aufquels les premiers faigneurs n’ont pu tirer du 
fangie dis qu'il y a de leur faute , & qu'il manque de bon iugément en ce fair. Ie me 
pañleray legerement d’inftruire le ieune Chirurgien de faire enfler les veines par fri- 
éions,bartement de membre en l'eau, ligasure, & d'allurer le malade de ne luy faire au 
cunce douleur, car cela eft fort criuial. - 

Les Chirurgiens iadis fouloient vfer de fmmettes, qui ne caufoient fi fouuent cefdi- 
tes cumeurs,& aurres accidens : mais parce qu’il n’eftoit poflible de trouuer les veines 
profondement firuées,ny incifer auec icelles, l'inuention des lancertes a fuccedé, Ainfi 
on n’eft point contraint de faire tant d'ouuertures à vne faignée, qu'on faifoit ancien- 
nement; & ce que ’efcris des flammertes,eft encor pratiqué dés marefchaux, lefquels ne 
faignenc,au moins fort rarement, qu'ils ne donnent trois ou quatre coups. Celfe Mede- 
cin Latin, trouue de grandes difficultez à faigner, difant qu'il y danger de toucher vne 
artere,ou vn nerf: & par ces confiderations, ceux qui s'en voudront mefler,s’y doiuent 
porter prademment. Celfe n’a écric cela fans grande raifon , car fi le nerfou tendon 
eftoit pipué, & qu’apres auoir dilaté la playe,& cauerifé le nerf ou tendon auec d’huiles 
propres, la Consulfion furuinf,il faudra cowpper le nerf ou tendon tour de rrauets , par 
ainfi on éuitera la mort : vray eft que l’ation de la partie fera perduë : mais il vauc 
mieux tomber en cér inconuenient , que de perdre tout le corps. 

Les Spagirics difent,que pour empefcher l'aneurifme, qui precederoit d’auoir l'atte- 
re atteinte en phlebotomant,comme aufli Le nerf piqué,l’huile de vicriol appl'quée dans 
la playeles guerit, & garde de conuulfion. 

Si à la faignée l'artere ou nerf n'ont efté touchez de la lancette , la perfonne n’en 
vaudra moins, mais en fera quitte d’vne /xppuration. Si l’artere n’a efté touchée qu’vn 
peu , il fe fera vn aneurifime, qui fe pourra guerir , comme nous auons dit au chapitre 
de l’aneurifme:mais fi la playe eft grande,le malade fera izcurable, De meme fi le zerf 
eft coupé en partiesou feulement piqué,& qu'il y furuienne cozwulfion, le malade eft ex 
danger, & pour y obuier ontrenche cout le nerf à trauers, ainfi la conuulfion ceffera, 
Et pour éuiter tousles accidens fufdits, celuy qui voudra faigner owurira la veine, non 
en piquant de droit fil, mais comme en trenchant ou coupant , € [era l’ouuerture medio- 
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De l'enflure , ou tumeur du nombril. 


E nombril fe voit enfler à caufe de la rupture du peritoine, puis.la coëffe dr les 
inteflins fortent apres ; autrefois il fe cumefie par des venrofitez, ou eaux ren- 
fermées dedans, aucunefois auec ou fans chift , aufli pour auoir efté lié & laiflé 
trop long quand l'enfant nâquit, ou que la ligature, pour auoir efté srop ferrée, caula 
la cheute du nombril auant fon temps, ou pour n'auoir effe allez ferré, que l’air ait 
entré dedans : il fe peut aufli enfler à caufe d’vne effufon de fang veneux ; ou arterieux, 
comme en voit arriuer aux aneurifmes pareillement d’vne carnofiré qui tient aucunes- 
fois du chancre. Ù 

La rupture du Zirbe & peritoine fe connoit. fi le nombril n’a point changé de cou- 
leur, mais eft femblable à l’autre peau, & fe trouue molle : quand on la couche a la 
renuerfe l’enflure difparoic fans aucun bruit : mais files snreffins e(toient caufe de certe 
tumeur , le peritoine premierement eft rompu, & s’eft fort ouuert, & fe reconnoit 
lors que l'enflure eit fort inégale , & quand on preffe la tumeur, on fent du bruit 
comme lors qu’on mer les inteftins à vn hernieux. \Si ce font farnofirez, La tumeur ne 
fera molle, & fi on la touche, recourne foudain, & encor qu'on foirt couché à la 
renuer{e , ne rentre dedans ; mais fe cienc ferme ; & fe connoit auffi à la chandeileen 
quelque lieu obfcur, qui eft beaucoup plus claire que lors qu'il y a de l’inteftin 
ou zirbe, & lors que la tumeur eft aqueufe, fi on la touche, elle eft molle : mais 
elle n'obeyc point quand on la foule, fans diminuër ny augmenter, Si c’eft efufion 
de [ang veneux, la partie {e montre liuide ; fi c’eft fang artericux, ne differe en 
rien des aneurifmes ; à caufe d’vne carnofiré ou fubftance charnuë engendrée par 
deffous , elle fera dure, & de plus grande refiftance, & demeurera toufours en 
mefme grandeur. Softratus écrit, chap. $i. qu'il a veu de ces tumeurs charneufes 
chancreufes, Ce fonc icy les fignes qu’en a écrit Paul d'Egine en propre texte en fon 
fixiéme liure, 

Si la tumeur eft causée par le zirbe rompu, & que l'inteftin foir forty par mefme 
meyen, ces deux tumeurs requierent vne mefme methode pour la cure, que fi la 
tumeur eftoit grande , il n'y faudra toucher : mais fi elle efloir petite, on vera de 
fomentation, onguents, emplaitres, & bandages, corime à l'hernie Xirbale y inteflinale. 
Et fi pour ces remedes if ne guerifloit, faur venir à l’operation manuelle , efleuant le 
nombril en haut, puis pañler deux aiguilles en croix, devraners, enfilées, & les 
entortiller apres de fil retors, fort, fetrer & laiffer le tout , iufques à ce quece qui 


fera lié tombe, par ainfi le tout fe trouuera bien guery. l'en ay fait traiter aucuns 
fans y appliquer des aiguilles : mais ie liois La tumeur par fon fond ; & la ferrois 


tous les jours vn peu, car ainfi ce qui eftoit tumefié eftantlié à fabafe, fe trouuant 
tranché , somboit dans quelques iours : mais ce remede n’eft fi afluré que le premier. Se 
faut prendre garde de ne lier l'inteflin auec la tumeur, car la mort s'enfuiuroit infaill 
blement, 

Lors qu'il y aura de l'auofité, il y faudra faire vne petite ouuerture, qu'en tiendra 
longuement ouuerte, ou ony appliquera vn/etor, comme nous auons dit à l'hermie 
aqueufe : & fera entrerenuë long-remps. Et quant à la venteufe, on vfera du remede 
de Razes , 27, Pulueris Jpica celrica FA $. meflée auec vn peu de cherebenrine,il fera ap» 


pliqué 


a. 2. +" v x 
1 * ; Re . Ê * à : À 


_ pliqué en forme d’emplaftre , où y adioufter de l'huile de fe/ume dar a 


és 


A 


» 


y } d 

De l'enflure on tumeur du nombril. C x A 
ameres, 
_ @ de la ciré tant que befoïn fera , & fera fait vn onguenr. D'autres font yn caraplafine 

de farine de lupins,@ autant de cendres de linge brélé, meflez auec du Eogr, Lappli- 

quer le tout deflus les eftouppes. Enfin tous medicamens Nr Jens Y 

conuiennent : mais il faut tenir regime, & PRE & purgér les humeurs comme 

nous auons dit au chapitre des tumeurs flarueufes. Pour lacharnuë, fi elle eft petite, | 

& qu’on craigne qu'elle s'accruft, il faudra! la lier à fa racine, auec vne cordette 

trempée en eaw de fablimé,onu des cauteres potentiels fondus, & ferrer tous les iours com- 

me nous auons dit, la catnofité combera d'elle-mefime , mais ff ee tenoit du chancre, Nota. 

il n'y faudra point toucher , & ce n’eft palliatiuement , comme aufli on ne fera à l'aneu- 

tifmatique. 

Les Spagirics atteltent les tumeurs flatueufes du nombril fe guerir pat l'eau appel- Remedes 
lée de conferuation , dont la defcription eft au liure 2. des remedes fecrets de Lie- Spagiriess 
baut,chap.8. & l’elixir de Milean Bentiuole , aufli liure 2. chap.9. Et pour l’inteftinale 
l'extra@ion ou fanguis fimphiti maïoris, appliqué deflus, & l’or potable beu auec cau 
de confoldé, Er pour l'aqueufe, l’eau de fente d'homme rouffeau. Er vne autre eau, 
dite des hydropiques, beuë, contenuË dans ledit liure des remedes fecrets, liure fe- 
cond, chapitre huictiefme, & appliquer deffus la rumeur de l’emplaftre de baccé lauri. 

Quant à la charneufe, l'huile de vicriol corrofiue appliquée autour auec vne corderte 
la fera tomber. . nd 

Les enfans, qui font en vigueur & fleur d'âge , & les vieilles perfonnes, ne font Prognoffie, 
difpofées à fouffrir lefdires operations manurlles , mais ceux qui (ont entre le feptiefme 
& duatriefme an. Outre ceil fauc que le corps foit fair, de bonne habitude, les pe- 
tites tumeurs font plus aisées à guerir que les grandes, qui font couftumie- 
rement dangereufes Si la tumeur tient de l’ancurifme, ou du chancre, elle eft 

. sncuräble. | AU pat 

Les peres &/meres qui defirent de voir leurs enfans, & fpecialement les filles bel- Aduertiffe= 
les & fans macules corporelles , connoiffans cette rumeur leur atriuer y donne- #%6#f tou- 
tonc ordre promprement (quienlaïdir autantle corps, que fair La boffe de l'efchine) hans la 
par les remedes que nous auons dit ; autrement cela eftant reconnu, on beauté. 
craindra de les frequenter, & coucher anec eux, qui feroit caufe qu'on fuiroir 
leur alliance. A 


tm 


CHAPITRE XVIIL 


Du panaris , ou paronychie. 
N ce chapitre nous traiterons du panaris, ou paronÿchie, qui eft vne maladie & Diformité 
tumeur à laquelle s’il n'eft promptement pourueu , par vne certaine virwlence fair que rappor= 

tomber les ongles, & les.os des doigts de la main, les rendant accoutcis, dont icelle fe le panari 
main en apres {e voit tres-difforme : c'eft pourquoy ceux qui auront en recomman- 

dation les aétions entieres, & la beauté naturelle de cette partie, y trouueront des re- 

medes pour éuiter cét accident. Chacun fçait qu'apres le vifage , la main eff la partie 

qui eff plus regardée & contemplée de toute la perfonne : or apres auoir donné cét 
_ aduerriffement en peu de paroles, nous viendrons à declarer comme cette maladie 

s'engendre, Mr | 

Gordon efcriuant la definition du panarÿ , dit que c’eft vn apofeme chaud, douloue Definition dy 
veux à la racine de l'ongle , quelqmefois anec vlcere , d'autres auec vne fanie virulente, dr panaris, 


+ Borsledoigt n'eff pas fans danger. Pax {a definition on xeçonnoit le mal n’eftre petit, d’au- 


Le 
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LIVRE II. De la Beauté € famié corporelle. | 


GauleNar- qu'il habitoit à Montpclier, ville fituée en la Gaule Narbonnoile, 0% e mal eff plus 
bonnoife [u-  frequent qu'en autre prouince queie fçache, & qui caufe La mort bien founent, ou pour * 
jetre au pa. le moins la perte de quelque partie du doigr,comme de l'os & de l’ongle, ou de la pre- 
paris. miere join@u 


a si anses de tout le doigt, : | 


} 


Les Auteurs modernes n’en ont pas moins die que le fufdit Gordon, ayans laïffé par 
Autre def- leurs écrits, que c'eft vne rumeur qui fe fait au bout des doigts, causée d'vn humeur 


, « n EN . . | 0] ’ 
cription. malin dx veneneux, auec grande inflammation : laquelle commence fouuenr à l'as fe | 


communiçant au perioffe.d nerfs qui font en certe partie; qui-caufe de cruels accidents, 

+tcomtme grandiffime donleur pulfatile ou battemens d'arteres, fieure, & grande inquie= 

‘tude, reffemblans à ceux qui font grandement vexez de charbons:; ikn'eft befoin de 

. metire aucuns indices pour connoiftre ce mal : car le lieu où il fe forme, & la douleur, 

Erveur de deinontrent affez la maladie, & ne faut croire ce que ledit Gordon dit , qu'il commence 
Gordon. :àla racine de l'ongle: mais l'experiense montre, que la defluxion s’atcache plücoit à l'os, 
qu'en autte partie du doigr. | 


Solution fur À cette rumeur la mefme maniere de vinre,(aignées & purgations,;tonuiennent com- 
les repercu= me an phlegmon ou inflammation. Et pour les topigwes, il faut vfer au commencement 
tianss d'anodins, auec des repellants meflez par enfemble, &ilne faut que Le Chirurgien crai- 


dé : à $ , ..… À 4 à e 
gne d'vferdes repercuffifs parce qu'en.la definition, owplütoft defcription, des moder=: 


nes, il.y.a vn humeur malin &: veneneux. Ce que Gordon en {es clarificarions a bien 
noté & éclairey,difant, qu'en cette maladie les repercuflifs n’y font feulement propres, 


mais auf les mafcotics,pout la fenfibilicé de la partie,& que ce qu’on dit de fa wenenofité, . 


n’eft que pour le refpeét de, La grande fureur de l'humeur qui tourmente fon malade, 


qui.le rend tant débile, &preft à mourir pour les douleurs-qu’il fair ; & non pour le:- 


venin & pour le commenceinent on vfera des remedés fuiuans : 


22. Succi portulare, {olani, plantaginis,craflule,@r vmbilici veneris ana Zijommcaginis, 


feminis p{ylly cum fuccis éxtraita sih boli armeni 3 4j. gallarum 3.1. camphora D). olei 
rofarum %.1ÿ. le rouc fera mefle,&-forr agité, & en appliquer fouuentauec des linges 


Topiquese. fur Ja parce, & mefme [ur toute la main; Aulli au commencement y. fonc conuenables! 
les huiles de myrtilles, & lys meflez auec vn peu de caphre : car ce meflange reper- 
cute moderément, rafraifchit, & fait fuppurer l'humeur chaud : aufli les feuilles ou! 
facs de jufquiame cuits auec axunge & mucillage de p/ylium, ou desmauues meflées,ou: 
Nota des 


bien on les pourra mefler auec de l'onguent blanc camphoré & populeum. Auicenne 
afringeans.  approuue qu'on mefle auec les onguents refrigerans durant les douleurs infupporta- 
| bles , de l'opium en affez bonne quantité : mais quant à moy ay connu par experience 
qu'un blanc d'œuf bien battu aucc d'huile rofat , xafraifchit plus que tous les narcotÿcs: 
auffi mon opinion eft , qu’on ne doit point mettre deffusla tumeur aucuns 4/fring/nts, 
mais aux parties voifines, parce qu’en incraffant & arreftant l'humeur, ils nourryffent 
& auginentant la douleur , & par confequent ils fonc caufe de la corruption de l'os: 
mais il conuient pluftoft d'vfer de difcuriants & fuppurants, & mediocrement ro- 

borants. 
Suppuration, 
M yn long-temps aptes d'oindre d'huile rofat. Et pour fappurer d appaiferles douleurs le: 
DAS fuiuant eft propre :2L Olei ro/ati A axungie galline Zcij. virellum ouiunum, butyré 
recentis modicum , & {era Fair. vn onguent fans feu, dans vn mortier de plomb ; ou du 
mucillage de pfylium, graifle de porc ;du beurre, deux jaunes d'œufs, y meflant vn peu 
de farine de lin.dy de fenugrec, & (era fait vn cataplafine. Et apres auoit vsé quelques 


iours de ces remedes ; file mal perfiftoit en fa vigueur, & douleur, fuiuant l’auis des: 
Jucifion en 


ruenuË. à maruration, faifant l'incifien grandette & penctrante iufques'à l'os & àl'extre- 
mmié par lesmilieu du doigt,-partieincerne,, &-faut laïffer faigner La playe:, tant qu’el= 
le pourra, Er apres faut v{er d'onguents lenicifs , fuppuracifs , decerlifs, & fisillatifs, 

ss) gomme 


\ 


doëtes Medecins & Chirurgiens, tant anciens que modernes pour éuiter la mort, ou: 
la partie.  laperte d'vne partie totale du doigt,il faut owsrir La rumeur, encor qu'elle ne foir par=" 


Dauanrage, il faudra tremper fouuent-le doigs dans de l’eau tiède; ou du vin, &pan 
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comme on procede aux autres playes recenres, Et fi l'os n'eftoit corrompu, . 
laiffer :mais s’il eftoir crouué & reconnu jawmaffre & corrompu , il conuient l'arrac her 


_ les parties malades, qu'il n’y en auroit. 


IR, TP LE 20 RAR ner dE IN 


Du ini ; db paronychie. CHARX V IT, à 107 


le faue 


en couppant fes ligaments qui le tiennent à [a bafe , qui n’ont nul fentimentiowle lailler, 
qui par vnlong-temps tournera en pus puant. Plufeurs apres celle cure fe trouuent /a7s 
ongle au doigc affecté & racourey : quelquefois il s’y fair & engendre vne Gé A © 
fluë donloureufe, laquelle on fera confemmer par des medicamens fans douleur,comme 
aucc poudres de fabine, ou fauinier, de meércure,d'antimoine, & autres femblables, ke 


On fera aduerty,que toufiours la fuxion ne fe faic à l'extremité,mais à l'os du milien, 
laiffant fain celuy de lexcremicé & l’inferieur ; #’es #y ven l'os forrir, & apres ceux qui. 
les penloient,laiffans fermer l'ouuerture par où eftoit forty l’os,les malades trouuoient’ 


leurs doigts flacs dr mols;éy inurils, leur amenans vne grande incommodité ;:c’eft pour: 
quoy il faloit recourir à l'ampurarion, laquelle ‘il faut faire,non pas prés de la jointure, 
mais 24 milieu dé l'article, poux autant que ce qui refte s'endurcit , & raffermit beau- 
coup le doigr à faire fes operations. Ce mal eft autant couffumier au pays de Lymofin, 
qu'és Gaules Narbonnoiles. | | | 

On lit dans le threfor d'Euonime Spagirique, chap:75. qu’une femme ayant efté 
long-temps vexée d’vne paronychie, dont on luy auoit defia ofté quelques petits offe- 
lets,& ayant en vain effayé plufieurs remedes, finalement on y appliqua vne fomenta- 


tion demoulle de noyer , cuite en du vin, & tenant quelque efpace de temps le membre 


affe@té à la vapeur, & puis appofant la mouife chaude fur la partie douloureufe; incon- 
tinent elle fut gwerie.. L'eau hypnotique de Quercetan, tant interieurement'prife,qu’ap- 
pliquée exrerieurement , appaife toutes les douleurs , & refout plus aflurément que fe 
requis de Nicolas,ny que le phylaninm,ny les pillules de cyrogloffa. La pillule de Ja4da- 
num eft auffi fort propre à ce mal. Encor lefdits Spagirics fur tons Icfdits remedes, 
loüent le fl prunelle appliqué exterieuremenrt,& pris inrerieurement, 

La gangrene en certe maladie, fe met fouuent à l’extremité d'vn doigr, qu'il faut ex 
tirper auec des tenailles incifiues : quelquefois on guérit par fufpuration , maïs l’ongle 
tombe aufli, qui ne {e regenere apres : ce qui fair de grandes douleurs, c’eft pourquoy 
le Medecin & le Chirurgien qui auront en cure telle maladie, w'affureront de guerir le 
malade;qu'il n'y demeure quelque difformité. De Vigo & Guidon, tres-excellens en l’art 
de Chirurgie, ont écrit ce panaris mener owment leurs malades à la morr. 


CHAPITRE XIX. 


Des abfcez , inflammations , tumeurs. froides | des genitoires 
À {crotum, ©" wembre genital. 


d'TL n’y a point de doute, que ces parties ne foient fujettes à des inammations & 


‘Aabfcez , comme les autres parties du corps : maïs encore plus pour plufeurs raifons 
que ie pafle legerement, pour éftre connuës d’vn chacun. Les vns font faits par des 
defluxions d'humeurs chauds , & fanguins , les autres par comgeffion. Et comme les 
tumeurs en ces parties font plus douloureufes qu'ailleurs, & fujecces à la gangrese plus 


” qu'aurrés parties , ce qui arriue fouuent, les c/yfferes leniants , & refrigerans au com- 


mencement y font fort bons , la faionée aufli de la bafilique , puis apres de la fiphene, 


| ou mallcole. Le vomiffement y eft requis, pourueu que le malade ne foit difposé à ta-. 
_ bidiré,& que fans violence:il Le puiffe faire : on fe donnera garde d’vfer de medicamens 


purgarifs, ny de diuretics, d'autant qu'ils feroient Auer beaucoup plus d’humeurs fur 
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LVRE IL Delabeanté co fanté corporelle. 
s opiques » au commencement on vfera d'huiles de myrtilles , dr de coings, auee 
bol de Lenant, le tout agité auec vn blanc d'œuf en forme de liniment,ou fwcs 
de plantain, de folanum, auec huile rofat battus,ou jauxe de blanc d'œufs tour enfemble, 
tant pour repercuter que feder la douleur. Le mal eftant en fon accroiflement,il faut en 
pattie repou[fer , difeurer , remollir , @r feder les douleurs : ce qui fe fera par le cataplafme 
fuiuant : 22. Radicum liliorum 3.ij. radicum cucumeris agreftis 3.j.Rradicis'althes 3j. 
malua,violatie ana M.) fummitatum abfynthÿj M. KR. rofarum rubrarum , florum viola= 
rum ana p. $. florum camomille, meliloti, fambuci ana p.j. feront cuits, battus & paflez 
pat le tamis, & vous y adioufterez de la farine d'orge y de feves de chacun deux oncess 
grailfe de geline recente wne once @ demie , d'huile de cymomille dy de rofes, de chacun deux 
onces, faffran demie dragme, le cout meflé, il fera fait vn caraplafme. 

Eftanc prés de l’eftac,fi on veut diféuter, on le pourra faire en cette forme : 2/. Rudi- 
cum althea 2. iïij. malue ,plantaginis , caulium rubrorum ; ana M. j. florum camomilla, 
melilot:, (ambuci ana pi. rofarum rubrarum p.Ê.tere,atque adde farina fabarum,feminis 
déni, dr fœnugraci ana 3.8, féminis cumini pulueraii FLE coriandri etiam puluerati 3. &. 


vn peu 


coquatur iterum ad craffitiem poffea adde elei camemelini,aut anethini,aut de lilio ana 3j. 


$. pinguedinis caponis 3-i le tout eftant meflé, il en fera fait vn cataplafme: Er pour fe 
der ou lenir La douleur, qui eft en cé endroit prefque infupportable, on vfera de laic?, 
de beurre non falé, & frais, d'huile rofat meflez, ou cataplafme de feuilles de hyocyame, 
maulues, fleurs de cumomille, farine d'orge, feves huiles rofat,é de camomille : où feñilles de 
hyocyafme feulement bactuës & contufes,appliquées fur la partie, qui cauferont vne ftu- 
peur. Que fi la tumeur ne fe peut difcuter;il la faut amener à fuppuration,comme on fait 
aux inflammations des mammelles, Et fi-coft que l'on connoiftra la fuppuration faite, 
il faut donner iffuë à {a matiere, car elle corromproit toutes ces parties facilement, ce 
que ‘ay veu arriuer fouuent par ladite chaleur & humidité defdites parties, 

. I Le fait auffi en ces parties destumeurs @ #bfces froids, qui peuuent venir par de- 
fluxion, mais le plus fouuent pâr congeftion d’vne humeur lent & vifqueux, qui adhere 
à l'epiderme, qui quel quefois eft mollattre,autrefois dur, comme chofe difficile à re(ou- 
dre: celuy qui fera mollaftre, il le faudra traiter comme vn œdeme , c’eft pourquoy on 
aura recours au chap.6. de ce liure. Et pour le dur où fchirreux , il faudra vier d'huiles 


d'axunge grilles, moëlles, dy onguests; emplaftres remoliants, &que le malade porre 
VD brayer à bourses. sys | 


r 


La verge virile fouffre mefmes accidents que le fcrotum & genitoires , il'y faut 
proccder de mefme que nous auons efcrit en ce chapitre, finon qu'il faut appli- 
quer des remèdes plus aftringeants à ceux-cy : mais aufli comme fouuent il,s’y 
racfle des flatuofitez ; on aura recours aux remedes des tumeurs flatueufes, chapitre 
fepriéme. | 

Les Spagirics affurent que l'huile de hyocyame , & celle de mandragore, ofte foudain 
les inflammations des parties genitiues , & les empéche de tomber en gangrene : ils 
difent aufh que de fomenter ces parties d'eau de fraife tirée chimiquement , dans la- 
quelle on auroïit difloult vn peu de camphre, cela reprime foudain toutes les defluxions 
chaudes,& empefche la gangrene. Et pour la tumeur qui feroit causée d'humeurs froi- 
des, lentes & craffes , l’huile des Philofophes, & celle de bayes de laurier y eftretres- 
propre. Et fi elle eftoit flatueufe , l’huile d'amandes ameres, meflée auec celle d'anis 


tirées chimiquement, 


Ceux qui feront tourmentez de tumeurs & defluxions aux parties genitiues,, y doi- 
uent donner ordte de bonne heure; car quand ellestirent en longueur, elles font de diffi- 
cile guerifon, principalement celles qui font causées d’humeurs FSU & crailes, 
donnent occafion d’eitre ridicules à perfonnes qui n’ont pas beaucoup de iugement, : 
principalement enuers les femmes. Et touchant les défluxions ou maladies de ces par- 
ties causées de chaudes humeurs, on y doit bien prendre garde, car elles font caufe 
fouuent de la gangrene;qui eft difficile à ofter en cefdites parties. Et pour celles quipro- 


uienneRE 


LCR ) 


De la tumeur,inflammation do ab[ces, oc 


ou tumeurs œdemateufes, & par confequent incwrables. 


'SHADITRE XX. 


De la tumeur, inflammation, € abfces du genoüil. 


:! y à de la deformité au corps de l’homme,du mépris & mocquerie,de fouffrir des Notes de 
Auxions fur les parties geniriues, qui ne fe voyent point , il y en a bien autant, voire grande dif. 
plus à ceux ou celles qui en ont fur les genoux : car quelle incommodité peut eftre plus formité, 
grande, que d’ailer clochant, fe cenir appuyé fur des baftons en cheminant , ou ne fe 
pouuoir ténir qu’aflis,ne pouuoir frequenter les bonnes & honorables compagnies,eftre 
à charge à vn chacun ? Or ie donne aduis à ceux qui fe trouueront chargez de tumeurs, 
d'inflammations & abfcez de genoux,que pour s’en garentir,& reparer cecte difformité, 
ils vfent du regime dr remede contenus en ce chapitre. | 
Toutes cefdites affettions procedent de cacochymie, plethore ou repletion, de vio- Cawfes. 
lent exercice, ou de defluxion,ou debilitarion de cefdites parties, qui fuiuent les gran- 
des maladies, | 3 À 
Lors que l'humeur fera chaud , qui caufera cét abfcez , il faudra vfer de maniere de Regime. 
viure atrenuante,& froide,la faignée du bras y eft neceflaire,comme aufli les ventoufes 
fur les cuiffes parties incerieures, comme aufñ les purgations benignes. Et pour les re- Curarion, 
medes topiques,ils doiuent eftre difcutiants & repellans felon la varieté du temps , fans 
y oublier aux grandes douleurs les anodins , de tous lefquels remedes nous auons écrit 
au chapitre precedent : mais fi la matiere fe faifoit rebelle,il faudra vfer de veficcatoi- 
1es, qui déchargeront aucunement la partie, 
Et fi pour tous iceux la rumeur perfftoit, & qu’il femblaft qu’il y euft dela matiere 
purulente, qu'il la conuienne ouurir, dont les plus aduifez Chirurgiens fouuent fe rou- 
uent deceus, pour fentir quelque inondation fous les doigts, & l'ayans ouuerte, il n’en 
fort que. du vent, autrefois la matiere eft conrenuë entre la roture & l’artible , & ne fe 
peut confommer , pour la debilité & frigidité de la partie, & ierte les os quelquesfois 
dehors de leurs places. L’ouuerture quoy que faite par le Chirurgien, eft toufiours ÆAdwerriffe: 
fufpeéte : car les malades l’accufent d'auoir mal procedé à l’ouuerture, foit qu'ils ent aux 
l'ayenc fait auec le fer crenchant, ou cautere atuel , ou potenciel, difans leur auoir feunes Chi= 
prime les nerfs, membranes, qui leur caufent la claudication perpetuelle, l'en ay veu rwrgiens, 
auf plufieurs aufquels on a ouuert ces abfcez purulents au genoïtil , qui fe font trou- 
uez bien gueris , fans deperdition d'aucune aétion. Et pour éuiter la calomnie,afin que Moyen d'éui- 
durant la defluxion & la curation , les nerfs, tendons & ligaments ne fe racourciffent, 2er la retra= 
il faut attacher au pied du malade yn morceau de bois, pefant deux liures ou enuiron, éfion des 
‘pendant auec vne cordette hors du lié ; neantmoins il faut auoir égard fi le malade nerfs. 
cft icune ou vieux, pour s’accommoder de la pefanteur du bois, afin qu’en eftendant & 
tenant droit le genoüil, les nerfs,tendons,& ligaments ne s’accourciffent , & qu’il ne fe 
trouue boiteux,quand les tumeurs & abfcez feront gueris, De ces tu: 
Bien fouuent cette tumeur de genoux eft causée d'humeur flatueux , ce qui fe con- meurs ven. 
noiftra fi on y regarde auec de la chandelle, comme auffi d'aquoficez de pus : carla reufes, 0 
 flatueufe & aqueufe font tranfparantes : mais la venteufe plus. Pour le puseft obfcur, aqueufes,en 
& ne fe peut voir à trauers : à la flatueufe n’y faut proceder par aucune ouuerture, mais 4 eflé traité 
or vfera des remédes difcutiants, attenuants, & diffipans les flatuoftez, fortifiant la 44 chap.7.ép 


digeftion & la partie malade par des remedes efchauffants , & purger le malade, 
à 73 comme 


8.de ce liure, 
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Ceux qui ont éforir dé la Spagirie, difent que l'huile de fémiente de grenoëille eftwn 
fingulier remede contre Les inflammarions & tumeurs des genoux. L'inflammation 
cefice faur appliquer de Fhuile de baume, dont voicy. la defcriprion : Prenez therebentine 
vieille deux parties maflic recent une partie,opepanñx dr écorce de grenades, de chacun va 
peu, mecrez dans alambic pour difuller.. Dauantage ils écrinent pour remede certain, 
que de fomenter la partie d'eau de fang humain, appaile routes douleurs & refoult les 
tumeurs ; que fila tumeur eftoit causée d'humeurs froides , comme d'aquofitéz & fla- 
tuofirez, l'huile de graif[e d'oye, meflée auec celle de foulphre les guerit. 

11 fe faut comporet fagement à la curation des tumeurs & abfcez du genoüil,d’au- 


tant qu'à cette partie membraneufe nerueufe les matieres vifqueules s'y gliffent, debi-. 
lient & abbreuuenr cetre partie , & caufenc beaucoup de douleurs, dont s’engendrent 4 


_ apres des rumeurs aqueufes & venteufes. Et quand la matiere eft fanguine, 11 en fort 


* 


Beauté des 
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* gralons. 


Canfe. 


fouuent du pus, & la plus grande partie des maladés demeurent boiceux, & donnent le 
cort de céc accidéne à ceux quiles auront traictez. 


GHARIR ET REUAIAIE 


De la tumeur des pieds & jambes, qu'on appelle 
“elephantie, +. 


L ne fufñt pas pour accomplir vne beauté , d’auoir des genoux fains & graffets, & 

qui ne contraignent 2 clocher par les maladies qui auroiïent affligé ces parties: mais. 
aufli il eft neceflaire & pour la fanté & pour la beauté du corps, d’auoi les jambes 
faines,& non enfiées ny groffes, foir à l'homme ou à la femme, aufquels on contemple 
ces parties, autant qu’aucunes des autres du corps. Ce qu’efant la perfonne et belle 
quiles a longues & rondes,auec vne pulpe graffe,charnuë,& mafliue,& de forme ouale, 


ameauifanc par bas, fans toutesfoiseftre deftituées de chair. Le talon eft beau quand il. 


n'eft pas beaucoup releué, ny fi plat qu'onne le puifle voir, Le pied doit eftre grand,ou 
petit,felon la proportion du corps,bien aflis & rond. Si ces parties foncenflées & grof- 


fes,relles comme font Les pieds des Elephants ,. d’où les tumeurs ont pris le nom d'El. 
bhantiafis, & non de la ladrerie , on y remediera à la façon qui s'enfuit pour chaffer 
cette difformité, | TT ML à 
L'enflure & tumeur des jambes eft familiere à toutes perfonnes âgées, qu'on dit. 
œdemateufes, & elle prouient d'auoir porté de grands faix , d’auoir exercé quelque 
art qui requiert de fe tenir debout, comme eft Ja charpenterie, menuiferie; ceux qui 
trauaillenten fer, comme ferruriets, marefchaux , & autres, comme maffons, & ceux 
qui fe tiennent debout & defcouuerts d'ordinaire deuant les grands Scigneurs, les 
grandes promenades, fauteuts, danfeurs , & autres femblables perfonnes , comme auffi 


les femmes qui portent beaucoup d’enfans, & les lauandieres , fans oublier ceux qui . 


font 
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font iournellement bottez , & qui vont ordinairement à cheual ; tous les fufdits font 


fujets d’auoir les jambes elephanriques & enflées. Auffi quelquefois par des defluxions 
ou inflammations , comme il artiue aux bubons, qui viennent aux aînes, ou pour 
quelqu'autre defcharge de nature,& de ces dérnieres tumeurs nous en auons écrit cy- 
deffus, n’en parlons plus. 

Doncques ceux qui ont les jambes œdemareufés, poux les caufes fufdites , le repos 
leur eft bon, & ils ne fe doiuént promener que peu, ny eftre chargez d’habillemens 
pefans. Le vomiffement frequent leur eft bon ; fe purger aux quatre faifons ;la fobricté 
ttes-propre,& par confequent les diectes & fudorifiques,& conaerfer:vn air bon & fec, 
né s’adonnér à dormir fur iour ; ny exercer le jeu de Venus debout : mais rarement 
en tout temps. : 

Er pour leur curation , ils vferont prefque de mefmes remedes qu’à l'œdeme, appli- 
quans des medicamens attenuants, remolliants, rarefaciants , detergeants , difcutiants, 
aucc des aftringeants. Pour roboter la partie, le lauement où fomentation fe fera 


‘d'vne leffiue composée de cendres de farment,onde boix de chefne, ou de figuier;on de racines 


de choux bruflées, dans laquelle on aura cuit du polior, calament ,origan , lapins, flæchas, 
foulphre, &vn peude /el, fans oublier des aftringeants, comme zcarcis, hypociftis, alum, 
rofes, efcorce de grenades , & autres : le vinaivre aufli aucc de d'eau ferrée y font propres. 
Apres la fomenration, on vfera du cataplafne fuiuant. 

. Sulphuris 34). flercoris columbini 3.x farine fabarum.furfuris ana % àj.cum decoëte 
aSbhodelorum,@r fucco cauliumrubrorum;d aceto, fiat cataplafma, apres l’auoir appliqué 
fur Les pieds, & jambes, faudra imbiber les bandes en du vin anflere dt rouge, ou en quel- 


que deécotion aftringeante, comme nous Faifons en l’œdémeé ou tumeurs aqueufes ou 


flacueufes, Plufiears ont rrouué ouerifon par l’emplaffre qu’on dit de fulphure defcrir 
däns la Pharmacie de Bauderon : autres portent des v/ceres fous les jarrers, qu'ils fe font 
fait faire par des cauteres potentiels, & les tiennent ouuerrs : mais ils fe trompent, 
car ils ne font que faire plus grande atifaltion fur les jambes & pieds, mais feroit 
meilleur les prendre au bras. , 

Les Egyptiens aujeurd'huy ; &'aurres peuplées Leuantins, portent dés shzaffes de 
peau. de Lion, cohroyées & laffées contre l’enflure des jambes. En France on porte de 
méfmes chauffes de peau de chien, 8 à Va veriré il y a du foulagement. : 

Lors que Le salon eft énflé ; il faut fe garder qu'il ne foit offensé par les chauffes , ny 
fouliers,& porter d'ordinaire vn emplaftre qu’on dit de gratia Dei : le deffus-du pied de 
mefme. On fera aduerty que les arresls des pieds font fujers auffi bien à la paronichie, 
queles doigts de la main,& requicrent méfme cure. Pod 51 

Hl n’y a rien de fi affuré , que ce que difent les Spagiriques de l'eau de vie reélifiée par 
1vo5s fois que fi on met des linges trempez vne füis le iour fur les tumeurs des’jambes, 
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on les rendra faïnes & defenflées. L'huile de genévrier ou de bayes de lierre y fonc 


trés-fouueraines, j'entends tir@es par afcenfum , {i on s’en frotre les jambes, & puis les 
ténir bandées, & qu’on vfe:du repas,8& maniere de viure comime nous auons dit: 

Les tumeurs inueterées de rrois ans ; font difficiles a guérir : celles qui procedent 
S'vne frature d'es , ou de quelque grande playe ou diflôcation, font aufli #res- difficiles 
à guerir,ouincurables, Si la perfonne qui a ces tumeurs; a paflé Jépranre ans, difici- 
lement en guerira, ou jamais, Les gens gros, gras, & plethoriques jamais #'e 
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À . Des jambes variqueufes, 
. Es jambes wariquenfes font ainfi appellées , lors que l’on y voit des varices, chofe 
br & difforme foit a l’homme ou à la femme, outre ce qu'eiles rapportent des 
pefanteurs & douleurstriftes aux perfonnes. Or on y remediera de la façon qui s’en- 
fuit : auparauané'ie veux donner à entendre qu'eft- cc qu’on appelle varices. 
Les varices font dilatations de veines fur les lamb:s dy pieds, proucuantes d'humeur 
melancolique, non pourry, qui par fa pefanteur tombe [abas ; elles font familieres 


à ceux qui portent de gros fardeaux , à ceux qui crauaillencbeaucoup ; qui fe tiennent 


debour, rels que font.les.feruiteurs des Princes & qui viuent melancoliquement : aux 
fronmes aufi quand elles font groffes, a caufe du lavg melancolique qui eft retenu du- 
rant la groffeile, ce qui fait que ies veines fe dilarenr & deuieñnent variqueufes ; par la 
grande mulcirude du fang : elles viennent aufli à caufe d’vn grand & vehement moune- 
ment , de courir, fauter & danfer ; de voyager à pied , tomber du haut en bas, & eftre 


tité fur la gehenne. De fignes,il n’eft beloin d’en écrire, car elles fe manifeftent gran-. 


dement à la veuë, 

Touchanc la cure, ileft meilleur de ne point tousher aux inueterées ,non plus qu'aux 
hemorroïdes, ja enuicillies, parce qu'elles pre/erwent de plufieursmaladies, à caufe que 
le fang regorgeroit aux parties nobles, d'où s’enluiuroient des viceres & chancres lors 
qu’elles font plufieurs , & joinétes enfemble : dedans icelles on trouue des rrombes de 
fang deffiché dr dur, caufani des douleurs aux malades lors qu’ils cheminent : on fera 
ouuerinre au corps de la viine, afin d’éuacuer la crop grande abondance contenuë en 
icclle, enfemble Les trombes comprimans tant en haut qu’en bas,afin de les faire fortir: 
puis appliquer l'emplaftre de bolo, & autres femblables remedes aftringeants & repel- 
lants , entre lefquels !'emplafire contre rupiure a lieu. 

Où couppe fouuentefois la varice au dedans de la cuiffe vn peu au deffus du ge- 
noüil, où à la plufpart fe trouue la produétion de la veine variqueufe , car commune- 
ment plus bas elle fe diuife en pluñeurs rameaux, à raifon dequoy l'operation en eft 


plus mal-aisée, La caufe qu’on les couppe, eft à celle fin de fermer le chemin, & faire. 


rempart au fang, & autres humeurs contenus auec Juy, qui abbreuue quelques vl- 
ceres aux jambes, ou pour defendre les humeurs qui fluent aux jambes, ou pour la 
crainte que l’on peut auoir que la veine ainfi grande , eftenduë & dilatée, ne s'y fafle 
ouuerture, laquelle feroit caufe d'yn tres-grand flux de fang, & cauferoit la mort du 
malade , s’il n'eftoit promprement fecouru, ainfi que s'ay ve arriuer à trois perfonnes: 


à cette caufe les anciens ont. commandé de les incifer , 8& comme il conuient faire cette 
operation , il n’y a fi ignare Chirurgie qui ne le fçache faire. Paul d'Eginel’a defcrit.… 


difertement, & des derniers M.Pigray, & Guillemeau encor plus facilement, en deux 
outrois façons, , ! | + 

Quand elles ne font tant apparentes , il n'eft pas befoïn de les coupper, mais plü- 
toft de fortifier la partie, afin qu’elle ne reçoiue fi promptement l'humeur qui def. 
cend auec l'emplaftre contra rupturam , de la terre fellée vraye, noix de cyprez, de galles, 
acacia , bypociffis , fouchet , encens , tragacanth, farines d’erge., de millit, d'iris, de feves. 
Er feroit bon que tels medicamens ne foient feulément appliquez fur la varice, maïs 
plus haut que ladite varice, comme plus haut que le genoux , où eft la fource de la 
es Mn , afin de plus facilement empefcher le cours de l'humeur qui 
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Des jambes variqueufes. CHAP.XXIL 113 
Outre les emplaftres aftringeanrs , il faudra bander la jambe bien eftroitement, De fa bande , 

commençant depuis le pied , & montant en haut , iufques au genoüil auec vne bande, 
que l'on aura,trempée en du gros vin aufiere & acerbe,ou quelque Zecoéfion aftringente, 
& que le malade chemine le moins qu'il pourra, & eftant affis 11 tienne fa jambe haute 
.deterre. Par mefme moyen faudra refoudre l'humeur contenuë en la veine, quand on 

voit qu’il y a efperance de guerifon, auec fomentation de lefliue, & de cataplafmes Medicamens 

atrenuants & difcutiants, compofez de fentes dechevre, de fémence de raues, de rhnë, Attennants, 
de farine de lin, de fenugrec, deguimaunes, dy de lupins, ou bien auec de l'emplaftre 
diachilon , ireatum où diachilon magifirale , où de vigo fine mercurio, y adiouftant du 


diacalciteos , diffout en huile rofat. 
Les Arabes tiennent que d’vfer fouuent de la confection hamec maior &» minor de Remédes des 


Mefué, ou de Diafenna Nicolai, où de la trifera Perfica Alexandri, ils ne feront fujers Arabes dy 
* à obftruction de rarte,ny aux vatices. Et les Spagirics difenr,que le fyrop eleborat,tant Spagiries, 

le maior que le #minor , comme auñli le /yrupus florum genifla compolitus, dy l'extraitum 

melanagogum,de la pierre lazuli,dr de lapide armeno, preparées à leur mode,& la façon 

fe trouuera dans la Pharmacie de Quercetan. 

Les recentes varices, de mediocre plenitude, font quelquesfois gueriffables : mais les Progmoffic, 

inueterées, couppées & trenchées, fouuent cau/fent hydropifie, alienation d'entendement, 

ou autre pernicieux accident, comme des cancers où lepre , neantmoïns fi le variqueux 

tenoic regime, & fe faifoic faigner aux failons opportunes , & purger par Les medica« 

meas que nous auons dit , il éuicera les accidens fufdits, 


GELA PI TRE ::XXEEL 


Des cloux,e des trois efpeces de verruës, comme myrmecies, 
_ acrochordons, é> chymies, > des cors & cals, 


E clou eft vne callofité ronde, blanche, femblable à la tefte d’vn clou qui fe fairen Curation du 
toutes les parties du corps: mais principalement en la plante du pied,& aux doiges €loux. 
d'iceluy, caufant douleur & empefchement au marcher : il le faut de/charner, & inciler 
à l’entour : puis l’emporcer auec yne pincette,ou auec vne lancerte,ou rafoir, le couper 
& tailler iufques à fa racine : aucuns pour empefcher qu'il ne retourne, y appliquent 
va fer chaud,ou va peu d’eau forte apres l’vfage du rafoir, 

Myrmesie eft vne excroiffance eminente en la fuperficie de la peau, petite, calleufe, Curation. 
ronde, groffette, qui eft abbaïflée en fa racine, & quafi à l’égal de la peau,qui donne vn 
fentiment,comme fi des fourmis piquoient & chatoüilloient quand 1l fair grand froid, 

Elle s'engendre en toutes parties du corps, mais principalement aux #ains : aucuns la Chap.17. li= 
gueriflent, & du nombre d’iceux eft Galien, auec le canon d’une plume dure, comme fe- #re 14. de l4 
| roit d'vn vieil coq, d'vne oye, ou d’vn aigle, ayans defcharné & incifé la racine en #ethode. 
eftoutnant & contourrant, poulfent de force iufques au plus profond d’icelle,& ainfñ les 
… arrachent de force : les autres fonc les mefmes operations auec vn petit canon de fer 
ou de cuivre. Aucuns trouuent meilleur & plus expedient la defcharner à l'entour, puis 
. les empoigner auec des pincertes, & d’vn rafoir bien crenchant, les excirper comme 
les cloux. | 
Acrochordon des Grecs & des François verruë cordée ou noüeufe, eft vne eminence Æcrochordo, 
 fuperficielle, petite, fans douleur, calleufe, ronde pour la plufpart, qui a fa racine 
 cftroitte, de forte qu’elle femble eftre fufpenduë à quelque ficelle, ce nom luy a 
efté imposé , parce qu'elle reffemble au bout ou nœud d'vne corde, l’on foüleue la 
| Pratique. Tor, 11, l'E fommité 


D. 
ral d 


Thymus 0# 
pohrreaux. 


Où s'engen- 
dre. 


*% lib. 
» #etho4. 


Curation 
par fuélion. 


Curation de 
cors Gr cals, 
<> 


Remedes 
qu'on appli= 
que deffuse 


Indices des 
chancrenjes. 


Lifhires 


114 LIVRE IL. De la beanté > fanté corporelle. | 
fommité d'icelle, & la tranche-on, ou bien on la ferre & lie auec vne ficelle de lin où 
du poil de queuë de cheual : Ie fçay bien que plufieurs confomment toutes ces efpeces 


de verruës & autres femblables éminences , par cauteres froids, ruptoires, cauftiques, 
cautere potentiel , ou en de feparation, qui eft meilleur. | 


Thymus où comme dir Celle : Tymion, eft ainfi nommée , parce qu'elle reffemble 


de figure ou de couleur à la tefte du vray thym blanc de Candie, qui a fa fleur & fe- 
mence en vne petite cefte, comune le ftæœchas ; le noftre eft noir. Thymus donc eft vne 
eminence tuberculeufe, afpre, rougeaftre, longuette, creuacée par deffus, qui eftant 
coupée, ieïte plus de fang qu'on ne iugeroit à voir {a grandeur. Les Arabes la nomment 
verrbepourtalle, parce que la vefte eft diuisée par creuaces en plufieurs parts, comme 


la tefte d’vn pourreau en fes filers. Elle fe trouue le plus feuuent aux parties hontenfes, - 


au fiege, aa milieu des cuiffes,& quelquefois au wifage. On reconnoift plufieurs efpeces 
de rhymns, l'vn eft petir,qui fe nomme fimplement #hymus, l’autre eft fort grand, qui 
s'appelle des Grecs fycofis,& des Latins feus,de nous fic. L'vn eft malin, l’autre doux&e 
gracieux. Le Benin eft vne petite chair inégale afpre,auec des eminences peu apparen- 
ses,blanchaftres ou rougeaftres, fans douleur, Le malis eft plus grand , plus dur, plus 
afpre, de couleut liuide, fingeux, douloureux, comme fi on piquoit le membre,& s’in- 


digne au toucher des mains, &:par application des remedes : c’eft pourquoy à iceluy 


on vfera de cure palliatiue. Le benin fe guerit facilement par coupement, puis par 
applications de cauteres aétuels ou potenriels, 


Galien * dit que plufeurs chofes s’inuentent à prefent qui eftoient ignorées par nos 


prédeceffeurs qui n’en auoient pas eu l’inuention, maintenant à Rome on ouerit les : 


verruës formillietes , & noüeufes auec Ja bouche. Quant aux noüeufes,parce qu’elles 
fonc eminentes au deflus de la peau, ce n’eft de merueille : mais quant aux formillie= 
res, qui font égales & à plain de La peau fuperficielle, certes il femble vne chofe fort 
cftrange. 

Pour les guerir on y appliquoit leslevres, & les tiroit-on à foy comme en fucçant, 
pour les ébranler & arracher de leur racine : puis auec les dents de deuancon les em- 
poignoir,& tout d’vn coup les oftoir,& voila Le rexte de G1lien acheué, 

Touchant les cors d cal: , defquels les anciens n’ont parlé, au moins fort peu, ils fe 
gueriffent en les couppant iufqu'au vif & fang,& y appliquer vn perit emplafire de gal- 
bannm deflus, & l'y porter longtemps: quelques-vns apres les auoir coupé; metrent 


deflus vn peu d'eau cauftique, ou legerement les cauterifent d'vn cautere’aëtuel, & ils : 


ne retournent plus : & pat aprés ne porter que des fouliers compofez de cuir delicat 
& licgez par deflous, larges & longuets ; par ainfi ils ne reuiendront plus, car ils ne 
s'engendrent ailleurs qu'aux doigts des pieds,& à la femelle. , 

Or parce que Les myrmecies dr acrochordons qui gueriffent fotuent aux ieunes per- 
fonnes , voire-mefme en la mutation des âges fans y appliquer aucun medicament, 
ou qu'on les lie à leurs bafes auec poils de queué de cheual ; certains qui les voyenc 
rebelles , & demeurer ftables , fuiuant ce qu’en a efcrit Diofcoride, y appliquent des 
Hiniments faits de cendres de faules, meflées auec du vinaigre : la refte du picarel falé: 
bruflée ; tefte de leard fenduë & appliquée ; fumées de brebis appliquées auec du 


vinaigre,du miel cuir anmec d'alun. Diofcoride écrit,que à la Lune neuueile il faut pren-. 
dre autant de grains de chiches qu'aurez de verruës, & de chacun grain prenez-en vn,, 


puis liez tous lefdirs grains en va linge, & les jetez derriere vous : Squille bruflée 8 
enduite , verd de gris appliqué , liniment fair d'efélaire & de vin, farine d'yvraye cuite 
en vin;auec fente de pigeons. Al fe troune & pratique vne infinité de femblables remedes,, 
dont quelques-vns font gueris : mais ceux qui n'obeyffent aux remedes , il faur qu'ils 
foient touchez ou cauterifez, pourueu qu'ils ne tiennent du chancre, ce qui fe connoit 


fi elles font douloureufes quand on les manie & qu'il y ait des wennles apparentes en. 


leurs bafes. Ce que 1’ay veu à vn Preftre,qui s’en fic lier,puis coupper vne à fon barbier, 


va peu au dedlus de la levre ducofté gauche , qui luy fufciva vn chancre, qui luy 


mange 


j 


0 


7 


mangea le nez, prefque tout le vifage, dont il mourut aucc beaucoup de douleurs, 


Toutes ces cumeurs s’engendrent d'vn fang melancolique. 


Les Spagiries fonc d'vne eax cauflique, qu'en appliquant vne feule goutte fur toures 
éfpeces de verruës, cals dy cars en moins de rien ils gueriront fans douleur. Et parce 
que ie l'ay veu experimenter, l'en mertray la defcriprion. PreneX d'huile de tuile fort 
boiine, du maffic choifs, gomme arabic, terebentine, de chacun trois oncesi ce qui peut eltre 
piié fera pilé,& le cour meflé enfemble,pour eftre diftillé par alembic : incorporez cette 
eau auec demie liure de cendres de faux , diftillez derechef par alembic , & ce qui fluëra 
refetuezen vn vaiffeau de verre bien eftouppé ; l'huile d'œuf admirable eft experimenté 
aufli contre couces efpeces de verruës, dont la defcriprion fe trouucra au liute de Liebaue 
des remedes fecrets, liure 3. chap.3 3. l’eau du fang humain qui eft vne eau, qui appli- 
quée deflus toutes verruës, a mefmes vertus, comme il fe lit dans ledit troifiéme liure, 
chap.22. l'huile d'antimoiné a de mefmes proprietez. 

C'eft vne chofe bien difforme à l’homme & à la femme d’eftre poffedé de ces ver- 
truës & cloux, car ils tiennent pour la plufpart certaines parties de la face, comme auffi 
des mains , des cuiffes, & parties honteufes. C’eft pourquoy on donnera ordre de les 
faire perdre par les moyens que nous auons écrit, ainfi la beauté naturelle fe reftiruera: 


. mais il faut bien prendre garde à l’aduis que j’ay donné fur deux chofes, l’vne eft d’em- 


pefcher qu’elles ne retournent apres leur cure ; l’autre qu’elles ne tiennent du chancre, 


* car elles rapporteroiïent vne plus grande difformité des douleurs, & mal incurable, 


Quanc aux cals qui fouuent ne s'engendrent qu'aux doiges , & plantes des pieds, pour 


auoir porté des fouliers eftroits , ou des bas mal rapiecez , ou pour auoir cheminé ordi- 


nairement par des chemins afpres,& pierreux, ils font faciles à guerir , fi on fuit La me- 
thode que r'ay écrit. 
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# des actions des parties où elles furuiennenr,&les rendent laides & difformes, se7 que ra= 
: &c fi quelquesfois elles caufent vne mauuaife fanté cour le remps de la vie, portems les 


SRE Cela eft mal-feant de voir vne cicatrice au vifage, & autres parties quel'on playes, 


tienc defcouuertes ? Et celles qui font receuës aux parties tendineufes, nerueufes, ne 
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116 Livre 111. De la Beauté és fanté corporelle. 
peruettiffent-elles pas les a@tions faifans les perfonnes boffuës, & torruës,& eftropiées? 
Pour empefcher que tels accidens ne furuiennent,& pallier les difformitez,on trouuera 
icy dequoy ce faire , & nous commencerons par fa definition. 

Playe n'eft autre chofe qu'vne feparation ou folution de continuité, où du continua: 
les Latins l’appellent vulnus,8& les Grecs trauma. Galien liure 3.de fa Methode,chap.r. 
efcrit, que c’eft vne folution de continuité faite en la partie charneufe, causée de. 
quelque corps externe : les incerpretes d'Auicenne,& tous les efcriuains Barbares l’ap- 
pellent plaga. - 

Les caufes des playes font toutes extrinfeques, furuenantes , qui ont puiffance de. 
trancher, pertuifer, incifer, rompre, contondre ou meurtrir, comme font les armes,, 


coûteaux, inftrumens trenchants , pointus ; comme aufh certains animaux qui peuuent 


mordre , & cous les corps qui donnent impetueufement fur quelque partie, qui la rom- 
pent, & les pefantes , & dures qui meurtriffent ; il ne faut autre chofe pour en auoir ine 
dice , que la veu & le tac. 

L’vnion eft la commune & premiere indication qu’on prend pour guerir.les playes:. 
mais il y en a d’autres particulieres, comme d’ofter toutes chofes eftranges, comme du 
fer, du bois, de l'habillement, des morceaux de pierre,bourre,cotton, plomb, &autres 
chofes femblables , qui fe connoiftront par la fonde, ou auec le doigt, s'il peut entres 
dans la playe, qui eft le plus affuré, en faifant mettre le bleffé comme il eftoit fitué lors 
qu'il receut le coup. Aufñf il fe connoiftra quand la partie eft inégale & afpre,& fi on la 
touche & manie,on fent quelque chofe dedans,& la piaye n’eft pas fouuent droite : mais. 
apparoit grande , la chair quelquefois fe trouue noire, liuide 8 meurcrie, & la douleur 
n'eft iamais fans pefanteur ; vne autre fera de contenir & retenir vne fois ce qui fera re= 
Joint : l’autre d’apres fera la conferuation de Ja fubftance de la partie; la derniere 
d'empefcher les accidens ou les mitiger. | | 

. La feconde intention fe parferapar.desinftrumens à cepropres, dont plufieurs Au- 
theurs ont efcrit, & mis les figures dansleurs liures, ou le Chirurgien mefme en inuen= 
tera,felon que la chofe le gequerra. Par des medicamens,comme par e/cargots terreftres 


pilez auec leurs coquilles, la teffe de lez art fraifchement coupée & appliquée, bulles” 


meflées auec caraplafme,oignons de narcif]e appliquez auec farine d yvrayr,diélame,raci- 
nes de fpatula fœtide,racines d'aubepin ou derannes,grainede /enewé,la pierre d'aimant: 
de ces. fimples on pourra compofer des cataplafmes,ou emplaftres,& auant toutescho- 
fes aduifera s’il fera befoin de dilater la playe,apres il vfera des remcdes fuiuans. 
2£. Diétami, arifholochie vtriufque, feminis canabis, cineris cancrorum fluuiatilinm, € 
polibodÿ querni ana Z.ij. lapidis magnetis 4h feminis bormini , lumbricorum terrefriuns 
. ficcatorum;dy puluerstorum;limature cornu arietis ana 3.j. {$. cum oleo liliorum,vel fam- 
bucino,cum ceraréfina @r terebentina quantum fufficiet, fiat emplafirum ; où compofer vn. 
cataplafme defdires chofes, y adiouftant farine de lupins,d'orge & lin. Aufli pourra com- 
pofer defdits fimples puluerifez yn mondificatif meflé auec du wielrofar,fucs de choux: 
rouges, incorporez auec huile de terebentine dr cire. A1 faut noter , que la tente imbibée 
du fufdit medicament, ne doit toucher la chofe eftrange, qui eft dans la playe :. mais en 


fera vn peu efloignée : par ainfi aura plus grande vertu d'actirer , ce qui fe connoit au 
feftu attiré de l’aimant, qui attire le fer. 


Artraëifdes Les Spagirics ordonnent l’attra@if fuiuant, qui eft tres. bon : gemme extraite de la: 


SPAgITÉCS, 


feconde efcorce du tillet deux onces,& de l'aimant preparé vne once, ambre iaune demie onces. 
opopanax préparé do laué auec d'eau de ferpentaire trois drachmes, terebentine & cire 
à fuffifance pour former vn emplaftre, | 

Les deux autres intentions fe parferont , à feauoit, la premiere par vne ligature., 
ou plüroft bande, qui fera approcher les bords de Ja playe,c’eit à dire,.fi la playe eftoic 
petire & fimple, & fi elle eftoit en lieu où cette ligature fe peut pratiquer ; ou combien: 


qu’elle fuft longue, felon la retitude des fibres d’yn mufcle, comme font ceux qui fonc: 


aux bras,cuiffes,& jambes, fe pourra commodement faire. Que s'il ne fe pouuoït faire. 
comme 
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commodement, parce que la playetrancheroir en biais, ou tran{verfalement, il faudra 
faire certains points d’aiguille, Ce fait il faudra traiter doucement la playe la mettant 
en deuë fituation. L'autre intention s’accomplira par vne bonne maniere de viure, or- 
donnée felon les forces du bleflé ; grandeur de la playe, & difpofition de tout le corps: 
neantmoins La maniere de viure fera renuë & refrigerante , pour éuiter les fympromes: 
la faignée y elt requife quelquefois, & rarement la purgarion. La partie eftant firuée en 
façon que le bleffé prenne repos fans douleur, fur laquelle on appliquera des cataplämes 
compofez de blancs d'œufs, d'huile rofat, & auvrés refrigerants, & fomenter la partie 
quelquefois de vin affringeant. | 
La derniere intention confifte en la correction des /ymptomes , où accidens, qui font 
le flux de fang ; l'enflure on tumeur ; paralylie, coauulfion , fievre, fyncope, delire, prurit, 
ou demangeaifon. Et le premier eft Le flux de fang, auquel il faut prendre garde s’il auoit 
aifez flué : car s’il n'auoit raifonnablement coulé, il ne le conuiendroit reftreindre pout 
encore,d'autant que la playe fe trouueroit apres plus feche ; & par ainfi plus proche de 
la guerifon, & ne fe trouuera pas fi fujerte aux fymptomes & accidens, comme de 
phlegmon , inflammation, & autres. Er s’iln’eftoit.flué de fang ce qu’il feroit de befoin 
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faut compori 
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qui fluaft ; il faudra ouurir la veine felon la rectitude des fibres pour faire reuulfion, &. 


tirer du fang felon la grandeur & force de la playe , principalement lors qu'on craint 
pour douleur ou autre caufe l’inflammarion & la fievre, 

Philippe. Aureole, dit Paracelfe, grand Medecin & Philofophe entre les Allemans, 
& Theophrafte cres-excellent Spagirie, reprouue les futures ou couftures tant aux 
pétires qu'aux grandes playes, difant que naturé les r’agelutine premierement par 
leurs fonds , & apres les parties fuperficielles. Et que lefdites futures ne rapportent 
que de grandes douleurs, inflammations, fievres ; bref, redoublent tousles fympromes, 
Al y a apparence de verité, car i’ay veu de grandes & larges playes, les labres ou 
bords diftants de plus de trois bons trauers de doigts, par le benefice de nature r'ap- 
procher & agolutiner. Et dir qu'il faut les remplir aux premiers appareils d'huile, ou 
de baurne, ou d'onguent vulneraire ; qui foit tiede , où moderément chaud , en mertane 


"dedans la playe les herbes ou fleurs qu’on aura fait macerer dedans l’huile : puis apres 


Philippe Auicole, dit Paracelfe, ÉcE qu'il faut confideter de plus le temps, l'heure 


ayant mis par deffus de l’emplaffre contre les pointures, tu la banderas plus diligemment, 
& oindras l’entour de la playe auecles mefmes remedes , finon qu’on la veuille eftuuer 
d'huile drvinaigre rofat meflez enfemble ,ou bien de vinaigre rofat tiede. Voilà l'aduis 
de Paracelle-couchant les playes , où il faur.appliquer des couftures à la Façon des 
anciens qu'il reprouue. Al eft cemps de craiéter du Progmoffic, dont on doit vfer aux 
playes. : ÿ : 

+ Celuy eft mortel qui auroir les parties fuiuantes bleffées,à fçauoir le cerneauile cœur, 
l'efomach , les lobes du foye, la motelle de l'efchine, le milieu de la [ubftance du poulmon, 
linteflin dit iciunum , dx autres grefles , les reins, & celuy qui a les grandes veines ingu- 
laires tout entierement coupées. Et rarement guerira celuy qui aura les membranes, quë 
contiennent Le cerueau, la matrice ; dy la veffie, bleffées. Celuy auffi ne fera fans danger, 
qui aura les grandes veines profondes offenfées , comme celles qui font aux aifféles, aux 
aifnes. De mefmes les playes desgenoäils, tefticules, fiege, &:de rous les articies, voire 
encre lestdoigts, rant du pied que de la main; ny celuy qui fera bleffe à l'origine ou 
tendon d'unmufele, ou qui aura vn nerf offensé, ou los, un cartilage, où vremembrane: 
mais la playe qui eft.en partie charneufe, pourueu qu'vn. grand vaifleau ne foit offensé, 
eft aflurée de guerir. Aufli lors que la playe aura eflé faire en vne faifon qu’il y aura 
des maladies populaires & contagieufes, par yne intemperie d'air, ne fera fans danger, 
Celuy qui penferales.playes, vlanc de ces prognoftics, éuitera calomnie, & confer- 
ucra fasreputation ; & ne fera comme les affrontenrs & charlatans, qui d’vne perire 
playe ce front grand cas , & d'vne mortelle, peu d’eftime , le tout retournant à leur 
confufion. | 
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duiour, l'influence des corps celeftes,le mouuement,& la natute;qui font quelquesfois. 


mortelles Les plages qui eftoicne fose aifées à guerir de foy-: carl'homime à voutes heu. 


ses eft expole à mille dangers & inconuenients, defquels on ne:peuc apprendre tour à; 


vacoup la connoïflance, mais la faut acauerir petit àperit. 


où a CHA PE TR Es LL 


j | De flux de fang qui furuient aux playes. 


Reuulfon. S! arriue quele fux de fang foit immoderé en vne playe, il fera arrefté premiere- 


ment par reuulfion , qu fe Éera par fomentations , frittions, ligatures, ventoufes ap- 
pliquées à la partie oppofite, par faignée , tirant du fans en petite quancité , & par 


faterualles : puis par l'vfage de viandes incraflantes, & refrigerantes, camme font 


l'vfage du r#,lentilles,f; uitfs acerbes,affringeants,aufteres, dy boire de l'eau,& par des 
tropiques , qui font de cinq forces : La premiere eft la ligarure, l'application du doige 
fur le lieu d’où fluë le fang , La coufture commune , ou du pelletier , qui conuient lors 
qu'il n’y a deperdition de fubftance en la partie. La feconde font les cherpis, cotron- 


Cinq ma- nades , eftoupades imbibées en oxicrat , blancs d'œufs ou medicamencs aftringeants, 


nieres de Puis preffez lors qu’il y a deperdition de fubftancec. La troifiéme eft l'ampurarion ‘de 

ropiques, … OULE la veine ou artere , de laquelle procede l'hemorragie, lors qu'elle eft profonde, 
ou faligature en faracinc, lors qu’elle nous apparoït, ce quife fait commodement 
aucc vn point d'aiguille, La quatriéme eft l'vfaige du cawffic, comme du cautere 
actuel,principalemenc lors que les'vaiffeaux font corrodez de pourriture. La cinquiéme 
eft l'vfage des medicaments, qui fe prennent par la bouche , ou s'appliquent à la 
partie bieffée. Les potions fonc celles , qui fe prennent de quelque partie que de ang 
fluait. : 


Potions ar-  2L. Trochifcorum de terra figillata , dr de fhodio., vel de [uccino ana D .j.coralli Vus k 


reffans le  bri,lapidis bamatitis ana 5.$.aquarum folani dy plantaginis ana 3: iij. de ces chofes 
fang: en foient faites deux dofes ; ou 22. Sanguinis draconis , dr boli arméniana 3.8.lapidis 
bamatitis 3.1) faccari rofati 3 .É.aque centinodia vel plantaginis Zij. fat potus. Quant 

aux tropiques certains par vné manifefte faculté font aftringeants, glutinans , refris 

gcrants , deffechants, comme fonc les ingrediens qui entrent en la fuiuante recepte : 

22: Thuris ; aloës , dp:myrrhe pulueratorum ana Z. f. & feront agitez auec des 

blancs d'œufs, & appliquez auec du poil du ventre de lievre , où qui fe trouue fous 

Poudre à … la queuë ou: 22. Terra figillate 3.1). boli armeni 3: j. farine volatilis À ). gypfes 
mefine but. calcis Vie ana 4 j. thuris , aloës ana 3). fiat puluis : laquelle on agitera aucc blancs 

É d'œufs. . hé 

* Ou 2L.Lapidis hamatitis Z jthuris,maftiches boli armeni,gallarü viridiü,ranarnm 

exficcaïnrum,gypfi fuliginis, farina volatilis.tele araneart molendini ana 3 \jvvitrioli 

Autre pou- cobuffi,calcis viue,tragacäthi ana 5 ijrafure pellis arietis,vel hirci per coriarios pra 
dre experi- barate;charte papyracea;pilor leporis, dr bombacis torrefattori ana 3). frercoris afini 

mentée. : $. far puluis renniffimus, Iequel fera gardé pour reftreindre le fang auec de blanc 
KA d'œuf,lors qu'il en fera befoin, & ce medicament a efté experimenté de plufieurs Chi- 
rurgiens uneinfinité de fois, Entre les fimples qui de proprieté occulte reftreignent le 

Cendrede  fang , la poudre ou cendre de crapauts emporre le prix;ëc spour la preparer 3 il fau- 
crapant. dra mertre vn ou -plufieurs crapauts dans vn pot de terre neuf, bien lutté & cou- 
wert, & les faire brufler dans vn four, puis eftans reduits en charbon , ils feront mis 

Efcéroiiés ‘en poudre , laquelle fera mife dans vn petit fachet , & apres appliquer au deffus de 
quels. ÿ playe quatie doist loin. Et lors que l'on fera concraint d'vfer de medicaments 
fi É 4 * efcarotics, 
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efearoties, il faut qu'ils foient compofez de fimples qui ayent vertu aftringeante,comme 
eft , l’arfenic, vitriol calciné , & ne s’efforcer de faire tomber l’efcarre : mais le laifer 
tomber par le bencfice de nature. Il faut neter,que iufques à ce que le bleffé foit affuré 
de n’auoir plus d’hemorragie & d'inflammation, les bandes, compreffes & eftoupades 
doiuent eftre imbibées d'oxycrat, mais plütoft d’oxirrhodin. 

Les Spagirics difent les huiles de guy,de pommier fimple, le crocue Martis do Weneris Remrde Spa- 
colcothar fimple & dulcifié , bol armenien preparé , ehaulx de coquilles d'œufs, & de pivic des fim- 
coquilles de limagens, toutes ces chofes repriment aflurément le fang. Seuhlible. ples feulemét. 
ment ils atteftenr, que pour repouffer Le fang coulant de tous coftez, & appaifer touws.« 
les douleurs & defluxions., il n’y.a rien de plus affuré que le lawdanum , fi on en prend 
la groffeur d'vn grain de poivre. Îe mectray icy deux recepies defdits Spagirics pour 
céc effer, 

Prenez du colcothar preparé auec du vinaigre deux onces ; de la chaux des coquilles Onguent d : 
de limagins demie once, du beurre frais quatre onces, & ferez vn onguent; ou au lieu porion Spa- 
dudit beurre les meflerez auec vn blanc d'œuf. Autre;crocus Martis preparé vn fcrupule, girique. 
de la chaux de coquilles d'œnfs demie dragme, fyrop de rofes feches, & de myrrilles de 
chacun vne once : & aucc de fleurs de pauot reuge fera Fait vn breuvage, que le malade 
prendra trois heures auant que rien manger. Je, 

Lors que le flux de fang eft immoderé, & qu'il fait fyncopifer, ou amene des cos- Prognoflic 
nulfions, ik eft mortel : mais eftanr mediocre, & ne debilitant, il eft fans danger de 
la vie. | 


GUEST LA PALUT, 5; E IT 


De la playe qui eft en partie dat ant de la profonde. fans 
À deperdition de fubflance , € de celle en laquelle } en a. 


À playe fimple, eflant en quelque partie charneufe, fans aucune deperdition de Playe fiviple 
\w fabftance, fi elle eftoit petite, en y appliquant deffus quelque medicament agglu- 
unatif, auec vn bandage qui approchera les parties diftantes, guerira facilement; 
mais fi elle eftoit grande, il faudra ordonner yne maniere de viure tenue & refrige- 
rante ; & s’il yauoit quelque chofe d'eftrange, il fera ofté. Auf il faudra fçauoir la Playe gran= 


profondeur d’icelle par vne fonde, ou auec le doigt qu’on mettra dedans , apres faudra %, 


joindre les bords de telle façon,qu'il n’y ait rien éntre deux, non pas mefme vn poil,ny 
qual y entre vne feule goutte d'huile, ainfi que Galien le témoigne, qui empefcheroit 


 Fvnion, & les riendra-on fi bien vnis & joints auec certains points d'éguilles , & deffus 


y appliquer vn medicament glutinant, & par defus des compreffes, bandes trempées er 

du vin auflere,\a partie fera mile en decente firuation,& en.toute façon on conferuera 

fa temperature ; enfin il fe faudra oppofer à tous les fymptomes qui pourroient furvenir 
à vue grande playe : les medicamens fuiuans glatinsnts, font la farcocolle, aloës, myrrhes Medgamms 
terebentine, maflic, thus,terre [ccllée, bol avmenc, [ang de dragon , balaufles, galles vertes, apglutinans 
noix de cypressplantain,gumrmi elemi,8c autres femblables,qu'on meflera auec serebentine, 
huile d'hypericon dy jaunes d'œufs, dr un pes d'huile rofat; où pour mieux faire auec vn 

blanc d'œuf aux trois premiers appareils. 

Le rémede- fuiaant:e& fort approuué de long-remps , pour agglutiner vne playe: Remade ape 

22. Aqus vita ter vel quater difilata libramivnam , 1herebentina clare Zi]. thuris, pronné, 
mafliches ana & R« toutes ces chofes feront mifes dans vn yaiffeau de verre expofé au 


-. plus grand chaud du Soleil en Efté durant trente iours ; & de certe eau il faudra fo- 
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menter La playe au premier appareil, Ec fi elle eftoit en vnnerf auquel y euft ponction | 


d'iceluy,on y en mectra tous les Jours trois fois : apres on vera de l'emplaftre fuivant: 
N ro. 4 à se Pt Cie NCA . , 

. Gämi elemi Züijrefine pint 3 Vetherebentina clara Zi]. ammoniaci in vino albo 
diffoluri 3 ijrolei rofati omthacini Zi). & fera fait du tout magdaleonfelon l’art,duquel 


il {era faic vn emplaftrs qu'on appiiquera deffus la partie apres l’vfage de ladite eau. 


Plufieurs Chirurgiens vfent d’autres remedes , ou de femblables powres afiringeantes 
cy devant dires; meflées auec des bancs d'œuf, & huilerofat , onde myrtilles. 
Voicy#4 defcriprion d'un baume, duquel le Chirurgien poutra eftre pourueu, pour 
mere au premier appareil : 22. Therebentina 3.xij.gumini elemi Z vi refine 2: njeie 
tout fera fondu.enfemble ; puis mefterez les poudres fuiuantes : 22, A4riffolochia longe 
3j. fanguinis draconis %.u. &cenfera faite vre maile d'emplafire. Autre baume, qui 


pourra feruir au premier appareil en toutes les playes, & fur tout aux morfures des. 


beltes enragées : 27. Therebentina libram unam, eughorbÿ , & [ulphuris ana Z.K. falis 


Z 1. olei libram unam, le vout fera cuit enfemblement l’efpace de deux heurés fur vn_ 
P 


teu lent, apres le faut couler ; & de: céc onguent b4//amum , on appliquera fur les 
playes. Ec fi dans quatre iours La playe n'eftoir reün:e , n’y ayahtaucun accident, il 
faudra mettre deffus vn emplaitre de d'xpalma,& cotinuër iulques à la fin de guerifon. 

La playe qui eft penetrante , & qui a fon fond grandement diftanc de (on orifice, 
fera guerie comme la precedente , tant aux chofes vniuerfelles , que particulieres & 


topiques : mais fi par ce moyen elle ne pouuoitelftre guerie, à câufe de la fanie ou p#s. 


qui y eft caché , en defcendant continuellement au fond, illa faudra curer en faifanc 
euacuer cefdites matieres, ce qui fe fera facilement f on peut ficuer la partie bleffee 
de telle façon , que orifice de la playe foit tourné en bas , & le fond foit en haut, par 
ainfi la playe fera roufiours feche, & fe s'agglutinera. Er fi ile ne fe peut faire ainfi, il 
faudra faire vne incifion depuis l'orifice, iufques au fond , ou feulement au Fond,pour 
faire euacuer Le pus : La nature dulieu enfeignera, & la grandeur de la playe, lequel 
des deux il conuiendra faire, | 

La playe profonde auec perdition de fubftance , defire des remedes vniuerfels, prin- 


cipalementle regime de viure , ofter les chofes eftranges, la conferuation de la partie, 


& empefcher les accidents : & parce que la folution de continuité ne fe peut bien 
reünir pour la perdition de fubftance,il la faut regenerer ; ce qui fe fera par le benefice 
de nature, laquelle s’aide de la chaleur natiue ,temperaruré de la partie, & facultez 
naturelles , comme agenres, & caufes efficientes : mais de bon fang elle en vfe com- 
me de matiere. Et cependant elle eft aidée-par les medicaments, contre les chofes 
quiempefchent que la chair ne puifle eftre regenerée ;à fçauoir l’excrement tenu & 
cras, donc les medicaments qui ont certe faculté, il faut qu'ils deffechent & abfter- 
ent fans aucune acrimonie & mordication , feion le cemperament de tout le corps, 
& de chacune partie,car il faut conferuer le temperament par des femblables , & ce qui 
eft contre nature , le deftruire par fes contraires. ; 
C'eft pourquoy encre les medicamens qui fon les plus imbecilles , qui conuiennent 
aux enfans , femmes, & autres , qui ont les chairs molles, font le #h#s , font efcorce, 
maftic , aloës, colophone,la poix,la refine, farines d'orge, @ de fœnugrec: mais les plus 
forts feront appliquez aux corps & parties les plus feches , comme l’ariffolochie, l'iris, 
la farine d’orobe , de lupins,le [uc de panais.\\ y en a d’autres encor plus valeureux, qui 
conuiennent aux parties qui font plus feches,lorsque l'vicere eft beaucoup profondirel 
eft le cenraureum ; \e polium , le glu , les limaces bruflées , cadmia , calcitis,le plombo, 
l’antimoine , & autres metalliques : rouslefquels il conuient calciner , & puisapres 
tres-bien lauer , pour ofter leur acrimonie, 
La myrrhe elt vn farcotic qui couure de chair les'os qui en font defnuez, & plufieurs 


on fait comme il fuit,diffoudre de lawyrrhe,& de J'aloës en vin ftipric,ou auftere,& en . : 


lauer la playe,ou bien de poudre de #hus,d'aloës,farcocolle,bol xrmene, fang de dragon, 
farine d'orge, aufquelles fi on veut adioücer de rercbérine,[uifde bouc,colophone;pax éga- 
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 Jesportions, auec vn peu dé cire , on compofera vo énguent excellent, ou bien l'on- 
_guenr fuiuant : Pi Refine quartarium vuum, melis quariarinm femis, thuris, maflichess 
myrrha farcocollu,aloës,eroci ana %.ij. lei libram femis, cera citrine Zu j. & fera fait vu 
_ onguent. L'on pourra faire des isielfions dans la playe , composées d'herbes vulnéraires, 
- & de poudres caragmatiques : comme auffi en faire des porions pour en boire, car on a 
reconnu qu'elles ont de grandes vertus à faire guerir les grandes playes , dont la com- 
pofition fera telle, 
°2L. Herbarum agrimonie, ophiogloffi, prunelle, veronice, ciclaminis, ana M.j. fpermatis 
ceti Z.]. oculorum cancri 3 $. mumie 3.ij. boli armeni ueri 3.j. ff. le cout fera infusé 
deux ou trois iours dans rois liures de vin blanc, & fera exprimé & coulé, & que la 
malade en prenne quatre onces au matin, & autant à vefpres. | 
Les Spagirics difent qu'il feroit meilleur de n’vfet d'aucun onguent , mais d'eaux 
diftillées dans les playes , dont ie mertray icy deux defcriptions : Prenez du jus d'agré- 
moine, morelle, plantain, de chacun demie liure, du vin blanc quatre onces, lum crud trois 
onces,maffic deux onces,orpiment demy fcrupule,blanc d'œuf fix, & (era Le tout bien battu, 
puis diftillé , les playes feront lauées deux fois du iour de cette eau, puis couuertes & 
remplies de cherpis & linges abbreuuez de cetrediceeau. Autre , prenez, ea ardente 
quaire onces, du theriaque demie once , & feront diftillez par alembic, & mis dans les 
. playes, en efpandant la poudre de myrrhe dy d'aloës, felon Fumanel. Du Chefne en fa 
Pharmacie defcrit vne potion vulneraire vniuerfelle, propre à toutes les playes, tant in 
cernes qu'externes, de laquelle i’ay veu faire de tres-belles cures, & pour le faire court, 
le Lecteur ira chercher en icelle la defcription. | 
., Les petites playes menent auffi bien fouuent à [a mort le malade, que les grandes, 
non pas par la faute du Chirurgien, ny par l'inremperance du bleffé, mais par fa mau- 
uaife habitude,ou à caufe d'vn mauuais air qui fera en la region,où fera le blefsé, Auf 
l'excellence de la partie affligée , comme le cerueau , Le cœur , grands vaiffeaux , encor 
qu'elles foient peu offensées. Aufli à caufe de la grandeur ou quantité dela playe, com- 
mé font les grandes, fpacieufes, auec grande incifion & dilatation, larges & profondes, 
fans qu'il y ait quelque partie noble offensée : aufli pour La malignité, comme font cel- 
les qui furuiennent aux jointures , lefquelles font fouuent accompagnées de cacoëthie. 
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Auf il faudra aduertir le malade & aflitans, dé [a petite ou grande difformité qui de- 


meurera-en la partie , principalemenr s'il y a perte de fubftance, 
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… Dela playe égale, éx remplie de chair ; qui wa befoir 


que d'effre cicatrisée. 


he que la chair dela playe qui eftoir perduë eft regenerée , il ne refte plus pour 


mais quant à moy ie penferois auec l’aduis de Calmetée, qu'elle fe feroit beaucoup 
plücoft par des medicamens , qui confommeroient non feulement l'humidité fuperfluë; 
mais aufli la naturelle, ce que nature ne feroir pas. Et de ces medicamens il y en a de 
deux efpeces, l’vn qui fe faic de luy-mefme par deficcation, & l’autre par accident, & 
preparation, comme font ceux qui font calcinéz, ayans vne acrimonie, & puis apres 

lauez ; & les cendres de ceux quireftreignent , & fechent mediocrement. 
"De la premiere efpece fontles balaufles, efcorces de grenades, les galles non meures, 
… femacs , l'efpine Egyptiaque , bol armene toute terre lanée,cernfe, Le plomb bruflé & laué, 
Pratique, Tom. 11, | Q l'efcorce 


Pour 44%: 
fa totale guerifon , finon vne cicatrice , qui eft felon Galiemvne œuure de nature: cer vne sicad 


trices 


Trois fortes 
e medicas 
Mens pour 

cicatrifers 


Pondre. 


Linimens. 


Onguent de 
chanx vins. 


Ermplafire de 
cerufe. 


Natritum 


Ermplafire 


d'antirnoine. 


Autre eme 


plafire. 


Remeies 
Spagiries, 
Eaux pour 
snduire la 
ÉCRIT ICE 


L 


Prognoflit 


le G 2 i Lars j PANTeT 4 Le: | 4 pe 
222 Livre IIL De la beanté éxfanté corporelle 


L'éfcorce de pin , les buifires bruflées, De l’autre efpece font le cuivre bruflé dr laué, l'ef: 


A 10 OS EN AN Les Ÿ UNE ve ie bte 


caille de cuivre,auff l'alum,d vitriol calcinez,centaureums, bedegar, le plantain, l'arificlo= 
chie., l'écorce de l'orme & de chefne, & les femelles des vieux fouliers. Les balauftes, & fu- 
mach,faur faire cuire en vin auflere; & en fomenter la partie vulnerée, ou d'ess alnmi- 
neufe , Va defcription de laquelle fejtrouuera dans Bauderon. 

22. Corticis pins ei j. nucum cuprelfi, centaurei minorts , ariflolorhia ana 3j. cerufes 
litargiriÿ ana 3.S. fera faire vne poudre pour metre fur la playe : mais s’il y auoit de 
la chaleur eftrange,on vfera de l'onguent qui fuit : 2Z.Lithargirÿ 3. f . cerufa & je oleë 
rofarum, d aque rofarum , fenfim dy vi:iffim affuforum quantum fufficir, 8&c fera Fait vn 
liniment, fi l’on adioufte du rhus,@r dn maflis;il n'en fera que plus cicatrifant: l’onguent 
rouge, & le fuiuant eft aufli excellent : 2L. Cerufa il. litargirÿ 3j. minÿ 2 j. came 
phore 3.11. olei rofarum libram vnam femis, aqua rofarum Z.1]. albumina trium onorum, 
cera albz gs. fiat vnguentum , l’onguent aufh qui fe compofe de chaux wine lauée neuf 
fois aux iours caniculaires, & meflée auec d'huile rofar, defleche brauemencles vlceres 
des nerfs & des bruflures, l’emplaftre aufli de cerufe y eft propre, qui fe doit preparer 
comme fuit : 22, Cerufa 4 iii). Ütargirs A 1. therebentina quart. 1i]. thuris, mafliches, 
albuminis cochlearum limacum vflarum ana 3 $. camphora 3.j. coquantur cerufe , litar- 
girinm oleum dy cera lento igni , & [ur la fin de la deccétion mettez la therebentine: & 
ayant ofté le vaiffeau de deflus le feu, on mettra les poudres dedans. 

L'onguent aufli dit nutritum , composé de litarge, d'huile, & de vinaigre y efk propre, 


auquel on pourra adioufter de l'airain bruflé, de l'alum, de l'antimoine , de du plomb tous 


bruflez , des balauftes, &@ du (ang de Dragon, & autres femblables, & fera encore plus 
recommandable aux vicerés, qui difficilement fe cicatrifent.D’abondant la playe pourra 


eftre lanêe d'eans alumineufe, & par deffus apres il faut appliquer vne petite lame de 


plomb,qui fera frorrée d'argent vif, ce qui eft loué & approuué aux vlceres chancreufes. 
Voicy la defcription d'vn aurie eplafire d'Antimoine, qui deffeche fans aucune mor- 
dication ? : : PARTIE 
22. tivargirÿ de cerufa lororum, antimonÿ, aris Gr plumbi vficrum dx lotorum , corticis 
thuiru, (arcocolle, thutia praparates aluminis crudi ana Z.. balaufi.p.j.camphora 3 .ij. cer 
alba libram [emis, olei rojacei quartarium vnum , l'huile dr la cire foient fondus enfem- 
ble, puis eftans oftez de deflus le feu , les poudres feront mifes dédans, chacune felon 


fon ordre,& fera fait vn emplaftre. Autre emplaftre excellent: 22, Cerufa litargiry ana 


Zvie plumbi vf , lapidis calaminaris , terra figlata ana Zi), colophonia, picis naualis, 
refina ana FAT refina cruda, (arcocolla, ladani, ireos ana je camphora 4.38. feminis porré 
pa olei ro/atilibram vaam jemis;cere alba PAIE le tour fera cuir felon l’art,& fera fair 
vo emplaftre. 

Les Spagirics atteftent que l’eau fuiuante fera couurir en peu de temps de peau vne 
playe, & y joindre les cicatrices prenez d’eau de vierres-bonne & paflée trois fois par 
alambic vn quarteron, ou tant que vous voudrez , en laquelle mettez de bethoine, ver= 
naine, rofmarin , mille pertuis , faires- les boüillir ; ou les faites encore vne fois diftiler 
enfemble,& de certe eau feront lauées les vlceres.Ec 1dfuinante engendre encor glütoft 


la cicatrice,prenez tartre blanc calciné,c’eft à dire,auec argent wif.ëc de pure eau ardente: 
>P > 2 


autant qu’il faudra de chacun pour diftiler, & fi on le diftile plufieurs fois, il en fera 
plus efficacieux , tiré de Fumanel, ra oi 
El eft cres- difficile en peu de témps, de Faïre venir la cicatrice à vne playe defia rem- 


plie de chair, encor qu’il n'y ait aucun accidenr,à vne perfonne de mauuaife habitude, 


où intemperant,& qui exerce ordinairement la partie blefsée : mais à ceux qui fonc de: 


bon fang , & de bon regime, eft facile. 
\ 
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CHAPITRE V. 


, Remedes pour embellir les cicatrices difformes, 


' 


N ce chapitre ie traiteray des remedes pour embellir {es cicatrices , chofe qui ne Aduertife- 
doit pas eftre mefprisée, principalement files playes ont efté receués au vifage, qui ment qui doit 
eft le principal fiege de la beauté , & qui nous rend humainement amoureux l’vn de effre noté. 


l'autre : & de vray r'ay veu plufeurs filles qui onc refusé d'honneftes perfonnes & de 

ualité, pour les auoir veu cicatrifez par la face, & des filles lefquelles bien qu'ifluës 
d'illuftre race , fages & vertueufes , n’ont pü trouüer party , les parents ont efté con- 
traints de les confiner en Religion,auec vn grand regret,ou les laiffer en charge ä leurs 
hetitiers tant qu'elles ont vefcu, & le peuple croit qu'il fe faut donner garde des per« 
fonnes cicatrifées au vifage , comme des gens perniciéux ; c’elt pourquoy le cas arri- 


- uant pour n'eftre cenus diformes, & mefprifez ils troutwront dequoy remédier à cette 


indifpofition, 


Il faut entendre que pour rendre vne cicatrice belle il la faut prendre en cure, & Ongrents, 


non pas quand elle eft inuererée & enuieillie, mais encore recente, Faites bogillir en 
. , ; . fe 4 e 
huile commune des racines de coleuurée, on de concombre fauuage; iufques à pourriture,& 


€n oindre les cicatrices quelque temps ; ou prenez d'huile de tartre, dx mucillage defemence 


de pfilium , extraiéte en d'eau rofe, de chacun vne once , cerufe diffoute en huile rofat au 
tant,borax,fel ds gomme de chacun vne dragme, dy en faites "un onguent , l'onguent citrin 
feul , auec poudre de coquilles d'hniftres bruflées, de graine de rane, de borax ; de cerufe,. 


y eft fort finguliere, | 


Ou bien prenez deux onces de maflic , une once d'efcorce de grenades douces, autant de Liqueur. 


gomme arabique , demieonce de [affran, quatre onces de térebentine, quatre on:es d'huile 
d'olive fort vieille, pilez menu le maftic,l’efcorce de grenades, & la gomme arabique,& 
les mertez crernper és huiles commune & de cerebentine fufdice : diftilez le tout par 
alambic de verre, gardez laliqueur quiendiftillera , & en oindrez au foir allant au lit 
Ja face, puis le lendemain matin, Lauez-la d’eau tiede de l’infufion de [a graiffe d'afne, 


meflée aucc lisarge d'argent, d'huile de lys , ou de myrrhe , furpaîle cous les remedes. Et Notez, 


pour blanchir lefdices cicatrices, le liniment fuiuant y eft expèrimenté fouuenc : 22. 


Olei de tartaro 3: ii]. mucaginis feminis pfillj extraila in aqua vita 3 f. cerufe in oko 4 Liynchir 
rofarum diffoluta 3.j.boracis 3.ij. fera fait vn liniment. Cependant fi Le Chirurgien voit ARE DES 


ue la cicatrice foit grandement difforme & efleuée,& que les fufdits remedes n’ayenc 
fra de rien, ce ne fera que bien fait d'y appliquer quélque medicament exedant & 
corrodant, ou bien l’amputer auec vn rafoir , ou cautere potentiel , ou aétuel , pour la 
reduire à vne égalité, & faire apres vne cicatrice mieux feante. 


Les Spagirics efcriuent que l'huile de myrrhe tirée chimiquement, embellitnon feu- Rewedes 
lement la face, mais efface les laides cicatrices, l'huile de cire grafle en fait de mefme, Spagiricss 


l'huile de lisarge eft venu d'iceux pour vn grand fecrer , parce qu'elle fubrilife & efFace 
les cicarrices. Ils ont encor vn plus grand fecrer pour vfer quarid 11 faut ampurer ou 
corroder la cicatrice, qui eft vne liqueur cirée de Felop, composée ainfi que s'enfuit: 
PreneY ‘vitriol Romain fx liures , [el ammoniac ; foulphre, cinabre , orpiment , alum de 
roche , de chacunfix dragrmnes scalcinez toutes ces chofes in {ques à sougeur ; puu pulueri- 
ex fsbiilement , & mettet enfemble dans la beëte bien bouchée, diflilez [ex iours continuels 
À force de fen. De certe liqueur on mettra vne goutte auec un petit bafton d'oliuier, 


ju (ER # =: . . : - À : fr 
ou de noyer, fur la cicatrice , à l’inftanc la diffipera fans aucune douleur ny cffuñon 


de fang, il femble que ce foit vn miracle, pluftoft que le medicament: on en vfe à 
l'excirpation des membres fphacelez, Q Le 
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(* 


Le prudent Chirurgien, s’il a vne playe au vifage à guerir , ou autre partie qu'on ne 


puiffe éuiter vne cic 


atrice difforme , fera fon prognofhie, principalement fi elle tranf- 


verfe les fibres, comme elle eftoir au front venant du haut en bas, où du bas en haut: 
à la joue fi elle La trauerfe, ou le nez, celles playes laiffent,de difformes cicatrices ne 
ceffairement. Mais fi elles font felon la rectitude des fibres, fefdires cicavrices n'appa- 


roitront pas tant difformes. 


= 


2) 


OLA Pb ER EU EURE 


. De la playe joinéle auec contufion , & compliquée 


- en d'autres accidens. 


AT: qu'écrire plus auant de la playe joinéte auec contufion , ie veux donner 
à entendre que c'e que contufion,laquelle eft vn fracaffement,ruprure,& fepara= 
tion qui eft fous le derme ou peau. Or ces playes contufes requierent d'autre merhode 
que Les autres, parce que certe-cy. requiert fuppuration,. & les autres confolidation 


en defflechant mode 
Premierement ell 


ftement. Il y a trois chofes requifes à la cure. 
e requiert vne maniere de viure renuë & froide. Secondement des 


requifes à la reuulfions, pour empefcher des defluxions & inflammations, qui ôrdinairement y fur- 
viennent’, par faignée , ou par ventoufes, friétions, ligatures aux parties oppofites,ëc 


CHTAL 10e 


Digefif, fe 


compofitios. 


Topiques. 


Maxime. 


Cataplafme graile de canard dr axonge de porc, de chacun deux onces ; d'huile de lys une once y demie, : 


fapparatif. 


mefme quelquefois 
empefcheront l'agg 


tufes, d’autres repercuteront. C’eit pourquoy à la partie bleffée & contufe il feroic bon : 


par purgations.Tiercement par des repiques,defquels quelques-vns 
lutination, & appaileront les douleurs, putrefieront les chairs con- 


de mettre de l'huile de femence de lin , de camomille, ou de lys, ou de bafilicon , où du 


aigefif qui eft vulgaire encre les praticiens, qui fe fait de jaune d'œuf, d'huile rofat ou ” 


commun,meficz : Mais lors que la douleur fera grande, il faudra vfer d'huile violat, où 


d'huile d'amandes douces. L'onguent refamprif ou de althaa accelerent la maturation; 
& deffus ces maturatifs & digeilifs,on mettra vn caraplafme composé de blancs d'œufs, 
où de rous entiers, dans lefquels on meflera des poudres de rofes ; myrtilles, fandaulx, & 
autres pour repercuter ; & les digeftifs feruent pour faire fuppurer. C’eft vne maxime 
que routes les chairs grandement contufes , il faut qu’elles fe tournent en pus ; & le 
contour de la playe fera oin& d'oxyrodin , on d'huile de coings , ou de nenuphar ; on d'on- 


guent refrigerant de 


Galien, ou de bol. Pour empefcher la defluxion , on continuera ces 


medicamens par trois appañcils apres on appliquera fe caraplafme (uiuant, pour tenir 
les douleurs qui font causées, à caufe de la folution de continuité, & intemperie en 


plufieurs parties. 


x: PA: . » # - “Hé. 
2L. Radicés liliorum , althaa ana 2j. brance vrfina, dr maluarum ana M.j, le tout 


fera cuir à perfe@ion,battu dans le mortier,& paflé par Le ramissapres adiouftez-y dela 


trois jaunes d'œufs, faffran vn fcrupule, € farine de froment dy d'orce tunt que fuffires. 
& fera fait vn cataplafme felon l’art ; la fomentation d'hutle & d'eau tiede’, Le sera. 
© pharmatum de Celfe,qui fe compofe de cire,poïx, refine, de fuif de taureau, x? de veau. 


fait fuppurer, 


Lors que la fuppuration fera faite, il faut vfer de #ere 


mondificatif ex apio:, & autres; apres fe mettre à la regeneration de l'a chair, qui fe fera 
par des medicamens farcoties. Certains vfent de farures larges lors queles bords de:la- 


playe font fort difta 
ver d'icelles.. 


nts , ilme femble que les bandes fufüront pour les approcher , fans 


Mais. 
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rfifs, comme dé miel-rofar,. 
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De lecchymofe,on [ang entre cuir éx chair. CHA. VIL. 125 

Mais s’il arriuoir que la partie bleffée fit demoniftration de vouloir tomber en gan- 
grene ; alors il faudra appliquer de l’onguent Egyptiac, & d’autres medicamens , qui fe 
lironc au chapitre de la gangrene. 

Les Spagirics affurent que l'huile des Philofophes , ou de brique elt fingulierement 
propre aux contufions, & ofkc roure gangrene & corruption , qui y pourroit furuenir. 
Le liure 2. de Liebaur des remedes fecrets, chap.6. contient vre autre ex dorée, & de 
finguliere vertu, bonne fpectalement contre les contufons, froiffutes, coups orbes , & 
cheute de haut , fi on en boit quelque goutte durant quelques jours 3 & contre la gan- 
grene qui menacéroit de s’y mettre , l'huile de foulphre y elt propre : l'eau, air ou feu de 
fang humain , en termes de chimiftes, fi on en mefle auec de l’eau de vie deux goutres, 
& qu'on en fomente la partie contufe,fans doute dans peu de temps elle guerira,& fera 
exempte de gangrene, | 

Les contufons fouuent laiffent apres leurs guerifons de grandes douleurs a la partie 
conrufe , fpecialement au changement de temps ; outre qu’elles font fujetres à receuoir 
des fluxions. Les Chirurgiens doiuent prognoftiquer que ces payes contufes font fu- 
jecres à la gangrene , afin que fi elle arriue ,ils n’en foienr blafmez. 


CHAPITRE VIE 


De l'ecchymofe, c'eff à dire , fang refhandn enire cuir 
ts chair. 


cr des Grecs n'eft autre chofe que ce que nous appellons en France #eur- 
Lu triffure, qui fe fait par vne fortie de fang de fes veines, refidant entre la chair &c la 
peau. La plus grand part vient de contufion. La cure de cét accident demande le mefme 
regime que la contufion, la faignée aufli fe fera de la partie oppoñte :. fi la meurtriflure 
eftoit particuliere, tant pour euacuation,que reuulfon, on rendra le ventre libre par des. 
clyfferes, & par quelques medicamens benins , comme auec du fyrop rofat laxatif, caffe, 
manne ; il faudroit aufli vfer des fyrops qui empefchent la putrefaétion, rels que. (ont 
laceteux , de citrons , ou de limons, apres il faudra venir aux medicamens qui efmeu- 
uent les fueurs ,"& qui difféluent le [ang , & xoborent les partiesinternes ,, ce qui fe fera 
ainfi que s’enfuic. 

: Salfaparelle Zi. radicis bardana Zi), pulueris radicis tormentilla, dr confilida 
vininfqueana 3j. rhabarbari 3j. le tout fera meflé, & infusé dans vn vaiffeau vitré, 
auec trois liures de vin blanc , l'efpace de fept heures : puis fera boüilly.iufques à la 
confommation de la moitié , & par trois diuers ioursil faut donner à boire fix onces de 
ce breuuage au matin, & fuer deux-heures dans le lit couuert mediocreiment ; plufieurs 
affurent que lea de noix vertes y eft tres-finguliere ; l’eau-de cloux de gerofles defcrite 
dans la Pharmacopée de Q uercetan,pour l’auoir experimentée, fi en en boit trois onces 
le marin, guerit l’ecchymole, rant interne qu'externe ; ou qui ne voudra vfer de fueurs, 


prendra crois matins durant de a poudre qui fuit:Prenez posdre du deuant des efcrenices 


fechez au four dans vo pot neuf, deux dragmes , mumie vne dragme , le tout fera reduit 
en poudre, & d'icelle en donnera à boire au malade vne dragme au matin pendant 
trois iours auec du vin blanc quatre trauers de doigts, ou auec de la décoétion de 
garance. Apres on' fera baigner le malade deux ou trois fois dans vne decoétion: 
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22. Confolide vtriufque ; anagallidis ,ofmunde regalis, ebuli, ab{ynthÿ , arthemifia, chae- 


* memeli, rofarum, dr pulueris , qui fab fœno reperitur M.ij. toutes ces chofes feront miles: 


dans-vn facher ,.& boüillies dans l’eau du bain, y adiouftant du vin rouge tant qu'on 
verra eftre à faire. à il 
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Piufieurs enueloppent le malade dans des pesux de motton:mais ie n'y vais pas pran- 
de raifonjie ferois pluftoft d'auis qu'on oiguift tout le corps d& malade d'hyile de rofe, 
dy de myrtilles,meflée auec un peu d'efprit de vin, puis fera finapisé dela poudre fuiuan- 
ce:2L .Rofarum,myrtillorum, nucum cuprelf, limature férri renuiffim® puluerate ana 3.(. 
&c fera enueloppé dans vn linceul,mis dans Le lit, & demeure en cét eftur fepr heures:par 
ainft fe trauueta fortifié, & l'ecchymofe fe refoudra ; & reïrerer cé remede foutent, 
Apres on pourra vfer du caraplafme fuiuant : 22. Radicis fymphytivtrinfque ana libran 
Ê, forum chamemeli , meliloti ana pAÿ.crôct 5,8. farine fabarum 3: 1j. farine fœnugraci 

ARR .butyri recenri 3.j.& feta faite vne décoction en oximel fimpie,apres on adioufte= 


ra duf#c d'ablinthe, dr poudre de cumis de chacun une once, d'huile d'aneth, > myrtille, de - 


chacun une once dy demie, de cette mixtion {era fair Vn caraplâme. Les ventoufes auffi 
appliquées deffus auec fcærifications,aufli fans ventoules l'expert Chirurpien peut faire 
des fcarifications ; s'il voit qu'il foir befoin, | 

Ces temedes fonc refferrer les orifices des veines ouuertes, & digerent le fang qui 
eft forty:mais fi la concufion tend à fappurarion ,1l luy Faut aïder pour doriner ne au 
pus,& du refte s'y comporrer comme au phlesmon fuppuré:mais fi l'humeur rend à re- 
folution,on mettra fur La partie de l'emplaftre oxicresenm ou coroneum ; ou de l’empla- 
ftre apoffolicum chirurgicum.Que fi la partie demeuroit liuide,& comme morte du {ang 
caillé,on la fomentera de wiñaigre chaud,où de decoction de reforr, ferpentaire,d’arum 
cuits auec du vin, s’il y auoit de La chaleur auec de l’eau, êc apres fera appliqué deflus 
de l'emplaftre diachilon , où de la cire meflée auec poudre de cumin. l'ay.elcrir ces chofes 
pour les grandes meurtriflures ou ecchymofes:mais pour celles du vifage,.ou de quel- 
qu'autre partie que les habits ne couurenc'pas,& qui font'en euidence, on y procedera 
a la façon que s'enfuir. aan : 


de noffre Dame, & l'appliquer fur le lieu liuide, Er au cas que pour tous ces remedes le 
lieu ne gueriffe point, epithimez-le par plufieurs fois anec de l'erfenic citrin, pierre 
d'axur,encens,dr ammoniac xeduirs en liniment auec ws de coriandre, ou d’ache,l’aluine 
aufli eft cres-bonne auec le miel, le diachilon ireatum auf y eftloue, Et pour s’en de- 
pefcher pluftoft ;ôn y met de l'arerufe auec eau , ou de l'onguent blanc de Rafis. | 


Les Spagirics difenr, que l'est de fleurs des iilliers ofte vouce l'iuidité du vifage en peu 
de temps, ce qui eft vray : car ie l’ay experimenté ;la faiuanteeft aufliaffurée : Prenez 


mielrouge deux linres,gemme arabic deux onces, meflés enfemble & diftilez par alambic 
à pecit feu. Liebaut deuxiefme liure des remedes fecrets, chapitre $.a tiré de Famanel 
la defcriprion d'vneeau,laquélle appliquée auec lingées fur la face,ofte roures taches & 
macuies du vifage , blanchir & fubrilife la peau. - : 

Bien qu'vne meurtrifure , ou ecchymofe foic fans playe & fans douleur, fi elle eft au 
vifage d'homme ou de femme,elle le diformegrandemenr, Ce n’eft pas affez de refou- 
dre la noirceur : mais fouuent il demeure vne couleur rouffaftre , laquelle quelquefois 
dure autant que la vie, c’eft pourquoy le Chirurgien y prendra bien garde. 


A 


CHAPITRE" VIIL. 


De la playe où morfure des animaux, &* entre autres de 
* celle du chien enragé. ;: 


A maniere de vitre aux playes faites par des piqueures & moffures d'animaux, 
doit eftre au commencement froide & humide, reliftante à la putrefaétion & venin 


pargquoy 


. Il faut deftremper cerufe,graine de cumin , &p farine de fees en ius de coriandre, ou ius 
de marjolaine, & l'appliquer fur le lieu, ou bien prendre vne tranche de La racine du feau 
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parquoy l'vfage des chofes aigrertes, comme vler aux premiers mets de prumes, de 
fuc d'ofeille dans les boüiillons, porages de gremades, d'oranges, citrons verts & autres 
femblables : la faignée & la purgation ne font propres de quatre ou cinq iours apres, 
afin de n’artirer le venin ou virus au dedans : mais apres il faudra preparer le corps 
à la purgation, ainfi que s'enfuit:  : à à 
2Z. Fumarie, aretofe, endiuia, [cariole, buolofe, borraginis , violarum , laluca , ports 
laca ana M.). prffulsrum 3js feminum quatuor frigidorum maïorum ana 3). forum 
cordialinm p.3. violarum p.\}. fiat decodiio in [ufficienti quantitate aqua aà libram vnam, 
oolatura adde [yrupi de limonibus, dr de acetofitate-citri ana Zije fiat apoXema pro tribus 
dofibus ; puis fera purgé par le bolus füiuant : 22. Cafe recenter extralla, cum vapore 
foliculorur [ene, dy filiorum meliffe 3.5. diapruni folutint 3.5), cum faccaro , fiat bolus. 
Apres on repetera ladite preparation fufdite, & f£ra repurgé ainfi que s'enfuit: 
QL. Aquarum chicorÿ dx fumaria ana Z. j. $. Catholici 4 confectionis bamec 3 1j. cum 
Jirupi rofacei 3.) .fiat potio, auant & cependant on s'eftudiera de faire attraition de venin 
par la playe,auec medicamens fort attrayans,principalement s’il eftoit tres pernicieux, 
comme cit celuy du chien enragé : mais s’il eftoit d'yn quine le fut, il faudroit appli- 
quer des remedes plus benins. Et auant toute application, fi la playe eftoit à vnepartié 
qui & pürlier, on y fera vne ligature mediocrement ferrée plus haut que la playe afin 
de n’empefcher les efprits que La nature y enuoye, pour luy donner vie : ou ceindre 
ladite partie d’vn emplaftre de galbanum ; afin que le venin ne montaft au cœur, & au- 
tres parties nobles. ; | 
Premierement les cornets ou les ventou/fes tiennent le premier lieu, qu’on appliquera 
auec grandes flammes, & fcarifications profondes, felon que le mal le requerra : mais 
fila morfure n’eftoit en fi grande confequence , fuffira de mettre des sogs, ou poulets, 
palumbes , coqs d'inde , leur ayant premierement pluméle cul, les mettre {ur La playe , & 
fermer le bec de cefdits oifeaux. Et par cette partie attireront le venin, & en ce 
faifant il faut par interualles leur donner haleine, & s'ils meurent, on en prendra 
d’autres, Il y en a aucuns qui y appliquent de petit animaux quadrupedes, fendus par 
le milieu encor tous chauds, finapifez de poudre attrayante, tels que de graine de 
mouflarde, foulphre, fel, comme font de pesits chiens, cochons, gros rats; lapereanx, 
& autres. % 
Les chofes qui s’enfuiuent font grande attraétion, comme le Jeuain, le galbanum, 
* lefien dé pigeon, l'euphorbe , les afbhodeles, la bryone, l'ariflolochis, le ditlam , fcordium, 
_chamadrys, polium, géntiana, calamentum , pulegium , [cabiofs, flammula, la moutarde, 
l'oignon les ails, Aucuüns oignent la playe du fang de cerf, & de lieure ; Autres ÿ appli- 
quent le foye de l'animal qui à mordu ; autres de la cendre de farment de vigne, où du 
figuier auec du vinaigre,ê autres de la theriaque, auec dela gentiane, diélam, [cabieufe, 
 Crterebentine, où vn oignon broyé auec du fe/. L’on fait aufli des emplaftres de noix, 
d'ails, cuirs & meflez aucc du lenain d du [el 3 il s'en trouue d’autres qui compofent 
vn émplaftre d’ails & d'oignons meflez auec de la therigque cuits ou cruds, felon 
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que le venin fera dangereux, & on en vfel’efpace de cinq ou fix ours ; ces iours paflez,. 


on pourra preparer des croftes de chewres, bayes de laurier, éygenevrier, gentiane, 
diam, galbanum , euphorbe , reduits en poudre meflez auec vin, ou auec huile laurin 
& cire, Ou: 2. Sulphuris, myrrhba; piperis. affa fœtida, opopanacis ; fagapeni, galbani, 
ana %.f. flercoris anaris, Gr columbini ana Z a): calaminté, mentaftri ana 23,15. Les 
gommes ferom diffonires auec du vin ,adiouftant miel & huile vieux , foit Fac empla- 
ftre, Ou: 22. Affa fœtide, galbani, myrrhe ana Z. £. afPhodelorwm , bryonie , ans 3. j« 
pulueris arifiolochia longe 3j. & aucc'huiles de fuin, 8& laurin, & de la cire 1oit 
fait emplaitre, duquel on continuera d'yfer iufques à ce qu'on ait connu le venin 
eftse du tout vuidé. Plufieurs eftendent leurs émplaftres fur de la peus de cerf, croyans 
y auoir quelque grande proprieré occulte contre le venin. Plufieurs au commence- 


ment n'yfent de rant de façons de medicamens ; mais apres augir appliqué les 47 
he LÉ ” toufes 


Ecplafiress. 


Canuteres 
actuels ges 
potentiels, 


L 


Potion cor= 
diAlee 


Epithemse 


A la morlére 
du ferpent. 


Nota de La 
amorfure du 
chien enragé. 


Hifioires. 


Effay fi le 
venin eff\ 
vidé, 


Regime de 


Vinre. 


Autre regi- 
zpe À AËce. 


MES ERRN BET LTA 2: n'E LL 22: SE Si ro R 
| SÉ } ‘ : # 


7 


128 Livre IIT Dee Beauté ésfanié corporelle. 
toufes & fcarifications, appliquent vn medicament cawflie, ou vn fer chaud au lieu de 
tant d'attrahants,patce que par la chaleur il attire, & fi confomme le venin. AU 

Auec toutes ces chofes, il ne faut oublier de corroborer le cœur, & alcerer la viru- 
lence,afin de ne nuite aux parties nobles,ce qui fe fera par remedes incernes : dont tous 
les jours deux fois on donnera de la sheriaque, à chacune prile demie dragme, auec eau 
de bugloffe, ou de chardon benir, ou auec vn peu de bon vin; ou à la fsçon que s’enfuit: 
DL. Theriace 343. galbani,affe fœtide ana 3. lapidis magnetis; c’eft à dire,de la pierre 
d'aimant, que plufeurs approuuent en ce mal, dragme dr demie, le tout foir meflé auec 
du vin de grenade, oueau de fcabieufe , foit faite porion pour trois fois : ou prenez 
poudre d'efcreuiffe, gentiane,amaflée [ous la canicule, de chacun trois dragmes, meflez auec 
ean de pimpinelle vue lire, fyrop de limons quatre onces 3 en foit fait pour cinq prifes, 
durant cinq iours le magin à jeun, d'affa fœtida, & la pierre d'aimant fe donnent enfem- 
blement auec du vin; les epithemes auf appliquez fur le cœur ne doiuenteftre méprifez, 
tel comme lefuiuant : 2£. 4quarum cardui benedicti, bugloffa , & fcabiofa ana Ziüj. 
croci D.i. pulueris eleétuari,tris fantali, d confeétionis alchermes ana 3. f$. confeëtionis 
de hyacinto D .ij. mifee , & foi fait epitheme pour appliquer fur le cœur fouuent auec 
du drap d’eicarlatte. 

Or fi la morfure eftoit de férpenr, Le jus de feuilles de frefne y eft fort fouuerain, & 
en boire trois ou quatré onces à jeun, fi on connoit le cœur n'eftre encor inft@té, il le 
faut reperer par quatre ou cinq jours. Les fignes que le venin occupe le cœur,& autres 
parties nobles, font manifeftes, par lalefion de La faculté animale , & de rous lesfens 
du cerueau. 

Le Lecteur fera aduerty,;queles morfures des chiens enragez ne font pas plus de mal, 
ny de douleut que les autres playes;aufquelles n’y a aucun venin ; & qu'il les faur venir 
ouuerteé, iufques à ce qu’on connoiftra que le venin foit du tout euacué, autrement on, 
n'eft point afluré qu’on ne tombe en la rage dans le quarantiéme iour, ou dans l'an, 
ou dans deux, trois, voire iufques à fepc ans , dir Diofcoride, l’ay veu vne fille qui 
vint enragée deux ans apres fa morfure, vne autre dans le quatriéme an : j'en ay veu 
beaucoup dans{ept, hui , ou neuf mois; enfin il n’y a point de temps dererminé. Et 
pour obuier à vntel pernicieux accident , il faut tenir coufouts la playe ouuerte, la 
traittant comme vne fontanelle, ou vlcere de cautere potentiel : & pour fçauoir fi le. 


venin eft du touteuacué, on mettra deffus l'vlcere vn morceau de pain , &puis fera, 
bandé, y demeurera douze heures , apres fera donné à vnchien affamé, s’illle mange, 


on pourra lors laiffer fermer la playe : car Le venin eft tout euacué, & le patient fera 
exempt de la rage : mais fi ledit chien ne le mange, &habhorre, c'eft indice que le 
virus rageux n'eft pas vuidé: parquoy on tiendra rouours laplaye ouuerte, & on fera 
de quinze en quinze iours l’effay ; par ainfi les perfonnes morduës fe trouueront exem- 
ptes de tomber en fa rage, 


Quant au regime & maniere de viure des patients, i’en écriray ce qu'en a dit Diof-. 


coride, qui en a mieux écrit qu'aucun qui ait efté deuant luy. Illuy a femblé qu'ils: 
doiuent vfer de routes chofes contraires à venins & poifons, tant pour amortir la ma- 


lignité & malice du venin , que pour engarder qu'il ne pencetre iufques aux parties inte-. 


rieures : car ce qu'on prend par la bouche, empefche le venin de penetrer. A cela.eft. 
bon de boire le vin pur, du wir cuir & du lai : car toutes ces chofes y font bonnes, 
parce qu’elles refiftent au venin, & amortiflent fa malice & malignité, Ileft bon aufñli 


de manger des aulx,des pourreaux,& des oignons : car ils font de fort difñcile digeftion:; : 
& cf leur force mal-aisée à dompter,de forte que lesqualitez de ces viandes durene: 


par certains jours, & cependant elles refiftent au venin , fans pouuoir eftre domptées 


par iceluy. Or voila le regime de Diofcorideentierement defcrir. Voyons ceque d’au- 


tres Autheurs difenr. æ PAT 
Aëce dit, qu'il ne fat manger nytrop ny trop peu, toutesfois 1} vaut mieux man- 


ger affez, que crop peu : car l'extenuation accroit La malignité des humeurs, qui eft 


chofe 


| ; 45 - 
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chofe fort contraire à vne playe enuenimée. Il faut donc tellement regler fon boire 


& manger , que la digeftion loir bien faite, & que la viande fe conuertifle en nourti- 
ture : il faut aufli tâcher d’auoir bon ventre, & qu'on n'ait aucune difficulté d'vrine; 
à quoy feruironc la bogilie, qui fait bon ventre, & fi fait vriner : la chicorée fanuage, 
La cime des choux , & routes fortes d’afberges, comme auf la parelle , ou ofeille faunage. 


Il fauc vler de poiffens qui ont la chair délicate, d'efcreuiffes, de cancre, & d’eriffons marins 


* frais, auec vin meflé. Il eft bon aufli de manger des defpotilles de routes beftes quadru- 


pedes, & vfer d’oifeaux de montagne, & qui {ont de facile digeftion , & qui engendrent 
bon fang. Quant au vin, il doit eftre blanc & petit, & qu'il foit de moyen âge. Voilà 
le regime que donne AËtius à ceux qui font mordus de chiens enragez , en quoy on 


peut voir qu’en ces accidens toutes chofes qui prouoquent fort à vriner , font bonnes. 


C'eft pourquoy Auiceñne y ordonne certains medicamens où il y a des cantharides, 


Comme fe 


afin de faire vriner les patients iufques au fang : parquoy ne fe faut émeruciller fi Voyent les 


quelquesfois nature fair rendre par l'urine de pecits morceaux de chaïr cendre, qui Petits chiens 


foic fait à mode de petits chiens , chaflanc le venin dehors auec fort grande peine, dans des 
Et par ainfi il leur conuiendra vfer de chofes qu’on ordonne à ceux qui ne peuuent rimes, 


vtiner qu'auec difficulté. Ondit que faire manger du foye du chien enragé qui aura 
mordu , il preferue de la rage ; mais l'experience quotidienne montre tout le con- 
traire, . 


En Tofcane ceux qui font mordus des chiens enragez, fe contregardent vn an Rewedes des 


entier de toucher le bois de cormier, ny manier la verge fanguine : car felon que di- Toféans. 


fenc ceux qui l'ont veu par experience, s'ils manfoient vne branche de ces bois,iufques 
à les laiffer échauffer en leurs mains, incontinent ils deuiendront enragez. De ce ne fe 


faut émeruciller, car Matrhiole , Medecin de plufeurs Empereurs de noftre temps, Obferuaries, 


arrete auoir veu à Montalcin vn fien amy , qui autresfois auoit efté mordu d’vn chien 
enragé,& neanrmoins ne {e fouuenant de la deffence que luy auoient fait les Medecins, 
il battit long-temps de La laine ( car il eftoit cardeur ) auec vn bâton de cormier, au 
moyen dequoy il deuint enragé, &en mourut. 


Les Spagirics , fuiuans l’opinion de Diofcoride, approuuent fort Pellebore en certe Remedes 
maladie, c'eft pourquoy les {yrops elleboïats , tant grands que petits fuiuant la def- Spagirics 


cription de Quercetan en fa Pharmacopée , y font cres-bons, comme aufli Les pillules 
dans lefquelles il entre dudit ellebore. Euonyme efcrit,l’eau diftillée de fiente humai- 
ne eftre contrepoifon,& remede contre la morfure d’vn chien enragé, & routes autres 
motfures veneneufes. Arnaud de Villeneufve , & apres luy Le fufdit Euonyme, difent 
que l’eau de vie;laquelle de dix parties du vin eft reduire à vne,fi on en boit & la playe, 
infailliblement elle guerit. 


Si on a efté negligent à le faire traiter, comme nous auons efcrit cy-deflus, & Prognoffie. 


qu'on n'ait renu la playe onuerre iufques à ce que le venin foir du tout vuidé, 
le malade tombera en hydrophobie, c'eft à dire, en la rage, qui eft Le plus grand 
accident, auquel la perfonnc puifle tomber, duquel nous parlerons au chapitre 


. fuiuant, 


_ CHAPITRE IX. 
De l'hydrophobie , ceff à dire, crainte d'eau. 


TT drophobie vaut autant en langue Grecque, comme qui diroit fuyant l'eam , ma- 
ladie couftumiere de venir à ceux qui font mordus ou infectez de la baue ou 


 morye d'yn chien enragé, ou'comme Celle veut, cft vo mal auquel on elt preffé 
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‘ d’yne grand foif, & de crainte d'eau. Quelques-vns en changeant vne lettre, l'àp<- 


pellent en Grec bygrophobie, qui eft à dire, hayffant tonte liqueur. Tous les Au. 
Opinionsfur theurs Grecs, & les Latins modernes Medecins & Chirurgiens, difent que lors: 
La difficulté que le malade eft rombé en, cette hydrophorbie, il eft incurable : neantmoïns les. 
&e lagueri- Médecins Arabes alleguent vne exception, . à fçauir fi le malade fe reconnoift. 
fon. en vn miroir eftant ‘tombé en la rage, qu’il pourroit guerir. Eudemus efcrit que: 
Themifon. cfchappa de cette rage ; & afin qu’on ne rombe en des_apprehenfions: 
quand on eft mordu d'vn chien, on connoiftra quand dl fera enragé parles fignes 
fuiuans. | Ë 
Indices du Le chien enragé ne veut ny boire ny manger ; il iette force efcumepar la bouche &: 
chien enr agé. par les nazeaux : regarde de trauers,& a vn regard plus morne que de couftume : il fe. 
iette fur le premier qu’il trouue fans japper, foit homme, foi befte , & foit qu'il le con- 
noiffe ou non,du premier coup. Il ne fait autre mal,finon que la morfure caufe douleur 
a celuy qui eft mordu, comme feroit vne playe: :: mais par l’efpace de temps ceux qui: 
en font mordus tombent en cette crainte d'eau, que les Grecs appellent hydrephobie.. 
Saifons ds Les chiens viennent enragez aux deux faifons de l’année, à fçauoir en Efté pour l’a- 
caufes de la. duftion de bile qui abonde en eux, & en Hyuer pour le fang gelé & figé , ainf qu'écrit . 
rage. :  Galien: combien qu'en toutes faifons il s’en voit d’enragez. Il y a bien peu d’animaux. 
quadrupedes qui ne foient fujets à la rage, car say veu des cheuaux , chameaux mulets,, 
| bœufs,renards.foines,@ autres enragez. Le chien,ny aucuns autres animaux ne tombent 
en la rage feulement pour les caufes-fufdites, mais auffi pour manger des viandes 
puantes , boire des eaux troubles, & pour manger ordinairement des viandes aiguës, 
Aduertiffee. comme efpicées, poivrées, falées ; comme ceux que les Damoifelles & Dames tiennent 
ent AUX ordinairement entre les bras pour pafle-temps , qui y:font fujers plus que les autres, ë&. 
Dames. ay veu deux filles d'illuftre maifon de Poitiers, qui font mortes enragées, non pour. 
Oéferuation.. auoir efté morduës ; mais pour auoir efté touchées en leur chair dela baue de leurs 
| petits chiens, & cela eft couftumier. ” | pr 
Lors que les remedes precedens , recitez au chapitre huictiéme de ce liure , n'ont 
efté appliquez à temps, & que l'homme eft deuenu enragé, & qu'on en doute voicy. 
les fignes les plus couftumiers, par lefquels.on connoiftra la perfonne eftre enragée... 
Ceux qui s’en y vont tomber, & qui le font, deuiennent penfifs , & fe metrent plufieurs. 
Indices de l& chofes en la tefte où ils n'auoient iamais penfé. Laquelle perturbation vient de la ma- 
perfonne eme lice du venin, qui montant au cerueau , vient à s'emparer de la vertu imaginatiue, Que: 
di io s'ils continuent 4 n’en tenit compte, les patients ne dormiront que par interualles , & 
\ «+  s'éueilleront fouuent en furfaut tous effrayez. Itemils fe retirent de la compagnie de 
ceux qu’ils connoiffent , & mefme de leurs domeftiques, ayans vn regard hideux; ils. 
EAN parlent toufiouts entre leurs dents, & aiment à eftre retirez à part ,& eftre feuls, & 
Haïffent les en lieu obfcux :.car ils hayffent la clarté & le iour. Quelquefois auff ils ontle vifage + 
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we: 


remeñes. souge, & ont comme vn fhafme & vn retirement à l’extremité des nerfs, & enfin vne. 
| crainte de voir l’eau, & alors il n’y a plus dé remede, car c'eftwn figne infaillible,que la ; 
‘ malice du venin emmenera ceux qui fonttroublez, l’eau eft leur vray remede, évilsla: 


demandent & cherchent, & quandils la voyent, ils l'ont en horreur, & en fuent de- 


crainte qu'ilsen ont. 


Céufe de Plufieurs croyent que cette horreur-d'éau.leur procedé de ce qu’ils craignent d'y: 
J l'horreur voir des chiens, & y à apparence : car Aëtius raconte qu’vn Philofophe eftant mordu. 
d'eau. d'vn chien enragé, voulant refifter par [a vertu aux affections que caufoit ce venin, 
Hifloire. vintiufques aupres de la riuiete, en laquelle il fe deuoit baigner, pour voir s'il crane. 


dtoit l’eau, comme il vit en l’eau l’apparence d’vn chien, s'il luy fembloit { car ceux: 

qui font -mordus des chiens enragez ont toufiours de femblables vifions ) ayant de- 

12 meuré long-tempspenfñf, il commença enfin à dire, voire : maïs qu'a à faire ce chien 
dans ce baïn ? Cela dir, il fe ietra dedans l'eau, & en but fans aucune crainte,& échappa 
| par ce moyen de ladite maladie. 
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… Wn Preftre du territoire de l'Effâudonnois en Limofin, fut mordu en vne jambe d’vn 
chien rabide quine s’en reffentit de deux ans & demy,romba en des refveries & crainte 
d’eâu auec grande douleur en La jambe, au lieu où il auoit receu la playe, laquelle fuc 
ouuerté pfomprement auec vn cautere aétuel , au lieu de la douleur, puis porté en la 
riuiere de Vezere, fur baigné,& fait plonger [a tefte dans l'eau, tellement qu'il en beut 
beaucoup , & ce fur le matin, le malade n'ayant rien mangé, par trois diuers jours 
exccuté par vn Chirurgien dudit cerrioire, homme illitere, par mon ordonnance , le 
malade à prefenc eft autant fain de fon entendement & corps, qu'il fut iamais, Ledit 
Chirurgien me rapporta l'eftar dela maladie, & depuis r'ay demandé aux domeftiques 
dudit patient , si ic en horreur l’eau , qui rous m'affurerént eftre afluré & visy, & 
qu'il auôited'en grande haine l'afpet des chiens.[e tiens la cure du Philofophe d’Aëce, 
8 de ce Péeftre, comme deux mitacles , n’en ayant iamais plus ouy ny veu eftre gucris 
d’hydrophorbie que ces deux. POS 
Ledié Aëtius fait grand cas du biswme du lac: de Sodome contre les envagez, s'ils en 
prennent une dragme auec de l’eau qu'ils gueriront infailliblement, Mais ie dirois au- 
dit Aëce , qui feroit celuy qui pourroit faire:boire ledit birume aux hydrophorbiques, 
veu qu’ils ont en haïne toute liqueur ? Le fufdit Autheur dit , qu'il a guery plufeurs 
enragez auec racines de lapætum, herbe fort vulgaire, ayant fair boire de leurs de- 
coétions & fomenté la partie bleflée : mais ie ne le peux bonnement croire,ie ctoirois 
“plûtoft ce qu'il a éferic de plus, que fi on fait boire vn caillé de petit chien auec du 
vinaigte feulement, il prendra incontinent appetit de boire l’eau, & fait grand cas 
dudit caillé : pour cette raifon, s'il eftoit poflible, il luy en faudra faire prendre, 
Pline Xefcric, qu'il fe trouue fous La langue du chien enragé du limen de {a faliue, 
donnée en breuuage, qu'elle guerit d’hydrophorbie : aucuns approuuent de forts 
veficcatoires fur le chinon du‘col , & derriere les oreilles. 
Les Spagirics efcriuent que le fé/ composé de la tefte d’vn chien rabide , fi on en 
“prend par cinq fois le poids de demyefcu pardole,guerir, comme auf fon extraëfum, 
= -ou fon effence, autres atreftent n'auoir rien plus affuré que l’effence de la véperine, 
herbe fort frequente pour ce jourd’huy aux jardins en France. 
1 ne fe faut point beaucoup fier aux remedes alleguez quand l’hydrophorbie a faifi 
» ‘la perfonne, d'autant qu'il n’en échappe,nul qu'il n'en meuré,ou chofe rare, 
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© on en partie, tranfuerfalement, on en long, 
LU, | 04 contus feulement. 


| E nerf, ainfi que Galien efcrit liure 6. de fa methode, quelquefois eft bleffé par 

- À, ponthions,autresfois aufli eft couppé & caille tranfverfalement,& ces playes nerueu- 

fes font quelquefois auec contufion, autresfois fans icelle. Des ponétions , aucunes ont 
’Icursplayes ouvertes grandement, autres le fonc peu, donc à l'œil fe puiffe connoiftre, 
* Les caufes de routes ces playes nerucufes, font routes chofes qui tranchent, piquenr, 
“penetrent & meurtriffent. Les netfs {e connoiffenr eftre ofenfez, bleffez & piquez par 
Îcur exquis fentiment, dont ils font pourueus par phlegmon ; ou inflammation & dou 

* leur extremce,dont fievres & convulfions s'enfuiuent, & à aucuns des delires & réveries, 


1 *pout le confencement.& affinité qu'il y a entre Le ceruçau & lefdits nerfs, 
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Et pour commencer la curation , fe Chirurgienfe donnera garde de mettre aucun 


: glutinatif [ur la playé; mais au contraire la dilarera fi elle n’eftoit affez ample, & aui- 


fera cres-bien s’il y a aucune chofc eftrange qui offenfe le nerf, & de l’ofter, La fub« 
ftance de la partie bleffée fera bien conferuée , fi on ofte foudain le fens exquis, & l'in 
flammarion qui y eft, lefquels deux accidens caufent la cofaulfion ; & pour leséuiter, 
il fau en premier lieu que le bleffé tienne vne maniere de viure tres-tenuë, Le lieu où il 
refidera , fera remperé en chaleur & eu froideur : car le froid eft cont: aire aux parties 
nerueufes , & la chaleur excite l’inflammarion. Le malade n’agirera fon corps, ny 
s’efforcera de cheminer, maïs fe tiendra en repos. Apres s’oppofera à diuertir les 
maticres qui pourroient fluer fur la partie. Ce qui fe fera fuiuant Le confeil de Galien, 
par la faignée , en tirant grande quantité de fang, fi quelque chofe n’y mettoit em- 
pefchement , comme trop grande vicilleffe ; ieuneffe, debilité, ou autres incidents, 
fuiuant la reitude & oppofition des parties, encor qu'il n’y ait apparence de pleni- 
rude. Que fi le corps fembloit cacochyme il fera repurgé felon que l'en connoift 
la nature des humeurs qui fatiguent le corps, par clyfteres & portions, fans oublier 
les frictions, ligatures aux parties les plus lointaines de la playe; apres faudra venir 
à feder la douleur, & tirer l'humeur erugineux, qui couftumierement fluë de cefdites 
parties, | 

Parquoy fi la playeeftoit tres-perite, comme cellé qui feroit faite d’yne aiguille, 
efpingle, ou autre corps pointu, faudra dilater la playe auec vn rafoir; autres auec 
vn peu de raifon approuuent le cautere actuel, afin que les medicamens puilfent 
eftre portez fur le nerf ofenfé, & ce pour éuiter les conuulfions. Ce fait, incon- 
tinent on tafchera d'aflecher la playe de quelque liqueur de tenuë fubftance , & 
mediocrement efchauffant, fans douleur, cel et l'huile de faninier, de phu, d'irin, 
ou fycionium ; ou d'enphorbe, auec vn peu d'eas de vie, où vne dragme de foule 
phre cuit en deux onces d'huile commun, Y eft tres-bon & experimenté: fonuenr. 
Quelques- vns fondent de la refine, de la therebentine, & l'euphorbe enfemble, 
& l'appliquent deflus chaudemenr, & ces remedes fonc pour perfonnes de bon » : 
temperament, & forte nature: mais aux délicats & jeunes perfonnes, l'huile 
feule de therebentine chaude eft fufñfante, & par deflus mettre vn cataplafme 
faic de vis cuit, @ farine d'orobe. Auicenne loüe fort le cataplafme composé de 
farine d'orge, &r de lentille, auec oxymel : l'huile y eft fort propre, dans lequel 
on aurait fait boüillir du fel auec de la sherebentine : Le remede fuiuant eft: fort 
expérimenté. ” 

. Furfurie M. j, olibani %.j, mufti quercini M. ij. bulliant in vino ad fpifitudinem, 
laquelle chofe fera appliquée. Et fera aduerty le Chirurgien de ne mettre aucun re- 
molliant où putrefiant , afin de neles point debiliter : Et à La doulear vehemente vfera 
d'huile d'œuf , ou de thercbentine meflée anec huile rofat, ou huilede vers, & iceux meflez 
auec farine d'orge ou de lentille, & en faîre cataplafme , ou s’accommoder du fuiuant: 

. Mice panis frumentacei à [uo furfure munaasi ; dr aqua abluii 2: 1}. Lau bubuli 
quantum fatés, vitellos ouorums numero tres, croci D.j.olei rofacei, y camemille ana 3 à). 
le cout meflé fera faic vn caraplafme. Ec fi la douleur perfiftoit il faudra venir aux 
narcotics dr fiupefaciens, comme du pain reduits en caraplafme , auec decoétion de 
pauot blanc, ou fuc de iufquiame, ou s'il eftoit befoin auec de l'opinm, du fuiuant : 
QL. Farine itici .i). fucci foliorum byoftiami 3: ii. fera faite vne pulse qu'on appli- 
auera fur la playe. | 3 
‘ Mais fi pour la lefion du nerf il y aueit apparence de conuulfion, ou qu'elley 
fat defia, foudain il faudra of#dre La tefte, le col , dy toute l'efchine , l'efpaule, & toute 


 Vaiffelie, fi la playe eftoit au bras ou en la main, Et fi c’eftoit à la cuifle , jambe où 


pied, faudra oindre Le penil ; les lombes, dy les aïfnes d'huile laurin,, decoflus , d'afpic,de 
‘poliot, ow huile commun, dans lequel on auroit faït boüillir vn peu de cafforeum, où 
A'enphorbe fort chaud, Si l'inflammagion y eftoit fuuenué , tendance à fuppuration ; on 
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vfera du cataplafme de Gnidon,ordonné à cét effec fait de farine d'orge, de feues, d'orobe, 


diffoults en lexine,on vin cuit , aucc huile de lumbricis, dius de pourrezux en fuffilante 
quantité. Apres que le pus eft engendré , la playe fera derergéc de l’onguent fuiuant: 

Farine horde, de fabarum ana %.R farine lupinorum Gr orcbi ana 3.1) pulueris lume Deterfifs. 
bricorum 3.). vini decoctionis canda cquina, vel matricaria vel prajfi) quantum fuffcit, co- Aer 
guantur , deinde adde mellis rofati vncias duas, farcocolla, fagapeni, in ditlo viuo diffoluti De la patre- 
ana drachmam vnam , le tout meflé fera fait onguent. Quelquefois il furuient en çes fo&ion. 
playes de la putrefation,alors on viera d’egypriac,ou du cautere aüluel. Ds nerf 

Lors que le nerf eft couppé du tout cranfverfalement, on n'y doit craindre aucune so44 1ran- 
convulfon, mais doit-on penfer la playe comme les autres : & j’onne fe doit hazarder ché, 


* de coudre le nerf; car il pourroir caufer convulfion, & autres perricieux accidents : ce Norez.. 


que r'ay veu aduenir,contre l'opinion d’aucuns,ce qu’il né faut fuiure,car le nerf du tout 

couppé ne fe reprend jamais : maisla partie demeure fans fentiment , & peu ou point Dy nerf 
de mouuement.Mais s’il eft bleffé en long,penfera la playe comme nous avons dit de la #3nché er 
peinture. Et s'il n’y a que portion du nerf rranfverfalement couppé, dilatera la playe partie, 

pour mieux juger, & vfera de nospremiers remedes. Et s’il connoift que nonob- 

ftancla convulfion menaçalt la partie,ou l’auroit defia fair, lors on acheuera detrancher Quand faut 
du tout le nerf;par ainfi on éuitera de pernicieux accidents; & peur-eftre la mort. Aulli ,ygirer bu- 
on fera aduerty,combien que quelquefois le nerf foit offensé à la façon que nous auons ys4inement 


 dit-cy deffus, tant de pernicieux accidents ne furuiennent pas toufiours, parquoy trai- 7, playe. 


tera lots fon malade plus gracieufement, De l'a conts- 

Or quand lenerf n’eft que contus auec La peau , pour le commencement il faudra fion charnene 
mettre deflus de l'huile rofat battu auec un blanc d'œuf durant quelques iours , apres fe & ner- 
continuer à mitiger la douleur par fomentation de vin tiede : mais s’il n’y auoit point ueufe. 
d'apparence de contufion à la chair , mais feulement au nerf, ce qui fe connoit par le 


_fens exquis douloureux, trauaille le malade , faudra fomenter la partie d'huiles 


chauds,qui ayent vertu de difcuter;tels font l'huile de camomille, d'aneth, fembucin,irin, 
rutacée,& par deffus appliquer de la laine furge, ou l'on appliguera apres, fila douleur 


“perfeueroit, l’emplaftre fuiuant : 22. Farine hordei, fabarum ana vaciam femis, radicis A li nevuers- 


lilÿ vnciam vnaim femis , mellis vncias quatuor, picis naualis, dr liquide ana vunciam [e- fe feule. 
mis, aceti Uncias duas , vini rubri quantum fuffcit , fiat emplairum ; ou, 2L. Corticisra- 

dicis althes mundati vncias tres, radicum lilÿ vnciam vnam , foliorum maicrana , agni 

cafti ana 3.ij. coquantur , terantur , deinde adde bdellÿ, vino & aceto diffoluti vnciam fe- 

mis ffiracis liquide 3 ii). mifce, fera fait vn onguent : emplaftre d'oxycroceum aufi y et à 


tres-propres 


Les Spagirics atteftent l'huile fainte empefcher les convulfions , & guerir les playes 
nerueufes ; dont voicy la defcription : Prenez huile vieille deux liuves, vin blanc vieil, 
dr fort bon quatre liures , terebentine claire d fort bonne vne liure, femence de mille- 
pertuis deux liures, dilame blanc, tormentille, gentiane, de chacune une once , le tout fera 
puluerisé,meflé enfemble,& mis dans vn vaifieau de verre,& fera diftillé aux ioursca- 
niculaires felonl’art chimique. Le baume de lefus-Chriff auffi eft fort propre, dontie Ÿ 
donneray la defcription felon Theophrafte Paracelfe : Prese? huile d'olifune linre, vin Remedes 
noir Gr bien rudetroisliures, diftillez , puis adjouftez byile de mille=sertuis fix onces ; li- Spagirics. 
quenr de mumie quatre onces, diftillez encores vne fois, & gardez : car il eft fingulier 
pour les playes nerueufes. Fumanel donne la defcription d’vn onguent excellent, pour + 
la rupture des nerfs , qui eft relle : Prenez trois livres de cire neuve depurée , foient ma= 
cerez en douze liures de vin blanc puiffans : la cire ainfi macerée, fera maniée & battuë 


Tong-temps auec la main, puis jetez en vn autre vaiffeau affez capable, auec quantité 


cgale de vin, & diftilée crois fois par alambic, ce qui diftilera foir gardé dans va vaif- 


… feau de verre.Vn autre cres-bon : Prene7 refins de pin deux onces, huile commune une once 


dr demie, terebentine une once; fondez-les tous enfemble, puis adjouftez encens, malice. 


de chacun une drachme, gomme elemi denx drachir:ts, appliquez-le chaud fur du RSR. 


dre 


_ #34 CÉrvRE TTL Delabeanté éx fanté corporelle. 
“ , H Te crouue dans le 3. liure de Liebaur, chap.11. la defcriprion d'une huile precien fe 

re pour les nerfs piquez où coupez: au mefme liure fe trouuent plufeurs defcriptions 
Prognofiic. d'huile de mille-pertuis, propre à ces-playes, chap:1z. 


A 


Toutes playes nerueufes font dangereules, &: principalement fi elles font accom= 
Notex,  pagnées de conuulfion : la plus dangereufe des playcs nerueufes eft La poinéture, puis 
s la longue; la tierce apres,eft celle quin'eft qu'à demy coupée. Lenerf du cout cranché 
Prognoffis  eft le moins à craindre. Celuy qui eft concus , caufe quelquefois vhe paraiyfie perpe- 
Adnertiffe vuelle. Galien a laiflé par efcric , que le fepriéme iour pale , s'ilne furuienr ny inflam- 
ment. marion, ny cConuulfion aux playes nerueufes, le malade eft affuré, foit homme où fem- 
me,qu'il eft paralytique ou a perdu quelque aétion pour La bleffure d’vn nerf, ne peue 

uent'eftre eftimez beaux, parquoy pour ne comber en tel açcident, vferont des remedes 

contenus en ce chapitre, ; z à 


CHAPITRE NE 


De la playe auec fracture d'os, 04 feulement décounert. 


Regime. N guerira la playe auec fraéture d'os ou feulement defcouuert,par telle maniere 
OO viure que les autres payes , à fçauoir cenuë & refrigerante , iufques à ce que 
Dela fais lc temps de la douleur & inflammation {oit pailé : la faignée y eft aufli conuenable. Et 
gnée. la purgation ie ne l'approuue gueres, car.elle ne fair qu'efmouuoir les douleurs fur la 
Delapur-  païtie,ouy bien les clyfteres. Le Chirurgien en premier lieu fondera le bleffé s’il peut, : 
gation, auec le doigt ou auec vne fonde ; & s'il trouue quelque cofps.cftranges , ones iettera [ 
Gomme fon= dehors, comme aufi des os qui feroient fraéturez & reduits en efquilles, s’ils n'adhe- 
der, reient poinr,ou fort peu au periofte : mais s'il fe trouuoic vne grande piece d'os ébrane 


Des os fra-  lée,qui cinft encor bien fort,on ne la tirera de force, parce que peut-eftre elle cauferoit 
Eurez  - ‘vn delire, flux de fang,vne conuulfion, plus grande fiévre,ou fiftule: c’eft pourquoy on 
seduits en … feroit mieux de differer [on extraétion à vn autre temps, que nature mefme y'auroir 
.  efquilles. ” aidé, & cependant vfer de medicamens artirants, pour plücoft faciliter fon extra@ion, 
on mettra au fonds de la playe de la poudre catagmarique , meflée auec terebentine , ou 
fyrop de rofes feches, ou meflez tout enfemble, & par deffus vn reffrainélif, compofé de 
blancs d'œufs, d'huile rofat,ér poudres agglutinantes, & fuiure la cure comme aux autres 
playes, & n’vfer nullement de ceûture, fi d'auanture la playe n'éftoit exorbitamment 
grande, encor il ne faut pas qu'elle foit fi joinéte. Et pour faire deplacer & aider à la 
*. nature la grande piece d'os, on vfera de l’emplaftre fuiuant. ) * # 

Remedes 2L. Emplafiri de betonica, dy degratia Dei ana 4 vi. dapidis magnetis puluerati 2j. 
pour faire  puineris ariflolochie longe, radicis centaurÿ minoris, dy myrrha ana 3.1]. le tout meflé 
4e dortir les 050 Tauec huile de petits chiens, il fera fait vn magdaleon pour faire vn emplaftre, pour ap- 
D Lu pliquer fur la partie, & renouuellé de cinq en cinq iours , & infaillhiblement il artirera 
PALM. DE les efquilles d'os. Ec s’il arriue qu'il y ait fraéture d’as en vne jambe, ou cuiffe auec 
playe, & à caufe qu’en debandant & rebandant la partie, on demetrroit de leurs places 
Comme ban- les os fraêturez au commencement , il faut que le Chirurgien faffe dextrement fon 
ser er afleller bandage,& applique les ferules & aftelles de telle façon qu'il laiffe la playe découuerte 

vne fraülure’ afin qu'elle {oir pensée comme il appartiendra,fans fe mettre en deuoir de debander, & 

guec vlecre. * par embrocations auec du vin auflere chaud, arroufer Iedir bandage, SN BEN 

S'il arriue que l'os ne fuft nullemenc intereflé , mais feulement defnué de la chair 
& periofte, foudain & foigneufetnent le faur recouurir de fa chair, & y faire quelque 

coûcute, s’il n'y auoit deperdition de fubftance, mettre de la poudre agglutinatine 

deus, & au refte y proccder comme aux autres playes, Lors qu'on srouue les os al- 

X À feLez 


4. ARRET En À Le vd PT L Le da M 25 4 « : 10, 7 Lall MP . PTE M PF EN er 7 2°; TONI 
PAR AIR UUTR AN OT A PRE CN Pr PRRS PRES huf | 


gi DR AR Un Lee te ee f De: 
»  DelaPlaye anecfraltured'os, éxc. Cuap. XL 135 Mt à 
 terez; il les fau rarifer auec vne rwgine, iufques à ce que le fang en forte, oules per« À l'os décorge 
_ forcer en plufeurs lieux, & y mertre defdires poudres caragmatiques { c’eft à dire qui vert [rule . 
Font exfolier les os } non pas toures feches, mais meflées auec un peu d’ean de vie, où ment. : 
miel rofat, ou autre ligucur conuenable, Ces chofes Font feparerles os alterez , & A l'os ala. 
apres penfer les playes auec medicamens farcotics. Il ne faut pas croire ce que cer- #eré. 
) tains onc efcrit , que tous les os qui ont veu l'air, il faut de neceflité qu'ils s’exfolient, 
d'autant que cela n’eft pas roufours : Auffi aucuns Autheurs ont écrit, que les os qui Opinion Jur. $ 
ont veu l’air,ou fenty de l’alteration ou ruption , fe feparent dans quarante iours , cela l'exfoliarion 
arriue fouuent, non pas ordinairement : mais ne ne founent d’vn an, & quel: des os, 
ques-vns de quatre ou fept ans. : 6 
_ : Et parce que chacun n’entend pas dequoy. eft composé la poudre catagmatique , ie Defcription 
 lay bien voulu icy inferer : 2/.Radicisireos, ariflolochia ana 3.j. centaurei 3 .ij. corticis de la poudre 
» pini3. ff. meflez le tout, & fera puluerisé. Ie vais mettre la defcription d'vne autre, catagmati- 4 
» 2Z. Pulueris aloës,creta combuffa, pompholigos ana 3.j. ireos Florentia, ariftolochia rotun. que. é 
» de,myrrhe, cerufe, ara 3.) puluéris offreorum combufiorum 3. ff. le tout fera reduiten 
poudre f[ubiile, & fera appliqué comme nous avons efcrir cy-deflus. . 
Les Spagirics,entre autres Theophrafte Paracelfe,donne la defcription d’vn &aume, Remedes 
contré les os defcouuerts & froiffez, qui efttres-bon , La compoñition eft telle. Prenez Spagiries. 
» de graiffe de mumie, fuc de mille-pertuis, centauro fophie de chacun fept onces , liqueur de 
_ myrrhe;maflic,encens de chacun demie once,litharge preparées,des liqueurs de srebane,cen- 
2. Zaure, fbicuire, c'eft à dire, Lauande Romaine, paronique, de chacun vne dragme, huile de 
_  bayes de laurier lepoix du tour , façonnez-en vn baume, Semblable vertu a l'huile ou b5- ke 
queur grande de Leonard Fiorauenti, defcrite au 3.livre des remedes fecrers;chap.11. ” je” 
Toutes playes aufquelles il y a l’os bleffé ou defcouuert, fe tiennent longuement ou- Prognaflic, 
verts;ou fi fe ferment, font fujetres à fe r’ouurir,lors qu'elles fe veulent defcharger d’vn 
os corrompu, par ainfi font de difficile fibillation , & laiffent de laides cicatrices qui (be 
. s'émbelliffent par l'application frequente de bonne eau de vies. 


PIC HAS ARE GIE 
Des playes des Arquebufes, € autres armes à feu. 


F\Ntre toutes les armes offenfiues , & les autres chofes qui caufent des playes aux Armes à fes 
"IH serfonnes, il ne s’en voir pas qui rendent plus des difformes cicatrices, en quel- difforment 
ques parties du corps qu'elles tombent, que celles qui font caufées par les armes à feu, grandement. 
| “comme piffolets, arquebufes, canons, artillerie, petarts, moufquets, & aütres femblables, | 
Ainf qu’il s’eft veu à la face d'Henry Duc de Guife, qui eftoit auparauant que d’auoir 
receu la playe de l’arquebufe biva des plus beaux Princes de fon temps, & depuis. ‘4 
nommé par le peuple le balafré : j'ay veu vne Damoifelle en Languedoc au bourse # 
d'Encaufle nommée Beuues, qui auoit efté ( à ce qu’on m'a reciré) l’vre des plus belles 
de fon cemps , & qui a efté priée de plufieurs excellents Peintres de fe laiffer pourtrai-. 
re pour fervir d'original pour les autres Dames qu'ils tireroient : mais il arriua qu’é- 
“tant enuiron de l'âge de quarante ans, fon mary ayant vne querelle auec quelques. * 
“Gentils-hommes habitans aux montagnes de Foix , qui le voulurent affafliner en: 
fa maifon, elle fe mit au deuant de fon mary pour.le preferuer , les meurtriers ! 
n'ayans aucuns réfpect , luy cirerenc vne piftolade au vifage, fur l'endroit de l'os xigo- 
ma, qui perça à iour , de laquelle playe elle guerit, mais il luy-caufa vne celle diffor- Hifloires 
. -mité qu’elle fémbloit la plus laide , & affreufe de tont le pays. Le fieur de Jugeal 4; diffire 
» Gentil-homme Lymofin, vaillant & lettré , l’vn des plus beaux de certe Province, miteX. 
LES | ayant 
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ayant a plus belle voix qu'aucun de fon'temps euft : mais au fiege de Miremont , cha 
fteau d'Auuergne , vne arquebufade , luy perçales deux ioues, & fracaffa les deux le-t, 
vrés, tellement que les cicatrices luy ont laiflé au lieu dela bouche, vn petit pertuis 
rond qu'on y pourroit à grand peine faire entrer le doigt, ce qui luy a gafté & depraué. 
totalement fadite belle voix , tellement que ceux & celles qui l’ont veu, & le voyenr à: 

Adnertiffes  prefent,ont grande compaffion de fon accident. l'ay allegué ces hiftoires,aux fins d'ad-. 

ment aux vertir ceux qui fe mefleront de traiter les playes arriuées des baftons à feu,qu'ils pten- 

Chirurgienss nent garde non feulement à la vie des bléffez : mais auffi de faire en façon que leurs ci- 

catrices ne foient diformes, ce qu'ils peuuent faire s'ils meccenc modeftement aux vi- 

fages des medicaments cauftiques, putreFaétifs,cauteres,incifions, fcarifications, & au- 

tres operations. Et apres à la figillation,comme ils vleront des remedes cofmetiques,c'eft 
à dire, qui embelliffent : car qui a La face & le corps éicatrisé ; porte la trongne d'vne. 

: petfonne hideufe, cruelle & mal voulué & pour éuiter cette chofe, on t'ouuera fur tie 
fin de ce chapirre & de ce Tome d'excellents remedes , tant dés ariciens que des Spa- 
girics,lefquels ont inuenté de noftre cemps des admirables remedes, pour entrerenirla 
beauté& fanté corporelle. ET 14 

Celuy qui voudra entreprendre de traiter les playes des armes à feu, quelevul: 
gaire appelle arquebufades , piftolades , & canonades, fe doit propofer , pour s'en: 
bien acquiter, qu'elles different grandement des autres playes , qui font faires par les. 
fets cranchants , piquants, ou autres coups orbes. La raifon eft que la forme de celle- 
cy eft toufiours ronde, emportant la piece,l'autre eftroitte , la fortie laroe , farement, 
au commencement fujettes à l'hemorrhagie, fi fonc bien (ouuent quelques jours. 

; Quelle dife- apres. Les autres playes , comme auffi celles-cy font aufli quelquefois accompagnées. 
rence ilya de contufions “mais elles different, d'autant que celles des arquebufades , & autres 
auxplayes, AIMES à feu,leur contufion n ef qu'une chair corrompus, gajtée, meuririe, fans fang, fans 

efprits ayant vne Corruption és veines, nerfs , arteres , auec rupture des os en plufieurs - 
pieces ; mais les autres n'ont que contufion fimple comme vn fracas de chair, fous 
la peau fans pafler plus outre. Dauantage la playe de l’arquebufade apporte emo- 
tion par tout le corps, parcésqu'elle n'offenfe feulement la partie qu'elle touche, : 
mais Les prochaines & circonjacentes, voire iufques aux efprits & humeurs, famais 

! ne font fimples, mais composées ordinairement de diuers accidents extraordinaires, | 

? _ auec perdirion de fubftance, contufion, fracas de plufieurs fibres nerueux, membranes, . ñ 
de veines, nerfs & arteres, & leur caufe conjoinéte , n’eft autre chofe qu’vn humeur” 
hors des veines , fujer à corruption , changeant fa qualité par l'agitation & violence 

- du coup. ro 

Celuy qui voudra proceder à la cure de ces playes , commencera par la fonde, & 
pour ce faire, il mectra s’il peut le doigt éndex, ou fon prochain , pour connoïftre” 

; l'eftac interieur de la playe ; ou s'il ne pouuoit, ny lvn , ny l'autre, il vfera d’vné fon- 
de de fer ou d'argent, qui aura vn bouton gros à fon extremiré, & en forme d’vn 

lupin , pour trouuer la part où ferala baïle fi elle n’avoit paffé d’outre en outre , & 

Fe fonde à la tirer, Ecfleile eftoit en quelque lieu cachée , qu'il fuft impoflible de la ierrer des 

a NT hots , on commettra cét œuure à la nature, Et pour parvenir à ofter non feulement 
di pi: Ja balle, mais routes chofes eftranges , il faudra faire metre Le bleflé en celle fituarion 

qu'il eftoit lors qu’il a receu le coup: par ainfi & la balle, drageons, papier, dez . 

d'acier , quelques anneaux de cotte de maille , lardons atrachez à la balle, pieces de” 

harnois,habillemens , & autres femblables , fe tirent facilemenr auec inftruments pro- 
pres: quelquefois la balle fe manifefte à ia partie éppofite & on lapeur tirer faciles 
ment,en faifant vae contr'ouuerture.A toutes ces chofes le Chirurgien s’y comportera | 
fagement. AT 

F'ay dit cy-deuant que l’hemorragie , ou flux de fang, ne manifefte communez 

ment les premiers iours en ces playes, neantmoins il arriüe quelquefois, quand il y a 

quelque grand vaifleau ofensé , qu'il Auë, & eft difficile de l’arrefter ; alors on lairra 

tous 
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tous autres remedes pour fubuenir à cét accident: caf le fang eft l’ame corporciie, 
qui eftant vuidé oufre mefure , caufe la mort. Pour l’arrefter on vfera du remede 
fuiuant : Prenez fur de plantain, depourpier, de morelle ; de chacun quatre onces, bol ar- 
amenien deux onces , fang de dragon, & grains de meurte , de chacun vne once, fuc d'hypo- 
cifle s x Be prunellss, de chacun demieonce ; huile rofat, & cireblanche , tant qu'il en 
- faudra pour reduire tour en forme d’onguent.Si on veut faire vn remede plusgeftrain- 
Éif,il leur faut ordonner liquide, afin que fa vertu penetrewmieux & plus auanr, comme 
ileft bien necäfaire quand il y a vn notable vaifleau rompus. Et {ors que l'hemorragie 
_eftà vn'bras;il ne fuffir pas d'en appliquer fur Ia partre blefsée, mais auf 
— plus haut, qui eft fous Paiffelle. Er fi c'eft à la jambe ou cuiffe , fur les aises, ce qui eft 
, va remede experimenté;la faignée y eft aufli propre, pour Faire reuulfon, les ligarures, 
* friions, & tremper (f c'eft vn homme) les parries viriles fouuent dans l'eau froide.Ec 
. fi cousles remedes fufdit ne profivoient point , il fauc appliquer contre la veine biefsée 
“Un peu d'arfenic , auec deux fois autant de vitriol, quine foir calciné, Er fi la veine n’eft 
pas defcouuerte ; on la pourra toucher defdits medicaments par le moyen d'vne tente, 
gui en fera finapisée : mais fi le fang ne s’arrefte pour tour cela, il faudra venir au cau- 
terca@ue!. 

_ Les Spagirics vfent pour ärrefter le fang de l’onguent fuiuant:Prenez du crocus Mare 
#55, bien reuerberé , du crocus veneris de chacun deux onces , d'huile de guy de pommier 
fimple, tant qu'il en faudra , & fera formé en onguent ; ou, prenez du colrhotar preparé 
deux onces,#e la chaux des coquilles de limaçons dernie once beurre frais quatre onces,& lexa 
fair vo onguent,ou qui le voudra rendre plus cfficacièux vous meflerez les chofes fuf- 
dires puluerisées aucc blanc d'œuf. Les {ufdits Spagirics approuuent fort aufi la potion 
fuiante:Prenez huile de érocus martis,8& de l’eflence de corauxsde chacun vn ferupule, 
de l'éas de femence de grenohilles , où d'eats refe autant qu'il en faudra pour vne po- 

: tion. Au füurplus r’arvefte auecces fufdits, qu’il n’y a medicament plus excellent, pour 


arrefter le flux de fang coulant de tous coftez, & pour appaifer toutes douleurs & re= 


. primer les defluxions , que le landanum , fi on en prend vne pillule de la groffeur d’vn 
grain de poivre, l’vfage duquel ne peur eftre affez eftimé pour ces playes,outre vne infi- 
nité d’autres commoditez, lefquellés ie tairay pour cét heure, $ 

Apres qu'en aura ofté routes ces chofes eftranges , & qu’on aura arrefté le flux de 
fang , où qu'il ne fe foic prefenté , alors on penfera la playe au premier, fecond & tiers 
iour , d'vn baumenaturel , qui s'apporte de j'Afle Efpagnole, intitulée de ce nom, parce 
qu'elle Fut la premiere que conquirent les Efpagnols au nouucau monde, Les habitans 
de cette Ifle,laquelle fe nommoit auparauant Quifqueya;le tirent d'vn arbre nommé xilo, 

ou Zilo,en y faifant des incifions, ou bien ils fon bouillir quantité de coupeaux & bois 
chapléz de ce dit arbre, dans fufffante quantité d'eau,puis eftant refroidie,ils amañlenc 
| auec des coquilles de mer le baume qui nage deffus,& c'eft de celuy qu’on nous apporte 

… par deçà, car du premier les Efpagnols,& autres habitansde Quifqueya, le sardent foi- 


… gneufement pour eux , fçachans bien qu'il Aie grande vertu que le fecond. Quicen. 


voudra fçauoir plus amplement la nature, forme de l'arbre, & à quelle maladie il eft 
propre, Le rouuera danse premier Tome des diuerfes Leçons que j'ay composé depuis 
douze ans, liure $.chap.8. 

Pour reuenir à noftre premier propos , du premier, deux & troifiefme appareil , on 
inftilera telle quantité que le Chirurgien iugera fuffifante pour abbreuuer route la 
playe. Cela fait, on y appliquera vae rente chargée de quelque peu du mefme baume 
mediocrerment, chauffé , & fi le coup eftoit beaucoup grand , comme auffi la contu- 

- fion, il feroic bon d'y mefler vn peu d’eau de vie, Ce, baume deifeche & confomme 
tellement toute humidité fuperfluë de F'vlcere, & conforte la partie , qu'il n’y fur- 
vient aucun accident perilleux , & neantmoins il ne canfolide ny fait reprendre aucu- 

» nement l’vlcere; commeil feroit les playes de taille ; oftant la contufion. La contu- 


» fion eftant preferuée par ce remede de parrefaction , & la partie de fluxioo , la boüe. 
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. 138 Livre HIT De labeanté é» fanté corporelle 
s'y fait bien-toft, ou de foy-mefme, ou par l'aide du moindre fuppuratif qu'on yinfi=. 
leroït foir 8 matin,çommençant.le-troifieline.& quarriefme.iour. RARE 
Où fe peut Ie penfe.que.cebaume net pas connu.d'vn chacun, bien qu'il ya plus. de cinquante 
recouurer d4 ans queï’en ay,la coñnoiffance: il s’en recouure facilement à la Rochelle, & à tous les. 
baume. lieux oùily,a traffic maritime, commeenBreragne, Normandie, baffcs Allemagnes,8c 
aux, Efpagnes:, la liure ne coufte communement que trois.ou quatre ducars à Seuille, 
port.de mer d'Efpagne, La premiere fois qu’ilen fut apporté, l'once fe vendoic vinge 
ducats; puis apres dix, &cepourlesgrandes experiences.qu'on connut qu'il anoit de. 
guerir.: la-premiere fois. qu'il fut porté à Rome , l’once fe vendoit cent ducars ,"& des 
puis ilef:venu.à ce petitprix, comme j'ay efcric cy-deflus, ainfi qu'il arriue de routes 
chofes dont il y a abondance ; & cependant qu'il fuft cher, il fuc en grande eftime, 
mais depuis qu’il eft deuenu à bon marché, il eft comme mefprisé, quoy. querce fojr le 
mefme baume qui fe vendoit cent ducats l’once : qui n’aurade baume naturel fuidie, 
qu'il vfe du fuiuant. d Fe | | EAU 
Baume arti-  PreneY de laterebentine, dn de l'huile rofat, fix ones de chacun, le fommet de mille. 
ficiel & fes pertuiss qui foir pleine de femence auec fémmité de petitcentaure,, dy. de la firmence une 
Veértus. petite poignée de chacur,myrrhe trois drackmes,borras, [effran, fyrax liquide,vne drachme. 
£ de chacun;d'eau de plantain quatre onces : mettez le tout dans vne fiolie, laquelle vous 
lueerez. bien, l’enfeuelitez dans du fien de cheual quinze ou vingt iours, finalement. 

- veus pafferez la, liqueur dans. vn linge, & la garderez en bouteille bien bouchée, 
pour s'en feruir à l’vlage fufdit. Si on le veut proprement preparer pour cas vrgenc,il 
faut faire boillir quatre heures la fiolle dans un chaudron plein d'eau, où en autre double - 
vaiffeau, puis couler la liqueur; on y peut adioufter quelque peu d’eau de vie, quand 
lvicere eft trop humide, fans inflammation, principalement en Hyuer,ce medicament 
appaife la douleur, conforte la partie, excite & réucille la chaleur naturelle, & comme: 
ftupeñée, amortie, & diffipée , eu repouflée loin par Le coup. Pour cette caufe il. remec 9 
en-vicla chair contufe.& meurrrie , ou bien fi elle eft du tour morte, il la cuit pouf le 
moins , & fuppure, diuertic la gangrene & mortification qui furuient ordinairement 
à ceux qui ne font traitez methodiquement. Rx 

Pour chaler Or durant l'vfage de ces baumes, voire iufques au cinquiéme iour , pour empefcher 
l'inflamma- inflammation & mitiger les douleurs qui ont accouftumé de furuenir és premiers 
TL | jours, on vfera autour d'oxyrodin, où d’onguent de xwrritum , ou d'vn repercufhif. 
-Pren:% bol armene, [ang de dragon une once ds chacun , de poudre de myrtille, cr de roes.. 
rouges demie once dechacun, du vin vermeil , d’eau de plantain, de morelle, de pourpién. 
dx ro{e, de chacun demiconce , on enuiron, du vinaigre Une once, quatre blancs d'œufs, 
battez-le tout enfemble, y adiouftant de l’huile rofar ce que de befoin, pour le reduire 
en forme de liniment : on le peut diuerfifier comme il plaira à celuy'qui craitera la 
playe. Apres elle fera bandée felon l'arc, les compreffes & bandes trempez en du vin, 
auftere & noir : le vin appliqué exterieuremenc rafraifchit , & conforte merucilleufss 
Ê - ment la partie, | w À} du 
Remedes Les Spagirics au lieu des baumes fufdits , aw premier appareil appliquent.chaude- 
Spagiries ment quelques gouttes d'huile de guy de pommier, de celuy de boiillonblanc,ou de 
æux premiers Celuy des œufs tirez chimiquement : apres ils commandent d’oindre les charpies &  ! 
appareils. tentes. du medicament qui fuit : Prexe? du fuif de bone dr colophone;de chacun troës onces, | 
| moïelles de pied de bœuf,@r-æœfipe, de chacun deux onces d» dsmie, du beurre frais deux, du? 
Juc d'efclaire dy de centaure de chacun uneonse, d'huile despommier dy de tiré autant 
qu'il em faudra , pour faire un onguent, duquel on prendra troisonces du precipité,dulcifié 2 
Grpreparé à leur maniere, du crocus vencris bien fait,de chacun trois drachmes, meflez le 
tout, &cen oignez les renrés.& ferons, fi leur application eft requife. Pour leyr medica= 
mens defenfifs ,ils ne diffétent en rien de celuyique r’ay écrit cy-deflus, finon qu'ils 
adiouftent aux poudres afringeantes deux drachmes de cracus martis ; ces premiers-ap= 
pareils faits, 7 y EE Hu a | 
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“Le regime & mäniere de vie fera tenuë & refrigerante, fi le malade n'aupit bonventre, Regime de 
onleluyefmouura auec vn fppofroire ou chyflere remollianc. Er fila plaÿe n'auoirex- vie, 
ceffiuement faigné, ou point du tour, on faignera le malade fi la:phlebotomie femble Ko 
“ftre neceffaire des veines communes de la partie oppoñite. La purgacion eft fort fuf- De l4 faiguée 
pete, veu la grande agitation des humeurs, &de rout le corps qui fe pourroit faire, G'purgarion 
neantmoins ie l'approuue pourueu qu'elle foivfaite auec desmedicamenshenins,comme 
de la mañte,'caffe, fené, fyrop-rofsts fyropde chicorée composé, -&autres, voire Les reite- 
rer, fi les'forcesidu malade eftoient baftahtes , 8: que ka maladie le requift, Quelques- 
vns outre les tentes , quand la balle a paffé à trauers du membre vulneré, paffent vn Raïfon de 
fetôn, ce quiet bien fair pour trois raifons ; l'vne eft-afin qu’on ramene plus aifément l'application 
aux orifices les fuperfluirez & chofes eftranges qui font aupaflage:, l'autrepour faire d féton. 
que le medicament abbréuue mieux tout le dedans ; lätroifiéme , qui‘ fouuentesfois 
lieu, quand les efquilles des os demerans droites piquent la chair, & autres partiés 
fenfibles : car Le feton en pafanc les abbaiffe & couche, dont il faut toufiours-depuis 
tirer le feron à reuers defdires efquilles pour les ébranler'& actirer ;-& l’ofter Lors qu'on 
‘connoiftra que l'vlcere en quelque façon éft mondifié. 4 Vtt 

Apres les trois ou quatre premiers appareils, il faudra vfer de fuppuratifs ; qu'on De la fuppur 

nomme digefif, duquel on oïndra les tentes & plumaceaux;qui feronrgroffes au com- ration, 
méncemenc, & menuës à la deterfion. Et pour tous dipetié on doit vfer de bafilicon, 

auec lequel on méflera de l'huile de sève, tant au feton, tentes, qu'emplaftres,& qui‘ai- 

mera micux du'maredénieum enpourra vfer ;'&cpour plütoft faire fuppurer;il ne faudra 

vler d'onguent,nyd'huiles repellents , parce qu'ils fonc communement froids,1& empef- 

chent la diseftion : mais on fe contentera d'huile d'abfinthe meflée auec huile dercire, 

Les deux diachilons, à fçauoir le fimple dr compofé, font fort bien fuppurer, & font plus 
propres que les caraplafimes compolez de farine, qui ne font qu'arcirer des humeurs 
dur la partie;& boucher les pores idu cuir, dont la gangrene peut arriuer, 

La fupparation de digeftiomdu pus faire, il frur vferd'vn'onguent dererfif;tel qu’eft Deterfifs » 0 
Îe fuiuant : Prenez de farine d'orge vneonte,de farine d'erssou fi l'vlcere cftoic fort fordi- #04dificatifs, 
de ;#elupins demieonce ,\uriftolochie ronde, (tr iris) mäflie alcës, farcorole ,é myrrhe:, de 
chacun deux dragmes dun (fran demie: dragine ,vérebentine lauée démy quart, d'huile 
Æ'hypericon déux'onces d'huile de cirewo(at gr cirenenne vant qu'il en faudrapour for- 
mer vn onguent. Il dererge& Fait fortir les pieces des osfroiffez;8cgountes autres cho- 
fés'eftränges qui empefchent la regeneration de la'chair , & parfaite confolidation, 

Plufieurs vfenc: auf d'iniections pour mieux dererger lors quela playe eft cauerneufe, 
“dont en voicy: vne ‘forme : Prèxez plantain ; pétir centaure , mille-periuis, agrimoine, 
wbfynthe vulgaire , vnepoiznée de chacun ; du rupinsigroffement battu vneonce ; de racine 
_. d'ariffolochie ronde , de gentiane, deux dragmes de chacun , du borax vne drägme : faites 

s‘boüillir le ‘tout en vne linre & demie d’eau, & demieliure de vin blanc :’puis coulez 
la deco&ion, & y diffoluez de l'aloës demieonce de la myrrhe deux dragmes “du fyrop Iniellions, 
d'ab(ynthe , d'miel rofat de chacunvne once dy demie, Faites-en iniection dans la playe 
deux’fois'le iour ,y'ädioüftant la quarriefme partie dés deivée : maisqu'on n’oublie 
‘de repouffer le-tour dehors , en ‘comprimant doucemenr'le fénd auéc les mains , au= 
trement'il faitidiftention en la partie & debilité , s'il n’y a grande finuofité, le meil- 

‘Jeur eft de fe contenter des derérfifs liquides, rel que celuy que ray eferic cy-deffus. 
Ervla partie bleffée fera fituée en forte , quela fanie puiffé Continuellement'fluer par 
J'orifice de l'vleere;autrement il‘faudroir faire vnefffué à la bouë, plus baspar feétion ; 
d'eau du fieurideComimelles , qu'on dir eau des arquebufades, ft approuuéerau cemps J2ci/on 4# 
de:la deterfion pour en fyriaguer laplaye , & mon'pas auxautres temps, comine au fs, 
commencement & à la fin. + 

Il'arrine quelquefois qu'on n’aura:pû tirer la balle, ou autre chofe eftrange, pou 

<ftre tombée dans ‘des parties nerueufes , membraneufcs & mufculeufes qui empef- 
‘chent fouuent decicatrifer la «playe , & qui amenent d’autres ci 4e 
k | | S 2 alors 
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440 Livre II Deda beauté ex fanté corporelle. 
alors pout les atrirer dehors, on vfera des remedes fuiuans : Prencx. des racines d'iris 
de Florence, de panais dy de capres, dechacun deux drachmes, de celles d'arftolochie ronde: 
manne, d'encens une drachme, de chacun faites vne poudre, de laquelle auec de rereben= 


\- 
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Les Spagirics ordonnent le: fuiuant , qui àla verité eft rres-excellent : Preze? de: 


d gomme extraicte de la feconde de tillet, deux onces, de l'aimant preparé vne once, d'ambre 


e ? > * à 3 
laure demie once, opopanax lané anec d'eau de ferpentaire trois drachmes,de terrbentine de 
. cire à fuffifance, pour former vn emplaftre. Ils atteftenc auffi que la langue d'un renard 
atrachéc,lauée auec eau de fleurs de tiller, puis deffschée dans vn four,ou à la grande 
ardeur du Soleil,puis la laiffer tremper quelque peu de remps dans ia decoéfion d'arillo- 
lochis,& ferpentaire, faire auec du vis rosge, appliquée fur la plays, attire la baile ,»8c 
toutes les chofeseftranges de la playe des plus profondes parties, fans aucune douleur: 
l'vlcere mondifié,& derergé, on vfera de femedes incarnatifs, telsique font l'enguent- 


aureum,ouù l'émplaftre de gratia Dei, ou l'oncuent serafeos de Melué,& pour cicatiifer, 
P 8 [02 


Pour embel- àl faut l’onguent de minio, l'emplaftre de cerufe , le delicatif rouge, Et pour embellir 


les cicarrices que ces mefchantes machines font, qui font tres-difformes , elles feront 
oinctes long-cemps d'huiles de [el de tartresou d'huile de tale, fans doute elles Les embel- 


‘Paleur s ou d'huile de myrrhe , meflée auec de la nature de balaine, Lors queles playes. 
les inieclions font au trauers du corps & penerrent , on n’vfera d’inie@tions,ny de fetons danscelles, 


mais elles feronc pensées par des tentes & onguenrs. LH 
:, A furuiene à ces playes plufeurs:accidens, defquels nous n’anons parlé, comme dou 
leur fievre,convalfion,paralyfe, fyrcope,bruflure.gangrene,dr fphacele,qu'il faut empefcher 
_par les remedes qui fuiuent , & on commencera par la douleur qui s’appatlera par vne 
fomentation de racines de mauues,guimaues, des fleuts de botullon blanc,camomille melilot, 
femence delin,& fenngrec, le vour cuit auec dulai@ on oindra la partie en luite d'on- 
guent composé ainfi : Prene7 mucillages de jemence de pfillium , fenugrec dy de coings, trois: 
onces, huiles de cire dy violat de chacun vne once, huile de guy de pommier, œfipe de. shacun. 
fix drachmes, & fera fait vn Hiniment,ouonguens.. ex 
Lors que les fufdits remedes ne feruent que peu;que le maladerombe en fyncope;és 
inquicrude extraordinaire;il faudra venir aux marcories,ou ftupefants : Prentx de racines. 
de iufquiame,ty de lys d'efiang de chacun demie linre ,. mettez-les infufer.& confire dans 
da vivaigre rofat dr d'huile de nenuphar, les expofer quelques iours au Soleil;-puis le 
tour fera exprimé, & de ce qui fera coulé, on en fomentera la partie offensée eftanc Vn 
peu chaud. Er apres on appliquera deffus le linimenc qui fuit : Prenez du fuc de feñilles 


de iufquiame, do de ioubarbe, de chacun deux onces, de l'huile de guy de pommier, dy nent 


phar,de chacun vne once de demie, du beurre frais deux onces, de.cirenenfue tant que befoin 
fera, & {era fair vn liniment, s à 


La fievre fera arreftée par la faignée, & maniere de viure renué 8 refrigerante, pare 


fuleps »apo%emes refrigerans , @r purgations benignes , cly(feres dr epithemes , {ux les parues 
nobles, enflammées , à quoy le Medecin metira tout fon foin & diligence. $ 
En la convulfion qui procede d'y nerf offensé à la playe d’arquebufade par fympa= 


hit, on dindra fa partie d'huile deterebentine d'euphorbe,de lys, @ de renard, y adiouftant 
d'eau de vie. Et fi pour ces remedes la douleur ne ceffe , on vlera du cataplafme faitde 
miette de pain blanc boëilly en du laid, dy decoétion de pauor s'il eftbefoïn : la douleux 


pecliftantil faudra couper le nerf tout à trauers, ainfi la convulfion ceffera.. Les Spa- 
girics.vfent des huiles fuinances : Prenez huile debeurre,de refine, de chacun deux drach- 


mes, d'huile d'enphorbe, diffillé à la maniere chimique , & d'huile de bayes de genevrier, de: 
charur demie drachme,d'huile de terebentine vne drachme dr demie, l'huile. de jaune d'œuf. 


ne once, meflez le tour, 


À la paralyfie l'huile laurin , de coffus , de piperibus, meflez auec d'eau de-vie, y font. | 


tres-bons,, Er fi. on boir auffi fouuent de l'en de vie reiifiée,. on fi on prend par le de- 
dans rois ou quatre gouttes d'huile de vitriol. dulcifié, auec un pend'ennde fauge. Les. 


Spapirics: 


ee Co ed AE ÉCRAN ES Rabanne TE 
+ F7 : ERP OR SUN vo : : A sr t ur 
LAS OL SES . « » : : à 7" g . 


S dr us cs 


Se” ‘ss #2) LEP « Pa ET | # tte ; AE | 
DesPlayes causées par lesarimes à feu. CHAP.XIL 14 
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+ Spagiries atrefteuc que l'huile de groile de veau diftillée aiec d'eau de vie appliquée, 


comme auf l'huile. de poix nanale, tiréc'ehimiquement,eft propte, 
» Contre la brlure qui fe mec aux playes;quand le coupeft iréde prés,le feu y'eftant 
porté par la pondte, & par l'habillement qu’ellé auroitenflammé:, l'huile de noix tiré 


Pour la brin 
Lure. 


Lans fenl'enu de neige l'onguent fopuleurs y fon tres-propres; on de la chaux l'anuée fipr foiss 


-aneflée auec d'huile rofut. Les modbrnes. font grand'cas de Ponguenr furuanr + Prene 


d'huile de farean.dy de noix, de chacun deux onces, d'huiled'@nfdemie once, du faif de cerf, 


dy de moûelle de pieds de taureau;de chacun vneence.quatre oignons cuirs, dr un peu de cire, 
dequoy fera faityn onguent pour metre fur la bruflure, ; | 

: Le “ares ou defaillance de cœur furprend fouuent les bleffez; à raifon de la gran- 
de douleur ou cffufon de fang, à laquelle on s’oppolerateoft : car foutent c'eft l'auanc- 
coureur de la mort. Et pour y remedier, il faut remectre les efprits & forces abbatuës 
auec de bons alimens , donnez en peritequantité, & par inrerualle, comme auec des: 
preffis, gelées, du pain trempé en du vin, & auec les chofes aromatiques, & laïflez ce que. 
certains pratiquent, qui donnent des conferues, opiare perlée, counerte de febilles d'or, dn 
d'autres pisrreries, qui n’eft qu’abus : les Spagirics neantmoins affurent que la srinrure 
de l'or, dy celle de coraux , ou de routes les effences de pierres precieufes y'eit bonne, 
d’autres l'extrait de genevrier deux outrois gouttes d'huile des Philofophes, auec de bon 


* _vin.Q@uant à moyie me riens à ma premiere opinion,que les alimens deuement donnez 


font les. plus affurez. | 


S'il luruient que la piftolade ; arquebufade foic tirée de pfés, &æ que là poudre fe 


+4 


Syncopes 


De la poudre 


ifoit inferée dans la peau du vifage , ou que cela prouienne d’auoir efté furpris du feu 945 eff dans 


de poudre d’arquebule, fi les grains tiennent au cuir, comme il arrine fouuent,il faudia 


la peau dns 


tafcher à les ofter prompremenc auec ta pointe d'vne groffe aiguille, & puis mertre le Vifages 


Jiniment qui s'enfuit : PremZ ongwent citrin. deux onces, fpermé de baleine rune drachme, 
d'hnile rofat, & #e lys de chacun demieonce, mvflez le cout, Les Spagirics approuuent 
le fuiyant,. comme de vrayil ft excelienr, s'wile de litarge,, celuy de tartre, de chacun 
deux drachmes, baume de plomb ne drachme, camphre un fcrupale: fperme de baleine 
vne drachme , huile d'olif deux onces, meflez le rout pour en orndre la face, & pour 
afluré elle s'embellira, & n’y paroiftia plus, l'huiledetale ÿ eft fort excellente : mais 
<'eft pour lesriches. 


- Er qui defirera d’auancer la guerifon, il vfera de potion vulneraire, dont voicy vne Posion val 
-defcription fort virée, & approuuée : Prénez des racines des deux confouldes dr'de tor- neraires. 


mentille, de chacun une once, ‘anivle des denxlimons, pyrole, veruene, al:himille, pesficaire, 
de chacurur manipule ; d'herbe Robert, da peruenche, de chacun demie poignée, des fleurs 
deboïillon blanc, de mil:-pertuis., dy perit centanre, de chacun deux foignées  cancres de 
rinieres ou fante d'isegx groffes eféreurffes en nomire fix , mumie demie once , \e vout treme 
peradurant deux ipugs dans du win bianc, & zu de vercnique , prés d’vn peu de feu, 
dans vn.vaiffeau de verre , apres le cour. fera pulé parvne manche d'hypocras ; auec un 


pen de canelle dde farcrerant que beloin,& fera gardée la dofe, & en prendre les matins 


à jeun deux ou trois cuillerées, autant le foir : -Ile eft bonne aufli pour en fyringuer 
dans les playes ,foit daus ie corps, ou dehors, fu4f 4 thorax, auquel le feul hydromel 
æft propre. tu 

Et comme il: n’y a playes plus fujerres à la p anprene, flhacele,& fyderationsmaux tres- 
miferables,. que celles des armes à feu, les Medecine &: Chirurgiens s’appliqueront 
-à ce qu'elles ne faififfent leurs ble ff:z, 8 comnie on connoiftraqu'elles viennent, & au 
moyen de lesempefcher ; le L:éteur trouuera:yvn difeours auhure 2, de ce 2, tome, 
.chap.3,-qui en traité bien-au long, 

Les Spagiurselcriucnr.qu'aflirément l’ean fuiuante empefche la gangrene, qui pro- 
-cede des playes d’arquebules :. Prene7 We *erebentine Lien nette & blanche, fans eftre 1a- 
uée., de poix nauale ,,femblabiemert bien nette, de miel de mouches de chacun vuneliure, 
-refine. de: pin blauche, dr racente cing liuresile tout fera diftillé par alambicde bi 
ii: 0 Er 2 CLS: 


* 
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fera gardée en vne ficlle pour en boire demy douzaine dégourres le ‘matin, meflée 
aucc d'eau de boüillon blanc , &.en fyringuer dans la playe lefpace.de‘quinge iours; 
l'eau'ou feu, ou'air du fang humain inuentée par Arnaud de Ville-neuve , qui l'exälte. 
fort, y eft aufli cres-bonne pour empefcher la gangrence , le moyen d'en vfer ;seft d'en 
mectre vne goutte dans du vin, & Le boire , & d'en lauer la playe de-inefne, durant dix 
où douze iours: la defarigtion fe crouue dans le 3.liure des femedes fécrets de Liebaur, 
chap.2. l'huile de foulphte de mefme. à TRS finh rat 
«L'on prendra garde que plufieursipernicieux raccidens furuïennent-aux playes d'ar… 
quebufes fortuitement, inopinémént, & ‘occulrement , long-remps apres la bleffure, 
comme l'hemorrhagie ou flux de fang la gangrene aufli quand elle y fgruienc, elle’eft 
toufioufs profonde & occulte,ne fe manifeftant que fur le card'en la fuperficie, Et lots 
que Le bleffé eft cacochime, ou qu'il a quelque uiftere mal affetté, \a finn'en peur eftre 
heureufe, encor qu'elle fuit perice. "Le temps fiumide , 8 l'air mal fainauxbieilez fonc 

tres-danpereux. 


x 


CH AP AUDR'É XII 
Des playes de la tefte. 


+ 


Our guerir methodiquement les playes de la cefte , il faur ordonner vne inaniere 


À de viure,tant qu'il y aura d'inflammarion,& que d’autres accidens n’y furaiénnenc, - 


it faut faigner de la veine cephalique fi là playele requiert, & les forces le perinetrent, 
ayant premierement ramblli le ventre auec vne/y/fere, lesimedicamens purgeans felon 
l'humeur quidominera, &tiendra- on roufiours le ventre libre , éuiranr toutes choles 
vapoureufes,& qui enteftenr,comme fené,@ la caffe. Entreaurres chofesil faudta renir 
ÿn air mediocrement chaud en la chambre 6ù ie viendra [le maladebleffé. “Il fe cou- 
chera fur La partie de la ceftequiuy fera moins duinal'au conimencement,itfques à ce 
que le pus , ou apofteme foit faire, lors au contraire il s’efforcera de coucher fur la 
partie la plus offensée , ‘afin-que la fange coule & forte mieux , fi la grandedouleur 
n'empefchoit. 


ses 


Lors qu'on voudra venir à la cure ropique , il faudra diligemment prendre gardef 
l'os feroir offensé, le preffant ahec les doigts, mefmément defcouurir l'os, qui eft te 
plus feur, que non:pas de mettre vnecorderté en la bouche du malades ‘&c la frapper. | 
du doigt, ou luy faire caffer vne noïfette, ‘pour fçauoir s’il y#æuroir playeten l'os. “Er 
fi la playe eftoic perite, il faudra en premier lieu rafer le poilidweuir mufeuleux , "8 
l'inciler ; bien feparer le pericrane d’auec le crane en forme decroix, apres auec'de 
cherpis ou des eftoupes fines couuertes de quelques aftringeans, vous remplirez Ja 
playe pour reprimer le flux de fang , d’autres n'appliquentique de cherpis tout féc 
‘fur l'os, fur lès bords delaplaye & contour du médicament aftringeant composé de 
bol , fang de dragon , encens , mafic, aloës, rofes rouges, puluerisées & meflées auec vn 
blanc d'œuf. EM 2 ROME 

Le cranc‘eftant defcouuért , les vices de l’os fe connoîtront s’il y a fifure ou fente, 
ccontufion embarrure;enfonçure, incifion on marque ; où quand l'os eft efclarté autre part 
qu’à l'endroit où a éfté donné le coup. Et les caufes de toutes lefdités fractures fotc 
externes, comme cheutes, coups de bafton, de malfe, de lance; d'halibarde, pierres d'ar- 
quebufe, d'efpée, & autres femblables. La playe de l'os par l'incifion reconnuë, fera 
bon pour fçauoir fi la fciffure ou autre penetreroir iufques aux membranes ; on fera vn 
plumaceau vonuert dé blanc d'œuf, batcu auec du wafic pulucrifés & lors qu'on vien- 
dra à ofter le plumateau il faudra prendre garde en quélle partieilfe verroic plus fec, 


3 
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&.là fera le lieu où la playe en l'os eft penetrante , iufques aux membranes du ccrucau, Indices de la 
De mefme , il faut faire à la contufion de tour le crane, à fçauoir appliquer déffus paye em l'os 
route la tefte vn mefme medicament, & ay lieu où.il apparoiftra plus fec 1 faudra penstrante, 
croire le crane eftre là deffous fractaré ; ou bien on vfera de l’emplaitre fuiuant, Quand ne 
laiffanc ie blanc d'œuf auec le maftic,qui eftrel : 22. Terebentina, farina fabarum, aceli faut ver 
ana 3j. cere, thuris dr ladani ana. 2: 1. &feca Fait vn cataplafme qu'on appliquera fur _d'ounueriire 
route La refte, eftant premierement rafée. Er s’il ya fraéture au crane, le caraplafme 4% crane, 
ferrouuera plus fec, ou l'os fera offensé fans doute. Ge fait,il faudra faire vue incifion ; 
(ainfi que nous auons dit} au cuir mufculeux, & defcouurir le lieu entierement du 
periofte. Et fi la fracture de l'os. eftoir fi grande, que par icelle le pus ou apoftemé 
puifie fortir, alors il ne faudra vfer de ruginess, rafpatoires, ny trepans , ou fcies pour 4 
dilarer : quelquefois il arriue que la fradure eft pileufe, c’elt à dire, que l'os n'eft pas Methode à la 
fendu que comme vn cheueu, où comme point apparente, ce qui trompe fouuent fente pilenfe. 
le ieune Chirurgien, alors on mettra deffus tour l'os defcouuert & raclé, delancre - 
meflée aucc un pes d'huile rofat, auec vncherpis, puis recouurir route la playe, Oftant 

cét appareil le lendemain on crouuera ia fffure noire : d’autres n’vfent en ce cas que 

d'ancre meflée auec du maftic, où de tartre calciné; alors il faudra auec r#gines,& autres 

inftrumens dilacer la fente, tant que l’on pourra, pour fçauoir fi la fraure pene- 

troit : & fi on trouue l'os tout blanc & net, fans noirceur, alors il faudra cefler de 
_racler ; mais fi on apperçoit que la fente penerraft les deux tables iufques aux mem- 4 

branes, & pour en éftre mieux afluré il faudra faire ferrer le nez au bleffé , & le faire 

expirer , & aduifer fi par la fente fort quelque humidité fanguinolenre, Et fi relle Indice cer- 
chofe apparoit, ce fera vn indice certain que les deux tables font rompuës entiere #4» des 
ment, &c lors faur vler de fcies, trepans, pour donner iffué à la matiere ,fe gardant de #ewx tables 
toucher aucunement la dure mere, Si la fciflure eftoit fort longue, il ne la faut pas frailurées. 
fuiure: mais on fe doit conrenter qu'il y ait fuffilant paffage à la bouë on fange, Ilcft Qsand il. 
neceflaire de faire ces operations s'il et potibie auant lecroifiéme iour paflé , auanc faur vfer | 
que la fievre | & autres accidensfoient venus, bien qu’il s’en ft trepané & ruginé dx rrépan 
aux quatriefme, cinquiefme & fixiefme tours, qui fonc efchappez, & faur ver des & autres, 
piognoftiques du danger qu'il ya, auant que defcouurir le cerueau, fuyant les futures, férremens, | 
& le plein de la Lune & crepaner en lieu vn peu penchane s’il fe peur faire , & s'efforcer Aduerriffe= 
d'ofter routes efquilles d'os & pointures qui peuuent offencer [es membranes, auec des ent, 
pincerres ou couteaux lenticulaires. Le CNsbagien fera aduerty, outre les chofes 

fufdires , de ne trepaner fur les fourcils , ny vers les. parties inferieures du cranç, ny 

aux temples. : 

L'operation faite & paracheuée,on mettra vn morceau detaffetæs, teint en efcarlatte, Du traitre- 
ou blanc sentre larefte & la dure mere, trempé en du miel &r huile rofat, mefl:z, medio- meñt apres 
crement chauds. D’autres y meflent de l'huile rofai feul, mais d'autant qu’il hamecte, Le frebate 
il n'eft pas trounébon , & par deffus force plumaceaux fecs fans comprimer , & far le réfte 
dela playe on y mertra du digeftif composé de jauze d'œuf, d'huile rofas dr terebentine. 

Et s'il fe voyoit quelques os qui fuit difficile à faire feparer , il le faut 4rrogfer fouuent 

d'huile rafar, &il fe feparera dans peu de jours, aufli on fera aduerty, que les playes de 

tefte qui font à la cime,ne fe dojuent coudre : maïs feulement celles qui font aux parties 

plus baffes du crane : & ne faut couuris tant la tefte, mais mediocrèment, & finon tant Ne couurir 
que le froid n'y.puife nuire ; car rant d’habillemens pelauts de cette ne font qu'échauf- beasmoup la 
fer,8&enflammer le cerueau,& fi empéfchent la perfpiration. tefle. 

Trois ou quatre iours paflez , il faudra s’abftenir de ces digeftifs, & venir aux fui- HS 
uans. Ec on mettra fur Le taffcras l'onguenr fuiuant. Prenez terebentine ne drachme,. 
d'eau de vie dix gouttes du miel rofat deux onces, le tour fera meflé peur faire vnonguent. 

Etpour vfec furle refte de la playt somme demondificatif, on en compofera vn cel: Changemès 
2L. Vnguenti aurei 3:i J. Melli: rofari 348: Tenebentina loia 3.4 Pulueris myrrhascortécis. de remedes, 
_#huris, farepcolles ireos, ana 3. 1, Ole hyparisé parmun & (exa fait ongucnt po MES € 
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far les cherpis. Et lors que la menynge, où duré mere fera conuerte, À ne faudra plue Ji 
vfer de rafferas, & continuér le mondificacif fufdit ; & par deffus rous les cherpis, om: : 


appliquera vo grand émplaftre de betonica , ou de caprifolio ; et diapalma diffour cn 


de lumbriris. | uv Ê 
Remedes Les Spagiries pour mondifier vfent de l'onguent fuiuant : 22. Poudre de myrrhe, [ar 


LR 


à 


Spagirics cocalle , dr ius d'iris de Florence de chacun deux drackmes ; mumie une drachme dy demie)" © 
de racine de confite & de farrafine vne drachme , de farine de wefles noires, deux drachimes 


dr demie, dusmiel ro[at dx terebentine lauée auec l'eau de betvine, de checun tant qu'il es * 
. faut pour rendreletour en forme d'onguent ; ou prenez l'onguent de pe:umde la defcri= 
ption de la Violerte trois onces, d'huile de myribie, trois drachmes, de celuy d'ambre jaune \ 
difiilé,& purifié deux drachmes,de poudre de farrafine une drachme, faites un onguent ; & * 
par deffus l'application de ce mondificacif, an mettra vnemplaltre composé aiofi qu'il 


fuit: Prence du fuc de peruenche , de chelidoine co #e la grande confite de chacun vaeonce, 


mumie, myrrbe, fercocolle de chacun fix drachmes, de racine de farraine demie once, d'am=: 
bre jaune puluerisé deux drachmes , dx de terebeniine dy miel de chacun trois onces,, crocns \ 

martis du fubtil trois drachmes , decire vant qu’il en faudra pour reduire létout en for * 

/ me d’emplaftre. ; à 4h 4 ire à NS à 
Enflures de Or s'il arrive que la dure mere deuint tant enflée, qu'elle fortift par le trou quele- 
L4 dure mere, WEPan auroit fait , on appliquera deffus de l'huile d'œuf, '& par detfus vne compreffe, ? 
Ala chair * OU Morceau d cfponge imbibée de decoëtion de rofes, de camomille ; x mulilot, Pareille- 4 
fhongieufe. € ment s'il fe faifoit vne chair fuperfluë fur ladite membrane, on appliquera deffus de 


Ÿ 
{ 


fuperfiuë. l'alum calciné , ou de la poudre de mercure, & de celle d'he:modates , ou de l’onguent 


apoftolorum. | tt 
Contufien de Quelquefois tout le deffus de la tefle eft contus, fans que l’os ait efté ofensé, alors” 
.. ‘ilfera bien fait en quelque endroit où l’on connoiftra du fâng mieurtry ; d’y faire vne 


tout le cuir. ; Re 5 ; 4 
ouuérture mediocre,& luy donner iffuë, ayant premierement rasé rous les cheveux, & 


muafculeux. 


n'y appliquer aucuns fuppuratifs : mais oindre d'huile rofat , dy la finapifer de poudre de? 


Quand l'os myrtilles, de rofes, dy trois iours apres mettre vn grand emplaître deffus de gratia Dei. + 


,. AE s f° ë, . 1 n n 
ÿ À d %: 1e JET fù 
cf enfoncé Souuent par telles contufions le crane s enfonce, nutamment aux ieunes enfans, plütoft 


ÿ Cure. Hs RUE La ‘se Fe + À « 
J #08 # lis,cer a ana Z 11). lapidis magnetis 3.f. Lopidis pumicis 3 1j. abfinthiÿ;cumini, fulthuris 


que de fe rompre,à caufe dela malicffe,alors on vfera de l'emplaftre fuiuant : 2£: Mels © 


ana 3.ij.fals 3.v).farfuris p.j.vinr optimi .1ij.le rour meflé fera reduit en forméid'em. :: 


plaftre, lequel fera appliqué , l'ayant premierement rasé fur le lieu deprimé ; & le faur ! 
porter quinze fours, car 1l eft de grande vercu. Fit il 

Et pour tous ces remedes l’os ne fe pouuoit efleuer on fera vne playe deffus l'en 
fonçure,& ÿ mertra-on vo #irefons, qui pénecrant vné partie de l’os en le ciranten haut, 
pourra reduire l'os enfoncé en fon premier eftar;ou avec vn eleuatoire fait entrepied;tel 
qu'il fe trouue figuré au liure de Monfieur Paré, Chirurgien 1nfigne. 0 


£ 


Inffruments Souuent les grands coups orbes, cemime de pierres, bafions, maflessen ruant, frappant & 
éleuatoires. par des cheut:s,caufent vn froiflement d'os au crane, fentes, enfençures, plus ou moins,en 


Aduertiffle- … diuerfes manieres : felon iavehemence du coup, & la diuerfité des corps, qui ont en- 
ment de tirer dommagé la partie. Er lots que cela feprefente, il ne faut vfer de trepans, où rugines, 
Les os. mais d’éleyaroires qui éleueront toutes les pieces d'os;feparées les vnes des autresspuis : 
apres cirées auec pincettes ; & s’il y. a befoin d'vfér en quelque endroit dé trepan , ne le 
conuient appliquer fur les os fraturez, mais fur le fains & énriers : & puis pourfuiure ? 
De la playe la cure comme nous auons dir cy-deuant, Les mefmes remedes conuiennent à certe el- : 
ditemerque.  pece de fraéture, qu'on appelle inciffon d'Hyppocrate, merque ou fiege, autrement fgure : 
delaifiée du baffon,duquel l'os a efté fraturé, qui a fiflure, fentes ou enfonçures: partant | 
il nous conuient d’efcrire de cetre fraëture, qui fe fait du cofté oppofite du coup. : 3 
Du contre — : Ily ayne efpece de fraŒure en l'oscapital , qui fe fait du cofté oppofite du coup, 
coup. ‘comme file coup eften la partie dextre; la frabufce ou.fiffureffe fait au cofté feneftre, 
qui eft vne chofe biendangereufe,à caufe que rarement on nc, peur connoiftre le. sur: © | 
| i 


Della delaTéfies CHAPOXUIE v à ? 145: 


ibn'y amoyennyartifice vray pour le connoiftre; dontentelcas les Medecins & Chi-, 
rargensfonrexcufables , & qui croient que célasne peus arriuer, finon à ceux quiont, 
, lescommifiures fort ferrées,ou qui s'en ont,pointdutout. Certains Autheurs ont écrie 
quescela ne peut arstuer. Hippacrate neantmoins atrefte,ique fi , & pourtant n’a donné 
aucun-indice de la connoilte,& meme nul remede,neantmoinsilferoit bon de prendre. & 
garde file. bleffé porteroit point-fa main fouuent en.quelque partie de fa refte, & fau- cé R 
dtoitiuger qu’en.ce lieu il y auroit fraure d'os ,,ce que ie iugea y eftre veritable à vn 
ferrarier bleflé;& contre l'opinion de tous, ie luy.fis rafer tout le poilde fa cefte,& luy Hiffoires 
fs appliquer vn emplaftre d'oxycrocenm, & ayant reconuu la partie-où,il eftoit plus fcc,. 
 icduy fis faige vne incifionsou.fut trouué l'os fendu fur l'os patieral gauche, & lé coup 
de marteau.de.fer auoit efté donné fur l'os du cofté droit parietal; il Fut trepané le cine 
quiémeiour ayant grande fievre ; penfé comme telles pliyesle requierent, & guérit. 
Lou-peut,aufli.iuger parce que deffus ; qu'il fe fait de la commotion ou ébranlement.# l4 common _ 
” ducérueau. de me(me caufe, dont il fort da fang hors des veines dans le cerueau, & au sion du cer" 
diploé qurfeputreñe,& peur caufer la mort; à tel accident il eft bon de faigner,a’appli- uen. 
quer des medicamens difiutiants & refoluants fur la tele, d'yler de clyfheres & medica 
mens lenirifs dr benins, | 


| & 4 ETES ÿ 

- Hnefaur mefpriferles playes desrefte : encor qu'iln'y ait que le cuir bleffé où meur- ie ti in 
try mais encore moins lors qu'il y:a fracture au crane :il faut aufli confiderer la gran- Le 
deur des accidensk la fievre quivient du commencement n’eft pas fi dangereufe , que, ke di 


celle qui vicncipalfé Le fepriéme iour’, fi ce n’eit qu'ilfe prefencaft yne tumeur eryfipe+ 
lareufé,qui voulut (ortir.en la face, C'eft va tres-mauuais figne,lors que le bleffé vient Prognoffie, | 
comme apopleñique cela demontrantle cerueau eftre offensé ;.les playes faices par à. ea 
contufonsfont plus longues & fafcheufesaà guerir,que faites par incifion ; les fraétures 
d'os en la cefte font difficiles à guerir à ceux qui fortent de maladie , & mefmenor- 
telles , comme aufli âux cacochimes , de mauuaife habitude, comme font les werolez, 
ladres , hydropiques ; phrifiques ; beétiques. y a quelquefois de certaines conftitutions, 

4 d'air humide , & de. quelqu'autre qualité inconnué en laquelle a plufpart des bleffez 
à la cefte meurenc..Lesos,membranes,& cerueau des enfans pourriffenc plus faciiement 

… quedes autres & vieux:Vn bleffé vit plus long-remps en Hyuer,qu’en Éfté.C'eft chofe 

: mortelle quandila convulfion faifir vn.bleTé à la celte : ce n’eft pas chofe fi dangereufe, 
de la paralyfie, neantmoins aucunement doureufe. S'il faut vfer du trepan, il faut que 
ce foit dans le troifiéme iour, bien qu'on.en ait trepané plus vard, quelques-vns en 

. font gueris,’ Il ne faut faire election du iour, ny du quadrat de la Lune à la cure des 

_ fractures du crane :les playes qui font faites fur les commiflures font fort à craindre, 

 & celles du deuanr.de la reite, &. mefmement des temples, ou des coftez de la tefte, 

. plus que de celles des autres païties du derriere, Ceux qui viuent quelques iours apres 
leurs bieffures, auant que de mourir, la playe deuient liuide, de laquelle il fort bien peu 

_ de fanie puante | & lors fe noircit, & des puftules apparoiffent à la langue, & quelque ie” 
rougeur fur les yeux, & autres tels fignes, qui demontrent la mort eftre prochaine , qui 
atrine fouuent auec convulfion & refverie. ï ] 


al 
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È D es playes dela face, comme du front, du nez, des joèss 


. € autres partiess : à Aux playes 
; se % UE E er 4 ; PA F : . . |! du vi/age 
A 1: playes du vifage, ou de la face requierent yne autre methode de cure que les, quelle men 
… Auaurtres playes ; qui font aux autres parties du corps humains i'entends des fimples rhode, 

VE Pratique, Tom. IL | | es qui 


LA 


Des revul- 


fions, & du 


regime. 


Premier ap- 
pareil, 


Second ap- 
pareil. 
Quand cou- 
per les points. 
Ernplaftres 
à la fin, 
quels. 


Baume. 


Defcription 
de deux bau- 
mes. 


Curation des 
playes du 


LUZ 


CRT 1e A 
Let (4 


146 Livre IIL Delabeantéér fanté corporelle. 


qui n’ont point d'os fubjacents offenfez, & qui ne font profondes, & qui ne participent 


de contufon ; car dans icelles il ne éonuienr y mettre de cherpis, ow plumaceaux , ny de 


tentes , afin de n'empefcher l’vnion, au contraire tafcher par cout moyen d’agglutiner 
ces playes, &c n’y laïffer engendrer aucune chair entre les deux levres de la playe, car 
c'eft vne chofe fort difforme. À 

À toutes ces playes les faignées, purgations, & autres revulfions ÿ font propres, com- 
me aux playes fufdires auec vn regime de vie attenuant , & refrigeranc , & fur cout on 


fera que le malade ait bon ventre, par clyfteres , ou autrement. Nous cemmencerons. 


par les playes qui furuiennent au front, ; | 
Le Chirurgien n'ayant pas trouué d'os fra@turé,ny de contufon en la playe du front, 
fi elle eft cranfverfale il s'en doit refioufr, car la cicatrice apparoiftra moins : il lauera 
la playe d'eau de vie premierement,ou à faute d’icelle,de vin un peuchaud puis il vfera 
de coufture commune, & fera les points affez prés l’vn de l’autre. Apres il mettra par 
deffus vn linge fin replié en trois ou quatre doubles, imbibé en du baume, dont ie dote 
neray cy-bas la defcriprion, & ne penfera la playe de deux iours. Au fecond appareil 
il coupera la moitié des points d’aiguille, toufiours vn entre deux , & ne faut craindre 
d'autant que l'agglutination fe fair en vingt-quatre heures, & ne faut plus attendre 
qu'elle fe faffe en autre temps : mais elle n’eft pas encore folide ny forte. Or j'ordonne 
que partie des points foient coupez pour éuiter inflammation, & ne faut qu'ils prennent 
beaucoup de chair, car la chair de la face eft composée de telle nature, qu’elle fe re- 
prend facilement, La playc fera repenfée de mefme façon & du mefme baume iufques 
au cinquicfme , le fixiefme il oftera cous les autres points d’aiguille ; le huiétiefme y 
mertra Vn eplaffre de diachalcyteus mol, où de ianua : d’autres approuuent fur tous 
l'emplaftre de cerufe : mais il n’y aura aucun inconuenient duquel on fe voudra feruir, 
La defcription du baume eft relle. | 
? Prenez carpobalfame , myrrhe, noix d'Inde de chacun demie once, fleurs d’hyperices cinq 
drachmes. Toutes ces chofes battuës groflierement, feront laiflées en deux linres de 
Vieille huile, l'efpace de fix mois, puis il fera dittillé. En voicy la defcription d'en au- 
tre tres-excellent : Prene7 d'huile une linre dy demie, de myrrhe, xylobalfame, opopanax, 
baellium, aloës, carpoballame,ammoniac, ferapin,voix d' inde,hyperic, macis, gomme arabic, 
encens, tragaganthe, de chacun vvne once, huile des Philofoghes trois onces. Chacune de ces 
chofes bien batruës à part, puis routes enfemble broyées en mortier , feront diftiliées 


comrne l'eau de rofe , & cela (era gardé comme chofe precieule, pour faire agglutiner 
les playes fimples, recentes , chofe cxpcrimentée. C’eft pourquoy les Apochicaites & 


Chiturgiens en deüuroient auoir toufiours de preft de l'vn ou de l’autre, pour preuenir 
à la difformité que laiffent les playes en la face, car ils n’agglurinent pas feulement, 
mais ils laiffent es cicatrices belles,& qui peu fe connoïffent. t 

Quant aux playes du nez, fi elles fonc de crauers , elles ne peuuent eftre bien cou 


fuës , finon auec yne aiguille courbe, c’eft pourquoy le Chirurgien €a doit toufiours: 


auoir, & ii faut que les points d’aiguilles fo'ent fairs plus profonds qu'aux autres par- 
ties de la face, & apres mertre deflus vn linge imbibé def'vn des fufdits baumes, fans 
aucuns cherpis, & par deffus vn emplafire de diapalma ; diffoult auec fort peu d'huile 
rofat, & n'y toucher de deux iours, & apres renouueller le mefme appareil de vingt- 
ar heures en vingt-quatre heures : toutesfois on feraraduerry , ques'il y auoit 

raëture d'os , il faudra auant que de coudre,reduire les os en leurs places, comme il fe 
doit faire nous en parlerons äu liure de la fracture des os , .& comme on doit bander 
lesiplayes dunez, Hippocrare en eferit , camme aufli Albueañis, Celfe, & plufeurs au- 
tres : mais ils ne s'accordent point , & le meilleur eftde n’en y point mertre, fi cen’eft 
que le nez fuft coupé de trauers, rombaft en bas , & l’ouuerture fuft fort grande ; 
alot$ pour aider encor aux points d’aiguilles, & à la nature , il feroit bien fait de 
peffer vne bande fous le nez, pertuifée , qui fe vinit attacher par les deux bouts au 
Bonner , à l'endroit des-deux oreilles. Le tinquiéme iour paflé, on gr DE Psé dd 
RU FR aiguilles, 
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| Des Playes de la face. CHar XIV. 47 
d'éguilles , & fera traittée comme nousauons dit.de celles du front. 
Pour celles des joües , il. y conuient proceder de mefme qu'à celles du nez, vray eft Des plapes 
qu'il ne faut auffi profoader tant les points d'éguille, Ec quelqu'vn pourra trouuer des joÿes, 
éftrange, comme c’eft que ie ne fuis d'advis qu'on vfe des coufturés eches, qui fe fonc 
auec du linge colé des deux coftez de la playe.L'experience monftre qu'il paroift moins 
aux fufdites qu’à celles-cy , toutefois chacun pratiquera comme il luy femblera pour 
le mieux , comme auffi les bandages. | 
1! fera difficile qu’ilne demeure quelque veftige de la playe, & cela eft plus remar- 
que à La face qu’en nulle aucre partie de noftre corps : mais on y remediera de certe fa- 
çon : en premier lieu le Medecin ou Chirurgien qui entreprendra d’embellir vne cica- 
trice, advifera s’il y aura quelque chair qui furmontaft , alors il l'amputera auec vn 
tranchant , ou la liquefiera auec quelque medicament commun d'huile de vitriol, «gl. Des cisAWi= 
cantum ou autre; puis la figillera. Que fi la cicatrice eftoit profonde il la faudra exco- ces, 
rier,& puis auec d’onguents farcotics., tel qu'eft celuy qu’on appelle awrewm, on la fera 
remplir & figiller ; ou,felon les Spagirics,auec huile de farcocolle, ou de mumie, d'encess, 
on 2omme de cynogloffe, Et pour cicacrifer, du crocus martis, d'huile de [el de tartre, & au- 
tres. Et apres pour decorer icelles cicatrices, qui ont des mauuaifes couleurs, elles fe- 
ront embellies par les remedes fuiuants. EC 
L'huile de myrrhe tirée chimiquement, tient le premier lieu fi l'on en vingt fouuent, Rewedes 
l’eau de metaux d’Arnaud de Villeneuve , l'huile de noyaux depin , l'huile de terebentine, Sbagirics 
l'huile de cire graffe,eft vres-approuuée l'huile de litarge eft tenuë pour.vr grand fecrer Pour embel. 
entre les Spagirics. Ouprenz borax, dont fe feruenr les orphevres , de camphre deux lir Les cica= 
drachmes,puluerifez à part,& foient incorporez auec miel blanc, & foit fouuent frortée #rices. 
la cicarrice:la gerfa,autrement dite cerxfe de ferpentaire;il n’y a remede femblable l'huile 
ou l'humeur vifqueux qui fe crouue aux follicules ou veffes de l’orme, feule, ou meflée 
auecdulai& d'aneffe eft finguliere, Aucre,prenez le tronc d'un boulea, perecz-le auec vn 
foret , il en decoulera grande quantité d’eau , laquelle eft admirable pour deftruirevne Autres re- 
cicatrice, Vn autre, prenez, de farine de chiches de feves & d'orge mondez,de gomme traga- Medes aÿ- 
scantsde chacun vuneonce,ae graine deraues demie once, pulverilez le cout fubrilemenr, & Prounez. 
ideftrempez dans du lai de chevre , & de cette mixtion en fera lauée foauent la 
‘cicatrice, 
Les playes qui trauerfent [es fibres de quelque partie de la face , laiffent volontiers 
“de laides cicatrices : les playes des yeux aufquelles font bleffécs quelques-vnes des 
membranes profondement, font perdre la veuë; & Les autres qui paffenc l'orbite, & que Prognofic. 
J'os foit fraéturé le danger eft de mourir, & celles qui font fur les cils, encores qu’elles 
‘foient tranfverfales ou droites , elles ne (e releucnt iamais bien, & couvrent l'œil, fi ce 
- 1m’eft-qu’on vfait de l’operation qu'écrit Paul d’Egine en fon 6.livre, chap,8. 


À 


| CHAPITRE XV. 
: Des playes du col, tant anterieures que poflerieures. 


AE que de parler des playes-du col , ie veux écrire fuccinétement que c’eft qu'il Parties du 
_ ÆAfaut entendre parle col ; qui-n’eft autre chofe que cette parsie contenuë depuis l'os co} defcritess 
occipital ,éufques àla premiere fbendyle du metaphrene, lequel eft composé de pannicule 

“charneux , veines, arteres, nerfs » désmufcles, vant.communs que propres, lefquels {ont 

vingcou vingt-deux en nombre , dix ou onze de chaque cofté , defquels fepc meuuenrc 

Jatefte feule, ou auec elle le premier fpondyle, & les autres trois ou quatremeuuent * 

ledit col : des fepr mouuans la cefte ,.& auecrelle le premier fpondyle, les vns lé 
gra? ; œ gi * tendent 


re 
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: tendent & releuenr,les autres la flechiffenr & abbaïffentsles autres La meuuent oblique. 
mentsainfi faut eftimer de ceux du col , outreles parties fufdite. Ce colteft aufficom- 
| posé de Jepr vertebres, œæfophague,trachée artere, veines carotides iugulaires, tant intetnes, 
APR — qu'externes, nerfs récurrents de certains mufcles, &d'autres parties que ielaillerpour 
caufe de brivfveré. ci DUAL E TROIE Mt. 
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"On voit par eetré defcription,que les playes de cetre partie peuttent rapporterbeau= 
coup de difformité à la per(onne,car aucunes playes offencentla voix, laparobela —ef- 
Aavertiffes  pirationsd'autres font pancherla tefte en‘artiere,en deuaht;ou decoffé;enfin desihemor- 


ment. ragies. Parquoy le Chirurgien bien advisé, s’eftudiera à biesrecunnoiftre la nature de 
laplaye,afin d'yfer de'prognoftic pour éuiter calomnies"or les difformitez fe oueriront 

DEAN ainfi que s'enfuit. PA EMEA CORP ATP ARS RS EURE TS SR 
Plajes de La "Si le col n’eft bleifé que fimplement, il faut proceder comme aux autres quenous 
nuque. adôns efcrit cy-deuanr,vmæ@y eft que fi la nucqueeeft bleilée profondement; les accidenrs 


ne differént gueres de ceux du cerveau, lefquels s’il furviennent on vlera de mefnecure 

Des caroti “qu'a celles de la tefte, Et fi'quelques arreres carotides eftoïent coupées, l'hemormägie 

des. peurroit caufer la morts& fe faut éuertuer de l’arrefter par coufturésligature del’ar- 

|. téré,ou autrement : cat on n’y peut appliquer des bandages , parce qu'elles fuffoque- 

rôienr fi elles ferroient. . ee NA TAD IT PE TES 

Des jugulai- Quant aux veines iugulaires , fi elles font internes , & queie fang nepüreftre ar- 
resinternes.  efté par aucun aruifice ; il faur mettre livn des doigrs de la main danslarplaye,, felon 


& fa grandeur , & l’y tenir jufques à ce que la nature ait fait vn shrombus qui aura bou- 
ché fa veine bleflée ; ce qui a efté praétiqué par mon ordonnance fouuent:-Etaufh fut 
Hifloire. fair de mefme en la perfonne du Prince d'Orange ; Pere du Comte Maurice; chefdes 


ÆEftars du pays bas, qui fur bleffé à Anvers la porge au deflus de la mafchoire droite, 

def prés,que le feu du piftolet entra quant &-quancta balle dedans la playe,brudlant la 

fraife de fachemife, & la balle luy-rompant vne dent ; & perçala veineiugulaites& ja 

langue neanrmoins demeurant fans eftre offensée, la balle forrit par la joue gaucheau 

cofté du nez, MT Far rer VE mate 

Les Chirurgiens appellez trouuerentrque le feu ; qui eftoîr entrét dans latplaye, 

auoit cauterisé cetre veine jugulaire , qui luy empefchoit l’hemorraoie, & que partanc 

de coup ne feroit mortel, Quelques iours apres l'efcarre { que le feu du piftolerauoic 

porté dans la playe } vénänt a romber, la veine jugulaire s'ouvrit »& faienädeelle 

façon que rous les remedes’pour l’eftancher, que les Médecins &Chirurgiens y fçürenc 

appliquer,n’y feruirent de rién,tellement qu'on commença à douter de {a vie:carcom- 
‘bien qu’on luy euft appliqué des cautéres , tant aëtuels que porentiels; fieft-ce que … 
Nouueau l'efcarre venant à romber , le flux de fang recomimençoit de nouueau ; cequi lereduic | 
moyen contre. en extreme debilité. Finalement-il fur-advisé:, qu'on mertroit l'yn des doigxsdela | 
vne hemor= main de quelqu’vn pour cftoupper la playe , qui-eftoit en ladite veine, jufqués'à ce . 
ragie, | que nature euft formé vn rhrombus, ou autre chofe qui arreftât le flux defang, cé qui | 
.  fuft fait & furent ordonnez,tant de Médecins, Chirurgiens, que Gentils-hommies de fa 

chambre, lefquels tour atout , neuf iours durant \! tinffent continuellement le pouce 

dans la playe , & par ce moyen l’hemorrhagie ceffa,par cét vnique & facheux remede, 
qui ne fuft fans luy faire de grandes douleurs , lefquelles neanrmoins ce Princeendu- « 
ra ; & enfin il guerit luy appliquant apres d’autrès rémédes conuenables à fermervne 
telle playe. Voila comme on pourra proceder aux hemorragies des veines jugulaires 

“internes, ! | PEU it pluie ue de dl : 


" ; 
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‘ ad à A LUE, | 
Des jugnlais Pour les éxternes, fi elles <ftoientoffensées , encor qu’il y'euft vn grand flux de 

rés externes. Tang, il ne fauc mettre aucun doigt dans la-playe, ny vfer de canreres ; il fuffira d'ap- 
-pliquer deffus la playe du poil du ventre d'unWliewre ÿcoupré fore menu fimbibé d'vn 
blanc d'œuf, & de poudres affringeantes, & apres venir le doigr deffus, & tanr&c filong-. : 
temps , qu’on apperçoive la veineeftre fermée ayant fait practiquer cet façon furwn 
jeune Genil-homme b|eiTé d'ync’piftolade ; luy-ayant couppétla veine jügulaireextér- | 

. | + n® 
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me gauchesie me, fuis aduisé d'yn autre remede,qui éft de ferrer la veine vers fa racine, 
- Faifane vn point d'efouille,par lequel il fera arrefté facilement, Ce que j'ay pratiqué fur 
wn foldarnommé Fraumond,Perigordin,& ces cures ne fe peuuenr faire que Les cicatri- 

. «ces n’apparoiffentexterieurement, où qu’elles ne foient fort defcoguertes. 4 . 

1Outreles parries fufdires, la trachée artere fe rrouue fouuent bleffée, ce qui fe re- 
connoift parle vent qui fort par la playe; & (elle n’eftoit que imediocrement offensée, 


Von pourroit-guerir mais quand'elle eft du cour couppée ; ou plus que de lamoitié of- 


fensée, la playeelt mortelle:il faut recoudre la playe;& y merite de baume, & au deflus 
d’âutres medicamens agglutinants , par te moyen la playe mediocre gucrira, & pour 
la grande ; eftanr couluë &speñsée comme dit a.efté : fi le malade auoir perdu la pa- 
” role,il pourra parler par cét appareil,& donner ordre aux affaires du monde auant que 
mourir; 8ainf j'ay veu arriuer fouuenr, Quant à l'æ/fphague ou meri bleffé, l'indice 
eft que le malade jeire le fang pur, crachant fans toux, & da viande qu'il aura pris, fort 
parlaplaye, alorsil'faur coudre la playe , & faire ver de viandes liquides an malade, 
‘comme d'orge mondé, preffis,coulits,gelée,& fur tout. de poiffon, dans lefquellesson meflera 
du diatragacanth& de la jarcorale;la playe en certe partie,ranc foit-elle petice,eft tres- 
dangereufes #1 Et LU 
On'trouueta au chapitre des playes des harquebufades , force bons remedes contre 
4 les playes nerveufes,& des veines,inuentées des Spagirics,&autres, qui feruiront à tou- 
tes autres playes du corps humain, qui ne font à mefprifer , tant pour appliquer exte- 
rieurement, que pour prendre interieurémenr, * 
à LLes playes dela nucque ducol,; quand elles font profondes, & qu’il s’y trouue quel- 
Fque mufcle.offensé,des nerfs,rendons, ligaments,ou froiffement de quelque vertébre,& 
cela caufe perdirion de quelque action, ou ils amenent des convulffons,ou paralyfie,ou 
rémblement, & s'ils penetrent jufques à Jamoüelle fpineufe, neceffairement elles font 
mortelles: & quand elles font en l’anterieute parie du col, fi elles font profondes, elles 
-peuuent bleffer Les veines carotides, ou jugulaires, tant internes, qu'externes, nerfs re- 
é#currens, l'œfophagne où meri, la rrachée ou artere, ou autres parties mufculeufes & ner- 
weufes,ces playes pour La plufpart font mortelles, ; 
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\PASATANE «2 Des playes des oreilles. 


TRE chapitre deuoit eftre mis apres les playes dela face, &auant que celle du col, 
rvé ae cela n'empefcherapoint le jeune. Chirurgien de s’inftruire aux playes 
st des oreilles, qui ne font pas fi aisées à guerir comme l’on croic,, lefquelles font quel- 
| hquefois du tout conppées ou vne partie d’icelles ,&quelquefoisirelte quelque portion 
 Hqui tient. Sile Chirurgien connais. qu'il refte dequoy tirer fuffifance noutriture , pour 
sconferuer ce que l’on veut coudre. alors on wférarde la future commune, &il fe fauc 
migarder de toucher au cartilage. pour ne tomber en gañgrene (ce que j'ay veufouuenc 
vartiuer}mais.1l cenuient de prendre la peau, &cepeu:de:chair qui eft autour du carti- 
lage, puisw fer du baume cy-defirseterir, il n'y fauc parnt debandages,mais l’ageancer 


> « fidextrementidagonvrans de laine,ou de cortows ou de: linges fins & appliquer deffüs. 


+ toute {a reite vor gra nde coelke, qui lyyac quvrirasoute 'oréillefans La comprimer, au- 


-“ærement:laldouléur que luy-feroient.ies autres bandages ; luy cauferoit de grandes: in-" 


Sämmasionse tt vel Mt uf à mme le ee auee BR de à x fs 
2 en tQuelquefoisiil arriuerque les -playes font tranfverfales ;.obliques ,:où droites, & 
+ penetrent dans Le conduir de l'orcille, oupeu où beaucoup, alors :l fauc empefcher de 
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tout fon pouuoir , qu'il ne s'engendre de chair fuperflué dans iceluy , afin qu'il de s'y 


+ 


fafle obftruétion,& caufe vne lurdicé. À raifon dequoy on y mettra vn petit morceau 


d'efponge dedans,atraché par le bout de dehors auec vn petit filer,afin de cenirle trou 
de l'oreille ouuert,& vfer de medicaments deffechanrs,la partie le requeranr. I arriue 
auffi que nature faifanc fa cicacrice,elle ferre cellement le conduit auditif fans fuperflui- 
té de chair, qu'il engendre la furdité. ; 

Celuy qui encreprendra de guerir cès playes d'oreille, ne promettra la guerifon de 
celle du cartilage que Le fepriefme iour ne foic pafsé. Er couchant celle qui eft dans Le 
conduit de l'oreille , quelque diligence qu’on y fçache faire, il eft fort difficile que La 
furdité n’y vienne, parquoy!le Chirurgien y veillera pour éuiter.calomnie. : 


CHAPITRE XVIL 
Des playes des cfpaules , des bras és des mains. 


À Vx playes des efpaules,bras,& mains, il s’y faut comporter és chofes vniuerfelles, * 


comme nous auons dir cy-deuanr,{çauoir en la maniere de vivre, revulfons, pur- 
gations, d’ofter les chofes eftranges, & autres femblables. Er fi la playe eftoit à la.join 
ture de l’efpaule, grande & profonde, combien que penetranc dans l’article ,il faudra 
vfer de futures forc profondes, à caufe de la pefanteur du bras, & que la future tienne 
mieux & plus fermement. On y appliquera du baume cy-deffus, apres des digeftifs, &c 
par deffus des repercuflifs;enfin.des mondificarifs & farcorics. Et faur noce: qu’il fauc 
mefler toufours aux medicaments des playes des joinétures quelque chofe de robora- 
cif,& deficcactif, mettre vne rente à la partie la plus decline, pour y faire couler les ex- 


crements nerueux. Si la playe ferrouuoit perire il la Faudroit dilatér,cela feroit que la 


guerifon en feroit plus briefve,il ne faut mertre aucune comprefle fous l’aiflelle comme 

wne chofe tres-pernicieufe. | 
Pour celles qui font au ply du bras ou coude, elles font encor plus dangereufes que 

les fufdites , comme font aufli toutes celles des articles , ou qui n’en font gueres efloi- 


gnées, fpecialement lors que les ligaments & les nerfs (eat coupez, oudilacerez.la cure 


en eft affez facheufe, pour certaine mucofité qui s’y engendre : c'eft pourquey le Chi- 
rurgien éuirera autant qu’il pourra les accidents qui furuiénnent ordinairement en tel- 
les parties nerueufes , ligamenceufes, &ccendineufes. Et parce que volontiers l’on de- 
meure eftropié apres la confolidation de la playe , pendant que les parties font molles 
& traictables, voire dés:le commencement de la cure, il faudra faire pliér le coulde du 
blefsé, & le porter ordinairement ainfi, car ils'aidera mieux du bras en cette forme à 
l'advenir. - d'h pe 

Et pour les playes de lamain, on y vfera de beaucoup de fedatif de douleur , car 


elles font douloureufes , & cres-facheufes-à penfer , & volontiers il s'y fait beaucoup 


‘d'abfcez à caufe des nerfs , tendons, ligamens, veines & arteres , qui font en grand 
nombie:en .cette.partie. Ec:fi les playes eftoient grandes, il faudra vfer de futures, 


comme nous auons dic aux autres; apres appliquer deflus du baume , ou de l'huile 


de:cire, degenevrier y d'heuphorbe ; d'œuf.\de.terebentine , ou d'huile de foulphre fait auëc 
terebentine, & on finapifera apres la playe de La poudre fuiuante : 22.Boli #rmeni, terra 
figillate, fanguinis draconis, thuris ana 3. i. maffiches, aloës, ana 3.j. fat puluis:: apres 


on-appliqueravn defenfifaurour,& par deffus La playe, composé ainf qu'il fuit:2L.Fa- 


rine hordei 41 thuris & myrrha ana 3.j. albumina ouorums duo , fat cataplafma, adden- 
do olei rofest, & myrtillorum ana 3j. & fion y met vne rentc;elle.fera courte & molle, 


&e fera oincte du digeftif commun,mais on y ajoûtera vn peu de faffran.Il fera bon  éà | 
\ er 
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Des Playes des efpaules;des bras,érc. Cu AP.X VII. 151 
. fer apres du caraplafme fuiuant : 2L,Farine fabarumdy orebiana 3 à. forum camomil- 
lasmeliloti ana pij. terebentine Z.uj. rellis anthofati 3 1j. olei rofarum 3): cum oxymes 
dite fimplici, fiat cataplafma , il 1e faut abftenir d’yfer aux parties nerueules de medica= 
- mens hunudes,& oleagineux : mais toufours deffechans,, & fur cout il fauc tenir lef- 
dites parties chaudes, car Le froid eft vn mortel ennemy des playes neruenfes , tant 
potentiellement, qu'’aétuellement , il faut continuer de craiter ain es playes’des 
joinétures , des parties neruales, ligamenteufes & membraneufes, 11 ne faut oublier 74 main 
que fur le remps que les playes du carpe des doigts, ou de la main, fe veulent rejoin- Yois eftre 
dre, 1l faut que la main & {es doigts foienc à demy pliez , d'autant que la cure en fera pliée. 
mieux fon operation, à prendre & ferrer, ce qu'ils ne pourroient faire s'ils demeu- 
roient droiéts : c'eft pourquoy on mettra vne pelotte d’eftoupes, ou de linges fins dans 
* la palme de la main,qu’il ferrera mediocrement. 
Les playes des joïnêtures, comme des efpäules, du coude, mains,ët doigts, font dan- Prognefiie, 
gercules, & le plus fouuent mortelles , notamment en Hyver, à caufe des aponeurofes’ 
ou tendons membraneux qui les tiennent,aufquels s'inferent des nerfs,qui ont vn grand 
fentiment , ce qui leur caufe de pernicieux accidens, & encore dauantage à la partie 
inrerieure des joinétures, comme font les aiffelies, au ply du bras, au dedans du carpe 
de la main, & fous le jarret , pour les grandes veines, arteres & nerfs qui font en ces 


parties. k 


CH'ADITRE XVI 
Des playes de la poiétrine 0H thorax. , 


Pres auoir efcrit des playes des parties fuperieures du corps, comme de celles D'uifon es 
Âus efpaules, bras & mains , il ne fera que bon, fuiuant l’ordre, de parler de celles Parbies VitA= 
qui luy peuuent furuenir aux parties interieures. : Nous ditiferons doncques ce grand les & natws 
& grostronc de corps, & ce qu'il contient en deux ; à fçauoir, en vitales & darurelles, relles, 

& nous commencerons par les virales : & Le corps qui les contient s'appelle thorax 

& poi@rine, Les playes donc qui ne font que fuperficielles, & ne penctrent dans la 

capacité du chorax, n'ont rien de plus particulier que les fimples playes : mais Sp 
penerrent, ce qui fe connoiftra par les efprits ou vents qui en fortitont, &-qui Wof- 

fencenc nullement les parties incernes , n’y ayant rompu aucune chofe, ny grande | 
dilaceration en la plesra, lors ies accidens ne feront fafcheux, <omme font la fevre, Indice de 
inquietude , foëf, inflammation , ce Le pus qui en fortira, fera en petite quantité, alors il bonne if[uë. 
ne faudra gueres continuer les tentes, mais tafcher à confolider la playe le pluftoft 

que l'on pourra, afin que par le long-cemps que l’on mettra à traiter cette playe, l'air Quand con- 
exterieur entrant dans la playe nullement élaboré, m'alrere les poulmons , & autres sienr fermer 
parties internes, qui çauferoic vne playe fiftuleufe,rant que le malade viuroit, & enfin le plage. 


vae phrific. 


Or on connoïftra les parties nobles & internes offensées, par les pernicieux fympto- Indice de La: 


mes & accidens qui fe prefenteront, comme grande quantité de pus mal élaboré, playe more 
qui fértira par la playe, fievre lense, comme ont volontiers les hectiques amaigrifle- elle, 
ment de tour le corps , fueurs inutiles, alors il faudra tenir la playe long-remps ou- 
uerte. Ectenirvn régime de viure deffechant, refrigerant, & attenuant, rouresfois Regime. 
felon fes forces : les viandes aftrinscanres au commencement n’y conuiennent point, 
afin qu'elles ne caufenr vne afthme ou courte haleine, & cailler le fang s’il en eftoit 
tombé dans lerhorax : mais le malade viura de viandes qui dilateront la poiétrine, 
somme d'amandes, d'hordeats, de palfules, pignons, & autres viandes peétorales, va il 
. Rai Li nd Hs ; * faudra 
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Auffi au commencement on prendra garde,s’il feroïe tombé dansle thorax quelques 

efquilles de la cofte rompu , où qu'il fuit 
fe feroit grumelé,ce qui cauferait des 
Ÿ 


ncopes, & l'on s’efForcera de le fairéteuacuer, 


re 


en tenant la playe fort dilatée, tanr pour virer les efquillés, s'il yen auoir, que lefditsh, 


g,faifant pañcher le malade für la playe,& mettre le doige. dedans, & y * 
faire,des iniections. Et pour difloudre le lang cailleboté,on donnéra à boire au malade! 
de la potion fuiuante : 92. Agua nusuin viridétim 3.) in qhibus diffolée mamie 3. 8. 
fyrupirofarum folatisarum 2). mice, fiat patio ÿ où, faccè mali punici, decottirubie time 
éorum ana 4-): S.oxyrreliiis 2.1. le tour mefléil fera fait vne potion, Céïrains ordon- 
nent d'autre Façon, à fçauoir : 22. Rhabarbari, mumie, ana D.]. terre lemnis grana xs | 
difolnantur omnia in aqua graminis, & (era fait vn breuuage, : SEE 

Les Spagirics atteftent que l'eau de lombricis tirée chimiquement fufmente-tous less 
autres remedes à cér effet. Er pour lés iniections feront faites auec du vin douxout 
auec melicrat, où de la deco@ion faiuante : 2Z. Lentinm.lupinérum & hordei ana p.J.f, 
equiferi, plantaginis d agrimonie, ana M. rcferum dy Forum bypericonis ana p. {fat 
omninm desoëtioin libris tribus agua fontana , ad megietatis confumptionem , in colatura 
diffolue fyrupi rofarum folutinarum ZW). 8 {era faire vne iniection, Apres.la dererlion.. 
de la playe,il faudra laiffer cefdites inieétions,& en faire d’affringeantes auec balaufles, 
mirthe, acacia, bypociflis, coings, mirabolans , d'eau de plantain, de rofes, fuc de grinades 
douces, dr autres femblables , delquelles on pourra faire vne deco@ion, pour faire vne.. 
inie@ ion, ) En ü Lie: 

Les Spagirics ordonnent de continuer durant quinze sours ‘de prendre: la potion 


trombus de fans 


4 


fuiuante, deux onces par dole foir & matin: Prenez de fuc de verueine, betoine, véroni-…. 


que;de chacun deux onces, d'eau de canélle vne liure , \aillez tremper le cout vingt-quatre: 
heures prés du feu,puis le couler pour en ver ainfi qu'ila efté dir. HUE era 

Ec s’il arriue que par les fufdits remedes le pus on fang caillé qui feroit refpandu 
fur le diaphragme , ne fe vouluft purger , il faudra faire vne nouuelle onuerture auect. 
va cautere actuel, entre la quatriefme & cinquiefme vetrebre , du cofté de la plages 
faite par le dernier , quatre doigrs prés de l’efchiné moüelleufe, & penetrer dansilas 
capacité du thorax, & appliquer vne rente courbe; groffe du’commencement, atra-t 
chéc auec va filet, afin qu'elle ne fe perde dans le thorax, & lors qu'on penferaële: 
malade , il faut que le bleffé s'efforce de touffer , afin qu'il reiette le pus plus facile= 
ment, & en plus grande abondance, Par deffus la plaÿyeion y tiendra vn emplaftre dei 
diapalma, où de janna : & au cas qu’il y euft fracture de cofté,on vfera de l'emplaftre 
oxycrocemm. Li 4ES | PRE à à A TETE" de 

Si la playe vouloit degenerer en fiftule, ce qui fe faïc facilement , fi exterieurements 
elle eltoit petite, & par le dedans grande auec difcuffion dela pleura, &-la cofte defx 
couuerte, ce,qui arriue fouuent ; & ayant fait le Chirurgien tout le deuoir à lay. 
pofhble de confolider ladite playe , lors il vfera pour quelque remps de tente-canuléer 
de plomb, d'argent ou d'or, & par deffus vn gros morceau de cotton, pour attirer les. 
pus. Cela fait, par fpace de remps fi on connoiffoit la quantité du pus diminuer , le: 
corps fe bien nourrir, il faudra ofter la canule, & laiffer fermer la playe, ce que i'ay 
veu arriuer fouuent ; & pour adoucir les douleurs peétorales durant la cure onvferat 
da liniment fuiuant fur tour le thorax: 27. Vngwenti de althaa dr refumptiui dd ri « 
olei amysdalarum dulcium 3 .jcroci G.vijwifce vt artis eff, dr fiat linimentum ; pou? faire: 
cefler ja coux , que les playes du rhorax fonc & laiffent apres leur cure, elle fe pourra 
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= Des Playes de la Polétrine on thorax. Cu AP XVIII 153 : 
foulager & par la deco@ion fuiuañte : 22. Hordei mundati p.j,.$. paffulatumiuinbarum s 
@ fictum pinguinm ana p.viij. quatuor feminum frigidorum maiorum ana ii). penidia-" 
rum Zi. faccari optimi Z j. fiat decoïlio-nd libram unam , & de cerre deeoétion il en 
boira foir & matin,& fera reicerée fi befoin eft,ou bien la reduira en fyrop. 
Pour Le Sternon, os, ou cartilage de la poiétrine, s’il fe rrouue bleffé , defcouuert , 8 Playe dy 
alteré par l'air , il. fe faut garder de le ratiffer , où ruginer , pour le faire exfolier cont- ffernon. 


* me les autres os, pour y faire regenerer La chair deflus : mais auec longüeur de remps 


auoir patience, & empefcher qu'il ne foit alreré de |’ ir, le faifant couurir d’oxyerocoum, | 
ou de gratia Dei, fans doute par efpace de temps ilfe cicatrifera, encor que plufieurs Hiffoire} 
en ayent defefperé, ce que j’ay veu arriuer à plufieurs, & entr’autres au Sieur du Prel, 
Maiïftre d'hoftel de feu Duc de Nemours ; lequel ayant porté deux ans durant vne 
playe, qui luy auoic offensé le cartilage du fternon, guerit contre l'opinion de plufeurs 
expers Chirurgiens. 
Les Spagirics affeurent , que pour éuiter les douleurs; difficultez de refpirer, & Remedes 


| autres accidens apres la cure des playes choraciques, l'vfage de l'extrailum thoraci- Spagiricse 


cum maius @r minus y eft.cres-conuenable ; l’eau de pauot rouge , & de Nicotiane de 
mefme. Er à l’excerieur ; fi on oïnt la poiétrine d'huilé de brique ou de terebentine, 
voire-mefme s'ils prenoient interieurement quelques gouttes d'icelles auec d'eau de 
fcabieufe, ch 
Les playes du thorax doiuent eftre bien confiderées , à fçauoir fi elles font fuperfi- | 

cislles , du penetrent dedans : car f elles ne fonr que fuperficiellés , il ne faut craindre Prognoflie, 
aucun mauuais accident ; non plus que des autres de mefme nature : mais quand elles 
penetrent, quelquefois elles oFencent les coftes & la membrane pleura, & pour n’auoir 
bien purgé le fang refpandu, & que la playe extérieurement eft pectire & interieure- 
ment grande, celle playe degenere facilement en fiftule, Le cœur bleffé, ce qui fe con- 
noift par Les frequents fyncopes , on meurt à l'inftant ou quelques heures apres. Si le 

oulmon eft bleifé , il fe connoiftra par le fans fpineux , qui fe iettera par la toux. Le 
bleffé deuiendra phrifique ; la playe qui entre dans le chorax,& que le coup n'ait paflé 
de part en part, mais ait efté arrefté à l'a partie poiterieure auec playe ; celles pläyes 
amenenc auffi leurs bleffez à phrifie,puis à La mort. Enfin toutes les playes penetrantes : 
laiffent toufiours quelque debilité douloureufe à cette partie, 


HUCHAPITRE "XIX 


Des playes du ventre, : 


Yant traitté des playes du thorax, il faut efcrire de celles du ventre, qui contient D 7irbe 
les parties naturelles , elles ne different en rien des autres playes en general, offenfé. 
finon en ce qu'elles penetreront ou offenceront quelque partie noble. Aux playes 
doncques dudit ventre, ce qui fe prefentera prefque ordinairement , fera l’ementum 
ou zirbe , lequel s’il eftoit dehors , il ne le faut remettre dedans, pour peu qu’il aït 


. demeuré dehors,& qu'il foit refroidÿ,aucrement il fe pourriroit,& cauferoit de grands 


accidens, Au contraire, le faudra lier le plus prés que l’on pourra de la playe & apres 
£ouper tout ce qui apparoiftra dehors , & remettre dedans ce qui a efté lié, laiflant 
fortir dehors les bouts des filets longuers, dont a efte faire la ligature. Et auant que la 


… playe fe ferme, la nature ayant fait fon callus, & agglutine le zirbe , elle iectera déhors: 


»! 


Aefdits filets, puis il faudra fuiure la cure de laplaye, MR . 
"Mais fi auec le zirbe, ou fans iceluy, l'inceftin fortoit, le Chirurgien aduifera 
+ Pratique, Tom. Il, : "Hg dili 
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diligemment s'il feroit blefsé auec folarion de continuité où liutde, & s’il n°y auoie nuls 
le playe, :l s'effayera de la reduire en fon lieu. Et s’il ne pouuoit à caufe des flatuafitez, 
dont ‘il feroir enflé à caufe de fon rafroidiflement alors on vfera d'vne fomentation 
échauante,&'carminatiue, Ec fi pour icelle on n’avoit rien auancé,on percerale boyaw- 
en piufieurs endroits , pour donner fffué aufdites flatuofireéz,auec vne aiguille fonde en 
fon extremiré, Er fi pour ces ponétions' il ne pouuoir encor eftre reduir,il faudra dilater 
la playe rant quebefoin fera , & fe gaïder bien d’offencer l’inceltin fubiacent, ny celuÿ 
qui eft fort: , puis onle remerera. À 2 | ‘ | 

Or {ouuent ileft arriaé qu'en dilatant la playe , on a offencé les inreftins on aduife, 
que fi la playeeftoit au fond'du ventre ,1l faut reduire le boyau par des cuiffinets ow * 
autrement; où faire mectre le blefsé far vn'aix, ou fur vne efchelle garnie de couuertu- 
res,& y mectre & arracher le mälade, & dreffer]l’aix contre vne muraïlle outable,com-: 
me on fait celles auec lefquelles on veut chaîtrer vn hargneux, aïnfi La vefte fe croute- 
ra bafle, & les pied hauts, les incéftins fe retireront à la partie decliue , & par mefine 
moyen celuy qui feroit forti dehors , & par vne autre raifon fera plus aisé à remertre 
pour la vacuité qui fe trouuera ou deffus de la playe. Au contraire, fi la playeeffoit en 
la fuperieure region du venrre,il faudra faire cenir le malade fur les pieds comme prefs 
que droit, pour faire defcendre l'intéftin en bas. Par mefme raïfon, fi la plaÿe eftorr au 
cofté droit du ventre , il faudroit faire tourner lé blefsé fur le cofté gauche, fi au gaus 
che, fut le cofté dextre. L'inteftin remis, il faut fecoüer le malade,& renir cependant la 
playe fermée mediocrement aucc la main ; puis la coudte felon l’art. Les Grecs appels 
loient certe forte de coufture Gaffruraphie, c'eft à dire coufture conuenable parciculié- 
rement au ventre , delaifflant vn petit orifice en la. partie plus decliue,pour donner iffuë 
à la fanie ; telle future fe fait en cetre maniere : l’éguille doit eftre pafsée au traners de 
la premiere levre , prenant feulement le peritoine, de l’autre lévre on né prendra quela 
chair , & non le peritoine : puis l’autre point fe fera au contraire, & aiñfrcontinuer iuf> 
ques à ce qu'il fufhra, car par tel moyen il fe fera vne confolidation dudit peritoine: 
auec la partie charneufe de petite confequence ; c'eftque le peritoineeftantexangue, | 
ne fe peuc joindre, fi ce n'eft par lebenefice de la chair,& n’eftant ioint demeure apres 
la confolidarion de la playe vne enflure, qui ne peut, ou bien difficilement eftre 
guérie, | ai Fan 

Er s’il arriue que l’isteftin , quel qu'il oit, fuft lezé auec folution de continuité, 
promptement onlelauera de quelque vin chaud ; ou qui aura lacommodité &lelois | 
fr, auec du vin,dans lequel on auroit fait bouillir de l'abfinte , rofes, camomilles, meli- ® 
lot , & puis il fera coufu en furget , ou de [a couftute du pelecier, de façon que les deux : 
extremitez du filer, dont l'inteftin fera coufu ; foienr dehors la playe : puis on mettra 
deffus , & aux enuirons du baume fufdit, ou de la terebentine chaude ; puis faulpou- 
drer ladite playe de poudres de maflic ,où autre agglutinante, Apres l'epipaftre (era 
recoufu comme l'on dit de coufture gaftroraphiquée : l’on donnera pat certainsinter- 
ualles de clyfteres au blefsé ,compolez de decoctions d’herbes , fleurs vulneraires, 
& d'hipericen, & encor qu'il y euft des agolutinantes dedans meflées ,ce ne feroir que | 
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le trouue fort eftrange cé que quelques Chirurgiens ont écrit , que l’inceftin blefsé 
il falloit mettre vne canule faite de bois de fureau , vuide de fa moüeile, ou vn tuyau de 
quelque groffe plume, pour feruir de boyau , car natureme baftiroic iamais tevnion fu: 
telles chofes eftranges:au contraire elle tacheroit par tous moyens de lesexpulfer auec 
beaucoup de tourmens , l’ay veu pratiquer femblable chofe fur vn fold 
faint Robert en Limofin , qui en mourut. 4 0 0 7 : + RE 
Il fe treuue quelque Médecins , & Chirurgiens ; qui ont écrit ; que pour connoifire 1 | 
lefquels des inceflins eftoient vulnerez, c’eft que fi la playe eftoit par deflus le nombril, ! : 
c'eftoit vn indice que les inteftins grefles eftoient offencez ; f deffous le rs fe 0 
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c'eRoit le gros. Ce qui eft vneerreur,çar La difletion montre.bien le contraire,puis que | 
la plus grande partie du colon,qui ef l’vn des plus gros, pañle par deffus.le nombril fur sols Via 
le fond du ventricule.Et quant aux grelesichacun fçait que l'ilewm eff deffous l'umbilic. AA. 
C'eft pourquoy ie conclus,que ceux errent grandement qui tiennent cette opinion. 
Outre les inteftins & le zirbe oFencez, l’eftomach lé peut eftre, ce que j'ay veu atri- 
ver fouuent,& il fe connoiftra fi la playe eftoirfurl’hypocondre gauche,vn peu au def- 
fous du cartilage xiphoide, autrement ap ellé du vulgaire La forchette ; fans doute fi la CAration des 
playe penetre auant,elle aura offencé l'eftoi h; ce qui affurera mieux lachofe, fera playes de l'e- 
qu'il fortira par la playe du chile, ou dela viande; on pourra mettre quelque rente où fomach 
cherpis par l'exterieur : mais dans l’eftomach ïl s’en fauc donner garde : l'on donnera 
parmy les aliments des medicaments glutinants, cels que fonc la arcocolle, ééfiocolle, an 
_ gelée de poiffon, du bol leuantain, potions d’herbes vulneraires. TT | l 
* >Sil'hypocondre droit eft bleilé,& que la playe penetraft,ce feroit vn indice que le foy I#dices du | 
feroicoffensé,& il en fortira quantité de fang for rouge; fi le malade fent douleur à la foye blefié, 
mammelle,a l’aine du même cofté On peut aufhi connoïiftre la playe de la ratte,lots que De La tarte. 
Ja playe.eft entre les faufles coftes gauches ; & fi le fang qui en forteft liuide & noit. Des reins, 
La pfaye des reins eft counuë, fi elle eft vn peu plus balle que l’vmbilic, & au cofté lors 
que le fang eft aqueux, La veffe eft reconnuë bleffée, lors que La,playe eft au penil ou à De la méfie, 
l’aine,& qu'ilen fort de l'vrine.Si la matrice, il en fartira du fang par la vulve. De. la ma- 
A toutes ces playes internes , comme j'ay dit cy-deuanr, on mertra des tentes : mais rrice, 
quiy pourroit faire oliffér ou couler du bswme,de l'huile d'ypericon,de myrrbe, ou autre 
liqueur vu:neraïre,ilferoic tres-bon, la playe exterieure fera craictée comme les autres. 
A touresicelles Le malade-tiendra maniere de vivre tenuë, deffechante, aftringeante, & Regime, 
agglutinante : C'eft pourquoy parmy les boüilions ils vferont d'herbes 8 medicaments ik 
aitringeants, comme d'en acerée co ferrée, de la terre fellée, ou bol l:uantain, de pohdre de 
maflics, balaufles, rofes feches, & autres, 
Les revulfñons y font conuenables, qui fe feront tant par phleboromie, ventoufes, fri- Des clyflerese 
étions que ligatures. Les clyfteres an commencement compofez de boÿillons dechappons, 
de trippes,& extremitez de moutons , dans lefquels auront boüilly de l'orge, du fon, camo- 
raille,aneth,8&c y diffoudre du baume,ou de l'huile d'yperécon:& s’il y auoit befoin de de- 
«er fior, on y adjouftera du siel violat,ou rofat, dr quelques jaunes d'œufs. Aprés on vien- 
draauxaftringeants ,glutinants , compofez de vinrude , auec vne drachine de pondre 
affringeante, pour roborer les inteftins, & autres parties internes debilitées, Aufli il ne 
faut oubliér qu'aux playes desinteftins grefles ; il faut mefler parmy leurs aliments des 
medicaments anodins,d’autant qu'elles font tres-douloureufes, & la douleur eft l’vr des De la douz 
cruels fymptomes qu'on fçauroir fentir, . Ÿ . leur. 
Les purgarions à toutes Les playes du ventre font contraires, d'autant qu'elles debili- Des furzae 
teroient les parties internes, enuoyans quantité d’humeurs fur icelles. Bienfouuenten 2095. 
"ces playes les aines fe rumefent,& viennent à fuppuration, c’eft pourquoy on y proce- Tumeur des- 
dera comme aux autres cumeurs, Et quant aux playes de la verge & bourfes, iln’y faut mines, 
faire autrement qu'aux autres, finon que les medicaments feront de cemperature plus fe- Playes de là 
ches, que d’vne partie charnuë. LR verge Ge 
* Les Spagirics affurent, que l'extraium, où fanguis fymphyti, eft tres-propré contre Bou. 
toutes les playes des parties internes du corps ils en difent autant de l’eau balfamine, Remedes à 
- aux vlceres des reins, veflie,, lefyrop de mucillage de Querceran y elt particulierement Spagirics, 
propre.Bref,indifferemment le {yrop composé de fuc d'urchimilla,de plantain,& funicula 
.  &ft conuenable à toutes les playes qui offenfens les parties internes. Et pour l’exterieur, 
d'huile de gerofle, tixée chimiquement, confolideles playes , comme aufli fait l’huile de 
maffic tirée chimiquement:ils difenc audi que l'huile de fonlphre eftle chrefor des playes, 
& que l'huile cumin fans doute cicatrife les-playes.de la racre particulierement,la quin- 
tecilence de miel diftilée chaudemenc dans la playe, de quelque partie noble, le plüroft 
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Prognofiic. 


Quelles rez 
vHlfionse 


Cavation des 
hanches. 


Des playes de 


Le caille 


Toutes les playes tant des inteftins grefles,que gros, font mortelles : mais celles des 
grefles plus que des autres. Celles qui font aux enuirons du nombril, font aufli mortel- 
Fit qu’elles ne foient penetrantes, à raifon de la colligance des grands mufcles qui 
font conjoints à l’ymbilic. Pour celles du foye, de La rutelle,desreins,de la matrice, de la 
veffis,fi elles lonc petites,nature les peut guerir : mais fi elles penetrent elles font mor- 
telles infailliblement : la raïifon pourquoy ces parties ne gueriffent , eft parce qu'elles 
font toufiours en attion.T outes les playes des lombes qui penetrent jufques à la moüel- 
le , font auffi neccffairement morcelles. Les playes du ventre faites felon la longitude 
du corps, font plus dangereufes que célles qui trauerfent,à raifon que les inteftins for= 
tent plus facilement, & par confequent plus difficiles à remetcre. Le ziïbe, qui com- 


mence à fe putrefier,remis dedans le ventre peut caufer la mort ; comme aufli l'inteftin 


meurtry, & liuide de mefme, 


Es 


SORADI TRES SR 


Des playes des hanches, cuifles , genotils, jambes, 
‘& pieds. 


N ces playes tt faudra faire les revulfons, toufours aux parties fuperieures , où 
A pbien fur la partie oppofite, fi elle eftoit faine,& qu’elle ne fuft bleffée, comme faire 
vae friction à l'autre hanche,cuiffe,& jambe;les purgations y font contraires : mais le 
vomiffement y eft tres-bon, fi le bleffé vemifloir facilement. re q 
Commençant par celles des hanches,il y faut proceder comme aux playes des efpau- 
les,& y appliquer vne future fi elle y eftoit neceffaire,vfer de baume,builes glutinawtes, 
au commencement : puis du digefhif fait d'huile rofatterebentine €» jaune d'œuf,apres du 
deterfifde apio, ou du fyrop, ou miel rofat, puis des farcotics. 


Touchant les playes des cuifles,elles font le plus fouuent mortelles,car elles font des: 


facs ou finuoficez,lors qu’elles profondent,& fouuent il y furvient de grands accidents, 
à caufe de grande inflammation qui s'excite facilement à ce membre tout charnu, 
corpulent & maflif,garny de quatorze gros & grands mufcles, cheuauchans & fe croi> 


: fans les vas fur les autres. Et parce que chacun mufcle a fa membrane qui le couure; 


Raifon dela 
tort. 


Obferuatson. 


& lors que cefdites membranes viennent à putrefier , caufent multitude de pusinon 
loüable, qui quelquefois amene vne atrophie & fechereffe non feulemens fur la partie, 
mais a tout le corps , & enfin la mort. À caufe dequoy le Chirurgien advifera , fila 
playe eftoic petite à fon erifice, de la dilater , &r c’eft l’vn des meilleurs remedes pour 
empefcher ces accidents, puis vfer d’injeêtions vulneraires, & point de cataplafme fa- 
rineux, car ils empefchent l’exhalation fuligineufe , que nature fait par les pores du 
cuir, mais il fe retient au dedans ce Qui caufe de pernicieux accidents : maïs au lieuon 
vfera des liniments compofez d'huiles de fucs d'herbe, dr d'eau de vie, & d’autres fortes, 
felon que l’on connoiftra eftre à propos. den à 
A1 ne faut rrouuer eftrange quand j’ay dit que les playes de La cuiffe font le plus 


fouuent morcelles, ie n'entends pas feulement à la longue, mais foudainement : ce que | 


j'affure auoir vû plufieurs fois fans aucune effufion de fang ; la caufe eftoic:que la 
playe penetroit la groffe veine faphene ; ou groffe arrere,& aux nerfs qui les accom- 
pagnent. te | “Fe 14 
Les playes du jarret font auffi dangereufes , voire plus que celies de la cuiffe, té- 
moins le Sieur de la Chaftaineraye ; qui mourut d'vn coup d'efpée qu'il receur au 
jarret en vn duel qu’il eut contre le Sieur de farnac à caufe des aponeurofes, ur. 
| membra 
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«membraneux , qui lient cette joinéture , aufquels s’inferent des nerfs qui léur donnent 


. van fentiment exquis, principalement fi la playe eft combée en la partie interne s'fi elle Plaÿes da "à 


k 


_eft petite, elle fera dilatée pour donner iffuë aux matieres qui decoulent de fes'pat- jatrer, 


ties nerueufes , qui font acres, & aïnfi le malade en fera foulagé ; fi la playe eftoit 
grande , il faut vfer de future, & à La partie la plus decliue y mercre vne petire tente, 
pour donner euacuarion à la matiere, & du refte vfer commenous auons dit aux au- 
tres playes. KE A EX s&: à 
Aufile Chirurgien doit eftre foigneux de tenincette partie chaudemét,car teures ies Efthauffe 
playes nerueufes louuét font mortelles en faifon fraide,& en chaude ne le font pas tant: ments. 


_c’cft pourquoy on metcra des veffies de bœuf, au pore à demy pleines de decoäions chau- 


des aux enuirons defdites playes,ou des briques efchauffées, où feront couuertes de fourru- 
res. Ectil ne faut vier de médicaments remelliants ny humeétans , au contraire il faut 
qu'ils foient aftringeants , & deffechants, d'autant que ceux-cy confortent & roberent 
la partie, & les autres la debilitent, d 
Certains Autheurs font d'advis que pendant Ia cure l’on faffe plier vn peu le ge- 
noûil,afin que Le bleffé eftant guery puiffe mieux cheminer, D’autres font d’advis qu’on 
le tienne toufours eftendu & droit,ie fuis de leur opinion, & le Chirurgien s'eftudiera De la figure 
de le faire:car il ne faut point vfer d'artifices à le faire, d'autant que de fa nature il n’y 4# genoëil, 
eft que tropenclin, c’elt pourquey on voit pour vne contufon feulement, ou vne petire 
playe ou abfcez , plufieurs boireux ; & fi-raft que les playes de fes parties font reünies, 
il faur peu à peu les contraindre à faire leurs aétions & mouuements : autrement l’ar- 
ticle fe remplit d’vn humeur qui le deffeche , & coalefce autour desos, comme vne 
roüille , s'ils font long-temps en repos , & fair perdre enfin l’aétion du mouuemenr. 
Cette rouille s'appelle des Grecs anshylofis, & des Chirurgiens modernes sanchylofie, De la.jamte 
Et cecy doic eftre bien remarqué & noté , en toutes les fluxions , & playes tant fur les'pieds, dia 
parties nerueufes, qu'à rous articles ou joinétures, lon. 
Les playes de joinéture du pied , du talon & du pedium, ne different gueres des au- 
tres, & eft difficile pour la pluraliré des petits os, des ligamens, tendons, & autres par- 
ties nerueufes, joinc que c’eft vnlieu bas, partie exangue, loin de la chaleur naturelle, 
& fujere à fluxion, & plus Facheufe fi la playe eft accompagnée de contufion, ou qu'elle 
touche l'os, ou le gros tendon, la playe duquel eft ennuyeufe, difficile à guerit, &non ’ 
fans danger. 2 
Quant aux articles ou doigts du pied ; pendant la cure on les contraïndra à fe re Figure des 
nir droits, au concraitte de ceux de la main : car eftans eftendus, le bleffé aptes en articles, 
cheminera mieux ; comme aufli en toutes les bleffures des hanches, cuiffes, jarrets Sécusrion dy 
jambes pieds, & faut faire contenir les volucres dans le li , fur tout la partie of- r#pos du 
fensée, & qu'il ne pende nullement contre bas, & que les bandes & ligarures foient membre. 


 repellantes , c'eft à dire commençans aux parties inferieures, & finiflans aux fupe- De fes banc 


rieures. PET des. 
Theophrafte Paracelfe exalte fort fon baume , contre les playes nerueufes & join- Remedes 


: @urales , dont la deferiprion eft telle : Prenez de graiffe de manne, de fuc de milli-per- Spagirics, 


tuis, centaure, fophie de chacun [ept onces, de liqueurs de myrrhe, maflic , encens de cha- 
cun demieoncé, de litarge preparée, des liqueurs de centaure, trebane, fpicaires, c'eft à di- 
re, Lauande romaine, patonique de chacun ne drachme , d'huiles de bayes de Laurier, le 
poids de tout, faites-en vn baume, à la verité-tous ceux aufquels j'en ay veu vfer, s’en 
trouuoient merueilleufement bien. Brafauole louë fort l'huile d'afpic. Fallope eftime 


* for aux playes join@turales l'huile de terebentine composée. Pluficurs approuuent 


l'huile de briques : comme auf les fuiuantes, Les huiles de genevre,d'euphorbe, » l'hui- | 
Le de foulphre composée auec de ferchentines 
: Toutes les plaÿes penetrantes aux hanches, & cuiffes , principalement aux parties Prognoflies - 


internes, nc font fans danger de mort, ou de perpetnelle fiftule , & de quelque action 


lesée ; de mefme faur entendre du jarter, genoüil, & pied. 
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De Pulcere Jimple, fans efire accompagnée d'aucun accident. 
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 n'eft aûtte chofe que folution de continuité en la partie charneule, 
fans playe. Galien liure tr sifiefme de la thérapeutique, chapitre troi- 
# fiefme appelle vlcere fimple, diuifion enia chair, fans aucune perte de 
fubftance. L'vlcere fimplement confideré, eft folution de continuité en 
s'U partie molle & charneufe,fans aucun f;mprome ou accident. 
La caufe de tous les ylceres , n'eft qu'vne cacochymie, c’eft à dire, va vice aux hu- 
meurs , qui ont puiffance & faculré de ronger , & corrampre quelques particules du 
corpsiil ne faut point requerir d’autres fignes pour connoiftre les vlceres, que la véuë: 
Pour La cure du fimple vlcere, dont nous craitrogs icy,& fans aucun accident, il faut 
avoir vne feule indication, à fçavoir guerifon, A fe fera par vne mediocre exficca- 


à 3: 


‘tion, en purgeant & & euacuant les humeurs vicieux &peccants, defquels le corps fera 
© chargé, & qui affluent à la partie vicerée , & foient corrigez en diuertiflant la fluxion: 


ce qui fe fera commodement par purgation, faignée, diette, & maniere loüable de vivre. 
Les fluxtons fonc arreftées & diuercies par ligatures ,embrocations, fomentations, epithe- 
mes , onguents refrigerants, (x affringeants. Lors doncques qu'il fera causé par vne.de- 
Buxion mediocre , & fans beaucoup de malignité, 1l faudra appliquer des remedes 
aftringéants & refrigerants fur les parties de deffus l’vlcere , par lefquelles paffenc les 
humeurs qui caufent l'vlcere, & commencer le bandage fur la patrie vicerée, & la con- 
duire jufques en haut où cft la partie faine ; celle façon de banidage empefche la fluxion 
far la partie, AR Var 
Ec fi par ces remedes la defluxion ne vouloit s’arrefter, il faudra s'informer diligeme 
ment apres de la caufe, fi ce feroit pour l’imbecillité de la partie, & lors il La faudroir 
roborer , ou fortifier, puise corps bien purgé , auec peu de peine, on guerira l’vlcere, 
comme par eaux ou decoctions, poudres , onguents, & emplaftres. Par eaux ,. comme 


+ d'eat de plantain,ou ferrée:par eau aluminefeipax decoctionteile que la fuiuante:2/4Ver. 


bena ;plantaginis, fanicula , confoliig maioris, Cr betonica 4na M. £. forum camemilla, 


, E que les Grecs appellent o/cos, les Latins wlews, & les François vlcere, | 


/ 


centaurÿ minoris, dy hypericonis ana p.j. balaufliorum , malicorÿ, nucum cupreili, calicum : 


glandium, fanguinis draconis, aloës, myrrha ana 3.ij.1e tout fera bouilly en d’eau ferrée, 
& de cette décoétion en faudra imbiber des linges vn peu chaudement, & lesappli- 
quet fur l’vlcere, & renpuueller fouuent , de cette façon plufieurs ont eflé gucris d’vl- 
ceres fimples. Dana ; 


Qui ne voudra vfer ny d'eaux,ou decoétions , fe feruira d’onguents, comme de dig= . 


pompholiges, du blanc de Rhafes, du deficcatif rouge, & d'autres que je Medecinou Chi- 
Um rs Den 
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De l'ulcere fimple. ‘CHar.I. L 
{1 y a des emplaftres qui ont méfines vercus,qui font le diapalmade ianua,de mi 
de cerule , de plumbo sle nigrum ; & aucres. 2 .# 
- Pourles poudres, l'alum calciné en perite quantité deffeche ,lstushie lauée, préparée Pondres, 
&puluerisée ; l'uloës leul meflé par égales portions auec du drapeas bruflé Oucetre. cy: 
22. Æris vfhi dx Loti, lithargiri argenti, cineris crani humani,alcés ana 5.) le tout meflé 
fera reduit en poudre , pout metvre furl'vlcere vie fois le 1our, vous cefdits remedeg, 1 
deffecheront l'vlcere fimpie,& le gueriront. | $ 
Les Spagirics affutent que da qu'nte-effence de miel fait engendrer la peau dans peu Rermedes 
de iours : Aucres aflurenc que l'as de fislgon pale cous autres remedes, dont la detcri-  Spagéricse 
ption eit telle : Prenez quine blancs d'œufs,alum de roche;jus de plantainspourpier,merelle, 
‘eau rofe , jus de grapyes de ver jus ; de chacun deux liures, Mélez je cout enfembie , & le 
diftillez par alambic, gardez. la foigneufement. 
Les vlccres fimples quand ils font'en vn corps de bonne habitude, qui tient regime, Prognoflise 
gucriffent facilement : mais en vn cacochyme,négligent de fa fanté, de fimple & cura- 
ble fe rend incurable, 


1 
(l 


HC'EWA LT RE LE a 
© De l'ulcere anec intempcerie. 


T'Oute intemperie quelle qu'elle foir, s’ofte par remedes vniuerfels, à fçauoir par Cwration de 
À maniere de viure decente , purgarions ptopies, fi elle eft conjointe auec.quelque l'intemberie 
hümeur ; enfin par toutes fortes de revalfions, L'incemperie chaude, foit nuë ou com-. chaude. 
_ pliquéc de fluxion de quelque humeur , fe corrigera par:onguent blanc, camphre, ow de- y 
fiscatif rouge , Ou par onguent pompholigos recent, on de plomb, où de cerufe, lauex auec 
eau rofe, fucs de plantain, morelle, y joubarbe. ” | 
* L'intemperie froide fe guerira par vne fomentation de vin chaud feule, ou dans Le. De La froide. 
quel on auroit fait bouillir de l'abfynthe, de L4 menthe, hyffope, pouliot, calament, ovigan, < 
rofimarin, flæchas, & autres femblabies ; ou auec vne lfffue alumineufe ; ou d’onguent 
bafilicum ; ou d'onguent cirrin, ou dialthaa, ” 
L'humide incemperie eft reduire à [a naturelle par onguents deffechants, tels que: Del'humidu 


font de pomipholigos., de plumbo , de gratia Dei, diasalcitheos , ayant égard à l'humeur, . 


d'autant que cette intemperte n'eft pas “a aus accompagnée d'humeur : mais il faut : De la nature 
c 


en La cure fe mettre deuant les yeux la na 
. ou moins de deffechans. mn 
L'intemperie feche eft corrigée pardes fomentations & perfufons d’eau chaude, De la feche. 
où auec l’onguent éaflicum , ou de l’onguent qu'on dit de poix ; oude dischylen, qu'on | : 
diffoudra auec de l'huile, & par ance de chacun on y diffoudra une drachme depoudre. : 
de rofes. PL 1 or fe 
© ‘Les indices de ces incemperies chaudes fe connoiffent par la chaleur , rougeur 8: Indices des ni 
recit du malade, qui fe voient autour & dans Pvlcere, La froide par.la blancheur, invemperies, 
mordacité de l’humeut, & le dire du malade, La feche par la furdité de l’vicere ; 
F'humide paf la grande quantité des-matieres qui en forteut. 


0 


Les Spagitics difene que l'es de pilofelle, aurremenr peluerte , eft fingulierement Remedes: 


re. de la partie affeétée , qui requiert plus de la partie, 


bonné contre routes vlceresrénantes, de quelque inremperie que ce foit, moyennanr. Spagiricse 
qu'en vne liure de certe eau on ait mis premierement du wie rofat, de myrrhes:d, 

. Litharge de chacun deux onces, dé» peu de camphre, & puis on la laiffera au Seleil pendant : 
mois iours entiers, apres [a faut couler , en fomentex les vléeres, & appliquer deflus: 

| des pieces de linges trempez en certe eau, & faire cela deux fois. du iout. Cerre un 
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6o Livre IV. Delabeauté > fanté corporelle. 
“doit eftre diftillée au mois de Seprembre , principalement en beau cemps & ferain, 
non pluuieux, Ce remede eït tiré des additions des Pandedtes, & fouuent experi- 
menté. Une f : 
Prognoffic, Les Medecins & Chirurgiens bien aduifez, n'entreprendront de guetir l'vlcere; que 
premierement ils n’ayent ofté l’intemmperie,qui fe trouuera en iceluy ; ou s’il fe guerit, 
dans peu de temps il rerourneta plus malin que iamais, 


CHAPITRE IIL 


. De l'ulcere accompagné de douleur. 


Definition de A douleur eft vne foudaine mutation, & changement de remperament & future 
douleur. Los de continuité, felon Aëce. D'autres efcriuenc queila douleur eft vne 
fenfibilité de la chofe contraire , causée ou d’intemperie, ou de {clution de continui- 
Cane. té, elle eft causée le plus fouuent d'intemperie chaude, & d’acrimonie & corrofion, 
Donc apres auoir appliqué les remedes vniuerfels, on appliquera les fuiuans : les /ucs 
de plantain, de folanum, de femperuius , d'hyofciame , les eaux diftillées defdites mefmes 
Curation. herbes ,ont les mefmes vertus, lefquelles fe pourront mefler auec d'huile rofat , d pe 
de vinaigre. Le blanc d'un œnf,on auec fon jaune, mcîlé auec d'huile rofat,profite gran- 
dement ; comme auf le catapiafime fait de anne, plantain, dp de fon , cuws enfemble, 
auec d'huile rofat & litharge, battus diligemment dans vn mortier de plomb, puis cuits 
-æ lentement fur vn petit feu; dans vne liure de fuc de femperuina, iufques à la confom- 
ption dudit ius, ou mefler vs œufentier auec d'huile rofat dy de tercbentine autrement 
mefler vne once d'huile de jaunes d'œufs, auec demie oncepopuleum ; ou de l'onguent blane 
camphré ; lesenguents de litarge , de minio, de tuthie, de plomb : l'onguent rouge anes cam. 
phre: vous les fufdirs remedes font propres à la douleur procedante d’intemperie , & 
humeurs chaudes, | 
Curation de Er fi |a douleur eftoit causée d’intemperie , & d’humeurs froides { car le froid. 
caufefroide. eft ennemy des vlceres pour fa mordacicé}) il faut fomenter auec de vin, dans 
lequel on auroit fait cuire des fimples chauds, ainfi que nous auons efcrit au pre- 
S cedent chapitre. Le bafilicon y eft aufli tres-bon , comme aufli celuy qu’on dit. 
Curation de fufcum, & vn autre citrin. Lors donc que la douleur fera causée de folurion de con- ! 
douleur, de tinuité, tous les remedes anodins y feront propres ; & fur tous ceux qui entretien- 
folurion, de nent & augmentent la chaleur naturelle, tels que font les jaures d'œufs, le faffran, 
continuation. la terebentine, l'huile de fapin, rofat, lefquels tous meflez enfemble, fe pourront 
appliquer à l'vlcere, & au fonds de l’vlcerc les graiffes de geline, d'oye , de canard, 
Anodins. de truye, & de femblables, La graïffe de la laine, les mucillages de femence de lin, 
de fenugrec,s de guimauues, de mauues ; tous ces remedes y font conuenabies, 
* comme aufli les huiles de vofes, d'amandes donces, de camomille ; d'aneth , violar, 
Catapläme. vulpin, & autres ; ou le cataplafme faiuant : 92. Malua M. j.$. farine feminis 
lini, fœnugraci , & hordei ana 4 R. olei chamerelini, dr liliorum ana 3. vj. olei 
rofarum 3. üij. mucaginis feminis althea 3.j.f. witellos ij. & fera fait vn cara- 
plafme. | | HAT LU 
Narctics. Mais lors que la douleur s’augmente, & par les precedens remedes ne ceffe, 
faudra vler de warcoties + parquoy on compofera des caraplafmes de farine d'orge, 
d'huile rofat , de nymphaa , ou de mandragore , auec du lait ou vin cuit, ou auec du pain 
infufé premierement en eau , puis reduit en pafle auec huile rofat , jaunes d'œufs, faffran, 
aufquels on adiouftera vu demy fcrupule d'opium , où vn cataplafme composé de feÿil… 
es de pauot blanc, où de mandragore, ou de infquiame, auec poudres de carmomillé, ou 
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De l'ulcere qui eff'auec tumeur. CaxtAr. IV. 16 
von appliquera du philoniwm, eu de la theriaque recente, ou des huiles de panot, dé ma n- 
dragore, d'hyoftiame auec opium, ou du jus d'hyofciame auec lait de femme, ou de brebis, 
dx oprum ; l'huile de grenoñilles y eft auffi propre. d Lire ai 
Les tireurs de quinte-effence ont trouué moyen de compofer vne eau, qu'ils nom- Remedes 
ment Royale , qui appaife les douleurs des vlceres , fi on les fomente, & fi on en boit Spagirise 
quelques gouttes, en voicy La defcription : Prexe7 du foulphre jaune, d'alum de roche, de 
fel gemme,de chacun deux liures : borax,maffic,de chacun deux onces,pile? dans Un mortier, 
- & mettez en la boëtte garnie de fon chapiteau, & vaiffeau receuant, diftilez felon l’art 
_ à vn feu bien ardent, & tirez toute humidité ; l'eau qui en çft diftilée eft blanche & 
trouble,qu'on doit couler dans vn linge fort delié,& garder en vne bouteille de verre, 
y adiouftant de wufc diflout un fcrupule, d'eau rofe demie once : apres qu’elle fera repo= 
sée quelque cemps, elle deuicadra claire, & de bonne fenteur , experimentée fouuen- , 


‘ Cd 


tesfois. 


Quand les douleurs accompagnent vn vleere, il n'en faut point attendre de gueri- Prognofies 
” fon, que premierement elles ne foient oftées.’ 


PAU 8 PA à Ve LAN Eie 2 ont le 


- De l'ulcere qui et auec tumeur. 


"Il futuient tumeur ou eaflure auec vleere à caufe de la douleur, il la faut ofter, Vlceres de 
ayant égard à la caufe, fait qu’elle procede de folution de continuité, de mordica- defluxion. 
tion ; ou d’intemperie : mais fi cette tumeut eft causée de grandes abondances d’hu- 
meurs , ou virulences , il faudra faire tenir regime de viure tenu, &froid , vfer de la 
faignée sil faudra auffi purger felon la nature de l'humeur; reprimer l'humeur fluant, 
& refoudre celuy duquel eft imbibé l’vlcere : de la maniere comme il s’y faut compor- 
ter, nous en auons efcrit au liure denxiéme de ce Tome, où il eft traitté des tumeurs Remsedes 
contre nature. Et fi la rumeur eftoit causée d’vn humeur chaud , au commencement vrierfels. 
il y faut appliquer vne pomme de grenade douce, euitte auec du vin rude, & redigée en 
pulte,ou des coëmgs,ou des poires fauuages;auec de poudre de myrtilles,ou lentilles cuittes, Topiques. 
meflées auecpoudres d’efcorce de grenades,de rofes,de terebentine. 

A l'äugment il faut aufli continuer les fufdirs medicamens , adiouftant des farines 
de feues, de froment, y de fleurs de camomille. A l'eftat on appliquera vn cataplafme de 
deco@ion de manves dr d'abfynthe ; fair auec du vin doux, de farine de femences de lin, 
fenngrec dr fon : mais fi la tumeur tendoit à fuppuration , on compofera vn autre cara- : 
plafme de maunes cuirtes ea eau,auec farine de femences de lin, fenugrec, dr graille de porc: 
ou auec de farine de froment ; huile commun, @ faffran ; le tout reduit en forme de cata- 
plafime. Siles emonctoires, à caufe de la douleur de l’ylcere fe trouuent enflées,& que Tumeurs des 
Ja matiere foit chaude , il faudra faire vn cataplafme composé de rois manipules de emondloiress 
mauues, auec du fon, cuittes auec de l’eau, & fera appliqué fur la tumeur vlcérée, Sila 
matiere eft froide, on vfera du fuiuanc : 2/. Mumiaïin vino ad craffitiem coëla *: j. æ/ypi 
Zij. farine tritici 3. LR. bnliant dd craffiriemn, & (era fait vn caraplafme, 

Les Chimiques difent , que l'huile benediéte de Fallope guerit routes les vlceres ac- Remedes: 

! compagnées de tumeurs ; autant en difent-ils de l'huile de grailfe d'oye, & de l'huile Chimicss 
d'antimoine. 
… Tout ainfi que nous auons dit des vlceres, auec intemperie & douleur , ne guerit Progniffies 
jamais bien que tels accidens ne foient abfens , autant en difons-nous de ceux qui fonc 

_ auec cumeur. LA bals Si se %s 

“is Pratique, Tom, II, * CHA 


Topiques, 


Remedes 
Spagiricse 


Prognoflie, 


Remedes 
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GHAPITRE V. 
| De l'olcere contus. 


& TOùs auons écrit autroifiémeliure de ce Tome , chapitre fixiéme, que c’eftoie 
: N'que contufon , traitant des playes accompagnées d’icelle contufion. Or à pre- 
fent,fuiuant mon ordre commencé;ie veux traicrer le plus briefvement que ie pourray 
dél'vlécre contus ; lequel pour La cure a befoin de remedes humeétans,& qui engen- 
drent du pus,comme eft la pulte de farine de froment,d’huile dr jaunes d'œufs, cuits auec. 
de’ l'eau ; ou appliquer du froment maceré longuement, puis cuit &-appliqué: ou va 


cataplafme composé de racines de guimauues, dr de figues, cuirs enfemble , & auec de la : 


farine de froment , le vout reduit en forme de pulte. Si on defire de fçauoir d’autres 
rémédes , on en trouuera’au lieu fufdit, 

Les Spagirics affurent que l’huile fuiuante guerit en peu de temps la contufion, 
quelque grande qu'elle foit. Prenez huile de térebentine vne liure,gomme de lierre recente 
fix drachmes, encens, vernix lucide dx fort clair de chacun deux onces, diftillez le vour par 
alembic,& gardez cette huile dans vne fiole de verre. 

La contufion guerie, l’vlcere fechera pluftoft, & fe cicaniifera. 


CHAUP LE RÉ VE 
De lulcere auquel y a fuperfluité de chair. 


Es Grecs appellent l’exeroiffance de chair, tant des playes, que des viceres, hyper - 


s farcofe, laquelle on peur'ofter auec vn'cautere, on rafoir; on cifeauwx ardents , owipar 
des medicamens corrodans, lefquels le moins-qu'on pourra feront mordicants : defquels. 


les plus imbecilles font l'alimbfuflémeflé auec du:bolow fans iceluy, bermodaëtus anec | 


du tartre calciné,\a poudre de faninier, noyaux-de dartes brufl:7, l'onguent dit Apoffélo- 
ramfemence g'orjie, ferpentaire, efcaille: d'airin, airin bruflé; racines d'afphodeles, cendres 
d'erifflon,cherpis on effonppes découpées fort menu. 


Mais les fuiuans font beaucoup plus forts, tels quela poudre de mercure feule, ou. 
meflée auec de posdie d'alum calciné, par efgales portions : les onguents Egyptiae, Apeflo- 


lorum, aucc de rafure de verd'degrüt: où prenez deux :ouvces d'eau de-vie., de: verd 
degris deux drachmes , foient meflez:; ou duicherpis rrempé trois ou quatre fois dans. 


* de l'eau de fublimé, puis feché à‘chacune fois. Et ceux qui s’enfuiuent fonrtres- 


forts, &idouloureux, à fçanoir la chaux wine, le calcisis,, lecalsantums brufié ; le [ubls- 
mé, &les recepres fuiuantes ont de miraculeux-effers : 22. Hydrargyri 3j. alwminis: 


Jüblimats crudi iv. aqua rofarnm vel plantaginis 7: vj. le cout fois boüillyiufques:: 
“à la confommation de’ la 


quatriefine partie:, certé eau: fair vne operation. admi= 
rable. j 


Aûatre : 27. Säalis nivrisvitriols Romani , alurinis anaZ: $. hydrargyri fubh mari 3:80. 
aqua plantaginis 2.yj. aceti +: ij. qui boüillent comme nous auors dir, Et lors qu'on 


applique ces forrs remedes, on doit couurit les parties voifines d’onguent de bol, : 


pour conferuer l'excellence de la-partie, & bien-confiderer la quantité-de la chair qui 


furmonte, * | 
B IX gi + - Faloppe 


. Giellement , deftruira promptement vne chair fuperfluë. 


< 
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Faloppe allure que l'hwile de witriol. de fa defcriprion ;-eftant touchée.vn peu fuperfi-1Remedes 
_… Ghimiques, 


Jamais vlcere ant qu'il ycaura chair qui furmonte, ne fe cicatrifera ou mettra Prognofies 
“peau. 


CHAPITRE VIl 


De l'ulcere qui a maunaife couleur , auec dureté de fes bords. 


"Vicere de mauuaife couleur, &.que fes Jabies foient:calleufes , -& fi la dureté eft 
petite , elle poutra-eftre:guerie: par xemollianrs ,.-& refoluants , telles que feront 

les graifles d'oye, de geline, de canard, de veausde bœufid'ours,de lion, auec leurs moüelles, 
-&. entre routes les: plus recenres font. plus eftimées : les huiles y font tres-propres, 
comme fonc ceux de lys, d'amandes douces, de lumbris, vulpin , de la graiffe de laine , de 
ME NS de guimaunes, dr fenngrec ,comme aufli routes fories de gommes, le bafilicon, 
de diachylon ; l'emplafire.de mucilage, la moëelle des os de la cuiffe, dx jambes de bœuf, anec 
smucillages de althaa; tragasanth, dy terebentine , l'huileomphacin: aurc vn peu desire, da 


Remedes 
locaux: 


igraiffe parcillement qui fe rrouue nageante deflus la decoétion.de refteside moutons, . 


-picds.& tripes, faire auec du vin.doux ; laimoñelle de la cuiffe de cheusl,cuite de melme, 
Et fi par ces remedes benins la dureté ne fe ramollir, il faut fcarifier lefdits bords de 
lvlcere : puis:appliquer deffus de la: poudre de-mercure ,:8& apres quelqu'vn defdirs 


nu 


«medicamens ; où bien y mectre vn cautere , .ou ofter toute la. dureté auec vnrafoir, ou Remedes 


bien vfer de remedes forts & corrodants, comme nous auons efcrit au chapitre prece- Chirurgi- 

ident,;auparauant.il-fe faut informer du courage-& volonté du malade, comme aufli il caux, 

faudra auoir efgarda la fenfbilité de la partie, dont voicy vne forme. 
. Litargirÿ,lapidis hematitis, vitrioli Romani ana 3.ij. hydrargirÿ fublimati 3.ij.f. Poudre can 

le tout meflé en fera faite vne poudre, flique. 

Ie vais donner La defcription d'yn onguent , duquel i'ay veu de grandes experiences 

en la guerifon de ces vlceres decolorez. 

. Climia ; chryfocolle , aluminis ana 3.3. floris aris, fquamma avis ana 3.ij. (. gummi Onguent ex. 


cnpreffi 3.vj, olei myrtini,cera ana qancum fufficit, fiat vuguentum. perimenté. 
Les Spagirics atreftent que l’hutie de cuivre guerir tous vlceres decolorez,& qui ont Remedes 
les bords calleux , fi on mefle auec icelle quelque goutte d'huile de foulphre. Spagirics 


Aucunwvlcere , ayant les labies calleufes , & ayant mauuaife couleur ne gucrira "s'il Prognoflie, 
F . “ “ 0 4 : 
n'eft bies-mondifié , & les callofñtez ramollies , ou extirpées, ns 


CHAPITRE ‘VIIL 


De l'ulcere complique anec Vaticés. 


nb n'y. a-point d'occafon. de. beaucoup efcrire touchant la cure-des vlceres compli- Ædvertifles. 
À quez auec des varices ;.parce.que nous anonsidefia trairté de cette matiere au liure 776% 
:deuxiefme de ce Tome ; chapitre 22. Refte feulemenr qu'il conuient fçauoir que l'v1- 

, ere ne.pourra jamais guerir que.la varice. ne foit-oftée, parlaquelle l'vicere eft entre- 


tenu,& nourry ; laquelle eftant oftée & coupée, fans autre aide l'vlcere guerira, à 
X 2 e 
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164 Livre IV. Dela beautéés fanté corporelle. 
Comrmbfaut Elle s'oite, & fe perd en deux façons ; l’vne en ouuranc la varice au deffus de lvl 
defchavger  cere aiec la Jancetté au lieu plus apparent & aifé, & en tirer du fang-par plufieurs &æ 


À 


la Varire.  diuerles fois, qui cuacuera Îles humeurs qui entrerenoient l'vlcere, L'autre maniere! 
Façon de  d’empefcher que l'humeur ne foit par La varice pôrré à l'vlcere, eft de la couppér” 
conpper la  & arracher rocalement : le moyen eft, de la prendre au deffus de l'vlcere, au lieu le 
V'ATICE» "plus commode, la defcouurir auec le rafoir , la feparer & difioindre du nerf de l’artere 


citant bien & deuëment feparée, il faut paffer deux filecs par deffous., & la lier ferme: 
premierement par en haut, puis l’ouurir yn peu, afin d’euacuer le {ang qui eft en la 
partie inferieure, & apres lier cette partie inferieure comme l’autre , & coupper la 
veine de crauers, entre les deux fils, & l'vlcere fe guerira ayant perdu la caufe qui 
l'entretenoic. oi 
Vne autre maniere de guerir la nie , €ft de la prendre fans [a defcouurir auec vne 
Ve VAT, aiguille courbée,fe gardant de toucher Le nerf ou l'artere ; puislalier, & laiffer Le fil 
iufques à ce qu'il tombe de foy-mefme , mais de quelque forte que ce foir, ilne la faut . 
guerir que le corps ne foit ner,ë& bien purgé par diuerfes fois, autrement la fuppreflion 


en feroit douteufe, qui pourroir produire tels & femblables accidens , que font les he- 
morrhoïdes fupprimées. $ 


; 
| 


Comme lier 


Aduis des Les Spagirics fe vantent d’eftre les premiers inuenteuts des cauteres potentiels, 
Spagirics. dont non fealement on vle prefque à toutesles maladies, mais on en abufe grande-. 
ment auiourd’huy , difant que fi on en applique vn qui foit moyennement gros fur la 
\ veine variqueufe,au deflus de l’vlcere, il la cauterifera entierement, & qu'il faut laiffer 
tomber l'efcarre d’elle-mefme , & puis la laifler recouurir fans artifice, que l’vlcere ne 
fera plus fomenté par certe veine variqueufe,& qu'elle le guerira, Hs affurentaufli,que 
fi vn variqueux boit rous les jours durant quinze iours vne goutte d'huile de vitriol 


doux auec d'eau de frefne, la verice fe perdra : autant en difent-ils de ler potable bem 
CUT eue d'eau de tamarifc. " 
Prognofiic, © 


Rarement ou iamais gueriffent les vlceres abbreuuez de veines variqueufes , c'eft: 
pourquoy ceux qui entreprendronttelles cures, y prendront garde, | 
è \ 


CE ee 


CHAPITRE IX. 


De l'ulcere qui ef compliqué d'os carie, o4 corrompus 


a Gas que d’effayer d’ofter la carie ou corruption d'os d’vn vlcere, il faut ordonner 

} les remedes vniuerfels, tels que font la maniere de viure , la faignée fi elle femble 
A la carie y cftte bonne,comme aufli la purgation. Ce fair ik faut denuër l'os de la chair,la faifant 
feperficiele.  <onfommer par des medicamens , ou La coupper. Et fi la earie eft feulement fuperft- 
cielle, il faut tant ruginer ou racler l'os, iufques à ce qu’il iette vn peu de fang, puis on 
appliquera es poudres fuiuanres. ne. 

QL. Corticis panatis, corticis pini, thuris ana 3j. radicis aviffolochia rotunda, ireos, de 
peucedant ana 5.1). aloës 3.3. ff. de coutes ces chofes fera faice vne poudre fubrile, de 
laquelle on meflera auec du miel defpumé, ou onguent regis, ou Ezyptiac, qu'on appli- 
| quera fur l'os, & par deffus on mertra vn emplaltre composé de diacalcitheos , où diuin: 

ue duefila carieelt fi profonde,qu’elle ne puiffe eftre ruginée; l'on fera j’iniection fuiuante, 
Eau diffillée,  Q£, Iridis ilirice, radicum ariflolochiarvtriufque , centanriÿ minoris ana A M 772 
rici Zi). fymphiti hyperici, pedis columbini, herbe Roberti ana Mi. corticis pini 2j. rofa- 
ram rabrarum dy anthos ana p. R. mellis rofati colati quartarinm vnum , \e tout fera 


trempé dans du vis blane, & diftillé aucc vn alembic de plomb , & de certe eau on fera 
inicétian deux fois le iours | 


Poudre cata 
gIHAtIAIHES 


, Mais. 


ii 


De l'olcere qui ef? compliqué d'os carie LAC. CExaAP.IX. 16 &; 


Mais lors que la carie eft grande, il n'yari 


+... 


f 


s 


L 


de plus propre que le cautereaétuei; Quand le 


, « P 2 ol . . ( 
d'autant qu'à la fuperficie & au profond 1l defféehe affurément , neantmoins il fe faut cawtere 


bien prendre garde d'vfer modeftement du fer chaud, félon La qualité & profondeur 
de la carie : car l’on a veu fouuent à caufe de la grande vehemence du feu, la recarda- 
tion de l'exfoliation de l'os; que fi on apperçoit la carie eftre plus profonde, apres 


l’yvfage du premier cautere , afin que l'os carié & corrompu fe fepare plus facilement, 
il ÿ faudra faire plufieurs percuis auec des inftrumens à ce propres, & qu'ils penecrent 


iuiques à la partie faine , & iufques à ce qu’on en voye fortir quelque humeur fan 


D 


gui- 


neule, & dans ce pertuis y mectre de pecits cauteres actuels, afin de deffecher tres.bien 


l'os,ou Les faudra remplir d'eau forte, & par ce moyen l'os eftant deffeché, la carie for- 


tira peu à peu, & fous icelle nature baftira vn fondement de chair bon & loüable, afin 
que l'os fain ne foit derechef corrompu par l'air, apres ne fortira plus, au moins fort 
peu d'humeur de l’ylcere qui fe defféchera. 

Apres l’application du cautere aux premiers fours, afin que l'efcarre tombe il faudra 
metre fur l'os de l'huile rofat battu auec vn blanc d'œuf, vn peu chaud, & aux autres 
trois fuiuans'va digefhif fait de jaune d'œuf, &r d'huile rofat, apres du beurre mcfE auec 


du sniel : & tout le refte de la cute on touchera la carie de l’as de l'eau fuiuante. 


ba Prenez d'eau de vie trois fois difiillée, dx de rofe de chacun trois onces ; fublimé vne 
drachme, letout boüillira enfemble iafques à la confommation du fublimé dans vre 


fiole ; cette eau fera conferuée 
la poudre fuiuante fera appliquée. 


pour l'yvfage cy-deuant dit : apres l'vlfage de cerre eau, 


2£. Corticis pini, ariftolochie rotunda ana 3 iii. radicis peucelani & arundinis ana 
3:17. agarici albi, Gr tartari ana 3.j.8. euphorbÿ 3.j. le tout fera reduit en poudre 
tres-fubrile , de laquelle on couurira l'os carié : mais (fauf meilleure opinion ) 1e penle 
que lefdires poudres n'ont pas beaucoup de vertus toures feches , fi elles n'eftoient 
meflées auec du #iel, ou quelques onguents, tels que le regis, dr miel defpame, on on- 
guent egyptiac ; & appliquez apres l’vfage de l’eau precedente, & par deflus vn empla- 
ftre de dixcalciteos on diuin, ou le fuiuant, qui ofte la carie, dererge & engendre la 
chair , l’yfage duquel Cwlmetée grand Chirurgien approuue fort, pour l’duoir experi- 


menté, 


2Z. Corticis ouorum , offium humanorum , Cr panni combufiorum , dr in puluerem reda- 


Gornm ana 3.ij. radicis peucedani, lumbricorum fimiliter puluerifatorum ana 


Z £ 


û . « “): : dv « LATE 4 
emplafiri degratia Dei, diachili communis , dr picis nauallis ana 4.1). le tout fera micflé, 


& fera faire vne maïfe d’emplaftre, & appliquer apres l’inietion vn peu de poudre ou 
liniment cy-deflus écrit. ; 


Mais fi la carie ou corruption de l'os arriue iufques à la moëlle, le feul propre & 


vaique remede eft de rerrancher & feparer tout l’os, pourueu qu'il ne fuft a la cefte 
de l'os de la hanche, ou à l’efpine du dos, aufquels lieux conuient vfer de cure pal- 


liariue, 


Les Chimiftes font grand eftime du meflange des huiles fuiuantes : Prenez d'huile 
demyrrhe diftillée per defcen fum , & purrefiée par l'eau de vie demie once, d'huile de gero- 
fles deux drachmes , d'huile de joulphre diftillée auec le colcothar vue drachme dy demie, 

. meflez le tout, & quand vous en voudrez vfer, rouchez feulement deux ou trois fois 

- voftréos carié auec du cotron trempé dedans ce medicament , qui fera attaché au bout 
de la fpatule, & l'os s'exfoliera, & ce qui eft gaflétomberaenbrief, à 

Tour vlcere qui eft fur l'os carié , ne guerira iamais abfolument, que la carie n’en 


foir oftée. 


#4” 
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CHAPITRE X. 
Des svlceres malins ,.qu'on appelle cacoëthes, 


Y Ors qu'on entreprend de.guerir.les vlceres malins ,:& cacoëthes , il faut auant 
À fées chofe rechercher la caufe , à fçauoir fi c’eft la plerhore; ou éacochimie, ou 
cachexie , ou inremperie de.tout le corps, ;ou.de quelque :partie interne | comme-du 
foye ,.de la ratce, du-vencricule;'ou de la partie vlcerée ,ou vne varice, oules bords de 
l'vlcere durs , ou l'imbeciliité de la partie de long-temps furuenuë ,:ou defluxion de 
mauuaifes humeurs , ou d'aucune des eaufes predices. Les eaufes feront-oftées fuiuanc 
leur nature,comme auffi par vne maniere.de viure decente;par des faignées,purgations, 
&:par medicamens qui. oftenc l'inremperie. des parties , telle qu'elle fera en quelque 
partie. Or de l'istemperie des.parties vlcerées,nous. en auons.défia efcrit cy-deffus, & 
approuuons l’vlage de gmayac:ow de-falfcpareille,ou d'echine , a la cure defquels plufieurs 
y ont trouué vn heureux. fuccés, apreslés purgations & éuacuations vniuerfelles.e Er le 
regime de vie doit efkre qui engeadre bon fuc,.& louables humeurs, &.qui contrarient 
à l'humeur quientretienc l’ylcere :-de toutes ces caufes-pourdes difliper nous-en auons 
traité cy-deflus. 

Touchant.les ropiques ; la-principale intention doit eftre l'exficcation vehemenre, 
fans aucune mordication , laquelle fe fera de repellants &difeuriants : car il faut re- 
primer ce qui: y.flué ,. &-difeuter ce qui eft adherant ,.&-defia arrefté-en la païtie, Et 
pour paruenir à ce but, des chofes fuiuantes y fonc propres. L'uriffolochie, l'eféorce de 
racine de scppes, le malicorium,laracisede panaix , farcocolle ;le verre bruflé s dnles tefles 
de poiffons briflées, comme auf font tous les meralliques bruflez , & lauez ,.rels que fonc 
la cadmia,calciris brufléesët lauée-fous la canicule;& batruësou triturée auec du vinaigre, 
l'antimoinesle dirhryges;le plomb-bruflé, laué, l'efcaille d'airain don de fer,la fcoréa plumbi, 
la raclure du verdet bruflée & lauée,coute d'alum,gs la terre fellée. 

Outreles.chofes fufdices ; il fautauoir efgard. à ;quelles natures-de perfonnes on a 
âffaire ;.d’aurant qu'auxfenfbles.&.delicars ;il faut:que les meralliques foient lauez. 
Et aux robuftes, qui ne.font.fenfbles ,on.pourra mertre affurément lefdirsmeralli- 
ques fans eftre lauez , qui. deffecheront beaucoup mieux. Et auant que d’en vfer, on 
fomentera & lauera lefdites vlceres d'vne decoction aftringeante,ou d’eaw:alnminenfe, 
comme s'enfuit : 

22. Succi agrimonia; folanisplantaginis ana 45. $. vini albi Z.iv, aluminis crudi Zi. 

-auripigmenti D: {. albumina [ex ouorum,agitentur fimul é aiftillentur,& de cette eau 
on lauera deux fois du jour l'vlcere, de mefme certe eau profire à glutiner les playes : 
apres. certe: ablution, :on-applique l’onguent fuivant : 22: Olei rofurum € myrtini 


. An. 3. je cerafe.3. js QG. tuthia praparate ; boli armeni ana Z. j. camphora diffolutain 


aqua rofarum 3.ij:clei de papauere 3j. cera quantum fufficit & fera fait. vn onguent: 
apres on vfera du fuiuant : É* 

-2L. Olei rofarum &myrtini ana 3 ij8. Jucci folani ,plantaginis, & femperuius ana 
sd Ê. febi bircini & vitulini ana 3 1j-pisguedinis fuills liquefaite Zi). aluminis crudi, 
calcistertio in.aqua extinita; dr lose ana 2: f$.-malicorÿ , balanftiorum » myrobolansrum 
citrinormm , Ana vi). aruginis rafilis 3.v. fcoria ferri 3. x. farcocolla 3.1]. routes ces 
chofes contules & meflées, feront infusées vn iour entier, puis boüiiliront vo peu,puis 


adioufterez des deux litarges, de chacun dix drachmes, ceruf; fx drachmes , plomb bruflé 


cinq drachmes, artimoine vne once , du camphre vn [crupule, de cire tant que bèfoin fera. de 
Le cout fera meflé diligemment dans vn mortier de marbre, & fait yn liniment ; & qui 
y voudra mefler une once d'argent vif, ce ne fera que mieux fait. 

Les 


: A net père HR “+ 4 
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De l'ulcere virulent, corrodant, exc. CHA». XI 1 67: 
Les Chimiftes vfent d’vne eau tres-excellence ; qui n’eft pas fafcheufe à compofer, Remedes chi 
qui deffeche affurément, comme l'ayant experimenté, qui cft, Prene7 d'eauide vietres- miques. 
bone, driveis fois paÎfée par l'alembic demie linre , ou sant que vous voudrez, en laquelle 
* mectrez berhoine,veruene;ro/marin;m:le-pertuis,Faires-les boïillir,ou les ailtillez encor 
vne autre fois enfemble , & de certe eau fera laué l’vlcere beaucoup:de iours, . 
Ilefttres-dificile de guerir ces vlceres cacoëthes & malins,que lacaufene foit bien prognoffie, 
connuë &oftée : apres qu’on vfe des remedes tant interieyrement, que fur l'vlcere cres- 
deficcatifs, autrement en vain on croira de guerit l’vlcere, 


À 


CHAPITRE XL 


De l'ulcere virulent, corrodant, é> confommant. 


À 


Ouces ces trois fortes d'vlceres , viralent, corrodant, énconfommant., ne différent 
entr'eux, finon de grandeur &perirefle, &:ne différent quebienpeuen leur.gue». 
| riton qui confifte en trois poinéts. Le premier en la-maniere de viure froide & feche. Curaiios 
Le fecond en l’euacuation de la matiere anrecedente , tant par la faignée, fi elle.y eft :confiffe em 
requife,que par des medicamens purgatifs,comme il.a efté.dir aux.chapitres d'herpes, sois poinrs, 
& d'erylpele, Les particulieres revulfions y fonc tres-propres, qui fe feront auec des 
fritions, ventoufes, ligatures des parties oppofites, comme.auffi auec l’osguent de bols 
pourrepercuter l'humeur affuant: latroifiéme fe refere-aux topiques,qui doiuent.eftre 
compofez de chofes froides, feches, aftringentes & difcurienses. | 
Les fimples qui feront pour ce malpropres ; fonc les Jensilles, annogleffe; la morelle,les Simplesprps 
cimes des ronces, fehilles d'ormes, decpauat , dr les coings, balaufles, efcorce de grenadus, la: pres, 
_ galle qui n'eft pas meure, bol armene;l'efcorce d'ensens; les myrobolans, le maflic, la.grande, 
_confoulde, leplomb bruflé,lané, & ous metalliques, defquels nous auonsefcrit au cha- 
pitre precedent, de tous lefquels on pourra faire des fomentarions, linimens,onguents, 
cerats , & emplaftres, | 
Plufeurs au commencement appliquent.de la poudre de mercure , pour ofter la 
_ malice de l’vicere &corrofon, laquelleils laiffent vn ieuventier dans l’vicere, & par 
 deffus ils mettent vn emplaftre d'onguenr: #e minio, iufques à: ce que la malice de 
: l’vlcere foit efteinte. Apres ils lauent &fomentent l’vlcere de l'egu aluminenfe efcrite 
* au precedent chapitre,ou des fuiuantes. ” 
. Succivubi, fumach, verge à pafteur, flantain, morelle, ofeile-dechacuntroisonces, Eau difiilée. 
fix blancs d'œufs, quatre onces d'alum puluerifé, le tout fera diftillé dans vn alembic de 
» plomb, Autre eau diftillée,qui eft propre aux vlceres corrodans &-fordides, 
. _ 2. Cerufe, litargiriana #4 j. plumbivffi, lapidis calaminaris ana 2 R. boli armens. Autre eau 
| Z. j. . fanguinis draconis, terre figillate ana 3. 1. aluminis combufti + B.calicumglan- plus excel. 
 dium, gallarum viridium , baccarum myrthi; pfidiarum, balaufliorum, famachans M.j. lente, 
» coriandri, feminis plantaginis ana * R. rofarnmrubraramip.ïj. le rout fera boïilly en 
d’eau ferrée en fuffifante quantité & lors qu'elle fera pofée, l’vlcere-en fera lauée & 
* fomentée, Cette eau deffeche puifflamment , & qui voudra, y adiouftera des.feilles de 
D byo/ciame , de mandragore, de pauot : G on connoifloit qu'il y euft grande intemperie 
chaude, meflée auec l’vlcere, on y pourra aufli adioufter du miel, pour deterger , fi 
“ledit vicere cftoir fordide, 
… Ou2/ Aque rifarum,dr quinqueneruia ana quartarium j. aluminis 3 1]. faccari Zi. Lauatoires. 
le tout fera boiilly iufques à ce que l'alum do le fuccre foient fondus, & apres on en ia- 
»uera l'ylcere ; & fi on y adioufte du #iel,il feruira aux viceres fordides, Autre 22 .Swbli- 
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mati .j. falis ammoniaci 3.) falis communis 3.ij, aluminis 3.j. aqua plantaginis Z vie 
le tout fera boüilli danswne folle de verre,iufques à la confommation de la quarriéme 
partie. Apres auoir iauél’vicere de l'vne de ces eaux,on mettra deffus des emplaîtres 
de minio, deplumbo, ou d'onguent rouge deficcatif camphré, ou de l'onsuent blanc auf 
camphré,ou deturhie. Lt NRA 
Ou,22. Vnguenti populeonis 3 ij .unguenti de plumbo Zi. fucciplantaginis 7j. albumen 
oui vnias, le tout fera agité diligemment dans vn mortier de plomb. Autre, 2/, Tuthie 
praparata #: R. plumbi vffi dr loti, cerufe loss ana 2.3. le tour fera nourri dans vn mot- 
tier de plomb auec d'eau de plantain; apres vous adioufterez Éoli armeni , & terre [ellée, 
de chacun deux dragmes , d'huile rofat,dr cire blanche, tant qu'il fuffira,& {era fait va 
onguent, Ou,lirarge quatre onces, d'huile rofat,d du vinaigre, vant que befoin fera pour 
faire vn onguent nourri : mais fi on y adiouftoit vn peu de cerufe , il feroit plus propre 
aux chancreufes difpofitions, Et encor il fe rendra plus excellent qui y mefleroit de la 
noix de cyprez , tuthie, borax, airin bruflé x l'antimoine profiteront grandement à tou= 
tes fortes d’viceres, tant indomptables Fuffeat-ils, 


wi 


Ou, 2Z. Olei myrtillorum > rofarum ana Zi. fucci periclimeni 3.1). 8. fucci plantaz 


ginis 23. febi bircini 3.3. $. aluminis wfi 3j. Üitargiri auri & argenti ana 3j. efcaille 
de fer 3.ij. routes chotes feront battuës fubeilement, & boüillies durant trois heures; 
apres vous adioufterez de cire blancherune once, de terebentine [ix dragmes , d'argent vif 
efteinc felon l’art trois dragmes, de camphre un [crupule, de rafure de verdet vne once,’ 
le cout meflé fera fait vnonguent. + 

D'autre , terre fellée, bole armene, pierre calamine, cerufe, litarge , de chacun vne once, 
de fantal blanc dr rouge, bayes de myrthe , de rofes rouges de chacun deux dragmes , de [e- 
mences de pauot , mandragore ; hyofciame de chacun une dragme , d'huile rofat , violat de 


chacun trois onces , de cire blanche autant , de camphre une dragme, le tour meflé, il fera 


composé vn cerat. / es ee 
Apres le fuiuant 92. Olei rofarum , & myrtillorum ana 3j. fucci periclimeni 3. 

facci plantaginis Zi. pingéedinis vituli 3h. foliorum caprifolÿ && periclimeni ana M.j. 
coguantur herbisprius tritis,ad fuccorum confumptionem, [ubinde adadantur litargiriÿ Zi. 
minÿ Z.j. camphore 3.j. mafliches 2.8. cerufa, antimonÿ, plumbi vfti ana 3.v. cer alba 
quantum fufficis, fera fait cetar, | 

La lame deplomb aufli eft propre à ces vlceres virulents & corrofifs,macerée durant 
uelques iours ex d'eau alumineufe , frottée d'argent vif, & pertuisée en beaucoup, 
‘endroits, Et fi ces efpeces d'vlceres ne peauenr eftre furmontez & vaincus , il faudra 
y appliquer vn cautere actuel, ou vfer du medicament fuiuant, qui a vertu cauftique : 
QL. Sublimati 3. i. $.-vnguenti populeonis ,\@ de althaa ana Z.j. le tout fera meflé & 
appliqué, ou du fublimé meflé auec d’onguent Llanc. Apres la chute de l'efcarre,on vfera* 
de l'onguent de La chaux,& de pompholigos, meflez par égales portions, ou des precedens 


, OnNpuents, à 


. Iln'y a medicament fimple,qui tant arrefte a virulence & corrofion des vlceres,que 
l'airin bruflé fans aucun danger : pareillement toutes les efpeces de tirimal. 
Tous Spagirics difent que l'eax de vie trois fois recfifiée;arrefte les viceres corrodants, 
fi on les en fomente. L'huile d'antimoine y eft aufi conuenable,& l’eau slumineufe.. | 
- Les vlceres virulents & corrodants foat de fi difficile & de facheufe confolidation, 
& qui caufent de fi grandes douleurs , qu’on a efté contraint plufieurs fois de venir 
à l’extirpation du membre, par la requefte mefme des malades, 


… 
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CHAPITRE %IL 
De l'ulcere fordide , &* pourry. 


N appelle en vlcere fordide, qui ne rend qu'vn exerement cras &vifqueux, qu'on 
Où fale ; putride , ou pourry , duquel il fort vne vapeur feride, & de tres-mauuaife 
odeur, voire cadauereufe, femblable à celles qui fonc des chairs pourries & corrome 
puës. Les jeunes Medecins & Chirurgiens les appellent fraudulentes. Et fi fa 
malice s'augmente , il fe rourne facilement en fphacele, que le vulgaire appelle eftio- 
mene, 


"La caufe de ces vlceres fontles mauuaifes & crafles humeurs, reprefentans le natu. 


_rekdu fang, c’eft à dire fanguines , lefquelles boüillantes d'vne grande ferueur , s’ac- 
Quierent vne malice &vencolité, & ces vlceres pour la plufpart imicenc les carboucles, 
& abfcés malins ,& les playes mal gueries. Les indices fe sp AN leurs defi= 
nitions. . 

L'vlcere fale & putride requiert mefme maniere de viure, faïgnée , & purgation-que 
nous auons efcrit au chapitre du phlegmon carboucle, & gangrene. l’approuue fort 
les decoctions fudorifiques , compofées de bois de gayac, falfepareille, & autres , afin 

. de deflecher les excremens du corps , & qu’elles foient vuidées par les fueurs afin 
qu’elles ne fluent à la partie malade fi facilement. 

Les tropiques fimples , qui font propres contre cette maladie, font les farines d'orge, 

defenes ; chiches, orobes, lupins, ariffolochie, iris, bypericon , petit centaure , le fuc duquel fe 

_ prépare auec du miel , contre les vlceres de la verge virile & fiege , de marrube , genria- 

ne, abfinthe ,ache , miel, & toutes chofes ameres, falées, & nitreufes, defquels on com- 

pofera des lauatoires, linimens, & onguens. Les fordities fe detergent auec de l'hydro= 


‘mel, ou d'eau marinex ou d'vne liure de leffiue ,compolée de cendres de tronc de choux ,: 


drpaille defeues , auec vne once dewniel, x deux drachmes de precipité, Autre lauement 
- qui fe formera de decoétion de rhois, balauftes, d'efrorses de grenadès , de myrabolans 
citrins , rofes & miel , auquel fi vous voulez, adioufterez de l'alum. 
Neantmoins il fe faut prendre garde qu’en cet vlcere putride , on n’vfe mal à pro- 
pos d'aftringeants , car ils rendent la furdicé plus tenace , & fonc que par apres l'vlcere 
ne fe pourra que-difficilement mondifier. Ou on lauera l'vlcere de la fufdite leffine, 
dans laquelle on auroît diffout de l'egypriac , ou appliquer du feul egypriac , ou meflé 
auec de l’onguent regis, fclon la grandeur de la faleré , ou on vfera du fuiuant mondi. 
ficatif, & decerfif. ï 
DL. Succiapÿ de mellis communis , ana Ze iv. terebenthine 3. 1j: pulueris ireos exficcate 
 Z.vi.farine hordei Z-iije (era fait vn onguent. Autrement. S#cciplantaginis, apÿ dr abfin- 
thij ana 3 üj.farine hordei,é orobi ana. 3). R. terebentina F4? mellisquartarinm vnum, 
fatunguentum , adde myrrha 3. ÿij. À melme fix, l’onguent de refine ou /4/cwm de Ni- 
colas, ou l’onguent apoffolorum , où de gomme; ou de diapompholiges auec de poudre de 
mercure car il deterge merueilleufement, les emplaftres de gratis Dei dinin, & le dou- 
* blement rouge , car tous les fufdirs derergent & attirent du profond à la fuperficie la 
- forditie, comme auf les os cariez , ou le fuiuant.. No -1.3 
| - Galbant.opoponacis, bdelli, ammoniaci, ana FAC cera noua Tb.j.olei communis 1b ij. 
… refine Zaijlthargiri auritb.).$.olibani,myrrha,aloës,thuris,maftiches, ariftolochi: rotun- 
® de ana 3.).Lfiracis calamita Z$ fucei betonica,verbena,caprifolÿ, plant aginis; pimpinelle, 
 cynoglofle ana Z.jlapidis bamatitis 3j. éruginis rafilis 3 jte tout meflé felon l’art , fera 
aityn emplaftre. 
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Si la forditie degenere en putrefaétion,il conuient de lauer l’vlcere d'oxycrat on faw- 
mure, Apres former des emplaffres de chairs de poiffons falez , de farine d'orcbe, ariffolo- 
chie longue ; [quille ; Gr miel cuits auec du vin ; ou bien vfer d'onguent egypriac ; lequel 
on péut faire penetrér fufques au profond'de’vicere, diffoulr en la leffiue cy-deuant 
dire, ou auec de la mxlfe, qui eft du vis & du miel, mcfl:z enfemble, L'onguent d'Aui- 
cenne eft fort recommandé, qui fe compofe de certe façon. 2/. Auripigmenti , calcis 
Vins, aluminis, corticis mali punici ann 3:vj. thuris, gallarum ana 3: 4 cera dx olei 
quantum fufficir. à 

On forradüértÿ, que lors qu'on vfera de medicamens acres;douloureux & cuifans, 
on doit mettre autour de l'ylcere de mutrisumsrefrigerant, ou du cerat de Galienyou de 
l'onguent de bol , & par deffus des comprefles crempées en oxycrar,& ce pour éuicer l'in- 
flammation que les douleurs appellene, | 

D'abondanc fi les viceres corrodants de plus en plus rongent & confomment, il 


A Lis ts pi 


… faudra auoir recours aux medicamens propres à cefdits vlceres ; & enfin coupper & _ 
trancher ce qui eft de pourry & corrompu. Cela fe fera aucc le cautere aétuel , ou auec 


quelque medicament acre,comme font les srochifques d'afphodele,ou d'arfenic, où bien. 


le futuant cauftic, qui dans vne heure 
douleur que l’arfenic fublimé. 
. Chaux viue deux liures, de cendres de chefne,de troncs de choux,de paille de feues, dy 
lie de vin de chacun une liure, de la fonde dequoy fe fait le verre demie lisre, de graiffe de 
Verre un quart,auec dis capitel,dequoy on compole Le favon, routes ces chofes fuient infu- 
sées dans cedit capitel l'efpace de feptiours, puis coulées , apres il faudra faire cuire 
certe colature iufques à ce que foictournée en pierres. Ce medicament eft propre non 
feulement pour compofer & manger la chair, maïs aufli les duretez fiftuleufes. Onpeuc 
auf vler d'eau fublimée décrite au chapitre precedent,quicorrode fans grande douleur, 
&gucrit les vlceres de la bouche, comme auffi des autres parties ; ou le fuiuanc, qui fe 
fera auffi en forme folide,duquel on fera les centes ou plumaceaux:2.Therebentinailote 
Unciam femis,cera alba drachmiduas;liquefiant fimulpofiea adde [ublimati vnciam vnam, 
le-tour foit meflé iufques à ce qu'ils foient froids, ou fublimati unciam vnam.fanguinis 
dracohis drachm.duns,& (era faire vne poudre,de laquelle on faupoudrera l’vlcere,ou la 
veine de laquelle fueroit le fang : car il eft cauftic & aftringeant. Si lagangrene ou 
fphacele fe mettoient en ces viceres, on aura recours aux chapitres qui entraittent. 
Les Spagirics difent,quele fuiuantmedicamentempefche &ofte [oudainement toute, 
Ja putrefaétion, Prenez du el deuxionces , du crocus martis & veneris dechacun demie 
once, de poudre de myrrhe er d'ariftolochie ronde de chacun deux drachmes, de campfhre 
drachme dr\demie, de phlegme dervitriolaigretiquatre onces: cuilez le tour.en confiftence 
d'onguent, & y adiouftez du precipiré demie once, pour'engrailler les rentes &.cherpiss 
oùdu beurre d'arfenic fixé deux oncesymercure precipité dernie once, d'huile de myrrhe tro 
drachmes , incorporez le tout auec du miel laué auparauant auec du fus d'efélaire, . 
L'vlcere fordide tombe facitementen putrefaétion, ce quicaufe fouuent la gangrene 
& fphacele : c'eft pourquoy le Chirurgien ayant vsé derdetergeans , & mondifians , ë&c- 
n’auançant tien , ny auflipar.cauftics, prédira le dangerqu'il ya de la perdition votale. 
de la partie;voire dexout le corps. IE MERE 


CH À P L'PRE MR A lon 
De l'ulcere profond , finueux , cunicalenx. 


Ï "Vlcere cuniculeux, qu'aucüns appellent cauerneux, eft, duquel, l'entrée ef. 


eftroire, & fa profondicé fe dilate grandement , & eft prefque inconnuë, ayant 
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plufeurs voyes , comme connillieres & deftours ; quelquesfoïs droites, autrefois abii- 
ques , fans durté ou callofité: les Latins: appellent ces vleeres ffuws, parce qu’ils ont 
quelque femblance à vn golfe ou fein de mer, ou d'autre _ | 

Il s'engendre lors que la peau, qui eft fituée aupres des vlceres , par vn long efpace Comme fais, 
de temps ne fe reprend & agglucine aux corps fubiacents : il y en a de pluficurs forces, Différenrs.… 
car les vns fonc profonds, d’autres gueres , les autres tendent en haut, d'autres en bas, 
fiaiflañsen parties charneules ,ou cartilagineufes , droiétement. ou tortueufement, 
outranfuerfalement, Auffi les vnes font fimples, autres doubles, voire criples. Autres 


” indices ne faut chercher que la fonde, foit de plomb , d'argent,ou chandelle de cire;ou Indires, 


de tige , ou de racine de quelque herbe, 4 

La curation de ce profond & finueux vicere requiert certaine maniere de regime Curation, 
de vie , & autres vniuer[alitez {elon la difpofition du corps, & des humeurs, Il faudra 
auffi prendre garde fi la douleur , ou l’intemperie , ‘où autre chofe femblable , entre- 
tient cet vlcere cuniculeux , car il faut coufours s'oppofer à la caufe. 

Touchant les topiques, il faut fituer la partie affectée en telle façon,que fon orifice 
ou bouche regarde tuufiours en bas : par ainfi la matierc purulente Auera ofrdinaire- 
ment; & l'vlcere fe rendra fec. Et s'il ne le peut faire ainfi, il faudra incifer coute 
cecte finuofité du haut en bas’, principalement quand la cauiré eft A du cuir, Où Zycifon: 

s'il y auoit quelque autre caufe, donc l'incifion ne fe duft faire fans danger, on fe- é 

ta l'ouuerture au fond de l’ylcere, puis paffer vn:feson du trou fuperieur , par l'ou- 

uerture inferieure , qui fera oi. €t d'vn onguent detergeant. Et fi quelques-vnes de ces 

chofes ne fe peuuent fairecommodement , on fera des inicétions demedicaments de- Topigues. 
rergeants & deflechants : pourquoy l'oximel , la mulfe compofée de miel & vin aftrin- en 
geant , l'eau alumineufeanec du micl,la leffine,l'eau narine, l'egyptiac , meflé auec de lef- 
féne du miel, comme auf la poudrerte mercure. ù 
- QL. Aqua folanié» peculi rofarum ana 3 ijonguenti «gyp. 3. 1JR. fat inieslios OÙ Inieiion, 
Aqua burfe paftorsscaprifolÿ .r plantaginis ana 2 ii]. vint alri 3 ij.aluminis VS % SCA 
baccarum myrthi,@ aloës ana 3.3. fiat inicétiojon QL. Hordei inregri p.j.f.ceterac. agri= 

monis ana Mi. cenaurÿ minoris ; abfinshÿ ana M. "8. le tout eftant cuit en melicrac, il 

fera faite vne inicétion, Et lors que l’vlcere fera aflez detergé , on vfera de la fuiuante, 

pour faire venir la chair. 

2 Hordei pi. femis, radicisireosfolisrumoliue,plantaginis, agrimonia ana manip.[e- 1 
mis, faut faire cuirele rout auec de l’eau,& à la colature,iufques à vne liure & demic,on 
diffoudra dw miel rofat 3.ij:myrthe deux drachmes dr demie ; encens , maflic, dechacun 
vne drachme,& {era faire vne inieétion,ou decoëtionts hordei 1b.Jemelisrofasi collati Ziÿe 
pee a ijs myrihe, thuris ana 3.j. vini 3x). bulliant ad sertias, adde fi vulis gloës 
Z. D. litem. : Lee: 

)/. Farine hordei dy lupinorum ana 3 j.mellis 3; dj. chisomelichhs ana 3.1), yr- Onguents. 
rhathercbentine tofie Z.j. . olei hyperici quantum faté.; era fair vn onguent. Apreson Emplafires] 
appliquera l'emplaftré fuinant : 22. Nitri tenuiffimè puluer ati 3 «1j. aque rofarum Zi } d'un cerat. 
bulliant fimullento igni ad craffitiem , femper agitando ,poflea adde therebentine ; dy oleï Variet£ d'em- 
veterk ana quart. i.cera quantum fuficit , fiat cerntum. tlafres pre= 

On pourra auffi commodement vfer de l'emplaftte de minio, ou de l'apoftolicum Chi- pres, 
rurgicum , où de diacalcitheos , & pour juy augmenter la vertu deficcatiue & aftriétiue 


Can 


on À pourra mefler vn peude calcitis, d'efcorce de grenades,@r des galles immatures. Et il 
ne 


aur oublier de munir les parties voifines de quelque medicament, partie repellant, 
partie difcutiant , ou on vfera de la fuiuante decoétion. e 
.… 2L. Calamenti, origani , faluia, matricaria , abfinthÿ, & roris marini ana M.j. Reedes 
chamameli , flœchados, dr rofarum rubrarum ana p.j. nucum cupreffi numero x. fai 3.ij, Chimiqess 
aluminis x. mellis Îb: unam, le vout fera boüilli en lefliue ,& vinaufterciufquesàla 
confommation de latroifiéme partie, & fera fait vne fomentation. Ou bien vfez d au- 


., tres aftringeants , comme de f#machplantain , balaufle,berberis  rofes, mytilles;8t vous 
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192 Livre IV. De la beauté éo fanté corporelle. 
ferez cuire le tout du vin: On y appliquera des tentes canulées de plomb, ‘afin que 
le pus flué toufiours, & vne ligature exptimante auec compreffes, & vne efponge à 


il 


J'orifice , pour attirer Lepus comme Le fucçant & attirant,par ainf l'vlcere fera rendu 


plus fece 
Fumanel excellent Chimifte,ordonne contre Les vlceres fiftuleux,vne e4 de viperes, 
leurs queuëés & reftes jetrées dehors , diftilée par alembic , laquelle guerit s’ils en font 
lauez & fomentèz, mefme le marc de la diftilation, appliqué en forme d'emplaftre 
fur le mal. # 
Il faut le plüroft que l’on peut , faire guerir les vlceres finueux & cuniculeux , auant 
que la callofité y furuienne:ils fe rendroient plus rebelles & douloureux à la cure, 


3 


« Ce AM ASP EIT RE aies 
De la fiflule. 


| A fiftule ne différe en rien en fa definition , differences, fignes, regime & purga- 
tions , de l’vlcere profond , finueux ; & cuniculeux ; duquel nous auons efcrit au 
chapitre precedent:, ny mefme.en fa cure, finon en ce que la fiftule eft calleufe,& l’au- 
tre non. Er ne faut douter nullement , que la fiftule ne guerira iamais, files callofirez 
qui y fonc ne font oftées; & commeelles s’engendrent , & feront curées , ie le vais 
enfeigner. | vie, 
La callofité eft vne chair blanche, folide, feche, & fans douleur, laquelle eft engen- 
drée par congeftion d’vn excrement pituireux,defleché, ou melancholique, adufte,qui_ 
a imbibé lacirconference de l'vlcere, & occupé le lieu fur lequel la bonneïchairfe-de- 
vroit engendrer, Pour ofter les callofitez , 11 faut vier de medicaments acress& come 
mencer par la dilatation de l’orifi ce,auec de l’efponge preparée,de laquelléon fera vne 
tenté, ainfi qu’il fuit : “à VE EAN 
QL.Cera, refina ana Z.j. fublimati 3.j.f. que la cire foit fonduë, commelaïrefine, 
apres y adjoufterez le fublimé, & dedans cette imiftion chaude & fonduë, vous trempe- 
rez vn morceau d’efponge, apres vous l’ofterez foudain, & la mertrez en preffe;incontis 
nent: lors que l’orifice fera affez dilaté, il faudra extirper la fiftule par medicaments 
acres,& appliquerle cautere; sb à Fairoë à TETE 
Les médicaments pour confommer les callofitez, font lesxrochifques des afphodeles; 
d'auripigment rouge,le [ublimé , l'eau fublimée , par cy-devant écrire , l’arfenic,om les 
trochifques dudit arfenic,qui fe compofent d’arfenic,trois ou quatre fois arroufez de fucs 
de morelle,ou de mandragore deux onces, & autant de fois detfeché. Et lors qu'onapplis 
que ces chofes,il faut munir coutle contour d’onguent de bol, afin que la douleur fur- 
Yenante, l’inflammationnefuruienne, #15 see 0 vais tsrtt AE 
Et lors feurement on ne peut vier d’incifion , ny appliquerle cautereih faudra faire- 


EL 


es 


.« des inicétions acres,& corrodantes,& entre routes j'approuue lafuiuante:2/:Pnogsenti 


L 


egyptiaci 3. 8.fublimari 3.Barfenici Dj. lixiuÿ Sjaqua rofart Zi). aqua plantagi= 
at 4 jvous ferez boiilir le tout iufques à conrommation de la quarriéme partie,8c 
ferez vne inie@ion durant trois iours, vne fois par chacun iour; on fermera l’orifice de 
la fiftuie auec de corron,ou dela cire,afin que demeurant dedans long efpacerde temps; 
il fafl: mieax fon operation,confommant les callofitez, ou. faire l'inicétion d'eau forte, 
où de cæffic: fuf-efcrit. Er apres l’vfage de ces medicamenrs.il-faudra faire-romber 
l'efcarre par chofesson@ueufes : l’efcarrefeparée, il conuiendra deterger l’vlcere auce: 
du vinmiellé ou aucc de decoétion & de mielpuis.on vfera du medicament fuiuanr,qui 
feruiraë Faire reuenix la chair: ins Le ee nf rés ii DR à é 
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- 22. Terebentina in aqua vita lota Zi. faccorum api Cr cynogloffe ana %.vj.mellis ro- Sarcotique. 
fati colaïi 3: j. $. & fera faire vne décotion iufques à la confommation de la moitié Adueriffe. 
des fucs,on adiouftera apres deux drachmes d’ariftolochie ronde , de farine de lupins mens. 
demie once,de racines de pucedanum;treos,myrrhe,& farcocolie de chacun vne drach: Fmplafire 
me? Celles qui feront prés des grands vaifleaux , comme veines , arteres nerfs, ou de de diam, 
quelque partie noble, ne fe doiuencroucher , fi ce nef auec grande prudence , ou vfer 
< _ palliatiue, Nicolas fait grande eftime de l'emplaftre de diam contre les 

“fiftules.  , 
«7 Les Spagirics onr intenté vne eau pour deftruire toute fiftules en peu de temps, Remedes 
laquelle [e compofe aïinfi : Prenez de vers de terre, faites-les diftiler par alembic ; faites Spagirics. 
auffi diftiler à part des racines de raues ; apres vous meflerez ces eaux par efgales por. #7 
tions , & en faites vneinieétion: l'experience monftre qu’elles gueriflent les fiftules 
le ne prerends en ce lieu d’efcrire aucunes chofes de la fiftule lachrymale , car i’en ay De /4 fiffule 
defia craitté bien au long au premier liure du 1.Thome;chap.46.ny de ffuia ani,ou du lachrymale, 


fiege : car il fe trouuera ce que j'en ay dir au 1. Tome, chap 17. Cr de fijtula 
Les vieilles fiftules,qui ont coulé pendant plufieurs années, lors qu’elles fe fsrment ani. 
caufent fouuent la mort , principalement aux vieilles & anciennes perfonnes. Prognoffic, 


CHAPITRE XV. 
De la fiflule du thorax. 


% Es fiftules de la poitrine fe font de caufes externes,ou internes.Les externes font Czufes des 
Ales playes où contufñons.Les internes (ont caufées de phlegmons, inflammations, ffules 1h02 
defluxions fur.les parties internes,peétorales, Et de celles qui font de caules externes, raciques. 
aucunes prouienneat quand la playe eft petite exterieurement, & au dedans eft large exrernes, 
& grande la pleura eftant dilacerée, & fouuent auec la cofte defcouuerte, lors nature 

_ ne pouuant raccommoder cetre partie interne ; ny les remedes n’y pouuants eftre po- 
fez; ainfil'vicere fe fiftule , encor que les parties internes ne foienc offencées. La fi- Raïfons de la 
ftule le peut aufli faire,quandes parties internes fout offencées par ies externes,com- difficile cu- 
me par playes , difrupcions & contufions; qui fueront quelquefois rant que l'homme rariou, 
vivra, d'autant que les poulmens font toufiours en aétion , & ne peuuent iamais par- 

- faitement guerir ,ny fe retinir. 

Les internes prouenantes d’empyemes, de defluxions,pleurefies, qui n’ontefté (uf Caufes in- 
fifamment euacuées , ny mondifiées , le pus s'eftant fait voye par dehors, où bien de termes. 
quelque intemperie,dehilité;ou infirmité ; de quelqu’vne defdites parties internes tho- 
raciques, qui caufent des fuppurations , puis des fiftules, léfquelles font de facheufe 
gucrifon, & fouuent impo@ble: c'eit pourquoy les Medecins & Chirugiens y proce- 
deront moderément. SA #D s 

Quelquesfois ces fiftules peuuent prouenir d’auoir tenu trop long-temps la playe Autre caufe 
ouuerte ; encor qu’il n'y euft ny os offencé, ny grande dilaceration de pleura , ny au- de fiftule. 
cune partie interne bleffée , dont icelle playe par vn long efpace de temps auroit ac- 
quis vne callofité. Voilà les caufes des fiftules du thorax , pour la guerifon defquel. Curatiow, 

., les on aura recouts au chab.z. du »: liure du 1. Tomeïquitraire de l'émpyeme ou apo- 

fteme du thorax ; & au chap..:7. du 4 liure de ce Tome, qui traite des playes du thorax, 

Et à coutes il faut offer La tallofiié par medicamens exedans , ou auec cauteres aüuels 
onpotentiels, defquels nous auons parlé cy-deuant. 

cles Chimifteswfenc du liniment fuiuant. aux-fiftules petérales , qui n’eft, doulou+ Remedes 
reux:Preme7 huile de miel difiilé parexpreffion de feux deux LM deplomb , &x de Chimiques. 
aus it 3 | Mercure 


« 


\ 


= 
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174 LIVRE IV. De la beauté.éx fanté corporelle. 
mercure füblimé,de chacun une dragmehuile de pesreol,dy de gerofles,de chacue une drage 
me dr Min co ou aues de La terebentine en forme de linimenr , duquel vous oindrez 
“Prognoflic. Les fiftules choraciques, aafquelles n'y a qu'vne callofité au contour de l’lcere fans 


Dn cancer  & l'os découuert où cariéinterieurement , ou que les parries internes fullent leférs, & ne 
vlceré d  pulfent fe mondifier , les fiftules procedantes de ces caufes font incurabies. Le chapitre 


FES 

© fois par laps de temps, dr changement d'âge, plufieurs font guerés : mais quand elle pro 
cede d’vne caufe exrerne;comme d'yne playe, en ejtawt La callofité , on la peut guerir par 

mefme imerchode que les autres... 

CHA PE TRE ONE 

» . 
De l'ulcere vermineux. 

Pa guerir bien-toft les vlceres vermineux , il faut ofter l'humidité & pourriture 


Curation, à ; 4 0 
+" Vide à qui caufent les vers. Les vers mowrront incontinent fion les fomente de fuc , on 
decoétion d’abfynte , d’enpatorium,decensaure,marrube, & autres femblables ameres,le 
° fuc defeüilles & fleur de pefcher ; vriturez & appliquez ont mefme vertu. L'emplaftre 
fuiuanc y eft cres-propre: EN 
Emplaftre 2. Succi marrubij ;cenrauri& abfynthÿ ana 3 ij.olei arigdalarum amararum 3j. 
olei de abfynthio , Gr rutacei ana Z. Ü. puluert diitami , aloës ana % ij. ceré quantum 

fufficit, le cour fera cuit en confiftance d'emplaftre,duquel‘on pourra vfer en appliquant 

Du leuain, fur la partie vermineufe du lémainacre, battu auec du winaigre,& appliqué fur la partie, 

À {oit furle ventre, ou fur l'oreille ou autre partie, fais mourir promptement les uers, & 
Mille-feiite, empéche leur generation : l'herbe de mille feüille eft fort eftimée pour fairemourir les : 

| vers , tant aux animaux qu'aux hommes, de laquelle on donne aux petits enfans par 

dofe , une dragmeauec du vin : mais aux plus âgez plus grande quantité : on peut faire 

des inieétions ou lauatoïres defdits medicamens. 
Les Spagirics aflurent entre autre remede, que l'huile de maflic tirée chimiques 


Rem - i i ùi 
ede Spa ment, fait mourir Les vers fil’on en applique fur le lieu d'où ils fortent. 


D sh Les vlcerés du: dilen{ort d iamais t fe foi des 

Prognoflice es vlcerés du-ventre , quandilen fort des vers;iamais ou rarement fe forment , des 

autres parties facilement. our ceux qui fonc dans les inteftins, nous en avons écrit au 

livre 341, Tomechap.13. D 

CELA PET RE SAVE: 
: A FL cui 
= De la Combustion on brülure. 4 

Embiriques. Es brûlures quiourd'huy font traitées pour la plufpart des Empiriques , tant 


d'hommes que de femmes, le peuple méprifant l'aduis des Medecing & Chirur- 
arte Ta bard Ent gicns:. 


E es : - L “ : + 
7 ; L 


ra 


De la combulion ou brälure. CHAP:XVIL 175 
giens : auffi ne voir-on le plus fouuent que de Jaides cicatrices apres leur guerifon: 
d'autant que l’on deffeche l'vlcere quelquefois plus ou moins, gw’il n'eff de befoin : car 
par la trop grande deficcation , il fe rend aride &fec, &la peau fe retire , qui fait 
vne cicatrice grofte, épaille, & dure, laquelle on ne peut iamais bien remettre, Que 
fi on humeëte trop, on fait les viceres fordides , auec des chairs furcroiffantes , & de 
tres-dificile guerion, De façon que pour fe tres: bien comporter à la cure, il faut Comme il - 
vler de jupparatifs & ramener la partie peu à peu à fonremperament. Et apres que. faut proce- 
lvlcere fera rendu fimple par laps de temps, le faire cicatrifer , comme où faicles der à Le ce 
autres : mais fi la combuftion cftoit grande , & qu'elle euft procedé iufques aux os, rarion. 
alors le Chirurgien y procedera , comme à vn grand & malin vlcere, auquel yauroit | 
alreration d'os. Lay 

On prendra garde à trois fymptomes, qui fuient les bruflures,à fçauoir,à Lz douleu r Des trois 
aux empoulles on veffies, & à l'olceration. Donc lés combuftions ont beloin de es  fimpiomes. 
mens,qui moderément faflent fappurerfans manifeftement échanffer, comme font cer- | 
tains mucillages , & autres medicamens defquels i'écriray cy-bas. 

Et pour le premier appareil, pour appaifer la douleur, & ofter l'inflammation , on Pour les pre= 
Prendra le jaune dy blanc d'un œuf où de plufieurs, d'huile violat, du lai de brebis, où miers appa- 
de femme ,-batire ou mefler toutes ces choles enfemble, & auec des linges finstrempez reits dy fè- 
€n ce madicament , {era fomenté tout froidement fur la bruflure,& de sr0i5 en trois heures conds. 
reïterer. Apres on appliquera le fuiuant liniment : 22. Mucillaginis feminis pfillÿ, lini, 
cydoniorum ana # $. infundantur in vnciis fex aqua niuis vel violarum ; expreffionis 
diffolue albumen gr vitellum oui vnius ; y fiat , ut dictum ef, linimentum. 22. Vngnenti 
Potuleonis recenter compofiti 3. ïj. vnguenti bafiliconts 5. camphore ©.]. olei nenupharis 

.j. 8. & feront tous ces onguens fondus en double vaiffeau, & fait liniment, qu’on 
appliquera fur le mal auec vne plume. 4 , 

* 41 ne faut pæ croire ce que le peuple dit, par la perfuafion de certains Empiriques, Fauffe opi- 
qui ne pouuans, ny ayans moyen-& induitrie d'appaifer l'inflammation & douleuts, 7i0% 
difent que le feu ouinflammation va toujours croiflant iufques au neuuiéme iour ; & 
Pañté ce cerme qu'il va toûjours en diminuant,& ce par le moyen de certains exorcifines 
qu'ils font {ur la partie bruflée : mais rous leurs remedes ne font que vanitez,aufquelles 


ik n'ya raifon, & moins encore à leurs paroles. | , 
* He faut'auffi fuivre les Anciens, qui foudainement appliquoient de la serre cimolie, 
atec des blancs d'œufs, qui eftoit vne terre qui s'apportoit de Crere, Ifle de Grece, & 
vfoient d'icelle iufques à parfaice guerifon, comme encore ils font auiourd’huy és pays 
Leuantins, qui eft vnremede certes qui caufe beaucoup de douleurs. Pour le jourd'huy Onguent de 


plofisurs ; voire la plufpart des Chirurgiens y appliquent dela chaux vine, efleinte fépt chaux. 
om neuf fois en l'eau , à chaque fois changée,meflée auec d'huile rofa:, où commune, ou 
huile de noix que ie s'appreuse principalement. aux combuftions de la face, parce que 


FPvfage de tel onguent fair des cicatrices dures, contraëtes & horribles à voir : mais come 


me j'ay dit,il faut garder vne mediocrité. à 

Queiqu'vn me pourra obieëter qu'on me montrera des perfonnes qui ont efté brûlées 
de poudre d'arquebufe au vifage, aufquels n’eft demeuré aucun veftige, pour auoir vsé de 
cet onguent de chaux. Ie réponds , que Ÿ’en ay veu traitter quelques.vns pai Empyriques: 
mais c'eftoir vne legere bruflure, proucnant de poudre d'arquebufe allamée qui n'auoic 
fait que paffer legerement, fans auoir brufé que la premiere peau. Maïs vne bruflure 


faire de vray feu, de groffe ou folide matiere, où d'huile dr d'eau boëillante , qui ait le 


- moins du monde profondé,l'onguent de chaux n’empefcheroit qu’il ne s'y fafle vne laide 


"cicatrice : au contraire nos medicamens font de belles cicatrices, & le plus fouuent ils 


n'en laiffenr aucune. Î % ee À 
Or pour pouriuiure la cure autour & deflus l’vlcere tant qu’il y aura de cha- Expersences 


leur & d'infammation, on mertra des comprefles deffus imbibées dans des fucs, ou 


d'eaux diftillécs de folamam, fempernina, de laidiuësde plantain, & auvres herbes refrige- 
rantes, 


: 


EN 
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- Oxycrat en- rantes’, & jamais d'oxqcrat , ny aucun autre medicament où il entre du visaigre: car il 
nemy des vl- feroit de grandes douleurs , outre ce qu'il eft ennemy des tIceres : continuer ces reme- 


&r 


Ceres. des iufqu’au huitiéme iour, & n'vfer de certe cimolie , argile, rerre feelée, ny dela, 
fange qui fe trouue dans les auges des meules aiguifoires,car ils renferment la chaleur 
au dedans. | ; Re 

Onguent. Apres on appliquera des onguens fuiuans , qui auront vertu de faire fuppurer dr ra= 


fraichir,comme ef le fuiuant : 22. Vrguenti albi Rafis,d de tuthia ana 31). Vnguenti bas 
filicenis 3. le cout fera meflé, La fuppuration faite, puis la mondification, pour 
cicatriger on vfera de diachylon éreatum (eulement: car aux bruflures il fair belle cicatrice. 
Qu comme d'autres veulent , de l’emplaftre de cerufe : enfin d'huile d'œuf recentemenc 
j' tirée. 7 ; x ù d 
Curation Etquant aux veflies & empoules , il les faut ouurir auec la pointe d'vn cifeau , pour 
des empoules. donner ifluë à l’eau qui y eft contenue ; mais il ne faut iamais enleuer la pean ; maïs la 
- Application  Jaiffer feparer d’elle-mefme. Plufeurs mettent au premier appareil des vignons battus 
- desonguens,  aucc du fel : maïs ie ne confeille d'en vfer, finon aux bruflures faites de poudre à canon, 
& non pas aux autres ; les foldats Alemands difent qu'ils ont trouué l'experience de 
: l’effec des oignons & du (el, & qu'ils empefchent les puftules aqueufes, & la diFormiré. 
Opinio d'A- Ariftote au premier Probleme dit, que de montrer la partie à un feu mediocre , anec vne 
riflore. chaleur temperée,appaife La douleur,parce qu'une chaleur amortit l'autre. 
La maniere de viure doit eftre refrigerante, & humeétante , les purgations y font 
fufpeétes : mais la faignée aux grandes inflammations ÿ.eft conuenable. 
Remedes = DuChefne Spagiric, aflure qu'il n'y a rien qui tant appaife les douleurs des adu- 
Spagirics. ftions, ny qui les fafle pluftoft cicatrifer, que fair l'eau de fongere, comme auffi l'eau de 
cancres, qu'il décrit en fon antidotaire, il fait auffi grand cas d’vne autre eau compofée 
expreffement pour les bruflures au mefme liure, & de l’huile d'œuf diftillée , pour rendre 
les cicatrices belles tellement qu’il paroift bien peu, apres qu’an en a v{é: maïs il n’en 
faut vler finon quand l'vlcere eft du cout fermé. Il approuueauffi fort l'huile de Saturne, 
& fon fel. AT | AGE 
Prognoflic. Les cheueux ou poils ne fe rengendrent jamais fur les lieux bruflez. Les bruflures 
laïflenc communement de laides cicatrices , f elles penetrent iufques au paniculechar- 
*  neux.Lors que la bruflure eft en partie nerueufe,& que palfant iufques aux membranes, 
_ & nerfs de quelque article:, le membre. demeurera mutilé, s'il penetre iufques à l'os , le 
mal fera grand & difficile à cicatrifer. La bruflure profonde & large, principalement f 
elle eften la poitrine ou ventre , :ft mortelle. td 


= 


et 


CHAPITRE XVIIL. 
Des vlceres de la bouche. 


C1 ceux qui ont des vlceres dans la bouche font d'âge comptant , ils feront purgez” 

Sion que l'humeur abondante & nuifante dominera , & aufli faigne? tant de veines 
cephaliques , que fublinques. Cela eftant fi l'vlcere eft caufé ; d'vn humeur chaud dr 

acre,le gargarifme fuiuant y fera propre:2/. Mellis rofati colati 3.) fucci mali punici , vel. 
Gargarifme. 0mbhacÿ Zijaquarum plantaginis;rofarum, feu aceto[a ana 3 je wmifce, fiat gargarifma. 
Si l’vlcere eftoit engendré d'vn humeur pituireux ,on fera vn lawarcire auec du vin 
blanc, dans lequel on meflera vn peu d'al#m calciné.Auffi eft fortibon de toucher l'vlce- : 
+ re d'eau fublimée ; lafuiuante decottion ou gargarifme eft propre à routes fortes d'l- 

Autre lana- SEres A de quelque humeur qu'elles foient engendrées. eva 

gré: Prenez cupules de glands, de noix decypres ; des filles d'oliues, famach plantain ; fauge, 
; VOMATIR, 


: és OR PRO TT EN TP IE ame NT OU RES E AD ‘PRIS 
A Sp, RÉEL À 4 ÿ : 


Desvlceres de la bouche. Cap. XVIIL 3177 
romarin, lentilles, dn rofessferont toutes ses chofes cuites auec de l'eau ; à la colature vous 
adjoufterez d alum bruflé,dr in miel ou du fuccre,& de certe decoétion il s’en fauc lauer 
Ja bouche à routes heures ciedemenr, oy de fetiilles d’oliuiers cuires auec du fac de gre- 
nade dr miel M s'il yauoic grande pourriture & puanteur,on adjouftera de l’egyptiac. Si 
la luerte cftoit rongée, on la rouchera auec vn linge fic,ou corton trempé en de l'eau for- 
te : apres Lauer La bouche des eaux lufdites : si l'ylcére eftoit fimple , & fans aucun faf- 
-cheux accidenr, il fu fra d’vfer de l’vn de fuiuans, | | 
2L.&erodei p Ÿ lentinm p femis,corticis granatorum unciam femis,foliorum oliua, (4- 
:mach, myrtillorum, lenti(ti, balauftiorum ana manip. fat decoëtio colatura lib ij. diffolue, 
fyrupi acerof fmpliri, fyrupi ro[arum,dr diamor: ana Zi], L. fucci mali punici Z.j. mellis 
rofati colati vncias duas,clavifisetur,dr fiat gargarifme, où jus de pilofclle aucc du vin &. 


-miél, pour en vfer comme de gargarifme. 


Aux vlcére, 
beninse 


1 faut toufours obferuer qu'au commencement il conuient plütoft dererger, puis re- L'ordre de la 


traindre , commençant par le doux, puis au plus fort, & pour amener {e{dits viceres à 
«cicatrice , pulueris balauftiorum rofarum, galarum, mirobolanorum citrinorum , ana %.ù. 


eyperi dragm. femis , le cout meflé fera faice vne poudre , que l’on mettra fur les vlccres 


auer du cotton mis au bout de la fpatule.Et pourarrefter la defluxion,les chofes fuiuan- 
tes y feront propres. 

"22, Ammoniaci galbani ana 3.5. & feront eftenduës auec le pilon cliaud en forme 
d'eimplaftre , & {era appliqué fur fe derriere de la tefte , Qu'on appelle occiput, Apres. 


- “On fera vler du parfum (üiuant aux habillemens de cefte feulemenc: 27, M//5 p.j. ro- 


Jerum purpurearum pj.$. auri pigmenti 3.5 myrrha, thurts, mafliches ana 3. ii, fanta. 
Lorum omninm ana 3.) cubebarum 3.43. mfre , & {era faite vne poudre groflicre , de la- 


_ quelle auec de la rerebentineen fera des crochifques. Le malade auffi tiendra fouuene 


_ des fuiuantes formules dans la bouche : 22. Gummi arabici , tragacanti affatoruns, ana 
%.j.boli armeni 3,1; corsicis thuris D. {$. cum [yrupo, de rofis fiscis, & feronc faires des 


| formules, comme lapins, defquelles iltiendra dans la bouche la nuit & le iour , ou du 
. fuccre candi. “Y- 


Sites viceres font au palais, il y faudra diligemment pouruoîr, car l'os dudit palais fe 
_æarie facilement, ranc à caufe de l'humidité, chaleur, que fpongiofité qui y cft,lequel par 
aps de temps comb=,8& par apres on ne peut parler articulémenr, ff Le rou que l'os carié 
a laifsé apres (à cheute ef bourhé, Ce qui fe fera auec de la cire auec vne larme d'argent 
qui couurira le pertuirs. Certains rempliflent cette cauiré de cotton deuëment incor- 
poré auec de la cére blanche, le faifans felon la forme de le caniré, qui couuiennentc auffi 
bien aux vlceres veroiiques, qu'aux autres, : Frs | 
Les tireurs d’elfences affurent que l’exx balfamique , écrite en la Pharmacie de du 


-Chefne, fi on en couche les vlceres de la bouthre auéc vn peu de cotton, les güerir, & 


4 
4 


. 


… -gargarifmes. 


à 


empefche ta carie de los du palais. Commeauf fi on mefle auec de l’eew d'orge du fyrop 
de mucillage,où de celuy d'alchmilla, ou de plantainou de fanicle, pour faire vn pargarit- 
me,ils gueriffent dans peu de temps: cous lefquels fyrops font comme aefté dit, dans 
Ja Pharmacie de du Chefne Fumanel écrit, que l'huile d’or guerit routes fortes d’vlce- 
res de la bouche affurément,& dans peu de cemps,fi on en mefle quelque peu parmy.les 


11 y a deux efpeces d'vlceres qui aigent la bouche; fa 1.eft celle qui n’eft que /per- 


… ficiele, comme celle que communement on voit en la bouche des petits enfans, qu'on 


… sent laparole, dr la mallication, & aucunesfois la mort s'en enfuit. 
” 2 re a * ÿ ; 4 


appelle #phtes, qui ne prouiennent le plus fouuent que dela aunaife qu'liré au laiéf de 
La nourrice, laquelle {e guerit facilement,auec quelques petits dererffs, & puis d'aftrin- 
geans. L'autre efpece qui eft engendrée d'humeur chan fi virulent n'eft pas fans dan- 
ger de corruption de laluerte, de la chair qui eft awpalais , aurour des gencises , & de la 
Tangue melmes, mais auf des os fubjacens & des dents, qui apres leur feparation 4pra 


Pratique, Tome IE. sEù £ CHAPE 


cuvation, 


Pour arreffer 


la defiuxion. 


De la cheute 
de l'os du 
palais, 


LS 


Remedes 
Chimiques.. 


Progneftie, 


1 


Remedes 
LOPTAERe 
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nus CHAPITRE A D ER in 


“Des Ulceres des cuiffes jambes, ARE AoLE 


Es D PE dé ces RDS de quelque qualité 8e. elpece- qu *el les-foient fe pderiffenr 
par merbodes generales : car Koures requierent certain regime de vie; outre ce,. 


aucunes Id {aignéce & pu RS aiof que les habitudes du corps, la qualité des. 


humeurs , l elpece & difpoñrion de l'yltere requerront ; pour lefquelles choles Vous - 


. pourrez auoir recours au. liure que pous auons écrit de la cure des cumeurs contre: 


ITôtiquess 


Cas sé d'ob= 
million. 


Où faut è 
M21087: re 
Conrs. 


Pour embel-: 
Air les curæ: 
“tion y des vl- 
gré . 


se) se 


nature, 

AUX rohiques Op eRs la nature des parties doit eftre obferuée, fur: lefquelles, 
à caufe de leur ficuarion , tous les excremens y tombent facilement ,& faut empefcher- 
cela tant par des remedes vniuerfels, que paticuliers, & fituation PARA 1 En Efté. 
illes faudra lauer & fomenter d'eau de plantain, dans laquelle aura efté fondu vn peu 
d'alum , il l:sconuiendra oindre d’onguent de minium , & que s'ils eftoient de figure 
ronde, il leur conviendra donneryne- autre figure » Par cauteres ou tranchans.êt qu'on 
tienne vn perpetuel repos. : 

. Plufieurs écriuains, Medecins & Chirurg'ens, en leurs-traîrez des vlceres, Y ont” 


compris beaucoup de. fortes d'ulçeres, qu'il femble que nous ayons chmis en ce mefme: 


liure, ce que nous n’auons fair : car il en.eft srairré aux autres liures de. ce, volume, 
aiofi qu’ il me fembloit deuoir eftre fait, fuiwans l'ordre des parties affectées donc i’ écris 
uois.comme quand ie traittois des maladies de la seffe, ranr internes qu'externes ; il Ja" 
compris auffi fes vleeres, ainfi faut-il entendre de celles des oreilles, du (Ta aivf de 
routes les autres parties: 

Qu'il ne foit ainfi, ay écrit-duchancre viceré, au lire 2: de ce tome, chap. La “5 
vlceres de La teffe, au 1.Miu.du 1.tom.chap.s. des vlceres des yeux . au liu.1.du.1. come, 
chap.ati4n43s4.47.8 48: de la fifule lachrymale, aud't liu.1.du 1.tome,chap 47. des 


viceres dunez, au liu,r.tom:1.chap.6o. des vlceres des oreilles, liu.1. tom.1, chap.sr 


de ceux de La poitrine, fiare 2.tom.1. chap.s. 8 au 4.liure,tom.2.chap.t Se \'enrendsr. 
de ceux qui penerrent dans la capacité. car pour les autres , ils n'ont befoin d'aucune” 
auire cure, que de celle que nous auons dit en gemeral. Pour les-vlceres de La verge tant 
internes qu'externes nous en auons.efcrit au liure.4. tome 1.chap.25.des wlceres de La. 
matrice, dyide fen.col, au liure,s.tome 1; chap.r7. Des hemorrhoïdes au 3.liure, romr, 
chap.24.de la fffle de l'anus, ou du fiege, liure 3.tom.1, chap. 27. des fintes & conaylo 
mes livre 3.tem.1.chap:16. C’eft pourquoy.qui defirera de voir les matieres, qu’il (em- 
ble que j'aye obmiles,lesrecherchera-aux lieux fufdits.Er parce que les vlceres qui dur 
rent long-temps, laiffent de laides cicasrices, ie veux mettreence lieu que:ques remes 
des , pour feruir à ceux qui defireront de.conferuer ouacquerir vne. beauté. corporelle 
apresles maladies; le fniuant eft experimenté journellement : PAYS 
22: Ireos,lis argirij loti,cornv. cerui fl fais ammoniaci  Gaurarb gummi ammoniacis.… 
lapinorum ana 3.{> diffolse ammoniasum cum aqua hordei, drincorporentur reliqua. fe= 
mul,@r fant trochifci,que l'on fera fecher à l’ombre:on en difloudra vn dans l'eau d’or 
géou de feves: Les-Spagirics approuuent fort l'eax de jaune d'œuf,qui fort amant L bailes. 
lors qu'on la fait chimiquement : J'huid de rale eft fort excellent , preparé feion la dele- 
suprien de du Chefne; en fon sraisté des arquebufades. Le fuiuanc eft aiséà. faire. Se 
:Prene? de La pomade deux onces , mucillage de femence de pfillium tirée auec. fe eau rofe - 


Une once, Am pre vy férupule, huile d° amandes douces demie once, meflez:& en vf 2 tro 1gs. 


on quatre fois Le jour. L eau dorée furpafle sous autres remedes qui cmbelliffent la cica= 
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De la galle, tongne, on feabie. CHAR KX2- 179: 


sice, Ta détiprion dé laquelle f@ trouuéra dans lé 2.livre; chap.8. de Liebanr,des re- 


.medés fecréts.-L'hhile debanme à méfme faculté, la defcription fe trouue dans ledie 


liute des rémedes fecrérs, chap.g!liuress a x 

Les vléeres qui empefchéntie repos, qui caufent des nausées, & degouftements des 
vidAdes, qui alterent &'fonr ftbricitans leur malades; &' fi la matiere quien fort ef 
bourbeute, ou fubtile & virulctiré, ou fordide,dé couleur autrefois rougeaftre, cendrée, 
inégal sicomiie lie de‘vinierodante, & l'odeur fetidesrelles chofes font de maunais pre- 


Remede Sha= 


gérée, 


Prognofiie 


* 


Jage: mais fi ce qui fort defdirs viceres eft blanc, égal, & en petite quantité auéc une 


-viféofité Tans nulle mauaaile odeur, c’élt vit bon figae, & que nature: fait generatiôn 
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vidé De la galle, rongne.ou feabie. | 
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# À galle, tongne, ou fxbie,& pfora des Grecs, cf vne afjreté de fomniité & fuperficie 
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Origines 


À _,d cuirauec prurit ; c'eft à dire demangeaifon ; pat laghélle le corps pétitapétit fe | 


confomme, Elle prend fon origine ainf qu'atrefte-Galiem, liuré 2 ./cap. 10. des caufes 
fymbtomariques, de l'atrabile;ou pituire falée,crafle,& lente, Le commun des Medecins, 
difenequ'ilyena degrane efheces,la premiere efherequi demange extremement; en |a- 
-quelle fé font plufeurs pultules;dont la:matiere eft acre ê& falée; Layfeconde efpece:, en 
Jaquetletes puftules font grandes, blanches, &viennentä-fupputations &cetce:cy.eft 
fereufé, pituireufe, & ne caufe pas ant de demangeaïfon que la premiere. La sroifiéme 
efpece ft, en laquelleles puftules font larges &rougiflent auroùr, & fonc comme de 
petites infammations au cuir ; à la difference du furoncle qui.fe fait en lachair, La 


| quatriéme efpece,elt celle qu’on appelle lemert-mal,qui eft vne rongne composée d’hu- 


. chacune felon la caufe de l'efpece du mal, -&rauec ce il fau venir regime, fuyant toutes 


Meur melancolique,;auec beaucoup de croufte, quis'engendre principalement aux j3#- 
«bes, & fi elle fe guerit, elle rerourne’facilement. : : RARE RES 
7, 


Abtoures ces fortes de fcabies ou rongnes ; l# faignée abondante eft conuenable, 
pourueu que l’âge & l'habitude du cofps le permettent, comme aufli les purgarions, 


les viandes geres,faléessépicées, & autres :ils feront apres baigne7tdans tek bain:9/,Ra 
dicis elenÿ,@lapatij acuri ana MjSicla, 5 fponarie ana Mirj. form anthos, camomille 
ana p.j. fat decoéio pro balneo , cui adde falis f5. iv. auquel ban il fe laueta trois fois. 
Que’fi pour cedir bain il ne fe crouuoit guery , le faut oindre de l’onguent fuiuanr: 
2LVnguenti ennlari g< vit érhargiri,z j: cerufa lota 3 f: calchitidés si) argenté viui ex- 
tinti in fuccolimionum ES le’ rout meflé ? & de cét onguent'emférontointes les pal. 
mésides mains. Où de cétre autre façon d'onguent:. 20: Rene Ziiveterebensina loreün 
aqua rofarum Z. i.cerufa lots in aqua fumi terre 3 j. déchargiriÿ lott inaceto 7: R.argenri 


| vais 1j, féccr limonum vel ar anciorurms 2: iv, le tout fera meflé en forme de wurrium, 


4 


D 
en cetté façon.” 


& fair vionguent, Que fi la piruire falée caufe lamaladic auxuiens;il la faut purger 
DL Liquivitierafe , dy vadicis enala campanx ana Z .ij. betonice , bugloffi, borraginis, 


: MES 


Quatre: efpea 


ces de gallesa 


Baie 


Onguenss 


mercurislissherbarum capillarium ana M;.fumatiaficlefoliorambralfiamatinz ana M. 
2 À. feminis carthami 7 ïj. florum anthos , & bhéloi ar" p:j.: bordel Grive um rnbrorain 


Lana p.f 8 era faite vae décofioh endeut paies d'éautde fontaine x& vie ab /ÿérhe,! 


* jufques à deux lidrés, dans lefquelles ondifoudtà diyniel roft rois onces du fÿrop ro Ë 


fer laxatifcinq'oñces ani fuerètfin tant que befoinferay &c loir fait vn fyrop'aromiatisé 
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«d'vne drague depoadre del Harrhodon abbatis qu'il prendra pendantéinq tätins. ‘Bes 1 
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_'i8o: Lrvre IV. Del beauté ex fanté corporelle. 


Pourles.  “{yrops finis, on diffoudra en vne de la decoétion fufdires, trois dragmes de discarihames 
‘vienke ou de l'éeifuaire ducitre laxatif, où demie once diffout en-decoétion de mercuriale, auec 
. deux onces de fyreps rofat laxaïif. 1 faut vfer de forts remedes aux maladies qui font en 


l’habirude du corps,ou de benins : mais les reïterer plus fouuent. Apres on oindra les 
_Paities rongneufes de l’onguent fuiuant ; ! -TerebeutisaZ. ij. argent: viui 3, j.fhyracis 
3.ij. wvngnenti enulati Z iv. duquel onoïindra les mains quand on s'ira coucher. Que 
le maleft de matiere melancolique,ou d’humeurs aduftes, le malade fera/pureé comme 

s'enfuit. 4:30 se à 4 Re , 
SiTbumeur  :2L.Diaphærici 3), catholiti 3j. diffolue in decoitione mercurialis,dr z 3. fyrupi rola- 
rurs laxatini.fipres on vfera de la decoétion fuiuante : 2£. Bugloffe dr liquiritia ana 2.3. 
radicis emule 3.f. paffalarum mundatarum,prunorum dr fbesten ana num.xx.anifs 3 ii. 
polypodÿ querni 3j. feminis carthami, fena orientalis, fummitatum thymi ana 3.ij.camo 
mille, buglole, & borragiriis ana P. j. tamarindorur Zij fer decoitio ad ff5.i].colatura, 
Aiflolue [yrupi violarum de rofarum laxatiui ana 3. iv. fyrupi defumoterra 3. iv. lerour 


‘ft Mmélanto 
dique, 


meflé, fera aromatisé auec deux dragmes de diarrhodon abbatis qu'on prendra cinq 


marios durant, apres il fera purgé ainfi que s'enfuit: 22. Confettionis hamech 3 .\j. dia- 
 fhænici 3, diffolue in vna parte dècoëtionis, vel in decodfione mereurialis cum %.3, fyrupè 
rofarum laxatini, & fera faite vne potion, & Je lendemain prendra:vne dragmme de the 
tehfagres à 5 Enrapress 2548 °! 72 fa s 
Gnpurrr. 21 .Vnguenti nutriti Li irhangirÿ 3 .jterufe dote in aqua [cabiofr, 3.) Giargenti vins 


Z iijterebentina ZuR lei rofacei Zi). fucci lapatÿ acuti, dx fucci limonum ana Z.ij le 
topt fera mcfé pouroindre les parties. Voautre plus efcacieux: 2/2. Cerwfa lète, dise 


thargirÿ ana Zi. plumbiusli, y loti, artimoniÿ ana 3.ij.calchit. 3. ii]. wnguentipom- 


pheligos 5j. argenti viui 7.1}. olei ro/arum, dr irini ana 4; 1}. fucci (cabiofe ;plan- 


taginis, y limonum Ana a axungia porci 3.iv, le.rout eftant. incorporé fera fait va 

| Onguenr. : LÉ que 33 
Onguent faus _ Le fuiuant efttriuial fimple,duquel on vfe Le mari n22.Olei rofacei iv. falphuris Vins 
ergent vif 3. fuccidimonum 3 à). Apt ns meflez le tout.pour oïndre la palme de la main. 
aux galles.  Nn autre plus efficacieux:2/.Olei de iunip. 4 ij. olei pucum 3. j.rartari vini albi Zi. rvi- 
Henignes.  ltrholi,falis communis, fulphuris,ana 4j. serebentina lote in fucco limonum 2j. lrharoirÿ 


Z.jQ.cera parum.fiat vnguentum : mais i la maladie eftoir rebelle,& que ce fuit yn pere 


fonazge robufte,on y adjouftera.de d’argeut-vif deux oncer, dr deux dragimes Ae fublimé, 
paraïinfilaura plusde vigueur, & feraappliqué apres l'vfage du bain, les croûres eftans 
<  mollifiées, afin qu'il penerre mieux. Le fuiuanreft:vn nurrétumtres-bon. 97. Olei dein- 
nip.Zñijoolet lacernarumér nucum ana Zi. tartari vini albipalueraris: je -virriols, 


als communisana:z à. litargirÿ auri Ziv le tour fera incorporé, vous adjoufterez de 


plus, des fucs deplantain de limons , de chacun trois onces,du vinaigre [cillirique 3: julie 
tout incorporé ; fera fait vn nurrèrum. 
 Romedes 
Spagirics, TONEREU | : ; hs ; 
ae Philofophes, qui eft appellée perralis ,guerit lagalle tant maligne (oit<clle dans trois 
iourssfi elle en éft lanèe,& beïie au matin rectifie le fang.Liebauten fes remed.fec.liu:2. 


‘€h.8. Vneautre de Theophrafte diftillée par sn alembicsPrene? desracines d'enula cam 


pana quatre onces, dela graiffe deporc demie liure, d'argent vifune once, du foulphre deux 


‘dragmes , difillez le tout: ZardeZ cette eau , qui eff excellente contre toutes galles , grarelles, 
| ‘teighes, puStüles, dartres, rongnes, a ladrerie blanche. C'elt pourquoyceux qui defirent. 
d'eftre ÿhs beaux .& qui (ontatteinrs de ce-mal, nedoiuent eftre fans icelle, car elle-eft 


trescexperimentée8 facile à recouurer&faire, 


Lesperfonnes demaunaife habitude ;'qui fon: galleux, guerilfent difficilement, comme 


Prognoflie, ESS Can É Dr eee î psp 
| auf les vieux: dr decrepits qui l'ontporté long -temps, iamais ou rarement ils gueriflént, 


| & à iceux il faur vfer de cure palliarine.Célle qui eftwlcerdu/e 'orcupantbonne partiede. 


“eorps;éfl incurable : maïs: elle n'occupequ'vneperire partie, elle eft curable, Il furuient 
25 À Lai 


TL 


184% 


“Les Spagirics aflurent.que l'huile de rartre tirée chimiquementembellit la:peau des: 
rongneux en les pueriant;Euonime lattelte, Oril n'ya rien fi afluré , que la 3.eau des. 
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De la lepre, ou ladrerie. CHA? XXI. 181 
sau corps de petites grarelles qui viennent auec prurit & demangeaifon , qui procedent 
-d'vne décharge d’humeurs que nature-enuoye au cuir ,\lefquels pour leur craflitude ne 


-xranfpirent ny s'exhalent facilement, ainfi font de petites gratelles auec demangeaifon 
-en fortant,qui gueriflent facilement par les.bains & remedes benins, 


* V2 1082 à 


LE 


MAMA PITRE XXI 
De la Lepre on Ladierie. 
| 7 


®%" Epre,ladrerie,ou elephantiafis,n’eftant autre chofe qu’vne tumeur de toutle corpspro- 
Asuenante d'une aduftion ion torrefaitson de l'humeur melancholiquesparticipant de qua= 
lité veneneufe On connoîft cette definition eftre valable , par ces mots de quwliré venes 
vnenfe, méchante dr cruelle, veuque-rous ceux qui font melancoliques, ne font pas de ne- 
ceilité faiñs de la lepre. Celle des Arabes eft bien autre que celle des Grecs & Latins;car 
da ladrerie Arabefque n'eût qu'en tumeurs varifqueufes des jambes : mais celle des Grecs 
dr.Latins, qu'on appelle valgairement ladrerie, eft execrable, cruelle, abominable, qui 
ronge la peglonne infques aux os. 
On voitien certe lepre trois maladies , lune eff l'intemperie chaude dy feche , laquelle 
neantmoins.deuient froide;la chaleur & aduftion s’alentiffant. La.2./4 maladie organi- 
que, qui change & enlaidir toute la figure dx forme du corps. La 3. eff La folution de conti. 
.suitésqui ne fe manifeste que trop par [es indices. Cet humeur morbifique,impure,maligne, 
combien-que pefle-mefle elle infeéte les parties internes; fi eft-ce qu'elle fait fa principa- 
Je refidence à la rate & au foys;laquelle ef diftribuée par apres par sour.le corps;k necef- 
fairementauant qu'elle foit manifeftée au cuir exterieurement , à long-temps eroupi en 
ces parties nobles.& internes. EHe vienc quelquefois de race:& generation, pour auoir 
-efté engendré des perfonnes fujetres à cerre maladie lepreufe ou decontagios,pour auoir 
“frequenté,attiré l'haleine,atrouché,couché au ilét, mangé conuersé auec telles gens in- 
“Feétées ou du propre vice de tout Le corps qui abondent grandement en atrabile, qui,peu à 
peu acquiert par aduftion la qualité veneneufe fufdite. 
Cette maladie en fon commencement rend la couleur de la peronne changée , aucu- 
nesfois noiraftre, jaunaltre, blauchaître, felou le naturel de l'humeur adufte qui afige 
Mméfmement le wifage , la peau duquel fe voit plus efoiffe, dure, afbre ; les mains , & les 
“piedsivous fra le fentiment rour-hebesé ; &les extremitez froides , principalement les 
pieds , à caufe de la craflitude.des humeurs qui eftouffent les elprics. C'eft d’où procede 
la pareffe dont ils font couchez , la refbiration tar diue d puante, le mouuement difficile, 
- dureté de ventre, voïsements affidus, dr toufiours prepare au coit. Et comme le mal croir, 
leurs yeux fe font ronds, & les narines larges : il le fair des wv/ceres caues & profonds, 
prousuants de la malignité vilaine &.zcrimotie des humeurs, C'eft vn:fi miferable mai, 
«que dés le remps qu'il a-pris racine, jamais il ne reçoic gucrifon : car fi (eulemenr vne 
petite particule affectée d'vn rancer eft incurable , commefe fera qu'occupant tout le 
corps ompourroit guerir; ainfi que die Hippocrate ; car lepre.eftvn chancre uninerfcl: 
-meantmoins.fi le Medecin au commencement d'yn tel mal {çair bien ordonner & appli- 
+quer desremedes, fans doure in empefchera que le wal n'augmentera: pas ; & ne prendra 
“fi grandes racines.  - | 


Les remedes donc feront La phlébotomie frequente, comme auffi les medecines purga- 
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“tines ds humeurs peccantes reperées fouuenr.Les bains,effuues, cornets, cauterespotentiels ner aux, 
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ne. 
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“en nombre, “abflinence de vin, du coit,boire d: l'es , l vfage du laiët d'anelle; boüillons de 
spoullets,alrerez d'herbes réfrigerantes & aigrecres, orge mondé : mais à la lepre confirmée, 
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1927 Li VRE 1 V. De li beauté Cfanté corperelle. 


Cuflraris ds Aux regions Meridionales qui font fujètres à certe lèpre pou: l'air bruflant qui y domi 
peuples. Me- Hé ordinairement. pour pallier leurs vlceres, tumeurs, rougeurs,boutons, Gps Qui for- 
ridionaux, voue aû vilage, S'ils font hômrmes 0% leur amipureles geniroires, "8 a apparence de quels + 
que raifon, parce qu'ils changent! eur temperature chaude ea froide, & inf n’en font : 
tant sigez.Et certains en ont efté gweris fi du commencement que la lepre fesfait fens 

tir le imoins du monde,on fair ce remede:mais quant à ceux qhine veulent,oucraigtent 

de fouffrir vne celle mutilation de leurs parties genitiuesijcomme aufffles femmes illu- 
tres des villes vfenc L AE ArAs fur lursvifages pour, palliation , 8c 0 ï 
dent en voicy une forme, laquelle j’ay experimentée [ur la-face 4 f lepreux, & 
lcpreufes, & autres qui ausient grande defeétuofté de cuir, principa cméentau. vifage, ce 


44 


qui a fair que ces perfonne: s mont ché fequeftrez, ny leur mal reconnu,chofe quiagar- 
Fomenta £ l'honneur de leurs familles, donc en voicy la defcripcion, Premierement il faut fo. 
D dE ad le mal du vifage auec vne leffue, dans laquelle on auroïr cuir de fefame,cr de fe- 


à nugrec;,8t Les fomemrer durant trois iours Éederint:apres on appliquera/ ongnent,[aiuant, 
f notamment à celle qui ef farineufe. 
Onguents: 2 Viguenti de litargirio 2 Mj.wmacillagints fœnngraci,feminis lini, rudicis alther ans 3j, 
asine orcbi quantum [ufficiet, &{e fra vo cngæent dans vn mortier de plomb, & d'ice- 
luy on vindra les puftules les vlceres,rüberofitez, boutons de la face, & feront modifiées, 
apres elles feront rouchées atec l'ezs de capitel , de la troifiéme colle&iôn , ou autc'de 
LESUX l'eau forre des orfevres, n'en touchant que [ur lefdires parsies, & non stHEUTRME m'af- 
fure qu'on s'en trouuera bien. 
Eau defrai. L'eau de fraifes a grandes vertus contre ces morphées le Sreufes du inuge foit beticow . : 
2: pu fes appliquée, qui fefait en cette façon:mettez des fr aifes affkz bonne quantité dansvnpa= 
nier , composé de vergectes de GUré & fous lny où mercra quelque vifeau de Derre,Où ” 
de terre plombée,& qu’on laile pañrrir lefdires fraifes dans le panier, &' l’eau quien die 
à Jiillera fera gardée au fu(ditvilage: Le fuc de choux eq Aneine aura fait fon- 
dre de l’alum, n’a pas fon remede femblable à tel mal. 
Pemedes chi Les Chimiquesaflurenr, que le long vlagé de l'eau de larix , gucritlaladretfeicomme 


miques. auffi ?” l'eau de ferrens & l'eau du fans bamrain d'ynieune homme de bonne temperature, Ù 
eau de grenciilles l'ean de vitere, fur tout l'huile ae vitriol doux, en prendre trois gout: . 
Ë F tes lesimatins auec d'eau de faumererre bei tie, guerit la ladrerie, ou elle la pallie grande- 
ment: on tient quel'ean de viereétifiée par trois fois, fon en vle long-temps, empéche 
nr l'accroifliment de ce mal; & l'or porable la guerit indubitablement. 


Cette maladie fe prend facilement entre l'homme & la femme gui habisént en femble 
-charnellement, Gordon Medecin de Montpellier, qui vinoit l'an 1365. efcrit qu Pil vint 
: voe Comteffe en ladite ville pour fe faire.guerir de la lepre,'auec laquelle vn ieüne frin- 

Hiflore. _ gant,& mal- aduisé Efcolier habica, dont'il tomba en peu deiourencemal,&nyelle;ny 
NET Juÿ ne purent jamais guerir : l'an 1566. il vint à Paris par le moyen d'vneliiere, v# 
Gentil-homme des enuirons de Dieppe en Normandie , qui efloitlepreux , pour fe fâîte 
guerir ; qui s’eftoit logé en la ruë dé l’hoftet d'argent , lequel eùr affaire auec la fe de 
fon hofte, à‘ laquelle il donna cette maladie, & certe: cyen fit autant à vne fierine fœur, 
TEA Agée de treize ans, auec laquelle ellebeuuoit , mangéoir, conuerfoit & couchoit ordi 
nairement , & farent confinées à à la maladerie , & le Gentil‘homme nepounant jamais 
récouure da fanté , S'én rétourna mourir eh’ fn pays. lay veu deux jeünes foldats 
Champenoïis, à lefquels fuïuans les armées aux guerres ciuilés dé la France fe jetrerent : 
dans vne maladerie & eurent affai: e amec Les fémmes infectées duranttrois iours,lefquels 
deuinrent lepreux, & quelque chofe qu'ils y ffent ny- purent jamais trouuer remede. 
Hifloired'on Vaÿ traité vn homme des montagnes de Limofin, qui habits trois où quatre nuits , ” #1 
aires % auec une Ladreffe qui démandoîr l'umofne/auquel férérenr quelques boutons au vifage,  - 
A ‘auec vne faiftres-grande , & voix rauque, auquel ie fs bonne partie dés remedes [te 
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qui Jont marquées à la Table des Os, pour l'intelligence 


< de ce qui cf reprefenté dans la T'aille-douce à Jervant au 


Cinquiéme Livre du Jecond Tome de ce tros de Beauté 


Cr Je añlé corporelle. 


s er ee æ 


PU MIONRE. 


:Reprefente le Squelette, c'eft à MM L'vne & l'autre Tambe dire Tia. 


… salt 


. diretouslesos du cor psd vn 
homme demoyen âge. 


3 E cofté interieur de l'vne 
& l'autre épaule , ou 
Y Omoplate, 
DÉC49 , d 

AS L'vne & l’autre des Clefs, 
où Clauicules, 


. CC L'os de l'épaule, autremét l'os du. 


"aa «La tefte du bræ qui eft fait de fon 
“aboutiffement. 


. à L'eminence Tubureufe cxterne 2 


* lyvn & l'autre bras. 
go D fo ee interne auf Tubnreufe 
de d'un & l’autre brxs. 


| DD Os du coude dit Radius où petit | 


© focile, 


UE E Os a ovde ditaulne, en lag, v/ra 


ÿ” ougrand focile. 


F F Les huit os Poigner dit Carpe. 


: GG Le pouce composé de trois os, . 
HH É 'auant-poignét composé de quatre 


; los, dit Meracarpe. 

ei 1 “Les quatre doigts compofez de qua- 

CORRE OCT 

J KK Los dé Jacuiffe dir Fémur ou Crus. 
par ul etos } 


4 E " La vatelle où rofulz du genotüil. 
È £ 


dd. Latefte de l'os de ja cuifle ou à fon 


% * … appendix fuperieure. | 


ge Le col de l'os de la cuifle. 


POS Le grand Trochanter où Visit 


hi grand. 


= : Da 
En 14 ? 2 ee à 
RS us. 
\ \ NA k 


SNS \ , LE À 


via SARL te “HAS 


2e Le petit Trochanter ou Rofateur 


petit. 
bh  Appendix ou teftes interieures de l'os 
de la cuiffe. 


“NN Le Peronné ou petit focile de la jam- 
be, en latin Fibula, 
14  Mallcole;nrerne, 


kk Mallcole externe. 


oo : Les fept os du Tarfe compofans le 
Pied. 

PP Os du Metatarfe , où de l'anante 
ied, 

.aa1é es des doigtsou Areils, def. 
quels il y en a deux qui font le 
pouce, & trois pour chaque autre 
doigt ou arteil. 

#k Les Appendix du Bras , du Coude, de 
la Cuiffe, dela Dés fcparées du 
refte de leurs os, par vne ligne. 


mn 


FIGVRE. Il. 


Comprend l'Effaule , dont la 
partie fuperieure , tendant 
vers le col eft dite wEpomés 
Ych: 8 auec Ja Clauicule, à à me 


A Éiacle ne laquelle on obferue. 


;4 + Vn petit ch f rant foit peu finuenx 


ER 2 


du cofté qu'elle touche au Srerrum, 

où s'eftoir fait la luxation de, Ga- 

é. POP ORE audic ctap.8 ; 
TAMRE. MER b: L'autre 


L 
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s'articule à la produétion ou Apo- 
phyfe épineufe dire Efpine,lat, Spi- 
na,de l’omoplate ou Palleron dont 
le bout s'appelle Æcromium , à qui 
elle fe doit joindre. 

Omoplate ou Palleron, Poyez ch.to. 

.6 La plus courte produétion de l'Omo- 

plate,qui reçoit l'extremité du bras 

. Où Husmerus. 

La produdtion dire Apophyfe coracin- 
de de l'Omoplate.parce qu’elle ref. 
femble au bec d’vn Corbeau, en 
partie découuerte & vifble en cet- 

to figures. 

eg La produétion Efpineufe de l'Omo- 

p'ate dite Efpine, lac, Spina cy-de-. 
uant nommée. 


f  L'Aoglefuperieur ou de deffus de l'O- 
moplate. 

g L'Angle inferieurou de deffous. 

hh. Laba'e l'Omoplate. 

C.  L'os du bras comme il eft à remar- 


queren {a partie pofterieure. 

Le Sious qui eft le plus grand au der- 
riere de l'os du bras,ou ceuiré plus 
notable. 

La production ou Apophyfe, recour- 
bée dite l'os Olecranum,ch11.en 
l'os de deffous depuis le coude;iuf- 
ques à la main,dit Cubitus & Vina. 

Ledi: os explique Aulne,en François 


D 


parce qu'il fait moitié de/cetre 


mefure, 
L'os du Coude ou rayon, lat, Radius 
ileft audeflus. * 


E 
F 
. G . La region du Metacarpe; contenant 
A quatre os comme il paroit articulé, 
H Le Pouceayant trois os. 
1 
ie foldats dans vne compagnie, 


va  Voytz pour l'yfage & inrelligéce de ce. 
;, qui ef qu depuis g.le Ch. s&11. 


FIGVRE . Tu 


Contenant les os js Carpe re- 
prefentez vn peu al'auanta- 
geafin qu'ils de us 


Explication dés Be. À SA BEA 


b L'autre extremité de la clauicule qui 
; 


Le Poigrer,ou CARD ilparoir, 


Les Phalanges c, es ordres des os ” 
rangez en doigts,comme des rangs 


5x 


23 LATE 


mieux diftinguez. Pujéser eñ- 
core Je fufdit Chap.rr. 


La 


FI GARE Ma à 


Seruant aux Chapitres 12.13: 


Demonftre l'os des Zles dit 
Ilium,conjoint à l'I/chium &c 
au Pubis , fous lequel eft 
compris Ja Cuilfe ; la Iambe 
& le Pied. É 


La Face externe de l'os 172 ou oS: 
des Jles. 
L'embcêcure qui reçoit la Tiffe de 
l'os de la cuifle, dit Femur, | é. 
L'os de la cuifle côme on le voit par 
dertiere,dans lefques remarqués 
La production fuperieure, où ee : 
- dix de deflus, * 
Le grand Trochanter ou Roratenr. 
La Ligne afpre & rabouteufe en l'os , 
de la cuiffé. 
Le petit Trochanter ou Rotateur. se 
“Le Sinus pofterieur de Appendix i in= 
ferieur. 
Les Teffes du même Appendix infe- 
rieur. >E 
L'eminente Date de l’os de la Iam- 
be diftinguant les Sins d'iceluy. 
La Iäbe en veuë par le derriere Tibiæ. 
La Mallcole interne. 
Le petit focile de la T1ambe dite en 2 
Grec Perone, ea Latin, Fibula. 
La Malleole externe. 
_ Les appendices de la fambe. 
Laregion où lieu du Tare aupied. . 
La region, lieu ou pris du pied dite 
Metatar(e. < 
. Le gros. doigt ou pouce du ne . 
. ayant deux 05. ; 


À x 4 Î 


“FI GVRE 


Montre is us tip henolt les 
06 du tarfe 


% 


LI 
LT 


peine 


5) 


14 


A L'os 


Né :: 1 bp 
: F cs 


“ 


AT 4 


| dos se, 4 cps mai. 


L'os Aftragal rErebL its àvn noyau 
«  d’arbaleite, ou le salon. 


B  L'os Calcaneum,ou Prerna, furlequel 
”  s'appuye le calon. 
© L'os dit Nauiculaire gr. Scaphoides, 
creux comme va petit. bateau ou 
gondole.. 
D. :L'os joint à l'aftragale reflemblant à 


vn De? , dir cubiforme, 
EEE Trois os Cuneiformes, ou en forme 
de coing ; coignans ou ferrans les 
| autres pour tenir leur articulation 
curaifon. 


FIGVRE VE. 


.Demontre les quatre grands 


os auec les quatre petits. 


_tfous dits Se/#moidiens , » par 
ce qu'ils reflemblent à la 

graine de fefame en for- 
me & en grofleur , oyez 
la 182. Plante dans les Fi- 
gures. É 


FIGVRE VII. 
| Serc au Te 2. au Chap.r2. 
du Litre V. 


“ 


De DS la portion fuperieu- 


re de l'os de la cuifle auec 


fon emboëture. 
+ 


C'elt le PER large : re epé em» 
brafflant l'article de la cuiffe. 
_ & Le Ligamenr mince, né de | 'emboë: 


C1] 


(Ures 
æ £ 
+ 
à EU 
_ v 
“ | 2 
Le 
4 me 
A NE NE a "à vai” 
du nn la (f E Lot, TR x 


= © { 
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; FIGYR E VII. 
Au même & au 1 3-Chapitre. 


Montrela portiô du basdel’os 
de la cuiffe auec la fuperieu- 
re de celuy de la jambe. 

4  C'eft le Ligament large, entourant 

l'article. 


& Le ligament produit de celuy qui 
l'eauirgnne. 


ce Les finus ou cauitez de [a jambe re- 
ceuans l'os de la cuîfle, 
d, L'os feruant au Couuercle au devant 


(re 


du genotiil d dit en Latin Parella,de- * 


jettée de fon lieu,& pendant à vre 
portion du tendon,afin de le faire 
voir diftinétement, 


FIGVRE IX. 


Sert en plufieuts endroits du 
Liure,mais particulierement 


au Chapitre 13. du 3. Liure .: 


du Tome fecond , & au Li- 
ure V. Chap.1.4& 7. ÿ 


A  L'os Frontal où du front, 

aan Suture Coronale. 

æ Le trou de l'os du fronc pour le paf- 
fage du netfde la 3. Paire ou con 


jugaifon, 
B L'os droit du Sincipur ; Ou ee 
? dtoit, Fe” 
bb Lafüture fagitale. 
C' L'os gauche du fincipus, où Parietal, 
D ES os gauche du. LEPS en Lacin os 


| temporum. 
a future fauffe,du cofté droit vers la 
tente au deffus de l'oreille. _ 


Que 


4 La produétion ou Apophyfé #4»: 


millaire reflemblant au poupeau 
d'vne mammelle, 


€ La produétiô double de l'os des teme 


pes.& de celuy de la machoire (F) 
X 2* failant 


+ 


AN 


CHRETIENS en GUN MMM OR ENT TS F1 VA UE Re SE. UNE SCORE, PT r LAC 
PORTE ne MS »: PRET DE AT ° 
2: 4 : ? , 2 €” 4 Léo 
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EE y | PR ET # FA 
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9 


… falantco mme vn Joug,dit jwgalis, 


NE Explication 


“ 


. 1& Zygoma. 
Le 


premier os dela machoire (upes 


Nicure) gere 

La -produdtion apophyfe , l'os de 
la machoire fe joignant à celle de 
celuy des tempes fai£ant lezygoma. 

Le Jecond os, de la machoire caché 
icy dans le deffus par les ombrages 
la portraiture, 

Le troifféme os de La machoire, 

Le quarriéme os de la machoire fupe- 
rieure {us-mentionnée, 

Son #rou pour le paflage du nerf, où 
troifiéme paire ouconjugaifon. 

SOn c'nquiéme os. 

La machoire fuperieure, ou deffous. 


LS Yi CORRE AR 


* & 


CLEIG FRENRR EE 


» 


Serta l’incelligence du I: Liute. 
o . 


du Tome L'aufibien qu'au 


V.du Second. - 


AA Les Sinus, où cauicez de l'os du der 


pi 


riere de latefte’, dic Ocriput , dans’ 


le crane dans lefquels repofe ce’» 


qu'on appelle petit cerueau , sen’ 
lac. Cercbellum 

La face de l'os fphenoïde! comme: 
elle paroït au dedans du Crane, 


Son trou de deuant duquel fort ia €C L'os Ethmoïde, c’eft à dire, cris" 


quatriéme paire. 


La produétion ou apophyfe aiguë de # 
4 


la machuire inferieure, 

La production .ou apophyfe obtufe, - 
oumouffe de la machoire de def. 
fous, dite inferieure. 


FIGURE. X. 


Sert aux mefmes. Livres & 


A4 


ëb 


pb 


Chapitres. 


L'os gauche du Sincipur , ou parietal 
gauche, Ë 

La future Sagitale,: We 

L'os droit du Sinciput , ou parietal 
droit. | + 

La-future Zambdoide. 

L'os de l’Ocriput , ou du derriere de 

: Ja teite, ae 
Leperir os triangulaire dont les Ra- 


bins difent des merueilles,& ne fe 


trouue en tous les cranes, 
Partie de l'os des tempes, auec la 
produétion ou apophyle dite Mamie 


a4 


Se 
Ss 


£e 


| millaire; où mammiforme, reffem-  f: 


blanc au pouppeau d'ynemammelle 
Qutcton ; ol 


# 


44 


‘e 


F5 


« 


bleux,  : 


.-€” 


La cauiîré de l’os du front fur le nezs- 
premier trou de Vos Sphenoides , 
ou cüneiforme, c’eft à dire, fer-…. 


Le 


La 


à 


ae 


uant comine de coin à ferrer & : 
tenir en raifon les os du Grane 


ainfs que La Clef fait les pierres 


L2 


d’vne voute eftant comme la bafe . 


où fondement d’iceluy 86 au mi- 


lieu d'iceux: d'où vient qu'il eft 
auffi appellé Bafilaire, parquele 


ques-vns, par ce trou paflent les 7 
nerfs optiques de chaque cofté 


pour aller aux yeux, 


-Le fecond trou quieft comime vne 


fente en rond dans cet osfphenoi-. . 


de , fert pour le paflage des nerfs 


, 4 STE 
qui meuuent les yeux auec de pee. 


tites arteres , & veines qui vont » 


aboutir versie Zigonia. 


Le troifiéme trou dudit os fphenoï- 


- | de fert pour faire pafler vne-bran- 


… che du nerf de la croifiéme conju-. 


gaifon au Mufcle temporel. 


Le fixiéme rrou de l'os fphenoide : 


donne iffié au nerf de la troifiéme 
conjrgaifonallant à la langue, où 


ke fe difcernent les Szuenrs. 
Le-Sepriéme trou qui fert encore à 
Le de à 


cela 


_ Le cinquiéme trou dit Carotique dans 


le mefme os creusé comme vn ca- 


tre dans le cerueau. * * 


æ 


à 


; à » 4 5 1, - on" 
Le nal par lequel l’artere carotide cts 


Es 


“ 


Le premier trou de l'os des tempes  : 


où les nerfs de la cinquiéme con- 


1 ea 


*_ ‘jugailon LA 


receuoir les fens. 


ff" La produétion perreufe de l'os des k 


| démpes, 

. 8 Le croiliémet trou de l'os des tem- 
1 + pes par où pale Ia veine jugulai- 
_ HE reinrerneë les nerfs de la é.con« 

jugaïlon. 
… bh Le quatriéme & cinquiéme trou de 
: l'Occipur , qui laifle pañfer le refte 
3 - des-veines & arreres qui fe com- 
x. je” | müniquent au cerueau, 


{ 
x 


+ * 


PER 


DneuRE WIRE 


|'Serr au Chap.7. du 5. Liure 
. du Tom. 


#& «À 

vi 44 Los AS à Aa par em- 
; bas. 

aa* Les produétions de l'Occipur , Par 

Di M :lefquelies la premiere Vertsbhre dm 

#: Cül cf jointe à la teffe. 

L- BB Lapartie de l'os Temporel, 

| "CC. La prodution ou4po;hyfe mammi- 

Aime forme.. 
à DD: “La produétion ou Appendix Stlifor- 


7 me, c'eft à dire, fait en forme d'ai- 


gaîlle pointuë, 
“EBiEa production double cu jugale. - 
[nu F -{ La faceexrerieure de ” cun,forme 
Li ‘ou Sphenoide au deflous de la 
Das: : Tele, { 

*6HG 34. Les preduétions ou Apophyles 
Pterigoides . ou reffemblantes à des 

# "7 # aiflés de Chauue-fouris, © 
F1 EL os : qüi difingue &fepare les Na- 


uk Le fx ixiéme os de la A ou 1e 


N'bricute. x 


kk Les rrous qui enuoyent au Palais, la. 
produétion des Nerfs duquairiéme 


- 


Le Paire. 
LL Vne partie du quarrifme os de "s da, 
à Machoire fuperieure. > 
& -m. Denoteles quatre dents RAS 


a! tes. 
nn. nie les deux dents canines. 
à 
HR les autres reftes des Dents 


+ “des Os He Co ps humain A4 
ÿ x jugaifon. pañfent à l'oreille : pour | 4 


dites Mlaires. ; # à 
, ne NL 
è Ma 
5 va” "4 Lao 
à à à ri D £ 
D à RP | > | 
ND" ES M PEER (Eu 1 mn. 
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FIGYRE xt 


Voyez Tôm.z. Liu.r. &3. + 
: Eiuess. Chapiss& 12 


Reprefenre la face externe de 


l'os de la Hanche, dite Coxa, 
comme elle eft jointe en 


ceux qui font de bon âge, - 


dan; lequel on lacomprend 


felon les Autheurs Mo-: 


dernes. 


Æ  L'osdes Iles, Ilium. 

BB. L'os de l'Ifchion dit en latin Coven- 
dix, qui fejoint à celuy de la cuil- 
? fe, fait la hanche, 

e Los. Pubis en François du Peril, 


joint de part & d'autre, fait aux 


femmes l'os Bertrand. 


LA 


GVRE XIF. 
Voyez Tome II. Liure V. 
Chapitre IL. & IX: 


Demontre les cinq RQ, 
anterieures des lombes dans 
_Jefquels font 


” aaaa Les procelfu: Ho duRi chi ou 4po* 


PE Ga eh d’ Fe 


A 


La 


7 Pr | Ag 


Voyez les lieux marquezenla . 


. Figure X FT 14 


x* Ÿ 3 à Montre 


La. 


TUERS 


he ‘de 1 1 N | se 

" “188% 

Montre la face externe de l'os 
coxæ, en laquelle eft dere- 


chef 


A L'osilium. 

aa L'efpine de l'os Ilium. 

B  L'os du Coxendix où Ilium. 
CC L'os Pubis, 


ÆFIGVRE XVI 


Voyez Tome fecond.LiureV, 
Chapitre 1.6.9. 


Reprefente la face interne de 
l'os facrum diflinguée en fix 
parties où {ont 4 à remarquer 


aman Les trous par où pallent les werfs 
qui defcendent aux cudles & 
jambes. 

b Trois petites parties du Coxyx dit os 

| de queuë, où Cronpions 


L 2 


FIGVKE XXII 


Montre vne vertebre des po- 
ftérieures des /ombes, dans 
| laquelle il faut obferuer 


æ  Lerrou pour la Moëlle de l'Efpine. 


bb Les produ&ions ou Apophyfes Tranf— 


uerfes, 

ecec Les produétions ou Apophyfes obli= 
ques. 

4 + La produétion ou Apophyfe aiguë 


ou l'Efpine. 


FIGVRE XVIIL 

Demontre l'os facrum en fa fa- 

 ceexterieure ; dans laquelle 
remargquez G 


DES AN Le 
Explication or 


ue . Les petits #rous pour les Eu 3 


# x st. 
ee HE 
igures 
#. VA trou pour la defceate de la Mile 
“du d'os. “és 2 


€  L'os du Coxyx 0 ou ü Cronpior. 


FIGURE" XI: 
Demontré les differentes di- 
{tinétions de l'os ‘Coxaou de 


la banche des petits enfans. 


A. L'os Ilium vn peu feparé des autres. 

BB L'os du Coxyx. 

ce L'os Pubis. 

am Les Fentes qui diftinguent l'os.de là 
hanche & l'as Pubis. 


FIGVRE XX, 


Voyez Tom.2. Liure F Cha- 
pitre 1. & 9. 


L'afflemblage des énv verte 
bres du Col. 


= Jean 


FIGVR ES TRE 


Voyez les mefmnes lieux que en. 


la figure cy-deflus. 
Demontre /4 premiere Dertibre 
% à du Col. à s 
7 


«44 Deux. Siaus ou Caüitez qui reçois, 


uent l'os de l'Occiput, 
bb Les rroas à cofté par. defquels les Ay- 
| dérés MORTENC au CETUEAU, ar 


we 


D 


FIGVRE 1 


À 


de. : PACE TURN 4: 


Led 


EP RRE XXTE 


 Vovéz les mefmes lieux. 
ÿ 


R 


Demontre la /éconde Vertebre 
à du Col, en laquelle il faut 
HA nOteri: 


a- La produ&tion appellée Denr, 
b  L'Epilne fourcheufe, 


FIGVRE XXII 
Voyez les mefmes Liures. 


Deémontre la /eptiéme f'ertebre 
du Col: 


.æ La fimple Efpine au refte femblable 
_ - - auxaurtes vertebres du Dos, 


. FIGVRE XXIV. 
Voyez Tome 1. Liurer. Cha- 
pitre fr. & fuiuant. 


 DeMmontreexatementle laby- 

*. tincheentier;auec toutesles, 
+. partiés diceluy , & la Co- 
+ quille ou conche de l'oreille 


. dite Cochlea. 


A. Leroy en Ouale dans le tambour, 
* _ où tympan qui apparcient au la: 
 byrinthe, 

B, Le trou Rond dans le tambour te- 

pant le Milieu entre le labyrine} 

the, & la coquille ou Cosche de 

l'oreille, | | 

CCC Trois Cercles offeux du labyrinthe, 

.- DD La Coquille où Conche des Oralles 
© Cochles en Latin, 


des Os du corps humain. 180% 


FIGVRE XXY. 


Voyez les mefmes. 
0 


Demontre la face Zaterne de Îa- 


_Cogailleauec le lab yrinche. 


Æ  LetrouenOnale. 

B  Letrou Rond. Lan | 

CCGTrois Cercles du labyrinthe vnf peu 
ouuerts. 

DD La Coauille rompuë en forte qu'on 
peut voir le petit contour inte- 
rieur,remply de Pores. 


FIGVRE XXV1I. 


Voyez les mefmes. 


Demontre les petits os des O- 
reilles, vn peu hors de leur 
fituation. 


A Le Marteau lat, Malleus, 


B  L'enclume lat, Incus. 


C  L'eftrien lat. Stapes. 

D  Vanitres-perit os attaché au ligament 
de l'Eftrieu ; découuert premieres 
remenc par Msiluius, 


ns 


FIGVRE XXII. 


Sertau Tome r. Liure V.Cha- 
pitre 2.3.8.& 0. 


Demontre le derriere des Ce- 
fles , auec les ertebres & 
‘leurs Produétions où Apo- 
phyfes Zfpinenfes. 
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FR % De la Lure ou. ladrerie.… Cu RINX ET 1 8 


lès ferpents luy feroient bonnes; mais ie les juy accorda, de celles des riuieres, & durant” 


cinqars il en vfa, cffant Les tefhe, n quenës, en pañtés, roties, bouillies,auec ails, Pour 
reaux, (afran, & s'eft trounéguery ; ray eftqu'il ufe encor de [el theriacel. De fe vouloir 
laïffer amputer les gipisairese jamais il #4 vonlu,il a vne tres-belle voix à prefénr,eft set 
par tout le corps fans alteration. 

D'auantage outre Is ladreries (ufdites,il yen a d’autres, dont les fainées Efcritures 
fonc mention:mais la caufe en doic eftre referée à la bermilbon & volonré de Dieu pour 
Les peshez des hommes. Et cela eftoit anciennemenc entre les [fraëlices ; à feivoir file 
‘péché que l'homme auoit commis «/foir des mediocres, la ladrerie n’apparoifloit qu’ aux 
murailles de Jamaïfon , en de petices foffectes verdoyantes , où taches rougealtres vn 
peu enfonçées-dans la paroy.Si aufli le peché eftait plusgrand que Le premier, ces taches 
& macules femetroient aux vefhements : ma crime eftoittres-grand & horrible, ce 
perfonnagetomboit en vne lepre Gr ladrerie incurable; puis eftant jugé rel da Sacrifica- 

teur , eftoit fiquefiré de la focieté des hommes : ces:chofes {e trouuent efcrites au Leuirie 
chap.13.r4 

Quand la ladrerie commence elle peut effre moderée 8e empelchée qu’elle ne vienne 


en fa perf.ionpardes bons regimes & medicaments deuément pris & appliquez;mais 


gnané elle ef confirmés, il n'ya nul remede, 


Fin du quatrième livre du fecond Tome: 
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# CHAT TEN 
Des frattures en for 


S IEN qu il y ait plufieurs San pe & ecrtaines phase que difforment & enlaie 
S diffent la perfonne,fi eft ce qu'iln'yen a point quile fall: ant que les fraétares 

EF) dy À locations : car les os par jeur folidité font le fondement de tout le corps, qui 
fe tient en fa deceste figure:& tant qu'ils font entiers &en Îeur den fftuarion,ils rendeng 
Le corps beau x agreable, outrela fauté qu’elle yrapporte : c’eft pourquoy ceux & celles 
qui defireront telles chofes quand il leur furuiendra des fraéures & diflocations , pren- 
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Prognof#s 


dront grrde de bien fairerefésblir les os, 8e d ‘obeïr au Chirurpien qui lestraiteraence 


qui concernera leur fanté, fawsy rien nude autrement ils tomberont en telles dife 
formitez qu’ ‘il ne fe treguera aucun remede apres | 

_ Ayant traité au livre precedent affez amplement de la. felutiow de continæir à qui fur- 
: vient aux parties. du corps sols &cherneufes, La raifon & ordre mous contraint d'é- 
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érire de célle qui furuient aux parties /élide:, & dures, qui font lesos. Ercette folations 


s'appelle fraëfure qui n'eft qu'vne jolarion de continuité qui [e fait en l'os,que les Grécs ap- 


-Jenc Caragma. WU conuienren cecy plûcoft de fuiure l'opinieñ de Galien . que d'aucuns- 


Chirurgieus modernes qui n’appellent fraëure, finon lors que l'oselt Liisé& rompu. Et: 
Era&uredn  playe lors que l'os aet}é couppé auec quelque inftrument trenchañt,comme d’ache,& aus 
catagmaque tre: mais toues deux (e doivent comprendre fous le nom AT L; 7 
c'eft. Le fufdir Galien reprend les autres Medecins qui ontefcrit depuis Hippocrate,de ce” 
qu'ambitieufement ils ont fait & misen auant plufieurs differences de fractures, felon la 
Varieré que l’os pouuoit eftre fraéturc:mais en fuiuant fon opinion,ie n’en mettray que: 
Deux diffé deux, à (çauoir lafr-Œure tranuerfale , & l'autre en long. Les compolez fe connoif- 
rences de  fent facilement des fimples. Etil me fémble que les nouueaux Mcdecins ont crré,d’a> 
fraälures. voir efcrit y auoir plufieurs-differences de fractures pour les fymptomes-ow accidents, 
qui accompagnent quelquefois les fractures. Pour parler proprement ,.ce ne font dif- 
ferences , d'autanr que ce qui peut copfifter à part {oy, Lans autre que par luy-mefme, : 
jamais ne peut feruir de difference, ce qu'Ariftote attefte , & mefme Galien. Or la 


tlaye Carucnant'en la chair, l'inflemmation,la gangrene, & autres affcétions de telle fari… 


ne, peuuenc {uraenir d'eux-mefmes, & feparément au corps fans fraéture d'os ; car ce 
font des maladies du corps contre nature: mais [a douleur & le prurit font compris 
fous le genre des fymptomes, dont ïe concluds qu'ils ne peuuent efire yne vraye dif 
ference. : : 
Les caufes des fraëtures font routes externes , à (çauoir tout ce qui par violence peut 
brifer; ourompreles os, comme font gros, maflifs; durs, gros dy pefans , comme auf.la 
Caunes. cheute de bien haut principalement fi tes os (ont cres-[ecs & gros. La fraéture aufh peut 
faruenir par extorffon, comme il fe voit ordinairement aux /u:éfewrs;ce qui fe reconnait 


* à vn bois,comme à vn bafton, pourueu qu’il ne foit point trop gros ; lequel s'il eft mis 


de as , # > Vr) 3 
fur la cuiffe,& que parles deux bouts :| foit prefsé, & tiré en bas, on verra que dans peu 
\Le 


: de temps il fera rompu par le milieu, Et l'opinion n’eft recsualile de ceux qui difenc, 
que l'érofion dr carie des os qui {e font par le dedans , ou à raïfan d'vn wlcere virulenr, 
ou autre caufe, foit occafion de fraéture internenuë ; 8 que par aïofi il peut y auoir deux 
occañons de fraéture. | é | 3 

Les indices des osfra@turez,principalemenc par letrauers {on,cfi au taét par la difion= 
tion des parties,il fe reconnoit inégaliré de mauuaife figure du membre. Er fi on manie 
lefdics os, alors on entend vn gronlement ç> crepitation pour la collifion des os:l4 douleur 
perfeuerante,& fi le malade ne /e peur tenir nullement, ny appuyer [ur le membrefratturé: 


à 
Solution de 
l'obje&ion. 


Endices, 


auffi le raporr du malade y ert beaucoup. Et quant à la fradure qui s'eft faiteen long, 


elle fe difcerne par la groffeur.de 1a partie plus que le naturel ne le requiert. fine faut . 


attendre d’autres indices finon la-denleur ; dr l'inégalité , qui par les {ens de 14 voué fe 
découurenr. j 


Regime. Pour la cure aux premiers iours , faudra érdonner au malade vne #axiere de viure - 


tenue, tirer du (ang fi on craint l'inflammation , il ne faut donner aucune purgation: 
Remedes principalement f la fraéture eftoit aux membres inferieurs.. Le Chirurgien mettant la 
generaux. main à l'œuvre,aura deux aides fort;,lefquels adec du linge fin contermans là partie ine 

ferieure & fuperieure du membre fraëturé , rireront auec modeffie chacun à eux \e mem- 
Curation bre: le reffaurateur eftant au milieu d'eux, reduira la fraëfure, & confrontera le membre 
manuelle,  réflauré auec le fais obpofite, & y trauaillera fi bien, qu'il /e rende égal, ant en losgueur 
qu'en figure. Et qui ne fe voudra feruir de linges,pour tirer & eftendre le membre,le fera 
auec les mains : mais auec les linges il (e fait moïndres douleurs. Et s’ilarrisoirque les 
os fraéturez fe continffent en leurs lieux, comme il {e fait à la jambe , À laquelle il y à 
deux os,& au bras, & qu'il n’y en euft qu'vn de rompu , l’autre fain pourroït contenir 
l'autre en fa place ; par ainfi il ne faudroït en ce cas v/er d'aucune extenfion : maïs applis 
Aduerrifes  guer fes remedes pour le commencement. ; pou et a our 
ment. AL faudra prendre garde que exienfion foit mediorre, principalement aux corps fecs 
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+ 
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“ré bilieux > Afin de ne pas faire de figrandes douleurs, ou des connulfiens ou refolu- 


tions qui s’enfuiuent ; comme auffi on s'abffiendra de rompre aucun os en reftaurant: 
.car la cure apres en feroit.beaucoup plus difficile. L'on connoïftra les os bien reduirs, 
# la douleur eft appaisée & la ponétion perduë, alors il faudra oindre rouc le membre 
fraturé d'huile rofat , ou d'huile de coins chauds , y adjouftant vne quatriefme partie 
d'huile de terebentine pour l’agglutination. Apres cette co&tion ,rous les practiciens 
auciens y mettoient vn caraplafme composé de farine folle, qu'on trouue aux moulins 
Æ& aux boulangeries » de bolarmene, & autres aftringents incorporez aucc des blanes 
d'œufs, eftendus fus des effoupes bien vnies , & des cherpies imbibées d'oxycrar. ‘ 
Apres il faudra auec vne bande molle, longue dy large , maïs forte, felon querequiert 

le membre ,trempée en oxycrat, roulée à deux chefs, dr commencera à faire deux on trois 
veuolurions fur le lieu fraffurépuis en bädera de cettepotion la partie [uperieure, dy de l'aue 
tre partie refera quelques deux reuolutions fur laditefrailure ; puis la conduira à lapariie 
snferienre ,pné la retonrnera en haut , x finira ensiron La fraéfure : il faut tenir meaio- 
srité au ferrement defdites bandes,d’aurant que celle qui férre rrop,amene de l'ixflammas 
tion, émpeche le membre de fe nourrir, & Que l'efrit ne s'y communique, & s'il empef 
che l'enaporation des excrements , & parcillement quand elle eft lafche, ne peut conse- 
nir les os fra@urez en leurs places, neantmoïns les bandes doiuent eftre vx petir plus 
ferrées fur La fraëfure qu'ailleurs. | 
Ces chofes cftans Faites il faut appliquer les asrelles & ferules tout autour, diffantes 
enuiron d’yn poulce , 07 point pour ferrer le membre, car elles feroïent de la douleur 
Æt inflammation, mais feulement afin qu'elles contiennent les os en leur lieu, & que 
L'appareil premier foit retenu plus ferme: il ne les faut du commencement b:aucoup ferrer; 
maïs attendre que le malade foir du cour affuré de n'auoir donleur ny inflammation, & 
‘alors on le pourra férrer plus fort: lequelles ærtelles doïuent eftre legeres, licées, & égales, 
composées de quelque boë doux, leger, & ployable ou de cuir fort, dont on fait férel- 


des des fouliers , ou de carrox. Et fi à caufe de l’inégalixé du membre les atrelles ne fe 


Peuuent accommoder., il faudra remplir les parties çaues de linges, comme auf lefdites 

attelles doiuent cftre entourées de petites bandelettes de linges , non d’eftouppes ny de 

Jaîne ,comme certains ontefcrit , car elles font renduës inégales & boflues, puiselles 

feront fi bien liées qu'elles ne puiflent bouger ; & feront de telle longueur , qu'elles #'of= 
encent aucunement les articles qui feront au deffous la fraéture, 

L'on fera aduerty, que fi la douleur ou inflammation uexent la partie fraëturée , il ne 
faudra appliquer ny le bandage (udit , ny auffi les ferules, maïs fe contenter d'oindre 
la partie d'huile rofar, ou appliquer des e/fouppes trempées en des blancs d'œuf, & huile 
rofar, & (uffira d'yfer d'vne feule bande pour contenir les medicaments qu'on y appli. 
quera : Les accidens palf:X & finis,on retournera aux ligatwres que l'art commande :on 


connoiftra fi les es font bien reduirs , & vous les appareils bien appliquez , s’il n'y a 44. 


cune douleur, & que le membre fraéturé eft bien fitné quandil eft droit , & vn peu eficué, 
afin qu'il ne reçoiue fi facilement la fuxion, mais fur cout qu'il foit posé à l'aife du ma- 
lade,afn qu'il ne luy fai[e aucune douleur, & file malade s’y rient longtemps ans fe faire 
charger. Pour mieux conferuer la bonne reftauration des os, plufieurs mettent des 
#orches de paille de chacun cofté du membre, liées proprement, qui feruent comme 
de cuiffarts ; autres vfenc d’vn petic coffrer ou guaifle. Lou. 
-  Ecquand il»y aucun pruric , douleur ,phlegmon, ny vlcere,ou aucun autre 
fymprome , & les oseftans en leurs deuës fftuations, on n'innouera rien au premier ap- 
pareil , iufques au quinqiéme jour, & durant ce tempsil fauc oindre & fomenter la par- 
tic inférieure & Juperieure de la fraëture d'huile de myrrhe dy maffic. Les quinteiowrs 
expireX »il faudra defcharger la partie de ferules , comprefles, ligatures & cataplafme, 
 & la fomenter de decoétion faire d’abfinthe , de rofes, dœ de vin coumert ; adiouftant vn 
» peu dé f6/. Ce fait , faudra rappliquer de mefmes medicaments qu’on auoir fait par cÿ- 
deuant, & mefmes ligatures dn ferules , \efquelles on laiffera fans rien innouer durant 
| Pratique, Tome 1 1. A a feet 
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fept tours: Apres il faudra refomenter la pattie de mefme decoctiôs,& apres y appliquer 
- va emplaitre d’exycroceum qui tiendra toutle contour du membre. Il faut noter, que 
s’il artiuoit entre ces remps quelque #crédent ou que les os fe fuffent difioints', alors de 
trois en trois iours il faudra vifirer la fraéture du malade, & /4 reduire & rebander com- 
me deuanc , & tel eft l’aduis d’'Hippocrare. ce Ent 
De da gens Ces chofes faires, on aura foin & efgard à la generation du callus, qui fe fèra 
ration an parle regime de vie ; qui fera vn peu p/xs ample qu'au commencement, Il vfera donc- 
cali,  - ques de viandes qui engendrent boy fur, & qui nourriffent beaucoup(,"l n’y auoit plaÿye 
en la chair)}& qui Faffenc vn fuccrafle & renace ; car les viandes de celles qualitez' fonc 
propres à baitir le c//us , dont les aliments fuiuans feront conuenabléstles 52, 1x fro- 
Glofes qui le mentée,les extremitex @ inteftins des animaux,ptincipalement des cheureaux @ mou- 
_fons. tons, Au commencement La maniere de viure doic eftre tenuë , car il fe Faur 2b/fenir de 
3 vin do de chair infsues au dixiefme.que le callus commence à {e formet;8 aidera à la 
- nature à le faire,par la perfufon ou embrocation d'eau mediocrement chaude, comme 
auf l'ermplaftre de poix,\es frixions, d’aurant que toutes ces chofesacrirent beaucoup 
Chofes qui  d'aliment à la parcie : maisles medicamens qui digerent & refoluent ; empefchent le 
empefchent  callus de fe bien Former , & les font roufiours petits, & minces , fujers a fe rompre, 
La generation comme la Lame de plomb appliquée , & fort ferrée , comme aufli la fementarion qui fe. 
@n callas.  compofe d'huile de [el , dr de nitre, ou d’eau chaude plus que tiedé, & longuement; 
Le vomiffzment, & la maniere de viure tenué 8c confecutiuement on prendra garde, à 
la correétion des accidens, outre lefquels le ca//us mal formé doit eftre mis. 
I arriue fouuenc qu'il y a folurion de continuité en la chair; c'eft à dire, vne paye 
auec la fracture de l'os , à laquelle il faut-atcentiuement prendre garde s’il y auoit 5x 
_cuns fragme 115 d'os qui piquaffent la Chair , cet axant que de reduire les os , 11 les Faure 
droit. offer du ‘premier commencement ,traiéter ce mal comme vné playe cowr#fe, 
donr nous auons'efcric par cy-deuant.S'il y furuient du phlegmon,il y Faut procéder par 
Aux acci- les mefines remedes que nous auons dit, craïétans du phlegmon ou infammation , 2» 
dents. * dinre des tumeurs contre nature. S'il fe reconnoït vn: enurme & grande confufion , ou 
meurtriflure à La partie affectée , il faudra vier de fcxrifications : mais fila gangrene 
auoit defia occupé la partie , le Lecteur aura recours au chapitre delä gangrene. A 
Dubandage Et quand la fracture et auec playe En la chair, contufion,ou autre accident qui mes 
rite qu'on y regarde tous Îles iourS , 27 me faut bander la jambe, comme quanditn'y 
auoit vlcere,ou contufon : mais le bardage doit eftre de dèux chefs ; commençant en 
la partie pofferienre de la playe,en preflant vn peu pour empefcher la fuxioñ;ou quel- 
que cauité qui fe pourroit faire , par la matiere eftrange de la .playe qui feroir rere- 
nuë 3 apres il faut conduire Ju des chefs de fa bande en haut , paflant vh peu aux def- 
fus de la playe,pour r’amener l’autre chef au deffous d’icelle, faifant vye croix aupres, 
& conduire iufques à la fr ; l’on pourra coupper vn peu dé la bande à l'endroitdela | 
playe, fi l'ouuerture n’eft fufffante. Hi di. Sa 
le veux bien aduertir le Lecteur , queie n’ay pas en pratiquant toufiours donné ad- 
uis de füiure ces deux fortes de bandages predires aux fractures, fuffeñr-ils auce* vlee- 
re ou non, aufquels il conuient de faire rant de circonuolution$, d'autant que cou | 
ftumierement l'os reduit & bien bandé;, peut fortir hors de fon lieu , le malade fe rour= . 
nant de cofté & d'autre en fonli@ , ou par certains treffaillemencs qui viennent lors 
Autre bane  Qu'ildort ; que s’il y auoit concufion, vlcere , prurit , efquilles d'os qu'il faut tirer, À 
dage plus le fxiuant bandage me femble auffi propre & plus commode:il faut pafler feulemét vne » 
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aife G faci- fois au tour du membre featuré , & au lieu du mal, vne bande large d’vn grand pan de É 
b” main en #rois doubles, comme vne compreffe de linge medioerement gros, ou fera de w 
celle largeur-qu'elle coprime entieremët toute la plage & frature, laquelle fera dextre= w 
ment cofuë. En certe façon il ne faudra éJeuer ny remuer la'partie pour l'a bäder & de» 
bander ,lors qu'on y voudra mettre denouueaux medicaments & ne la bougera-on 
pource de fa quaiffe ou coffret : Pay dit ces chofes , car j'ay veu fouuenc les os fede- ! 

mettre 
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gmettre & (ortir hors de leur fituation en Les éleuant , bandant & rebandant Aya en ce 
pays plus de trente illuftres perfonnes viuans, qui n'ont efté penfez autrement que par SAN 
cette derniere methode, qui ont efté tres-bien gueris ; entre autres Monfieur de Courfon, | 
Baron du Vendier, qui auoit les deux os de la jambe droite rompus, qui dams quarante 
iours alla,& lequel fe voir à la fuite du Roy iournellement, fans aucune difarmité de fa 
jambe, &iltrouue quéc'eft vne grande commodité , tant pour le malade que pour le 
Chirurgien : car il ne faut que désoudre ladite bande , & La recoudre lors qu'on voudra 
preuenir quelque accidenr,& s'il ferc à donner aîr & refpiration à la partie, quand on la 
graicera plus (ouuent,& auecmoins de crainte, 


E. 
S'il furuient dupraris ou des pustules à la partie, ou qu'elle deuienne l'yide, pour la Contre 
bande qu'il auroit trop ferré, ou pour le fang meurtry,on y appliquera le füiuant ongacne, prurir dm 
qui robore,empelche l'inflammation & appaife les douleurs : 92. Lithargirÿ,cerufalaps. midité. 
dis calaminaris ana Z.j.f. boli arment, terra figillata ana x). fantali albi dr vubri ana 
3,folei violacei Z.yj.cere 3.1. $. camphora 5.j. fiat vnguentum,à ce mefme effet on peur 
appliquer le cerat fantalin. Que fi la demangeaifon pour cét onguent ne ceffoir , il faudra 
fementer \a partie d'oxyerat, dans lequel on auroït laïfsé fondre yn peu de fel; apres on 4 
reappliquera du fufdic onguent/ou du cerat fantalin, où de longuent blanc,où pomphol. 
ges)où du aatritum, Es s'ilfuruenoityne s#meur pour la cachexie ou cacochimie,on ap- Contre la tra 
| pliquera deflus La pure fuiuante: Farine cicerum 7 3. Valaufliorum, acacie, ly:4, aloës ana meur cache- 
3. ddellÿ in aceto diffoluti 3 dj. olei chamenelint, myrtini,ana quantum fi ffcit,albumen xique. 
oui vrum, ic tout mefé on fera vne pulre.' 
Ilarriue plus que fouuent , que les os n'ontefté bien accommodez, ou qu'ils fe font 
demis, comme nous auons efcrit cy-deuant, &.que le callus s'eff fait, les os cheuauchans 
les vns, fur lès autres, dont le membre demeure diforme d racourey, Sile malade in De rompre le 
. fifte,qu'on luy r’habille fon membre, à quelque peril que ce foits& s’il eft jeune & que le callus, 
<allus ne foir point plus engendré de quatre mois, le Chirurgien le pourra entreprendre, 
.& ayant que de le rompre, il vlera d'onçuetts remolliants deflus, tel qu’eft le fuiuant : Ra= 
_ dicis althea Y5.ireos, de [eyll ana 3 ij. ina arthritica, berba paralyfis, cynosloffe, ana M. 
j Wasaiur »1ETAHIHT ; CHTÉMAATUN » & colztura añde pingurdinis g“line , & anferis an 4 
Sujibmiyri récentis 5. \. R. axurgia foille 33. armure olei irini, & de lilio ana Zi) Céra, 
_ terebentinesgamm hèder a galbani ans %.8.colophonissréfine,ana Zij.far VrgHentumMmS OÙ 
le faivant:Viguenri de althaa dr agrifa ana cÈE olei camemelini, de lilio, Gr amigdalarum 
dulciumans Z, ff. olei laurin: 2 j. pinguedinis gallina, medulla cruris vituli, vacca 
“œfipi ans 4 mucaginis feminrs lini,&r fœnugraci ana x cire tant qu'il faudra,fera faic | 
vnonguent, 
I m'eft venu en memoire eferiuant de cette matiere, comme i’«y vez pratiquer 
à Paris, l'an 156$, fur vne jeune fille, âgée de dix-huiét ans, nommée Maïemoifelle 
de Sanguin, qui auoit la jambe gauche fradturée , & reftaurée, laquelle apres fa gueri- 1e 
fon fe trouua courte d'vn bon poulce , chofe qui fafcha fort fes parens, & elle auf, 11 Hriffoire ds 
fat refolu qu’elle feroit une autre fois rompues& mieux reflaurée, ce qu'elle far rois raois calins, 
apres \e premier callus formé : il affifta plufisurs Chirurgiens à cette /econde ruprure, f 
entre autres deux. freres, l'aifné s’appelloit Defveux, & l’autre Nicole Raffe : l'on 
fementa la jambe deila fille au lieu fraéturé, d'vne decoétion de feüilles de ciguë , V'epace 
x de douXeiours deux fois du iour,& apres chacune fomentation, on appliquost des miimes 
_ filles de chante 3) ,batuës , & meflées auec dé la graiffe de porc dr de geline. Le terme 
des douye ivurs efchu:, on trouua le callus Fort ramolli, fu tOmpuË par vn reftaura- 
- teur, & micax reduite qu'elle n'efloir, elle fur pensée, mais auec la (eule bande en trois | ACL 
doubles dy coufaë, ony appliqua les atrelles dr medicamens accouftumez , ‘dans quarante. 
iourselle alla auec des porences , puis aucc vn baflon , enfin fans aucun aide, 8 depuis je 
_ L'ayve dancer , fauter & volciger à des feftins ;, maïs ie feroiïs bien d’auis qu'on »’h4- 
| Gardaff certe forte de cure aux cgllua iointurex,, d'autant qu'il y auroit danger de. 
| #0T la Le Rx A4 
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Pour La fradure qui eft faîre ex long , il ne faot vler de tiremeut : Mais apres avoir 


appliqué deflus vn affringeans, il faut bander la partie auec vne bande à deux chefs, Gta. 


_ ferrer allez, & fi elle Le lafche;il la faut refférrer,& appliquer nonueaux appareils, & con. 
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tinuer les embrocations iufques au guarauréémeiour , & il n'y faut apphiquer des arrete 

les,& arroufer la partie fouuent de vin #ffringeant & chaud, NU R ; 
Nicolas écrit, que l’onguent appellé beraclire, contient les os en leurs licax , apres. 

qu'ils font reduits, fansque iamais ils en fortent, Euonyme Spagirique , aflure que- 


L'eau de vie appliquée aux os rompus , & mile deffus toute chaude , auec des étouppes. 


& emplaftres , fait demefme que l'onguent heraclice, L'eau de meurte”, tirée chimi- 


quement fait de mefme, L'efflence du boëilom blane prile en breuuage a mefme vertu. - 


L'huile tirée par alembic de la racine & écorce d'orme,n’apas fon pareil.remede àcontenir 
des os reduirs, je “é +} ts 
Les os font plus ai/e7 2 fe fraëlurer en temps de gelée dy fec.qu'en temps humide,plus: 
difficiles à fe retinir , la reunion & callus fe fait plaroff aux jeunes qu'aux vieux. 1 ne 
fe peur dire certains iours que le calus fe doir former. À vn extenué & maigre, & qui 
fort d'yne maladie, le cal e fair plus rardiuement. Lafraéture auprés des joinéturts 
fai: perdre le mowement. Fraëtures faices aux deux 6s du bras où des jambes,font plus. 


difficiles de guerir, que celles qui {ont feulement à Fun des fociles des bras , & des jam- 


bes, 1} faut plus deremps à faire vn calus à vn gros os, qu'à vn petit. Les os qui font 
rares, & pougieux, font plü:oft glutinez par le calus, que ceux qui ne font de telle 


nature, Les os fraéturezés corps de semperature fanguine, fonc p'äcoft vnis qu’auxco. | 


Jerics. En quelque corps que ce foic les os rempus ne peuuent iamais f; bien eftre vnis, 
qu'il n'y dameure quelque srépaliré &eminence , à raïfon de l’vnion.des os faite par le 
calln'. La fraêture la mo:#s facheuft eff la fimple, & celle qui eft en éclats efflapire, & la: 


plus difficile de toureseftcelle où il ya des fragmens-qui piquent. Siles extremirez des 4 


os ne font jointes bou: à bout ,le membre eft plus cours quele fain. Les fratures font 


perilieufes, quand:les éclats fent grands & fortent dehors, & encore principalement aux: _! 
“os qui font pleins de motielle, Lors que les os rompus ne peunuent ejre réduits en leur: 


fituation naturele,la partie tombe en atrophie. Si à vn mefme membre il a luxation gén 


fraëlure,apres auoir traité la luxation,il faut d fférer à-reduire la fis@ture, pour le grand: 


peril qui en pourroit arriuer, 


ä 


« 


CHAPITRE IE 


"De la fraélure des vertebres, ou roïelles de l'efhine, er de quelques. 
unes de fes parties, comme de [es apophyfes. 


_ Pres auoir écrit en general des fraétures, i! m'a femblé bon de traiter parriculieres 


T\ ment d’icelles, aïnfi qu'elles peuuent furuenir à chacune forte d'os pour mieux (e+ 


courir les malades , & ie commenceray. par celle des vertebres, os facrum ; & os de la: 


queuë,qu'on appelle croupion :- bien que pluficurs Praticiens difent, qu'on ne vit iamais:. 


vertebre rompuë, fi font bien leurs apophyfes ou faillies. Toutesfois Albucafis Medecins- 
Arabe dic.qu’ilen # ven : maïs il n'écrit point par quel moyen cela arriue. Les Hiftoires 
‘portent que les Mahiomerans ou Sarrafins de fon temps, i'entends les hommes de che- 
val, portoient à la guerre vne maffe de fer à l’arçon de lafelle , de laquelle ils pouuoient: 
rompre les vertebres,comme aujourd’huy les balles de mowfquets & harquebufes peuuenc 


faire de mefme, Etencore pour le prefent les hommes de guerre de Syrie, Paleftine, 8. 


Arabes, ont continué de porter de ces mafles, k 
| CT Or 


LE D 


L 


- Dela Fraffure des vertebres, sc. CH AP. IL 189 

Or quand il arriuera qae la (pondyle fera fraéturée par harquebufade , il faudra rer. 
2re le doigt indice auec le poulce, Qui pourra, dans laplaye, ou la dilater à reduire en fon 
lien àu mieux qu'on pourra,chofe difficile : apres mettre dans la playe du digeffifcemmun, 
auec vn peu de podre catsgmatique,& tirer les efquilles d'os,s'il y en auoit de {cparez ou 
fort peu adherantes, & aurefte penfer La playe comme une contufion grande, Ki fice ne 
fout que les apophifis ou faillies qui (oient fraéturées, ce qui (e convoïltra par l’actrie 


Curation, 


Des apophy= 


tion & inégalité de la partie,qu'il n'y aura poins de paralyfie aux bras ny aux Jambes:lors f+s fraüu- 
fionneles peut reduire,on fera vne énciffen, & auec les doigrs qu'on mettra dedans,on rées. 


reconnoiftra certainement ce qui en eft, puis on rirera tous Les os feparez de leurs perio- 
_ ftes,ou qui ne tiendront que peu & on fera reänir les autres par des remedes 4yçglutina- 
tifs, ainfi.que nous auons dit cy- deuant ; aurait em faut-il faire à celles des jambes & os 
fasrum,& à routes cel'es de l’efpine-du dos fraéturée, 
Mais quant à l'os caude, qu'on appelle l'os de la queuë,s’il eft fraêturé,ce que 47 vew 


.arriuer tant par des cheutes ou coups violents ; ce qui fe connoiftra par la veué & au : 


taét , & pour da crepiration qu'on entend , & l'inégalité que l'on voit : alors il faudra 
. mettre le doigt medius dans le fiege, l'ayant oïnét d'huile rofar , & de la main droitte, 
ël reffaurera cette queuë ou croupion qui eft composée de quatre petits.os , qui facilement 
f demet de a reftauration , fi le malade ne fe contient dans le lit , ayant vn bowrreles 
fous le croupion. Ou s’il fe veut cenir hors du lié il fe tiendra affis dans vne chere per- 
_cée , & on appliquera deffus la fraêture des remedes refferrans & agglutinants, comme 
nous auons fair par cy-deuant.Pour les remedes Spagirics ceux contenus au precedenc 
chapitre de la cure generale des fraêtures feruiront, & à routes les-autres efpeces de fra- 
étures fuiuantes. hé, | 
- Lors que les vertebres du cel font fraéturées, & que les membres qui couurent la: 
motielle fpinale , ou elle mefme eftanr prefsée , les ras dr mains deuiennent paralyri- 
ques,& le plusfouuent auecque de/ire,non fans danger de mourir, comme auffi pareiile: 
ment fi quelques vertebres des lombes . ou l'os facrum {ont fraéturez;, la paralyfié {e met 
aux cuifles dr jambes,pour mefmes raifons que deflus.Et aucunefois il y furuient difficulté 
d'urine, & enuie d'aller founent à la elle, fans aucun effer, ou vn flux d'urineperpetuel, où 
VN:flux de ventre inuolontaire; tous ces deux fympromes contraires aux precedenrs,. 
& lors que l’vn ou aucuns d'iceux inter:eurement denotent la wmorr prochaine. Et pour 
Pos de La queuë,s'il ne fe peut contenir,apres auoît efté reftauré,le malade à la defcharge 


de fon ventre à chacune fois yaura rouffours de la dificwlré. Cet os ne fe r'agglutine de: 
quarante iohrss 


CHAPITRE IIL 


De la fracture de l'os furculaire, de l'omoplate ; ox palleron de 
| l'efpaule, des os du fternon ou brecher, & des coftes.. 


À 


TX Ntre toutes fraétures ;. il n’y em a point de plus aisée à remettre que la furculaire, : 


notamment quand la frature eft faire de trauers., & que les os fe jettent en de- 
hors , aufh'ilfe demer fort facilement: (emblablement fi les os font iectez' en dedans, 
- ils font beaucoup plus mal-aifez à remettre owreduire. La façon de les reduire lors’ 
que l’eminence paroit,il faut qu'”ur homme tire les bras en arriere, un autre au contraire 
tirera l'épaule vers foy à l'oppofite, aïnfi fe feraïla conrr'exténfion : cependant le r'habilleur 
r'habilleraauec les doigts La fraëlure, ponuffaut contre bns ce qui eff eminent dy releué;@ re 
tirant contrement endehors 0e qui eft-enfoncé:en bas, D'autres pour mieux racommodet” 

| ; _ Aa 4 cette 
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190 Livre V. De la beauté es fanté corporelle. 
cette fracture ,mestens une groffe comprefferonde [ous Paifetle du malades puis ils preffent le 
coude contre les cofhes,@x lé Chirurgionréduir La fraëlure. TT , | 


fa place , & qu'aucun de fesséclats piquaft & entraft dans lachair qu'il caufaft difiiculcé 
dé refbirer,alors on feroir contraint de faire vne incifion, & coupper our cé qui paur- 
roit cauler de fi grandes douleurs , puis remettre l’os en fa deué fiteation ; appliquer 
deffus des aftringeans &remedes glurinatifs, & mettre des .compreffes aux deux coftez, 
& vue plus grofle {ur la fraêture : puis bander la partietrauerfanc en croix.la bande fur. 
la fracture , & y appliquer vne artelle de cuir fort deflus, comme auffimertre fous l'aile. 
felle dela fraéture vne pelote groffe,-& faire tenir.en arriere lebras, pofant fa main (ur 
la hanche, nr, rè É Tr 3 donnait étui 
Si d’auanture Les bouts de l’oseftoient tant érfoncez contre bas, & que par les 
moyens fufdicsils n'euflenr pi eftre retenus ; alors il faur faire coucher ler alla 
renuerfe , 8 vn homme luy mettra fon genoïüil, l'ayant garny d'vn oreiller; entreles. 
deux efpaules. Apres vn homme preffsra contre bas les efpaules du maladeafin queles 
bours de l’os cachèz, defcendus contre basrerournent contremont. Erdecette façon 
on reduira facilement la fraéture , puis il fera pensé comme:nous.auons dit de Ja fra- 
ture'auec:eminencefniss dnb late FER CAT fan ps 
Et parce que l'omoplate eft fort voifine dela clauicule, nous traiterons.de fa fra: 
dure. L'omoplate, ou pallerow, eftant fraéturé.; era reduit auec la main ;puisil fera. 
conferé auec le [ain , apres. on appliquera les remedes communs, aftringeans,, & gluti- 
natifs; & auec des comprefles & bandes larges feratraisée, Elle fe reconnoift par la. 
crepitation defdits os & inégaliré quandelle eft en fa crefte. L'enfonçure fe remarque 
de fa partie large au coucher, parce qu'on y trouuevne cauité,& vne flupeur. ou endor- 
miflement au bras du cofté blefsé , & le malade fent vne douleur poignaste quand on 
y touche. hrs RE ES A 
Si les pieces de l'os ne font du cout.feparées,& e pigment point, il Les fat rédreffer en 
leur fituation naturelle, & les yfaire tenirauec des remedes agolurisatifs : & fi les pieces: 
bongent,ou remuent,& piquent.la chair;il fera faite vneincifion pour les ofter. D’abon= 
bondant il faut noter , files éclats ou quelques portions. des. os fraétuiez.ne font. du 
tout feparez, qu’ils tiennent encore au periofte & ligament, s'ils ne piquent la chair,il 
ne les faur ofter, parce que fouuent ils fe reüinifent-& rejoignent entemble : maïs lors 
qu’ils font du tout feparez, & n'adherans plus au periofte, meseffairement ël les faut tirer. 
debors,ou autrement nature les chAffera dehors auec le temps. Si la fraéture eft faite au col 
du palleronou 2 La joinéfure de l’efpaute, il y faut proceder commeaux autres fra@ures, 
mais rarementon en guérit. PRE | ANS RTS 
Ayant écrit des parties poflerieures, je vais traiter des anterieures, & commencer pat 
la fraêture des os du fternon,ou brecher. Le figne quandileft fraéturé, eft qu’au lieu de 
la fraéture on y trouue vne inépalité,& quandion rouche deflus,il obeit au dofgr,& on 
entend vne crepiration & bruit. pis P 
Or pour reduire ceras;il faut coucher le malade à Ja renuerfe, &on luy mettra vn 
coufliner dur fous fon dos , & puis fera foulé {ur épaulés contre-bas, & auec les mains 
on reduira l'os preffant les coftes d'vn cofté & d'autre, & l'on s’y portera fi dextrement, 
que lareduétion fe trouuera bien faite. | 
Les reftaurareuts feront aduertis, qu’il fe fair fouuent vne depreffion,; & enfon- 
çure au dedans fans fra@ure ,.&: l'indice eft vne inégalité &cauité ;:& alors le 
malade fenr degrandes douleurs, & refhire diffiilement,, ilelt vexé d'vne roux, & a 
crachément de fang fouuent, A cette depreffion on yprocedera comme à ruption : mais 
de plus on pourta appliquer des ventonfes deflus, que certains n’approuvent pas; & (ou- 
üent faire retenir l'haleine au malade. Apres la reduétion de l’vne ou de l'autre forte: 
on appliquera le mefine remede que déflus , pour contenir les os en leur places: & pour. 
prohiber la douleur & inflammarion, Et front appliquées les. compreffesspropremens 
#1) : aux 


L 


\ 


Et fi l'és fe c'ouuoir de relle-fagon rompu & éclaté, qu'il n’enft pü eftre reduiten : 
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De la frafture de l'os furculairése. CHAP.IL 197 

. aux coflez, puis les bändes qui feront croisées par deffus lesefpaules, lefquelles ne férreront 

que mediocrement ; afin qu'elles ne fafchent la refpiration. La jaignée y eft conuenablie, 
& d'autres remedes prefque comme à une pleurefies | 


D'Touchancles fraétwres des coftes, les fepturayes fuperieures (e peuuent rompre du Desfraëlures 


toût, ou entpartie : mais les cing inferfeures , qu'on appelle fauffes, pour eftre cartilkoi. 4es cofles. 


nenfes, famais ne (e rompent, fi ce n'eft cette partie qui eftprés del'efhine : mais c'eft en- 
“cor rarement ; la fraéture rotale de laéoite eft aisée à connoîiftre commedes autres par 
“Pinégalité,crepitation,toux, crachemeñt de fans, principalement quand les extremicez p;- 
nent Ja membrane pleurs ; alors le malade fera couché fur le cojté fain,dy on s’efforceraide 
reduire La cofte frailurée , ce qui eft allez difficile à faire, à caufe de la refbiration qui la 


demet foutenr. Et s'ilarriuoit qu’elle ne peut eftre reduite par l'œuure dela main , on 


Curatiorse 


mettra {ur la fraéture un emplaffre couuert (ur de da soile neuve gx for, fait de farcocolle, | 


de mallic, d'aloës;de farine de froment, de poix noirs, réfine, drtérebentine, & l'ayant laifsé 
“trois ou quatre heures,on tirera & on foéleuera à forcé en-haut leditemplafire,& reïcerera- 
on cette éleuation plufeurs fois, rant & iufques à ce que le malade fe crouue mieux ,.&c 
Je malade y peut beaucoup aider en toufant & rerenant [on haleine, quand on [oufleucra 
l'émplafire:8 il ne (e faut beaucoup foucier dibandase, finon pour contenir les medica- 
"ments & comprefles. * ? 


faut faire vhe incifion deffus la cofte en long dy tirer la cofte auec un crochet, dx couper lef- 
dites'efquilles, & apres reduire bien Le coffe,-ondve La playe comme vnefraéture accom= 
pagnée de playe.Le malade dans le liét fe tiendra comine 4ffs,pout auoir la refpiration 
“libre, & par le dedansiil v/erz de fyrops vulneraires , en partie & de peétoraux. meflez; 
és drges monde? (ont tres-bons à cettemaladie,& ne Loirs rien. de frosny aufli.du vin, 
mais de la prifane. \ AE 
# Jamais; ou c'eft fort rarement, qu'il ne demeure quelque diformité apres l’agglatina- 
tion de l'os furrulaire, à caufe qu’on'ne peut par bandages contourner tout l'os comme 
on fair au btas & à la jambe.l’endisaurant du ffersos donc la fraéure eût mortelle. Pour 
L'osve l'omoplate où palleron , s'il eft fraêturé em fox col , auquel l'os du bras s’infere 
dans {a cauité ; il'eft mortel , & pour fes autres parties: ik reçoit communement gue- 
‘rifon ; comme les autres os: Touchant celles des coffes outre beaucoup.de pernicieux 
aéridents qui les (uiuent.entrée autre l'os, que la membrane qui couure la.cofte enuelope, 
eft dilaceré. beaucoup par dedans , la chair qui s’engendre fur la fraéture aucunesfois, 
fe fair œdematenfe dr bourfoufflée , 8 deffous fe fait du pus qui fe reiette par la bouche, 
donc s'enfuit vne phrife, qui conduit la perfonne à la or: : cela arriuant pour la chair 
- qui eft eparée de l'os. Et quant au ffernon où brechet fouuent il laifle vne gibbofité où en- 
fonçure apres [a cure qui n'eftiamais (as quelque doulewr, principalement #4x change. 


mins de tempss 
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"Dela fraëture de l'os. du nez,@ dela mafchoire énferieure: 
gets cheure ‘Ou: coup, eft (onuens.remps Hasfé z il le faut rérablis, foie 


qu'il fuftenfoncé. dedans , où qu'il foir enleuéau dehors , mertant un petit baffin 
7 a &r poli, couuert d'un Lingé fin danses nafianx , où dans l'un (eulement, fi la fra- 


are n'eftoir que. d'vn coftéiil,le faut faire aues La main gauche, dn de la droiclereflau- Cuyation 


ser les os, & appliquer deflus de l'onguens.de bol’, ou de l'onguens rofat Mefué , & n°vfer 
d'aucun, 


Quelquefois il arriue,8c le puis arreffer, que la coffe s’efttrouuée rompuë en pointes, qui Des pointes 
à chacune diaftole blefloient la pleurz,qui caufoient des douleurs infupportables:alors il qui bleffine. 
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192 LIVRE V. Delabeanées fanté corporelle. 
d'aucun medicamenc. où entre dü banc d'œuf, comme l'on fait aux fractures prece= 
dentes : caril adhere fi fermement, que lors qu'on le veut tirer, i! fair derechef foriir 
© hors de leurs places ces petiés os du ne? , Qui font minces & peu.efpais : l'on fera au 44 
svèrty de nemettre ny laine; ny cotton, ny cherpie dans le nez , car ces chofes adberent.fà 
fort contre les naxeaux, que les voulans sérer on fait un mal pi; que deuant: mais au 


lieu.on vfera de rentescatulées d'argent, ou de plomb, bien polies, qui (erontointes dudit 


ongnent , & feront que la malade aura fa refpiration libre, & à l'aile, Er à l'exrerieur 


apres auoir appliqué de l'vn defdits-onguents, on mettra des compreffes de deux côtez 


du nez & par dellus vn nez de fer blanc contrefait ;pour contenir tout l'appareil, au- 
quelily aura des liens qui fe viendront attacher à La calotte , fans.oublier d'autres liga- 
tures pour lestentes canulées , & de cingen cinq iours il faut rexonweller les appareils. Le 
bout du nez ne reçoit point de fraétures,car il eft carsilagineux;mais bien folution de con- 
tinuité: & quand cela arriue, il faudra vler de de couffure fi befoin eft, &penfer comme 
les autres playes:les os de cecte partie communément font repris dans Îe qgivziémeou 
vingtiéme iOUr. | he: FE 

L'os de la mandibule ou mafchoire inferieure <ft fraêturé , par mémes caufes que le 
nez ; j’ay ditinferieure , parce que la faperéeure eff mortelle. .Cerre fraëture eft aisée à 
connoiftre , par l'inégalité des dents, & par la tumeur interne & externe d'icelle. Le 
r'habilleur pourremettre cér o6,fera afléoir fon malade fur un fiege aflez bar; & mettant 
Les doigts ou lepoulce dansla bouche du malade, la reduire en [a place, & fi pour l'applica- 


tion des doigts ilne fe pouuoit reduire,ilfaudrawfer d'extenfion:& pour la contenirapress 


bien qu'il foit chofe difficile ; il faut appliquer deffus de l'onguent de bol, ou de cerat (an- 
talin, pnis mettre de comprefles » dr attelles deflus ; entends s'ily a eminènce exterieu- 
re,de cuir ou de carton, & des bandes fenduës à l'endroit du menton , qui s'attachiront à 
La calorte; & par dedans l'on mettra vn linge plié en rondentre la mandibule cp la lan- 


que, gros comme le petit doigt, trempé em eau ou decoëion de confoude, à endroit de la 


fraëure : & À routes heures rerremper ledit linge, & empelcher qu'il ne parle nullement, 
& qu'il ne s'efforce de manger viandes felides ; mais ascller. de liquides iufques àla par- 
faite guerilon. Les Medccins Arabes tiennent que cegce fra@ure fe trouuera gucrie 
dans vingt iourse Le 

: L'esduneg, plus que fouuent n'eftiamais fi bien remis, qu'il.ne laiffe vne difformité, 
& qu'ilne rende cmufe la perfonne. Pour la mandibule, elle eft de dificile reftaurarion 
& cure, & le plus founent eff martelle, Et fi on en guerit, elle laiffe auffi fouuent vne 
difformité à la bouche. | * 


CHAPITRE V. ee 
De la. facture du bras, d* desdeux rayons du coude , de Los 
de ln cuifle, d des deux fociles de ls jambe, dr enfin … 
| de ln fraiture de lamain @ du pied. 
(> feroic vne chofe odieufe au Leéteur , de luy donner occafion de dire: deux fois, 


vne chofe, d'autant que fi ie traicois de la fraéfure des os du bras , de deux rayons, 
dn coude, de l'os de La cuiffe, @r des deux fociles de la jambe’, ce feroit reïterer'ce que 


j'aurois efcrit au premier chapitre de celiure, traitant des fratlures en general, avquel on 


voit la #aniere qu’il fauc tenir à refablir lefdics os fraéturez, quels medicamens propres, 
quels bandages , attelles, quels inffruments pour les contenir , fubuenir aux accidents, 
quelle fivation, & du temps de les reuifiter ; & penfer , fans auoir rien obmis qui ferue 

; à 
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De la fraflure des bras,cuiffesjambesém pieds. CH. V. 193 
&la cure, A prefenr,fuiuant l'ordre anaromique,nous traiterons des fraures de la main 

d dupied, ré EUAl £ ah 08 ART 
Les os du carpe & metacarpe, Où poisnet , rarement fe fraéturent , à caufe de leur 
petiteffe dr dureté; le moyen de les reffablir, eft que le malade pofe fa main jur vn lieu 
qui ne fois pas raboureux maïs bien applani, puis il faut que quelqu'un eftende les os fraëtu- 
rex, @ le reffaurateur les remette en leur decente firuation, @ appefera deffus auec la main 
eflenduë, Apres on y appliquera Îles remedes ordinaires,attelles, compreffes, bandages , & les 
doigts feront liex enfemblement , d'autant que de cette façon ils demeurent mieux : & il 


Curation des 
fraëlures de 
MAR, 


faut que la ligature (air vn peu plus que mediocrement ferrée : car le callus s'y Fait couftu- 


mierement gros, Et le malade dans la palme de la maïn portera vne sablerte platte large 
comme la main de bois où d'autre eftoffe , & tiendra ainfi quelques wingr iowrs la main 

en céc eftat des doigts, autrement il feroit en darger apres Le callus fait , d'auoir la 
main difforme, 

Pour ce qui eft du pied , les os de l'auant-pieds , &r arteils , peuuent eftre fraéturez 
comme nous auons efcrit de la main,il faudra proceder à fa cure comme à Lx main,à (ça- 
uoir faire mettre le pied contreterre fur "un lieu Lien plain dr uni,dy appeler deffus , eftant 
reffauré y appliquer les mefmes remedes , attelles , lier enfemble les arteils , & les faire con- 


Noter, 


tenir le plus droit qu'on pourra : car S'ils fe crouuoïent courbe? apres la cure, le malade . 


n'iroit iamais bien droit, il doit garder le repos jufques à ce que le callus foit parfait & 
folide. Les callus de ces deux parties couftumierement fe crouuent faits dans virgt 
ours. 

Les Spagirics afurenc que la fuys dont vfent les Peintres, appliquée auec du cerat ro. 
fat, contient les os fraéturez des pieds & des mains en leur lieux:auffi que l'eas de hoxil- 
lon blanc virée fpagiriquement , betie & appliquée deffus a mefme faculté, 

Fort difficilement & rarement les os fraéturez du corps , meracarpe , de l’auant-pied 
& du pied eftans reduits , fe contiennent en leurs places, quelque bonne diligence qu’on 

_ÿfafle, qu'il n'apparoifle apres la'cure des gibboffrez, eminences ouenfonçures , & que 
l'on n'y {entre des douleurs ordinairement, auec quelque /e/fon de l'aition de la partie, 
Bien (ouuent la gangrene & la mortification y furuiennent , {fecialement fices fraétures 

font accompagnées de grandes contufons. Par ainfi pour éuiter calomnie on vfera de 


prognoftic douteux, 


€ 


CHAPITRE VL 
De la luxation os diflocation en general. 


A Pres auoir écrit des fra@tures qui viennent particulierement aux os, à prefent il 
eftà propos de traiter de leurs luxations ou diflocarions en general : car en toutes 

les déux maladies il conuient d'ufer de même methode curatine, tant en medicamens,qu’'à 
la façon dereduire , & dés bandages,dontie vais mettre la definition, La luxation n'eff 
autre chofe qu'une fortie ou chüte de l'os, qui fort d'un article ou jointure de [a naturelle fi- 
_ tuation, en auire lieu dr placeindecente,par laquelle le mounement volontaire eff empefché. 
_ Hyade deux fortes de luxations; l'vne complete, lors que l'os eft du cout hors de fa con- 
uexion,& cette-cyeft appellée des Grecs exarthrema, l'autre eft incomplete, quand l'os 
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Definition de 
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n'eft qu'en partie hors de fon article,& des Grecs parathrema. Les Medecins & Chirur- Efbeces de 
iens modernes en ont ecrit , comme ils/ont fait des fra@tures de plufieurs differences: luxatien, 


mais plütoft font maladies contre nature, ou leurs fympiomes. ÿ 

” Les caufes de luxations font exrermes ou internes : externes ; comme chüûte violen- 
te, extenfon, diftenfion,& autres chofes femblables, Inrernes , c'eft à dire qui prouien« 
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nent des caufes interieures , comme quand quelques humeurs aqueux ou picuiteux s'a 


femblent aux jointures,qui premierement humeétent les ligaments,puis les rendent 1a= 


ches à caufe de leur trop grande quanticé,pouffent les os hors de leurs lieux. Elles fonc 
connués par les perwerfes compolisions des pattics , d'autant qu'il y vneenflure manifefte 
contre nature aux lieux où les os luxez font mis , & vne fituofité & cauité aux lieux 
où ils cftoient. Les douleurs & les mounemens depraue7 ou du tout perdus le demon- 
ftrent,comme auffi elle ft couferée auec la faine. 11 y à vne autre maladie qu'on appelle 
élongation , c’eft à dire,allongement, qui fe fait fans aucune diflocation dos, & femble 
que le membre foit fufpendu par fes ligamenss NC S CR 

Pourla cure il {e faut propofer quarreintentions. La premiere fera, que la partie foit 
reduite en fon propre lieu naturel, La féconde ; que l'article reduit {e contienne en fon 
lieu. La troifiéme, qu'onexempre l'article de douleur & d’inflammation. La quasriéine, 
que l'on empéche d'y venir les autres accidens 5 où ils fe prefentent , les corriger. La 
premiere intention [e parfera , fi on effendile membre luxé , Gr qu'en pouffant au contraire 
du lies d'où il eff forty, il foit remis en [a finuofité. On n'vfe pas d’vne mefme extenfion en 
toutes reftaurations, mais d'vne & d'autre façon , felon la nature de La partie luxée , & 
difpofition des nerfs, tendons, fituation, & arriculation des os : car quelquefois auec les 
fenles mains autrefois auec des cordages, fouuentefois aucc le moufle, autres auec /4 m4- 
ninelle, où d'autres inftrumens, tel qu'eft g/offocome, on eft contraint de reduire lefdites 
diflocations. | VA, SRE «à 

La féconde intention fe parfera en:roborænt dy confortant La partie deloïÿée auec de 
onctions faites d'huile de maflic,de myrrhe, & par deflus mettre vareffraintif composé 
de poudres affringeantes ; liées auec de blanc d'œuf, d huile rofat , eftenduës deffus des 
linges. ou eftouppes , des cherpies trempées premierement en du vis rouge : puis bander 
la partie de comprefles & bandes conuenables , imbibée comme deflus, Apres on 
appliquera des attelles de cuir ou de carton , pour contenir les os luxez ; & Jerrer la partie 
aucc modeftie, pour éuiter les phlegmons : puis il faudra mettre en deuë ffsmation le 
membre & qu'il prenne patience jufques au fpriéme où dixiéme iour fans rien in- 
nouer. ; HG TE 

La #roifiéme intention requiert, que l’on empeche par tous moyens que l’on pourra, 
qu'il ne (e faile defluxion fur la partie, parce qu’elle caufe des douleurs & inflammarions, 


qu'il faut éuiter,fur cout aux fraêtures & diflocarions. On les éuitera,f on applique des | 


roborans y repellans fur la partie; & fi au commencement on ordonne vne maniere de 
viure tenué do froide , &: fi la neceflité y ef, rirer du fang , 8 tenir le ventre libre. Or il 
faut prendre garde auant qu'y mettre la main , fi la partie luxée feroit def£4 faifie de dou- 
leurs y d'inflammations : car alors il faudroit différer La luxe iufques à la ceffarion def- 
dits accidens:puis'icellearriuée ordonner vne maniere dervinre quelque peu plus liberale, 
mefmement boire un peu de vin, {ur la fin de la cure , les accidens ceffez on vfera d'vne 


parfufion für le membre luxé;de decoélions de ro(es,d'abfinthe, de mouf[e de chefne pour ro 


borer. La fomentation cefsée, on mertra fur la partie luxéé.vn grand empiaftre 4’0xy- 

croceum; pen à peu [e mettre à reduire l'articlcen {a premiere aétion & mouuemenr, afin 
. . \ 0 = . et Q cn 

qu'il ne tombe en Anchilofie , c'eft à dire, fans mounement , pour certaine-roëille, qui [e 


. mettroic dans l'article defloïié faure de l’exercirer, 


La quatriéme intention doit enfeigner comme on .appaifera les douleurs , & modererae 
on les irflammations où phlegmons. Evpour la douleur, elle s'appaifera fi on mer deffus 
de la laine furge, rempée dans de l'huile, vinaigre dy eau; chauds outiedes, Et quant à 
l'inflammation,on vera des cerars refrigerants,& autres remedes, dont nousauons écrit 
au chapitre du phlegmon. On fera aduerty, que fiauec laluxation il y auoit playe, il y 
a grand danger dela reduire; mefmement de la mort : car par ladiftencion , les nerfs 


adjacens , & prés, & les mufcles de mefme s’enflammem aisément, d'où procedent des | 

extremes douleursygrandes convulfions & fiéures aiguës (pecialement files luxationsfont 
sx grands dr gros ariècles ; &t tant plus elles font prochaines des nobles, vaut plus il fauc … 
? appre 


RS DA 
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apprehender les accidents horribies &. dangereux, Ce que feachant Hippocrate, dir, 
qu'il n'y auoit aucune Inxation 2ffurée d'extreme danger , que celle des doigts, plantes des 
Pieds,d des maïns;encor s’y faut-il porter fagement, & non à la volée 
Er afin de recolliger tout ce que dellus en vn , il faur Le p/4r0/f que l’on pourra re. 
mettre Les articles laxez-en leurs lieux narurels , & lors qu'il n’y a encor aucune in- 
fammation. Ec.f la luxation eftoic accompagnée de la playe, il faudra vier d'extenfion 
douce, & non violence, car de certe (orte il ne fe pourroït faire ans grand danger du 
malade. Er s'il arriue que lareduéion (oit ‘faite, il faudra s'eftudier d'empefcher qu'il Rerapisulgs 
ne furuienne apres d'infammation : mais f la convulfion, du phlegmon , ou autres tion, 
accidenrs pernicieux furuenoient , 1! faudra démetiré les os reduits, qui eftoient aupara- 
uant.luxez. de lears places, c'eft, pourquoy'ff la reftauration ne fe pouuoit faire auec 
va bon;jugement , on differera ( principalemenc fi la ‘deflotieure eftoit au gros os) 
iulques à ce que l'on fuff alfuré que le danger dis fufdits accidens [eroit pafsé : ce qui ar- 
riue couftumierement dans le fep'iéme o4 neuvième iour , & lors on trauaille- 
ra à la luxarion, & pour laplaye où vlcere, s'il y én a, elles feront craitez comme 
les autres . # “di RATES Fe S | 
D'abondant s'il furuienr Jaxation auec fraflure fans flaye , il faudra vfer d'exrenffon, Fraëlure 
comme aux autres fraéfäres, & commencer premierement par La luxatien, puis proceder à 4ec luxa- 
la fraëure : mais s'il arriuoit que l'on ne puit guerir la luxation auant la fraêure , il #02, 
faudra commencer La cure par La fraëture, & Ve calls d'icelle eftant Bien formé , alors il 
faudra curer la luxation.. Et fi à caufe de la longueur du temps , envre les os nez il fe 
foir engendré.quelque fbffance calleufe, dite Anchylofie, il faudra pour la ramollir #r- Anchilofie, 
roufer la partie de decoétion de mauues, & autres remolliants, & vler coufours prefque à 
partout de mefmes remedes,que nous auons efcrit au chapitre des fraétures. 
, L'elongation ou alongement desarticles, qui fe fair des ligaments relaxez de la partie Adongemens, 
: fans aucun déplacement d’os,ny du. tout, ny en partie, feguerira par #edicamens aflrin. 
geans & fiprics, y meflant quelques-vns de chauds, comme des Gxlanies, acacia, cofius, 
vfnea,& quelque peu de cemphre. 2 Sr ii , 
+Diofcoride dir,que.les feüilles & graines d'agnss caffus appliquées en forme de cata= Remedes para 
plafme,reriennes en leurs places les os defloés , & empefchenc qu'il n’y vienne de mau- ricoliers de 
vais accidens. De mefme vertu font routes fortes d'orties appliquées comme deflus ; & Djofcoride, 
aufli la branca vrfina. Les Spagirics aflurent que l'huile ou l’eau dé racine de rofeaux (de des Span | 
appliquez {ur les luxations,empefchent les convulfions, mitigent les douteurs,chaffent girics. 
Ja gangrene,autant font-ils d'eftime de la racine dé bardane,comme auffi de l'huile tirée 
des racines de muguer,que les Medecins appellent narci]fns. 
+ La luxation qui n’eft pas complete, eft plus facile à reduire que celle qui l'eft dutout. Prognofies 
Les articles. qui fe luxent facilement, fe r'habillent aufli aisémens; au concraire de ceux 
qui {e defloüent nec difficulté, difficilement auf ils fe reftabliffenc : au gr& charneux 
lesos ne.fe deboëttent pas fi facilement qu'aux saigres : aufi quant ils font luxez,#41- 
#isément font-ils reduits.Les os des corpsmaigres & [ecs de nature, fe luxent facilement, 
auf ils fe remettent fans grande peine, ' 
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Sifuation de celle de La seffe, bien que point d'Autheufrs anciens n’en ait écrit que Céffe. La refteeft 
latefle, dr fa affife fur le col par lemoyen de deux apophyfes où auancemens iuferez aux cauirez de la 
duxation premiere & plus haute vertebre ou roüiclle.Cés apophyfes font quelquesfois defhoëées en la 
= poflerieure partie, à railon dequoy la moelle (pinale,qui procede fous la derniere partie de 
Indices, la tefte cft foulée dr eftenduë. Le menton attaché à la poiéérine , à caufe de la conuulfion, 
nommée des Grecs emprofforonos,le malade ne peur ny manger,» boire,ny parler;sucune- 
fois iljerte imuolentairement [a femence, quifont de tres-dangercux accidents,voire aflu- 
témentmorsels, principalement quand certe diflocation eft parfaite, ce qui eftvn figne 
certain de la mertimais fi elle eftoit impanfaire, & qu'elle ne faft que bien peu luxée, on 
Quelle mor. en peur guerir,, car j'en ay fait traiter deux en ma prefence , qui [ont fois encor viuans, 
tele, quele Vvneftoit cordonnier riche , qui eftant à cheualtomba en rérre /4 seffe denant :V'autre 
non...  -  eftoit:vn G:ntil-homme âgé de dix-huit ans,qui eftoir fous la charge du Sieur de Four- 
Hifloires.  rilles, Capitaine d'vne compagnie des gardes du Roy, qui t0o#ba en arriere faurant le 
faut de l’Alemaad,lequel perdis la parole 12.heures,& luy ayant remife,qui n’eftoitqu’yne 
partie demile, guerir foudain. | LEA 
Le-ref:blifement de la vefte luxée imparfaitement [e fera, failant affeoir Le malade con. 
| | treterre, & enu par vn homme fort , puis luy faut prendre la tefte par les deux coftez des 
Curation. : oreilles;anec les mains, co la rèrer [ur le derriere:eg celuy qui le tiendra il faudra qu'ilmette 
Jon genoüil présla premiere-vertebre du metaphrene, &r le tenir férmepar les deux épaules, 
VA autre homme tiendra le col ferme auec fes deux mains, puis levabilleur tournera la tefle 
. à dextresautrefoisà feneffre,apres il mettra vne main [ur le fronr,l'autre [ur l'occiput trans 
FRS en arriere, dr récrerer tant de fois toufiours en foleuant, iufques à ce qu’elle foit remife cette 
Judices de  Curecftrare, La reduction faite on appliquera des reftraintifs comme aux ausres,on fera 
cenir au malade lelic:& fi elle eftbien reftablie foudaïn on guerir,& recouure-on la pa 


gterifone ak Ye | ep En 
role qu'on auoit perduë entierement, ou cn partie ; &, le jugemenr auffi,il faut'oindre le 
contour de La partie d'huile ro[at,@r de tercbentine mefléz auec d'eau de vie, 
Mandilule Quant aux luxations & déloÿeures de La mandibule inferieure , fi d'vn coffé feulement 
infericure. la partie déloûée, & le se2107 font rourneT dr inclinex ver: La partie contraire (y faine, les 
Lens dents ne correfpondent point droit à leurs pareilles, ‘maïs les œillieres fe rencontrent fous 
les coufteaux ou dents de lait, ‘ai pee 
Indices... , Sila diflocarion eft des deux coflez , vout le menton s'auance en l'anterieure partie, les 


“dents de La -mäAchoire inferieure [e foriettént plus en dehors,que La faperieure, dr par deffus on 

voit fes mufiles temporels & mA:heurs exrerieurs tendus. La [aline coule par la boucheine ls 

. pouuant retenir l'on ne peut fermer La bouche,ny remuer comtmodement La langiie pour parier. 

Caration. * .-Pour faire la redu&tionbien à propos , il ne faut differer , mais la reduire le plüroft 


qu'on pourra, & pour ce faire , il-faut que le malade foit aÏfis dans vne chaire allez baffle, 
dr.par derriere qu'il y .ait quelque homme fort €» neruèux qui luy tiendra la'tefle immo 

bite 3 alors le rabilleur mettra dans fa bouche fes deux poulces , enuelotpey de bandes 
de linge fin, afin qu'ils n'échappenc & gliflenc, & appliquera fes autres doigs par de- 

hors, Ayaat ainft empoigné fermement la mâchoire, ff elle eft délôtiée d'vn cofté feule= 
ment, s/ fecouera ‘un peu le menton, chaffera & pouflera la mAchoïté en [a place, il fermeræ 

Indices de  labouchedu malade, de manicre que toutes chofts fe falfens en un inffanr. Sïla déloïieure 
bonne reflan- cft des deux coftez , il y faut proccder de mefme , finom qu'il faut également-poafler 
rasiot en derriere la mâchoite.. L'on connoîïftra la reftauxarion bienfaire,alors que la bouche 

eft bien droite, car de regarder d’abord en la bouche, apresla reduction, fi les dents : 
font bien correfpondatites les vnes aux autres;il n'eft pas bon : car la luxation rerour- 
_meroit, mais il faudra attendre vingtiquatre heures, & apres appliquer deffus les’ 

- lieux des onguens & emplaftres accoûtumez’, comme.auffi des comprefles imbibées de 
quelque vin afpre, & paler vne bande fous le menton qui fe viendra attacher à la 
Regime. caloite.. Le. malade fera nourry des viandes liquides, & ne parlera point du toutide trois 

fours, & apres Fort peu, Er dans La bouche tiendrä ordinairement va peu deconferues de 

rofes fèches, où de fmphysnim, 8 qu'il garde Le‘litcfkant coufours couché à 14 st: #: 

eg: | | où 
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Pon guerit communement dans douze iours , & pour le plus tard dans quinze. 
Quelques Autheurs Grecs croyent, que rarement, ou iamais la mandibule inferieure Opinio d'ame 
fe puifle luxerentierement & parfaitement, parce que de ces deux extremitez fupe. cwns refutée. 
rieures elle eft fermement fertée, & enclotiés en la mâchoire d'enhaut ; mais que fou- 
hent luy furuientvne luxation imparfaite. Quant à moy ie ne fuis de leur opinion, pour 
en auoir veu plufieurs deparfaites , 8 la plufpart de ceux qui efhoienr déloïez de ladite 
forte, (ont morts,& aufli d'autres font échappez. 
* Le Chirurgien ou Rabilleur fera aduer:y, lors qu’il fera appellé à cette cure, de 
prendre garde qu'il ne foic trompé en fes luxations: car aucunefois les ligamens & 
mufcles , defquels la mâchoire eft retenuë & fufpenduë,font relaxez & affoiblis d'yne 
pituiteue fuxion,ou par vne continnelle excrciration de maftiquer des nodules, ou autres 
chofes, & de trop parler, fe relaxenc facilement, voire pour legere occafion, & lors Æduweriiffe« 
faudra renir regime attennant & deffechant, impofer repos au malade, tant au mâcher went, 
qu'à parler.Et s’il procede d'vne defluxion pituiceule, il fera purgé, & fera vnedierre de 
quelque decoétion fudorifique , n’vfant que des viandes liquides , portera des caute- 
res potentiels à l'endroit de la premiere wertebre. Meflire Gillibert de Léuy , Cheuas 
lier de l'Ordre du Roy, Duc de Ventadour, & Lieurenant du Roy en Lymofin,en auoit 
vne de laquelle il ne peut iamaïs guerir, & l'ayant portée 3 ç.ans, ou enuiron, il dece- 
da: mais tanc qu'ilporta ce mal, il ne pouuoit vier de viandes folides , & balbutois en 
parlant, | 
La luxation parfaite de la tefte eft mortelle neceflairement ;. mais fi elle n’eftoic Pregroffie, 
qu'vn peu difloquée, on en pourroit guerir, pourueu que le malade füft traité foudaine- 
ment. Et pour la mandibule inferieure,fi dans cinq iours elle. n’eft reftaurée, iamais, ou 
difficilement ne {e peutremettre. La mandibule difloquée pai faitement, & qui ne peur 
eftre remife;caufe la mortinfailliblement, & auant que de mourir comba en vn dormir 
| profond auec vn flux de ventre bilieux, & des vosmniflemens aufli de pure-bile & fincere, 


& dans l’onziéme iour couftumierement fe meurt, 


CHAPITRE VIIL 


«De la diflocation de la clauicule , des coftes, & ds flernon … Fa 
pe PM on brecher. i 


N'toutes luxarions,les Rabilleurs & Chirurgiens fe peuuent tromper, & en celle Rabilleurs 
de la clauiculep'us qu'en nulle autre : car hi elle eft feparée d’auec l'acromion , il comme fe 
femble que l'auant-bras foit luxé, & non la clauicule, car alors la fommité de l'épaule, prunens abus 
que les Grecs appellent Epomis , fe voit & apparoit plus timide, & le lieu dont ejt fortie fer. 
| &feparécladice clauicule , eft caue enfoncé. Cette furcule fe peur auffi luxer en l'en- 
* droit qu'elle eft jointe centre le ffernon , & combien que quelques Autheurs tiennent ces” 
luxatioustares , fi cft-ce.qu'elles arriuent fouuent, & à Galien elle luy eft furuenuë en 
Fâgede trente-fix ans: * | FRA 
Ces deux fortes de luxations, foit en dehors ou en dedans,feront reduites, [ faifant Redu&'on de 
couchr le malade à la renuerfe , ayant l’échine posée contre quelque plotonide bois, Ja chanieule. 
oucouffin dur, & auec l’yne des mains, tirant, deprimant, hauffanc le bras , le remuant 
deuant,derriere auec l’autre main, il reduira la luxation: ]puis l'on mertra fur icelle l'ap- 
pareil accoùftumé , apres la bander & ferrer felon l'art , & n’y faur coucher de dix ou 
| dobzeïours, fans oublier de mectre des pelotes ou.grofles comprefles deflous l'aiffelle, 
 &le-fairc:porteren écharpe,s ; 43 2300 
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Quañtaux coftes luxées,.fe connoïfent par la cauiré.du cofté quij eft vers la verte 
Reflauration bre où elle eft jointe, & la rumeur ou eminence de l'autre cofté. Ourrece il:y a diffi- 
des coffes, * culté derefpirer, & le malade ne (e peur plier ny drefler, fi la laxarion eft faite au 
- cofté fuperieur des vertebres , il faudra commander aux malades qu'ils fe riennenc 


debout & bien droits,ayant /#fhendus les bras à quelque barre de Lois attachée detranerss 


ou à une porte offex haute; puis l'on preffera la cofte defloñée , fi elle eff iettée en dehors , & 


fera-oa fi bien , qu'elle foir reduice en fon lieu naturel ; Au contraire fi la laxation e& 
faite du cofté inferieur,le malade: fé pliera dy mettra les mains [ur fes gesoux ; puis l'on . 


comprimera l'eminence infques à ce qu'elle foit reffaurée. Eftant reduite l'on mettra des 
onguens aftringeans , & compreflesimbibées comme deflus , & bandée d'vn linge lar- 
ge, qui tiendra 5arvne reuelution toute la poiétrine ; &gardera-on le malade de 
toufler le pius que l'onpourra;n’vfant.de viandes aiguës, &-habirant en vn air medio- 
crement chaud,dans vingt iours couftumierement elles font reprifes, Paul d’Egine , ny 
aucuns Autheurs Grecs , n’ont point écric de cette luxation,croyans.que cela no pour- 
roit arrier: mais ilan'y a rico fi afluré que tons les os du corps humain peuuent fouffrir 


Juxation, De h 1 
Reduëtion du Quant au ffernon ; il peut eftre enfoncé dedans par quelque grand coup, Lors il fus 
flernon. faire coucher l'homme malade à la venuerfesayant coufin on autrechofe dure entre les deux 


efbaules, & un homme fera derriere, qui par les deux fpaules le tirera enravriere ; faifant 
touffer le malade, y retenir founent [on haleine, 4infiil fe reduira. Maïs quand il s'éleue 
enhaut en fa partie externe , cela vienx d'yne pituite , qui fe mec entre les jointures du 
fernonsalors il faut vfer de pürgations,de diuerfions fomentations.onguensremollians: 
Le crochet Puisle repoufler en dedans,& le faire contenir comme les autres os luxez. Le vulgaire 
ablatu. croir, que lors que quelqu’vn a vn impetueux vomiflement , ila le cartilage, qu’on ap- 
“pelle forchette, fitué au bout du fternon luxé : & certains hommes ou femmes fe van 
La forchette tent de le remettre & reftaurer auec vne petite tablette d'yuoire, qu'ils mertent deflus, 
ne fepeutlu Ce qui ne peut arriuer. Er parce qu'en toute la France certe:faufle opinion a lieu , les 
ser contre La Medecins le tolerent, comme il appert en la pratique d'Hollier : mais les Medecins & 


creance com- Chirurgiens qui voudront eftre tenus en bonne reputation enuers les perfonnes.de leur - 


Mune. profefion,ne l’accorderont iamais, d'autant que ce cartilage ne peut nullement fe luxer, 
auf n'écriray-je rien de fa gucrifon. A0 TT, 
Prognoffie. . S'ilarriue que la clauicule luxée ne puifle eftre nullement réduire;éar c'eft chofe rare 


e la pouuoir bien reftablir , le malade ne s’aidera que bien peu du bras ,*& ne pourra 

iamais porter la main {ur la tefte, ny à la bouche , & couchant la luxarion des coftes, fi 

- elle eft faite en la partie exterieure , elle peut eftre reduite : mais fi la chair de deflus la 

luxation fe faic bourfoufflée eftanc aux parties peétorales , il caufera beaucoup de maue 

vais accidens,& ne fera iamais qu'il n’y ait de la douleur fur le lieu,& que la refpiration 

ne foic leféc: Quand au fternon, s’il eftoir grandement enfoncé, ilefttmortel : mais s’il 

nc l'eftoit gueres,il eft curable;& lors qu'il fe jette en dehors,il eft incurable, on 4 diffie 
culté de refpirer, & l’on n'eft igmais fain, | SE | 
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CHAPITRE IX. 


De la luxation des vertebres du col, dé metaphrene, des lombes, 


: _..,@" os de la queuë, 04 croupion. 
Double cau- Outes les luxations des vertebres viennent des caufes internes Ou externes. Les 
fe L externes, par des coups , des cheutes & concufons : Les intérnes:; par tumeurs 
; (TU froides, 


So 


| 


: | # x Ê « x € = L 
De la luxation des vertebres du col,é*c. Cu AP.1X. 199 
froides , engendrées aux ligamens des rotielles ou vertebres, ou vne vencofité qui 
eftend les ligamens ou vne humidité fuperfiuë qui les relaxe & moliifie , ou vne vioe 
lente coux qui les efforce,ou vne immoderée ficcité qui les retire, comme il fe voit aux 
hetiques. | ‘ 

Toutes lefquelles caufes Galien traite aux Commentaires. qu'il a fair [ur les luxations 
liu.3, & rapporte qu'Hppocrates en {on liu.3. aph.26. y adjoufte encore vne autre, à 
fçauoir,inflammation. Aull les vertebres {e luxent ordinairement à ceux qui fe panchent 
au deuant,ainfi que l’on apperçoit aux pauures viciiles gens , & autres femblables, les 
enfans & filles gwi apprennent à ioier du luth qui fe panchent d'uu cofté,@r fur le denant; Conti 
femblab'ement les jeunes filles & eufans en leur rendre jeunefle ; par leurs pourpoines | se F Ne 
effroits y contrepointex qui [errant fort leur tendre corps, afin de les rendre grefles & me- hat ds dpi 
nus,& les hanches releuées,font caufe de faire /uxer Les wertebres,& deuicnnent voutez,. fess 
Or ayant affez écrit des caules des fuxarions vercebrales, venons à la cure,& premiere- 
ment de celles du col, k 

Si vne,ou deux,ou toute Jes fps vertébres du col eftoient luxées,foit parfaitement où p,,yy l 
imparfaitement,c'eft à dire en boû rerme, que la luxation eft complete où incomplere. di Ms 
Si elle eft complete, le malade mewrs tout aufli-roft, Et fi elle cft smparfaire, & non pas AE 
beaucoup,on en a veu g#erér quelques-vns : Maïs auanc que d’y mettre la main, on doit 
predire l'éuenement dang-reux, puis on viendra à faire reduétion. Et pour ce faire 0» Glass 
fera affeoir le malade fort bas, & il y aura un homme fort, qui le tiendra par derriere, en Por 
foulant [es épaules, & un autre homme tiendra la teffe du malade auec les mains, bien fer. nt el 

. 


rément aux deux coffez, aux delfous les oreilles ;°ow bien mettra l'une de fes mains fous le LS ur 
h L 4 ertes 


‘ menton, dr l'aurre derriere La refie,& la bauffera droitement, çx le Chirurgien repouffera les D dater 


vertebre; en leurs lisux , c’elt à dire, fi elles eftoient luxées en dehors ; & fi en dedans on 
luy fera pancher la tefie fur le deuxnt': l'on s'efforcerà au poffible par extenfions dr con- 
torfisns merhodiques, de reduire ladite luxation, il e connoiftra fi elle eft bien reduire, 
quand fe malade dira auoir p2rdu la douleur, & tournera facilement la cefte de cofté & 
d’aurre, [1 faut oindie apres cout le col d'huiles aftringeances & neruales , comme font 
Îes fuiuantes : | 
2£.Olei myrtillorum, dr de abfinthie ana 3.j. olei lumbricorum de terebint. & byperico. 
ais ana 7.3.0 aqua vita 3.vj.Apres l'onétion, i! faudra bander le col d'vne bande large 
de fix doigts ou enuiron, qui fera deux ou trois reuolutions ; puis auec vne ligature 
faire pancher Ja tefte en deuant, qui fera attachée au pourpoint fi la luxarion eftoit in. 
terne;fi exrerne,en dérricre ; fi à l’vn des coftez,fera attachée {ur la jointure de l'épaule, 
du cofté oppofñte quelle fera luxée : dans quinze iours certe incomplete luxation eft 
guerie, | 
- Mais s'il arriuoir que la caufe de luxation defdires vertebres fuft inrerne , par vne Curarion de 
humidité qui relaxaff les ligaments ; es Arabes approuuenr, comme ie fais aufli par ex- caufe inter= 


” petience,les onéions des huiles fuiuantes qui font bonnes pour appaïfer la malice decet »e, 


humeur,comme d'afhic, de fauinicr, d'abfinthe, de laurin, co d'euphorbe, de cafloreum , de 

Piberibus!, & auvres, l'emplafirum cum fulphure,dr l'oxicroceum y fontires-bon. La dierte 

faite de bois d: guayac,& les bains fulphurez dy alumineux y (ont tres-propres. Hippo- Des enfans 
crates aphor.16. linre 3. Écrit que les enfans, auant que les dents leur fortent, font fujets à luxet, 

da déloñeure des verbres interieurement dy aulfi faste par grande inflammation. A tels e 

bon d'appliquer f#r les épaules des ventoufes auec (carifications , & des onguens refrige- 


-rans, tant fut le deuant que fur le derriere du col, 


Pour les douge fbindyles du meraphrene,quand elles font difloquées fraifchement &cex- 


‘terieureiment fi l'vne l'eftoir,ou plufeurs,i'entends de Juxar on fmpurfaite, car de parfai= 


2e,comime j'ay déja dit cy-deuant , ÿ/ n'y 4 nulremede ; il Faut faire merire le malade [ur 
mue table le ventre deffous dr faire vneextenfios du corps auec des cordages ou des ferwiètes 


| longues dx fizes;qu'on attachera fous les aifflles:& d'autres fur les banches : Fe deux fo ris 
… spbaftes hensmes feront l'extenfon , tirans de leur cofié chacuis à lour pojible, luna dextre, 


D 
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Cuvation des dr l'autre à feneffre Et le r'habilleur quifera au milieu,awes fe: mainsreduirala vertebre, 
ondyles du 04 deuxsou trois, fitant y en anoit de luxées, les pouffant au dedans, [e donnant garde de rom 
\smetaphrene pre les aporhyfes en palfant deffussapres lon mettra deffus des afiringens accouflumez, puis, 
luxé, -_ des compreffes dr bandes larges , au coffé des vertebres des arialles, & renouueller de aisg 
en cinq iours l'appareil,& fauc faire coucher le malade toufiour: fur l’échine.Cetre façon de 
reduire eft auffi conuenable aux vertebres des lombes. Queiquesevns lors que par la dis 
ftenfion ne peuuent reduire le(dires vertebres ; font afleoir quelque perfonne, graffecce 
| _ deffus la diflncation, tant de temps qu'ils penlent fufire pourlareduire, 
De l'interms Pour la luxation inrerne eu enfonçure des vertebres, certains difenc qu'elle fe peue 
duxasion. . reduire par extenfiontmais iamais ie n'ay veu ny fceu que cela foit arriné, & ie (uis d'auis 
: qu'en ne s'en effaye nullement, & qu’on n’y pratique l’vfage de la vencoufe , car elle ne 
. fait qu'actirer les humeurs fur la partie, mais fl feroir meilleur de faire coucher Les ma- 
Lades fur le ventre, éx fefbendus à trauers d'une groffébarre ronde, la teffepenchante d'un 
coflé dy les tieds del'aatrespour faire l'exterfion, aïufñ les roïielles fe pourroient jecrer du 
dedans au dehors, Ve 


Indices du Les indices de la diflocation de l'os de La queuë, vulgaïrerhent appellé le croupion fone 
croupion. qu'auéc peine on s’affelle, & on ne fe peut tenir affis ff cé n'ejf fur un fiege pirué, on ne peus 


plier les genoux,ny perter aucunement le talon vers les feffes. Pour leremetrre, il faut faire 
coucher le malade fur fon ventre;puis ler’habilleur mettra le doigt medius,oins de quelque: 
graille ou huile, dans le fiege fi auant , qu'il trouue la diflocation, lequel auer force éleucrg 
Curatisn. l'os infques à cequ'il fois reduir ; apres il mettra du réffrainrif accouftumé, des comprelfes 
dy bandages Le malade fe contiendra dans le liëf durant vingt-cinq iours,ayant vx bourre- 
Let fous fon croupion; & s’il fe veut leuer ; il fe tiendra affis dans une chere percée, qui eft le ‘ 
cemps qu'il fe trouue affermy. met 
Prognofic, Les {pondyles parfaitement luxées,quelles quelles foient, rapportent la mor: foudaine. 
Et celles qui ne font gu'incompletes, bien difficilement {e reftabliflent ; neantmoins on 
ne laifle point de viure auec quelque incommodiré. L’os que la queuë ou croupion eff : 
fort difficile de faire contenir en fon lieu; c'eft pourquoy il y faudra prendre garde founens, 
& à chacune fois qu’il fe jeccera hors de fon lieu, sl de faut reduire, car auccle temps il, 
‘fe conrient. | | 


ES 
a 


CHAPITRE %X. 
De la luxation de l'épaule. 


De quatre I: n’y a point de joinéture en tout ie corps humain, qui fouffre plus facilement la lue 
fagons fe lu L'xation que l’efpaule,parce que l'os où s’infere celuy de l’auant-bras eftpes caué, & n'y 
se l'efaule. à de ligament qui joigne interienremens l'articulation, comme à celle de la hanche & ge 
* noüilEn quarre façons il fe peut luxer,à fçauoir en féperiesre partie, inferieure,anterieure : 
; @ pofferieure : mais la plus commune dy frequente ejt l'inferieure. " 
Judices. Toutes ces luxations fe connoiflent au roncher & à la v#ë d'autant que fi l'emivence 
 palfe deffus l'acrominm,& qu'on ne trouve une cauité deffous , alors il fera facile de juger 
celle luxation eftre fuperieure,, Et f elle ef inferieure , de l’éminence de la cefte de l'os fe 
connoiftra fous l'aiffele, dy à La fuperieure partie vne cauité. Ainf faut-il juger de l'ante= 
rieure dy poflerieure, car les eminences feront toufiours à l'oppolite de la luxation dy les foffes 
fur le lieu luxé. Plufieurs Ecriuains {e font amufez à declarer les fignes,pour connoître 
feparément ces quarre efbeces de luxation,fur l'impuiflance & aétion lesée du bras : mais 
mon opinion eft,qu’à toures il y à impuif[ance de ne (e pounoir aider du bras,& que 1e ra 
du Chirurgien que couchera l'endroit où l’os aura fait fon eminence © l'enfonçure > CNe 
femble la douleur, que ce font les plus sersains fignes, 


Or 
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+ Or nous commencerons par la {usarion rent qui eft la plus frequente, liquelle 
fe reduit par beaucoup de manieres : l'une delquelles eft , qu'on couche le malade fur l'é. 
chine [ur vo paué, ayant fous luy vn matelw,ayant dépoiille l'épaule dy le bras nud. Le Ra- 
billeur fra tenir par les épaules le malade par vn homme fort , x luy eflant alfis vis à vis 
contre terresaucc fon talon,du coffé que la luxation fera,qu'il mettra fous l'aiffelle tirant vers 

foy contre bas dy poufant le bras il le reduit facilement. Certaias entre le talon & l'aifeile 
font mertre vn peloron de Laine, où d’eftouppes en faifant la redu&ion. 

Quelques autres en sfent autrement , car le malade eftanc aflis en bas ils font tirer le 
bras , & le reduéteur auec la main & poing reduit l'os ; :cette maniere fe fair facilement 
aux maigres,ieuges & delicats,aux gras & charnus il y faut proceder d'autre f:çou plus 
violeote,comme eft la fuiuante,qui eft,qu'il conuieñt de mettre le malade f#r une échel- 
le drefiée contre vne muraille, ayant le bras fain attaché par derriere, dr il faut quele dé- 
gré 0% on pofera l'épaule d'iceluy foit de hauteur telle qu'il ne puiffe toucher terre quand il y 
fera mis, dr lors qu'on luy mettra quelque peloton de bois, ou perite [elle fous les pieds pour le 
fouflenir,iu{ques à ce que le rabilleur y mette la main,qu'il luy tirera le bras en bæ,alors on 
tirera ce qu'on luy aura mis fous Jes pieds,ainfi l'épaule fe reduira.D'autres la remettent 
auec vn bafton plat, fort & gros à proportion de l'ailfelle , au milieu duquel il y'aura van 
linge biea remplyde bourre, ou d'étouppe, attaché auec de cloux, que deux-hommes 
forts ; & vn peu plus haut que le malade fouftiendront chacan par va bout fur leurs 
épaules, & peloton rembourré fufdit fous l'aiflelle, & les deux hommes s'éleuant, alors 
le Chirurgien cirera le bras en bas, & il reduira. ? 

Aucres pratiquent autrement, ertans l'aiffelle du luxé [ur l'épaule d'une perfonne plus 
grande & haute que luy puis le rabilleur tirant en bas le bras , le rednira , & c'eft de celle 
que ie fais vler le plus fouuent, & n’en ay iamais failly vn feul, pourueu que la luxa- 
tion fuft recente, Apres il faut mettre des aftringeans accouftumez & vn gros pe- 


x n n 


Curation, 


Autre forme 
de rabiller, 


loron fous l’aiffelle puis ie le faifois bander de plufieurs reuolutions felon l'art ; & por: Autre façon 


ter le bras en écharpe,le coude faifant vn angle droit, & de cingen cinq iours ie faifois 


de curation, 


renouueller l'appareil, & par ce moyen l'os fe rend ftable , dans quinze ou vingt! 


iours pour le plus tard. Les indices quand l'os {era bien reduit fonc , s'il s'y fait va 
bruic en le remettant , & s’il porte bien la main à la bouche , & quand la douleur {e- 
ra cefsée, | 

Quant à la luxation fuperieure bien que rare, elle fe connoïft à l'eminence & cauité 
de la partie;alors il faut eftendre le bras de biais,& le Chirurgien pouffera la celte de l'os 
dans'fa boëre;& mertra fous l'aiflelle vne groffe comprefle, puis vn reftraintif, & ban- 
dera la partie comme nous auons dit.és fractures. Pour l’anterieure & pofterieure luxa- 
tion , il en faut faire de mefme ; l'inégalité demontre roûñjourscommel y conuiendra 
proceder : car qui en fçaicbien reduire vne par vn bon jugement , eftant bon anato- 
mifte,reduira bien toutes les autres. 

Et couchant les vicilles luxations , fi on eft importuné de les reduire, il faut 
premierement fomenterla partie de chofes remolliantes pendant vn aflez long- 
temps , & d'onguens auffi de mefmes; puis/les reduire & les tenir apres bandées 
va long-temps , wfant de medicamens aftringeans & confortatifs, parceque facile- 

+ ment elles (e retournent luxer. Et pour celles qui fe font par defluxions , & au- 
tres caufes internes , il n’y touchera point , cat l'épaule y eftaflez fujetre , pour la 
lafcheté & molleffe des mufcles & ligamens : mais on ordonnera vn regime dcile- 
chant, & quelques remedes de mefme faculté, & roborans. Cette luxation d’épau- 
le trompe fouuent le Chirurgien inexpert ; car apres vne chûce , ou vn coup, 
fouuenc. il s’y faic de latumeut, inflammation, abfcez , & penfant ÿ auoi: deflutieu- 
re, & prenant l’vn pour l'autre, peut caufer au malade la mort, ou de pernicieux 


accidenss Les pont ef MINS touhiteese à 
Les anciennes & vieilles luxations des épaules ne fe reduilent iamais. Et s'il arri- 
ue-vn délire & inflammation à certe luxation, cela n'eft pas fans danger, Couftu- 
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mierement auf, encore que la reduction foit bien faire, à tous changeinens de temps 
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De la diflocation du coude , d# poignet , da carpe, meta- 
ES carpe, © des doigts. ; 


CA me l'épaule en quatre manieres fe peuc luxer,de mefme peut arriuer au coude, 
à fçauoir, exterieurement , interieurement , & de deux coftez lateralement, Cetre 
defloüeure faruient raremenr,& auff elle remet difficilement. le fuis de l'opinion d'A- 
uiccane, qui écrit que cela peut prouenirde la force des ligamens , qui font courts, & 
poûr leur contraire poftion à la cauité, es 
Le fipne de la luKation exterieure eft, que le bras demeure eftendu. & ne fe peut plier, 
& la reduction en efttres-difficile:la délotisure de l’interieure, eft que le bras ne fe peut 
cftendre,& demeure plié : l'indice qu'elle eft faite aux parties laterales eft, que la forme 
naïurelle de la joinéture du coude fe voir effacée entre la flexion & l'extenfion. Eten 
routes ces luxations, l'afion du coude ne fe peut faire, iufques à ce que la reduction foic 
faite. D'abondant on trouue vne eminence du cofté où la luxarion eft faite, & vne ca-* 
uité à la partie contraire, & qui eft commune à routes luxations. T.78, 
Or pour venir à la cure, il faut faire faire l'extenfion par deux puiffans hommes, l'vn 
tirant l’auanc-bras, & l'autre bras : & le Chirurgîeh eftant au milieu,remettra les os-en 
leurs lieux en quelque maniere qu'ils foient luxez, & connoiftra facilement s’il eftde 
bon jugement,& fçauant en la cure des diflocations,prenant indices des lieux, où les cas 
uitez & eminences font, ce qu'il faudra faire. | : La 
Apres la reduétion,il fera plier le coude; & porter la main 2 /4 bouche dy à l'échine. 
Ne faut dilayer à reftaurer cette luxation , d'autant que s’il arriue vne tümeur ; dou 
leur ou inflammation, ne pouuant alors le reirablis ; il fera srese difficile de iamaisbien 
le rabilier. | | 40 34 vi “4 s 
Et pour bien reftablir cette partie,il ne faut famais Aéchir le bras: mais le reftau- 
rer en figure droire. Et où il ne pourroir eftre-reduir en la façon fufdire avec les 
mains, on fera embraffer , (uiuane l'inuention d'Hippocrate , vrecolomne de bois me- 
diocrement groffe, comme font communement les pilliers des lits de par deça, effant 
à demy plié, puis on empoigners le bout du coude d’une treffe de fil, ou d'une forte 
litiere , dy La tirera-on vers fa canité, auec "un baflon tertillé dans ladite treffe ow li- 


ere Ou fi cette façon ne peut bien retilir, on remettra le bras autour du piliers - 


APTES 0% pofera vne ligature de la largeur d’vn pouice /wr le bout dudis coude qu'on 
appelle olecrane , puis il fera tiré par quelque homme robujle , tant que d'os rembe en fa 
place. L'indice que l'os ferareduic eft , que le malade efieni & féchir lien le bras. La 
douléër cefsée , & la forme du membre recournée, on apbliquera deffus des reffraintifs 
accouftumez , & bande buir où dix iours, apres il faut commander au malade , peu à 
peu d'émployer le coude à fon ation accouftumée ;'car il n’y a article qui foirplus {us . 
jec à l’ancyclofe ou rotiillure que celuy-1à, & quelque diligence qu'on y fçache 
faire, v: ÿ demeure vne tumeut fchirreule, qui empefche l'enterieure aétion du coude 
naturel 15: 00 < HART AE | Lex A 4 A nt 
Apres la luxation du coude , il me femble eftre conuenable, d: traiter de la dé- 


 dobeure Qui eft aubas du bras, que nous appellons poigner, qui n’eft que la conne- 


xion ‘du rayon aucec les huit o$ du carpe: Cette partie comme les fufdites joins 
| | qures 
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- eures Louffte luxation en gwarre manieres, Pour connoïftre quand elle eft faite êvre- 


rieurement eft,que la main demeure renuersée, & lors qu'elle eft exierieure, la main de. , 


meure toufours ffécie; & fi à l'un defdits coflez, elle eft tournée lareralement du cofé 
fain. Le moyen de-la reduire eft qu'il faut faire wne extenfion par deux hommes forts, dr 
pojer le poignet fur vne table, Gr reduire les os luxez auec la main en pouffant l'eminence 
en {a cauité , ou en comprimant deffous. Puis ou vfera des mefmes remedes comme aux 
autres; cette reduction eft afurée en douxe ou quinze iours , le malade tiendra le bras 
en écharpe. \ 

.: Pour Le regard du carpe, qui eft composé de huit petits os , il peut eftre délotié 
par vne grande violence , & non pas facilement. 11 fe comnoiff eftre luxé parles emis 
mences & enfangures , comme les autres os éleuez : la Façon de les remertre eft 4e po- 
fer La main luxée [ur vne table, & s'ils (ont hors de leurs places par le dedans , on 
mettra la mais rennersée far ladite table,& lors le Chirurgien preffera de fa main fur ces 
os efleuez ; @r les remettra en leurs places. Et s'ils font difloquez en dehorsle dedans de la 
main fera mife fur La table, dy fera foulée & prefiée, comme nous auons die. Et fi c'eft 
vers l'vn des coftez, on les repouflera de la partie contraire. La remife eftant faite, on 
appliquera les remedes dr bandages accoufiumez,, & le bras {era mis en écharpe durant 
quelques iours. 

mS$ile meracarpe , qui eft composé de quatre os , fe trouue luxé de quelque forme que 
ce foit;comme lateralement,exterieurement,ouinterieurement;il n’y faut proceder ax- 
trement, Que comme nous auons dit du carpe. 

Etcouchant les os des doigts de la main , de quelque façon qu'ils foient hors de leurs 
lieux, il faut vfer d’extenfon non pas forte,mais douce, d'autant qu'à chaque jointure il 
y a vne cauité,& aufli que les autres ligamens font petits & gueres forcs:c’eft pourquoy 
ils font aifex à reduire;& apres leurs redu&ions,l’on appliquera deflus les remedes ac- 
_ couflumez,ç$ bandera tous les doigts joints enfémble,& où mettra dans La main vue pelotte 
d'étouppe ou de laine,& tiendra les doigts un pes pliez,, dans quine iours coufiumieremens 
ces luxations feront gueries. 

-Laluxation du coude complette difficilement ou jamais-ne fe peur bien reduire,& l'in- 
complette fouuentefois fe reftablit bien , mefmement fi elle eft reduite auant l'inflame 
mation,& y demeure apres couftumierement vne ###meur fchirreufe. La diflocarion exre- 
rieure du coude , eft beaucoup plus fachenufe à reduire que l'interieure. Quant à celle du 
poignersi elle n'eft foudainement & promptement reftaurée, famais ne [e reduira bien, & 
pourtant on ne laifle de faire {es a&tions accoufiumées, mais vn peu plus debilement: 
le-carpe fe luxe difficilement. Le metacarpe reduit facilement,comme auf font les daists 
dela main,& fe contiennent s’ils font bandez. d na à 


À à 


CHAPITRE. XIL 
De la diflocation de la hanche. 


NE mefme comme les autres os fufdirs, la hanche fe difloque en dedans , dehors, en 
deuant dy en derriere : maïs rarement cet article fomffre luxation imparfaite , fi ce 

n'eft de caufe-interne. L'indice qu'elle eft difloquée dedans , eir quela jambe malade fe 
montre plus longue que la faine , & le genoüil plus abbaifsé , & tourné en dchors , & 
me peut plier la jambe ; à l'endroit de laine on trouue apertement l'os de la cuifle, 
Signes que la déloüeure eft faite en dehors, la jambe. eft plus courte que l'aurre, 
Je genotüil & le pied fe cotrnent en dedans, & quand le malademarche, le talon 
ne peut coucher contreterre ; mais fur le mol de da plante du nr: » & peutbien plier 
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la jambe , laquelle porte anffi affez bien fon corps: bien que rarement la luxation fe 
faife en desanr,neus ne laiferons pour ce d’en écrire les fignes & cure: Qui font,qu on 
trouge la efte de l'os de la cuiffe fur l’os du penil, l’a:fné eit enflée , la fefle ridée & dé- 
charnét;le malade peut eftendre:la jambe fans douleur ; maïisne la peut plier vers l'ai- 
ne : fléchiffant le jarret, il fent grande douleur. La jambe malade eft égale en longueur 
à la laine, & cheminanc il s’appuye {eulement fur le talon, Le bout du pied nefe peur 
tourner vers la partie anterieure , & fouuent l'vrine s'y crouue fupprimée. La luxation 
faire en derriere, eft auflirare que celle qui fe fait par deuant, Les fignes four ; que le 


balade ne peut eftendre la jambe,ny plier,& lors qu'il plie legenoüil, il y a douleur; la 


jambe malade eft plus courte que la faine ,-& quand on preffe {ur la fcffe on trouuera la 
tcfte de l'os, qui faic vne éleuarion entre les mufcles de la feffe | & on trouue vne cas 
uiré en l’aine , :& le talon ne peuttoucher en terre: Le malade ne fe peut tenir fur le 
pied de la cuiffe juxée, fans quelque appuy , comine d'vne potence ou crofle, autrement 
il tomberoit. s fi à a 

Lé moyen de reftablir la hanche luxée en dedans eft, qu'il faut mettre le malade 


{fur vne table ou banc afez large, & au milieu d'iceluy on planteta vne groffe che- 


uiile &- forte, garnie de laine ou d'eftouppes rour autour, & le malade couché 3 la 
renuerfe, aura la chenille entre les fefes, touchant l'entrefefon ; puis on fera l'extens 
fiun-des Seux-coftez, mettant deux liens ou tiffus , l’vn a# deffes du gentil, & l'autre 
autour de lajointureide La banthe , au cas qu'il n’y cuft de cheuille ; leidics deux liens 
tenus par des hommes forts, feronc la.concr'extention & forte que befoin fera. On 
Prendragarde que le lien qui tient Îa partie luxée, [oir par 4 Îfus la refle de l'os,qu'on 
voudra reduire,parce qu'il empefcheroit qu’il ne pourroit r'entrer en fa place. Et apres 
auoir fuffilamment riré l'os d’entre Les mufcles, &auoir eftendu les ligamens, afin qu'ils 
cedent faut lafch:r la corde, & celfer l'exrenfion. Alors le thabilleur mettra quelque 
chofe ronde déffus l'aime, 8& incontinent par deffus icelle on tire le genoüil dumala- 


de ,en pliantforc, & preffant: fur la jambe à l'éndroir de l’ainé, & la mouuant au de- 
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dans veis la jambe le.plus qu'il fera poñfible , par ce moyen on reduir l'os en fon 
lieu. Tous les Chirurgiens ‘où Rabilieurs n'vfent pas de liens en leurs contr'ex- 


teufions, ny de rheuilléen cette inrerne luxation : mais de la mogffle, ; autres de la. 


maniuell.; quoy qu'ilen Loir, ilfaut de la force & dexterité. Les fignes que la 
luxation eft reduire , fonc que les jambes font de pareille grandeur, auffi que le mas 
lade eftend & plie fa jambe fans douleur ny peine. Lors qu'on eft affuré de larredu- 
étion » On appliquera les remedes accouftumez deffus , & on mettra dedans l'aine une 
grofe compreffle de linge ; qui viendra l'os dans fa cauité ; afin qu’il n’en forte :puis fe 
ra bande d'une bande large de fix doigts , & il Faut lier des deuxi)smbes enfemble, & qu'il 


{etienne à La rennerfe dans le i& , Le remuant le moins qu'il pourra durant cizqiours, 


Apres on fera vn nouueau.appareil changeant de medicamens felon que le rabilleur 


iugera eftre à faire, & lorsonne luy liera plus lefdites jambes enfemble, mais illa - 


tiendra vn peu pliée ; ainfite malade (apportera plus aisément (on mal , & gardera le 


lit trente jours, apres lefquels il s’effayera de cheminer, s'appuyant deffus des croffes où: 


Potences. 1 UE * Li RL À 
Lors que la diflocarion eff externe, où en dehors , ôn mettra le malade comme def= 


fus fur vne table où banc, ayant vne cheuille, où n’en ayanr,à la difcretion durabilleur,.. 


ëc il Faut qu'il foit couché fur fon ventré-puis qu'on faite exrenfion dés deux cofte ponfleræ 
du'dehors au dedans l'os en fa p'ace,auec la main qui pourra, finon on vfera des machines 
fuldires. Gerte luxarion eft plücoft reduire, que nulle des autres de la cuiffe,car foutent 
apres l'extenfon;il fe voir qu'en lâchanc les mufcles, l'os s’en retourne en fa boëte. fans 
l'aide d'aucun. Apres on appliquerales remedes accouftumez , & mettre vne compieffe 
épaule far l'os difloqué : puis bander @x attacher lus deux jimbes enfemble;enfin faire com- 
me nous auôns écrit, traicans de la luxarion de la hanche en dedans, #2 © 
La maniere de reduire la diflocationen deuant, faice en la hanche , il faut mettre 


# \ É 
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le malade fur dé cofié fain.eftendu fur vn bahc;ou table, & lié comme deuant. Apres le 
rabilleur mectra vne grofle compreffe deffus la tefle de d'os, qui fait tumeur, laquelle (era 
tenuë fermement par quelque perfonne forte : &-apres auoir faite l'exrenfion (uffifante,le 
rabilleur auec La main pouflera la tete de l'os en [a cauité : & la main n'eft allez forte, 
Japouffera auecvle genoÿil, tant qu’elle foic remife ; puis fera traitée & bandée ainf que 
nous auons dit cy-deflus, | ! | / | 

A certe délotisure de la cuifle faice en derriere, le malade fera femblablement couché 
fur le ventre, deffus vn banc,ou sable, & faire les extenfions comme aux autres luxations 
de. cette partie, & le rabilleur poflera de fes mains la tumeur de l'es en [a jointure, en pre- 
nant le genohil du malade, ç> letirant en dehors, le retirant ou feparant de la jambe faine; 
cftantreduiren foa lieu,il n'y peut demeurer s'il n'eft bien bandé,& que le malade cou- 
che deflus, & ne cheminera de trente iours. 

La luxation de la‘hauche,de quelque force que ce Loir, /e reduit d'fficilement 8e eff [u- 

jette à fe deboëter apres {a reduétion , notamment quand le ligament interne eff rompu, 
jamais ne-fe contient,mais retombe hors de [a boëte, Les parties qui font proches des 

-luxations mal reduites, tombent en arrophie,ou arnaigriffement. Les os \uxez ne croiffint 
plus, j'encens fi la perfenne n'eftoit paruenvëé aux crois dimenfions : mais aux autres fe 
diminu:nt feulement en leurrondeur , non en leur longueur. Celle qui eft causée de 
caufe intérne, comme d'vn humeur v:fqueux , (e peur guerir par medicamens deffechans, 
tant iüterieuremenz, qu'exterieurement, 
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Preé la hanche . il faut écrire de la luxation qui vient au genodiil, & à roures fes 
À parties qui fouff.eut diflocation, plusfacilemenct que la hanche, & auffi plus facile- 
mé (e reduin Le genoüil doncques en quatre façons fe peut.luxer;à fçauoir,en dedans, 
endehors,en derriére,& en deuant:maisraremenr. Les caufes (ont de courirtrop hañi. 
uemcnt,ou (auts, où de.chüres d'enhaut, Les indices font ,.que le malade ne peur plier 
la jambe contre la cuilfe c'eft à dire,mertre le talon contre la feile. 
Pour reftablir les luxations du genoüil en dedans & en dehors, il faut faire eftendre 
&xirer la cuille & la jambe: , la lier auec destreffes, ou auec les mains, & pouiler l'os 
du cofté d'oùil {era forey , iufqu’a ce qu'il foit bien reduit. Pour ceile qui eft faite en 

_ derriere, il y faut beaucoup plus de myfteres, & eft beaucoup plus difficile à reduire 
 que-les,. deux precedentes. Br pour la reftablir il fauc faire affcoir le malade fur vne 
efeubelle, moyennement haute, le dos tourné contre le vifage du rabilleur, lequel luy 
mettra la-jambe luxée. entre les deux fiennes, & de fes deux mains /4 pliera con:re la 
feffe.… Es fi decerre façon. il ne fe pouuoitremettre, faut mettre vn bafton de moyenne 
groffeur, ganny de liniges entortillez autour.qui fera is aw ply du jarre: [ur l'os paroif[ant, 
& celuy qui aura chirge de mettre le bafton, le pouffera centre le bas, Et vn autre met. 
tra fur le genotil vne bande, ou quelque tiffu large de rrois doigts, puis de es deux 
mains la cirera contre-mont. Et tous 2'ux commun accord fon tain plitront la jambe 
Gr le ralen contre la. euifle.o La fee , & pour la luxation faire en deuant, il faut fai. 


re exrenfon , ayant mis.le malade [ur vne table, foir auec des cordages , où auec les 
dis id) j Ce 3 mains 
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mains où machines, & reduire l'os luxé poullanr& pefant deflus , jufques ce qu'il 

foit reduir. | | A as ROMANE 
Laroïielie du gencüil, fe déloiie em dedans;en dehors,en defus, & en deffous,& non 


cofte où elle enclines & l'ayant reduite , il faut remplir la cauité du jarrer de groffes come 
preffes,de maniere que le malade ne puifle lier lajambe:car la pliant onla fais derechef 
fortir de fon lieu, & on merrra vne comprelfe du coité vers lequel elle eftoit deplacée: 
apres on appliquera deflus les remedes accouftémez , @ lesbandages, attelles de cuir ; & 
Faut garder de lit 20.00 2 5 .iours, où vingr pour le moins. | 

L'os peroné,autrement dir perit focile de La jambe, (e peut difivindre, luxer & entr'ou- 
vrir en trois manieres,fçauoir en la partie anterieure,c auxideux toffez. Cela avriue dans 
va faux pasj& quand ie pied defaursfe tournant en dehors &en dedans,& le corps s'ap= 
puyant au deflus fair qu'il s'entr'onvre,deprime & difloque:aufft en tombant dehaur.où 
pour quelque grand coup orbe : quelquefois fes epiphyfes e déjoignent & dérompent. 
Et pour les reti1 r & rejoindre, la main du rabilleur les reduira en leurs lieux naturels, 
en les poulfant, & apres fi faut bander afléz ferré, & mettre des comprefles au cofté,au- 
quel le pe ir focile efloit forty. Le malade gardcrale lit fix femaines ouenuiron;encore 
ne fera afuré de la reprile du fufdir pecit Focile, ï 


Pour la luxation du graxd focile anec l'affragale, ou offeler , tant 44 dedans du pied, 


qu'au dehors, elle eft reconnuë par La tumeur trouuée au cofté où à la deflotieure eft faire, 
Si la luxation eft émparfaite , la reftauration (era facile, en pouffant l'osen fon lieu, 
puis on appliquera les remendes accosfiumex , comprefles , bandages, & faur garder le 
repos autant de temps gu'à la rcÿelle du gencüil luxe. Si ceux qui tombent de bien haur, 
ou qui fentent qu'ils rombent {ur l'en, oupläcoft fur tous les deux, lors d'os du talon 
fe déplace, & veille defloüeure fe fair couftumierement plus vers la partie interieure 
qu'autrement. Cette reftauration-elt facile, pourueu qu'il n'y ait beaucoup de fluxion 
&inflammation, & en tirant & pouffant les os én leurs lieux naturels : apres on y pro 
cedera comme nous auons dit des autres luxations , fe donnant garde de trop prefler 
les nerfs & le grostendon.Certe reftauration demandent repos dansde lit pendant que- 
rante jours. 

L'offelec que les doétes Anatomiftes appellent 4/fragale, fe luxe en toutes fortes , & 
voicy les fignes pour connoîftre chacune luxation particuliere , qui eft quandileft de- 
placé en dedans, le deffous du pied fe tourne en dehors, & quand au dehors, l'indice eft 
auffi contraire, fien deuant, legros tendon, qui s'implante au talon, eft rendu:& dur,% 
en derriere l'os du talon eft fi bien caché, qu'ilne fe peut apperceuoir. Cet os fe reffaure 
auec les main, en tirant dy pouffant de grande force le pied awx parties oppofires d'où il fe- 
ra (orty, Apres fon rabillement,on mettra les medicamens & bandages propres;& pour 
Éuiter qu'il ne fe démette , il faur que le malade garde le lit enniron trois mois ; d'autant 
que.pour peu de mouuement il fe deplace , &f les figamensne font communementafs 
fermis qu'enuiron fix femaines. ÿ 4 

Le haut du pied, que les Anatomiftes appellent carfe, & l'awant-pied, qu'ils appellent 
pedium , n'ÿ comprenans les arteils , fe démetrent quelquesfois fows le pied , autrefois 
deffus, & quelques-vns d'iceux aux coffey : fi on les voit éleuez (ur le pted,le malade pour 


_eftre reftauré, mettra fon pied à rerre {ur quelque chofe bien vnie, puis lerabilleux 


pefera de fes mains fort & ferme deffus l'eminence ; tant que l'os foic reduit en fa place: 
au contraire fi la fortie de l'os & (on eminence paroïflent foasle pied , il conuient faire 


Je femblable,c'eft à dire, preffer l'os par déffus , tant qu'il foit remis , dr aux deux coflez de 


mefmes, 

Les arteils oudoigts du pied , (e déplacent comme ceux de la maïn , & en quatre fas 
çons, ils font ailez à reduire , parce que la fortie de leurs places eftperite. On desire 
droitement, & on les pouffe en leurs joïntures, puis on les traite comme les auires 
| k luxationss 
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luxations, & faut garder Le lié ou repos rois femaines,ou enuiron, & les faut faire toû- 
jours tenir drdits. f 2 ; 
Le genoüil eft facile à reduire antant comme il eft aisé à fe démertre ; mal-aisément 
il fe rafermir, G.ce n'eft par va longrepos, & bien bandé,comme de trois femaines , & 
qué peu à peu le malade s’effaye de cheminer ; autrement rant qu’il viura,il fe reffencirà 
de certe luxation,& la jambe s’atrophiera. La roÿele du genoëil luxée,demaude comme Prognaffx, 
deffus vn bandage ferme, & à de trente iours, & ne faut qu'il le plie durant ce temps, 
autrement ffla reduction ne fe contient , la jämbe-en cheminant ira en derriere, Le 
petite focile \uxé , eft difficile à tenir , parce qu’il n’a nulles cauitez , foir en haut ou en 
bas,aufquelles il e puiffe inferer,mais eft conjoint par de fort ligamens au grand focile, 
Et difficilement ou jamais eftant déplacé /e remer dy contient. C'eft pourquoy il faut 
le bien bander; garder vn long-temps , outrece le plus fouuent on eft contraint de le 
feparer du tout de fes ligamens, & le tirer dehôrs, ou bien féier cette partie d’iceluy s’il 
anoit percé la chair, & eft forty. Cetre déloüeure rapporte de fi pernicieux accidens, 
_ qu'elle caufe (ouuent /4 mort ou vne grande langueur.Le grand focile \uxé,combien qu'il 
foie plus facile à reduire & faire contenir , neantmoins le malade a befoin d’eftre Bien 
bädé, & de tenir la jambe en repos:car fi cec os ne fe contient apres aucunes reductions 
bien faites , le plus expedient fera de couper la jambe, car auili n’en pourra-il jamais 
cheminer. Le salon luxé eft fouuent mortel , notamment quand il y a de la contufñon, 
car la gangrene , puis la mortification s’y mettant , l’offelet ##ragale facilement fe de 
. met, encere qu'il foit remis , fi le pied n’eft bien bandé, & que le malade ne tienne vn 
lons repos ; 11 s’en voit rarement de Gbien reduit, qu'il n’y ait de l'eminence & cauité 
accompagnée de douleur; auranr en faut attendre du sarfe;pedium, où auant-pied. lour 
les arteils ou doigts du pied luxez, & mal radoubez , ils empefchent l'aétion de bem 


cheminer, 
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& difformitez de’ quelques parties o B MISES; 
_auec plufieurs beaux remedes VNIVERSELS: 
pour fe rendre beau de toute fa petfonne, 


S'ENTRETENIR en {à beauté, bonne difpofition 4 
& comme fe RAjEVNIR. “à 


CHA Dal LR di 
De la beauté & difformité de la main. 


Pa 4 : 


Ri1sTOoTE appelle la main,l'infttument de tous les inftrumens. Ana= 
XagOras enquis, pourquoÿ l'homme auoit des mains, & les autres beftes 
non, répondit, parce qu’il eft fage & prudent. Il ne fe fauc donc émer- 
ueiller fi cet inftrument:eft dotié de plufieurs perfections de bsauté : & 
fi fa beauté eft non moins agreable & defirable que des plus principales 


Beauté de La parties du corps. Les mains donc font iugées belles, qui font blanches , aucunement 


main. 


Difformité 


des flures. 


Prognoflic, 


Experience, 


Jonguettes, & de largeur eftroite, fubriles,rendres, doïüillertes, & delicales à à coucher & 
manier, polies, & où n’apparoiffenc aucuns nœuds, & n’excedent veines quelconques. 
Cette beauté eft endommagée par plufeurs accidens. comme fiflures, rides, pourreaux, 
verruës,veines groffes, laides couleurs, afpreré, rudeffes, gratelles, rongnes, enflure de 
froid, & autres telles infe@ions & ordures. 

Nous commencerons par les fiflures ; lefquelles Le gueriront ainfi que s'enfuit. 11 
faut meute en poudre fubrile vne once de maftic , qui fera fondu en quelque vin 
aftringeant & auftere, & en eftuuer fouuent les lieux fifurez , & auant tous remedes , il 
les faut coucher de fa faliue à jeun : il feroit bon auf de les frotter de graïfle de cha- 
pon , de canard , de poulle séäde coq d'fnde biea netroyées & lauées en d'eau rofe, & - 
malaxées enfemble en forme & d'onguent. L'huile de froment , qui eft faite des grains 
de froment, misentre deux lames de fer échauffées ; la poudre de vernix , incorporée 
auec huile rofat ou de mirtilles, Toutes ces chofes gucriffenc les creuafles & fiflures 
des mains. 

-Les Spagirics & entr’autres, Euonyme en fon threfor , lotie fort en ce mal l'huile de 
foin, & l’huile de froment tirée par diftillation , & de vray par l experience que j'en ay 
ven, clle y eft fingulicrement bonne. 


Toutes 


“ 
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Le £ 


Toute perfonne qui fera fujettes aux filures des mains , maniant d'ordinaire de la 
lexiue;d'empois,du fauon,de la mouftarde, du fel,& chofes falées, comme chairs & cer- 
tains poiflons,& qui ne tiendra compre de porter des gand lauez contre le vent de bife, 
iamaïis ne gucrira bien defdites fiures. ‘ rs j 


CHAPITRE IL 


Des pourreaux , verruës G* cals des mains, veines groffes, 
mains enflées du froid, rongnes, afbretez, dartres, 


Va 


ne D paralleles veroliques, 


Es pourreaux, ou verruës & cals fe gueriront à la façon que j'ay écrit au Chap.23. Caration dd 

liure 2.de ce Tome,neantmoins j'en mertray icy deux remedes, defquelsie n’ay fait pourreaux, 
nulle mention,lefquels ÿ xy experimente? depuis. Le premier eff, il faut prédre lecouuer- @& verruës, 
cle d'vn por, ou vaiïfleau de terre à huile , qui de long-temps fert en huile, expofez-le à 


.vn feu ardent.la graiffe qui en degoutera ef} finguliere pour faire tomber les verruës. Autre, 


prenez du fauon blanc vne once,de cendres de fayol demie once , & autant de litarge ; dy de 
chaux viue deux draomes,de [el ammoniac,autant de vitriol,faires le rout boüillir,iufques 
à la confomption des trois parties de l’eau,coulez-là , & en touchez les verruës, & ainfi 


. mourront , & ne recourneront plus. 


| prion de Mefué. 


Et pour faire difparoir les grofles veines,& apparentes,on prendra vne once dy demie Curation des 
de cirestrois de terebentine,d'encens, fenugrec, maffic, de chacun deux onces ço demie, mufc veines en- 
trois grains, difloluez la cire & la cerebentine en vne caflolette, puis adjouftez demie liure flées. 
d'huile commune, & quand elle commencera à boüïllir, jettez le maftic, l'encens, fenu- 
grec,& le mulc en poudres incorporez le tout enfemble; & faites vn onguent. Ou,lanez 
les mains auec d'eau en laquelle vous aurez fait fondre d’alum de glace, puis lauez les 
mains d’eau chaude, & foudain apres oignez-les d’onguent de cerufe, ou rofar, defcri- 

Quant aux mains enflées de froid , cela venant au commencement des froidures, à Des mains 
ceux qui ont les mains fort humides, & les voit-on enfer à veuë d'œil, auec vne grande snfées 45 
douleur & demangeailon, quand ils prefenterent leurs mains au feu;& pour y remedier, froid. 
on vfera desonguens fuiuans:Prene? murillage de graine de lin,de gnimauues,#e fenugrec, 


extraite en eau de lys blancs , de chacun une once, de la graille de truye ; dr d'une poulle 


{ 


blanche (uffifante quantité pour faire onguent. 

Contre les grarelles,rongnes, afprete?, dartres paralleles veroliques, bref à toutes defe. Mains ron- 
dations de chaîr des mains,on fera cuire des racines d'enula campagna,r de patience en gneufes, gra 
du vinaigre,puis lorfqu'elles feront remollies & & parfaitement cuites,elles feront bat- teleufes,éres * 


tués [auec de la graïffe de conil, & de chat, de terebentine de Venife non lauée, 


deux onces de chacun , d'huile d'amandes ameres & de noix, de chacun vne once , de 
benjoin & ftorax, de chacun trois dragmes , de cerufe fix dragmes, d'iris & aloës 
puluerifez de chacun vne dragme, du camphre le poids de demy écu , de mufc trois 


grains, le rout-battu enfemble , & fera fait vn liniment, ] & le faut appliquer quad 


on fe va coucher,& enuelopper les mains de quelque linge,& dans peu de temps fe trou- | 
uecront gueris. | 
“Pour les pourreaux , cals n verruës, les Chimiftes vent d'huile d’antimoine & de Reymedes 
foulphre’, car eftans touchées trois ou quatre fois à diuers iours, elles fe feparent & Spagirirs, 
ne retournent plus. Quant aux groffes veines, ils difenc , mais bien qu'il ne faut por. 
_ Frarique, Tom. II, D d | tec 
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cér le bras & mains pendantes, ny vfer de frottement : mais fur les poignets, tant inte- 
rieurement qu'exterieurement , faut porter vne comprefle crempée en eau de l'herbe de 
mille-feüille , tirée chimiquement , ou d'eau alumineufe, Et convre les mains enflées 
de froid , il les faut cenir en auec gands fourrez de péau de chat fauuage , où 


de renardeau , & tous les foirs les lauer de l’eau fuivante , que j'ay experimentée {ou- 


uent auec honneur. [ Prenez des racines d'iris, fenoüil, perfil, ache, brufc, houblon, de 
chacun deux poigaées, de capillaire, fcolopendre, ramarifc ,,de chacun vne poignée, de 
femenced'anis, fenoüil, cumin, perfil, afperges, de chacun demie once, de gingembre, 
canelle; macis, de chacun trois dragmes ,] le cout fera concafsé ; bien meflé enfemble, 
puis diftillé. ” | À 

S'il y a inflammation & douleur ordinaire aux verruës, pourreaux & cals, il y fau- 
dra vfer decure palliatiue , car elles femblens renir du chancre. Pour les veines appa- 
renres des mains , fion tient le regime que j'ay dit cy-deflus, & qu'on (e fafle virer vn 
peu de fang des deux bafliques, elles difparoiftront : fi pour les remedes qui (ont 


-écrits en ce chapitre, elles ne defenflent , l’on les portera tour le temps de Ba vie en- 


flées , files malades ne vont aux eaux fulphurées, baigner , boire, les couvrir de la 
fange defdics bains :-& quant aux rognes, afpretez, d'artres , parailel;s guerillent fas 
cilement, LA À 


= 
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Blanchir les mains gwand elles font ordes é fales , les rendre 
tendres, polies, & délicates. 


Renez d'huiles d'amandes ameres, lauez-la (oigneufement en d'eas rofe,ou autre eau 

odorante , & principalement auec d’eau de wioliers, ou de lys, meflez-la auec de cire 
blanche,& les faites fondre toutes deux fur va feu lenr,à confiftance d'onguent,frottez- 
en vos mains,& prenez vos gands apres. 

Autre, faices {echer l’efpace de huit jours telle quantité de fauon commun , mis par 
p'eces à l'ombre du Soleil , reduifez le en poudre , meflez vne liure de cette poudre 
auec quatre onces de ireos puluerisé trois onces de fandal,deux onces de farine d'ami- 
don,piiez le tour enfemble dans vn mortier y adjouftant lors que les pilerez du forax 
liquide, d'huile de benjoin à voftre difcrerion ; fur la fin adjouftez-y quelques grains %e 
mufc & de ciuette,frortez=en vos mains,cela les blanchira,decergera,& rendra odorantes 
à merueille, ri Hi 

Vnautre , faites vn lauement auec des racines d’orties , boüiilies en vinaigre & vin 
blanc, & qu’on en laue les mains allant au lit,& le lendemain matin on lauera les mains 


% 


d'eau frailche Gr fauon. Ou qu'on laue les mains auec decoétions de racines & fibillesde. 


lierre; enfin les gands preparez à la façon que s'enfuir , fonc merueille à tenir les-rmains 
belles & faines & de bonne odeur. Rs 


. Baigne? les gands dans quantité [uffilante d'eau d'oranger on autre eau odorante , puis | 


oùgnez- les auec du [ein de cheureau,apres oïgnez-les.derechef,& dedans & dehors en vne | 

mélange qui fera faire d'huile de jaffemin , @» de fleurs d'oranges, y adjouftant auffi gros 

qu'vne noilette d'arbre gris. | : 
Les Spagirics approuuent fort l’eau fuiuante , pour blanchir les mains: Prene? des. 


“blancs d'œufs demie liure ; du borax pierreux, [el, alum de roche, de chacun une drachme, 


tricurez vn chacun à part, & les meflez auec les blancs d'œufs, pais elles feront diftillées 
pour en vfer. 1] n'y a rien qui clarifie cant la peau des mains, que less diftillée de fleurs 
: ; . 4€ 


æ 
‘ 
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dérillier, & s'il nectoye les macules & veftiges imprimées du Soleil fi l’on Y trempe un lin- fleurs de Tis 
ge,& qu'on le mette fur Les mains trois nuïéts confecutiues, À lier, 
Jamaisles mains ne feront blanches que de ceux qui porteront ordinairement des Prognoflie, 
gands, & qui tremperont fouuent les mains dans l'esw chaude, & qui n'auront foin de 


ne manier que chofes honnefles, v 


CHAPITRE IV. 
De la beauté d: difformité des ongles. 


Es doigts ne font pas tenus pour beaux , fi leurs extremicez ne font clofes & fer: Beauté des 
méecs de leurs ongles: Puis qu’ainfi eft , que le doigt pour eftre beau, doit auoir ongles, 

belle ongle; la beauté de l'engle, qu'elle foit blanche comme vne peïle Orientale, & large 

à La proportion du doigt,zette, bien polie , & bien enracinée à l'extremité du doigt, fans 

enflure, ny aucune tache. ] 

"Celle doncque qui ne tient à la racine, & qui elt gaflée d'Üne apofteme, qu'on appelle Diformiré 
panaris, on d'autre accident , qui eft laide ou de couleur morte, saches blamches, & qui des ongles, 
[e déracine auec de la chair fuperflue,rongée fiffarée;lepreufe, fcabreule,bouffuetortnetachée 
de noir,& tro) longue. L'on trouuera cy-apres les remedes à courtes ces difformitez & ie 
commenceray pat le panaris. 

Le panaris ou apofteme , eft ce qui fair tamber l'ongle, duquel ie n’écriray rien à pre- Pznaris, 
fent, car i’en ay traité bien amplement au chap 18. linre 2. dece Tome : maïs contre les Ongles Linie 

. onglesdinides & de couleur morte, pour leur donner belle couleur & beau luftre, il faut des 4 de 
prendre‘ du cénabre dy d'emeril puluerifez ( mais il faut premierement lauer les doigts & c0::le4r more 
ongles d'eau de fauon odorante) apres faut frotter lefdites ongles d'huile d'amandes te. 
ameres,auec vn morceau de taffetas : & les faut refrotter auec ladite foudre de cinabre dy 
d'emeril , ainf elles deuiendront lucides comme vne perle Orientale, & les faudra enfia 
frotter de poudrede cypre, & reiterer fouuent ce remede , principalement quand l'ongle 
femblera fale, laide & morte. 

Lors que l’ongleeft cachée de quelquerarhe blanche, ou d’autre couleur ; telles mare The Blume 
ques ne font aucun tort à la fanté, ny du corps, ny de l'ongle : maïs feulemenc à labeau- 4, 2 on. 
té, d'autant que l’ongle en elt cnlaidie. Elle fe perdra aucc de fomiphre vifmeulu. incor. 7, j 
poré auec de poix @ deterebentine y ajouftant vn peu de vinaigre, Ou auec myrrhe,incor- 
porée auec de poix. ÿ | 

Pourl'ongle qui fe déracineauec de la chair farmontants , on confommera cette ex- L'onvle dé. 
eroiffance de chair, y appliquant deffus des feüilles de pasience, ou pareille pilée,ou met- »ocinée. 
tre deffus de la poudre d'alum calriné. | 
Pour faire renaiffre l'ongle qui s'en va decheoir,pour eftre gaftée ; rongée,ou fiflurée, zones qui 
elle ne demande rien plus que d’eftre feparée & de tomber; fielle ne peut tomber d'elle. 4, choix. 

© mefme,onla fera cheoïr au:c du g/# dr orpin, appliqué deflus, où auec du foulphre drte- | 
rebentine; ou auec orpiment ç-poix , où auec granelée éngomme'depin. Kftant cheute, 
clle renaiftra fi on la fomenre (ouuent devis où quelques dartes ayent trempé: où fi on 
applique vn onguent fait auec du glu,chaux vine, Gr vin cuit:certains ny mertent que des 
emplafires de cire neuve. pe 
 Touchant les omgles feabreufes y lepreufes, le meilleur eft de les laïffertomber ,auant Ovgles fa: 
Que d'y rien appliquer : toutesfois qui voudra y appliquera du férapin , ou du fagapenums breufes y le- 
€ La poudre d’orpin auec l'huile, l'arrache fans faire aucun mal à \vlcere, & fait tomber preufes. 
l'ongle fcabreufe & lepreufe : autant en font les santarides appliquées auec quelque 


onguent. | 
PES | Dd 2 Quand 
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-L'ongle feche. Quand il tombe vn humeur falé, acre, ou nitreux fur l'extremité du doigr, il le deifez 


© L'engle bof. 
Juë,tortuë, 


Du fang 
meurtre 


Ongles lon- 
gues. 


Rumedes 
Spagirics, 


Pregneflice 


che tellement,que:l’ongle s'en reffent : car il fend, ronge, & fillure l'ongle. Pour yreme- 
dicr, fomentez l'ongle de l’eau diftilée de l'herbe dite langue de chien, Rien n’eft plus /in- 

-gulier que cette eau à toutes fffures d'ongles , tant des hommes que des animaux ; où : 
oïgnez-la fouuent auec vne coine de lard , ou du lard mefme , ou faites vn emplaftre de 
femence de creffon d du miel battus enfemble. 

L'ongle boffuë dx tortuë difforme plus la main que quoy qui puiffe eftre , d'autant que 
cette laideur procede le plus fouuent de quelque humeur , ou excrement melancholi- 
que, qui s'eft rangé & amafsé en cette extremité de doigt, d'où elle s’eft renduë groffe, 
& d’eftrange figure. Pour bien remedier à ce mal, premierement il faut purger l'humeur 
melancolique; & apres fomenter le doigt auec vne decoét'on remolliente , composée de 
graine de lin ; fenugrec, maunes, guimauues, o4 de diachilon cum gummis. Et quand j'on- 
gle {era fort remollie, illa faudra resreffer , bander & lier , ou coupper ce qui femblera 
deuoir l’eftre. 2 Le 

Souuent l’ongle pour auoir receu quelque coup , ou pour auoir heurté le doigt con 
tre quelque pierre, ou chofe dure, eft er danger d'eflre perduë , où d’eftre marquée de 
quelque sache noire, ou autre telle, à raifon du fang caillé, qui s’eft amafsé deffous, 
tout ainfi que nous voyons arriuer"aux coups orbes, qui fe font aux parties charncu- 
fes. 11 eft bon foudain de mettre deflus du planrain long , battu auec ve peu de . 
fel. Au fecond appareil on y mettra vn emplaftre de diachilon irearum, mollifié auec 
vn peu d'huile de camomille ; & pour refoudre le fang mort ; il ÿ faut appliquer de crortes 
de chevre, incorporées auec du foulphre, & vn peu de sérebentine ; la graife de canard où 
d'ours, meflée auec esphorbe, eft le meilleur detous les remedes fufdits, pour refoudre ledit 
fang mort. 1e 

Aux ongles longues , il n’y Faut appliquer aucun medicament , mais les rowpper au de- 
clin de la lune , & non à autre quadrat, parce qu’elles en recroiflent beaucoup plus 
tard, & fi cela empefche que plufeurs perits chicots ne furcroiffent à la racine des 
ongles : les coupper le Vendredy , accourcit la veuë dit le peuple : mais cela n'eft que 
refverie, | 9 à 

Les Spagirics aux panaris & apoftemes du bout des doigts , atteftent que l'es d 
moule de noyer y eft propre, & empefche de corrompre l'os & de tomber l’ongle. L’on-. 
gle linide , noire & de couleur morte, fe rendra luifante fi on la frotte fouuent d’ezs des 
marrube blanc.Les taches blanches qui fe voyent aux ongles, fe perdent auec de l’eau ou 
fuc delimons. L'ongle qui fe déracine auec fuperfluité de chair fe guerira par applica- 
tion d'huile de vitriol. L'onglegaflée,rongée, fiffurée, pour la faire renaiftre belle,il la faut 
fomenter fouuent d’eau de cheneny extraire auec du ius d’ails. Les ongles lepreufes, fca= 
breufes, l'eau de 1ormentille ou de ferpent y eft tres-propre. Pour la sorsuë dn boffuë, l'eaus 
de fang humain Et enfin à l’ongle meurtry, auquel deflous l'on apperçoit de fang noir 
ille faut eftuuer fouuent auec d'eas de fcabienfe. | AT 

Quand l'ongle eft tombée apres vn panaris, lequel n’a efté traité methodique. 
ment,elle ne renaiff iamais, maïs il demeure vne difformitéau doigt. L'ongle liuide & 

. noire, guerit aflez aisément par Chirurgie. L'ongle rongée; filurée, déracinée, & qu'ile 
faut faire tomber, il la faut fomenter d'eas de cheneuy, car il la fait tomber , &renaiftre 
belle. Pour l’ongle fcabreufe & lepreufe, l'eau de tormentille on de ferpent y font conne- 
PE contre l'ongle meurtrie & noire de fang coagulé deflous , less de fcabienfey ft 
tres-bonne, F : - 
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CHAPITRE V 


Des benutez des flancs, hanches & dv ventre de l'homme, € de 
la femme, © de leurs difformitez & remedes. 


Yant efcrit de la beauté & difformité , & maladies , ou vices des maïns, doigts & Propofirion. 
À dites nous defcendrons aux parties inferieures , pour acheuer noftre promefle, 
qui eft d’efcrire detoutes les beautez , & difformitez, maladies & vices qui peuuent : 
furuenir au corps humains; depuis la cime de la tefte , iufques à plante des pieds , à 
prefent ie vais parler du vestre, flancs dr hanches , & aux chapitres fuiuans , des fefes, 
cuiffes & autres. 
- Quelqu'vn me pourra dire qu’il n’eft befoin d'écrire des remedes pour les diformi- Okie&ion, & 
tez de ces parties cachées , & qui ne font point en euidence , d'autant que la chemile Je flurion, 
fsommi l’on dir) couure tour : Au contraire ie refponds, que l’homme & la femme fe 
doiuent eftudier à entretenir ces parties en beauté & conualefcence, autant qu'aucune 
des autres. Parce que de route ancienneté , l’homme & la femme couchans en mefme A4Gious plaie 
lié, par la licence du mariage, om autrement par amitié & faueur, (e defcouurent à nud, fuyses des 
&emonftrenrpriuément, & laiffenr manier , palper, baifer chacunes parties de leurs owoureux 
»  corps;l’vn à l’autre, loïians & admirans leurs beautez , & prennent grand plaifir à celle reciproques, 
chofe : Dieu donna à Adam,premier homme du monde,viuant tout nud,fa femme auff 
toute nuë, 
Ce qu'eftant , & quand quelques-vnes defdires parties font reconnues difformes , cela 
- fouuent oblige l’autre de tranfporter fon amitié ailleurs. Er puis auoir connoïffance 
d’aucunes qui ont en horreur & defdain la frequentation de leurs maris , par leursdif. 
… formicez,bien que vertueux & riches;autant en eft arriué à certains hommes;témoin vn Hifhoire 
Gentil-homme Bourdelois pauure qui époufa vne femme tres-riche , voutée , bofluë, 
ayant demeuré aucc elle quelques mois, l'eut en defdain & mefpris, & tant qu'ils vefcu- 
rentils furent en mauuais mefnage ; bien qu’elle luy euft enfanté de belles filles, Et vn 
fort riche Aduocat,boiteux des deux hanches, fameux & opulenr, qui époufa en fecon- 
des nopces vne fille bourgeoile pauure , maïs belle ;. qu'il orna de beaucoup de vefte- 
mens, pierreries,& joyaux de grande valeur, qu'il honnoroiït auffi beaucoup, & luy fai- 
foir de grandes carefles , & luy denna en oatre de grands aduantages fur fes biens, 
 nonobftanr cela cette femme nele pit aimer,ny garder aucune foy ny loyauté À ce mi- 
ferable Aduocat opulent, maïs louche & defanché, & fe rendit commune & publique, 
dont il mourut dans peu d’années de defplaifir. - ù 
» Henry huitiéme , Roy d'Angleterre, viuant l’an 1530. Prince maghanime, & (a- Amours 
gace , pour auoir réconnu fa premiere Femme fille de Ferdinand Roy d'Efpagne , plus d'Henry Roy 
religieufe que mondaine , laquelle mefprifant de fe renir propre, & defe conferuer # Angleterre 
enfà premiere beauté, ou l'acquerir par artifice , il la defdaigna, & s’amouracha pour la beau- 
d'Anne de Boulen ; laquelle ne voulant confentirà la recherche iniufte qu'il luy fic, té, 
comme il perdit remps à luy rauir {on honneur, repudia fadite premiere Femme, bien 
_ qu'il euft des filles de leur mariage , difanc qu'elle auoir efté. mariée à fon frere 
aifné Artus, & qu'il n'eftoir licite aux deux freres d'efpoufer vne mefme femme : mais 
 ilne difoic pas cout; car fon frere conftant le mariage, eftoit incapable d'âge de pou- 
| boir exercer ate de mariage. Sa Saïnteté n'y ayant voulu confentir , il pafla outre, 
& époufa cette-Boulen , belle au poffible , ayant toutes les beautez corporelles requi 
» fes à vne Reine , Catherine mourut peu de temps apres de regret, & ladite Boulen 
| \ Dd 3 regna, 
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tegna,qui a laifsé vne fille nommée Elizaberh qui a regné beaucoup d'années auecques 
b.aucoup d'honneur , & qui aimoir fort les François. | LT 
Maric Stuard Dotiairiere de France, Reine d'Efcoffe , qui eftoit l'vne des plus belles 
- Princefle de fon temps ; pourueuëé d'vn grand enrendement , aimant les gens doétes 
& vertueux , s'eftant retirée en fon Royaume elle efpoufa en feconde nopces le Milord 
Milord Ar- Arlay jeune & beau,fils. du Comte de Lenox Anglois, le preferant au Prince d'Efpagne, 
Lay pour effre ROÿ de Sucde » & à d'autres grands & illufires Princes & Monarquesquil’auoientre- 
beau époufa cherchée en mariage, De ce mariage eft (orty lacques Roy de la grande Bretagne & 
DR d'irlande, beau Prince, comme fes pere & mere, magnanime, & versé en toutes bonnes 
d'Efcoffe. fciences. , RAR 7 A 
Vne Demoifelle d’affez médiocre maïfon en biens, âgée de dix-huit ans où enuiron, 
feruante d'vne grande Dame de Lymofin,eftanc en la compagnie de fa maiftrefle,voya. 
ganten autre pays, voulant franchir vn fofsé, tomba de deflus fon cheual par terre; 
{es cortillons, robbe, chemife {e trouuerenc renuerfez {ar fon corps , qui fut caufe que 
les affiftans ou bonne partie de la compagnie virent routes les parties fecrertes de 
Hifloire d'u CCUE Demoifelle,ventre,cuiffes, & fefles. Er s’y eftant trouué vn ieune homme, Noble, 
ne Demoïfil. & riche , il defcendit de fon cheual, & la contempla quelque peu détemips, apresil la” 
recouurit , releua , baïfa; & remonta à cheual , & à caufe des belles & blanches parties 


le pauure " 4 à k } 

qui époufa qu'il auoit reconnu en elle, il en deuint amoureux , & pour recompence de fon fer- 
un grand uice, & amitié qu'il luy portoit , la pria deles luy prefter ant & fi peu qu'il luy piai- 
Seigneur roit : mais la fille fit la fourde. Ce que voyant, fes defirs & concupifcences s’accrurent; 


& il luy dic qu'il efpouferoit : maïs elle {age ne luy accorda que folemnellementilne 
)  l'euft efpousée ; ce qu'il fit, ce que tout le monde trouua eftrange , d'autant que les 
maifons & qualitez n'eftoient reciproques. Et combien qu’elle ait defia plus de qua- 
rante ans , elle fe fçaic tenir fi propre en toutes les parties de fon corps , & principale- 
ment les parties qui premierement incitesenc {on mary à larechercher, qu’il l'aime aus 
tant que iamais. $ Ms: aû 20 
Hifloire de L'hiftoire facrée recite, que Dauid Roy d'Ifraël , fe promenant vn iour fur la terraffe 
de fa maifon qu'il faifoir chaud, enuiron fur le vefpre, vit, reconnut & contemplavne 


For belle femme toure nuë,qui fe baïgnoït, & lauoit dans vu iardin,dont il fut foudain tou- 
ché de fon amour ; & eftant enquis qui elle eftoir, & femme de qui, trouua moyen de fe 
defaire de luy , l’envoyant à fa guerre , où il fut tué, l’efpoufa, & fortit de ce mariage le 

tres- beau {urnommé fage, le Roy Salomon. 

Fxhortation … Pour ces hiftoires, les femmes, & les hommes apprendront , que s'ils ne font-beaux 

à s'acquerir de nature il faut s'écquerir la beuiré, & corriger les difformitez qui foncen eux, 

Paurs. non feulement des parties qui fe voyent , mais des plus fécretfes : car eftans belles &r 


blanches, nettes & tenuës proprement, fñcitenr les perfonnes à s'entretenin ; & plus ceux 

qu'on tftime les auifez, & lages que les autres ; ce qui fe’ reconnait -par les hiftoires: 

fufdires : & l'amour procedant de ces beautez , affemble lepautre auec le riche , fans 

auoir acceprion des perfonnes. Et pource que le venrre , flancs, hanches ; font des 

parties qui actireht les perfonutes aux allechemens fufdirs , nous commencerons d’en 

' träicer. HR PE HÉEN 
Les fines donc releuez, nets, polis, vais, [ans rides, fens fiffures, [ans tachesaucunes : le 

ventre fera rond;mollet, {x mediôcrement gros, dy releué: les hanches haute, pleines, (olides 

Beantez @ G charneufes. Toutes ces: trois parties font renduës difformes en plufieürs façons, 
difformitet quand lesflancs, ventre, & hanches font abbatus; menus & cherifs, quand ils fone | 

dis flancs, ridez : quand la hanche eft hors de fa place , & autres tels. Ie ne veux pas mertreer ce 
honches dm Chapitre le moyen d'engraifler &‘amaigrir voutes cefdires parties , quand ils en aûront 
befoin : car il fetrouuera au chapitre fuiuant , traitant des cuifles & feffes;commel'on : 

pouruoira à (es difforiirez. Tous les hommes & f-mmes qui n’auronc les hanches re 

leuées , le feront artificiellement ; l'homme mettant vn bourrelet à l’endroit della 
ceinture. de fon:haut de chaufles , & la femme mettra fur les hanches vn -vertugalon: 

ou 


&4 ventre. 
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Des beaute des flancs, hanches co durventre,esc. CH.V. 215 
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ou hauffe-cul rembogrré mediocrement,par ce moyen leurs corps fe monftreront gref- 


les,bien formez & beaux, ce que fçauent bien faire les Flamans, 


Il arriue fouuent que les hommes , pour etre fujets aux coliques, pour auoir vsé de Caufes des 


Fomentations chaudes applications de vencoufes, enflires, pour aueir receu des coups, difformitez 
chûtes , & que les femmes qui ont efté negiigentes d'obuier aux inconueniens, & dif. ds ventre, 
formicez , que le pefant fardeau de leur enfant a accouftumé de porter , leurs venrres 
fonc enlaidis, auec des rides, fiflures, vlceres, efcorchures, varices, ruptures de veires, 
cicatrices, & autres quaf infinies defedarions de cuir , ou de cout le ventre , ou d'vne 
partie , & caufe de la grande pefanteur de l'enfant, qui eftend par trop la peau du ven- 
tre. L'homme doncque & la femme vferont contre les d'Formicez fufdites des remet: 
des {uiuans, 
Prenez des os de feches, d'efcume blanche de nitre, de marbre blanc, d'amidon,d’ef Curation, 

cume d'argent lauée, maftic,encens & cerufe lauée,de chacune vne once,vue liure de [a- 
uon comman,dix blancs d'œuf: jettez-en vne partie dedans vne lexiue faite de cendres 
de bo:s de farment, # vous en lauez le ventre; cela oftera les rides,& filures, & le ren- 
dra blanc comme neige, , 

. Autre,huile de myrtil deux onces,buile d'amandes douces dy de mille-pertuits,de chacune 
Une once, fperme-ou nature de balaine deux onces,cire neuve fuffifante quantité,(era fait vn 


, onguënt, Pour enoindre tout le ventre chaudement & fouuenr, 


Aucre.prenez oignons de narciffexdnleuez leur efcorce, taille. lesempieces, de les faites [e- 
cher à l'ombre, eftans fechez, prenez en vne once,de racines de firurhium, farine d'orge,dy 
de féves, de chacun fix drachmes, de farines de couleunrée, deiarrus, du concombre [auuage, 
de cofle toute jeche,de chacune quatre once:,toutes ces matieres eftans deffechées,reduifeze 
les en poudre fübrile , & les paflez par vn tamis, incorpore? tour cela auec huile de myrtil, 


… maflic,@r de coing, & (ufffante quantité de ladanum. 


1 


Poür auoir plücoft expsd é, & fi on n’auoit de grands moyens , faites cuire en vi- Remede fac 
naigre des féves, ou en voftre propre vrine, pilezles, & les emplaftrez [ur voftre cile. 


“ventre. k 


L'huile de cire grafle tirée chimiquement, meflée auec d'huile de terebentine par Spagiric re- 
égales portions,y meflant de la nature de balaïne & du fuifde cerf l'on dir quec’eft vn mede. 
onguent afluré contre les ridesstaches, & difformicez ds ventre ; l'huile de noix de pin 
tirée chimiquemgnt a mefme vertu. 3 
© Il ne faut penfer, quand on eft deuenu vieux, de trouuer des remedes aux diformitez-Prognoffic, 
du ventre cy-deflus declarées ; maisil s’y faut appliquer quand en eft en la fleur de jeu- 
neffe, & lors que le mal eft recent, 


FRE 


CHAPITRE VI. | 


De la beauté des fees, cuifles , @ autres parties , en[emble de 
leurs laideurs & difformitez, @ comme on doit 
proceder à les rendre belles. 


Es fefles pour eftre belles ,ne doïuent eftre que mediocrement groffes & amples. Les Beauté des 
cuiffes femblablement &/anches, comme albujire; pelies, fermes, & fi rouresfois elles feffes de cuif. 
fémblent trop grafles on les amaigrira;fi trop maigres,on les engraiffera par les moyens fes. 
que nous dirons cyhapres, Ne 
Si les cuiffes font marquées de quelque marque , Où tannées, où rouges ; Où liuides, à Conrrelesta. 
taifon de la ligature & sgr/eriere de chauffes trop eftroities, on cHacera & cferaces ches dy mar- 
. MATGUES QUES 
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marques pat lauement, fair auec d’efcume de mer ; ou s’il n'y a de cette efcume ; il fau 
prendre de l'ellebore blanc, dy de farine de féves,de chacune vne once myrabolans Kebules, 
d efcume de nitre,de chacun demie once bartez,& meflez out enfemble,& qu’on en frot- 
te les marques des cuiffess | # 
Feffes dreuif.  Siles feffes dr cuiffes ont trop molles & flaques prenez une liure dr demie d'eau de botil: 
fes molles.  lonblanc, une liure d’eau de foucy, eau rofe dr de plantain, de chacun demie liure,dans le(= 
uelles aurez diffout de gomme Arabique une once, dix huit blancs d'œuf, le tout foit 
° meflé enfemble bien fort, l'on y adiouftera vn peu de mufc dr d’armbre:trempez y un 
linge,pour effuner Les cuilfes dr les felles & apres ne feront e[fayées, maïs laifez fecher {ur la - 
chair, Ce remedeaffermira les cuilles,& felles, fans delaifler aucunes rides. 
Defformitex, Il n'y a point de doute, felon l'opinion de tous les Autheurs Grecs, qui ont traité 
grande dela de cette matiere; qu'ils mettent entre les srente fix beautez trois chofes groffertes dr fer- 
cuiffemaigre. mes ,à fçauoir La cuiffe, la felfe, dx La partie hontenfe de la femme, & tiennent pour vne 
grande difformité la siffle heronniere ou maigre, Et en tel cas pour la reduire à vne 
mediocre groffeur, l’on tiendra es repos ces parties; fans les trauailler autrement, d’au- 
tant que le mouuement, trauail, exercice deffeche, & le repos humeëte beaucoup,& don- 
ne l'oifir à la partie de ptendre fuffifante nourriture, fa vertu retentrice n’eftant diuer- 
tie de fon œuure, ny fon expultrice follicitée de faire grande exhalation de la nourri- 
ture receuë.: Apres on atrirera à La partie le plus de nourriture que l'on pourra, & que 
l'on retienne la nourriture attirée : enfin qu'on aide la partie à faire fon profic de l’ali- 
ment, retenu par vne appoñtion & aflimilacion familiere, | 
Attraëkiô de” L'on artirera la nourriture à la partie par des fridionslegeres, & fi long-temps con- 
nourriture. tinuées , que la rougeur y furuienne , par fomentations tiedes , faites d'vne decoéfion de 
fleurs de camomille, de melilot, fommiteY d'aneth, racines de fouchets de campane;d'arificlo-, 
chie, de gentiane, fesilles de thim,mariolsine,origan,calament,par emplafres Faits de vhere- 
bentine,& de martiatum ; y meflanc quelquepeu de graine de feneué dr de roquetre. 

Ou bien, prenez huile de pin, dy de lis,de la graiffe de poules, d'oyfons, dy de canard, de 
chacun vne encestrois onces de poix nauale,denx onces de poix Grecque,autant de poix refine, 
& detherebentine demie once,d'huile d'euphorbe demie once, d'huile de fufeau,faives boüillir 
le cout en vn por de terre vitré: apres que l’aurez retiré quelque peu du feu, ajouftez. 
telle quantité de cire neuve que fera fufhifante à compoler vn cerar. Apres qu'il fera re-- 
froidy,cffendez-le [ur vne toile forte, fi large & fi longue,qu'elle tienne rout le membre, 
appliquez-le la nuit, à le lendemain, l'y laifléz , ou bien l'offe7 au cæ que l’on y fentift 
quelque pefanteur, ou prurit. Apres qu'on aura leué le cerat, on baignera la cuiffe de la 
decoétion : fuiuante : Rofes, abfinthe, flæchas, herbe à chat , marrubinm dy [quinanthe , de 
chacun demie poignée, tous ces fimples feront boïillis en du vin rouge,& de cette deco- 
étion on effuuerz on baïgnera les cwiffes heronnieres, Ce bain attirera la nourriture au 
membre, augmentera la vertu rerentrice pour la récenir,& fortifiéra la partie. . 

Où empliffez vn vaïfleau plein d'eau , & là dedans iettez du fos/phre , de pierre , de 

“gomme de rhüe, le tout boüilli enfemble, de ce fomentez & frottez en la partie,puis 
ayez de poix fondue, & liquefiée au feu, & en frorcez toute la partie : laiflez refroidir. 


Cerat, 


Laternent, 


Pication. 


. 


foulphre citrin, & poivre, de chacun une quantité égale, puluerifez fubtilemenr, & le paf. 
fez par vn linge fin fort fubril, meflez: le auec du miel, & en frotez les mains , bras, on” 
cuiffes qui font trop menuetes. | | 
Cite ess Les cowrtifanes d'Italieentre autres remedes, quand elles ont les cuiffes heronnieres, 
é prennent un clyflere routes les femaines , composé de boÿillon de teste de mouton, y vue - 
engrailent. demie longe d’un tetit veau fort grafe dy tres-cuite, auec un peu de ri? , y aiouflans d'huiles 
rofat dy de noix, de chacun vne once, de penides reduittes enpouare, où manger tous les : 
matins un lait d'amandes : la noix Indique nourrit & engraiffe merueilleufement,prin- 
Alimêts qui cipalemenrt les femmes qui font déja ridées, & qui ont les jouës pendantes : autant en 
ewgraiffenf. fait fon huile, comme aufli les pignows, & les piféaches. , , # 


Ayant 


-deflus la poix , & eftanc refroidie, lenez- la de l’ongle de deffus la peau, ou prenez du 


: 
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Des beanteX desfeffesscuiffes,ér autres parténe. CV TL 217. 

Ayant parlé des fefles & cuiffes difformes , pour leur maïgreur , à prefent il fauc tu 
traiéter comme l’on reduira celles qui font #rop graffes à vne mediocrité ,car‘outre ce: Des exifes 
que de lus elles engendrent des fueurs puantes aux aines, à l'entrefeffon , & autres partiés #rop groffes 

circonuoifines , chofe qui fache ceux qui les frequentent familieremenc , & qui cou- & graffes. 


chent dans vn mefme lit. Pourremedier , il faut repouffer la nourriture acconrante à la 


partie, ce qui {e pourra procurer par liniments , emplaftres , cr cataplafmes, à quoyferui- 


ra l'onguent de terre cimolie , où de la bouë qui fe trouue au fond de l’auge des efmow- 
leurs de coufteaux ; celuy de cérufe ; de plomb, y meflant it deinfquiame blanc, huile 
demyrtil : autre, vn bain ou fomentation faite à La partie,sauec cxw de pluye ou ferrée, vi- 
naigre , [el, fonlphre ; (el nitre , alum de roche. Le cataplafme fuiuancy eft tres bon. Pre: Curation, 


- neX du vinaigre rofat,de fange des efmouleurs decoufteaux,d de feiilles ou ins de iufquiame 


gre dy alum. 


La cuifle maigre à caufe d'vne /ciatique, où diflocation de la hanche, amais ne revient 


blanc, faices vn cataplafme {ur la partie L'application du ins de ciguë,ou eaux de myrthe, 
de prunelless de gobelets de gland, de pignons técentement diftillez, auec vn peu de virai- 
IL£e trouue la defcription d'vne ex merseilleufe ,de lutte dans le liure du threlor.  Re#%e#es 
d'Euonime, chap. 65. laquelle fans doute efface toutes :lesraches & difformirez du Chwiques: 
cuir ,renouuclle & reftaure la fubftance des chairs, des fefles, & cuifles , perduës de 
 vicilleffe , oude maladie,ou de trop grand trauail ; où de trop ieufner , ou de triftefles. 
Autant en fait vne autre eau ,; qui {e treuue dans Fiorauent, en fon liure des remedes 
fecrers , liure 2. chap.9. au fecond de fes caprices ; qui eft merueilléufemenc excellen- 
te, pour mefme effc& que d.flus: mais il n'en faut lauer les parties naturelles, d'autance 
qu'elles font plus agreables noires que blanches. : ge 
Les cuifles maigres & heronnieres , foir d'hommes ou de femmes, qui fonc exremuez Prognofhies 
de nature , ne fe reffablifent 1amais : maïs à vne perfonne de bonne habitude encor que 
foic (ur Le commencement de fa vieilleffe elles fe peuuent reduire à bonne difpoftion. 


en bon point. Les Felfes, cuifles , ventre & hanches ,/e peusent blanchir fi elles eftoient 
bianches, & peut-on faire perdre toutes lestaches.en icelles , en quelque âge que ce foit 
par remedes à ce propres, Pour les feffes, & cuilles qui font trop grofles, elle fe re- 
duifent affez facilement à vne mediocrité , pourueu qu'au commencement que certe 
difformité (e monftre, l’on vfe de nos remedes. | 


| RO A SP UT RE VIE 
Des jambes srop graffes , vlcerées , cicatri[ées, variquenfes,. 
rongneufes , € enflées. 
Oùs auons defia dit vne autre fois que les £ambes ont belles squând elles font  Josnbes rr0p: 


longues, & rondes, auec vne pulpe grallé , charnuë & mafliue; blanche comme neige, graffes ou 
; À ë t 4 dite ris Ai + : 1» : £ 
& de formeonale;-amenuifant par bas, fanssoutesfoisestre destituée dechair. SiVhabitude muigres , 


| & corpulence ont quelques vices ,il fera forc difficile de iles ofter , & corriger par art5 jeremede, 
_ fielles eftoienc 1rop gralles ou trop maigres , on les engreflera ou amaigrira de la façon 


que nous auons efcrit au precedent chapitre; des felles & cuifles.  . À! RE 

. Plufieurs accidents les peuuenc difformét , comme {ont desvicarrices & taches qui Autres dif- 
demeurent apres les vlceres & les vlceres mefmes , s’il yen auoit:les varices, rOn- formrhreg ‘des 
gnes , & gratelles. 2, 6. DEL HÉBEREN cuifles. : 


/ » Et pour guerir les vlceres des iarnbes , 8: tous ceux.qui peuuent venir wi autres pare here 
- ties , nous en auons efcric aux chap.1.2.3.d 4. 44 a:linre'de ce Torne. Pour les cicatrices 
: \ F ‘ q e | 


au tÉ ce: «qu'elles 


! Prauque, Tome. ZI. 
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Cicatrices. qu'elles ylaiflent,& autres defauts du cuir d'icelles,l'husle de cire gralfe y eff propre,côm. 
st me auf l'eau de vie reétifiée,fion les en fomente fouuent, l'huile de myrrhe aufh,& pin. 

… fieurs remedes feruans à cette fin,qu’on trouuera,au chap.19 du 4 liure de.ce Tome. 
Paricess  - Touchant les varices, commeilles faut faire perdre » il fe trouuera 44 8, chapitre du 
fufdir linre. Quant eft de la gratélle dr rougne deldites jambes, l’on trouueracomme on 
_ gucrira; #%10.chapitre duliure fafdit. Et aux meimes lieux alleguez fe trouucront les 
remedes Spagirics & prognoftics.. : jh) ANA ATOS 
Enflares. Les Courtifans,ë& autres;qui-ont les jambes énflées les foirs, pour auoir beaucoup fau- 
té,& couru, pour les contenir en bon eftat,&c qu'elles ne continuent à s’enfler, les bun- 
dent les foirs auec de bandes de foye ayans lifière des dèux coffez; ou de voile fine, finement or. 
lée aux bords; commençans à la cheuille des pieds infques au iarrer ; la bande irémpéeén: 
quelque vin rude : où qui ne voudroit vfer du vin,craïnte de rendre la peau noiraftre, au 
Chanfes de lieu d’iceluy fe (eruira d'eau de vie; remede tres-al]uré. Quelques-vns:portent le iour 
pean de chien des chauffes de peaux de chiens ferrées auec vn laffet , preparées auec de drogues defle- 
Gr de lion. chances, & de bonne odeur.En Orient;& en quelques lieux d'Italie,les portent compo- 
$ 4 sées:de peau de lion ; preparées comme deffus , qui eft:vntres-bon remede convre les 1 
meurs, dr enflures d'icelles, & font la grewe belle. : : | 7 
Remedes  - … L'eau de jeüilles de tillier,rirée Chimiquement, l'eaw alumineufe, & l'eau dé vie, de ces 
Spagiries. trois eaux meflées enfemble, & en lauer vous les foirsles jambes auec va petit linge fans 
les cfluyer , empefchent la tumeur desjambes , & font difparoir toutes les ciegirires 
taches du cuirs É ' 
Prognoffié. Toutes les difformitez de la jambe naturelle {ont incurables , mais les zccidentelles 
font curables, fi le malade tient regime qui luy fera ordonné du doéte ; methodique & 


“2 


expert Chirurgien. 


(CHAPITRE VIIL 
De la beauté dr: difformité du talon € du pied. 


Beauté du E talon eft beau quand il n'eft pas beaucoup releué , ny fipetit , qu'on ne le puife voir. 
talon érpied. D. Le pie doit eftre grand Ou petir, (élon la proportion du corps, bien affis, rond @ blanc. 


Difformirez,  Aufquelles parties s'il y a quelques difformitez & maladies , comme fifures @ mules, 
| efcorchure procedante de quelque grofferie ou nodofiré de la chauffe ou foulier, puanteur : 
des pieds, froidure pérpetuelle, laffitude, la goutre,cals, cors, durté de la plante despieds, & 
commencerons par le talon. ‘3 VAE 


Fiffures on Le ralon eft fujer aux fffures qu'on appelle mules , qui procedent pour y auoir enduré 
rules du.t&- longuement vngrand fioid ; & pour y remedier , prene7 demie once de livarge , faites-lé 
lon cuire.en huile,là fai[ant remuer. à toutes heures:puis.adjoulle trois drachmes de galbanum, 


| _  « faites un onguent felon l'art Ou, faites boÿilir. de La poix, dr graine.de lin fubrilemenr pul= 
Efcorchures, “ueriséespartie égale en forme d'onguent ; l'efcorce de grenade cuite en du vin, fort batruë, &e. 
.. appliquée. Ec pour l'efcorchure.du foulier.ou de la chaulfe., l'huîle d'un linge brélé & mis 
fur le cul d’vn plat d’eftain,ou de l'emplaftre calchitis ; diffout en d'huile rofar x où à la 
AT quinte-ffenec de cire, qui eft le plus fingulier de tous. | chti ie sum 
Paantenrdes - L'on pouruoira aux difformisez des pieds auec les remedes fuiuans, & ie com 
pieds. menceray par leur puanteur, qui arriue à caule des humeurs vicieux qui decoulenten 
‘ ces parties ;: ou À raifon d'vne maniere de viure defreglée . & mal ordonnée, ranc. 
des viandes ou breuuages , ou de la reglicence de tenir nettement les pieds, Qi en allanc | 
& cheminant cueillent roufours quelque pourriture , de la boïe, ou fange, auec cet 
| que 
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_ que la fueur qui eft excitée par Le cheminer,demeure toufiours croupiffante à la plante 
des pieds,& entreiles arteils..Pour.y remedier, il faut diffoudre d'alum deroche en d'eau 
chaude, &.en lauer Les pied: fouuent;ou qu'on faffe bozillir en d'eau & vin bayes on grai- 
nes dy feñilles de myrte, derofes rouges, febilles de: cypreY, detamaric, de tym,de menthe, de 
marjolaine,en-lauer les pieds. Et apres qu'on les.aura laué , il les faut oindre de poudre de 
litarge, fubrilement puluerisée, & incorporée.suec miel. -Tousæes remedes'empefchenc 
Ja puanteur, & [ueur des pieds. | CG 4 si 
uant à la froidure ordinaire des pieds, chacun {çait qu’il n'y a plailir ny joye de cou. 
cher ny d'habiter auec celles perfonnes ;. car elle faic euanotüir la puiffance de l'acte du 
mariage : foit.en Hyver ou en Efté,ils veulenc eftre couuerts extraordinairement ce qui 
_ eft fouuent fâcheux aux autres, L'on dit quele cerugau eft la froide partie du corps:mais 
ie penfe que cé font les pieds ; & ceux qui, les ont tels, c’eft pour auoir les veines & ar- 


Froidure des 
pieds. 


teres de ces parties pecites;& quandil.gele bien fort, les pieds fon plétoft gelez, & mor | 


tifiez qu'âucune partie du corps. Pourremedier à ce vice, il faut semirles pieds dans vne 
decoütion de menthe;marjolaine;poliot laurier, fauge,lanande rofmarin,flæchas, racines d'ee 
: nula campana,angelique, fouchet , fleurs de camomille, melilot, cuits auec de vin blanc, ou 
slairet fort;auec quelque peu de lie de vin. Et au cas que la froidure.euft excité quelques 
éfcorchures, il les faudra faire deffecher auec vn onguent doux, composé d'huile , d de 
cère, o d'huile de lin,beurre frais,éy iaunes d'œuf... MAPS 

- + Touchancila lafirude ordinaire qu’on a aux jambes,pourpeu qu’on ait trauaillé faute 

 dancé, couru , & cheminé., ou fair quelque honnefte exercice, ou chofe ennuyeufe & 
trouuée*de mauuaife grace des autres qui font difpôts. Pourcouurir ce defaut, las 
les pieds auec d'eau € du vin, dans lefquels auront boüilly des hiebles , ou feÿilles de 
ciprez, & de la fexille du pas d'afne : où mettre fous la plante des pieds de l’armoife. En 

_ Italie du cofté de Venife,ils y mettent des feüilles d’vn arbre qu’on appelle auxe,ie n'en 
ay point veu en France. 

_  Pour.la gourrequi difforme les pieds, & autres parties par des sumeurs d cabofite 
& quelquefois par arrophies, dr amaigrifflement,\’en ay écrit amplement au chap.21. du 1. 
liure de ce tome,où ie renuoye le Leéteur : routesfois i’en donneray vn remede tres-bon, 
‘duquel ie n’ay pas fait méntion. Et ie Commienceraÿ par vn lamatoire ou bain:faut pren 
dre doute liures de bois de geneure concasé, faites-le boüillir dans vn chauderon,iufques 
à ce que la tierce partie demeure : puis verfez le bois & la decoétion dans vne suve, 
où le malade fera mis in/ques au nombril, & (e fera frotter les cuifles, hanches genoux, & 
pieds l'ejbace d'une heure, puis il le faut mettre dans un lié, rejetter par trois fois ce bain, 
& ilaura les jambes & piedsreduits à leur sy ine beauré & fanté. | 

DLes cals dncors aux arteils, (ont des difformitez & douleurs quand on chemine, qui 
cômmunement procedent de contufion engendrée par le foulier eftroit & court : i'en 

… ay elcrit aw 2 .liure de cetomeschapitre 13: comme l’on y doit proceder à les exterminer 
| dutout; Le ne laïfferay d'efcrire icy quelques autres remedes familiers, dont lé peuple 

* vÉil far Vauer les pieds,&c appliquer du laiéf de figues,ou ins de [es feñilles : maïs apres il 

| faudra srancber ce qui fe tronnera mort, &s'ils'y fait inflammation ,'il faudra vindre le 
contour d'huñsrofar. Autre, prenez des racines de lys, faites-les cuire iufques à pourrie 
ture battez-les auec de la graiffe ;'appliquezeles /#r le cal,laifleziles deflus:srois iours en- 

» tiers, ce qui l’emportera. : ET ENE RRAR Il te 
PLa dureté de La plante des pieds ou vne partie‘d’icenx, qui donne mauuaife grace à che- 
miner, & difforme la perfonne,feguerira auec des ravines deconcombre fauuage, cuites à 

_ poufriture, incorporées aucc de sherebentine de Venifé; le leunin d'ifarine de froment auec 
dé fel appliqué deflus : la racfire dr feñille de mandragore ; cuite à pourriture en vinaigre, 

» appliquée en forme de raraplafine : mais auant qu'appliquer tous ces remedes , il faut 

né la dureté,auec vne decoion remolliante, & ténncher auec vnra/oir toute la calle- 
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Contre la 

ifformité de 
La goutte aux 
Pieds. 


Gals é corss 


Dureté dela 
plante. des. 
pieds, 


fréér dureté, & apres appliquer les fufdirs resicdes,qui emipefcheront cette defeétuôfité 


Lite 
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_ dérétourner plus. 
He Ec 2 Les 


Li 


Remedes 
Spagirics, 


Prognoflics ‘ 


Caufe du 
euir fale 
puant. 


Defeription:* 


d'unbain. 


Cat T AN 2 Î À Le ton ” d 
” > ri: a È 


2 = ardt #14 
220 Livre VI. Dela beauté és fanté corporelle. 

Les mules ou efcorchures-du talon fe gueritont atec dela cendre de l'ongle du bœuf, 
meflée auec d'huile de tercbentine ; deladanum, & vn peu dé cire pour'en former vn 
onguent. Pour faire perdre la'puanteur des pieds il Faut prendre de l’eau, intitulée ou: 
dite ean dorée, & de finguliere verru,defcrite au 2 liuredes remedes fécrers;chap:9. & en 
boire les matins vn plein cuillier d'argent Et mefler vn'aütre'plein cullierdans quatre 
onces d'eaux’ de Vie, autc vn petit linge crempé en frotrer les pieds & arteils, aucou- 


. cher & leuer : fi l’on continuë de ce faire , la puanteur fe perdra. Pour [a froidewrides 


pieds, il faut auoir de l’eau de grenoüillette diftilée par alembic, & mettre vncaillou ou 
deux rougis au feu , & mettre lés pieds à la vapeur , fi oncontinuëce remede quelque 
remps,les pieds’ s'efchaufferont,& perdront léurordinaire froideur, Quant à la laffirnde 
des pieds l'eau d'athanafie virée par alembiey eft propre;f l’on en laue les hanches, ge- 
noux & cheuilles des pieds. Les pieds difformes ‘par les gourres S'embelliront &refta= 
blirontifi on les frotte d'huile de fang de cerf, d'huile de limaces, tirées par des vaifleaux" 
Pvn fir l’autre,qu’on dir per defcenfam: Pout faire mourir les cors d'cals, Phuiled'anris 
moine y cftpropre, contre la dureté de la plante des pieds ; l'huile de cire virée auecius 
mufqué les amollit (oudain. su | Eee a 

Les éfcorchures, fures du talon , qu’on appelle #ules , fielles font wegligées”, l'os 
joignant (e defcouure fouuent & carre : & fait vn vleere apres incurable & doulou= 
reux.Les pieds paants par bonne maniereide viure& netteté gueriffent facilement ; ff 
cela ne procedoit de genération. La froidure des pieds (e peur guerir à la longue fonles 
tient bien couuerts ; & qu'on fafle de l'exercice tel qu'il ypuiffe attirer du fang & des 
efprits. Pour les laffirudes , les eaux vitriolées x alumiueufes naturellement chäudesles 
gueritont. Pour les gowrres qui diforment les pieds,les eax fulphurées les rendront 
beaux : & les cors y cal, facilement guetillent par Chirurgis,comme auf font les dure= 
te? des plantes des pieas. | 


CPR ACER FT REC" PE 
Façon de contregarder la beauté du cuir de tout Le corps. | 


E ne veux pas repeter ce que i'ay traité defia au premier Jiure-du tome 1. ch2p:73. 

74-75. & 76, pour embellir la face; mais du refte du corps, & c’eft par-des bains 
& lauements: lefquels non feulement blanchiront,,:& detacheront toutes les falerés du 
cuir : mais qui rendront la perfonne de bonne odeur & agreable; qui auparauant 
eftoit laide;puante:& malplaifante , qui-prouenoir par les Exéremens fuligineux-refroi= 
dis & efpeffis fur la peau, qui la rendoiït noire & fales 34 use 


4 


Ce qui fe voit oculairement és chemifes & linges, qui touchent noftre corps, qué 
© deuiennent fales & immondes : pour éuiter roures fes difformitez., iewais décrire pour 


des perfonnes de bonne habitude ; non cararrbeufes , ny pulmoniques, ouaraintes d'au- 


tres maladies incurables le bain fuiuant qui eftfort propre pour embellir'le cuir , & 


rendre le corps de bonne fenteur. 


«Prenez des amandes doucès :pelées quatre linves,.de pignons une liure ;femence delin 
. 4 e #. % « s 1 ÿ hs [ CRU 
guatrepoïgnées, des racines de guimauues, dr'oignons de lys, de chacun-unelinresracines… 


. de campanes une liure x démie:, toutes ces chofes femont coupées ; hachées, & pilées-+ 


bien mentiices marieres feront diftribuées en srois on quatre fachcts, & dans chacün. 
outre les chofes fudites; on mettra wne poignée de fon tous ces fachets boüitlirone. 
dans l'ezu. preparée pour le baïn, qui fera prile de quelque moulin , présla ronë qui Sir 


tourner la meule:'la perfonne qui, fe baicpera; fera afife dans:la cuue fur livn. defdits: 


fachets, & des aûttes on'en frosrera le cetps , ce: Qui rendra la: perforne blanche 8 
vo] CR | |" polie 


_ 
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Pour conferuer la beauté du Cuir. CHAP.IX. 22 i 


_ polie. Et qui le voudra faire auec des bonnes odeurs, il mettra une liure d'eau rofe dans le 


bain ; les riches y mettent quantité d'eau de fentènr, ou de l'huile d’afbic quelques deux 


_onces, d’autres du mufc;d'ambre de cinecte,benjoin, florax, fleurs d'orange,& autres ; & faut 


demeurer dans le bain trois heures, 

+ On pourra preparer vn autre bain de cette façon, quifera encor plus excellent que le 
precedent sil faut prendre d'eau de riuiere courante, vant que befoin fera , & quand onla 
fera chauffer, on y mettra une bonne poignée de fel , lequel fondu on oftera l'eau de def. 
-fus le feu, laquelle n’auraboü:Îly, puis on y meflera de de miel blanc fix liures,d'alum de 
rothepuluerisé vneliure , de laièt d'aneffe fix pintes ; ou le plus que l'on pourra. Le tout 
meflé & eftant vn peu plus que tiede,on s'y baignera ; & quivoudra , comme au prece- 
dent,y adjouftera des eaux , huiles , & autres drogues de bonnes fenteurs , & s'y lauera 
deux eu trois heures {e frottant lecorps. 

Il y en aplufeurs auec beaucoup deraifon , qui le iour precedent du bain , pren: 
nent par des canaux des eftuues feches de decoions d'herbes , fleurs ;' femences odo= 
rantes ,"& detergeantes; ç le lendemain ls entrent dans l'un des deux bains, que nous 
auons cy- deflas efcrics , & difent pour leurs raifons que les pores du corps 
eftans ouuerts par ces eftuues., l’eau du bain y penetre mieux; & porte fes bonnes 
fenteurs bien auant dedans, & tres long-temps on le connoit, Et fi on les vient rou- 
cher, foit aux mains ou ep quelque autre partie, la main ou la bouche en raporte- 
ront vue plaifante fenreur , & faut reïterer ces remedes de deux en deux mois , ou 
de trois. | Ne: 

Euonime en fon threfor , chapitre 48. efcrit vne eau odorante tirée d'Epiphanius 
Empiric , laquelle fi on en fauonne le corps, le rendra blanc & net, & de bonne 
odeur. + 

[1 fera aisé de tenir tour le cuir du corps net , fi l’on fe tient proprement veftu, chan. 


. geant d'habirs & de linges fouuent, & fi on fe laue, ou qu’on fe fafle fauonner ainfi qu’a 


“ 


efté dit,& fi fera que le corps n'aura de mauuaife odeur. 


ci CA RER Es Res 
… De la demangenifon , rongne dr dartres. 


}Arce que c'eft vne laide chofc de fe gratter, & vne contenance inciuile,ie mettray icy 

quelques remedes pour la faire perdre. Le prurit ou demangeaifon,elt vn vice où ma- 
ladie de la peau ou cuir,qui eft l'anant-coureur de la rongne,dartre,ou lepre: y a deux for- 
25 de demangeai{on, l’une legere & facile à guerir par le feul gratter, de laquelle ie ne 
parle plus: l'autre forte qui efteausée d'vn excrement pituiteux,nitreux, falé & amer, 
tenu & fubtil,;contenu{ous.la peau denfe & efpefle, qui empefche qu’il ne force hors du 
cuir, & pour remedier, le 24i8 fuiuant y fera bon; apres anvir eflé purgé , [aigné, d vsé de 


+ petit lait, dans lequel auroit tempé dela fumeterre , ou vfer tous les matins durant vn 


mois de decoëtion de fcabieufe. | 

Prencz de racine depatience dy deenula campana,dechacune vnt linre, blette’, fcabieu- 
fesparictaire, fapenaire, fumeterre, de chacun deux manipules fleurs d'anthos;camemill:, 
de mille. pertuits de chacun deux pugils, [el commun deux liures , le tour foit boüilly dans 
l'eau:de bain ; dans laquelle on fe lauéra rois heures tiedement : puis eftant bien ef- 
fuyé, on fe fera frotter de l’onguent fuiuant : Prenez d'huile rofat quatreonces , foulphre 
vifune once, veline depintrois onces , du beurre de May deux onces , de fuc de limons ; de 
citrons, où d'orange deux onces, @y decirerant que befoin ferw, dequoy i! fera faic vn 0%: 
gunt fclon l'arc: Paul d'Eginedit auoir guerÿ vne infiuitéde malades perfecurez de ce 
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fafcheux prurit; auec de l'écorce denoix communes , dr du foulphre , de chacun:trois ohces 


. meflez par enfemble qui s’en frottoient. Les racines d'oxylapathe cuites en du vinaigre, 


& battuës en font autantiplufieurs vont boire des eaux fulphurées & s'y baigner ; d'au- 
tres aux eaux nitreufes,@-falfngineufes. CO | 1H 
Touchant la roxgne nous en auons écrit au r4.Miure de ce tome;chap.2o1ê des dartres 
au 2.traitans des harpes miliaires,chap.s.Et de la lepreliure 4.de ce tome,chap.21. 
Euonime dit, qu'il n’y a rien de plus fingulier pour faire perdre le prurit ou demans 
geailon que de fe frotter d’es de vie, MP Médecin Ferraroit dit ; que l'huile de 
foulphre fans difiillation fi l'on s'en frotte, a per foudain Le prurit, en voicy la def= 
criprion:Prenez du foulphrecirrin @ terebentine de chacun vne liuresautanr de quelque bon 
vin d'huile rofat quatreliures, faites bobillèr àpetit feu iufques à laconfomption du-vin, ce 
qui demeure eff huile de foulpbre , duquel on pourra vfer em frottant la-partie qui de- 


i mange, outout le corps. 


Ceux qui de natufe font prurigineux ; comme des malädies hereditaires, font incu- 
rables comme auffi fonfles vicilles perfonnes qui l'ont portéerrois ans: Pour les au: 
tres qui l'ont acquile d’vne mauyaife maniere de viure où de contagion, ils gueriront 
en changeant d’alimens;-& vfanc des remedes fus-eferirs.2:1 0 2 0 


CE AP LEE RAT MOSNE ET 
Des maAieres fecales ; Vrines © fueurs extraordinairement 
nuantes.) à 1: here 


Lufeurs perfonnes encores qu’elles foient faînes , belles, & bisn ornées, & qui par= 
lent bien à propos, on ne laifle de fuir leus compagnies, alliances, conuerfations, fi 
leurs #atieres fecales , vrines dy fueurs font puantes extraordinairement : car venans à fe 
defcharger dans vne latrine, ils empuantiront toute vne grande dy fpacreufe maïfonsautant 
en peut faire l'urine, quand elle-eft renduë dans vnechæmbre ; voire mefme en pleine 
campagne. La premiere fut reconnuË en vn chafteau d'en Gentil-homme, & de l'vrine 
d'vne Demoifelle âgée de vingt-cinq ans,qui fafcha d'autres Damoifelles; filles & fem- 
mes qui couchoiïent dans la mefme chambre, Les perfonnes femblablementequi ont les 
fueurs puantes, font autant en horreur que les fufdits. LUS ; 
Or la puanteur ordinaire des:matieres fecales prouient non feulementde l'imper- 
fection & defaut de la concoion des viandes , mais auf de la corraprion qu'elle acquiert. 
& conçoit par fa demeure dans les boyaux, qui font deftituez de chaleur, car ils font 
exangues & froids, & auffi là enfermée & clofe, elle necran{pire librement ; vouresfois 
la matiere fecale qui eft naturelle, :& qui eft rendué en bonne fanté, encore qu'elle ait” 
routes les conditions loiables,à {çauoir qu’elle foit molle, bien figurée,égale & bien vnie’ 
par cout,rendué en temps opportun, & enquantité proportionnée au boire & manger,? 
fi eft-ce que tant bonne foit-elle , elle participe roufours de quelque puanteur pour la* 
railon fufdite:mais la puanteur infigne & extraordinaire, prouient de-putrefaétioncaus : 
sée de la contrénature predominante furla chaleur naturelle. *+,.# SAS 
Aphrodisée au probleme 29. de la premiere feétion efcric, que les dejcétions des 


Hommes font de tres-mauuaife fenteur , parce qu'ils mangent de diuerfes viandes, 


& en grande quantité . lefquelles il cuifent & digerent mal. Comme au contraire és 
b-ftes fauuages , les fecales dejections font moinspuantes ; tant parce qu'elles vent 
d'vne fimple viande , qu'aufl elles s'exercenr aflidriellement : auec ce: qu'à d’aucunes be-* 


ftes les matieres fecales font odorantes , comme àila ciuerte, aux dains;é à l’oifeau cu- * : 


manus. Vray eft que les matieres fecales. des hommés fonc odorantes àd'aucunes bei 
ET à fes, 


. Des matieres fecales, urines 7 fueurs CHAPXE 223 
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nous font odorantes.: 
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ftes ,commé au pourceau, à la pauchere ,ainfi que les marieres fecales de ces beltes 
_ Ayant, reconnu les caufes dé*la puanteur , il fe faut purger fouuent auec dela hie- 
tefans coloquinte, viure fobrement , & faire exercice mediocre auant le repas,s’abite. 
nir de manger des ciboules, pourreauxi ailx ; oignons : les œufs aufli s'ils ne (ont bien 
appreftez , qu'ils {e puilfenc bien digerer, font puanteur. L'ou diuertira cette mauuai- 
fe fenceur par les vrines & par les fueurs, À cela feruira beaucoup le vin blanc, ou clai- 
rec fubril , & genereux , duquel la force et de faire vriner & piller ; pareillemenat l'hip- 


- pocras y eft cres-propre, felon Auicenne. 


Le fenngre: mangé fait .le femblable,afferges »d'ache, la canelle, le charden estoilé, 
le fenugrec , qui tous euacuent par les vrines , lefquelles pour cette occafion /es rend. nt 
puanres, nettoyer le corps cant interieurement qu'exterieurement , afin qu'il foic dé- 
chargé des humeurs vicieufes, qui donnent occafion de pourritureaux matieres fecas 
les , & donner ordre que l’eftomach fafle bonne digeftion. 

Il eft neceflaire d’vfer de poudres ou clcétuaïres aromatiques ; efquelles l’on meflera 
de l'ambregris,du mufc,relies que font le diamofchum,le diambra;larific.Galeni,& autres 
femblables,non pas querelles chofes aromatiques &. de bonne fenteur puifl: nt rendre 
Ja matiere fecale moins puante.: mais pour aider à la digeftion de l'eftomach. Sür cout 
on n'vfera de viandes groflicres,ny par trop excrementeufes, & s'eftudier d’augir plie 
toft le ventre dur quelafche; boira le moins que l’on pourra, de crainte de trop hu- 
mcéter Je ventre , gardera ordre en toute aétion & façon de viute , afin qu'on n'empé- 
che la digeftion,& amalles humeurs pourries au corps,caufe principale de telle puanteur. 
. Apres la puanteur des matieres fecales , nous parlerons de celle de l'wire, qui rou- 
tesfois n’eft fi abominable que celle des matieres fecales , parce que fon fujet eft plus 
tenu , mais retient moins la pourriture, & toutes autres occafons de puanteur , que 


. la matiere fecale, qui eft fujer denfe &. compaéte. La puanteur qui pourroit eftre en 


- filphium , & autres chofes odorantes, 


lyrine naturelle , & durant la bonne fanté ;, ne luy vient de l'imperfeétion & defauc 


de la digeftion, ny de la froïdure du lieu, ny de, la tranfpiration empefchée comme 


Ja maticre fecale : mais du meflange de la bile qu'elle reçoit ; & ce ncantmoins n'eft 
jamais de bonse odeur ; fice n’eft par l'yfage de terebentine , de mufe , de l'ambre , du 


. Sa puanteur peut aufli prouenir de l'vlage des chofes puantes,comme de fromage pour- 
ri , d’ailx , oignons , pourreaux,, fenugrec ; quelquesfois du meflange de quelques 
humeurs ; qui viennent des veines, ainfi que nous voyons aux fievres & defcentes du 
cerueau.,ou d'vne matiere purulente , qui defcend des reins , ainfi. que nous voyons és 
vlceres des reins ,ou de la veflie, ainfi que nous obferuons au calcul de la veffie ;ou 
de quelquepartie corrompuë , ea apoftumée , comme il fe faités polmons vlcerez, ou 
apoftumez ; au foye, eu mefentere purulent, ou apoftume. 

Laifans la fereur de l’vrine qui vient és maladies , efcriuons de celle qui eft accoue 


: flumée & inéuitable em fanté : il la faudra diuertir par les fueurs & par les celles, s’abfte- 


nir des chofes diuretiques, &. autres telles qui rendent l'vrine fetide, principalement 


du fénugrec, des afberges & du vin aromatic, qu'on appelle en vulgaire bipocras,lefquels 
deux, comme dit Auicenne rendent l'urine puante, en oftant toute puanteur de la ma- 
tiere fecale. : | 2 

.… M faudra vfer de confeétions aromatiques, tel qu’eft le diamofcum-dalce, \c diambra 


… leritia Galeni, l'aromaticum rofatum:iv{er des poudres & eleétuaires nouuellement com- 
_pofez, oùil entre du mufc,de l'ambre lgnum aloës ,(antal , fchemauth , foucher, fpica 


La 


macis, efcorce decedre ; noix mufcade , calamus xromati:us canelle, cloux de gerofle, 8e 
autres telles,boire du vin genereux , non tant bianc ou clairer, & fubuil, un peu couuert, 


fer de quelque compoñtion quelque pet affringeante, qui artefte aucanement la quan- 
tiré d’vrine en telle compoñcion le cemphre y fera fingulier : les linimens & cérats 
afitingeants , appliquez au perineum , aifnes & petit ventre, 
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224 Lavre VI De la beauté ex fanté corporelle. 

Des fueurs Apres la puanceur des vrines , il faut traïter des fueurspuantes ,lefquelles portent, 
puantes, indices de cacochimie , & mauuaife difpoftion . qui eft aux grandes veines, quand | 
elle eft efpanduë par cout le corps, moins mauuaife eft celle qui fort fous les aiflelles,. : 
encor moins celle qui vient des pieds. Il fauc dont ofter la caufe de la puanteur par 
purgation & autres remedes vniuerfels , principalement fi le corps eft déja malade , ou! 
en danger de l’eftre , & vler de bon regime de vie. Et fi pour auoir efté purgé ; faigne,& 

# vé de bon regime de vie , la fueur puante ne laiffe à (ortir hors , pour le moïndre exer- 
cice que fafiez , (oit par tout le corps, ou fous les aiffelles » ous pieds, l'an fe (erui= 


ra des remedes fuiuants. ie 
Remedes. Prenez deux ou trois grandes poignées aMGiltes tendres & bayes de meurter, qui 


‘feront boüillies à petit feu ,en vingt-cinq liures de fort bon vin blanc, iufques à la 
confomption de la rroifiéme partie; le vin fera coulé,& (oir ietté le marc. L'on pren- 
dra de matin deux heures auant déjeuné, & autant le {oir, trois doigts de ce vin blane, 
les (ueurs foudain s’arrefteront , & fi du corps (ortira vne merucilleufe bonne odeur. 
Ilnefera ma: fait d’abbreuuer vne efponge de ce vin, & en fomenter coute la perfon- 
ne: ce vin fert aujfi à arreter le flux de fans ; la toux , la cheute des cheneax, conforte les 
dents dy gencines , fupprime les yeux larmoyants, conforte le cœur ,refiouyt les efbritse 

Bain dy fa Outre le vin (uldit , il faut vler du remede fuiuant , qui eft, qu'il conuient prendre 
“onnement., _vne drâchme de pondre d'encens,fix drachmes de fpicanard,fept drachmes de mirihe,\'onin- 
corporera ces poudres auec d'huile de myrtil ou de coing ; ow rofat,ou de nenuthar , & (ex 
ront faites de ballotes qu’on fera feicher à l'ombre. Et quand l’on fe voudra baigner dans 
J'vn des bains que i’ay décric au 9. chapitre de ce 6 .liure,l’on prendra vne ou plufeure 
deces ballotes , qu'on fera incorporer auec vn peu de /auon , & de ce mélange on [e 
fera frotter par tout Le corps , on les aiffelles, oupieds ; d'où cette füeur puarte fort. 

1 faudra auff diuertir Les fueurs puanres par les wrises , en vfant d'afherges ; graïnes 
de fereué , de fenrgrec,8& autres racines dinretiques ; & par le ventre, qui purge les mau- 
uaifes humeurs , l’on vfera de La poudre apres le repas, degraine d'anis, de fenouil, & 
Pottdre dige- de coriasdre , de chacun demie dracbme , des coraux, rafure d'yuoire, y de corne de cerf 
fine. bruflée , de chacun un fcrupule , de rofes feiches , x de canelle de chacun vne drachme , du, 

Pain rosti deux drachmes: puluerifez chacun à part, puis les meflez , & adiouftez 9wa- 
tre ou cinq onces de fuccrarofat en poudre, qu'on en prenne vne demie cuillerée apres {es 

+ repas, & quelquesfois auant (es repas , & aù matin, | 

Remedes Les doëtes Chimiftes affurent , que fi l’on boit durant vh an vous les iours vne 
Climiques drachme d'élixir vite maius, auec vne once d'ean de Enula campana les fecales ma: 
experimen. Vicres, vrines puantes & fueurs fétides s’amanderont, & fe feront de bonne odeur, 
tée. Vne Damoifelle de Guyenne, & belle , a recouuert,par l'vfage de cet elixir; l'amitié 

de fon maty , qui s’eftoit abfenté d’eilepour fes puanres fueurs dr veff:s: Vn Gentil- 
homme de ce pays de Lymofin, eftant rejetté des honneftes compagnies , pourle 
grande puanteur de ces trois excremehs , va durant fepe mois de l'eau imperiale demie 
once ; auéc d’eau de flsur de fauge , ce qui l'a guery & rendu de bonne odeur, (rai 
Prognofiic. Les perlonnes fujetrès à ces puanteurs d’excremens extraordinaires feront-fu- 
ieétes À prendre la peffe fsvres peftilentielles , & autres maladies populaires , pûcoft 
que tous autres : c'eft pourquoy ils y donneront ordre de bonne heure; neantmoins 
l’on fera aduerty , que fi les fueurs tres-puantes viennent des veines extimes;& qui fonc 
en l'habitude du corps , #] ne les fant fupprimer ny diuerrir , velles que nous obferuons 
aux lepreux, & és fieures, defquellés la pourriture eft és veines exrimes. Si des vei- 
nes inrimes , qui {ont proche du cœur ; du foyeou de la ratte, il les faut neceffaire- 
ment diuertir, d'autant que telles fueuns ne font fufilantes pour euacuer la grande 
pourriture qui eft és grandes veines,à caufe que par les fueurs, ils ne font que le plus 
fubril , & le marc , & plus groffier demeure, qui fe doit purger par vn flix de ventre. 
La fueur qui eft de bonne odeur , demonftre vne fort bonne temperature des humeurs 
ainfi que nous lifons de certains corps, comme 4’ Alexandre où de Mithridates. © 2 
CHAPI 
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CH A PILE LEE 
De la multitude & grande quantité de crachats ; [alive \ 


nu @rpuanteur d'iceluy. 


D'Eft vne chofe certaine , que labo déc & quantité de crachats qui fortent dela Chofe vilais 
bouche de la perfonne;eftant en compagnie,ne peut eftre regardée qu'auec yn def. #e de cracher 
dain & mal de cœur , & encore d’auantage lors qu’ils font puants & purulents, ceft vne #/iduelle- 
incommodité la plus importune que l’homme {çauroix auoir, où ceux qui en ferontin. #78 
commodez pourront remedier par les remedes auisieese Lan. 

La multitude & trop.grande quantité de faliue, & crachats, vient deplufeurs caufes, Cafés 
comme d’vne grande defcenre de cerueau, de rhenme fur les deux glandes,qu’on appelle 
tonfilles,qui fonc aux deux coftez de la langue, où de l'imbecillicé de l’eftomach, pour la 
trop grande humidité qu'il contient , eu d'vne chaleur d’eftomach , principalement à 
ceux qui font à eur, & qui demeurent trop à manger, aufli de beaucoup parler,& d'vne 
mauuaife couflume qu'on a de crachoter, qui peut aufli eftre irritée pour tenir ordinaire 
ment des curedents dans la bouche, ou de quelque inflammation ou 4b/fces, ou vlcere, ou 
douleur en quelque partie de la bouche” Pied à 
Ceux qui cracheront pour latrop grande defcente de rheume fur lefdites amigda. 
les, & quiont imbecillité & grandehumidité d'eftomach ; confüulreront lès Medecins, 

+ quileur ordonneront certaine wanierè de viure pour deffecher, roborer le cerueau, puis 
des purgarions >parfum:s, ventoufes fur les omôplares, fachotaf oiter la reffe en arriere; 
quelque cantere potentiel, des emplafires cucufes .. & autres chofes propres, à cét effcr, 
tant pour le cerueau, que pour l’eftomach : celuy qui par trop jeufner crache abondam-. 
ment auec vne chaleur interne , doit manger quelque chofe de bon matin , afin de ne Curation, 
tomber en cécaccident. Et ceux qui-pour parler beaucoup crachent abondamment, 
s'abffiendront de trop parler & haftiuement: & aux autres qui irritent le crachemenc 
parcuredents frequents , n'en uferont plus car ile Fait plus par mauuaife couftume que. 


. par neceflité. »; : | . 
Bien que ce foit vne chofe fortlennuyeufe de voir cracher en.fi grande abondance, G4#f2 de” 
ileftbien plus fafcheux quand les crachars font puants, ce qui procede de quelque: P###/e#r des 
corruption & pourtiture de la-pituiré, ôw pour quelquesvlcere qui eftés parties de crachars, 
la bouche, des genciues, ou luertes, ou des confilless ou pour quelque viande pourrie 
& corrompuë qui eft dans l’eftomach , ou arreftée entre les dénts , qui eft corrompué, 
ou pour auoir long-temps jeufné, l'eftomach atcirant les humeurs corrompuës pour 
 s'alimenter. | | "Ep % nos HP Si : * 
_ - L'advis du Medecin eft neceffaire lors que la piruite qui defcend du cerueau ,ou vient had def 
Véceress 


de l’eftomach, eft de mayuaife odeur pour {a pourriture, qui ordonnera de l’oxymel, des. 
Purgations Qui diffiperont ces bumeurs fetides., & des-diserffons aux vlceres , comme; 
aufli donnera ordre à la digeflion qui tourne la viande en putrefaétion. Pour la cure des 
… vlceres d'aucune defdites parties, on y vfera du gargarifme fuiuant:Prene? eau ferréeune 
liure dy demie, de rofes, balaufles, plantain, chenrefuril, herbe Robert, de chacun vn pugil, 
d'alum trois drachmes , du verins 1v0is onces , de [yrop de grenade, dx miel rofat, de chacun 
deux onces , le tout meflé & cuit iufques à la confomption de la troifiéme partie, il fera 
faic vn gargarifme ; & fi la caufe procedoit d'vne virulence,les faudroit coucher d'vn peu, 
. d'huile de vitriol, ou d'eau de feparation, ji | 
à  Siles crachats eftoient purulents, ferides & fanguinolents, il ne les fauc arrefter,, Curation des 
au contraire les faire fortir le plus que l'on pourroit, d'autant qu'ils procedent d'yn.crachats pus 
2e ,+ Pratique, Tom. Ils Ff vlcsre rslents. 
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226 LIVRE VI De la beautés fanié corporelle. 
vlcere des poulmons , ou de quelque partie voifine, autrement ils cauferoient la morr, 
bien que telles perfonnes en meurent à la fin,néantmoins on leur peut faire prolonger 
…. la vie,leur faifant prendre des lobocs & eleëluaires mondifiants.Et pour la fereur des cra- 
chats & faliues quelque forte que foient, on y procedera pareillement par deperirs sre- 
chifques faits de racine d’Iris,de fouchet, d’angelique,qu'on tiendra dans la bouche ou par 
des vins de meute, abfinthe,ou de maluoilie, d'eau impcriale , où clairette, ou theriacale, 

qu'on tiendra dans la bouche,ou autre.chofe odorante. . 
Remedes Les bien verfez aux extractions des eflénces , aflurent que l’eau dorée , ou elixir de 
Spagirics. vie pris d’vn liure Alemand , ofte toute mauuaile fenteur que les crachats amenent, fi 
7 cousles matins on en prend une drachme meflée auec d’eau de cheurefueil.Er pour ceux 
qui les font purulents & fanguinolents,l’hwile d'anis ÿ eft propre fi l’on en auale gwarre 
gouttes auec d'eau de pas d’afne. La defcription de la fufdite eau dorée fe crouuera dans 
les remedes fecrets, Liure2.Chap.s. = | 
Ceux qui crachent beaucoup à toutes heures & en tous temps, demonftrent grande 
” humidité de cerueau & d’eftomach, fujets à diarrhées ou flux de ventre, & qui le plus 
fouuent deuiennent 4/fhmatics, & lors que la puanteur s'y mefle & qu'elle dure,c’eft vi 

indice de phrifie. | + AUE 


Prognoflic. 


Prat CES APT ITOR BE XL TERRES 
De la morve dunez , oreilles fales, &: ordes. 


Morve que Fe morve n’eft autre chofe qu'vne pituite , ou vel autre humeur ( excepté le fang} 
c'efi, qui venant du cerueau, flué par les narines, & ce non feulement de la defcharge du 
cerueau : mais auffi des yeux , & pour ce profitable à la fanté. Si eft-ce que quand elle 
eft immoderée & trop copieufe , puante, trop tenué, & fubrile, elle ne peut que donner 
va mauuais indice de fanté , & enlaidit beaucoup la beauté du vifage : car celle quieft 
Morve co. immoderée , fignifie premierement vne humidité excrementeufe du cerueau, cxcitée par 
pieufe que YA Mauuais regime de vie,ce qui eft des-honnefte & ignominieux : elle témoigne auffi. 


fgnife. vac ftupidité d'efprit,& debilité de memoire, laquelle vient d’vne trop grande mollefle: 


& humidité du cerueau :-c'eft pourquoy Plaure appelle morveux, les hommes ftupides 

" & niais. | 1° | | 

| Caufes.” Telle abondance de morve eft excitée de froid qui condenfe,ou de chaleur qui lique- 
fie, tellement qu’elle coule malgré nous fans eftre irritée aucunement, ainf quenous 
voyons à ceux qui ont toûñjours la roypie aux nez,qui eft vne chofe laide & des-honnefte, 

Abomination … LOIS que cette morue eft puante ; eft roûjours abominable & deseffable, vant pour la 


dr difformité. beauté que fanté du corps, parce qu’elle monftre qu’il y a quelque putrefaétiondansles. | 


närines,ou des vlceres qui y font,ou feront'bien-toft, tellement qu'il arriue le plus fou 
uent , que ceux qui rendent les morves ferides , ont des oZenes , ou polypes aux narines. 
Quand auifi la morve eft trop tenuë & fwbrile, elle contraint auoir toûtjours la main ou 
le mouchoir au ne7 qui eft fort mal feant au jeune homme, & à la belle Bamoifelle,prin- 
cipalement quand cette morve eft chaude & acre, 


Curation. A toutes ces difformitez de morves il y faut proceder felon la caufe d'icelles ; & pour 


deffecher celle qui eft en trop grande abondance, il faut defcharger le cerueau de fon hu 
midité,pat le frequent vfage des pilules capitales, par fricions de la cefte en derriere, par 


maflic,carabé, par application d'emplafire de bethonica , defcription de Vigo, lequel eft 
afuré pour arreter le catarre. : | | 
La 


des ventoufes,& pain chaud appliqué fur la nuque,par des friétions faites de facherssrems 
plis d'herbes cephaliques,par parfums faits de poudre de vernix, nigelle romaine, oliban, 


# 


De la morve du nez, éoreilles fales. Ci Ar. XIIL 227 
Le fereur & puanteur de la morve fera oftée en corrigeant la putrefaétion de l'ulcere, 
qui eft és narines, dont nous auons parlé au premier liure, rom.1.chap.72. traitans des 


_ ozenes & polypes, qui fera attentée par des purgations de tout le corps, mafticatoires, 


ertines , detergeans premierement , puis par deficcatifs , comme par des ongüens , de 
plomb, de minie,de tuthie,de cernfe,ean alumineufe, & autres. | 
La morve trop fubrile fera incrafsée & arreffée par des fyrops de rofes feches de pauot, 


& par le diacordium fine fpecisbus, do pilules de cinogloffa, & par petites pilules rondes,que 


l'on tiendra Jous La langue, composées auec le bol de Jeans, terre féclée, carabé, fang de 
âragon,& autres femblables. ès: 

« Quant aux oreilles pleines de craffes & de [alerté , il n'eft befoin de repeter ce que nous 
en auons cfcric bien au long 4x liure 1.tom.1.chap.s 3. ou ie renuoye le Le&teur. 

Les experimentez Chimiques affurent que l'or porable beu tousles matins,la quantité 
de deux drachmes auec d'eau de meliffe , guerit la morve, Ec s’il y a vlceres qui cau: 
fent la puanteur , les toucher d'huile de Saturne, on ÿ mettra de l'eau de pilofelle anse 
du y rofar, dans lefquels auront infufez au Soleil par pluficurs iours;myrrhé,litarge, 
camphree 4 
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Les narines feches demonftrent la bonne fanté;au contraire la morve mauuaïfe habitu- 


de du cerueau.Les vlceres du nez qui caufent de la feresr, font difficiles à guerir,& quel. 


_quesfois évcurable. 


CHAPITRE XIV. 
Pour amaigrir le corps humain trop gras. 


1h y a celuy qu'ilne iuge entre routes les beautez corporelles , que celle qui eft éga- 
L'Iement maigre ou grafle,ne foit la plus accomplie, & par ce moyen que les exceffiue-. 
tent grofles & grafles nerendent la perfonne difforme & incommodée pour lequel ie 
donne quelques remedes. ay ee 
* : Certains d’iceux ont la digeftion fi valide &-vehemente, qu'ils fouhaictent ordinaire- 
ment de manger , pour la quantité de graifle qui couure l’eftomach, & le refte du ventre, 
qui leur caufe vne chaleur en ces parties , qu'ils digerent en peu de temps, tout ce qu'ils 
boiuent & mangent , & foudainils defirent d’autres viandes : j’ay connu vn Baron en 
Bourgongne , qu'on appelloit de Montfort , Cheualier & Confeiller au Parlement de 


Dole;lequel eftoit fi couuert de graife,qu'il eftoit contraint,outre les cinq ou fix repas 


qu'il faifoit de iour, en faire autres deux bons la nuiét , auec de chappon, membres de 
«mouton, de veau, levrauts & autres viandes folides, il eftoit outre ce homme doéte, de 


Bon jugement épinant rres-bien ; ilne put atteindre que l'âge de so.ans , & mourut de 
mort foudaine , comme font prefque toutes perfonnes graffes. l’ay connu vne Dame, 
vefve qu’on appelloir de Prollençac , du mefme naturel que le fufdit Baron, qui fris fs 
iours à quarante ans'en mangeant un gros &r bon potage de chappon [ur la minuit. ë 
Pour remedier à cette exceffiue groffeur , prouenante d’abondance de graifle, 
il faut tenir regime de vie deffechante, routefois plufieurs ne voulans prendre cette peine 
Jaborieufe & penible | ont continué à fe nourrir & beaucoup manger , & ont mieux 


… aimé cftre fuffoquez que d’y remedier, comme cet infame Roy d'Angleterre Aude- 


le 


bont , lequel mourut fuffoqué à table ; l'Empereur Iouien & Septimus Seuerus 
(comme Baptifte Ignace témoigne } moururent de mefme. L'Empereur Maximin 
auoit l’haleine fi groffe & frequente à caufe de lagraïfle, qu'il eut bien fait tourner 
vn moulin à vent à force de fouffler , & il auoit coufiours deux hommes deuant luy 


pour luy perter le ventre , & deuinrent fes membres par -fucceffion de remps:fi 
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228 Livre VL De la beauté ex fanté corporelle.‘ 
chargez de graille, que les braflelets luy feruoient d’anneaux à fes doigts, comme Îes 
hifteires écriuent ; comme femblablementce grand Tyran Denys Heracleor fe lai(fa fi 
biea-tranfporter à {es delices qu’il s’habicua enfin à ne faire autre chofe que boire,man- 
ger & dormir cout leiour; & fiten forte, que La graifle gagna tout fur luy & fes mem- 
bres,qu'ils deuinrent fi gros & monffrueux, qu'il n'ofoit fe manifefter au peuple,de peus 
d'eftre mocqué, & demeurant ainfireclus , ils’enfa ( bien depraiffe , qu'ileftoit con- 
traint iour &'nuiét de fe faire appliquer grandequantité de fanfuë: fur les membres 
pour luy tirer l'humeur qui le rendoii fi gras,autrement il l’euft eftouffé. | 

Hippocrate * donne confeil aux Scythes de fe brsfler les parties plus gralles , afin de 
faire fondre l'humidité fuperficielle, afin,.que leurs corps fuffent rendus plus agiles & ” 
beaux. Le fils-d'Apronius Romain, pour fe degraiffer leuoir plufieurs pieces de griffe des 
panties graffes de fon:corps  wn autre pour s’alleger de fon ventregros & plein de graile 
Le fic incifer,@r ofter la grandequanricé dé graiffe, qui y eftoit amafsée., |... 
+ Laïffant toutes les hiftoiressqui font infinies & criuiales fur ce fujer,ie fuis d'opiniom 
qu'on n'vfe du remede d’Hipocrate, ny de celuy du tyran Heracleor, moins de celuy d'A-, 
pronius Romain, & autres, comme chofes inutiles & de nul «fet:mais (comme j'ay dit, 
cy-deuant,) il faut tenir:un regime de vie deffechant, comme de manger. peu,d’aurantque 
lagraïffe (e confomme par yne longue abftinence par faute de manger , fe defleche. & 
endurcit par les exercices vebemens, & chaleur immoderée, orssaitet a TOC 

Il faut habicer en vnair chaud ou froid ; plétoft que témperé; l'exercice du matin eft 
allez violent ; eft bon auoir l'effomach vuide Le plus fouuent , & durant que l’eftomach 
commence à poindre, mefme fi pofhble eft, dormir apres l'exercice. Er apres le dor- 
mir entrer aux effuves ; auant que manger snon;pas journellement , mais vne fois ou 
deux la femaine felon les forces , manger peu, & long-temps apres l'exercice & 
eftuves ; fe leuer famelique de table, en Hyver ne faires g4’u# repas le iour, & en Efté 
deux petits. A ARE AE LATE Liu 

Les premieres viandes des repas feront graffes , onétucufes , huileufes. comme roffies 
anbeñrré sboñillons gras ,roffies à huile, pieds de mantons græ , afin-d'afloüir l’apperit, 
pout'empefcher: le trop manger, & rendrele vensrelafche, Les fecondesviandes laplufs 


coup de nourriture : le pain fera cuit de deux ou trois iours, non de pur froment, mais 
aufhi aucc de l'orge on fesle ; ou miller, alé, anisé, rofty biftuir , & qui ait. plus de sroufte 
que de mie. | l'es MN Un 
Les chairs feronc de bœuf, mouton, vieil chappon, comme auffi la poulle., perdrix, 
pigeons , le cout auecefpices & fort roffies , lefquelies on:mangera auec demouffarde, 
faulces poïurée, vinaïgre ins de.citron, d'orange, de vinerte;uerjus, fans oublier diuerfité 
de falades,, on s’abffiendra d'œufs mollers,laiét, fromage mal, botillons ou porages;; 
s'ils nefont, compofez d'herbes ou racines qui proucquent l'urine , comme. de giroles, 
perfil.ofeille, cerfeuil, pourreaux, poix chiches, Entre cous, les poiffons les plus propres font 
la perche, le brochet,, svine, fole, tous [alez, roflis dr fricafex,comme auffi les œufs durs) 
cuits de mefme, l’on énitera les raues, naueaux , paflenades., toutes fortes de raifins, 
figues, pignons, piflaches: À la fin des repas, onv{era d'anis,coriandre, fenoëil, En general 
routes les viandes que l’on mangera doiuent eftre. froides actuellement, nan chaudes 
nytiedes, :. te etant | IN NP re a REP D d'A AT 
- Pourle boire fera de vin blanc,uerdelet , vieux, fort trempé, beu non auant ny durant: 
le manger , ny à l'entrée, mais 4 La fin.du repæ x wray.eft que fi l'eftomach eftoit bon, 
confeillent de boire du wiraigre à ieun ; d’autres de.boire un grand verre de vin pur, 
long-temps auanrque manger , difans.que le vin remplit tellement l’eftomach,, & les 
veines, que l’appetit de manger fe perd du tour, ou bien, l’on mange fort peu. , | 
: L'on derraira fur vn matelats dur, & le fommeilfera court, l’on veillera beauroup, 8e 
fitoft que l’on fera éucillé, on fe leuera. La colere,trifleesle chagrin, la charge de gran= 
des affaires, l'efude affidu, ont grande puilfance d'amaigrir, REA EE 
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 Moyend'amaigrir le corps trop gras. CHAP. XIV.. 119 

: + Pourlesremedes , le fandarac dn polypode ont grande vertu attenuante contre la Paffion de 
graille,& carnofité contre nature du corps humain, la racine d’aron parbotillie, l'ayant l'ame. 

- feparée de fon boliillon,mangée;amaigric. De plus fi l’on donne deux ferupules & cinq Remedes, 
grains de fendaraç aucc d'oxymel amaigrit,comme auf fait lerærtre du vin blanc,f l’on 
en prend tous les iours le poids dus efèu. La malle des pilules fuiuantes amaigric gran- 
dement : Prenez du polypode,farcocole, y d'alum de roche crud,de chacun vne drachme,du Pilules. 
fandarac , ne drachme çx demie,auec du fuc de petite confolde , & (era faite vne malle de 
pilules, de laquelle la perfonne grafle prendra we pilule tous les matins. La femence de Autres re- 
rhuë fauuage,d'arifolochie ronde, de centanurée; poliot,gentiane, perfil, fel de viperes, V'ifage medes. 
du poivre, & celuy du vin auquel aura trempé & infusé d'ambre ianne, & la lacca prile, 
toutes ces chofes amaïgriffent les gens gras. ( 

Voicy la façon d'vn bain quirend les perfonnes maigres : Prenez de noix de cypres, Baïn appron- 
gobelers de glund,de chacun quatre liures,efailles de fer preparées auec du vinaigre, d'aluns né, 
de roche,de chacun vne liure,g alles dont les cogroyenrs ufent,trois liures; le toutiferez boüil- ! 
lir en fuffifante quantité d’eau pour faite bain,& fera reïceré fouuent:il eft experimenté, 

Quelqu'vns efcriuent qu’il eft.bon de fe faire faigner aux deux faifons de l'année ,àla De La fai 
Primeure & en l’'Automne,à {çauoir du bras drois à la Prime, & de l'autre en l'Automne, onée 
Quant àämoy,, & l'experience me l'a enfeigné, qu'il n’y arien qui rendeles corps tant © 
froids & difpofez à la graiffe, que la faignée frequente. | 

-Les tireurs d'effences tiennent aflurémenc., que l'eau de fauinter tirée chimique- 
ment,& envier ous les matins & les foirs,fairconfommer la graifle, L'eau de polypode, : Remedes 
foic de pierre ou de chefne, tirée par alembic auec la fandarac, en vfer comme de l’au- Spagirics, 
tre, amaigrit grandement. | PRE 

Les trop gras s'ils ne tiennent le regime que nous auons dit, se peunent viure lon- Prognoftie, 
guement, car la graifle leur croïltra iournellement, & la moindre maladie qui les faifra, ps 
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 Demaigre fe rendre gras #édiocrement, dr en bon point. 
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Fe maigreur vend autant difforme la perfonne , quel’obefiré & graile démefurée, 

1, & pour mettreen.vne beauté & fanté la perlonne trop maigre, ce chapitre l’enfei- 

gnera.. Or j'entend d'écrire de cette maigreur , qui n’eft excitée par violence de mala- ‘ 

. dies,& qui n’empéchc, & n'a empéché la perfonne de viure paffablement en bonne fan- 
té,non pas parfaite & entiere. Laquelle neantmoins la rend difforme & diminué beau- 

. coup de fa naifve beauté. Donc entre les caufes de La maigreur,nous remarquerons l'ir- 
temperature ducorps, extremement chaude & feche, les exercices violents, l'habitation Caufes de 
en lieu chaud & ec, l'habitude du corps de mefme qualité, les weilles, foucis, trifleffes, me- maigreur. 
lancholies, cogitations, colere, defau: d'aliment , les vertus nutritiues débiles , la rareté du 
corps,& tenuiré des humeurs,& fur cour l’intemperie de tout ke corps, froide dr feche,relle 

. qu'eft la vieillefe. | | 

Pour paruenir à ce but d’engraiffer le corps maigre il le faut humeëfer , tant par des Difficulté, 

? medicamens internes, & externes, qu’alimens, & c’eft vne chofe plus difficile d’engraif- 

® fer que d’amaigtir,tant à raifon que la qualité humide eft plus paffiuc'qu'aétiue,qu'auff 
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… Fhumidité radicale eft celle qui a befoin de reftauration, & ne peur eftre fi facilemenc 


_ humedée. 


Mais auant routes chofes il faur purger Le corps auec grande difcretion , (elon l'hu- D sommene 


… meur & la caufe , aucc quelque benin medicament, comme cafe, manne, fyrop rofar, cemët purger. 
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© miolat, & autres, & s'opposer du tout à l& caufe ; comme fi la caufe eftoir froide , on y 
procedera par medicaments & aliments efchauffants ; & par rafrailchiflement & hame= 
.. tation, à la chaude & feche. Pour engraiffer, il faut vler de Lait de brebis tous les ma: 
tins, auec vn peu de f#ecre rofat, & dormir apres, ou à manger de la boÿillie faite dudic 
laid, & de mierte de pain de froment, jaunes d'œufs,dx fuccre : autresfois prendre quelques 
jaunes d'œufs,& vn peu de bon vin apres,ou quelque bon boëillon, fait de bonnes chairs,ou? 
vn orge mondé,ou amaædé, auquel y entre des pignons. l'ay dit cy-deuant, qu’apres auoir 
pris le matin l'vn defdirs aliments , on dormiff apres : certe façon de dormir fe praétis 
que par les Courtifannes: mais les mieux inftruits des Medecins n’approuuent le dor- 
mir aullement,mais apres qu'ils s’éxercitent à s’habiller,ou autre perit exercice. En leur 
repas,qu'ils vfent de bonnes viandes,rofties mediocrement,& botillies: aux defferts de 
table,ou collations,les r4i/fns de dama y (ont ires-bons, les piftaches moyax de cerifes, 
auelanes, le repos tres-bon,ou pour le moins mediocre exercice:le vis qu’on boira fera 
clairet & doux. : = | 
Quel vin Se faire frotter doucement tout le corps auec les mains de quelque perfonne,qui les aït 
* … douces, & ce l'efpace de demie heure, rousles iours 4 coucher, toutesfois vne fois l& 
femaine, s'ablliendra de fritions,& entrera dans le bzis composé d'eau douce, dr de deco 
ion de tefles @ pieds de moutens,& demeurera iufques à ce qu'il foit aucunement refroidi: 
puis fera couché dr oinif d'huile rofat, où huile de myrtilles, & cinq ou fix heures apres faut 
ofter lefdics huiles. Aucuns Medecins,comme Auicenne, confeillent qu'apres les bains, 
on couure tout leur corps d'emplaftres de poix ; autres d'onguents,comme'de Martiatum,- 
Aregon, Agrippa, Althaa meflez auec de poix,8clgarder ces chofes fur leur corps c7q ou fx 
tours : maïs d'autant que cela eft ennuyeux , on trouueroit peu de perfonnes qui en vou- 
luffent vfer; ie me deporteray d'en porter plus. NE dr 
Ils coucheront fur des coîtres de plumes , & dormiront beaucoup plus que les gras , & 
ne fe leueront tant matin, & ne mangeront que des viandes qui leur feront agreables, & 
de gouft, comme auff leur vin de mefme. 
Difeouvs des Plufieurs font amaïigris , parce que leur eftomach ne reteant les viandes, les rejette 
par des vomiffemens, ou flux de ventre, ou pour cftre vieux, qui ont usé de clyfferes nu- 
sririfs, defquels ils fe fonttres-bien trouuez : car les inteftinsont faculté de digerer & 
cuire,d'autant qu’ils font compofez de mefme fubftance,& ont prefque mefme fituation 
que l'eftomach : c'eft pourquoy ils pourront alterer & preparer les alimens que l'on y 
clyfterifera, &'eftre attirez du foye par les veines miferaïques , dont fe pourra par aptes 
engendrer du fang. Puis donc que ces parties ont la vertu concoétrice plus imbecille 
que le ventricule , il eft neceffaire que les chofes qu’on y jettera foient de facile concos 
&ion,& de parties tenuës; afin qu’elles foient tirées fi toft defdires veines. "7" 
Doncques fi la perfonne maïgre n’a douleur detefte, on luÿ donnera vn clyffere com= 
poié de cinq onces de bon vin Gr autant de decoëtion d'orge’, ou "vn boëillon de chappon bien 
cuit,ou du lait fraifchement tiré de la befte, les jaunes d'œufs recents diflouts en du bogil= 
Forme do fa- lon d'orge cuit à perfeétion. L'on ne mettra danslefdits clyfteres aucun fuccre,ny miel, ny 
çon des cly- fel, ny huile, ny aucune graifle, afin que par la decerfion où lubrification on ne fift forte 
freres nutrie l'injection auant qu'elle fuft tranfmuée en nourriture. L'on fera auffi'aduerty deneles 
tif. clyfterifer, qu'ils n'ayent rendu les excremens & matiere fecale premierement ; car lefdits 
excremens feroient actirez par les clyfteres alimenteux ; qui cauferoïent de grands 
maux,& s’il ef poffible ils doiuent dormir apres l'anair pris, & encor qu'il fuft contraint 
d'en rendre vne partie, il ne Le faut empécher pour cela. ’ | 
Regime plaie Ces chofes faites , l’on cherchera tous les moyens de fe réjoÿir par jeux honneftes, 
coleques plaifans , chanfons , & mufique : car la joye conforte la vertu nutriciue ; & l’vn 
ant. qe en EPS TE 7e À ET | 
des meilleurs aduis à l'homme eft de s'ubffenir du coit : mais la femme mariée en peut 
vfer auec modeftie, comme la chofe la plus ennemie de la maigreur. Ilfauc tenir 
toûjours le ventre lafche , afin que le corps eftanc deliuré de fes excremens, puile 
prendre plus foudaine & meilleure nourriture. Gefner & Veker grands FANSPES 
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Moyen derendre gras un trop maigre. CH AP.X V. 1x 
& Spagiries aflurenc qu'il n'y a rien de meilleur , pour rendre vn homme en bon point, Remede chi- 
que de luy denner tous les matins deux omces d'eun de chappon, composée & tirée CHLE orgte 
miquementc : la defcription de cette eau fe trouue dans la Pharmacie du Sieur de la D 
: Violecce. Que fi la maigreur procedoit mefme de quelque defaut de l'eftomach , ou de 
trop grande vicilleffe,elle y feroit encor plus propre, Euonyme en {on threfor chap 42. 
écrit vneeau de grande vertu,& merueilleufe, que fi quelqu'vn trop gros,ou trop gras fe 
veut amaigfir, boiue-d'icelle eau ; & file maigre fe veut engrailler, en boiue auec 
du fuccre. 2 
Tous perfonnages maigres de nature, qui mangent, boiuent, dorment & font toutes Prognoffie 
leurs aétions comme les fains ; ne laiffent de viure longuement , mais d'autant que la 
maigrear enlaidic, ceux qui defirent acquerir vne beauté, outre leur maniere de viure 
accoûtumée fe pourront aider de nos regimes & remedes, & ils s'embellironr. 


| CELA DAT RS ESAREUT 


Pour faire engraifler vn membre trop maigre; & 44 contraire 
| faire amaigrir vn qui feroit trop gras. 


Cr: qui feront bien compofez de corps & de taille,mais qui auront quelque mem- Difformite 
Nbre maigre, cela endommage beaucoup la beauté,comme qui auroit le vifage mai- de quelque 
| gre , & le refte du corps gras & en bon point , vne femme qui auroit les mammelles fla- partie feule 
ques, maigres comme vne veflie de porc fans vent ; le refte de fa perfonne gras, vn des du corps, - 
brasmenu,& l’autre gros,ainfi des autres parties,relles chofes enlaïdiffent grandement: graffe ow 
pour remedier à femblable difformité,il faut nourrir le corps mediocrement de bonnes maigre, 
viandes,& de facile digeftion,renir le membre ou la partie amaigrie en repos, & la frot- . 
… terauec linges ou auec les mains, iufques à ce qu’elle deuienne roge, pour y attirer du 
fang, duquel le membre fe nourrit. 
D'abondant on laiflera quelques iours les friétiôs, & on vfera de la fomentation fui- Fri&ions, 
vante: Prenez de racines de fouchet,d’Enula campana,d'arifiolochie,de gentiane,de chacun 
… syois onces,de fleurs de camomille,melilot,fommité d'aneth,thim,marjolaine;origan,calament 
» de chacun deux ou trois poignées, faut faire cuire le tout en e4u de vin blanc par égales 
portions , pour en forsenter dr lauer la partie, apres on appliquera lemplafire fuiuant: 
Prenez depoix nauale dr poix Grecque , de chacun quatre onces, de terebentine y onguent Fomentation 
martiatum,de chacun deux onces, d'huile d'euphorbe demie once,d’hnile de fufeau vne once, : 
de graine de fenené,dr de roquette, de chacun vne drachme,puluerisé,le cout fera fondu en- 
femblement,& auec peu de cire,il fera fait vn cerzr, qu'on eftendra deflus vn linge, tant Css 
long & large que contiendra tout Le membre amaigri, & l'appliquer, il l’y faut laifler canc : 
 quele malade s’en fafchera,& apres refomenter la partie, continuer ces remedes, vfant 
! tantoft de l’vn,tantoft de l’autre, & le membre fe trouuera engroff. 
: Exemple,  quelqu'vn ou quelqu’rne auoit Le vifage maigre, & le refte de fon corps en 
bon point, ne feroir-il point laid ? & pour couurir ce defaut, il faudra vfer des remedes Engrailler la 
* fufdics,vfant de fridions au vifage, à la tefte, mertre fouuent de féruièttes autour du col, tefle maigres 
& le ferrer affix, pour faire monter le [ang du vifage, & à coue la tefte, retenir fouuent 
fon haleine apres auoir beu vn demy verre de bon vin : fe lauer la refte des decoëtions 
| fufdites, appliquer fur le front & autres parties de la tefte des cerats, enfin il faut y pro- 
ccder rout au long aïnfi que nous auons écrit. 
Semblablement fi les memmelles d’yne Damoïfelle , ou autre, eftoient maigres & 
… accides , onles fera enfler & venir groffes , fi on applique feuuent deffous icelles des 
% | ventou 
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Mammelles  venvoufes fans {carifications.Si elles font fomentées & frottées des fufdites decotions, | 
maigres. puis y appliquer les cerars deffus.Ainfi faut-il entendre des autres parties.qui font con- 
tre nature maigres, pour les rendre groffes, à 4 
-  Etaucontraire vn membre crop gras, au refpect des autres, rend aufñ fort grande ” 
Amaigrir  difformité, & donne mauuaife grace à la perfonne , quieft atteinte detel accident : & 
wn membre pour y paruenir, il faut tenir la partie qu’on veut amaïgrir, toufiours en repos, & 
trop gras.  fraifchement , la tenant découuerte , & fera arrousée fouuent d’oxycrat: puis il faut 
ferrer le pallage par où vient l'aliment à la partie; comme fi vn bras ou vne mam- 
Huet melle eftoient crop gros de graiffe ou de chair; faudra mertre les repercutiens fous 
J'aiffeile , du cofté de la partie engroffe , qui eft le paflage de la nourriture de la mam- 
melle & du bras., qui fe feront de fuc de ciguë, de plantain, , bourfe à pañteur , & ca- 
preoles de vignes, vinaigre, blancs d'œuf, meflez auec bol, rerre lemnic,rofes pulueri- 
sées, fantaux, efcorce de grenade,noix de cyprez , & autres aftrinfteans, tous meflés & 
incorporez , & appliquez comme nous auons dir (ous l'aiffelle, auec des eftouppes 
imbibées en quelque vin rouge & auftere , & quand elles feront feches , en rappliquer 
de fraîches. ed t4 ou | 
De plus il faut æstirer cet aliment repercuté [ur la partie oppofite ; comme G la groffeur 
à cftoit au bras droit;il conuiendroit atcirer fur le gauche, par fritions, ventoufes, liga- 
Bras gros d tures,& par la decoétion fus efcrite & cerat.Et fur la partie qu'on voudra amaigrir,d'or» | 
gras comme dinaire on y appliquera le cataplafme fuinant : prenez fange des émouleurs de coufleaux 
amaigris. Qui fe trouuc dans leurs auges,du/éns de infquiarne blame, tant que befoin fera,& fera fait 
vn cataplafme , & appliqué (ouuenc vn bain ou fomentasion faite en la partie auec d'eas 
ferrée,vinaigre, foulphre,[el,nitre;ds alum de roche ; aïnfi faut-il entendre des autres pars 
ties.Comme fi la reffe eftoit graffe,& le refte du corps maigre,on luy oftera l’alimenvqui 
luy monte des parties nutritiues ; par les veines jugulaires qui font au col, appliquant 
deflus des repercutiens fufdits , prendre toutes les femaines des piilules de hierscwm 
agarico; faigner des deux cephaliques qui fe trouuent à chacun bras, f'aigner la veine du 
front , des temporelles, & qui fonc derriere chacune oreille , appliquer des ventoufes'auec 
fcarification derriere le col , & au deffus des mammelles; ne point boire duvin; veiller | 
Amaigrir La Plus que dormir, fe lauer le vifage, & coute la cefte fouuent, d'eax de beroine où de plans V0 
tefle trop tain, où de parietaire, OU de polypode »&y appliquer du cataplafme {ufdit composé de là 
graffe: fange des émouleurs, auec ius de iufquiame. 9 , te ui. 
Autant en faut penfer ff l’une. des cuilfes ou jambe eftoit touchée de graiffe, plus que les 
Descuiffes y autres, faudra aiuertir leur nourriture ; appliquant fur laine les affringeants, [uigner des 


jambes. veines malleoles, où poplitiques, &-appliquer des ventoufes à la partieoppolite friétions Liz 
gatures, & du fufdit cataplafime des émouleurs. 08 ‘#33 


G:fner,eftimé entre les Spagirics, dit que pour engraiffer vn membre amaïgty , iln'y ë | 
a rien de plus"fingulier que l'huile de pignons & de noix d’Inde.\ y met auf l'huile devire 
Bemedes  gralle tirée chimiquement , fon en oïnét la partie long - temps. Ecpour amaigrirvne 
Chimiques, -partietrop grafle, l'huile de guayac tirée chimiquement ; auec laquelle on auroit meflé 
quelque peu de celuy de gerofle, frotrée amaigrira.. - Age Sites | 
La maigreur de quelque membre , qui vient d'imbecillité de la partie ,:ou par quelz 
que defaut de la vertu attractrice, eft curable , par les remedes que noûs auons efcrit 
en ce chapitre : mais celle qui prouient d’vne grande playe , ou rontufion enorme , ou 
d'vn mauuais abfces, qui auroit pourry & peruerty le cemperament des nerfs ; mufcles, 
Eregnoffic, Jigaments , os, veines, & arteres , eftincwrable. Touchant le membre engroflide trop $ 
de graifle , plusque les autres , pour eftre pourueu de grande attraétion d’alimenr, 


eft curable. SENTE ere 
ÿ - ae )1:44 
| ÿ &," 
4 CHaArl 


V+ 
= 


LA à É - L4 4 
4 L° 
f ù 


| De fix moyens deconferuer la fantéerc. Car. XVII 233 


HA PI TAE XVIL: 
Des fix chofes conferuatrices de la fanté, &* comme rajeunir. 


Y E bon teint du vifage,& de tout le cuir ducorps, eft vn indice de la bonne ou mau- 
uaife fanté dela perfonne , comme auf les humeurs qui {our au defflous d'iceluy, 
-mefmement au profond du corps, & demonftrentteuidemment quel eft l’eftat ducer» 
neau., du cœur, dr du foye, V ne faut pas dourer que latonne & loü:ble difpofirion de 
teinc & de la fanté ne prouienne de ta bonté des humeurs, & bonne habitude des par= 
_ries nobles, & le moyen de les contregarder à ceux qui les@nc déja de ia beneficence de 


» nature,eft d'éuiter routes occañons, principalement les exterieures quipeuuent alterer,. 


. corrompre ,; où rapporter quelque changement aux humeurs & bonnes habitudes des 


parties nobles,qui {ont fix en nombre, l'air, boire & manger, trauail, ou exercice; & re- 
pos, dormir & veiller, excretion & rerencion, autrement repletion & inanition, & les 
perturbations de l'ame toutes font appellées conferuatrices , à raifon qu’en bien vfanr, 


clles conferuent & gardent le corps en fanté, & l'on commencera par l'air. 4°: f 


L'air le plus naturel & falutaire eft celuy qui eft exactement pur, fubcil., &'clair, & 
mediocrement agité,eftant hors de coute corruption, tant des beftes,que d’autres cho. 
: fes purrefiées, efloigné des eftangs,marefcages, & cauernes,ny eftant faitnebuleux par 
vne prochaine riuiere : tel air eft conuenable , s’il eft cemperé comme au Printemps, à 
à Hoi AE il éft fort vrile, L'air qui eft contraire auwprecedent,eft du rout mal fain; 
"celuy qui eft pourry,(ans aucune perflition,humide,enclos entre montagnes.correm- 
pu de quelque mauuaife vapeur; ou exhalation de quelques marecs, cftangs ou riuieres 
Prochaines, : À RES A 
Apres auoir parlé de l'air, il faut que nous traittions confequemment duboire & du 
manger,actendu qu'ils ne (ont pas moins neceflaires pour la conferuation de la vie hu« 


… maine, que l'air mefme;finon que leur nourritureeft plus rardiue que celle de l’airicar 


» ce qui s’épuile de notre chaleur naturelle , de noftre humeur viral, &uquinteflence de 


» craité du boire & du manger,écrire de l'exercice & durepos, 


Moftre ncétar de vie,par la chaleur, le crauail, & faute de viande, fe reftitue par le boire 
& manger;& le corps reprend par ce moyen fes forces, & atcroilt fa fubftance : car ous 
ne fommes compofez que de ce que nous beunons & mangeons, à {çauoir par la viande, ce 
qui a efté difipé de la fubftance feche,& par Le boire de la fubftance humide : c'eft pour- 
quoy il faut diligemment prendre garde que nous ne prenions autres viandes & boiflon 
qui nourriffent tellement que nous n’en foyons offencez. Et afin que nous paruenions 
à ce but, il faut confiderer nesfchofes, à fçauoir,la bonté des aliments, la mefnre, aualité, 
quantitécouffume, deleétation,ordre;le temps l'heure, dr l'age. I nous conuierr,apres auoir 

L'exercice eft vne des chofes falutaires, vtiles & neceflaires pour entreteniren bonne 
Habirude & difpoñtion le corps humain, & le garentir de beauçoup d’infirmitez & ma- 


… Jadies, à quoy l'oifineré & le repos le rendroit fujet : car l'exercice fortifie la chaleur na- 


turelle, confume les (uperfluirez excrementeufes dont rous les cofps abondent; empef= 
chetla plénitude ; rend difpolez & agiles les corps, fortifie les nerfs & Îes joinrures,main. 
tient lespores & conduits du corps ouverts, & faïc que les uapeurs, fumées & fuperui- 
tez, produites du fang & des efprirs,qui font les conferuations de noftre vie, fortent des 
hors »Gs'enaporent. De là vient que toutesles facultez en font fortifiées & reftaurées, 


- rous nos fens interiurs &exterieurs en font mieux leurs fonétions!, nos poulmons en 


4 
# 


LT ap 


» fouflent mieux & la refpirationeneftant meilleure, le cœur eneft reftauré, & plus 


fortifié. Et quant aux parties de la nutrition, elles preparent,cuifent & digerent mieux 


la viande, diftribuent & font meilleur affimilation, & donnent yfluë plus aisée à routes 


- 
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y ” fuperfuitez qui en viennent. Voila les les grands biens gén vtilitez qu'apporte l'exercice, 
quand il eft moderé,& pris en remps & lieu. Et lors que la refbirarios change, & deuienr 
plus frequente & efpaifle,& quelque fer au vifage,ators faut wfer derepos. 5 

À Le repos moderé, et contraire au mouuement & exercice continu, repaiff, reffauve, dy 

fortifie nos efbrits,qui-donne & diftribuë.cemime vne nouuelle force & vertu à nos mem 

bres laffez & débilirez par le trauaïl, membres qui ne pourroient long-temps fubflter; 

ny durer fans ledit repos. Bref,rour ainfi que le fommeil mediocre eft requis, comme vne 

chofe tres-viile & neceflaire apres la veille : ainf lerepos eftrequis, veile, & neceflaire 

apres l'exercice, & le trauail, Hey me Ts ARE 
Du dormir * Le dormir & leuriller (ont auffi tres-neceffaîres à conferuer la fanté, pris comme ik 
faut : car Le dormir ne fait feulement concolion des viandes,mais des humeurs, fait oublier 


# 
han les fafcheries de l'efprir , & remer le iugement troublé, & rend les perfonnes au refucil 
plus forts, & robuftes, plus afpres au trauail apres : tellement qu'il eft meceffaire à rous les. 
animaux, pour leur fanté,faluc, & repos ; fans lequel les forces du corps ne pourroiene : 
durer ny {uñire. # 
De l'immos. Or tour ainf que le dormir mediocre rapporte toutes les commodirez qué j'ay dites, 
derés au contraire celuy qui eft irrmoderé., entr'autres maux & incommoditez qu'il apporte. 


cft qu'il expefche que les excremens du corps ne foient expulfez à leurs temps & retenus 
c'elt pourquoy ceux qui dorment fur iour ordinairement ne paruiennent gueres à La vieil- 
Lffe.armalfans beaucoup d’'excremens,non feulement au cerueau:mais auf en coutes les: 
Du veiller. Parties du corps.Le zemps du dormir ef, deux ow trois heures apres le fouper,, x de nuit. 

* & doit eftre communement de /eps'os huit heures pour le plus. Et touchant le veiller, 
quandil eft immoderé, il engendre de grandes cræditez, dans le corps, parce que la cha— 
leur naturelle agit exceriéurement:au contraire durant le fommeil agit interieurementz 
c’eft pourquoy toutes les perfonnes bien aisées vferont du veiller & du dormir modes 
rément,s'ils veulent viure fainementr. ; PR OT US 

Repletion. La Répletion n'eft autre chofe qu'vne grande quantité, plenitude ou multitude d’hu= 
meurs, contenuës dans certaines cauitez & efpaces du corps ; laquelle plenitude oure- 
plecion. fe fair plus communement par l'aliment, lequel comme i! nourritde corps, ik 
Pemplit auffi fouuenc faperfluement,& trop abondamment ;c’eft pourquoy il faut met | 
tre différence entre aliment &repletions fais (RE TER 

Caufes. Cette repletion arriue le plus fouuent , & volontiers dans le ventre, & dans les inreer 
Sins, dans les vaiffeaux ou les wines,qui fe bouchent, rempliffent & s’enflent,ou eften. 
dent par fois fi fort qu'elles s’en rompent’, d'où vient fouuent vne eruption de fang:, fü 
on n’y pouruoît : iln’yarepletion plus dangereufe aux maladies , que celle du venrre,. 

- qui s’euacue Je plus fouuent ou par le haut ou par le bas , à fçauoir par le vomiffemenr, 
ou par les els, dont il appert, comme du manger & du boire, melmement quand'ik | 
eft exceffifqu'il s’engendre beaucoup d'excremens fuperflus, qui caufent la replerion,&s: 
qui s’oftent &-gueriflent par l’euacuarion, laquelle fe parfaic, ou par la feule nature,.ow: 
eftant afiftée & aidée de l’art, fe) 

D'inanision Comme nous voyons la te/fe fe purger par les:oreilles, par es yeux, par Ve ne7, & par la 
a vHihange. bouche:le corps auffi par vomsiflemenr,toux;par La bouche, par le fiege,par la wifi, par la mas 
trice, Gpar La peau du cuir, comme par les fueurs & per(birarions infenfibles, & lors quer 
les repletions ne fent euacuées par aucuns defdits conduits par le beocfice de nature.il 
faut auoir recours à l’arc de Medecine, qui le fera, &cces euacuations tant naturelles”. 
qu'artificielles s'appellent inanition, ER HT 
Ce n'eftrienfait de bien obferuer toutes les chofes fufdites , fi l’on ne fe comporte: 
bien auffi aux perturbations de l'ame : car la moindre d'icelles peruettit le beaureinr,. 
difforme & rend maladif le corps, accelere la‘wieillefe, & le plus fouuent meîne. à lai 

— mort; & foncrelles, l’embirion l'auarice l'enuie,l'’amenr voluptueux;lacolere,laioyeime 

moderée, la crainte, triffeffe , & plufeurs autres, que ie palfe fous filence pour briefueré2 


C'eft pourquoyle Lecteur jugera par ces efcrits les grandes wriliret id profs, quandà ! 
| qe | .…. Nni | 


À 
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| J'on vfe bien de ces fix chofes conferuarrices & les grands maux , laideurs ; difformitez, 


& autres fafcheriss qui viennent d'en auoir mal vsé. | 


CHAPITRE XVIIL 


Aucuns autres remedes pour entretenir Le corps en fanté, dr faire 
quil ne foit maladif, & ne [e rende laid, & difforme , & 
retarde la vicilleffe , mais foit ven beau G* pluftoff jeune 
que vieux. ao 


N°: auons promis au chapitre precedent , de mettre en ce fuiuant certains anti- 


dots, eleétuaires, compolitions tirées des Grecs, Arabes & Spagirics,pour main- 


tenir le corps en bonne fanté , & l’empécher de tomber aux infirmicez de la vicilleffe 
à ceux qui s’en voudront aider , s'appellent antidots , ele@tuaires, confe@ions , patce 


que ce: font remedes compofez de drogues choifies & exquifes. Et commenceront 


par l'eleétuaire de gemmis, c'eft à dire, de pierres precieufes , la defcription duquel 


_ fe trouuc dans Mefué , iffu de la race des Rois de Damas, grand Philofophe, & Mede- 


cin , qui fe prend en tablettes, ou en forme molle, ainfi qu’il plaira à celuy qui en vfera, 
la quancité eft le poids d’vn efcu les matins, & boire apres vn ctauers de doigt de 
vin meflé auec eau de chardon benit,& c’eft tous les iours,ou trois fois la femaine. Cet 
eleétuaire eft conuenable contre les paflions de l'efprit,du cœur , de fa palpitation,(yn- 


. copes, debilitez d'eftomach , propres aux perfonnes folitaires , rend les perfonnes de 


bonnes mœurs, le cœur noble, excite bonne fenceur au corps, engendre vn beau ceint, 


. & retarde la wicillefle. Les grands Monarques, Rois & grands Pontifes en vfent tous, 


+. 


Les Apoticaires en ont la defcription dans leurs difpenfaires,& ordinairement en tien- 


- ent de Preparé, ou s'ils n'en ont,ou qu'elle fuft crop vicille , ont moyen d'en compofer 


promptement, S | 

Il fe crouue la defcription d’vn autre eleétuaire,dans le même Aurheur,qu’on appeile 
letificant,c’eft à dire réjoüiffant, qu'on attribue fauffement à Galien : car de fon temps 
les perles ne fe mettoient en vfage de la Medecine , ny d’autres drogues cy contenuës: 


 Pourquoy fera mieux fait le nommer, lctificant/de Zacharie fameux Medecin Arabe. Sa 


vercu.cft de cenir la perfonne gaillarde,& joyeufe, comme fon nom le demonftre , rap- 
porte vne viue couleur & beau teint par tout le corps , corrige la puanteur qui fort du 
corps de la perfonne,de quelque part qu’elle vienne , entretient le corps en bon point, 
Prouoque l’appetit à ceux qui l'ont perdu , retarde la vicilleffe, & rend les femmes & 


hommes falaces. Cet eleétuaire fe prend comme celuy de gemmes en tablettes, où en 


forme d'opiate, & de même façon,& quantité. 


+ L’antidote > softhe de Myreplus, ne cedé en rien en vertus excellentes aux deux fuf- 


- dits,car {on vage tourne route cachexie ou mauuaife habitude en bonne & lotiable fait 


va teint vermeil, empéche la canité, c’eft à dire,deuenir les cheueux blancs; file corps 


_ eftoit maigre, le mettra en bon point,entretenir les faculrez & forces animales,vivales, 


ê& naturelles, auec toute joye, ennemy de toute fafcherie , & tollicitudes , incite à l'a- 
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 mour,& fait viure les perfonnes qui en vfent longuement & fouuent : a defcription (e 
. trouue dans la Pharmacopée dudit Mirepfus. L'on en prend tous les jours la groffeur 
- d'ync auelane le matin en forme d’opiate, il s’en trouue beaucoup d’autres propres à 
… même fin , lefquels pour briefveté ie delailfe : mais ceux que i’ay mis en euidence , me 


femblenc fufifans pour entretenir la bonne fanté ; felou que l'experience quotidienne 
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236 Livre VI. De la beauté es fanté corporelle. 
Les Spagirics & tireurs d’effences ont mis en euidence plufieurs beaux fecrets à 
même intention, entr'autres Fiorauenti, au fecond de ces caprices, met la defcriprion 
d’vne eau pour contregarder la jeunelfe ; la defcription de laquelle fe trouue aux remes 
des fecrets de Liebaur, liure 4.chap.s. | 
Le Melicrat vineux composé de plufieurs aromats , & fingulieres drogues , qui a efté 


communiqué par le feu Prince Electeur Palatin Federic au fieur de la Violette Medecin 


du Roy, repare les forces affoiblies, & fait les fens affoupis aigus , corrobore la veué, 
propre contre la fourdceffe, fortifie toutes les parties nobles, telles que font le cœur, le 
cerueau,le foye, l eftomach,la ratelle,& autres ; & äfin que ie le die en vn mot, c’eft ja 
confolation & allegemenc de la vicillefle, refiauration de 12 chaleur naturelle, & contre 


les conuulfions, peralyfies , & autres femblables maladies froides, efquelles la vieilleffe - 


eft fujetre, et yn afluré & faluraire remede, ce font les propres paroles dont a vsé ledic 
de la Violette , * qu’il a inferées dans fa Pharmacopée , qui defcendit en fes pays de 
Guyenne il v a quelque fept ans , & en ordonna à plufieurs decrepits,& eftropiats , qui 
s'en lotent fort, & à fon imitation i’en ay ordonné à plufieurs iiluftres Seigneurs, Da- 
€ . N . . ; ,A ‘ n 1 

mes,& Damoilelles grandement imbecilles & debiles, d'âge, & de maiadies , qui a pre- 
{ent font viuantes,en bonne fanté, qui en remercient Dieu iournellement. ià 

Ledic fieur de la Violette a iñuenté vne eau extraite par l’art chimique,qu’on appelle 


lente du ficur admirable pour les beaux effersqu'elle produit , qui entretient les forces de l’homme: 


de la Violette, 
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tanc qu'il vic,& tient par beaucoup d'années la perfonne faine retardant la vieilleflé, la 
defcription fe trouuera dans le laure de fa Pharmacie. * 
Euonime a écrit dans le liure.du chrefor » chap.1 8. que l'eau de vipere tirée chimie 
quement , a encor plus de vertus que tous les remedes que j'ay écrit cy-deflus , c’eft 
vne eau facile à recouurer , d'autant qu'il s’en trouue à Poïétiers , & ‘ailleurs à deux. 


écus la liure. Ilen faut boire vne once trous les matins, deux heures auant que rien 


manger , & prouoque la füeur: j'ay veu-plufieurs, cant hommes que. femmes , qui 


eftoient couperoufez, auec beaucoup d'inquiecude, qui fe fonc trouuez gueris dans lan. 


Entr'autres vn Gentil-homme Gafcon & deux de fes filles, l’année 1610. me refcrit 
que luy & fes deux filles eftoient gueries, & qu’il eftoit fur le poinc de les marier , qu'il 
me conuioit aux nopces, Quiconque fçaura bien vfer des .chofes conferuatrices , & 


des remedes contenus en ce chapitre,fe rendra préfque immortel,& roûjours en bonne: 


difpoftion. | 


- - ne m > £ 271, Æ 3 
Fe m'arrefteray icy , ayant accomply ce que j'auoïs promisau front & premieres pa=. 


ges de ce volume qui eftoir d'écrire de touresles difformitez,vices & maladies du corps: 


humain enfemble les definitions. caufes, indices, remedes, & prognofics, fans y auoir. 


oublié les remedes desexceliens chimiques & fpagiries de noftre remps, & lesprogne- 


ftics,n'ayant feulement écrit.des maladies internes,maiïs de toutes les externes comme: : 


phlegmonsinflammations, & de toutes tameurs, excrOiffances, vlceres; playes,contue | 
fons,fractures diflocations,rant en parties charneufes,nerueules,& offcnles,defedarions: M 


de cuir & defectuofitez , defquelles iournellement peuuent vexer le corps humain,. 


aucc les moyens & remedes de s’en defaire. Oeuure que prendrez en gré, amyLe= | 
éteur, dont ie lotie grandement l'ineffable bonté de Dieu , qui a donné connoiflance à ! 


l’homme,image de fa diuinité appellé Microcofine, ou perit monde, de l’art de la Me, 
decine &: de toutes autres fciences,lequel Microcofme cft l’vne des plus belles œuures 
qu’il ait creé,rempy de route beauté,& fanré à fa creation : mais eft defcheu de ces fin 
guliers dons par {a preuarication & defobeïffance. Auquel neantmoius par fa douceur: 
& bonté;il yremis la refouuenance de l’art de Medecine, pour rentrer en la fanté &. 


beauté corporelle, qu'il auoit oublié, & lailsé cfacer de fa memoire, par fondir peché,. 
pour le bien & wrilisé d'iceluy. 8 { + SE 
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DES MALADIES 
EXTRAORDINAIRES, 
SNOVVELLES, OV DESQVELLES 


Guyon na pas écrit; 


+ Par MLAZARE MEYSSONNIER. 


\ D 


TE 2 AN. PO AO RENE EN EI 
De la maladiedes cheneux., appelée Plica. 


? NvrroON lan de noftre falut mil cinq cens foixante-quatre, vn Me- Commencs- 
@ decin demeurant au païs de Brifgou, commença de remarquer les acci= ment de læ 
/RR dens de cette maladie en la perfonne de Gafpar, frere de Sigifmond de plica en 
© Hornficin Commandeur en Allace; Depuis le mal s’épancha dans tou- 1564. 
LS ces les contrées voifines, & fuiuir le long du Rhin iufques dans les Eftars. 
du pays vas. Et fans doute en mefme remps , ou peu apres fa même incommoditré 
commença de fe manifefter en ce pays de montagne lequel eft entre la Pologne & la Lieu de cette 
. Hongrie, en ces endroits d'où naïffenc tant de fleuues , qui fe vonr rendre au Da- mgladia, 
nube ; aïnf que groffiffant continuellement de Pabord de plüfieurs riuieres , il fe va 
petter dans la Mer Majeur par plufeurs bouches ; aïnff que le Nil dans la Mediter- 
ranée, le‘tiens cecy pout tout affuré , d'autant qu’enuiron la fin du ficcle pafsé certe 
maladie fe communiquant aux Prouinces prochaines , auoit tellement joccupé tout: 
le Royaume de Pologne , que cela ebligea vn excellent homme , Reéteur, & Profeffeur: 
* dans l'vne des Academies dé ces pays Septentrionaux, d’en faire aux Medecins de Pa 
- doûe, pour en apprendre les caufes verirables, & les remedes qui puffent en faciliver la 


uerifon.… 

Ctux' d’Alface lefquels en donnerent les premieres nouuelles, lanommerent en leur Noms d'i- 
Janguce Marehflechtr, comme qui diroit cheueux tortile en la noftre, Marenvirtiunr, celles. 
Marenloët , pout la reffemblance qu'ont ces rortillons entremeflez auec ceux lefquels 
fe trouuent fous le cei des truyes, Schreher(#Toepffe; Indlezocpffe » d'autant qu'ils-onr 
epinion que les efprits malins qui ent.acceufbumé de molefter la nuiét , & banter la 
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. donné au public la premiere obferuarion , {e font laifsé emporter à cette croyance, ils 
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238 Des Maladies extraordinaires, sie 
folitude des bois &-des deferts , prennent plaifir à mertreaïnf les cheueux en confu. 
fion, & les noïer en flocquers ; cout de même que ceux lefquels on appelle vulgaire- 


ment foulons,ou efprits folets, ont coûtume de le faire aux crins des cheuaux, lefquels on 


cftime qu'ils penfent de nuit. Et vericablement ce que le Prophete Efaïc appelle Saair 


en Hebreu,& qui eft traduic par Santes Pagninus Befe faunage hurlante , dr Demon , ou 
par Arias Montanus Sasyre,ef fort bien incerpreté dans la vetfion vulgaire, attribuée à 
S.Hicrofme le peluicar Saair qui a même racine c.Sszr fignifie foil,ou cheueux.Buxtor= 


fe rendanc raïon de celadit, que c'eft pource que les demons apparoïffent volontiers : 
en forme deboucs velus, & horribles : ce qui peut eftre confirmé par-vne infinité devez 
rirables hiftoires. Le plus ancien nom de certe maladie en Allemand fe trouueeftre 


Vuichtel Topffe, pource qu’ils attribuent aux ames des enfans morts [ans baptefme , appel= 
lez en leur langue Vuichtel, par vne incroyable fuperftition ce que les autres accordent 
aux efprits malins,& incubes ; Les {çauans mêmes, comme $chenckius le fils , qui en a 


ont nommé cette confufion de maux Tricas Incuborum. Hercules Saxonia , & le Sieur 


Tardin Medecin de Tournon ont efté de même lentiment : & auec eux-Chriftophle: 


Rumbaum de Breflau, perfuadez,à ce qu'ils écriuenr,par experience. Les. Po/onois ont 
appellée Guvozdzice, c’eft à dire le Clou : & Minadotis fuiuant le vulgaire, s'eft voulu 
feruir d'vn terme Grec , & l'appeller Helosis. Ceux de Ruffie comme voifins ne fe fonc 
pas efloignez de cette fignificarion , la nommans Ko, qui fignifie en François vn pal 
Ou pau-qu'on fiche en terre : pource,ce me femble, que cela s'attache en diuerfes par- 
ties de lasrefte, comme des gros cloux , où paux fichez en diuers lieux , ou par l’ambi- 
guité du mot Polonoïis, qui fignifie Hoffe, pour eftre venuë de Ruffie en Pologne. Saxonia 
luy à composé vn mot Grec, & de Latin , quand il l'a voulu nommer Ciragra, la fin 
cftant Grecque, & le commencement Latin ; pour lequel quelques-vns ont nommé 


ce mal au rapport de Sennertus Morbum cirrorum , c’eft à dire la maladie des cheueux 


noüez frifez, & corcillez,ou comme on parle aujourd’huy, éeuclez. Le mot le plus com- 
mun entre les Efcriuains , et Plica Polaca, on fimplement Flica ; à caufe des cheueux 
pliez, & pourroit-on en François la nommer la Plie, par vne diétion auffi nouuclle en 
certe fignification, que la maladie. 
Ce mal ,comme nous auons dit, attaque les sruyes, maïs auffi quelquesfois les che« 
vaux , comme celuy lequel vn Capitaine connu par Daniel Sennert, amena d'Hongrie 
iufques à Diefde, auoit vn de fes flocquets entortillez, qui luy venoit iufques à la corne 
du pied. Cette incommodiré arriue principalement aux perfonnes , lefquelles ont: 


quelque #ifpofition à la. grofe verole, ou qui ont efté attaquez de la rache , laquelle s'eft 


éuanobie, &r'entrée dans le corps, comme on parie vulgairement ; les fermes aufquele 
les les pertes reglées qui fe fonc a-chaque mois pr la matrice, font rerennés : ceux qui 
ont la couftume de faigner par le nez, & apres l'ont perduë ; ceux iefGuels ont de mau- 
uaifes difpoñtions aux parties nobles , comme le Scorbuz, s’en allans aux pays ou re« 


gnoit cette maladie , font tombez en icelle ;, comme le Comte Sapicha Porte-enfeigne 


du Duché de Lituanie, ainfi qu’il eft aisé de voir dans l'hiftoire de fon incommodité 
écrite par François Miftruirio de Friul fon Medecin. Plufieurs rapportent les origi- 
nes d'iccluy du ventre de leur mere , & de la femence de leur pere , comme le fils de ce 
Comte , lequel n’auoic pas encor fix ans , & en auoit déja plufieurs flocquets notez & 


embrotüillez efpais çà & là parmy fes cheueux. Aufi ce vieux foldat Allemand de Du- : 


ringen, allegué par Sénnerr, tenoic celuy qu'il auoit au derriere de latefte, defa mere, 

laquelle en auoit ep, qu'elle auoic gardé iufques à la mort, chacune de la longueur dé 

deux aulnes. . ET 
De rour ce qui a efté dir cy-deuant , il eft euident que le principal accident de ce 


mal, n’eft qu'en entortillement de cheueux , lequel arriue non feulement en vn endroir, 


mais en plufieurs de la partie cheucluë de /4 fefle, & auMi à la barbe, comme à ce Sei- 
gaeur de ornftein, cy-deffus nommé lequel l’auoic longue iufques au nombril, & 
7 | 6 
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fi horriblement entremeflée , que [on frere le Commander ne le pouueoit fouffrir à ta- 
ble, & le menaça de le challer s’il ne la coupoit , ce qu'il offrit d'accepter plñtoft , que! 
d'en ofter La moindre partic;eftant comme vne opinieffre paffion en ceux quifonr ätreinte 
de ce mal , de le fouffrir fans croire que cela leur foic à honte & des-Eonneur. neant- 
moins c’eft choe fort abaminable;tant à caufe de quantité de 44% qui s'y entremeflent 
iafeparablement, que pour la graile laquelle s'amaile 2:1our de ces Aocquers lefquels 
font pour le moins de ia groffeur d'un doigrioutre Gu'eftans coupez,ou le moins du mon 
de piquez ils rendent de fang,lequel ne PEUE Citre que cres-impur & cres-corrompu; lors 
qu'il eft accru. &t fomenté par quelqu# mauuais regime, cfmeu ou excité par quelque 
mauuaife difpoñtion des aftres , ou de l'air, il faic vn deluge s'écoulant par les 4n4ffo- 
mofes ou embouchures que les veines ont auec les arteres, entre les articles qui lienc 
les os enfemble,particulierement les vertebres, lefquelles conduifent le cerueau allongé 
le long du tronc de nos corps ; d'où vient que plufieurs à caufe d’icelles relachées , de- 
uiennent boffus ; & queles autres parties articulées s’amoncelent ; ou relaxées deuien- 
nent émpotentés, comme on parle. 

Cela arriue lors que cette matiere eft repoufsée par l'air froid,lequel la Fait regorger pâr 
ce moyen; ce qui furuient lors qu’on luy permet la communication, ne coupant lefdits 
flocquers compolez de cheueux creux, & femblables à des tuyaux, dans lefquels la ma. 
tiere conténuë eft émuë parvn même efhrir que celuy qui accompagne les humeurs Jelquels 
forment les bubons & les charbons en la pefte, & duquel nous auons parlé bien au long 
dans noftre traité de abditis Epidemion caufis : même gagnant le cerueau , comme plus 
proche il attaque les organes du mouuement , & des fens internes & externes par ce 
moyen les vns font frappez-d'apoplexie , & paralyfie, de manie , de douleur de tefte vres- 
violente & tres- difficile à vaincre , d'aseuglement , aïnfi que ce foldat de Duringen, 
duquel il aefté parlé cy-deffus , lequel par les Turcs, combatant en Hongrie-perdit la 
veuë, fon maiftre luy ayant fais couper le flocquet entortillé qu’il auoit derriere la tefte, 
& la recouura lors qu'on luypermit dele laiffer resenir, en ayant declaréla caufe. Quel- 
ques-vns mêmes font morss,comme cette vicille, laquelle expiratrois iours apres qu'on 
Juy eut couppé les flocquers;au rapport de Moccius. 

Que fi on permet à la nature de pouffer certe matiere tout doucement , & par maniere 
de crues ; il arriue finalement que les flocquets tombent d'eux-mefmes, & les malades 
gucriffenc parfaitement, & même pendant qu'ils entretiennent ces cheueux fales & 
entortillez , ils font % counert de routes fortes de maladies fafcheufes. C'eft pourquoy 
comme auffi par l'efherance de guerir , & l’apprehenffon des anciens cy-deflas fpecifiées, 
ils font fi opiniafires à conferuer cette vilaine cheuelure , & ceux qui veulent monftrer 
plus depropreté, cachent ceux de la tefte dans les socques , & ceux de la barbe fous 
vne-efpece de veftement femblable aux awertes , lefquelles on met aux perits enfans 
en ces Quartiers. | 

Ce ne font pas fimplement les humeurs gluants,tenares, corrompus & difpofez contre 


mature par le feul excez des qualitez manifeftes , lefquels font cette efpece de maladie, 


puifque dans des autres Prouinces qui font en même éleuation ; & fous vn même 
climat , ces chofes s’y rencontrans allez frequemment, comme en diuers lieux en 
France , qui font auffi bien fous le fépr'éme climat, que ceux d’Alface & d'Hongrie, & 
routefois on n'y a point ouy parler de femblables maux neuueaux , & du tout extra« 
@rdinaires. Ce n'eft pas qu'ils n’y puiffenc arriueg enfin : car nous voyons la Pefte, & 
la Difenterie rosler ainfi de Prouince en Prouince, & la groffe Verolle s'eft ainfi pour- 
menée par toute l'Europe. La Sueur d'Angleterre a avffi fuccefliuement coury de lieu en 
autre, & sc finalement eftcinte; ce qui arriue. par les mowwelles & extraordinaires 
confielitinns , lefquelles agiffent premierement fur les lieux auec lefquels elles ont plus 
d'afinité , puis (ur les autres auec qui elles en ont moins, felon que nous auons en- 
feigaé bien amplement & exatement en noftre traité De abdiis, dore. fus-allegué , aue 


quel nous renuoyons les plus.curieux qui auront affez de bonne Philofophie & de: 
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Marhemarique pout entendre ce qui y eft écrit fur fe fujer. Icynoustraïrons feulement 


Ales dés fe- & affez en gros ce qui appartient purement à la Praétique , Les Demons parfairement 
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fçauitis ca la nature des difpofitions qui fe forment en l’air par les influences des corps 
celeftes , peuuentlesimiter, & y accommodet les humeurs des corps, quand Dieu le ” 
permet ainfi,pour les câufes que les Theologiens fçauenr, & defquelles nous leur laif- 
fons l'examen & la connoiffanee. Er bien que le paét du forcier ou dé la forciere'inte- 
rieurement comme en cette femme peripneumonique de Breflau , qui menacée par vne 
enchanterefle, de laquelle elle ne vouloir pas fe feruir pour fa guerifon, s'effant lauée 


Des humeurs auec de l'eau tiede toute fimple , & à l’accouftumé , fe trouua fübitement atreinte de 
infectés rere- Ce mal. Il faut anotier qu'il y a des humeurs déja panchantes à la corruption, qui font 


SuUS OU Te 


ien plus fajets à produire cette maladie que les autres , comme ceux qui font entachez 


pouÎfex, par- de venin veroligue ; & de la virulence de la reigne, ourache , ou du fcorbur. Et que le 


tie Affigée. 


Alimens 
MAUHAIS, 


ŒEnre: 


fang qui croupit & regorge, eftant à charge à la nature, qu’il foulageoir les autres fois, 
fe vuidant par la matrice, ou par le nez, de temps en temps, eft bien facile À cftre 
-gafté par la malice de certe qualité particuliere , laquelle en veut principalement aux 
cheneux & aux ongles : car ils font aufli attaquez , ainfi qu’il confte par l’hiftoire du 


Comte Sapicha fussnommé. [ls deuiennent longs srabonutteux, dr noirs éommie la corne 


du pied de bouc ; & cela arriue principalement au pulces des pieds. La mauuaifenourri- 


ture, & cout ce qui aide à rendre le fang moins pur & temperé, (oit en [a fubftance, foic - 


enexcez de froideur , & fecherefle , ou humidité peut aider beaucoup à produire les 


. D pl Q . ., 0 
caufes de ces maux comme la boiffon de cernoife & de biere,fort familiere aux Polonois, x 


‘& aux peuples de l'Allemagne, lefquels ont l'vfage du wir fort rare,& ceux qui en ont, 
c'eft du vin gros & efpais, plein de tartre, fourniflant abondammenit matiere pour faire 
vn fang terreftre & melancholique, ainfique les-autres fufdits, vn pituireuxgluant, & 
fort fujer à fe corrompre. à: . 

* La gacrèfon de cette maladie confifte principalement au point tant recommandé par 
Hippocrate de juiure La nature, & n'entreprendre rien contre les mouuemens qu’elle 
donne aux humeurs;l'aider où elle fe trouue empefchée, & luy donner des forces, foit en 
la defchargeant [ans l'irriter auec violence pour l'émouuoir au contraire de ce qu'elle a 
cnirepris, & la forrifiant auec les remedes qui peuuent faciliter l'euacuation , apres la. 


Notes de La Quelle elle s'occupe, Voila pourquoyilne fe faut pas eftenner.ficeux,quiont entrepris 
frignée & de À vouloir guerir cetre maladie aucc purgations fortes & puiffantes, & auec des faignées, 


da purgation. 


Suite d'une 
maunai(e 
cure, 


Des fucurs. 


y ont mal reüfli; car les premiers rappelloient la nature qui s'émouuoît en jouffanc 
ce qui luy nuifoit à la circonference du corps, ils rappelloïenr , dis-je, violemment au 
centre; ils faifoient r'entrer par les exrremitez des vaifleaux dans les plas grands 
tuyaux ; les bumeurs qui fortoient pour fe vuider , en s’allongiflant dans les canaux 
d:s cheueux , & forrans hors du corps par ce moyen; & les fäignées tirans fur les par- 


ties les humeurs corrompus non encor fequeftrez des meilleures portions du fang , la 


pature s'excitant poufloit auec force en cet endroir , qui trop foible pour {upporter 
vne fi puiffänte multitude de matiere, qu’elle ne pouuoit euacuer par là, de tres-cruelles 
douleurs s’engendroienten !a partie faignée, ainfi qu’il aduint à certe Dame Polonoiïfe, 
au bras de laquelle fe forma vne tumeur œdemareufe , auec des douleurs tres-cruellés 
fuite d'vne {aignée , au rapport d'Hercules Saxonia. La mefme chofe s'eft veué apres 
vne faignée du picd. D Œ 
Aufli eft-ce vne chofe tres-hazardeufe de vouloir prouoquer les fueurs , ou autre 
mouuement à la conference du corps , de centre eftant impur comme nous auons 
aduerty il y a déja quelques années, par la vingr-cinquiefme de nos Maximes de fanté. 


C'eft ce qui fut caufe que le Comre Sapicha {us-allegué ne receut point de foulage. 


. ment de la deco@ion d'Efquine, de laquelle il vfa durant 40. jours, mais empira, d'au- 


tant que les premieres voyes eftoient farcies de mauuaifes humeurs retenus par les ob: 


ftruétions formées premierement en la fiévre quarte ; puis aufi continuées en la fuite du 


fcorbut, lefquelles il faloir vuider doucement , & par remedes laxatifs fans violence, ” 


# Voilà 


Lo" 


| 


Voilà pourquoy le fçauant & iudicieux Praticien Daniel Sennertus , Profefleur en 
Medecine à Wirtemberg , auquel il fut renuoyé par les Medecins de Padotüe qui y 
auoient perdu leur Latin,commença fort prudemment & heureufement par iceux.Nous 
donnerons icy la forme d’vn clyftere tiré de la matiere qu’il ordonna pour cét effer, 

2L.Rad. Altee Zij.B.Rad polipodÿ Zi). fol. parietaria,malue;ÿmercurialis;branca vr. 
fins, fummitatum'alihes ana M, fem.lini, fœnugraci ana 3j. flor. chamemili,fanbuci 
anap.v.ff.decoétio in Ïb .vij.aque communis ad tertia partis confumptionem .Vbi componendus 


erit clyfter,in colature ÏE5. j. diffolue eletluar.catholic. 3 xij.vitelum vunius oui, fyrepé rofari 


folutini Zi. elei chamamelini,d liliorum alborum ana 3 j.f. mifce. ff. clyfter. 

On pourra fort fouuent reïterer ce lauement long-temps apres le repas,& en temps 
que: la diftribution du chyle pourra.eftre faite en fuite de la digeftionu , ou premiere 
concoétion. 

Voicy auf la façon d'vn fyrop magiftral purgatif (elon fa pensée ; mais particulier à 
Ja maladie que nous traittons, laquelle n’eft pas coûjours accompagnée du {corbur, du 
quel eftoit atteint le Comte; lequel il craittoit aufi bien que de la Plica. 

2L.Radpolypodÿ querni Z.v.agarici eleëti 3 drad.mechoacam vere 5 .j LB. fene orientale 
müd.% üj.epirhymicufcute ana 3 .v.fem.viol.hyperici,ebuli ana 3.8 .ij.florsmali Perfice fic. 
PexXv.his omnibus ex arte difpofitis aff do decoili rad.enula cäpane, rad. violar.pimpinella to- 
tius,fragarie,capillort © .polytrici,cufcuta,betonice,agrimonÿ palularum, dr febeflem in [.4. 
aque ad rertia partis confumptionem fati,colati .ijfacci rofarü pallidarum depurati 1b j. 
B.aque Mercurialis Ï5 }: digerärur per dies vij.in loco tepido vale bene clau(o:deindetinétus 
liquor fortiffima exprefione per colatoriti träfmitiaiur,cui tädé adiiciatur {5 j, mana eleita 
cum agbart.faccari albi {à igne lent percoquantur omnia in [yrupü lenitiuà & laxatinum. 

On pourra donner trois & quatre,voire cinqonces de ce [yrop diffour dans du botil- 


* Jon de chicorée , ou de buglofle, quand il fera queftion de purger, y ajouftaut le poids 


* 


: auec bien plus d'aife. Voicy la defcriprion d’vn, lequel a certe faculié. 


_d'vn écu de criftal de tartre,fur tout apres vne premiere prife. 


Apres cela il faut auifer, fi le mal vientde la rache retenuë, d'vfer des remedes purga- 


tifs ordonnez pour cette maladie,& reïrerer plufieurs fois, Sicela vient de la grofle vea. 


role , traiter les malades auecles dietes & fudorifiques accouftumez , fans fe feruir du 
mercure en façon quelconque. Si des purgations retenuës aux femmes, il faudra fe fer. 
uir des moyensenfeignez au lieu où il en eft traité. Si de ce que les faignées du nez ne 
viennent plus à l’accoñrumée.,il faudra fuppléer à leur defaut en faigrant copieufernent 
aux veines les plus amples & apparentes des bras,aux endroits accoûütumez. Si du fcor- 
but,continuer dans les remedeslaxatifs,& aperitifs,lefquels feront ordonnez pour ice= 
luy. Enfin il faudra fe refoudre à l'vfage des chofes, quipeuuent donner ifluë à ces ma- 
ticres par les cheueux; les vnes font remedes externes, les autres internes, 

Desexternes,les vns font plus generaux;les autres plus particuliers. Entre les gene- 
raux eft le Bain, & certainement l'experience en a confirmé l'vfage par le moyen de ce 
Payfan , lequel en Pologne au rapport du Comte Sapieha, guerifloit tous ceux qui 
eftoient frappez de ce mal , & qui fe mettoient entre fes mains,en 14.iours enles baie 
gnant.Les fept premiersils deuenoient tous velus,le poil leur fortant plantureufement 
par tour le corps , & les autres fepc par la continuation du même bain , il comboit de 
foy-même, & ainf ils guerifloient. 

Sans doute il faloic que ce bain fuft composé de fimples ; defquels la vertu eftoit de 
relacher, & ramollir le cuir, facilirant par ce moyen la fortie des cheueux & de la ma- 
tiere qui les fuiuoic, & auec cela l'impulfion interieure de la nature, laquelle fe faifoic 

2Z. Rad. althea Eb5i. RQ. cepas num. vi. corium Erinacei terteflris rum. j. tomenti vr- 

fini tb. j. nicoriane, abro oni, fol. Lawri ana M. üj. 4 branca vrfine M.v. fem. fœnugraci 
contuf Ï5.i.$.lane fuccide 5.ij. magmatis ex amygdalis dulcibus contufis &r expreffis,oleo 
extraëto Ï5 if .cineris Echini terreftris uffi R.apum in fuis alueolis fuffocatari, exficcata- 
rm 1b.ij ladani 7 .v.flercoris caprini Ib.iij.decoquantur in capaciffimo cacabo aneo cum [. 
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q.aqua fluuialis, poft quarta partis confumptionem, per colaturam fparanda;dr in: folitum 
balnearinm traicienda , nous afufs aqua , x decoitione corundempharmacorumrepetita, 
donec tandem quod fufficiet pro tetins corporis commoda ablutione babeatur, balneum labro: 
exceptum fit, ac ab omni fête depuratiffimo, interpofito rarioris textura linteo. + 

La matiere de ce bain eft excellente, fondée fur la verité de plufieurs experiences 
faites par les Anciens & modernes,çcomme Pline, Diofcorides, Soranus,Galien,Auicen: 
nc,Rhafs,Bayrus, Variganna, Vlftadius,. Amatus Lufit.Rondelet, Zacutus, & N.Fonta. 
nus Medecin d'Amfterdam , defquels les pafliges & obferuations pourroient eftre alle. 
guées, s’ileftoit befoin, pour voir cembien ces medicamens employez exterieuremene 
font puiffans. pour faire forcir le poil. De plus ayans force de ramollir & attirer au de 
hors, aidans le mouuement de nature, à laquelle en cetendroir font contraires lesre- 
medes aftringens & repercuflifs. Mefme on y pourroit ajoufter à la fin par maniere de: 
diffolution,de la graifle d'ours fondué;auec de l'huile de lezard,& du miel,remedes ap- 
prouuez par Les fufdics Autheurs, & confirmez par la pratique , auffffbien que l’efcume 
de la chaïr,laquelle fait merueille, employée pour mefme fin;ainf:que l'a laifsé par- 
écrit feu Monfieur Raachio, d’heureufe memoire,iadis Medecin du Roy, Chancelier & 
Profeffeur à Montpelier ; fous lequel j'ay receu les premiers enfeignemens & les de= 
grez de licence, & Doétorat en Medecine. On pourra continuer ce bain. durant le 
temps. fufnommé de quarorze iours , cinq heures du moins apres les repas ; éuitant le 
froid autant qu'on pourra , & laiffant agir nature, fiselle auance l’euacuation de cette: 
matiere cheueluëpar les parties du corps; où elle prendra plus de plaifir, Les remedes 
particuliers peuuent fuiure les generaux. Voilà pourquoy. on pourra lauer auffi la tefte: 
de decoétion faire auce l'herbe appellée Branca vrfina, des Allemands Barkich,, & des 
Polonois Barf{ex, laquelle on a reconnu par experience profiter beaucoup à certe maz 
Jadie, au rapport de Sennert, fus-allegué. kite 

Pour les remedesinternes , il fera:fort profitable d'rfer de remps en temps: demyra- 
bolans confits, lefquels lachent auec certaine adftriétion qui rend leur operation grande- 
ment confortatiue. Gordon celebreentre les Praticiens en Medecine les appelle nobles . 
medecines,pour purger ceux lefquels fontattaquez des maladies qui viennent auxche= 
veux il fauc en prendre vne couple le matin. On peut auffi-boire à l'ordinaire vne decos. 
&iva faite auec cheneux de Venus , da figues, lefquelles ont certe proprieté de pouffer les: 
impuretez à la circonference du corps, & les faire euacuer par là. En manger mefme 
fort fouuent , &'pourle principal regime éuiter les lieux froids & humides, auec tour 
ce qui peut fe corrompre facilement, & engendrer vnfuc vifqueux: ou terreftre,s …. # 


C H API TRE Fermer nee 
De la maladie nommée en Latin, morbus deliorurm. PA Le 


& AErcurial homme tres-{çawant , non feulement en Medecine, mais auffien la 


* {V3 connoiffance de l’hiftoire , & des autres-parties de l'Encyclopedie- lefquel- 


les peuuent faire nommer quelqu’vn veritablement doffe , eftime dans fes diuer- 
fes leçons, que cette maladie ; que l'Orateur Bfchines dans: vne de: fes: lettres re- 
marque en l’Ifle de Delos ,. l'vne dé celles qui fonc encor en l'Archipel:, fort peu 
efloignée du Negrepont ; enuiron l’an du monde 4856, & 343. auant larvenuë de 
Nofître Seigneur ; eftoic vne-maladie nouuelle, laquelle ayant paru. quelque temps 
s’eftant: enfin éuanoïüie, on n'en a plus ouy parler. Mais ie ne puis:pas.eftre dans ce 
fentiment , d'autant qu'Ariftote: lequel viuoic de ce tempe-]à ,. remarque que ces r2-. 
shes blanches, dont. il parle’, font particulieres: à l'homme:,, & ont:.cela de Haghiet 
id Ha: i qu'elles 


} 


te 
- 
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qu'elles teignent les cheueux de mefmes couleurs qu’elles. Tout cela fe lit en deux 
de fes problemes ; fi:.bien qu’il efteuident que la maladie eftoit déja de long-tem 
en ces quartiers là, & en plufieurs autres lieux de la Grece , puis que ce Philofophe 
en parloïit comme d'vne chofe coute connuë ; ce qui la rendoit merueilleufe à Efchi- 
ne, eft que y en ayant plus en cet endroit qu'aux autres, il s'en apperçut plütoft 


-Jà qu’à Athenes, où il ne s'enqueroït point de ce qui eftoit de la Medecine , eftant : 


continuellement dans les occupations du Barreau ; au lieu qu'Ariftote recherchoic 
continuellement tout ce qu'il pouuoic d'obferuations , & dans la Medecine, & ail. 

leurs, pour auaricer la pérfeétion de la Philofophie naturelle. Le crois que c'eftoit Accident de 
vcritablement la kpreblanche, laquelle fe fair auec tumeur, douleur, & laquelle eft /epre blan- 
<ontagieufe au rapport des Medecins; çar ce bon Orateur en écrit ainfi à Philocrates: che, 

La maladie des Deliens eff peflifere , La face de ceux qui en font frappex eff toute infectée 

de taches blanchaffres,ils ont auffi Le col dr La face enflée, fans fiévre dr fans grande dou 

deur. Pour faire voir que le bon homme n’eftoir pas beaucoup curieux de fçauoir ce 

que c’eftoit,il fe contente pour toute caufe d'apprendre du commun que c’eftoit 4 chos 

dére d° Apollon. V ni Philofophe Naturalifie , &.vn Medecin capable , ne reçoiuent point Caufe fuper: 
ces caules, & aujourd'huy c’eft-auec iufte fujer que les Chreftiens s'en mocquent, Voilà firieufe, t) x 


-‘pourquoy nous renuoyons ceux qui voudront apprendre plus particulierement le refte 


de la cheorie & de la pratique à ce qu'a écrit cy-deuant Guyon liure 4. au 2, tome, 
chapitre 2 1. & au doéte & curieux Traité que Monfieur Ranchin , jadis mon Antecef- 
feur en la Faculté de Montpelier, & lequel ienomme par honneur;a laifsé en François 
de la lepre, où il confirme l'accident de blancheur , lequel arriue au poil, & qui a fait 
fufperidre le jugement que Mercurial voulut donner conformement à ce que nous’affu- 
fonsicy. le finirois ce chapitre ; n’eftoit que ie veux que le Leéteur curieux remarque Coufe de le 
que la blancheur du poil arriue apres celle du cuir, par le moyen de la vapeur quife cou. Elanchenr du 


. Ye-fous la condenfation de ceite couuerture du corps humain , à laquelle les cheucux poil, nounelle. 


font fi forr contigus qu'ils approchent tres-prés de la continuité, ce qui fera aisément 
confirmé à ceux quai feront tant (oit peu Philolophes , par l’obferuation de ceux qui 


- portent la seffe fort couuerte , lefquels blanchiflent plücoft que les autres; de mefme en 


confiderant les herbes qui s'amoncelent, comme les lesdues & choux cabus ; celles qui 
font comnertes de terre,comme la chisorée & les coffes d'artichaux, lefquelles deuiennent 
blanches par lempéchement que rencontre cette vapeur laquelle eft de zature mercu. 
riale, &aërienne ;.{eion softre Philofophie enfeignée aux plus doétes dans le quatrième 
Rayon de noftre Pentagone vninerfel écrir en Latin , aufi bien que Doéfrina noua dr are 
cana febrium , Où cette maticre eft examinée encor plus particulierement en faueur des 
mefmes , Exercitatione2. L'occañon aufli des cheueux blanchis contre nature , m’o- 
blige à faire part au Leéteur qui veut icy apprendre à pratiquer le fecrer d'vn /axon 
merueilleux, certain & experimenté pour les noirciren perfection. En voicy la recepte: 
Prene? des gouffes de feves ou des tiges defquelles elles ont eflé feparées en les battant ; noix de 
cyprés, blettes, fauge, bois de laurier, le tout fec, foit conuerty en cendre, eflant mis aufeuen 
telle quantité que vous voudrez, à laquelle vous ajoäterexz une troifiéme partie de chaux 
vine,@p verferex deffus fuffifante quantité d'eau.dans laquelle vous aurez laifié pourrir les 
efcorces qu'on rejette des noix vertes en les ékalant, ainfi qu'on parle en cette Prouince, 
sufques à ce qu'elle ‘ait acquis une efpaiffe noirceur. Ainfi vous ferez lexine dr fort capitel 
en les faifant boüillir | auquel coulé dy liquide , efpaifi en confiflance conuenable, vous ioine 
drez la troifiéme partie d'huile decades dy d'oliues de celuy qui eff appellé Omphatin. Et — 
finalement de la pondre tres-fubtile de noyaux de pefches bruflez,deux onces pour liure,dr la 
moitié de bon noir à noircir , qu'il faut y mettre en dernier lien, çér en temps connenable, 
n'eflant pas necefaire qu'il fente La violence du feu ; felon que vous y ajoñterex plus de pou= 
dre vous le pourrex rendre plus dur. Ce qui fe fait encor mieux y joignant dela chaux viue, 
du vitriol calciné,@r de la noix de galle. | 
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SM, CHAPITRE IE 


D'un mal d'armée nommé Encephalonofos, d: de [es accidens, 


ee 


Origene de V commencement de ce fiecle aux enuirons de Nuremberg,& dans le haur Palae 
cote DE tinat cemmença de régner vne violence, dangereufe,& contagieu(e maladie,non {eu- 
de: . Jement dans l’armée laquelle eftoic en ces quartiers: là, mais encor par communiçation 


peltilentes aux villes, & villages,eftouffant continuellementplufieurs perfonnes de cous- 
âges, fexes, temperamens, & condicions, lefquelles eftoient mal fecouruës , ou qui ne 
l'eftoient point du tout, A0. La A EP On hr 
Accidens de LS Principaux accidens de ce mal eftoient la févre violente, & vne douleur dereffe 
— énfnpportable, de laquelle il attiré le nom lequel nous luy auons confèrué, & qui iuy 
a cfté donné par Ican Conrad Rhumel, le premier Medecin de ces quartiers-là, l’aÿanc 
emprunté de deux mots Grecs, ou de trois, fi on veur que la prepoftion e» Fafle le: 
premier , afin de fignifier vn mal lequel eft dans la tejle. Les: autres qui fuiuoientces 
premiers eftoient en figrand nombre, &-fidifferens que le fufdit Rhumelen a fair couc 
vn roole tiré de cent hiffoires de diuers malades , lefquels il en a craité auec vn fuccez 
affez heureux. ÿ \ A À 
Caufés d'i- La principale caufe eft attribuée par luy à la mauuaife odeur qui naiffoit de la cor 
celle. rnption pluficurs charognes, particulierement des corps humains, ce qui eft affez familier 
aux armées. Mais outre cela certainement il y adoit de la maligne difbofition en l'air ; & 
aux autres elemens, causée par des moswuemens (uperieurs 3 d'oùr naïfloit vne agitation 
violente des humeurs meflées auec le fang qui les emportoit violemment çà & là, prine 
cipalement contre le cerueau et elle excitoit des apoplexies, conuallions, epilepfies,refues 
vies , veilles, & mefme quelquesfois fe jecrant fur les organes des fens externes des rn- 
toins, & difficulte? d'ouyr, x un aueuglement Jubit, fans parler de la laffitude des mem= 
Êres dy des horreurs dy friffonnemens , lefquels eftoient infeparable de cette incommo- 
dité, Quand la caufe eftoic pius puiffante , les parties feruantes principalement à la vie, 
ët à la refpiration , en eftoient diuerfement affligées , par des maux & palpitation de 
cœur auec des dificulez de refirer, Enfin les parties naturelles participoient auffi à 
cette affliétion , eftans trauaillées quelquefois d’vne retention d'excremens infuppotta- 
ble, & d'autre de sramchées , d'vn flux de ventre merucilleux , lequel fe tournoit en fx" 
de fang afez fouuent, les vapeurs chaudes & malignes produifoient vne foifeftran- 
ge, & noirciffoiext la langue & la chargeoient d’un limon blanc ; neantmoins gluanr, 
rude & importun , ces deux'accidens font nommez par cet Autheur: prunele poire & 
prunelle blanche, Et de plus cette expiration maligne enfloit laratte par fois, & prenoit 
comme wne fauffe pleurefie, & pour l'ordinaire faifant déborder le [ang par force, hors de 
fes propres conduits, elle infeétoit tout le cuir de marques dr taches rouges ponrprées, 
- & quelquesfois noires. PARIS, F'ENEUE 
Progneffic  - Ces dernieres eftoïene volontiers mortelles; & G la nature ne fe difpoloir àvne #4 
fueuruniuerfelle , il ne fe trouue point qu'aucun guerit de ce mal ; icelle arriuanr.& les 
parties nobles eftans fortifiées, la plufpart efchappoit x le flux de-venrre ne reuffiloic 
point à produire la puerifon, mais on eftoit contraint de moderer & de l'arrefter le plus 
fouuent en pronoquant les fueurs , en quelques-vns neantmoiïins on effoit obligé de fe 
feruir de clyferes & de fuppoñtoires,ainf qu'il fuc faicen vn ieune homme lequel'auoie- 
efté huirsouvs fans aller du ventre: va À ‘ y, 
Remedes à ls En cecas donc on failoit vn Lanemenr en cette forme. 9. Viclawnm, lañucs, malus 
acoflipation. rumana M.{prunersmpar.xx. lem.anif,faniculi ana 3, ij.coguantur in f. a. aq: fontis, 
; sage 


da maladie. 
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_ ên colat.3 xi. diffelue faccari, mellis rofatt ans 3 ÿj. olei aneth. violar. ana Zi, fenema. 
Apres pour chafler la Joif, la féure , les ardenrs internes, on fe feruoit de cette 4eco- A La [oif, & 
ion Alexirere, propre à dompter la malignité de ce mal. 2/. Herb, dy radic. fragarie ardeur inter= 


© M.j.forum nymphea,rofarum ana MS. radire fcortonere 3. $.corticis citri 3.j. Re fantali ne. 


rubri 3. ijcoquantur in menfuris duabus  dimidia aqua font.ad fconfiftentiam.L. Cola= 
ture menfur.ij.quibus adderobribium 3.).6 Jerap.acetof. dj. æcetofcitri 3 j aceri rofacei 
3j. bullsant parum, clarificentur pro potu quetidiano. 
Voicy vne porion fudorifique,qui eftoit le principal inftrument de la guerifon,laquelle Pour prouo- 
pri£e il faloic fuer par contrainte. quer la 
2L. Aqua fl. papaueris erratici, aretofe, bugloÏf. ana 3j. cardui benediäi 3. j. confecfi fueur. 
diafcordÿ Fracaflorÿ 3.j.rerra figilatesmithridar eleli ana ©.) fyrupi de acesofitate citri 
3ij. mifce, ff. hauflus hydroticus. $ Q 
* … Pour vaincre la douleur de refte,chaffer la réverie, & extrauagance d’efprit,& prouo- A La douleur 
quer le fommeil , voicy vne forme d'application , laquelle il employe ordinairement de reffe dr à 
auec fuccez. la refuerie. 
* 2L. Aqua fenecionis 3. j. verbene, fambuci ;papaueris erratici ana Z.j.{.aceti rofati, 
forum tunic ana 3 Bheriacalis 3.). fem. papaueris albi 3.ÿj. anethi 3. nucliperficor. 
num.xx). ff. emulfo capitalis è linteis applicanda inffar oxyrhodini,aur fronralis, 
Pour la prunelle noire & blanche,wn gargarifme y eftoit employé, composé d'uneonre A la pra 
de trothifque de nitre, pour lefquels nous pouuons mertre le cryffal mineral autrement nelle, 


- dit fal pruselle, qui [ans doure eft entendu pour lefdits trochifques , diffours dans fuffi- 


fante quantité d'eau Rhumel Autheur de ces remedes, en diflout une once à la fois pour 
auoir du gargarifme à fuffifance. 

Voicy la defcriprion de celuy lequel eftemployé par luy , pour la prunelle blanche, 
22. Aquar.folatri, fedi minor papaneris Rœad.an.3.ij., Aqua prunilla Zi. laituca Zi. &. 
trochifcorum de Nitro 3. ).mifc, 

Pour refifter aux aux & palpitations de cœur , aux accidens d'epilépfie, detremble. 
ment & autres,i! employe cette eaw confortatiue, 2/. Aqua ceraforum nigrorum, aqua Aux maux 
rofarum an. ZT R. citri, acetofa borraginis an. £. G. lapiais bezour Orientalis 5, lij.corn, de cœur cn 
cerui vf}, dy praparati 3. L. fhecierum diamargarir. frigid. 3.j. diambra 3: R:margarir. AcridEpila 
Draparat, 9.j.ronfeci. Aikermes 5.8. manus Chriffi perlate cum oleo citri 5.v. aqua cina- phis, 
momi D À). mifce pro aqua confortatiua,c'eft pour en prendre quelques gorgées de temps 
en temps. à 

Pour Foirifier,& accomplir la guerifon,il employoit vne poudre precieufe , delaquelle 4 forsifiens 
voicÿ la recepte. 22. Specierum liberantis 3. j. diamargarit. frigid. 3. R.de gemmis D..j. 
dianthkos D.R. cornu cerui praparat. Dj. corticis citri D.j. S.vj. boli armen. &Nij. coralli 
Dtrinfque ana D. j, lapidis Be7oart. ÿ. ŸJ. Trochifcorum de camphora ©. R. manus Chrifli 
perlata 3.ij.R. olei maris Si. fel.aurin 1j. mifce propulnere. 

_* De aignée, ny de purgations, ce n’eft pas l'ordinaire , ny la praétique obferuee par 
cét Autheur , lequel s’eft contenté de montrer qu’il a reüffi feulement par ces reme- 
des , la plufpart ayans vertu de corroborer, diffoudre les fels malins , aufquels s'attache 

‘ cét efprit volaril & malefique, autheur principal des maladies epidemiques, pefti- 
lentielles, & aiguës, ainfique plus à plain nous l’auons fait voir en noître Traité; 
latin, de Abditis Epidem. caufis , où le LeCteur eft renuoye , s’il a plus de defir de {ça- 
uoir la veritable nature des chofes. Au refte j'ay voulu icy fidelement tranfcrire les 


_ remedes experimentez par Rhwmelius, tellement que ceux qui n’en trouueront pas 


les noms & les formes:a leur gouft, pour eftre quelque peu efloignées de l'ordinaire, 
 & non point tant accordantes auec les maximes Pharmaceutiques d’aujourd'huyz 
qu'ils s’en prennent à luy fi bon leur femble, 1] me (uffit de dire que ld matiere en 
efttres-bonne , & fuit les precepres de pratique fi Heureufement, que le fuccez en 


acfté cent fois le garand. C'eftpourquoyen femblable rencontre, & aux accidens 


kelquels fe voyenc tous les iours aux armées, ils peuuent plücoft eftre emp'oyez que- 
. Hb 3 des 


Noms de la 
analadie, 


Cases. 


Obfernation. 


De la fai 
gnée, 
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des nouueautéz plus artificielles , pourfet que le bon iugement ; & Ja connoïffance 


foient conjoints , en fe feruant de leur/exy erience. 


CHAPITRE 1. 


D'une maladie des enfans , nommée Siriafis. 


N Medecin Grec, lequel viuoit du temps de l'Empereur Conftantin , qui prit fon 

nom de celuy par lequel{es patriotes nommoient L’Aigle, le Roy & l’vn des plus 
clairs-voyans entre les oifeaux , à caufe du jugement aigu , & de la fubtilité qu'il ap. 
portoit aux recherches de la Medecine, fait mention de cette maladie , & dic qu’elle 
€ft particuliere aux enfans. Diofcoride , qui eft Le plus ancien de ceux lefquels en ont 
laifsé quelque chofe par écrit aflez clairement , entre les monumens des hommes 
does , lefquels font paruenus iufques à nous , eft de même fentiment, apres luy 
Pline, qui l'appelle Ardewr detefle, & comme bruflure ; ce qui fe rencontre auec Ale- 
xandre , lequel en fes Problemes le nomme Cawmz, en mefme fignification : mais en- 
cor il a cru que pource qu'elle arriuoit volontiers au temps de la Canicule, eftoile 
autrement appellée Sériss,on la nommoit Séréafe. Ce qui refute affez l'opinion de ceux 
qui font aileguez par Mercurial, lefquels eftimenc que e'eft le Morbus Solffitialis de 
Plaute, lequel attaquott particulierement les Efclaues venus de Syrie; car outre la 
difference de Syrie & Siriafe en la premiere voyelle , ce ne feroit plus vn mal partie 
culier aux enfans, contre l’auchorité de Diofcoride au chapitre du grand Heliotrope. le 
fais plütoft l'avis de mon Autheur premier allepué , duquel l'ecymolegie me femble 
plus accordante auec les pafions de la langue Grecque, & les accidens plus confide- 
rables de cette maladie : car Siros à fon dire fignifiant vne de ces foffes,où on reflerroic 


les bleds anciennement; qui ne confeffera que la conformité eft tres-approchante, 


puifque les fignes qui nous font difcerner particulierement cette maladie aux-enfans, 
font un creux [ur le deffus de la tefle, dr les yeux grandement enfoncez ; ce qui arriue 
pource que les membranes du cerueau deflechées extraordinairement fe reflerrent & 
attirent les os de La teffe, qui font à peine joints par la future fagitale & coronale , com, 
me il eft aisé de voir par l’oftealogie desenfans nouuellement nez, & ayant 2üffi 
confentement auec les tuniques des yeux , les attirent par mefme taifon au dedans. 
Certc ardeur eftcausée par vne févre vehemente émeuË par la conffiratian des pores des 
extremitez des veines & arteres , par la fecherefle qu'y produit l'air, rencontrant au 
dedans vne difpofition d'humeurs falées & propres à eftre enflammées, qu’on nom 
mera fi on veut auecle vulgaire vne pitmite degenerant en bile par la vehemente adu- 
ftioo de la chaleur interne , fomentée par vne nourriture propre à échauffer, comme 
le lait d’une nourrice bilieufe, ou qui boit beaucoup de vis, mange du (alé, des aulx, & 
des oignons, le parle d'autant plus affurément de cecy , qu'il m'eft arriué en prati- 
quant & icy , & en Dauphiné d'auoir veu certe maladieen des enfans de fix mois, d’vn 
an, d'vn an & demy tout.au plus, lefquels auoienc le deflus de la seffe fi chaude 
que la chaleur fe communiquoit à vn trauers de doigr proche de lamain, & l’appuyant 


deffus doucement , on fentoit euidemment le mouuement qu’on attribuë au cerueau. 


Cela arriuoit l’Efté , & j'ay fait ces obleruations en deux diuerfes années,m'eftonnant 
bien fort que les praticiens ayentefté fi peu foucieux de traiter de la veritable cu- 
re de cetre maladie , laquelle eft au refte sres- dangereufe , & dans le quatriéme iour 
pour le plus tard emporte l’enfant fi elle n’eft connuë &traïîttée par les remedes en= 
fcignez par Aëce , allegue cy-deuant , & par Paul d'Egine, fi on ne faigne l'enfant 
promptement ; car fÿ on attend feulement deux jours , la faïgnée y cft inutile, & as 
a piüto 
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plätoft que d'y aider : ie Lay appris par la remarque de quelques Chirurgiens & 
-Apoticaires de la campagne , lelquels m'affuroient auoir obferué cela , mais ne 
croyoient point que ce fur autre maladie que la fiévre. 1 faut donc pour y reüffir 
heureufement proceder comme s'enfuit ; Premierement donner ce lanement : [upposé: 
que l'enfant ait vn an : 2L. Laélis optimi 2. vij. ér quibus diffolue mellis rofacei ap: 
mifce ff. clyffer , deux heures aptes l’auoir rendu le faigner du bras droit & luy tirer 
du fang autant copieufement que fa portée le permettra. Et incontinent luy faire ce 


Ordre de l&: 
cure. 


remede , inuenté & experimenté par le doéte Langius Allemand, en cette maladie: - 


2L. Vrtica virentis contufa M. B. wvnguenti populeonis 3. j, R. contuf& vriica admifcen- 
tur Gin quatuor partes diuidatur. On en applique deux aux deux zempes, où les ar 
teres fe manifeftent par leur battement, deux aux poignets, où les Medecins re- 
cherchent le poulx : il faudra faire quantité de cette application , pour pouuoir chan- 
ger de quatre en quatre heures. Dans deux iours l’ardeur s’eftcinr. Pour l'y aider,. 
Jay fait mettre tout proche de la tefte de l'enfant des tranches vn peu groffes de: 
eitroÿille ; en elle forte qu'elles ne ie pouuoient bleffer , car pour peu que ces fruits 
approchent quelque lieu , s’il y a de l'humidité ils l’attirent en y joignant la leur. Ce: 
que fçauent ceux qui font curieux de l’agriculture, & des fecrets de nature qui fe: 
tirent de {a connoiffance ; les concombres font le-mefme. Ce-qui m’a perfuadé que 
ce que Antoine Mizauld grand & celebre Medecin & Philofophe dit auoir leu dans: 
les Georgiques des Quintiliens efcrits en Grec, & qu'il a efcric auoir efté experi- 
menté-de plufieurs , eft tres-verirable ; c'eft que fi aux enfans de laië eltans encore: 
dans le berceau , on applique des concombres de pareille longueur, les joignant à eux 
pendant qu’il dorment , ils feront incontinent deliurez de la fiévre , iceux attirants: 
à oy tout ce qui caufe cette chaleur contre nature. Maïs retournant à noftre matie- 
re, auant que finir ce chapitre, ie ne veux pas obmettre les remedes qui ont efté re. 
. commandez tant par Aëce , que par Mercurial , afin que ceux qui ne s’en voudront 
tenir à noftre experience, ayent dequoy pouuoir changer. Le premier prend feule- 
ment du fuc de coriandre , auec de l'huile rofat , ayant pour intention d'adoucir le: 
fentiment douloureux , & de rafraifchir mediocrement tout enfemble. Ie prefere 
rois le [uc d'Heliotropium auec Diofcoride, lequel fans doute n’a pas allegué la pro- 
prieté de cette herbe , fans l'auoir obferuée, ou fait obferuer par experience. Pour: 
Mercurial il defcrit vn remede vfité par Îe vulgaire, en prenant uv» isune d'œuf, dv 
deux onces d'huile rofat qu'il applique fur le cerucau. Apres vn clyftere fait de certe: 
forte. 9/. Succi prifana 2 \ij, Seré caprini , vel qualifeunque 3. v. Saccari rubri Z.{. 
Mifce , ff. clyffer. Et veritablement il faut obferuer ce qu'il dit, où il n’y aura pas: 
moyen de faigner; c’eft à dire de ne feruir pas incontinent des remedes rafraichife- 
fans, crainte d’vn fubic changement, d’vne contrarieté de temperament à l’autre, 
comme auffi de renouueller fouuent les applications externes , & faire que la: 
nourrice tienne vn regime tendant à rafraifchir fon fang. Et finalement la pure 
- ger auec les remedes qui euacuent la bile, afin qu'aufli l'enfant foit purgé s'il cette: 
. encor. 
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248 Des Maladies extraordinaires. . 
teprenant d'an enan) pourroïent tomber entre les mains des eftrangers qui les laiflee 
roient mourir , s’ils ne connoifloient la caufe des accidens qui les trauaillent ; & n'a- 
uoient appris Je moyen de les guerir. Car moy qui écris cecy, me fouuient d'enauoir 
veu vn à Montpellier, où i’eftudiois en Medecine,atraqué de fon accez, & guery en la 
maniere que ie diray cy-apres. Maïs auparauant il eft neceflaire que ie die quelque 
chofe de cet animal venimeux,lequel excite vne fi extraordinaire maladie,afin auffi que 
ceux qui pourroient aller aux pays où ileft , le puiffent connoiftre,fe preferuer de [a 
morfure, & de l'effet du venin qu’elle porte,les moyens que l'experience en a fait ob- 
feruer, & lefquels moyennant l'aide de Dieu,nous appuyeront deraifons autant verita- 
bies que nouuelles, plufeurs iufques icy s'eftans inutilement trauaillez à les recher- 
cher, & ayans finalement confefsé que c'eftoit vne chofe occulte , & qui n’auoit peine 
encor fic paroiftre l'artifice du reffort que la nature auoit caché enelle, … 1 
Doncques pour retüffir heureufemerit en cette entreprife , il eft necelaire de fçauoir 
qu'en toute la Calabre, Puglia Piana, Terra di Barra & d'Otrante, qui s'eftend dans la 
mer Medirerranée , à l'endroit où elle fe contourne pour former le Golphe de Venife, 
brefen toate cette partie Meridionale d'Italie, qu'on comprend ordinairement fous 
le Royaume de Naples , fe trouue vn infeéte reflemblant à vne araignée des plus grof- 
fes, & noire, & qui ne fait point de toiles comme les autres araignées , dont elle fem- 
ble eftre vne efpece ; maïs fe cache dans de petits trous cauerneux fous terre, d’où 
elle fe produit auffi-coft que la chaleur de l'Efté s'accroit , le Soleil venant en fon fol- 
ftice auec tel venin que,fous les mois de Inin., Inillet , y Aouff, on ne voit autre cho- 
fe par tous les bourgs & villages , mefmes dans les villes, finon des perfonnes lef- 
quelles en font frappées. Ceux qui feront curieux d'en voir le pourtrair, pourront le 
recouurer dans l'accompliffement des fepc liures qu'Vlyfles Aldouandrus Profeffeur 
de Bologne a fait des animaux infeétes , cout tel qu'il luy fut enuoyé par Ferrand, /#- 
perato Neapolitain auec vn abregé de fon biftoire , & le veritable nom qu'ila danse 
pays où il eft appellé Solof7zi, c'elt à dire fuyant le Soleil, à caufe de la retraite fou 
terraine qu'il prend ordinairement, & par les cftrangers Tarente , à caufe de la ville 
de Tarento, fort ancienne. Si coft qu’il a mordu la partie s’enfle, quelquesfois feule- 
ment rosgit, ainf que l'écrit Epiphanius Ferdinandus, Medecin #’Otranto qu'il l'a veu, 
& quiatraité durant vne vingtaine d'années plufieurs lefquels en eftoienc picquez, 
fans en auoir veu #ourir vn (eul, & obferuant curiéufement les accidens qui arrinoient 
À chacun diuerfement & en particulier. Il écrit que cela füruient incontinent , & en 
moins que d'en demy quart d'heure; le malade tombe en terre auec vn friflonnement par. 
tout le corps, qui deuient enfin froid, ainfi qu’il le preuue par l'exemple de Pierre Si- 
meon, malade & entre fes mains ; il eRtôït word du coffé gauche, au deflous des fau. 
fescoftes, & la douleur fe communiqua incontinent au bas du ventre , auec vne: 
tenfion de la verge , des foufbirs, des fentimens de fuffocation, voulant crier & nele 
pouuant pas, ayant efté apporté des champs en la ville en céc eftar. Maïs il ysa bien 
d’autres fympromes rapportez par le même Medecin, fi curieufement que fans recher- 
cher vne autre methode, ie me contenteray d'en donner icy la fimple reduétion, pour. 
venir puis apres à en examiner la caufe.De ceux qui font mordus les vns{dit-il)fentent 
vne grande douleur , les autres vne moindre, autres entre-deux, les autres tremblent in 
continent , autres demeurent fPupides, deuicnnent paralytiques,les cuiff[es manquent aux 
autres,les conuulfron; les farprennent, ils perdent la parole ; aucuns fouffrent vne extre- 
me douleur de teffe,quelques-vns ont vne douleur dans les membres qui penerre iufques 
aux 05, autres refuen’, (entent quelque chofe qui leur picque l'effomach , & ont des tour= » 
noyemens de teffe ; les vns fonc affoupis, les autres ne penuens dormir, les autres »'y voyenr” | 
du tout goutte. ARRETE, 
Quelques-vns de ceux qui ont efté plcquez par cer infeéte, ne peuvent aller du ven= 
tre , d'autres ont vn flux continuel , fuent vne furur froide , vomiffent diuerfes matitres, 
& diucrfement colorées de blanc, de pañe , de noir , de rouge , de couleur de jaune 
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d'œuf, toutes forr gluantes & efpaiffes. 1l y en a aufquels l'urine eft arreftée incon 
“tnent,ceux qui en font la rendent volontiers fimblable à de l'eau affez claire ; à d'autres 
füruient vn flux de femence » Ts plenrent ; & ont de continuelles evuies de vomir. Plu. 
fieurs s'agirent & fe rourmentens merucilleulement , aux vns le ventre.eñfle , le corps fe 
defferhe ; da face leur deuient jaune , aux autres il eft faifi d'enflure , particulierement la 
langue, le vifage, & les levres. Ils eftimenr que tous ces fymptomes ont efté recon- 
aus par les anciens , & verirablement j'en ay remarqué vne bonne partie en lifanc les 
Autheurs-Grecs & Latins, entr'autres Nicader, Ariffote, Paul, Aëce, Pline, Celjesey 1ff 
dore ; lequel fembie mieux auoir reconnu & difcerné cér animal qu'aucun autre, méê- 
me parmy les Arabes qui l'appellenc Rurelam, au dire de Cardan, & de Cœlius Rhodi- 
Biaus ; Réa/fis particulierement Pappellenc sipræ. Mais voicy ce qu'ont obferué d’auan- 
tage les modernes », &-que le fufdit Ferdinand aveu. Vn  nilard de quatre-vingt & 
quatorze ans ; reduic à ne fe pouuoir bouger fans bafton par la foiblefle, picqué par 
:Cet anima] » entendant la mufique faute auffi allegrement qu'vn chevreul tout fex/ 8 
fans aide. Quelques autres atraines de ces picqueures venimeufes, bantent les fepulcress 
d'autres efpreuuent routes fortes de douleurs; les pucelles fe setsent dans les puits, mon 
+rent leurspariies honteufes,s arrachent Les cheueux burlent autres {e couchent dans la bie- 
re deftinée pourles morts, fe isttent dans la mer, foufpirent , chantent des complaintes, 
fe. font Bercer , & enterrer auec plaïfir iufques au col. 4l y en a qui #iment paffionné. 
ment le fo.des clochess d’autres qu'on les remuë auec violence , 8 qu'on.les couche en- 
YEOppez par terre, qu'on les foÿerte; ils fe battent eux-mêmes , & prennent plaifi 
_d'ouyr semer la Mérilautent & courent aux {ess des instrumens de Mulique la plufpare 
du éowr,quelques- vos de #ui& ; cela continué durant plufieurs années, aux Vns à 10.15. 
17:20: aux autres iufques à 30. ans. 1l yen a qui denfent deux fois l'an, & bien qu'ils 
foient fourds » ils ne laiffent pas que de danfer iufques-à.ce que le venin foit entierement 
<ftcint. La p/aye paroïft toufiours noire, plombée, où fort pajle, ils ont toufiours YD €X- 
£reme degouff, {ur cour eftans mordus ; & lors qu'ils danfenten quelque lieu » com 
ane à Prindizi, les femmes font plus fuñertes à eftrepicquées de la Tarentei en d’autres 
les hommes en fontfrappez plus frequemment comme à Otranto; aux autres il femble 
qu'on leur rozpe L:: os, pour cela font-ils appellez SpezXari , Scantati, Minu7Xatis 
rotrié trama{ari, particulierement ceux lefquels ont mordus par deux Tarentes, lefs. 
quelles viennent du cofté de Seprentrion , &-onc leur trou de ce cofté, Ils aimens. 
_ diuerfes couleurs ; & plûroft les vnes que les autres, comme le rouge, le verd , le blew 
MN turquin , rarement Lenoir; & s’il y a quelque couleur qui ne leur agrée pas , faut que 
celuy qui la porte s’ofe de 1à & s'enfuye, tant ils le prennent en haine. [ls n’ont pas 
Une mefme affedion pour toute forte de harmonie ; Simeon, fus-allegué , prenoit plaifir 
à ouyr l'air Italien, dit vulgairement Catena ; la hante mufique leur agrée roufiours, 
_ Meantæoins, plus fouuent que la baffe : les yns danfent au Soleil , & to les ans le mal 
recommence, & à {on accez nouuellement enuiron Le temps auquel ils ont effé mordus. Ils 
 danfent an lieu ob ils fereñcontrent, les wns-vn iout, les antres deux, trois, jHatre, cings 
autres durant toire vne femaine. Quelques-vns ont continué iufques à gwinte jours, & 
mêmeil yen atqui n'ont cefsé de danfer & faurer , iufques à ce qu'ils foient reuenus 
Au lieu auquel its auoient efté picquez, là où ils faifoient merueilles en contournant 
LV leurs cerps en vne in£nité de polures defordonnées. Als bainent veus du vin Ët aemeurent 
k fort long-temps fars manger, il leur femble qu'ils ont vne mafle de plomb dans l'efto- 
» mach : quelques-vas tombent en févre,& lors que la fer commence à les prendre ils 
“commencent auffi de Le creuuer mieuxsils auroient vn extreme plaifir de porter vre efp'e 
. fionleleur vouloit.permetrre: le vin pure les enyure pointiils abhorrent l est & plus. 
-Ceux qui font mordus s’abfiennent des wuures de La chair &t viuent chafiemunt, plus font=. 
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Xantess Ardoînes, Alexander ab Alexändro,Cardan,Scaliger, Mathiole, Aldronandus, Mer . 
curial, Sennere, Ambroife Paré, dr le R.P. Campanrlla qui eftoit du pays, a écrit apres 
“Ferdinand, & auec lequel j'ay parlé fur ce fujer. Maïs cout cela ne m'arien appris de 
nouueau , outre ce qui a eflé cy-deflus tranfcrit d'Epiphane. Examinons generalement 
La caufe de tous ces accidens, laquelle fans doute fi elle eft entenduë comme nous le. 
defirons;il n’y aûra point de peine à refoudre rous les Problemes qui pourroïent saiftre 
- de chacun d'iceux. L 
le fouhaïñtterois icy que les fçauans d’entre les curicux vouluffent prendre la pei-. 
ne de confidi rer attentiuement ce que nous auons dit de la nature des efbrirs animaux, 
& du Mercure des Philofophes aérien, elementaire, tant en la premiere, qu'en la fecon- 
Voyez ler. & de exercitation de noftte Nouwelle y fecrette Doëfrine des Fiévres ; publiée en Latin de- | 
2. dsEle Puis deux années; ils auotieront qu'il y a même difference entre L'esprit animal, & la: 
mens de Me. Chaleur naturelle qui eft l'efprie vital, feruant à nos corps à produire Ja vie, la dis 
decine do la geftion , le fouftien & l'accroilfement d'icelle dans nos corps, qu'entre l'airé le fem, 
I lefquels bien qu'ils ne foïent pas entierement contraires , neantmoins font oppofez 
d'rne telle force qu'ils fe combattenr perpetuellement , & dans leur debat neanrmoïns : 
différence en S'il n'eft extremement inégal, furuient force à l'vn & à l'autre. Auffi defirerois -ie 
tre l'efpris qu'on prefuppofat auec moy, que f0#s les éprèts animaux , en quelle efpece que ce 
animal dy le (oit , ont des formes différentes ; en velle forte que eeluy du mouton cft différent dece- 
luy du bœuf: celuy du chien d'aucc celuy du coq, & ainfi des autres ; car auec ces 
Efhris Ani deux hyporhefes il ef facile d'expliquer routes les difficultez lefquelles peuueat fe ren- 
maux dife- Contreren ce fujet. Si Gn dir que l'efprit de la Tarente, exhalé pat les humeurs de foa 
rens en chA- Cotpsextraordinairement émeus , au fentiment de l'influence de certaines e/foiles fixes 
& vertigales aux pays où cet animal nuit, miles en acte comme parlent les Philofo- 
pbes par l’approche du Soleil ( venant au rropique le plus proche) fe lance impetueufe- 
ment au corps d'vn animal voifin , oùil«Acbe d'occuper les organe: dontfe ferrordinai. 
Efhrits Ani. Fement l'efprir animal dudit corps;à quoy s'oppolant iceluy efbrit premier poffeffeur pour 
maux fe con. M€ POuuoir compatir duec cette difference d'efpece ; & la chaleur virale quine peuc 
; - fouffrir cét accroiflement d'vne fubftance qui plus forte qu’elle fe rendroit maiftreffe: 
indubirablement & l’efteindroit, comme la violence d’vn airramafsé, la amine d’vne 
chandelle ; s'enfuinens vous les accidens fus-nommez, & ne ceffent que lors que la: 
chaleur excitée plus violemment fait contenir fon efprit animal en fes limites,en chafe 
fant l'autre par le cuir où 5! a fait [on entrée, n'ayant ploccuper encore les orgates 
interieur. Or pource que la #wfique irrite-lefdirs efprits animaux , ils (e rendent plus”, L. 
$ vigoureux, & font par ce moÿen que la chaleur naturelle demeure plus forte , en mê- + à 
| Effets dela me analogie & proportion que-celle de l'air venant d’vn fouffler auec le Braffer d'vn * 
mufique. Marefchal , ou de quelque autre fourneau, fi bien qu’elle deuient facilement vi&o= 
rieufe de cét ennemy aërien & different d’efpece , combatu par l’autre d’vn cofté', & 
par clle de l’autre, Tout cela ne fouffre nulle difficulté , f on a obferué auec moy dans : 
mon Pentagone vniuerfel, & au traïicté de Abditis Epidem.caulis, la fympathie & difpa- 
thie des Humeurs, des Elemens , & des Aftres, fi on a aflez d’Aftronomie, & d’Aftro= 
logie pour fçauoir la fituation des eftoiles, & leur habitude auec le folcil, fi on a remar- 
qué que diners animaux font émeus en diners temps de l'année, & en diuers pays,à diuer« 
fes affections , à l'amour &c à la rage, ce qui n'eft ignoré par aucun Philofophe qui aura 
medité auec Ariftote, Pline, Galien , Opian, & autres rant foir peu les poincts fuiuans. - | 
Que les férpenrs font innocens à Malie., que les Araignées même dont les Phalanges  ! 
font vne efpece , ont efté wne fois sres-dangereufes en France ; picquans & faifansmourir 
. par leur venin quantité de perfonnes en ce Royaume, l'an de noftre {alut 878. au rap« 
Efprit ani- port d'Aldrouandus., par le moyen desreuolutions afirales. Que l'efprit animal cft ca- 
mal JE tra pable de fparer une partie de [oy fans fe diminuer, où perir , ainfi comme fait auf le fe, 
duit ôme le ce qui fe manifefte au Coir entre les animaux , par le moyen dequoy ils ont mouue- 
… feu,rformes ment & fentimenc ,iceluy fe formant dans la femence.des femblables organes à ceux qu'il 
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auoit dans lecorps où à la partie:plus grande qui l'a produit eftreftée, ainf que les eu. à fa fnbla. 
rieux pourront apperceuoir dans noftre- premiere Exerciration de Deérina noua Si auli ce. Evemples 
+ on confidere ce qui arriue à ceux qui ont ben du fang de chat tout chaud , d'où l'efpric & cbfirua= 
n'eft encor exhalé , comme il aduinc à cette fille de Breflau , laquelle en auoït beu tions #or14- 
par le temeraire confeil de quelqu’vn, pour fe guerir du hauc mal donc aduint qu'elle bles, 
prit entierement La nature du chat,miolant, fautan:,chaflant aux rats proche les trous des 
murailles , ainf que l'ont laïfsé par écrit Martin Weinrich &Scho!zius, Doét:urs Alle- 
*mmands. Et ceux qui font mordus des chiens enrage? , fappent dy mordent comme eux. La De la Mu. 
féeur qui arriue en la guerifon, & la fubrilité de Cardan fur ce fujet verifienc afez le fque. 
tete: & pour le confentement de la mufique, & des couleurs , auec les efprits animaux - 
il ne faut que voir que les mêmes chofes agiffent auffi enuers les beftes , de même 
* qu'vn coq mordu a efté veu danfer & fauter par Epiphanio (us-allegué,& que Sarius Lu- 
pus Chirurgien & Re “nie fçauoir à poinét nommé les airs qui 
agreoient à chaque Tarente voifine d'vne petite maifon qu'il auoir à la campagne , & 
les faifoic danfer au on de fes inftrumens , laiMfant voir cette experience tous les iours. Remarques 
Et pour lescosleurs des Tarentes , il eft cres-certain qu'il yen a de diuerfes, comme fur les cou- 
remarque le Pere Campanella, desjaunes, vertes rouges, bletaftres, variées : mais il n'y leurs. 
a proprement que les #oires.de plus nuifibles. Les autresle font , mais fort peu, & fonc 
_de la roile & de la foye, & d'icelle auoic bien recucilly deux liures vn Medecin d'yne 
perice ville en ce pays-là, nommé Hierôme Marciano. L'effrit donc portant l'idée de Læ 
couleur de La befte aucc foy, baïlle l'horreur à l'efprir animal d'autre efpece , fi bien qu'ils 
… hailent certe couleur , ainfi que les mordus des chiens enragez , celle du chier: 
& aiment l'autre qui eft comme differente d’auecicelle. Ainfi Pierre Simcon d'O- 
. tranre aimoit le rouge, & haïfloit merueilleufement Le bles turquin , lequel fans doute 
eftoit celuy de la Tarente qui l’auoir mordu. Au refte comme vnchien enragé pour- Venir de la 
roit infecter de (on venin vnautre animal, biea que venu d'vn autre pays : ainfi fait Tarente cog= 
+ la Tarente, comme l'efpreuua à fon dommage lean Baptifte Quinzati Euefque de ragienx, 
Polignano , lequel {e fit picquer, croyant que pour eftre Milanaïs elle n'oferoic luy 
faire mai : Mais , dit vn excellent Medecin du Païs , ie prends Dieu à témoin, fi 
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- temps qu'il feroic enterre. De couc ce .que deffus reconnu & aueré il fera facile curieux. 
à connoiïftre pourguoy La mufiqneell inutile à ceux quiont ben du vin où cét animal à 
… effé fuffoqué inopinément , lefquels en font morts, & auf pourquoy ceux qui en font pic= 
queX , n'eflant fecourus par la mufique meurent , la chaleur naturelle eftant vaincué par 
J'accroiffement de l'efprit animal de nature mercuriale , ‘tout de mefme que la 
flamme d'vne chañdelle par la vehemence de trop d'air; ainfi que Francifeus Fran- 
cus arrefte eftrearriué à vn de fa famille dons 24, heures , iceluy ne pouuant auoir la 
mufique. ; 
11 eft donc à propos, veu les grands accidens qui arriuent dece mal, de donner Cure, 
moyen à ceux lefquels iront en ces pays-là , de fe preférser ; & à ceux qui s’en trouue- 
ronr frappez de fe guerir, ke; HER 
Pour la prefermarion le meilleur eft de »’aller point en ces quartiers-là aux mois de Pre/eruatifs, 
Juin luillet,d Aoufsou f on y eft côtraint,d'éuirer les lieux champeltres & mal nertoyez, 
où ces infees font particulierement leur habitation, &par cffect la plufpart de ceux 
qui en font ordinairement moleltez, font des païlans & femmes champeftres qui negli- 
gent ces aduiss & (ur tour Loire du bom vin, duquelfe tire J'eux de vie, Qui dompte tous 
des-venins eftimez froids par le vulgaire. des Philofophes, Ceruy-cy eft du nombre , au 
\dire d'Albert le Grand, & des Xantes Ardoines , & prendre les prefermatifs cy-apres dé- 
sctits, moitié de prife ; on les peut porter auec foy. | À ! viatést, 
…. Pourceux quien font frappez , le meilleur & le plus court eft de leur faire auoir la De ceux qui 
 Jeur faoul. Cependant, Jont frappez, 
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SE Des Maladies extraordinaires, 
‘& pource que ce n'eft pas par tout vn remede prelt ; il fau auoir des autres mopeñs® 
ide fecourir le malade. Le premier de faire Jwccer La playe par le derrierre d'yne: 
poule , la faire fcarifier, luy appliquer des weficaroires fair auec les cantharides ;le[- 
“quelles oucte qu’elles ont yne vertu d'attirer hors, elles ont de plus vne proprieré” 
pécifque contre ce venin ,*comme remarque Baprifte Perta Neapolitain en fa Phy- 
‘zogno , affurant que la nature a opposé certe infeëte à l'autre comme antbora au Na-\ 
‘pelis. Veftimerois queles  Dowrdons & frelons’ n’auroient pas moindre -propricté en 
PRgte les ex. Cérte’occaffon, veu qu'ils recherchent par tout ces Tarentes pour les'tuer.- Apres céla”e 
lperimentéz, “MOUUE cinq Femedes fort éelebres & fort expérimentez "tant pour la preferuatiün: 
: quepour lafgüerifon. Leprémier cft. l'eaw de “vie, qu'Epiphanius Ferdinandus ‘dic 
’auoir heureufement'éxperimentéen ‘cette maladie , l'appellant chofe admirable, 
‘de laquelle”on‘peut donner‘vne ; deux, & crois onces ; felon l'âge, cômplexion & 
fgrandrür des malades. Le ’fécond remedc'eft la guinteffence de Rofmarin:, laquelle: 
fedir Ferdinand a plufeurs fois efptbuuéc'en ce’cas' là, & dit qu'eile a dés forces &c- 
‘vertus merucilleufes.'Le'rroifiéme remede eft fa compofñtion nommée Axriphalan- 
‘gium , en voicy la defcriprion certaine ;veritable experimentée vneinfinité de fois. 
DL. Fruël myrthi @tamarifei ara 7.1. fem. peflinace , nigelle ,“agni cafti, dauri,- 
“anifi, cymini, origani ana 3.1, terra figillate y boli arnien. prapar. ana 3. ij. rentau- 
rÿ minoris, ariflolochie rorunda ans 3. R. fol. meliffe , trifolÿ bituminofi , chamapi. 
‘thyos-, abrotoni ana p.[. theriaca opt. ér mithridat. ana 31 13.8. fucci ceparum ,‘allÿ,. 
plantaginis, attriplicis, hadera dépuratorim'ans q. ft cum melle, f. fyrupus,; cum quofiat | 
eletuarium uddendo aq. vita à. ff dofis à %.j. adj. ad 3: iij. in vino bis:é ter ad 
praferuationem Di). ad Dix. Le‘quatriéme et l'Oruietaw , eleëtuaire , & par lequel- 
Je même Medecin deliura fon allié Leonard Rina, qui fans autre remiede fut sue. 
ry, & n'eut point befcin des meneftriots. La ‘defcription: de cét Oruieran *eft 
dans vn liure François allez nouueau intitulé la Quwinteffènce de Chirurgie. Le cine 
quiefme remedeeft du fçiuane fules l'Efcale, lequel il efime par deflus cour au. | 
“tre en fes’ Exercitarions contre Cardan , D. Ariffolochie rotunda, mithridati ana 20e 
terra figillare Z'Q. mufcasque de napeli frondibus viuunt n.xxi fucci tiré q.f. 1F 
ajofite que coptre route autre efpece de picqueure venimeufe, & {ur tout contre: 
celle-éy, il n'y a remede qui foit comparable à:celuy-éy. Apres cela il'n'yarien à: 
* faire ; finon de prendre garde tous les ans au temps de leur picqueure,. de des teniries - 
“ia 6ù ils puilfent auoir lamufique ; de violens, haut-bois,.& femblables:inftrumens- 
“pour les (ecourir iufques à ce: que le reffe du venin foit entierement efteint : le remps: 
ne peut effre definy, eftant faux que ce foir par la mort'de la befte , puifque Mira Lupa: 
qui auoit tué la Tarente par laquelle elle auoit efté picquée, ne laifla pas de danfcr: 
dix-feprans.. PAU TE | ae 
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CHADILTRE NN Pons 
De la maladie appellée: Chorea S. Viri. 
Origine de ce D Eda , Vluard & ‘Ado anciens & renommez écriuains Ecclefiaftiques’, nous aps: 
mal. HDprennent qu'il y eu vn Visus Martyr , lequel eftant né: d'vn Payen en:Siri/s , fe 
crertement, baptisé, fur accusé par fon pere Hila:, deuant ie luge Valerien, où ayant # 
Hifloire du perfifté dans la confeffion de la Foy Chreftienne, fut fotietté par fa fenrence, Mais 
cemeriere, de S'en eftant fay auee Modefte & Crefcence , qu'il l’auoient efleué à laconnoiffance du: | 


SPituss vray Dieu, il vint à Rome fous Diocletien » duquel ayant deliuré la fille trauailiée des. 
“Demons , il fac exhorté à quitter fa creance auec efperance de tres-grande recom=- 
) à penfes 
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+ 1genfe:, & aduantages enla Cour de l'Empereur. Ce que n'ayant voulu accepter. il fuc 
exposé aux beftes,& mis dans du plomb fondu;d’où eftant échappé on'le fotierra cruel= ; 
» * "Femeat (ur vne efpece demachine'de bourreau, appellée Carome, feruant en place des « EVA 
… - efpaules de ceux lefquels fupportent les enfans qu'on’ chañie à l'efchole , ainfi que ” 
. Mfignifle le mot tiré‘ du Grec parle fentiment des plus does. Enffn,il eft dir qu'il mou- 
“rut ayant viorieufement {urmonté tour cela, -auec les compagnons de fon exil volon- 
taire. Surius ajoûte que les reliques de fon corps furent conferuées À Koma , iufques 
fous le regne de Pepin;auquel temps on les tranfporta à Paris, d'où elles furenrprifes Et de fes Rex 
“enuiron l'an de noftre falur 836, &'porrées en vn Monaftereau Pays de Sexe, nommé ligues: ; 
!nouuelle Corbie ; à limitation de la-ville qui eft encor aujourd’huy en ce Roÿaume : & 
ce par le commandement de Bouys l'Emperear ; perfuadé par Adelhard fon proche pa. 
“rent. Ceux du pays en firent vn tresegrand eltar ,*& Wwirichindus Moïîne de cette Ab- 
- baye ,'aflure en {es‘Annales, quel'’Ambaffadeur de Charles le Simple,attribuoit la caufe 
“des guerres ciniles & auires (uruenués du depuis en France,au tranfport de ces reliques. 
: Heemoldus ajoûre qu'ils opererentla conuerfion des Rugiens , lefquels s’emporterenc 
‘ufques à la fuperflition, dit le Cärdinal Baronius; & en faifoien leur Dieu. Mais fina- 
lement Venceflaus Que de Boheme cent ans.apres leur tranfport en Saxe, les demanda 
*& les fit apporter à Prague ; où, dit le P:Ribadeneïra Iefüite , au recueil des Vies des. 
… SS, ilfirvae-belle Eglife. M'Reñé Gaultier lequel atraduit ces Vies d'Efpagnol en 
: Françoisrend pour le nom de Vins celuy de Guys'tellement que nous pourrions appel= 
! s-ler le mal duquel nous craitons l# DancedeS, Guy. Maisie crois que le Sieur Gautcier’ 
auroir peine d'apporter autre raifon de fa traduétion , ‘que celle de la conformité qu'a: 
ce mot Latin auecvn'autre qui ennoftre langue fignifiant quelque chofe d'impur, doic: 
“eftre efluipné des faïntes pensées , pour ne les polluer poins par quelque idée du vice: 
“contraire à l'honnefteré. ; à PCT 
l'aÿ rapporté fommairement tout ce qui fe lit de ce Saine ,; rant pour fatif- 
Fire les Curieux qui’ n’en auront:point-ouy-parler ,*qu'auffi pour ‘donner raifon- 
+ du nom de certe maladie ,*en‘laqueile il femble qu'il’y a quelque chofe de farnaturel, 
+ Elle arriue ptoft en Allemagne qu'ailleurs,enuiron l'arriuée d4-Soieil an Solffice d'eflé, Tests de 
ficomme l'a-obferué Schenckius le’fils:, ainfi que le venin ‘des Tarenres, & pre. l'onnée que 
‘que par vne mefme raifon : car ditcét Aucheur, tour le moisquiprecede la fefte quel se are ‘ 
#'Saïnt Jean Baprifie ‘ceux qui ont'eftéfujers à:ce mal, où y'ont:de fa difpofition: font #jue: 
_ carifles, craintifs & abbatuse Cela arriuant le:15: de Inin , comme il confte tent par 
… 2e Martyrologe que par le Breuiaire- Romain , plufieurs rendans'alors leurs devo- Raifin du 
» tions aux lieux où en eft eclebrée la memoîre ;: là plufpart croyans d'eftre de- you 
| « liurez par ces fuffrages , ont nommé la maladie du nom de ce Saint grande. 
_ ment connu & renofnmé en toute l’Allemagne ; pour les caufes remarquées 
Me Liflotre cy= deuant.* Où l'appella en’Allemand Beits- dansz , comme l'efcrir 
»Platerus en l'indice du premier Tome de fa Pratique, & de Brifcouu , particulierement 
-allans en pelerinage en vn certain lieu nommé Bidfèm, où il ya vue Eplife dediée 
. +au nom de ce Saint. Et penfé que ce qui s’eft rrouué dansrles brotillards de 
» Scherkius le Pere eft Fautif, où ce mal eft appellé: Chozesi S: Valentini. en l'ouurier 
_ “d'Acthaufen , qui aw premier coup de cloche qu'il entendoïtau matin: de temps en 
-temps fe prenoir à danfer , & continuoit depuis le matin infques au foir que le mal 
+de quitioit,-foupoit &“difreuroïitauec les autres comme fi derien n’euft efté. Ceux Aicidens de 
? qui font tourmentez de la danfe-de fains Virus, danfens continuellement, non feu. ce mai, 
| =Jemenc va iour.ou deux, mais plafienrr-fémainès ; car fa femme que Felix Platerus 
LE Mus-allegué à veut à Bale , dans vn mois tour entier , -& luy.furent donnez des hom- 
L mes forts & robuftess; lefqueis tour: à tour luy-tenoienc compagnie , un feul ne 
tpouuant fuffire , car'ces fortes de malades prennent le premier qu'ils rencéntrent 
courans çà & là, pour danfer auec eux , comme témoigne ledit Plateys; & auec 
up Cornarius en (en Traité dela pelle, Is prenmear aufli grand plaifir à la-muffque 
2. “Li & se 
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254 … Des Malädiesextraordinaires. 


: que ceux lefquels font picquez dela Tarente ; voilà pourquoy Bodin en.fa Rep. are” 


Definition, 


Dancemirar 


culeufe. 


. qu’en Allemagne onpayeles violons,& meneftriers lefquels feruent à les guerir. Plare- 


rus {ufdir eftime que quelques Arabes. ont connu cette maladie & l’on appellé S4/. | 


tuofam membrorum difpofitionem,(elon la traduction latine Quelques autres que ces mas? 
lades font les Enteraftiques, defcrits par Herodote eftimé l'Aucheur du liure des Defni= 
tions de Medesine,& que Gariopontus à qui on attribué le Penfionnaire, a mis en lumie- 
re fous le nom de Galien,a traitré de certe incommodité fous le nom d'Anteneafme au 
Jieu d'Entoufiafme, ainfi que l'a fair le liure publié fous l’aurhorité d’Efculape, plus con- 
uenablemenr,& auec plus de rapport à fon origine & veritable Etymologie. Tane y a 
que c'eft vne ejpece de folie dr transport d'effrit excitée par des canfes extrasrdinaires, dy 
auec des accidens qui (ont fi peu communs qu'ils effonnent dr cenx qui les veyent, dr ceux 
lefauels en entendent (eulement parler. j 2e LA af Xe 
Îc ne veux pas nier que les iuftes iugemens de Dieu n’ayent quelquefois permis 
que ce mal ait (aifi quelques prophanes , comme ceux lefquels le Miroir des Hifloires 
dit, au rapport de Guillerin enuiron l'an de noftrefalut 1012. du temps de l'Em- 
pereur Henry 11. auoir efté sawdirs par un Prefire ainfi qu'ils damçoient, dans wn 
cimetiere, en nombre de 19.{çauoir 15. hommes, 3: femmes » & vn certain, qu’on 
nommoit Orrhoperth qui les conduiloit, chantans des chanfons deshonnefles @-profa- 
nes ils dancerent vn an tout entier fans fentir ny chaud, ny froid,ny pluye, ny faim, ny 
foif, ny laffitude , mais ils enfoncerent en terre iufques au genoïil fans que leurs 
fouliers pourtant, non plus que leurs habits fuffent vfex : mais l’an reuoiu les trois . 
femelles moururenr, & les autres dormirent trois iours & trois nuiéts , fans s’elueiller, 
puis moururent en partie , en partie #remblerent tout le refte de leur vie, En tôut cecy 
il y a pluficurs circonftances qui font voir euidemment que c’eftoit vn fait furnaru 
rel; & peut-eftre que comme c’eftoir en Saxe ou la memoire de'S. Virus efloir en 
grande recommandation , cela arriua dans le cemetiere de quelque Eglife porrane: 
fon nom , qui fut caufe qu'on donna par apres le nom à d'autres attaques d'accidens 
approchans, Orthoper:h luy-même ayant laifsé par eferir ce qui luy eftoir arriué &e à 
fa compagnie. Maïs on peut dire aufli que sarwrellement ce mal fe peut faire, puifque 
la raifon yeft, & qu'il fe gucrit par des voyes purement naturelles. Gariopontus au 
lieu fus-allegué a cru que les caufes qui obligeoient ces perfonnss à WE we) 
certains ons lefquels s'excitoient dans leurs oreilles : Maïs fi nous confiderons qu’ils 


: prennent plaifir extraordinaire à la mufque externe des violons & des haut-bois, 


nous iugerons qu’il arriue la mefme.chofe & par les me/mes moyens que ceux lefquels 
nous auons alleguez en parlant de la Tarente, Par effec qu'il fe. puifle engendrer des | 
principes &r dela compofirion des humeurs du corps un venin lequel ait mefme force que 
celuy de La Tarente, pourquoy le nier, ou en faire difficulté ? puilque deux excéllens 
Medecins Salius, & M. Donatus ont prouué par l'exemple de quantité d’obferuarions 
que de cette mefme mixtion des principes internes s’eft trouué vn venis dans diuers 
corps, lequel a fait paroiftre les #me/mes /ymptomesique celuy d’vn chien enragé , fans 
-qu'il y ait eu foupçon de contagieux atrouchemeñt quel qu'il ait püeftre. Et dire 


f 
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le vray les diuerfes configurations d’eftoiles , lefquelles varient les meflanges des prin- * 


cipes elementaires en vne infinité de façons en chaque fujer , peuuegt faire le même 
effer fur vn homme que fur vn chien enragé, & fur vne Tarenterencontranr des tem- 
pcratures approchantes de celles de ces animaux. Qu'il n'y en ait,perfonne ne leipeuc 
réuoquer.en doute, & de ceux lefquels auront pris garde auec quantité de Phyfiono- 
mes, patticulierement Baptifte Porra , que des hommes les vns ont quelque affinité 


auec la reffemblance du bœuf, les autres du chien, du pourceun , du finge, &c.:& en mê- # 


me temps conformitez d'inrlination animale auec eux eh plufieurs chofes. Tellement 
que cela tenu pour conftant que ce venin ef grandement approchant de celuy de 
Ta Tareëre, il n’y'a pas dequoy s’eftonner fi en laffins continuellement: les malades, 


“on en diffipe la plus grande parsie, tant pat la fueur que par la cranfpiration, mais 
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‘pource que le venin à acquis fes forces dans l'interieur , il faut bien plus d'effort: 
pour le vaincre ; voila pourquoy dir Cornarius , ceux quien ont foin voyant l’impce® 
suofité de leur fureur ; leur mettenr au deuant des bancs & des efcabelles pour les 
Sitiger à fautér par deflus & fe id plétoft , car de les empefcher autrement , on 
ne fçauroit , mefme il le faut fouffnr aux femmes enceintes, lefquelles trauail'ées de 
ce mal, ne laiffent point de danfer, en fouftenant leur ventre auec vne bande large, 


& fors ample. Mais la Mufique & les amsédores chauds ne fufifent pas pour faire Cure, 


. ces guérifons , il faut venir aux remedes qui vxident l'humeur melanchotigste, où le 
venin tient fes principales forces ; voilà pourquoy Jean Octhæus Medecin d'vn 
_ grand Prelat en Allemagne , en gucrit vn Religieux, en luy faifant boire de la cer. 
uôile , laquelle auoit receu la veriu de l'Efebore noir , \ apres eftant reuenu à foy 
luy failant ouurir la bafilique ganche. Ye confeille de faire de même à ceux qu’on 
verra atteints d’rn femblable mal, & fuiure ce confeil , voire mêrne mefler à leur 


” boire de cét excellent /yrop magiftral efbrouné contre la melancholie par Donatus ab 


Aitomari , leur faire prendre de la confeétion Alkermes , & y augmenter pour eux la 


» quantité ordonnée de lopis la7ali bien preparée , remarquant au refte ce qu'ordon- 
» ne le Pafffonnaire de ne leur donner que Les viandes extremement legeres auec de 


l'eau tiede. Et puifque luy-même eftime par l’aduis de plufieurs que ce font des legions 
| dé demon, qui font certe maladie ; il ne faut pas obmettre la priere , & de recourir à 
» Dieu fur toutes chofes , & employer tous les remedes Ecclefiafliques pour fe mettre en 
| fa grace , appeller fon fecours & fa fainte bencdiétion. A cela (era plus vrile le confcit 
» déquelque bon Theologien auec fon inftruction , que route la Medecine & la Philofo- 
phie humaine, 
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n De dinérfès efbeces de Folie, € particulierement de celle qui 


accompagne la Pafion Erotique, 04 le mal d'amour. 
; E fuis bien aife qu'il Ce prefente icy occafion de dire quantité de chofes souu:lles 
» À és inconnuës aux Philofophes & Medccins iufques à prefenc , en traitant d'yne ma- 
Jadie ‘laquelle appelle affez extraordinairement le fecours de la Medecine , bien 
“qu'elle (oic frequente, & qu’elle attaque le plus fouuent ceux qui furmontent les autres 


… maux fort facilement , fe rendant inuincible & obftinée à toutes leurs intentions & 


Mremedés. : | 


… C'etlapaffion Erotique; laquelle nous pouuors appeller en paflant François le 


» mal. d'amour , lequel eft vne efpece de folie, par leconfentement de la plufpare des 


Philofophes, Medecins, & Poëtes tanc anciens que modernes, d'autant que le Ve- 
rirable amour cftant vn defir de poffeder continuellement quelque chofe qui eft bonne de [a 
nature , le defreglé qui fair ce mal prend pour bonne vie qui eff manuaïfesou du moins qui 


n'a qu'vne spharènte bonté, l'efprit eftant trompé de la mème façon qu’en ce garçon: 


» dont parle Galien , lequel eftant en refverie à Rome, ne faïloït poins de diflinélion en 


» jettant par la feneftre vn enfant , auffi bien que des vaileaux de verre , pour faire ri- 


re les badins , qui s’arreftoïent à deffcin de fe donner du plaifir de fon extrauagance. 
Les fols amoureux ne difinguent pas auili le plus foutent l'honneffe d'aucc ce qui ne 
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left pas, l'urile d'auec le dommageable ; mais asribwent fauflement en leur creance la ‘Accidens dy 
“beauté , l’honnefteté, l'yvilité & route la perfeétion qui peur former la bonté, au fujet ce mal. 


hiquel à placé fon image en leur efbrir, bien qu'il n'y ait rien ‘de touf'eela-au jugement FA d 
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2562. Des Maladies extraordinaires. | 


autreshômmes , lefquels ne font point pafionnez dans des déreglemens femblabies, - 
qui puiflent les empefcher de reconnoiftre la proporrion des qualicez, lefqueiles peus - 
uent faire eftimer au vray vne chofe bonne ou mauuaile. Ee ce mal eft f-opiniaftres 
qu'i fe rend en la plufpart de la nature des fawfles imaginations leïque'les affligent les* . 
melancholiques hypochondriaques, cét objer fe reprefentant en fa fauffe nature fans 


My . uit . - : Tr >] à , 
intermiffion à la fantaifie des miferables Amans , qui reçoiuent en la contemplation 


d'iceluy les-mêmes plaïfirs que fes coquins atrabiliaires , efquels s'eftiment grands &* 
puiflans Princes dans vne illufion de threfors, de delices , de puiflances , & de diade- 
mes: & les mêmes déplaifirs que lors qu'on leur reprefente leur erreur, & quand pars 
viue railon, & difcouts on s’effaÿe de leur faire comprendre qu'ils font dans la mi- 
fere des plus pauures gueux: & qu'ils ne font rien plus en effet que des malheureux 
beliftres. | ds ht 4 À s A y 
Hs fe fafchent & s'érrisent continuellement auectoutela véhemence qui leur eft pof= 
fible contre ceux qui Sefforcent de les guerir par des raïifonnemens , defquels tous les 
cfprics qui ne font point croublez font capables, &rournent leur colere & leur haïne à 
l'encontre detelles perfonnes, les eftimans quelque cligfe de mal , pource qu’ils oppo-: » 
fenc les conditions d’icelles,à ce qu'ils imaginent faufflement eftre bien;ainfi ayans l'en 
tendement peruerty ils croyent le bien eftie le mal & le mal eftre le bien. NUE 
De fçauoir comme cela arriue , ny les Philofophés, particulierement ceux qui ont. 
faiuy. Platon, comme Plotin, Pline, Ficin , Apuleus, Pomponace, non plus qu'Arifote”. 
& courte fa fete, auec les Medecins tant Grecs, qu'Arabes, & les Poëres Grecs & 
Latins, ne l'ont pas éclairci en telle forte qu'on ait encor veu quelque écrit le 
quel foit paruenu iufques à nous , où les caufes de cette maladie foiebt fi intellis à 
giblement couchées, qu'onsn'en puifle plus douter ; bien que quelques-vns fe foïenc | 
mecflé d'en écrire de propos deliberé, comme Plurarque, Cœlius Calcagnimus , Leon, 
Hebreu , Langius, Horfhius @ Platerus Medecins Alemands, Valeriola & Delrio en fes 
Recherches de Magie. Et à dire le vray il faut fçauoir comme fe font toutes les autres # 
efbeces de Folie & d’alienation d’efpris, pour bien expliquer celle-là ; ce qui n’4 eflé 
iufques à prefent , felon mon fantiment , declaré bien diffinéfement par les Philofophes 
& Medecins , tant anciens que modernes , pour n’auoir pas trouué vne-connoïllance 
affez eftendué qui leur pût expliquer toutes particularirez qui fe rencontrent dans. 
les ations des (ens internes des animaux ; & particulierement de l'homme qui les . 
poffede le plus parfaitement: le diray icy ce que ay pensé fur ce ujer ; 8 qui m'a paru M 
vay-femblable , en: ayant déja donné quelques.traits dans mon Pesfigone, & dans 
ma Doéfrine nouuelle des fiéures , & auf en ayant communiqué par lettres Sa 
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reu(e & plus inrelligente que moy , s’efforcera de donner quelque autre chofé w 


vu 


À 


4 
at 


+; 


veines & d’autres qui s'affemblenc tant du vale veneux, lequel pafle par deffus ae 


En 
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rejetton dans la fübftance , fe feparant aisément de tour cét embroüillemenc de 
* vaifleaux, eftant fealement contiges au canal du vale venewer oùelle tient ant foic 


; 
k 


» peu ; enéftant facilement derachée par l'Anaromifte , lequel prend garde à ce qu'il | x 
on 


… Maics ainfi que-le remarque Velal. l'ay cru dif-je, confiderant ces particularitez fi 
notables, outre la couleur différente du cerucau , & destglandes voifines fur lefquelies 
elle eft affife comme fur yvn trône 44 milies & comme au centre du cerueau , à l'en- 
trée du dernier ventricule, & eftant fénle en cét endroit, d'où il femble que l'efprit animal 
s'eflend & (erapelle en foy dans ce noble donjon dé aoftre corps. Qu'elle auoir va 
plus noble vfage que ceux qu’on luy attribue ordinaïretient dans les anatomies ; &) Poÿez Je 2: 
_ que c'eftoit le recepiacle de routes les idées , Icfquelles fe rédent par les cinq cens ex< livre de nos 
+ ternes a» dedans, & qui raifonnablemenr doiuent 4boutis à ‘un mefme lien, commeà Elemens. 
‘vn poinét & centre , lequel ne peur eftre autre que éetre partie , rant à raifon du lieu 
de fa fituarion , que pour la nobleffe de fa fubflance, & les autres prinileges dont nous 
venons de parler, Ainfi tenant pour tour affuré que léfdires idées, ou effeces recenës 
par les organes des (ns externes venans à fe rendre eh ce lieu , par vne communica- 


* 

n rion toute celle que M. des Cartes fus-allegué a enfeignéen fa Dioptrique , & dont Ordre des ur 
; j'ay fait mention en mon Penragene; j'ay cru que ie pourrois dire, que es efperes de tou- effeces, Li # 5 
” tes les fubjfances,anec lewrs dinèrs accidens,y pouuoient eftre mifesen même Façon qu’on EF 

_ peut voir en vn miroir Spherique , quoyque peris , la reprefentation de routes les cho. Cone 04 pye fie # * 
| fes qui font dans vne vafte campagne; & en même ordre que les indinidus font fous ramide pros à 
+ Leséfpeces, & cs Efpeces fous les Genres. Qué pour cela la figure de cette glandale eftoit pre 4 serre k 
« plusellendue en [a partie Lafle, & plus aigne en fon haut; eftanc vray-femblable qu'il glande poure 
* “faut bien plus de lie pour eftendre les indiuidus que les efpeces, & les genres quiran- guoy? 
» genrtout celafous ceux; à quoy la figure du Cone fe trouuoit tres-propre ; & que tou- 
… res ces idées {2 moundient diueffement par le mouuement de l'efprit animal occupant ce Comme fà R" 
. lieu agité par l’efprit vital de nature contraire , felon ce qui a efté dit en Doëfrina nona fait le Raïs ? 4 


. Fébr. Maïs que dans ces mouuemens d'idées,elles fe trouuoienc toufiours joiztes par le forzemens, 


verbe EST, lequeleft comme 44 fomimer { rayonnant par tout de ce poinét ) & fe- a 4 7 Fi de 


» lonleurefzalié, ou inefgalité, formoient par ce moyen levray & le faux, comparées 7 7, 
» Îes vnes aux autres, comme deux lignes éntr'elles & 3-vne troifiefme par la premiere # 
* propoñrion des Eleens de Geomerrie d'Euclide, Et de vray la fimple exonciation [e Secret du fon: 
n Æorme de deux termes fimples , conjoints par le verbe E ST, &{out railonnement où dement dela 
à Syllogi(me parfait en peut eftre formé qui #rois termes, ou idées comparées les vnes aux Logique. 

* autres, jointes ainfi que deflus en forme de trois propofitions , comme l’a fi clairement &Coxfequence 
… diuinement fair remarquer aux hommes le grand Ariftote en cet Organe admirable de certe ds: 
» qu'il nous alaifsé. RARE éfrine c58- 

: Tellement que les chofes eftans de la forte comme îe le pourrois preuuer plus au rien/e. 
long, s’il eftoit de befoin. On peut rendre raïfon powrgwoy les enfans ne peuuent parler 

n fitoff qu'ils font ne7, da moins qu'ils ont vn peu de force : d'autant que par le moyen 

… de cette doétrine on remarque aisément que #’ayans encor donné entrée &t affiette aux 

\ idées des chofes particulieres ; non plus qu'à celles de leurs noms, n’en peauent parler, 14% generaï 
* bien loin d'auoir receu les idées generales lefquelles feruent à faire la comparaïfon ne- les comme fe 
Ÿ ceffaire à cet affemblage qui forme le raifonnement , pource qu'elles ne saiffent dans forment des 
" cette partie que de la multitude affemblée des particulières; ces uninerfalitez ne venans fartiulie- 
4 enfans ne peunentraifonner qu'à mefure que l'age leur donne moyen de faire ces 
“ productions ; &que dans La virilité fur le milieu de fa vie, les raifénnemens & Les con 

N féils font meilleurs. Ainfi quand le #ouuement de ces efpeces eft crop hAffé , & comme Nu É 

« troublé & confondu ; il arriue qu’on refve,& dit-on chofes impertinentes,4ffemblant mal : % 
" à propos vne efbece auec l'autre, y tirant des confequences ridicules, comme font les yuron- 

… gnes, aufquels la partie fulphurée-du vin a efmeu la chaleur de l'efprit de vie ; excitane 

parce moyen, & troublant l’efprit animal agisé par la prefence de fon aduerfaïre ; le 

4 Pratique, Tow.1L 7 Ms à: meme 


point dehors par les fens externes , maïs fe formans ainfi ax dedans. Et c'eft pourquoy réssroke 
( y 


Canfe du 
mal d'a- 


À Fi fu 
. VPAO0UT, 


% En m4 
Midecine fpi- 
rituelle. 


Comme les 


efprirs agif- 


fent. 


Cure. 


hypochondrisque, 1} faut aufli les traiter comme eux, Or d'autant qu'ils nofe guerif-w 


- » ! 
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mefme arrite aux phrenetiques dans la fieure, aufquels la chaleur naturelle eft con- 
centrée violemment & contre nature , comme nous l'auons enfeigné ailleurs ; & auffi 
en dormant dans les} fonges ,qui fait qu'on mefle des fmjets fi differents enfemble, 
Auf les éilieux pour la même raifon fe troublent:& ceux qui ont le fz»g vn peu vif,font 
des gaillardifes & extrauagance ridicules le plus fouuent. Maïs des melancoliques il 
en va tout autrement 5 car ils font astache7 prefque roufiours à un mefme fuiet, ce qui 
ne dure qu’vn moment aux autres, pcrfifte plus l'ong-remps en eux & fouuent n'arriue 
qu'en une chofe ; parce qu'il n’y a que cette idée mal difposée , & comme hors de fon 
rang ; en telle forte qu'ils n'errent gn'ence fyjet comme font volontiers celuy qu'on 
nomme vulgairement Hypochondriaques,, lefquels au reffe ont le iugement bon, & rai- 
fonnent fort à propos , ce n’eft quand on tombe fur le fujes de leur erreur, lors ils fonc 
des pieces eftranges , & s'emportent au delà de coute raifon , parce que cette idée fe 
treuue comparée mal à propos à plufieurs qui n'ont nulle conuenance auec elle non plus 
qu'vn homme auec du file, où vne pierre auec vn animal. We 

C'eft en ce genre d'extrauagances où nous auons rangé les malades amoureux, le(< 
quels auffi font #rifles , fi ce n’eft lors qu’on leur parle du fujec de leur amour ; car l'ef- : 
prit animal venant à s'exalter en cette ideé , appliquée à d’autres qui luy font agreas 
bles (car il faut remaquer que l'efbrit animal fe plait à tout ce qui ef bon ; dx fe def- 
plait en tout ce qui eff mal, i'en diraylesrailon ailleurs , *X’cela ‘eftant autant de la 
Philologie , que de la Philofophie } il atraque l'efhritignéecontenu dans ies arteres 
voifines quiy monrent du cœur , d'où vienc que s'excirant par ce moyen commele 
feu parle vent du foufflec , le poulx fe hauffle, & deuient forc& vite variant envn ! 
moment, comme le remarqua Era/fiffrate au fils de Seleucus , amoureux de {a belle me- 
re Stratonice, qui faillit à en mourir , & Galien en la femme de Boicelanguiflante d'a- 
mour pour lebaladin Pylades. Aufiles Philtres principaux en troublant l'efprit izdui- 
fent l'amour , & augmentans la chaleur & la fecherefle dans le corps produifent vne 
incineration melancholique propre à rendre amoureux, D'où vient que le pauure 
Lucrece mourut. infensé ayans pris de fes breuuages, & que cette pucelle à qui Bsfleen 
auoit faic donner, crioit & fe courmentoit pour Le voircomme enragée, de mefme cel.- 
le de laquelle S. Hierofme efcriren la vie de S. Hilarion. Et vericablemenc ce (ont = 
la plufpart des venins qui s'emploient pour cet effer ,felon le recir des Poëres , & 
de quelques Philo[ophes , mefme de quelques vieux liures Penitentiaux, ou de cas de ! 
confcience , alleguez par Delrio en (es Recherches Magiques. Ces fimples tronblans l'ef 
prit animal, en depruaant l'efprit vital qui l'émeut , font tout ce defordre felon me 
me ce qui s'eft pû voir cy-deflus de ces filles pucelles piquées par la Tarente. Car 
pour ce qui acriue par l'abus des chofes facrées en plufieurs façons tres impies & tres= 
execrables , alleguées par le Iurifconfüulte Griliaud, traïrranc des fortileges, parle 
Thsologten Boffius parlant du miracle qui artiua en la Marche d’Ancone, dans la L 
Chronique du Preftre S:ffridus, & par Springerus Cufpinian, L:lohyerus , & autres, w 
l'eftime que les efprits malinsqui ont la connoiffance defdices drogues le peuuent w 
fappofer où immediatement ou mediatement par le moyen des forciers , le refts (j'ene M 
tends les fuperttitions alleguées, & impierez } ne feruans que de paët & de figne entre 
le Diable & fon valer l'Enchanteur; mefmeles demons qui font des efprits , fe pou- M 
maus introduire ( Dieu le permettant aînf ) dass le corps des perfonnes , peusent cux- 
mefrnes efmounrir dy fixer ces idées do efpeces par la fcience qu'ils ont beaucoup plus 3 
accomplic queles hommes des chofes naturelles, & de leur aétion & vertu. Iene 
penfe pas qu'il {oit trop difficile de rendre raifon des autres accidens , defquels rous » 
les Praéticiens font mention, apres ce que l'ay dit jufquesicy. C'eft pourquoyil et M 
temps de traitter du moyen de gucrir ces pauures affligez. 44 0 

Et puifque nous auons dir qu'ils font attaquez de mefme efpece de folie, que les” 


o 
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fent par des paroles, d'autant que ce font trop foibles-idées, & qui n’entrent que 


- parle fens de l'oreillepour le guerir, il faut auoir des effess.qui fe communiquent par 
d'atrouchement du fens bien plus propre à communiquer quelque chofe à lintereft de la 


Phantailie , qu'aucun autre, d'autant qu'à bien parler rost fens externe eft attonchement, 
mais plus foible,declinant de force apres le vray & proprement ainfi nommé. Ainf ce. 
* Juy qui croyoïit n’auoir point de tefte , ne pouuant eftre amené par raifon à reconnot- 
tre ce qui lé crompoit , fentanc vn heaume fort pefant fur la fienne, & s’en plaignant, 
la raifon le gagna pour le faire reconnoiftre:mais quand on ne peut pas fe feruir de ce 
’cinquiéme fens ; il faut cacher de faire connoïftre la! verité du moins par deux on trois 
des autres comme on fit à celuy qui nevouloic pas piffer, croyant fauffement ne le pou- 
uoit faire fans inopder tout l'vniuers, lequel fur amené au fens de l’attouchement en 
pilfanc par la perfuañon , par les cris,& les allarmes des citoyens, faignans que le feu 
auoit embrasé la ville,& qu’il ne pouuoït eftre efteint que par fon fecours,en complai. 
faut à fon erreur, & par la vewë & l'odeur de la fumée ; montant iufques au Jogis où il 
eftoir s'accomplit le refte,1l faut exercer le même enuers les amoureux malades, quand 
la feule raifon ne peut pas penetrer en leurs efprits , apres yauoir employé les remedes 
purgatifs , vuidans les humeurs melancholiques & falées , propres à tourfnenter certe 
mauuaile difpofirion , felon la delcription de Valeriola craiccanc le fils d’vn Mar- 
chaud affigé de ce mal, en fes Obleruarions. I Faut leur faire comprendre leur er- 
reut par des effits qui (e communiquent par leurs cing fens , ce qui fe peut faire com 
modement en fe reglanc à ce qui contrarie les trois fortes de biens , fçauoir de l'efe 
prit de corps, & de la fortune. Pour les premiers , il n'y a rien qui rompe le col à l'a- 
mour, comme la contrarieré qui arriue de Ja pait de la. perfonne aimée qui peut eftre 
follicitée en cachette par dés perfonnes accortes pour cér effet à contrarier les in- 
tentions & occupations fpirituelles , aufquelles celle qui aime prend plaifir auec 
Plus de fatisfation , comme font la Philofphie , la Mufique , l’Aftrologie , la 


- Marchandife ; & voilà pourquoy prüdemment les Cafuices ont cru qüe la diuerfité 


à 


de culte, où Religion, cftoit vn des fignalez empéchemens entre deux perfonnes . 


qui fe voudroïent marier, ainfi que l'écrit Ronacina en fa Theclogie Morale, apres 
Angelus de Clauefo, & les autres, d’aurant que les perperuelles alterations qui nai 
ftroient de cette différence , pourroient difloudre l'anritié , & par confequent l’vnion, 
conjonétion, confentement , & acceptation des mariez, qui eft la forme du Mariage, 
comme dit le mêmeBonacina. re 
Pour ce qui regarde les Liens du corps, ils fourniffent vne matiere bien plus puiffan- 
te pour rompre le col à cette defordonnée paflion , parce qu'ils peuuent fe communi 
quer par les fens plus aisément , & faire entrer plus facilement les effets des maux 
leurs contraires. Ainfi vne maladie connuë en la partie aimée, la rend haïflable, fi 


outre le recit de quelqu’vn on s’en apperçoit comme du haur mal, de quelque affeéfion | 


_ fale dy contagieufe, comme des accidens externes de la greffe verole , la rache, la ladre- 


rie;les dartres,ow autres feulement (ales,comme la conperofed'eltre punais;rendre des exe 
cremens , foit vrine ou autres excremens pass , ainfi qu'il aefté noté ey- deuanc 
par Guyon en deux Hiftoires notables, & qui feruent grandement à ce propos. Pa 
réillement la puanteur des aïflelles & des pieds ; quelques wiceres vilains & horribles à 


voir , tel que celuy qui fr-perdre à Remond Luile l'amour incensé qui le tenoir pour: 
certaine Damoifelle qui en retira en lé luy monftrant parce moyen. Cet ar- 


tifice feruit grandement aux filles de Gifulfe Duc de Friuil , lefquelies tombées en 


* Ja puiflance des Barbares ne purent mieux leur ofter l'amour & defendre leur 


r 


i 


» odeureftoir ordinaire aux Lombardes. Ainf Hypatia d'Alexandrie fe defit d'yn amant 


chafteté qu’en cachant des morceaux de chair pourrie fous leur feini, qui puoient fihote 
tiblemett que ces amoureux les quittetent bien-toft , croyans que cette mauuaife 


fol & importun , en luy laïflant voir l'horreur & la faleré du vilain flux qui luy 
_ fhruenoic à chaque mois, Et ces homme de bien quine fe peut guerir de ia folie 


CE 
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d'amour, où l’auoit precipité vne maïftre{fe ;, même apres fa mort, qu'il ne l’euft eme 
brafsée toute pourrie & pleine de vers dans le rombezu , iufques à ce que pwanrenr lu 
“ft mal au cœur,ë& le chafla.La confideration de la for:une peut auffi bea#coup, fi à l'ime 
prouifte on peut faire voir par effet la neceffité de la perfonne aimée en habits, en meu. 
bles & viures dans fon logis, lamwltirude de fes creanciers, (ur tout à l’endroit des fem 
mes,comme il fe voit par certe #mie de Sefierate,de laquelle l'amour dura autant qu'il y 
eur de l'argent en fa bourfe, ainfi.que le dit l’epigramme Grec fait fur ce fujer.. Contre 
les arts du diable. il faut recourir à Dieu, #4 | 4 


GA RER EMI. 
De la maladie qui arrine aux enfans appellée les Soyes par le 
vulgaire dece Pays. de 


. 


pe maladie eft celle qui ef nommée par le: Languedochiens,au rapport de Troi- 


gnet Chirurgien à Paris dans le liure de Guillemeau,le Ma/quelon, Ambroile Paré, 
Chiturgien François, écriuant en {a langue maternelle, l'appelle des Cridons , maïs ce 


Atcidens d'. nom auf eft tiré de la même Dialeéte, qui dit Criddar pour Crier, à caufe des cris que 
les enfans font eftans atteints de ce mal. Ils fe tourmentent, dit eet Autheur, commesils | 


celles 


_auvient des efpines au dos, en fe tournant à dm là Cela vient de certains petit posls, 


. gros & alex efpais, de la longueur d'vne periteefpingle. C'eft pourquoy nos Lyonnais, 


& leurs voifins les Dauphinois (chez lefquels j'ay exercé la Medecine) appellent ce 
mal le Saye,d'autant que ces poils ont la durré,& femblance en leur bout qui vient à pa- 
roiftre noirciffanc au deffus du circuit aux foyes des pourceaux. Et pour ce.que c’eft 
efpece de poil, il a efté nommé par Montanus , Saxonia, Crato, Dudichius, Horftius, 
& Tardinus Morbus Pilaris , bien que le vray Morbus Pilaris,duquel parle Ariftote,foic 


bien autre chofe, comme nous le ferons voir ailleurs, Dieuaïdant. Sennertus, Schen- 


_kius, Kufnerus , Reufnerus , & Vicrus ont cru que c’eftoient de petits vers qui naife 
foient [ous la chair dans les parties mufculeufes du corps. Cette opinion n’eft pas efloi- 
-gnée de ceux lefquels ont cru que le traité de cette maladie appartenoic à celuy de 
Dracuneulis, defquels Galien a parlé fans les auoir veu; comme auffi quelques au- 
tres Medecins Grecs apres luy , fçauoir Aëce & Paul d'Egine: mais particulierement 
les Arabes, comme Auicenne dans les-æuures duquel elle eft appellée Vera Meden, 
à caufe du Pays de Mede, où elleeft fort frequente. Rhazis a conferué ce nom, quoy 


qu'auffi elle foit appellée en fes liures Vens cixilis ; & dans.ceux d’Abinzor elle eft 


nommée Vera Mediana , & en Arabe Halalalnachalardini, Maïs de tous ceux qui luy. 


ont donné de diuerfes appellations , il n’y a perfonne qui m'agrée plus que le 


fçauant Alzarauius, par lequel elle eft dite Pers exienss car veritablementce n'eft. W 


autre chofe qu'vn éxcrement moulé au dedans , felon la longueur & la circonfee 
rence du tuyau de La veine, en même façon que ce qui fe voir ( bien qu'aflez rare 
ment) arriuer aux gros boyaux, ainfi qu'il arriua à ce graud perfonnage luftus Zip/ius 
lequel croyoit auoir rendn les inteflins , voyant dans fes excremens vne peau toute 


femblable à iceux , lors qu'il fut affuré pat le doëte lean Heurnius , fon Medecinen 


ce cemps- à , que ce n’eftoit que des excremens lefquels/2ffemblez interieurement 
auoient pris la figure des parties dans lefquclles ils auoient eflé rangez. Par effer, ces 
dracunculi ne font autre chofe que des exvremens ramaffi? duns les veines defii= 


tuées de la compagnie des Arteres ; par lefquelles fe deftharge le, [ang dans lesipara 
ties mufculeufes pour y accroiftre les chairs qui y font formées. dés le commence- | 
ment, ainf que nous l'auons enfcigné clairement en la premiere Exercitation de 


noftre 


LA 
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Du mal appelléles Soyes. CHAP. VIII  26r 
noître nowuelle doëfrine des Fiéures s car dansile fejour qu'il y fait, il depofe un fedie 
ment on tarire qui fe range tou? à l'entour du tuyau de la veine , comme celuy du vin à 


., l'ensiron d'vn tonneau, & enfin eftant diflout & detaché ; eft poufsé dehors par la 
- Force de l’efprit de la nature , lequel ne fouffre rien qui. empéche la liberté de Les 


aétions, dela même façonique quelquesfois on-voit.de longues peaux dr fort efbaif- 
fes fe feparer dans du vin, ainfi que j'en ay veu plufieurs ; même quis’eftoienr e{:ou- 
.ées dans les pots & les beuteill:s. Et ie ne penfe pas que quelqu'vn puifle douter 
de cela, lifanc la car: de ces dracunculi chez les Praéticiens Arabes, confirmée par 
Fexperience du Medecin Parahyas , auquel Amatus Lufitanus renuoya l'Ethiopien, 
lequel luy eftoittombé entre les mains frappé de ce mal en la ville de Theffaloni. 
que. Tellement que celà eftant, & me rangeant facilement à l'opinion de ceux lefe 
quels eftiment que les foyes font efpeces de dracunculi, ie puis croire fans difficulté 
que cette incemmodité enfantine n’eft Qu'vn excrement ramafsé dans les vrines defli 
tuées de l'alliance des arteres , defquelles nôus auons parlé en noftre liure fus-allegné, 
& en la Theorie cy-jointe , d’autaur que cela arriue principalement, 8& feulemenc 
aux parties grandement mufculeufes , leur mwiritude & leur petiteffe ayant tout le 
rapport imagivable qu’on pourroit {ouhaitter auec le xombre 8 la groffeur de ces 
‘waieaux capillaires , femblables à des cheueux lefquels fe portent à la furface du 
corps ; & pour faire voir euidemment que c’eft vn exerement particulier qui fait 
. ce mal, c'eft qu'on a remarqué que les enfans aufquels il s'eft dechargé encheueux 
dans le ventre dela mere, dx qui [ont neX auec le poil en la tefte dy par le corps, ne font 
point fujers àce mal, ainf que Gregoire Hoïrftius Medecin d Vime l’a remarqué aux 
fiens propres ; car lefdirschemeux tombent apres. Et d'abondant ce qui‘en eft vn figne 
manifefte, c’eft que candis que la nature eft occupée à chaffer ces fuperfluitez , les 
enfans tombent en vne extreme maigreur les: voyes de la nourriture n’eftans pas 
Jibres ; d'où vient que ce mal eft appellé par les Allemands Mirreffer,carles deux prin- 


. . cipaux. indices par lefquels nous le decouurons ; font Les «ris continuels des enfans, 


&laperte de leur embonpoint ; aufquels on peut ajoufter ce qu'ils fe rourvet im 


quietent continuellement , comme s'ils eftoient fur des efpines, & la connoïflance 
qu'on peut auoir s'ils font nez pelys ou non, Cela eftant il faut promptement pañfer 
à la cure; car autrement cette maisreur à la fin les cenfume & la violence des cris fou- 
ment leur excite des conmwlfions , & autres pernicieux accidens. Cette cure confifte à 
leur onurir lès pores & donner ifluë excitant même la chaleur naturelle par quelques 


©. arrra@t fs des plus legers. Les femmes de Languedoc au-rapport de Guillemeau fe 


& 


(A 


à 


pe « 


fervent des friéhions faites auec le plat de la main par le bas du dos & lesreins iuf 
. Sa s ER « ». . 

ques au croupionz celles de ce pays y ajoûrent leur faliue, &s'il apparoit des bours de 

poil picquans , & Forr durs , femblables aux foyes de pourceaux , incontinent elles les 

coffent anec les ongles , où bien auec de petites pincettes femblables à celles defquelles 


‘on fe. fert pour atracher les poils des fourcils. Paré pour les faire fortir fe fert de 


l'eau vnpen plus que tiede , Les lauant , & puis les frottant de miel incorporé auec farine 
de frament , ayant ces deux fimples medicamens beaucoup de force pour les attirer 
déhors. Sennercus artefte qu’en fon pays on pratique la même chofe; ce que j'eftime 
plus que La façon de traiter fuperflitienfe obleruée en Pologne au rapport d'André Du- 
:dith par certaines perfonnes qui mettent les enfans dans vn bin d’eau chaude où on 
-jetre vne poignée de wmirs de pain aucc vn peu deceñdre, & ayans coulé l’eau de la 
euue & ramafsé tout ce qui eft efpars au fonds en vne malle ; ils la tirent toute rem- 
plie de cheueux qu'ils lient meflangez par dedans , & continuent plufieursiours. Voyans 
continuellement diminuer de temps à autre cette multitude de poil, iufques à ce 


-wqu'il ne s'en trouue plus: Pour moy ayant fouuenc traité des enfans affligez de ce 


mal , outre les remedes alleguez cy-deflus', ie me fuis heureufement fcruy d'vne 
coÿüene de lard, faïlant frotter les parties charnues des enfans auec la partie interieure 


PAU 9 à Kk 3; ment 


1 


Voyez La 
Theorie (ES 
jointe, 


-Difiindtions 


Oberuatson. 


Prognoflic, 


Cure, 
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ment guéris. Ce remede agit outre les vertus manifeftes par lefquelles il aire par 
vo fignature merueilleufement conforme à plufieurs des chofes lefquelles fe rencon- 
trent ence mal, Et me fouuiens qu'eftant en Dauphiné ie fis pratiquer ce remedee 
l'eufant du Sieur Perrin auec vn fuccez nompareil , tous les autres ayans efté déja inu- 
tilement employez. Aufli fert beaucoup de donner auxenfans des medicamens lefquels 
ont vertu de corroborer & depoufler les’ humeurs du centre à la circonférence, comme 
fair particulierement la Confeéfien d'Hiacynthe , laquelle j'ay fait employer quelquefois 
auec quelques cueillerées d'eau de Churdon bemit, & d'eau de Noix vertes, & quelque- 
fois tant foir peu de Theriaque de moyen âge.Ec voilà fommairernent ce que j'avois | 
à dire fur certe incommodité. ; FERRER AURA: KT . 


CHAPIDRE IR vin 


D'une maladie appellée Pleuripneumonia , qui à régné en ces 
dernieres années en Italie , & fe voit à prefens 

en ce ROYAMME, rue 

he Baronius Medecin de Forli petite ville proche de Rauenne, fituée au 
bord du Golphe de Venife , voyant cette maladie regner populairement en 


ces quartiers [à principalement l’année mil fix cens trente trois en a fait vn long 


& dote Traité digne d'etre lew par tous les Medecins , lefqueis voudront reüiffir 
heureufement & auec honneur dans leur employ. Ce n'eft pas qu'auparauants, aiof 
que luy- même l'a remarqué, quelques Medecins ne s’en foient apperçu ÿ comme 
Fernet, Dodoneus , Octheus, Colle & quelques autres; mais ce n’a efté que par quel 
ques particulieres Obferuations, & comime en pañfant. L’entiere découuerte appartient 
à cét Autheur nouueau , duquel j'empruateray icy la defcription auec le nom pour 
expliquer cette! incommodité ; laquelle ay wewé en ce Royaume ‘auec toutes fes 
circonftances en plufieurs:& diuers malades , tant icy qu'à Paris, depuis que ie prati- 
que la Medecine , & prorelte auec vetité d’auoir remarqué que la plufpart des Mede- 
cins lefquels ont rencontré des malades atteints d'icelle ont mal fuccedé, faure d'auoir 
appris plufeurs beaux preceptes tirez de la doétrine & de l'experience de cét excel=. 
lent Doéteur. Voicy donc comme il depeint ce nouueau monftre , en la preface de fon 
œuute , tel qu’il apparut par toute la Romsagne en la fufdite année 1633. [ Enuiron le 
mois de Février, apres certains vlceres, & certaines faufles e[quinarnces Îe manifefta vne 


douleur poignante aux enairons de la poitrine; accompagnée de fiévre, toux, difficulté de 


reirer , ne fe tenant pæ toufiours en um mefme endroit ; maïs tantoff occupant le coffé 
droit, tantoft le gauche, maintenant au deffous de l'aiffelle, puis au deffous de La gorge ,ers 


Île bras , au dos fous les efhaules fe failant reflentir : maïs en la plufpart fous les co/fes 


les plus baffes, & en quelques - vns 44 milieu de la poitrine ; & enuiron le creux de l'effo- 
mach aux autres ; aux vns elle dura quatre fours, aux autres feps , puis s’'éuanoüifloie & 


changeoït quelquefois de place auec vne merueilleufe & notable énfabilité. Gerte | 
douleur ne fe manifeftoir le plus fouuent qu’apres le deuxiéme , troifiéme & quatrié= 10 


meiour , refemblanc à la pleurefir faulle ; & plufñeurs ne fe pouuoient coucher fur le 


cofté malade, Il y en auoir lefquels ne fénroient cette douleur que lors que l'enuieden 
(4 


touffir des prenoit,& d’autres toufloient & refiroïent difficilement fans grande douleur.Le 


plus commun accidenrduquel ils eftoient rous faifis,eftoit Ja roux cola difficulté de refpie 


rer auec vn Gofillement ; & 


' 


carcafflement (comme on PE" ce pays vulgairement} 
21 crachans 
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crachant crud dn fanglant, & quelquesfois auec yn meflange de couleur faffranée & ver. 
daffre ; vne ioe & quelquefois toutes les deux eftoient extraordinairement rouges : la 
Ééurecontinuoit, & s'augmentoit en quelques-vns par interuales, puis fe diminuanc 
* auec vne foifintolerable,vn degouff eftrange , veille, douleur de tefte, dn réverie, Par fois 
dans la rigueur du mal ils fouffroient des maux derventre, apres lefquels les malades : 
rendoient des vers. Aux fermes particulierement & aux enfans fortoient des taches fur 
la peau.en forme de pourpre ; à queiques-vns le mal fe terminoic par la gwerifon, où par 
la mort au fepriefme iour, & plufeurs à l'onxiefme ; maïs à laplufpart au guatorgiefmes 
Ceux-là eftoienc plus facilement deliurez,lefquels crachoient auec quelque facilité auant 
le fepriefme, principalement fi on leur auoit tiré beaucoup de [ang au commencement , ou 
s'ils auoient beu force eau tiede ; car ils repofoient longuement & fe trouuoient deliurez 
par de grandes fueurs. | Voilà l'hiftoire de cette maladie fidelement traduite des 
Elcrics de cét Aurheur Italien , lequel a obferué auec grand foin tout ce qui pouuoir 
eftre fouhaité pour la bien connoîïftre, & ramafsé auec grand labeur & diligence tour ce 
qui fe pouuoit, tirer des liures anciens & modernes pour faire fortir en public certe - 
connoiffance auec efclat & vtilité. Toutefois felon mon aduis, ny luy ; ny ceux qui 
l'ont precedé , n'en ont pas reconnu affez-particulierement & parfaitement les veriras 
bles caufes, fans lefquelles on ne peut connoiïftre les moyens ny la methode pour en 
procureur toufiours vne heureufe guerifon, Bien que i’eftime que cer excellent e(prir, 
{que le Ciel nous a enuoyé s'il eft affuré ce que le Sieur Hicronymus Bardius tres- 
fçauant & tres-curieux Philofophe & Médecin de Gennes m'a efcrit depuis quelques 
mois). a approché de fi prez la voye certaine & indubitable d'entrer clairement. en 
- certe connoiffance ; que s’il euft tant foit peu apperceu les principes dont nous auons 
écric (ans ambiguité dans naftre Pentagone , & apres dans noftre Docfrine des fiéures; 
& de cette merueilleufe wcoñomie que nous auons nouuellement obferuée par la 
voye d’Anatomie dans le corps humain, apres en auoir apris les principes de l'admira- 
ble Doéteur Haruens ; Il nous auoit preueau pour dire : Que ce qui empefche prin- Canfes. 
cipalement la refpiration eft vne occwpation des Hieux les plus voifins des anastomofes 
ou embouchemens de la veine artericufe , y de l'artere veneufe dans le centre du poul- 
mon, en telle forte que l'air froid »#'y pouuant paruenir , pour doucement remperer 
l'ardeur du fahg cfliué du ventricu!e droit du cœur par la veine arterieufe , afin de le Voyez la 
- … faire retomber dans le gauche auec plus de facilité eftant tant foit peu condensé par Theorie cy- 
l’artere veneufe, il artiue comme vne fuffocation , & La chaleur s'augmente en tout le jointe, . 
 poulmon , icelle s'érriraut contre la. matiere qui l'empéche d’exhaler & chafler fon 
epnemy, qui eft l’air froid, lequel la tient de fi prés liée à vne matiere falée qui la reçoit 
aisément,en forte qu'il fouftient cout l'effort que peut faire le feu de la nature par fon 
opiniaftreté. : 
Cét air froid a efté appellé par nous aux lieux fus-allepuez Mercure principe , le Du Mercure 
‘quel a fon ficge dans l’air ; demontré par experiences & obferuations naturelles, principe. 
inconnu iufques à prefent finon à quelques Philofophes Alkimiftes lefquels ant te- 
fu cette connoiffance fecrerte & referuée pour leur grand Ocuure , car c'eft veritae 
 tblement luy qui peur operer route efpece de tranfmutation , rencontrant vne con- 
wenable difpoftion elementaire. Cette veriré eft euidemment confirmée par ce Des fols Mere 
quiaefté dit cy- deflus de l’effrt de l'eau tiede beuë en cette maladie; icelle feule 
ayant pouuoir de refoudre'les fels mercuriaux dn volatils, comme parlent les Chimi- 
ques , il-ne fe faur pas eftonner , fi elle detache puiffamment cét ennemy de noftre 
chaleur, du gifte qu'il a occupé pour arreffer la liberté du mounement du [ang ér du feu 
de la nature, lequel prend la racine de fon mouuement dans les concauitez du cœur. ? 
Carpour la fzignée elle n’y profite que pource que decroiffant la quantité du /xno, il 
vient auec plus de lenteur & moins abondamment dans le ventricule droit du cœur; 
_& par conf:quent l'efhrit qui l'accompagne dans la veine arterieufe eft plus bre 
| pour fe mouuoir avec luy : la conjonure des embonchures qui fuiuent de l'artere . 
D: | ® neufe, 
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neufe, d'où vient qu'iceluyeft bien plus facilement viétorieux, Mais f on'eôntinuë, … 
& le centre du corps eftantimpnr, on actire les excremens dans les veines, lernal sac 
croit, & fi ce n’eft que le malade foir extremement robufte, la caufe fg/é: fe fortifiane 
pour receuoir la partie froide x mercuriale de l'air ; la fuffocation en arriuebienplû+ 
toft , commeil fe voir par Le carcaffement où tombent les malades guant que mourir. 
C'eft pourquoy l'experience a fait voir à ce prudeny & auisé Baronius déja r'ant loüé 
par nous ence Chapitre , que la curé auec vn conuenable regime de wiure eftant com- 
mencée par la faignée felon les forces abondantes, #pres un lagement à l'exemple de 
Heraclides ; ainf que l'a laifsé par écrit Aurelianus , il faut la continuer incontinent 
dés les premiers iours deuant le quatriéme ; felon lauïs de l'ancien Authéur auquel 
on attribuë Le guatriefme bure des Maladies aiguës d'Hippocrate , & de ce diuin Vieil- 
lard, au chap.29.Aphor, de la Seét.3.& au 10. de la 4. en donnant vne purgation legere 
& leniffante, Sans alleguer les remedes qu'il propofe ;. ny ceux lefquels Martin Rulan 
a employé en femblable cas appellant ce mal Fæuffe peripnenmonie. V'en mecrray vn le- 
quel m'a fouuent & fort heureufement retifli premierement en la femme d'yn Maiftre 
Apoticaire de Dauphiné. DFA PTE 

2L.Decoëti peoralisj. ex fol. frucfibus , feminibus &r fl. peitoralibus témperatioribas in 
aqua faëii 3.ix.in quibus diffolue pulpa caffia fifful. à tubulis recens extraëla 3xàÿ fprapi 
violati, violacei 3 3j. mifce, ff: potio. À LE 

Ce breuuage €ft extremement trouble , maïs ïe protelte icy en veriré de ne lauoir 
iamais ordonné à aucun attaqué de cette maladie, au commencement feloñ l’ordre 
cy - deuanc écrit, que’îe n’aye veu venir le malade à vne crife tres-henreufe par ©n 
crachement facile, & facilement par vné fueur. Au lieu que quelques.vns f#iuans la 
methode de ceux qui faignent en tout remps & en toute rencontre par vn 4Ëws du 
fiecle tres-damnable, ont veu mourir les malades qu'ils auoient entre leurs maîns 
par la negligence d’vn fi falutaire remede. Ce que j'ay obferué l'hyuer pafsé en vae 
grande Dame, lors qu'én meéfme temps ie fis entendre à fon mary cftant appellé 
apres tous les autres Médecins , aïnfi qu'elle eftoit aux extremitez, qu’yn de fes 
fujers rombé de mefmes accidens que ladite Dame fa femme , fe trouuoit en voye de 
guerifon ; n’ayant efté traité que par moy, mais par vn ordre tout oppofite qui cft le 


fus-allegué. 


Que ceux donc qui fe trouneront en femblable rencontre y auifent. Pour le #effe de 
La cure il eft fi clair dans les autres Praticiens qui traitent de la Peripreumonie & Pleu- 
refie queie ne fais point dedifficulté d’y renuoyer le Leéteur , s’il ne peut auoir cout le 


Traité de Baronins digne d'eftre leu,examiné, chery & retenu par tous ceux qui vegleng 


acquerir heur, capacité & reputation auffi au fair de la Medecine humaine, 


AND EN ER 
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Jen que par les Remarques ajoûtées à ce Miroir de Beauté «9 Santé L'Efprit ef 
corporelle , & en fuite de noftre Theorie nouurlle de Medecine, nousayons plufioff dis 
affez faic connoitre , que ce n'eftpas ny la partie du cOEpS spy EN le maladie que 
corps même qui fbuffie dans les maladies ; quoy qu'il puifle eftre dif. /2 corps , de 
forme & contre nature, ny aufficon{equemment malade, puis qu'on ne pourquoy.? 
‘peur aire qu'improprement & aucc abfurdité -que-la (eule diformité {oit maladie, 
pource qu'elle peur arriuer en la vieilleffe narurellement, & qu'il s'enfuiuroitpar vne 
æonclufion ridicule qu'vn corps mort deftirué d'efprics pourroiteftre dit malade, ce qui 


_ repugne à l'vfage & à la façon commune & receuë de parler de tous les hommes, & des 


*:Medecins qui ne font point appellez pour. guerir. les Fes ny refufcicer ceux qui le 


font veritablement, 

Cette doétrine eft plus amplement traitée ge re dela veritable Medecine &  Breniaire 
dans le Breuisire Medicinalimprimé depuis peu de iours en langueLatine,dedié &pre. Medicinal 
‘fenté à cet incomparable Primat de France ; plus que tres-illuftre, Monfeigneur l'At- Larin de. 


. cheuefque, Comte.de cette Ville, &c.que: Dieu conferue’ë& exalresce qu'onenécrit icy l'Autheur, 


n'eftque pour faire voir à ceux qui n'entendentipas ce langage eftranger que quoyque Maladie que 


… sæoutes les maladies des Animaux (oïent proprement des manquemens contre nature,qué c'iff? 


| 
$ 


| 


(« 


| 


éntereflent les Efprits:par lefquels Je regit toute lœronomie du corps Animal, il y en a de 
particaliers en l'hemme, pource qu'outre la perfeétion de la ftruéture du corps,& l'excel- 
lence de fesefprits au deffus des brutes , ily a vne 4me raifonnable. , quile fair differer me raifon: 
d'auec les Befles , & qui fe joint à l’Efprit Animal moins parfait incomparablement malle es 
‘pour le rendre n organe achené drs aëions fenfitines plus parfaites, &-par-cetté adionélios l'homme , dy 
-eftendre le raifonnement imparfait qu'on obferueaux-beftes à vne perfeition de conce- [x différence 
noir des efpeceslinfericures d’autres plus generales , de gelles-là d'autresencor plus, & #'auec l'ef- 
de comparer les vnes auecles autres pour faire connoïftre ce qui eft-ézal ou inégal, VrAÿ ‘prit animal. 
-ou faux, bon ou mauuais,vrileouinutile,&c.'ainfi que les-doétes ont déja remarqué,que Voyez La 2.4 
ic J’ay expliqué briévement & nerveufement € és Propofitions.2.1215 18.19. dr 20. du de 33. Pr0p.du 2, 
cond lire de mes Elemensde Medecine écrits en Latin “de nos Elem. ! 
. Ces manguemens donc-arriuent parce qui peut-motuoir & emciver l'esprit Abimial de Medecine. 
Ed l'homme,& l'ame immediatement apres, pendant.qu'elle luy eft alliée fi conjoinéte. :Caufe des 
ment dans le corps viuant animé, ‘maladies pie 
Pour faciliter l'intelligence d'vnc'fi belle matiere ; ie fouhaiterois que le Lecteur du :riruelles, 


_«moin$ pendant :vne femaine euft voulu Le faire inftruire de l'explication. des deux. Explication : 


_ divves de mes Elemens fas-alleguez, particulierement du fécond, dediés à Monfeigneur le furilicre de 
Chancelier ; le premier & le plus accomply des hommes les plus illuftres de ce fic- cerre fatiime 
«le » quiayent joinetoutes les belles Levtres& la Magiftrature, & relcu auec atren- doéfrine. 
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266 Des Maladies Spirituelles, 
tion la Theorie jointe à cer œuure,auec les Remarques qui traîtent de l'Efprit animal, 
& le Chapitre des Maladies extraordinaires qui traite du 14/ d'Amour. + 

En mefme temps qu'il eur fair vrie ferieufe reflexion (ur vne Mufêre un Miroir, 8e 
vn deces Teurne-broches quife meuuent par vn mouliner de fer blané en fcifilles rate 
gées au dedans de la cheminée , que la fumée en montant vers fon tuyau ic ourner, 
duquel j'ay parlé en fuite de la 3. Prepofition du 1. Liure des [u'dits Elemens, obferuanc 
comme l'air d'vne chambre attiré & poufsé par vn fouffiet chanvre & arricule diucrs 
modes de mufique paflant du fac de la mufete par les diuers trous de flutes & orga. 
nifations qui y (ont appliquées , combien qu’il fur fi muerauparauant , & continuë de 
l'eftre iufques à ce qu'il y reuienne ou par quelqu'autre rencontre il foit-poufsé dans 
vne autre mulere , orgue,flufte , chalumeau , trompete , ou autre inftrument qui le 
puilfe faire oüir. De même comme toutes les chofes corporelles enuoyans de roures 
parts des efbecés d'elles mefmes, Ve font connoiftre par lareflexion , aumoyen de laquelle 
elles s'expriment {ur la glace d’un miroir. Enfin comme cette fumée qui viuoit ex filence 
dans vne buche de bois verd,eftant excitée par le feu quelquefois chante en fortant ainfi 
que l’air au partir de la mufete, en s’éleuant contre-mont fi elle rencontre ce moulinet 
de feüi.les de fer blanc, dont l’agitation contraint vne rotie denrelée qui füitie mots 
vement de la lanterne qui tourne auec fon pied , pource qu'elle yteftf attachée par fes 
dents & vne fuite d'organes, non feulement peur faire tourner une broche ; mais faire 
marcher un horloge, fonner des cloche: par heures & e7 mufique;& enfin reprefenter la plufe 
part des mouuemens qui e peuuent faire par les corps animez, comme les {çauans en la 
mechanique , & es moindres Horlogeurs même le reconnoiftront fans difhiculté, & le 


pourront faire voir par experience, 


Car apres cela ayant philo(ophé vn moment (ur la nature & difpofition des efpeces 


Idealss,dont les premieres naïflent exterieurement des indiuidus, portées par les nerfs, & 
arrangées dans la glande cozarion; les autres font conçues de ces premieres par l'efprit 
auec l'ame interienrement, pour par vne treifiéme conception en les fublimant,s'il faut ainft 
dire, decelles qui n’eftoient qu'efheces generiques, en engendrer les Geñres qui font les 
trois fortes de rermes qui liez par le Verbe, EST forment toutes fortes de Profoffiions, & 
comparées les vnes ausc les autres, par l'ame humaine , routes fortes de raifonnémers, 
comme le mettent au net claïrement les 18.19.@r 20 du 2.liure des El/emens qui contien- 
encen tres-peu de lignes tout l’Art de Logique, & le fecret de la Theorie des Geome= 
tres,de laquelle Ariftore a finement extrait (on Organe, À à 
Qui eft ce qui ne conclurra pas que s’il y a quelques muladies Spiriruelles , ce ne peu- 
uent eftre que dx dereglemens des efbeces , ou en leur nature ou en leur application & 
comparaifon, car puifque c'eft l’efprit Animal auec l'ame qui les émeur & en doit eftre 
émeu pour fentir & connoïftre, fi elles font fi agitées d'ailleurs , elle l'excitenr auffi & le 
font agir de diuerfes manieres,s’émemnmenr mefmes quelquesfois les unes les autres com- 
me Ja Prop 23. dudit21.Liure des Elem. le dermontre , d'où vient qu'on dit que les objets 
émeuuent Les fens. Et font émeuës d'autrefois par les Efbrits bons & mauuais les Anges 
& les Demonsipar fois auffi excirées par les vapeurs des alimens ou des humeurs 
les yvrongnes & les phreneriques, par les Propof.14.16.23.31.dudit Liure 2. 
Toutes ces prefuppofirions rerenuës, on voit que l'efpoir & le pla:frr à qui (ont op: 
pofez la crainte & le deplaifir, d'où-naiffent toutes les paffions dont lesexcez & les dé- 
fauts font les maladies fpiriuelles, naiffent de l'inclinarion de l'Efprit aux efbeces reçues 
felon qu'elle eft rer dué ou plus forte ou moins fenfible à aucunes d'icelles; car tous les 
maux qui agent cftans pre(ens , ceux qui font paffe? ou aduenir ne font affligeans que 
pour ce qu'ils fe rendent preféns par Les efpeces qui pat la memoire fe rappellent prefen- 
tement.ou fe reprefentent en defignant l'aduenir comme s'il eftoir déja prefent sf 
Ainf Æuée craint de rappeller la memoire des calamirez de la prife de Troye & Di- 


don s’affige iufques au mourif de ce qu'elle fe figuroir déja de deuenir, apres la fuite de 


cet Amant inconftant,auquel elle s’eftoit abandonnée auec trop de precipitarion. 


Eten verité Le plus grande partie de ce qui afflige les hommes n°,ft qu'imaginasion ail. 
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de grandes armées ont efté-fouuent mifesen déroute par des rerreurs paniques, & plu. tion fait une 
dieurs font fouuent malheureux pour craindre de le deuenir ; il y en a au refte de bien grande partie 
fains , qui appréhendent toures chofes , qui craignent qu'on nelestuëé, qu'on ne les 44 plaifir 04 
voie, qu'on ne leur caufe quelques dommages en leurs corps , honneur &reputation, d# déplaifie 
en leurs biens , ce qui les aflige auant qu'il foic arriué, autaut bien fouuent que lors de certe wie, 
que la prefence réelle caufe cetce veritable douleur qui s'appelle srifefe & chagrin, 
come l'autre crainte & apprehenfion,toufiours pour le fentiment d'un malicar ces objets De La crain- 
venans de dehors agitent l'efpric par l'aser(fon qu'il à à leurs efbeces pour cequ'ellss fe, 
_ font comme les femences dont fe forment les autres plus generales , aufquelles na- 
turellement il repugne de s’incliner,çcomme ne luy eftans, ny conuenables, ny amies!, ce 
qui s'enfuit de la 30.Propofition dudit 1.liure de nos Elemens, où cela eft fort nettement Fondement 
expliqué, s'irclinant naturellement feulement à ce qui luy conuient & qu'il aime, comme es monue. 
Ie ben l'utile l'aimable,& pource que dans le conarion fous ces efpeces font fubordinées mens de l'ef. 
à d'autres en plus grand nombre dont elles font conçuës , & fous celles-cy les indini. prit de l'hom 
duelles qui (ont au plus bas de [a afe, par la Prop.21. du mefme liure, aïnf {ur leurs #e fwr l'or. 
opposées Gencriques,le manuais,l'inutile, l'haïffable, font logées & rangés les fpecifiques, dre des éfpèces 
& au plus bas les indiniduelles dont elles ont efté conçuës , & fi par le mouuement dans le çe- 
de ces plus bafles agicées par les efprits, leslyapeurs, ou d'autres efpeces, il arriue du #ar6on, 
defordre , en {orte que ce qui doit eftre fous LE 4er fe trouue fous le m4l. De cette 
comparaifon qui fair le raifonnement à l’aide de l’Ame fuiuant la 12. Propofition du 
même diure concre nature fe fonc les manwais fyllogifmes,par où arriue qu'on apprehen. 
de des chofes qui autrement font bonnes, pource qu'on les penfe manuaifes; qu’au cone 
traire on en croit mauuaifes plufieurs qui font bonnes : mais parce que ie fuis contraint Medecine 
d’abreger ce Chapitre , cet Ouure eftant déja crop gres pour eftre porratif, ie prie Spiriruelle de 
+ le Lecteur qui voudra vne fatisfaétion plus grande de lire ma Medecine Spirituelle, l'Autheur 
:  Jaquelle mcdite en particulier für ces matieres ; & a cfté fi bien receuË de fa Sainteré approuuée 
“ _mefme, qu'Elle eut la bor:é de me faire écrire la fatisfaétion qu'Elle auoir euë de fa par fa Saits 
lecture ayant enjoint à {on Neweu YAonfeigneur l'Eminentiffime Cardizal Chifi à pre- teté, 
fenc fon Legat à Larereen ceRoya'.me, de m'écrire fur ce fujer comme il a fait confer- 
uant vne Lettre f auantageufe du s.Aouît 1658. entre quelques autres dont m'a depuis 
<ncore honoré cette Eminence, : &7\ 
La caufe donc de routes les maladies fpiritaelles eftant les Efheces reçuës ou conçuës Caufe genes 
placées dans la glande Comarion quand elles émennuent mal à propos l'efbrit animal joint rale des max 
-A l'ame raifonnable en l'homme, eftans elles-mêmes émexês impulsées & agitées ou Ladies Jiri- 
Par les Efhriss, ou par les vapeurs où pour d’autres efbeces. tuelles. 
‘ Il s'enfuit que la guerifon des maladies fpirituelies fe doit faire en oftant ou chaffant Guerifon des 
| ce qui fait certe impulfion Quand on reconnoift que cette agitation fe fair par les mave maladies fji= 
maïs efbrits,il faut recourir aux Sacremens,aux Exorci[mes,ëc autres moyens Religieux & rituelles, 
approuué dont j'ay traité en mon Pentagone particulier, Rud.x1. & en maPhiloféphie Contre les 
… des Anges.Les Theologiens font plus propres pour confulter en cette conjonéture,que mawwais ef 
" ‘les Difciples d'Hippocrate & de Galien. } pris. à 
F Mais fi cela vient des vapeurs causées par les alimens, medicamens,ou humeurs ma- Contre les 
lignes ou veneneufes,ou excremens, l'Ecole de la Medecine corporelle doit eftre écou vapeurs, 
tée dans les Chapitres où il eftcraité em ces Onuurage de Délires, de la Phrenefis, & de la 
Melancolie. | de 
* Que ficelavient-par quelque elfece interne on externe qui fe repreente importuné- Contre les 
ment dans la fplitude ou par la prefence des objets facheux , 1e grand remede cit de efpeces fa 
. s'éloigner pour ne le pas fencir, & d'éncliner l'efbrit à vn autre different, en contraire S'il cheufes, 
… fe peur, ce qui Le Fair par la Ikéture, le difcours , les exercices diuertiffans,la chaffe, le 
n jeu, la mofique ; & enfin ce qui peut faire oublier dy obliterer certe efpece , comme il 
m arriue en la perte de memoire &aux lethargiques , felon la Propo/.22. C’eft ponr- 
… quoy le fommeil cft fingulier ; témoin l’hiftoire du Seldar Lg ji apres auoir dore 
D: 2 "m7 


| 


à ‘ L Fe Re AS BALE 
t BC: le TE | 
r— & , é sé é L ! 
T è 2 : * 
; d 7 ë * . 


268 Des Maladies Affraless 


Æffcace du my ne {e voulut plus battre, rapporté par le facetieux M François Rabcetis Do&teuren: 


fonsmeil. Medecine, ou fi on peut par l’adreffe de la Reterique , de la Logique plücof, ie-tacheray: 
De la Rhe- : de faire voir que les efpeces qui trauaillent l’efprit., pource qu'elles'paroiïffent fuordi= 
F0rique, nées au mal,(ont veritablement fubordinées au bien,& que l'afligé fe srompe. C'eft lc vray: 


Methode ::. reflort de l'Art de la confolation , qui n'eft pas ignoré des Philofophes anciens, & force 
pour agir  vlitépar.les Chreftiens dans la doétrine Euangelique,f remplie de Paradoxes qui poutre 
auec art con- roit icy fournir vne infinité d'exemples, Ec quiconque entendra bien tout ce qui ft : 

are les paf-  ‘écricen ce Chapitre, verra que fur ces fondemensil n'ya point de paflions ny-de pechez, 
fions dy les à la guerifon de qui ilne puiffe proceder auec #rs& induftrie parcemoyen. Sion A 
pechez. outre ce qui a eftéécrit de la conception des efpeces,qui produifent des indiuiduelles, 
7 les fpecifiques & generiques;qu'elle eft comme,celle des Jertres, d'où fe font les fybla- - 

bes,les mots, & les fentences.. ÿ | 


# 
| Afe 


DES MALADIES ASTRALES.. 


NI OsTre vie eft entreren ton l'opinion detous Îes hommes vulgaire- 


[21 6 
Cibo potio- se 


Q Rp ; ; 
ne, fpiritu. N SIN ment.& Ciceron même le reconnoift,par le manger;par le boire,&t par l'asr que: 
SN - nous refpirons.Cela eftant il n’y a point de doute que ces chofes peuuent eftans. 


corrompuës {erendre auf les aduerfaires de noffre vie, par des qualitez .contrel.ur na- 
Des Afres  ture,qui eft felon icelle de la conferuer, maintenir &.entretenir, ainf.qu'il vient d’eftie : 
quec'efl? écrit au commencement dece Chapitre. Mc Fee 
__ Orces qualicez. contre leur nature procedantes de leur corruption; - & cette cor- . 
raption venant fouuent par les defaffres,c'eft à dire par Les malignes confteilations dont: 
les influences corrompent l'air , les frusrs 8 les fémences, certes les maladies lefquelles . 
font engendrées de ce genre.de corruption peuuent eftre némmées 4ffralesauec beau. 
coup de iuffice. | , à 
Aïtres qui: Neft-ilpasvray que l'air eftfufceprible du froid. 8 dans l'éloignement du Soleil, & 
fone Le froid Par les influences de Saturne & de la Lune, de Inpiter &. de Mercure, quand.par les lis 
gues de leurs afpectsils ont certaine communication enfemble qui alcere diuerfement 
. es vapeurs, lefquelles s'efleuent.des eaux, & de la rerre & lefqueltes fonrmmaciere. 
de meteores , qu’au contraire par l'approche du Soleil, &. par les effiuences de Mars. 
& de Venus auec qui lupiter & Mercure.peuuent cooperer par la ferenité qui accom. 
pagne la chaleur d'Efté, &les-vens'chauds qui font alors émeus par lefätellite her 
mapbrodire du Soleil. Et qu'ainf que Tupiter purifis l'air auec le Soleil, Mercures 
& Venus, & quelquefois Mars & la Lune par le mélange de ce qui effiue de. luy, Ve. 
nus auec ces esfoiles les plus grandes qui viennent de {a nature & de celles de Sarwrzes. 
‘comme il fe iuge par les couleurs d'icelles & de celles de la ceinture d'Andromeïe , du. 
cœur de l'Hydre & de la queuë du Lyon, qui auec peu d'aide fonc les plwyes du come: 
mencement. d'Avril, de.la fin d'Aouft & de l'ERÉ, & encore auec d’autres eftoiles qui : 
tiennent de la.nature du même Saturne auec celle de Iupiter, comme celles de la con 
ftellation de l'Orion qui appellé aquofus par le Poëre, c'eft à dire, donnant de l'eau. 
pour cette raifon ; Et celles qui tiennent de Mars y cooperent beaucoup com 
me les Hyades , c'eftä dire, plzurenfe où pluuieufésen noftre langage ; dont à canfe 
de ce Hipocrare a récommandé d'obfcruer. les diuerfes pofirions au regard du $o… 
+ ‘Jeildans fon Liure de l'air , des eaux, Gr des lieux &ren Hyver celles qui tiennent dela W 
re r même Venus &.de Mercure à caule de l’operation duquel en Hyverences climats au 
lieu des pluyes qu’elles caufent entre les Tropiques ; comme il fe voir par l'eer. M 
de celle que les Arabes nomment Fomaband , & qui dans l'imagination des anciens. M 
Aftronomes termine ce torrent lequel fort de la cruche du verfeau , font tomber icy.: 


Caufes des x LES RARE à 
pet des neiges en abondance quand le Soleilles aborde éloigné de nous, Ie fuis tellemen 
on certai 


par leurs in: 
flucnces, 
Efflusnces 
qui échauf- 
fent l'air. 
Caufis de la 
ferenité de 
d'air. 


Caufes des 
pluyes, 


: 
{ 


pothefss ont fi bien reüffi qu'il s’en eft-debité en vne feule année iufques à vingt mille 


rencequé l'Empiriqueauec le Dogmatique,en cette fublime féiençe. 
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certain de l'effet de.ces Afterifmes agiffans , pour les auoir obferué pendant plufieurs Le” 


années & pour auoir appris de routes parts dans ce climat apres auoir donné depuis 
plus de dix ans de ces Efcrits que les Arabes nomment Almanacb, qui {ur ces hy. 


Difcours far 


exemplaires de chacun , & qu’ayans efté recherchez:par les Imprimeurs & Libraires 
les Ana 


qui leur en diftribuoient:de moy auec recompenfeconfiderable pour vn'f petit labeur, 


‘il y en a eu que le gain a obligé de les-contrefaire auec la marque qui les diftingnoic rachs de 


d'auec lesautres,iufques-là.que la-chole eftveruë pardeuant la Cour, laquelle a donné l'Autenrs. 


- Ârreft en faucur.de ceux qui auoïenc droit de moy. Ce que ie dis pour montrer que 


ceux qui ontvoulu paroiftre mes Aduerfaires ,& m'ont voulu blafmer de m'occuper à. 
cegenre d'écrit non moins-vrile que vulgaire, & fi neceflaire au public, que perfonne : 
ne S'en peut commodement palier , font à reprendre eux-mêmes d'improuuer ce que 
j'ay composé auec l'approbation de l'Eglife & de l'Etat, puis que cela s'eftant fait du 
confentement de ceux quiont authorité end'yne-&:en-l'autre; Le-Souuerain Magiftrac 
même l’auotie & leconfirmeparfeslugemens. Et-enveriré fimes Ennieux fe dépotiil. 
Jent de leur vice,& queles-Heretiques qui Lont irritezcontre moy:de longue main, pour 
auoir abjuré l'erreur dans-lequel j'eftois né-de leur paffion injuftescar ie-ne crois point 
d'auoir d'autresennemis fi.cen'eft ceux qui les écoutent &:-les aiment, j'eftime qu'ils 
ne diront plus mot. Pour les awsres qui ne font pas infruits des bons mocifs que j'ay” : 
eu pour cette forte d'occupation,ie leur auotieray qu'elle eft vericabiement ball: : maïs - 


en trayaillant commeil faur.… 
Des emplois les plus bas on tire honneur & gloire. 24 Ba Con 
| ; | Or, arites 
Homere & Virgilé:n'onc-pas cru que leur nom dûreftre moinsimmortel dans lame: nuis non 
moire des hommes, pour auoir oecupé leurs efprits apres des Grereilles & des Mine gloria. 
cherons,qu'à leur faire publier les aétions illuftres de leurs Heros, + 5 
Le diray,dif-je, Meflieurs, qui peflent contre moy;mais-pluftoft pour eftre furpris par 
les premiers & peuinftruits de l'importance, & du crauaïl des A/manachs ; Qu'ourre ce Imporranrs 
-qu'Aipocrate a recommandé par exprés & fortement de l'Aftronomie.en gencral #w des Almw= 
linre de l'air, 8c. (us-allegué,puis qu’il veut aus. lure de fes Aphorifmes,que les change. nachsponrl4 
geens de temps faffent les mala lies, &en Les:Predidlions que. lé Medecin prenoye l'auenir. Medecine. 
Comme quoy,.tout de bon pourronteils arriuer &cetté premoyance, & Preuiendront-ils Erreur &es 
acces caufes de maladies que par cette doéfrise.des Almanachs? puis qa'Ahnanach y:a,& Medecins 


fera-il plus honnefte à eux de l'apprendre d'yn Antifan mechanique qui ne fur iamais vulgaires. 


en l'Efcole où on deuient Maifire aux Avis, qui eff le premier degré pour monter au Do. Origine des 
étorat de la Melecine,ou d'vn deleur Colegue qui probablement eft-en auf grande diffé. maladies 
Nénessep/0ns les 
le reuiens donc à ce que j'ay dit, que pour ces alerations d'air auec mon Maiftre Hi. 4fres. 
pocrate, il faut conclurrt que les maladies pour la plupart en tirent leur origine em ge. Effrs des in 
neral, & quelques-vnes fiparsiculierement, qu'on ne peur,ny les preuoir ; ny les guerir Auences far 


fans vne connoiffance auffi aftrale que leur caufe.… | li nourrie 


u” Car ces meflanges d'inflaemces corrompans l'air intempeftiuement où à contre-,»e des home 
* temps fivousvoulez nemrfl.nt-ile pas les grains ? ne rendent-il pas les 2leds fouuent yes om des 


Plus humides plus fujets à fe cerrompre ?tecaufent-ils pas la werdeur des vins où la onimanx, dé 


… difpofirion.à fe pouffèr &r s'aigrir ? ne corrompent-ils pas la norriture des Animaux, leur fuire. 


-dont s'anfuiuentieurs maladies ,-& enfuire celles dés diormmes qui viusnt deices herbes, pYes es. 
& de.cch Animaux ; n'incicent-ils pas ces vens qui portent de Prouince en autre less, (des 


nuages proffis des exhalailons des cadavres qui fonc reftez fans fepulture dans des puces eme 


» campagnes; ou dans de grandes foffes peu couuertes, apres les éarailles, & dans les p-llez, 


… des fair-elle pas comber en pluye fur les vergers & le: éardins, dont l:s hommes man- f,2.. 


h 


Days infez de la peste violente ; & la pefanteur & l'agitation des mêmes mélanges ne Pluyes peffi 
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Gr: Miafna. 
Vfage de l’a 
ftronomie 
jointe à l'hi= 


- ffoire par La- 


Chronologie, 


Belle maniere 
pour connot- 
tre l'auenir. 
Renolution 
des deux Ply- 
netes fape- 
rienres. 
Triangles & 
Tréplicitez.s 
Periode de La 
renolutio des 
conjonctions . 
des deux [u- 
perieurs dans 
ces triplicitez 
des fignes, 
Exemple, 


Methode de 
cette doëtri- 
ñe: 

Exemple cu= 
rieux. 


geans puis apres inoocemment les fruits & les herbes potageres ; fuccent fa fémenre 
X du venin mortel, auec le botillon de leur potage. # “Th | 
Leur connoiffance donc pour eftre parfaire a befoin de celle de i’Aftronomie pour 
voir par auance là face du Ciel, & s'inftruite par vn calcul retrograde de celle du pafsé 
pour joindre l’hiftoire des calamitez par la Chronologie bien raifonnée,auec les O4/er- 
mations des Mcdecins & des Aftronomes felon les cemps , pour conjeéturet par le pz- 
rallells de ce Miroir par ce qui eff arriné dans le pafsé au Ciel & en Terre,ce qui arrineræ 
icy bas,ë qui doit cftre veu felon le calenl Afironomique dans la vefie eftenduë qui brille 
d'eftoiles. et 
l'enfeigneray icy en peu de mots vne belle maniere pour cela, parce que l’eftude que” 
j'ay fait ne pourroir eftre autrement joint à cecy qu’auec vn gros volume, F 
C'eft que j'ay obferué auec les plus Anciens & les plus Modernes Mathematiciens 
que la reuolution des denx planettes fuperieures qui conjointement auec le Soleil font.les 
plus fignalées & les plus reglées alterations de l'air pendant l'année eft à peu prés de 
10.ans , & par vne difference de 120. degrez dans le Zodiaque fautans d'angle en an- 
gle de chacun de ces grands triangles qui diuifent ea ce grand chemin des Planetes par 
tiers , (uiuanc l'ordre que les plus anciens Aftrologues lefquels onc precedé les Arabes 
Albumazar & Alchabitius ont mis en la sarnre des fignes ex La comparant auec les Ele- 
mens,faifans vne triplicité de feu,vne de terre, vne d'air, & vne d'eau, à la fin de £oo.ans 
enuiron ou plus exaétement felon quelques-vns 794, ans,& 332.iours apres auoir par- 
œuru routes ces triplicitez ces deux Planetes fuperieures rewiennent tout proche le mef- 
me degré. Aînfi la grande conjonétion de Saturne & de Fupiter qui parur fix ans auanç 
l'an de grace par lequel nous comptons vulgairement ceux dés la Naïffance du Fils 
de Dieu, a cfté veué vne autrefois proche le même degré , fçauoir vers le commence- 
ment du Bellier l’an 789. & en ces derniers fiecles l'an 1583. & fe vetra encore fi Dieu 
ne preuient ce temps par celuy du dernier iugement Van 1378. de la même Epoque, 
fi bien qu'ayant vne racine il eft aisé en procedant à rebours de fçaucir les années ou, 
chaque grande conjonétion'eft arriuée pour le p4ffé par la fouftraction , & pour l'adue= 
ñir par l'addition; En forte, par exemple, que fçachant que l’année precedente 1663. 
auquel s’eft faite icy la grande conjonction de Saturne dy de Iupiter, a eu la même pofi- 
tion de Ciel , pour ce qui eft de ces deux Planeres à l'égard du Soleil pendant taue 
l'an auec l’an 869. & 75. de l’'Epaéte Chreftienne, efquelles on a pû obferuer les Pla- 
nétes joints enuiron le commencement de la premiere decurie des degrez du Sagi= 
taire, commeon les püc voir far la nuit tombante le Dimanche 12. Oétobre de l'an. 
née derniere, on fçaura que l'an que nous courons 1664, a la même conformité de 
conftellation pour lefdits Saturme, Iupiter dr le Soleil , que les années qui ont precedé 
870.& 76. depuis la Natiuité de N.S. l’année prochaine 166$. auec les années 871. & 
77.en telle forte qu’eftant afluré qu'és années 871, & 77. il y a eù mêmes afpects és 


1 


. mêmes lieux que celles qui fe pourront obferuer l’année 166$. prochaine , ie pour. 


Effets des 
Afpeds de 
Saturnecha- 
que année 
æuec Le So= 
lil. 

Pour fçauoir 
quiltéps il a 
fait inlques 
AU comen 
cemint die 


rois fi j’auois quelqu'vn qui euft obferué le temps de ces changemens iour par ionr, com- 
me a fait au commencement de ce fiecle feu M. Marquis l'vn des premiers Doéteurs 


du College de Medecine eftably par l’aurthoriré du Roy en cette Ville ; ie porrois 


conclurre par l'experience du temps qu'il feroit aurant que par la raïfon , d'autant que 
les fextils, quadrats , trines dx obpofition de Sasurne aucc le Soleil , operans toujours mê- 
me chofe au même mois & mêmeclimat, à moins de quelque legere difference que 


la ftuation de Mars y peut apporter, qui u'opere pas pourtant fes grandes & folem- 


nelles variations , non plus que-Merçure ny Venus, qui ne font que les Sacellires du 
Soleil , aïnfi que la Lune l'eft de la verre; on peut conclurre de là auffi generalement 
que l'Affrologie licice le peut permertre , car elle ne peut pas aller fans charlaterie aux 
chofes particuliereh, comme l'auobie Prolomée au commencement de fon Centiloque, 
des temps qui feront & de grandes mutations qui font les plus confiderables de 
l'air, & fçauoir par cette confetfure les temps qui ont fair iufques au dan 7 
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du monde de gros en gros comme on parle, auffi que ceux de l’attenir, auec des fonde. monte , cé 


sr 


‘mens auffi folides pour le moïns que ceux de la Medecine,dont les commeñcemens font four l'auen 


l'expericace ainfi que des autres Arts. per varios 
à (4 S vÜus Artem 
. Où l'exemple à feruy pour faire les Sentences. experientia 

: ecit 


Et c'eft fur cela que j'ay affermie l’Æffrologie verirable contre les fuperflitions des Exemplo 
Chaldéens , des Egypriens & des Arabes, dans le Trairé.que j'en ay dedié à SON monftrante 
ALTESSE ROYALE MADEMOISELLE, non moins digne des Sceptres viam. 

& des Couronnes pour fon Eifri: diuinement incomparable que par {a tres-augufts . 


Naziffance par laquelie il n’y à point de Princetle qui foit lortie d’vn plus beau fang dans 


lequel fe recueille celuy des plus grands Monarques qui ont regi le monde iufques à ce 


fiecleyil n'y a qu’à fçaudir les particulariiez de l'Hifloire;dy les appliquer bien à leur temps 


par les mouuemens du Soleil d de {4 Lune, y des Obferuarions des autres Planertes, & 

mefmes des Effoiles fixes faites par les Anciens Aftronomes , recueillies par Prolomée, Methode en 

& en ces derniers cemps par plufieurs doëtes Modernes, comme ont faitle R, P. Persan pen de mots. 

de la Compagnie de IE s vs, & entre les Proteftans Serhius Caluifius , apres le Doëte 

Jofeph Scaliger, & qu’on doit attendre du Laborieux , Sçauant & Curieux le RP. 1er 

Baptifle Riccioli de la même Corupagnie en fr Chronologie reformée, laquelle il nous 

faic efperer bien-coft , ainf qu’il m'a fait l'honneur de mt l'écrire, comme ie trauaillois 

à cer Ouurage. | * 
C'eft par cet Art & non point par Magie que Maïftre Michel Nofradamus , Grand Secres de M, 

Medecin fameux Aftrolague & Hiftoriographe fignalé , à predit tant de chofes qu’on Michel No. 

admire aujourd'huy, & que ie pourroiïs moy-même faire la même chofe augmentanc firadamus. 

fes Centuries iulques à plufieurs centaines d'années, auec autant de fuccez que ceux En /4 2.pare 


‘que j'ay eu predifant La venuë du Roy en certe Ville lors qu’on y penfoit pas , La Paix ?je du rverie 


& for Mariage lors qu'il y auoît moins d'apparence , & rant d’autres chofes qu'onne ;4ble Alma 
peur point reuoquer en doute, puis qu’eiies font publiques par les fuccez confrontez nach pour 
en la (econde partie de mon Almanach pour l'an 1658. dedié au Seigneur Giouo,Cen- l'un 1618. 
tilhomme Genois,qui par fes lotiables qualitez,merita l’eftime de l’vne & l'autre Cour imprimée fur 


“qui s’aflembla en cette Ville fuiuant mon Prognoftic , fous le nom de Rewolutions pe- lu fin de la 


riodiques , dy Gaïette des Nouuelles celefes, & que l'Autheur des Lettres envers addrefiées precedente 
alors à Madame la Duchelfe de Nemours, en celle du 24.Decembre 1658. l'a dit par {es 1657. dr dW 
Rithmes à tout le monde où court cette forte d'Efcrit routes les femaines lors qu'il grand Al- 


yaparlé, je” MmanAch pour 
‘ vu 1659. impris 
D'un certain Doëleur de Lyon . Entre autres chofesmemorables mée l'an 
Admir able entre vn million, L Il predifoit dininement 1658. 
D'eibrit toutextracrdinaire, Qu'un éclatant esenement, ù Confirmation 
Medetin & ludiciaire : Vn negoce de confequence + publique des 
Qui luy enuoya l'an pafsé Etheureux àtoutela France Prediélions 
: Vn Almanach fi bien drefié, - Audit Lyon auaut l'Hyver, de l’Autheur - 
. Que loin de debiter des fables L'an preent déuoit arriver. de Le mare 
: Le re de celles de 
| Et forte dit ce Poëte, que M.Nofiras 
" | damns. 
Cet Almanach dont ce [age Homme Mais d'une fi doile maniere, 
© Me fit prefent n'efloir pu comme - Sirare dy fi particuliere, 
Les autres Almanachs communs, | Que depuis qu'il eff vn Soleil, 
Dont certes ie n'eflime aucuns : On na iamsis veu fon pareil. 
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Et pource que quelqu’yn pourtoit foupçonner que par intelligence, & a 
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manufcrites | 


del'Anteur. 


Effets de la 
grasde con- 
jonction de 
1613. coferée 
AUeC ceux 
des années 
grecedentes, 
ou la mefme 
au mème fi- 
gne, dx proche 
le même de- 
gré eff arri- 
uéé. . 
Cenjonttion 

_ grande l'an 
829. au fige 
du Lion-pro- 
che le $,de- 
gré ; comme 
cellede1613, 
dr es effers 
conformes. 
Autres l'an 
35+ au même 
endroit du 
Ciel, & (es 
effets confor- 
LIANT 

Les mefmes 
corionctions 
gräles confée 
rées és än- 
nées œuät la 
Naïffrnce de 
J.C l'an 661. 
infques à 
741. 
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Des Maladies Affra MT EUR 
ilauroit fi auantaseufement parlé,ie (uis bieneaile d'ajoûter le refte de fa Poële, par 
laquelle on iugera ce qui en eft. Je” ALES AUR 

Te preftay la piece fuflite, 
Piece defingulier mierite, 
À certain Reminagrobis 
Au teint parfemé de rubis, © 
Qui malgré toutes mes inffances, 

l'ayentremes papiers manufcrits les memoires d'vne Conference Chronologiqnue € 
Aftronomique de la conformité des effets fous chaque conjonction dà chaque triplicité , par 
lefquelles j'ay reconnu que comme le froid & Ie chaud en chaque climat altere periodis 
quement les plantes & les temperatures des Animaux ; & que comme-on.obferue auec 
Galien que les mœurs des efbrits [uinent volonviers Les temprramens 3 on voit certaines 
nations en certains temps plus-portées à la guerre excitées par la chaleur de la colere, 
ou d’autres moins en certaines années plus {ujers aux peftes & maladies populaires: 
Et fie voulois particularifer icy les chofes, ie pourrois faire voir que par exemple 
cette grande peffe qui aremné (ous da orande ronjonfion de ce fiecle, qui s'eft eftenduë 
depuis 1613. qu'elle arriua au fione du Bion, iufques-en 1643. qu’on la vit au commen- 
.cement du Bellier, a efté precisément fous vne autre grande conjonétion qui l'aimme-. 
diatement precedé, charaét:risé des mêmes termes, {çauoir depuis l'en 819. iufquessà 
l'an 8a9.Car Aimonius au liure 5. c.16. de Geflis Francorum , raconte que pendant cet 
Anteruale, notamment l'an 833. pendant que les Enfans de Loüiis le Hebenvaire pour. 
nivoient leur Pere en l’efpace d’onze jours, vne grande pefle courut par toute la Fran- 
ce, de forte qu'elle y efteignit même iufques à toute la Nobleile de ce floriffant 
Royaume, & verirablement alors l'Empire, comme il:y reuiendra , s’il plaift à Dieu. 
L'interuale qui eft le premier en reculant dans les fiecles paflez eft celuy de/l’an de 
grace 3 .iufques au 5 ç.pendant ce temps-là fous l'Empereur Claudius,fçauoir l’anÿr: 
la Famine fut grande & la difette des bleds fi exceffiue qu'on s'en prit même à l’Em- 
pereur à:Rome, certe difette .preceda la pefte. Et me fouuiens que le bled.en ce pays 
valut pendant l'interuale {us-mentionné en vne année iufques à. 8. & 9. liures de BL. 
chet, qui dans l'abondance mediocre ne vaut communement que deux liures dix fols, 
& quelquefois moins ; enfhire de ce manquement de grains nous auons veu H Pejfe, 
comme.a efté dir. :Qn la vitde mefime qui s'eftendit iufques fous Neron , lequel. monta 
fur le thrône apres Claudius fur la fin de cet interuale;Car Suetone remarqueenvn feul 
Automne à Rome fous cet Empereur iufques à trente mille homme de peris par cette 
maladie Epidemique. Le ï 

Si nous remontrons aux années desant I. C. nous trouueronsque les années 761. 
iufques à 741. font Le même interuale,pendant lequel eftant plein degserres,&t.en Iudée 
fous les Rois foathan & Achas, les Syriens & les Ifraëlites y excirerent des defolations 
cftranges dans le commencement du regne de ce dernier, qui (ont rapportées 2 Paral, 
6,28. Icrufalem prefséed’vn Gege & cout le pays mis au pillagésen Grece lès Lucedemoe 
niens & les Meffeniens {e'pillans l'en l'autre; En Italie les Ramsins, ous Romulus leur 
premier Roy defolans leurs voifins qui ne fe defendoient pas mal , qui doute que ces 
guerres ne fuflent fuiuies de maladies peftilentes-& populaires, dont la ferilité des Him 
floires écrites de ce temps-là, nous empéche de fçauoir les particularitez ; pource que 
plus on remonte haut dans les fiecles | moins on trouue de memoire de ce qui s’eft 
palsé cy-deuanc: Mais cela foffic pour ouurir la porte à la connoïflance des caufes des 
maladies Affrales, par vne voye.laquelie comme j'ay dir peut auoir efté fceuë par Hipo- 
crate qui par certe connoïifflance predir & pourueut à la peffe dont eftoir menacé le païs 
des Atheniens, par Noffradamus & quelques autres, mais non 
cldirement & demonftratiuement expliquée, | 7 d 1 

i ÿ à - Mais 


f 


Mes prieves, mes remontrances, 
Nem'a point l'Almanachrend 
Et ‘'enrage d'anoir perdu 

Le nom dans ma foible memoire 
Decet Autheur digne de gloire. 
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fre : 
Des Maladies Affrales. 293 
Mais cerre connofffance feroît infruétueufe fi on ne donnoit autre vfage dicelle Vf ges de cetm 
t que là predition ; Elle a encor celuy de la preferuation & de la guerifon ÿcat comme on te ditfrine 
Içaiwquels Afties font le mal , & confequemment quelles incemperies des Elemens,.& powr la pre- 
“quelle corruption des alimens ont produit ces mauuais effets ou les doiuent produire; /érsarion dc 
qui eft celuy qui inftruic des Maximes de la veritable dogmatique n’y pouruoira par /4 guerifon 
-yva bon raifonnement, en oppofant le contraire an contraire. des maladies. 
Eu verité les effets de Sarwrne (on froids, ils peuuent eftre amandez pat le Soleil, par Alaxime dog 
Jupiter & Venus, quelduefois mefimes par Mars,puis quil eft vray en Medecine melme #arique. 
en l’'Empirique , qu'vn venin extermine l'autre; Ain fi Zapiter excedant par lachaleur Efers des iy. 
“du.Soleil & de Mars excice la pefte , comme nous l'euons remarqué par l’authorité ffluences de’ 
d'Hefiode au-6,8, de noftre Traité de Abditis Epidimion caufis, on peut luy refifter par Saturne, pur 
* Mercure, & par la Lune, quelquefois par Saturne par la mefme raïfon des venins qui a gai aide? 
efté dice. C'eft pourquoy les-plantes cneillies lorsque les influences de ces efloiles fe lancent comment, 


_ auec vigneur fur noflre Horifon, chacune [elon La conformité dr la fimpatie que chacune à De lupiter, 


anec fon Âftre, dequoyonrécritaulong Carriéter, Turhneïffer, Et%ler,& quelques autres, Temps pour 
font plus efficaces que les autres remedes qu’on oppole à ces maladies Altrales, ayans #»4ffer les 
‘feulemenc égard à leurs qualitez Elementaires; la plante Saturnine de l'opium par plätes Aftræe 
exemple ,-eft plusforte eftanc tirée & recueillie lors que ce Plawerte eft joint à la Lune lemenr. 
-qu'en autre cemps , le Guy de Chefne Solaire eft plus viile par l’aveu de Galien meline Exemples, 
.cueilly le Soleil eftant en {a maifon joint auec la Lune ,'& ainfi des autres; Car eftanc Excuje de 
:contraint d'abreger comme j'ay déja dit pour ne groflir par trop ce volume portatif} d Awihenr. 
‘ie ne veux pas m'eftendre fur routes les autres, cela faffic à ceux qui voudronr eftre 
curieux d'auoir.de beaux fuccez par des remedes confeillez , comme J'ay fait quand 
il s'eft agy.de quelque chofe particulierement importante toutes les fois que j'ay 
»trouué des fujets propres à cela parles 1 5. Remedes de ma Medecine Françoife, Pour ia 


-compofitien particuliere defquels m’eftanc referué long-tempsle fecrer des noms , de 


l 


\ 


leurs ingrediens , & depuis en ayant donné la Clef, ie m'eftois encore retenu de dire, 
“que pour. les rendreraccomplis”, il faut attirer l'aide de Dieu dr des Anges fur celuy qui y 


* yeuttrauailler, enla maniere qu'on peut apprendre de ma Philofophie des Anges. 2. les Miyen de co. 
vertus des Affres parles moyens enfeignez ey-deflus , puis celles des Elemens, &-en Pofer de bons 


prenant chaque chofe en fa faifon ,& fonlien propre ; finalement y apportant les remedes de 

-autres foins auec fdelité que la Pharmacie, & Chimique, & Dogmariquerequierent de }'Aurheur, 

.P Artiste bien intentionné. ds. ‘Dodrine des 
Quelques-vns peut-eftre fe plaindront que ie n'ay rien dit des Talifrans far ce Talifmäsen. 

:fujer,i'ay l'excufe {us-alleguée qui m’oblige d’abreger pour y répondre , outre que leur 7u/e , mais 

-vfage & employ eft chofe forc delicare, & fi elle n’eft bien menagée, fort fuierre à eftre délicare. 

speruertie par la fuperftition que i'abhorre & cout ce qui repugneälaReligion ÇCa-  Soum'fica 


<holique Apoftolique Romaine ,.en laquelle ie defire viure.& mourir, de l'Antheuy 
F T1 Catho ique, 


Fin des maladies Nouvelles Extraordinnires 
… spirituelles &* Affrales, 
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Contenuës dans le fècond Tome du Miroir. 


de La beauté ie fanté corporelle. 


À: 


M 1NEs leurs Tumeurs & 

playes. pag.15$: 
Aiffelles Jeurs Tumeurs. 
V.Tumeurs. 


fes & en y & Diapedefe ne doit pas: 

eftre mis entre les caufes. d’ ancurifine. 

99.109 

Curatiôde l’Aneurilimeinterieure. ibid. 
Amour ou Paffion Erotique eft: vn mal 


extraordinaire. 256 
Anthrax, V. Furoncle: 
Armes à feu leurs playes, W.Playe.. 
Arteils difloquez, V. Déflocation. 
Artere offencée par laSxignée.: 102: 


Atherome, FSteatome, 
B; 


HD Eauté de la maïn, V. Mais, 
#&) Des ongles, ”.Ongle. 

Des flancs, hanches & du ventre tant de 
l'homme, que de la femme;,& deleurs 
difformitezs. 21: 

. Des feffes , cuiffes, & autres parties en- 
femble , contre les marques &æaches 
molles , difformité des maigres. 216. 

Et des trop groffes & grafles, leur cu- 
ration, 217 

Des lambes, Y. Jambes. 

Du Talon, V,Talon.. 

- Du Cuir, V.Cuiri 
DuPicd, F.Pieds 


= 


Boffe ou Bubon dite pefte. V.Pefle. 

Bouche, fés vlceres,gargarifmes & lauatoi: 
res, vlceres benins, ordre de la curation,+ 
pour arrefter la defluxion & cheute de: 
l'os du palais, 17e 

Bourles & verge leurs playes.. 1155 


- Bras fes Tumeurs , #.Trmeurs , (es Playes.. 


V.Playes, & (es FU en 7 Frallures, 
Brülureou Combuffion comme ii faut pro: 

ceder à la Curation,' onguent de chaux: 

175. Et curation des- Ephmisss 176: 


Babons, V. Poulins. > 3e 


Ou Boffe dire Pefte, F. Peflei y 
Aux Emonétoires, F. Tres qui vieng: 
aux Emoncioires.. 


c% er 


Acoëthes, VVireres malins: 
Callofité, y. Fiflules. RTE 
Callus (a generation & remedes, 186: 18% 
Cariocoftinum mis en Eleétuaire , {a dels- 
criptions / à 10° 
Cendre ou poudre de Crapautarrefte les 
fang desplayes.. 118* 
Chancre ou Cancer, origi ine de fon nom, . 
s'engendre en toutes les parties du: 
corps, tant-externes qu’internes, mais: 
plus fouuent aux marmmelles des Fem- 
mes. 
Indices du Câncer de la matrice. 98: 
Amputation du Cancer & eft vne ladrerie- 
particuliere. 89" 
Chandelle de refine,;fes ATLAS EL Bd 
Charbon peftilencicl, V.Pefes. US 


26. 


Chau | 


| | Table des 
Ohaude-Piffe , . Verole 8 Poulins, 
‘Chiens enragé , leurs-morfures, . Playe & 
oHydrophobie.  : | 
Hydrophobie prouient de la morfure,y. 
Hydrophobie. À 


Indices du Chien enragé. 130 
Chorea S, Viti maladie, extraordinaire, 


dCicatrices,onguents liqueurs & liniments 
pour les blanchir & embellir, 206 
Clauicule , {a diflocation , W. Diflocation. 
‘Cloux fa curation. 113 
Col, fes playes tant anterieures , que po 
fierieures & les parties du co! defcri- 
stes: 147 
Playes de la Nwque, Caretides & Tugu. 
aires internes , nouueau moyencon- 
tre vne hemorragie, va 148 
-Playes de la trachée artere & de l'Ge/0- 


phague. 149 


Corps humain, moyen de l'amaigrir,quand 


-äl eft trop gras. 227 


De maigre le rendre gras & en bon 


point. 229 
Pour faire engraifler vn membre ou 
quelques parties du corps trop mai. 
cgres you faire amaigrir vn qui feroic 
.  tropgras. 231 
ÆChofes conferuatrices de la fanté, 233 
Aucuns autres renredes pour entretenir 
le corps en fanté, & faire qu’ilne (oic 
maladif, ne fe rende laid & diffor. 
me , tetarde la wieilliffe,mais foic veu 
beau & plûroft feune que vicux. 233 
Cors & cals des pieds, léur curation. 114 
-& 219 
ÆCoftes leurs fraûtures, V.Fraë&ure:diflocas 
tion, W. Difhocation. 
Coulde fes fraétures,V. Fraëures, difloca- 
tion, W.Diflocation; & Playes, V.Playes, 
Crachat & {aliue la trop grande quantité, 


| “puanteur, chofc defagreable de cra- 


cher continuellement, caufe de puan 
teur & Curation des wlceres. 225$ 


- Corruption fracturé, Y. Fradures, Diflo- 


Dom 4 


qué, P. Difloeation. 
Cuir,façon de conferuer fa beauté par tout 
le corps , caufe du cwirfale & puant. 
Pro 


| Cuiffes; leur beauté diformité&maladies, 


V. Beauté. s 
Leurs playes, . Playess 


D ut 


Matieres. 


_ Leursvlceres , . Woeress ‘ 
eur tractures , P. Fractures. 


D 
L 

| ré Serpigineufes. 34 
Par le corps. . LiALE 
Deliorum morbus maladie extracrdinai- 
re. 242 
Demangeaifen par le corps. 221 

Diairefievre , W. Fieure. 
Diapedefe ce que c'eft. 100 


Diflocation ou luxation en general & qua= 
tre intentions pour lacwre.193. Com- 
m'il faut éuiter les accidents, Anchilofis, 
que c'eft , luxation auec playe & fractu- 
re auec luxation, 194 

Dela tefle & de la machoire inferieure , fi- 


-— tuation de la Tefte & fa luxation, quel. 
le mortelle & quelle non. 195.196. 
Mardibule inferieure luxée. 196 


De la Clauiculedes Costes , & du ffernon ou 
Brechet ,reduétion de la Clauicule, r97 
Reduétion du fternon& Fourchette ne 
peut cftre luxée. 198 

Des Pertebres du Col, dx Metaphrene, des 
lombes 8 os de la queuë ou Croupion. ib. 
Enfans {ont fujets à la defloïeure des 
vertebres & curation dés /pexdilles du 
Metaphrene luxé, 199 
Indices du Croupion luxé, 20@ 

Del'Efpaule, V. Efpaule. 

Du Coulde, du Poigner, du Carpe Metacarpe, 
& des Doigts , curation du Couldeluxé, 
ce que c'eft Olecrane, & coulde fujec 
à" l'anchilofe. 202. Luxation du Poigner 
Du Carpe & diflocation des doiges de 
la main. 203 

De la Hanche, V,Hanche. 

Du Genoñil , (a ronelle, du petit & grand 
Focile dutalon, de l'offelet où affragale 
du Tatfe, pedinmou auant-pieds ; des 
arteils où Doigts du Pied ,. quatre 
efpeces de luxation du Gemoëil re 
dution de la roûélle , reftauration du 
petit focile, 205. Du grand focile, & de 
l'offelet: reftauration du Pied & luxa- 
tion des arteils. , 206 

Doigts , leyr Diflocation ;  Difloca= 
15070 
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EX Cchymofs eft. vn fang répandu entre- 
cuir & chair,& {a curation, 1024 & 
125$ 


Contre la meurtriflure du vifage & for. 


remede. Are? 
Ecroüelle: , (trumes Glandules fcropules 
ou mal du Roy, Jeurs caufes:. 8 9° 
Difference de grandeur entreelles , de 
nature de lieu , de maiffance & de 
membres. 89.90- 
Remedes difeutiens pour faire fuppu- 
rer, & comme l'of doit regir les (up. 
purées, des mobiles & Don de les 
guerir donné de Diew aux Rois de 
France: gt 
Ecuflon ftomachal & ropique.. * 85 


Elcphantie, V Tumeur des pieds & jambes, 


Empoules veflies-preuenantes de brglure, 
leur curation. 176* 

Encephalonofos,eft vn mal d'armée, 244 

Ephemere fiévre;-F.Frévres- 

Epiderme, V. Herpes. 

Eryfipele (a definition, vray exquifite & non: 
exquifite & {a curation. 78 
A la fice & à larreffe , de la Miuidiré :& 

vefliesr 79 
S'il coupe la marrice,ileft mortel. ibid. 

Efpaules, leurs playes , W.P/ayes, leurs fra- 
&ures, V,Fralures, 

Leur Juxation où -Difloration: {e faic de : 
quatre façons ; les indices & curation. 
200. Autre forme de rabilier des luxa- 
tions frwererées, &.de celles qui.font 


faites par-defluxion..: 201 
Eftiomene, V.Gangrene. 
Effomac, (es playes. 165$ 


Excremens où matieres Fecales, leur puan- 
teur , camfe de la puanreur , & pour- 

: quoyceux des beffes ne font tant puants 
Que.ceux des hommes. aa, 


E: 


FAEfles & Cuifles molles, tachées, leur 
beauté & difformité, V.Beauté. 
Fleuve & (es Genres, difformicez querap- 
portent les feures aflidués , fes dcfini- 
“tions,& il yen a de rrois genres. sr 
Ephemere ou disire, defcription. de la 
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- diaire de plufieurs jours, frogue non 
- pütride. & indices cirez. par la maine - 
Sincqte & putride, {a defivition. ç4. Trois : 
forces de finoque, faigner iufques à lipo-. 
tæriio , & boire quantité d'eau fraifche.« 
ibid. comme il faut vfer de less & à à 
quels elleeftcontraire.:. $ 5> 
Ardente ou tierce continuë ; difference de - 
caufon & de tierce intermittante : ri-.. 
gucur quand bonne, quels medicamens». 
* pour purger. $5. A la debilité, reftau-,. 
rant au flux de ventre, à la douleur de - 
tefte & delire. x 56:57 : 
Tierce intermittante vraye, quelle eft la - 
vraye raifon de l'acce7 bref & curation. . 
57. Medicamens qui excitent fuewrs & : 
vrines & autres remedes.: 53. 
Fierce nothe ou baflarde , regime du boire - 
& du manger & purgations.69.Fomen-: 
tations pour les hypochondres.. 60 : 
Quarte intermittansespourquoy dite quar- 
te , fiévre cruelle & fiévre trairable, . 
61. Indices,curationdes humeurs ;ro- - 
boration des hypochondres ; opiate car- 
diaque.& autres remedes. 62::63..64. & . 
font de longue durée. 6$ 
Quotidienne intermsttante combien dure, : 
fon accez , fiévre nommée Epialon. 65. 
Indices quelles perfonnes fujettes à la : | 
quotidienne, &.huile pour le ventre, . 
66 : KE 
Heëlique pourquoy ainfi nommée, indi- - 
ces de heëtific. 67. Caule , indices de 
Marafme & viandes propres aux heéti- 
ques. ibid. Curation faignée & purga-:. 
tion, Epithemes & bain, :, 6869 


Quarte continu. & quotidienne continué, : 


leur matiere & caufe. 69. Quatre 
fortes de continué. ; & pourquoys 
ainfi appcllée, mouuement des ha- 
meurs, curation de la quartene con- 
tinué & de la quotidienne continuë, : 
70. | | 
Hémirritée ou demys«tierce:, Epiale & 
Lypirie , raifon du nom d'hemitritées 
&-curation de.l «xquifice, 7r, De la . 
non cxquifite , cpiale origine de - 
fon nom & lypirie , fes indices &» 
curation, 2. 722 0 
Fiflures du Talon, P.Talons ‘4 
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Fiffale on afnicé auee l'olcerecauerneux, Geniroires ferotum & membre génital, leurs: 


ce-que c’éft que callofiré & remedes 
pour les confommer. ? 172 
Du Thorax où Poilf ine, caufe des fiftu- 
les Toraciques externes , & -caufe ex- 
terne 17% 


Elancs fes beautés ; F, Beauey. 


Flatuofitez courantes & remedes fpagi 


rics. L $ 86- 


Flux de ventre V. Ventnes:. 


Faye fes playes & indices quand il eft ble[: 
sé 


FraGares en-general fratture &' Catagma 
ce que-c'eft, deux differences de fra- 


- Du Croupion& des Apobhifes. AL 
- Del'osfarculaire, de l’omoplate ou-pal- 
Ieron det’efpaule,des os du fternon ou : 


Du fang des playes , V Playes. 


255$ 


étares remedes fuiuants. 187 
Des vertebres ou rotislles de l'efpine, 
V. Vertebres. . 


brechet-& des coftes , ibid. quand l'os 


cftrempuen pointe quand les os (one - 
enfoncez & le Paleron fraéturé , du : 


flernon où brechet rompu, 190. Des 
fratures des coffes & des pointes qui 
bleffent.. | 
Di l'osdu nez & de la m achoire inferieu. 
re,& [a curation, & celle-de la man- 
dibule inférieure. 19H.198 


à Des bras des deux rayons du coulde , de: 
l'os de la Cuife & des deux focilleside : 
la iambe &.-enfin de la. fraétures de 


lamain & dupred. 192 
D'os auec playe ou feulement décou- 
vert. 134. 


Des os de latelte, 7 Tete +: 


Æäroncle où petit Antrax [a deftription 


Gule rongne ou {cabie fon.-origine ; &'il y: 
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indices & -curation , eftans negligé 


fe tourne quelquesfois en charbon : 75 
G:: 
\ Anglions leur cure... 92 


“YGangrene, fphacele, fyderation ou: 
eftiomenc, ce que c'eft que Gangrené 75 
Dans la maladie du Panaris fe met quel. 
quesfois à l'extremiré d'vn doige.10 ÿ, 
106 


en a de quatre efheces & plufeurs re- 
medess. | 10e ÿ 


4 à 
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191: 


RES 379%, 


abfcez ,; inflammation & cumeurs frois 
des, 107 


Genoÿil [a tumeur iuflimmations & abfcer, 


109: Des tumeurs venteules , moyen 
d’'éuiter la retraion , & de la rumeur 
cachée, 109.110 
Ses playes. 156 


Glandules , V. Ecrogélles, - 
Gonorrhée indices derfes fimpromes, & 


notes {ur les accidens de ce mal. 29 


Goutre fa caufe où mal Arthririque {a 


caufe & difformité qu'elle rapporte. 3 
Les opinions de Fernel & de Pigray 
raifon comme elle ne procede des 
excremens des ligamens  & des 
nerfs, & flux de ventre arrefté mal à 

| propos caufe les gouttes. 4 

Signes comme elle procede dela teffe & 
veisesinternes ; goutte bilieufe, fan- 
guine , pituireufe & melancolique, : 
On ne manque point de remedes 
pour la guerir, mais bien de connoifà 
fance, de quelie façon elle s'engene 
dre felon Trallian ,& Parucelfs Papa : 
pelle opprobrium-medicorum. 

Sanguine ; {a curation ; de quelle partie 
il faut fäigner lesgoutreux , les pur. 
gations y {ont fort fufpeétes ; mais 
lesmedicamens lenitifs y font pro- 
Pres, & regime de viure du ma- - 
lade, + 


. Bilieufe fa curation aduis fur les nar- 


cotics, quand: il faut prouoquer le 
dormir,les fueurs& lemanger, & fes : 
indices;- 


” Celui 7 
… Pituiteufe fa connoïffance & remedes.ib, 


Linge rrempéen laiét& fouphre allege 
la douleur , medicamens purgeans 
Jes humeurs vifcides, quandil faut 
purger les goutreux,s’abitenir du vin 
yeft vnfouuerainremede , pourtant 
les Turcs qui n’en boiuent point y- 
font fort fujets , &-remede de Quer- 
cetan contrelagourtte, .  : 8 : 

Sa: Definition par Galien & Paracelfe, 
fel tartareux ce que c'eft, medicas + 
mensfpagirics purs & fubrils, &ob- 
feruation. : | rai" 

Pillules mercuriales & huiles de:fang de 
cerf y fonc propres, l'humeurgour- 

- eux fe coagulanc, cequ'il faut faite, 
Mm 3, cautcre 
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riqueufes , .rongneples & enflées, 


cautere potentiel propre à euacuérl'hu- 
meur rartareux, & veritables moyens 
pour empécher lagourre, font dé vo- 
mir deux fois la femaine ; de fe purger 
à la prime\& à l'entrée de l'automne, la 
fobrieté du boire,du manger & de l'aéte 
veneérien, 9:10 
Eleiluaire de Caryocoftinum propre pour 
la goutte, & certains goutteux dans 
leurs plus grandes douleurs defirent, 
l'acte venerien ; goutte. hereditaîre ne” 
. guerit iamais ou bien rarement , les 
vieillards n'en gueriflent point, les fem 
mes n'en (ont affligées lors qu’elles ont 
leurs mois, les riches y font plus fujers 
que les pauures, & enfans & chaftrez 
qui vivent diffolument y fonc fujers. 
10,14 
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Anches fes playes, V.Playes, (a Beauté 
V Beauté, 

Sa Diflocation , en dedans, dehors, de- 
uant, derriere & leur curation. 203 
Herpes & epiderme double , regime & cu- 
ration. 79 
Hydrocephalos ; c'eft:à dire de l’eau affeme 
blée en latefte, fes caufes internes & 
externes & curation & l'humeur eft 
amafsée fous le mufcle temporel. 88 


Hydrophobie ou crainte d'Eau vient à ceux . 


qui font mordus ou infeétez de la baue 
ou morue d'us chien enragé , difficulté 
de la gucrifon &: indices du chien en- 
ragé, 129. faifons & caufes de la rage, 
indices de la perfonne enragée, l'eau eût 
leur vrayremede, & pourquoy ils l'ont 


en horreur, 130 
I 
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Ambes leurstumeurs, Tumeurs: 
Leurs beautez. * ‘1217 


Variqueufes leurs difformitez & incom- 
moditez , & il ne faut point toucher 
aux inueterées ; 112. Quand on doit 
couper la varice;il ne faut point cou- 
per les peu apparentes. ibid, 

Ses playes ; .Flayes. 

- Ses vlceres, V.PVlceres.: : 
Ses Fraëtures, V. Fraënres, 
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Leur lafitude ordinaire. 
Jarret, (es playes, }, Playes, 
Zauniffe noire eft engendrée de melan- 
cholie. 70 
Infimmation , V.Phlegmon. 
Des parties gemitines. 107 
Inflation ou tumeur venteufe , PV. Tumtur 
Venteufe. 
Intemperie auec vlcete, V.Vlecre. 


219 
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Adrerie, V. Lepre, $ 
RL, Lepre ou ladrerie, (a definition ; trois 
maladies font en elle. 181 
Son fiege caufes & indices , cancer vni- 
verfel & remedes gencraux &'C4- 
. fration des peuples meridionaux fu- 
jets a la lepre. W: 182 
L'eftrange Lepre des Ifraëlices. 134 
Louppe {a curation. 93 
Luxarion, v. Diflocation, AR 
M | 
NC Ces fractures » V. Fraütures. 
difloquée, V.Diflocation. 
Main fes playes, V.Playes, & (es fraétures, 
V.Fraîlures. 
Sa beauté & difformiré. 208 
Des pourreaux , verruës, & cals, veines 
groffes enflées du froid, rongres, af- 
pretez,dartrespuralleles veroliques &c 
leur curation. 209 
Pour les blanchir quand elles (ont [ales 
& les rendre tendres polies & deli- 
| cates. 219 
Mal du Roy, P. Efcroñellese 
Mal d'Amour ou paffion erotique Malade 


extraordinaire. 25$ 
Marafime, V.Fiéure heëtique, dois 
Maticre fecale, ÿ. Excremense 
Matrice es playes. 155 


Meliceris, V.Steatome. 
Membre genital, V.Genitoires ou fcrotum, 
Meurtriflure du vifage fes rémedes. 326 
Morbus deliorum maladie extraordinaije. 
242 
Morfure de diuers animaux, F. Playe. 
Motrve 
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Morve du nez, v. Ne? 
Mules dutalon , v. Talon. - 
de 
N 
.Ÿ'Ata ou farcocoma leur curation, 
N° | 
Nerfs offensé par la faignée , (a curation. 
102 | 
Leur picqueure, de ceux qui ont da tout 
coupez où en partie tran{verfalement 
ou en long ou contus feulement,efpe- 
ces deplaye nerueufe. 131 
Quand il faut dilater la playe & re- 
medes pour mettre [ur les Nerfs qu'il 
ne faut point ramollir. 132 
Touttranché & tranchéen partie de la 
contuffon charneule nerueule ,. & à la 


nerueufe feule. 133 
Nerfes Fradures, v. Fraéture. 
Sesvlceres. ‘ 34 


Ses playes , v. Plages. 
Sa morve ce quec'eft, fapuanteur, & 
morve fubrile,facuration.226.&% 127 
Nodofitez des os, v. Os. Ÿ 
Nœud ou Nodus facuration, | 93 
Nombrilfon enflure outumeur, v. Tumeur. 
Nuque, v. Col. 


©: 
| 4 st fa defcriprion indice , & repi- 


me de viure, . 82 
Fluxion ceflée quels remedes , à: l'œde- 
raefcirrhewx à & comme il doit eftre 
oauert , les gourmans & vieilles gens y 
font plus fujets que les autres. 84 
Oelophague, v. Col. à 
Ongles leur beauté & difformité, du pa- 
naris. ; liuides & de couleur morte, 
tache blanche , defracinée ; & qui va 
- tomber ,-111. fcabreufe , ou lepreufe, 
#eches , boflues & cortués , du fang 
__-meurtri & longues. 211.212 
| -Opiate cardiaque, ER ÿ 6. 
æ@Orcilles leur playes, & aduis d'éuiter la 
gangrene , 1494 & des playes dans le 
trou auditif, r50 
Sales leur remedes: rxG 226 
Os Nodofisez toffcs ou tœufs qui s'y en 
gendrent, & où ilss’engendrent. 33 
‘Elpeces de hodefiter infenfibles ;;:coftes 


et » 
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fuppurantes nodofitez (cirrhenfes & 


douloureufes , os du palais tombé & 
inftrumeots pour le fermer. 33 
Fralures & reduits en efquille & rerme- 
de pouf les faire fortir, 134. Os feule- 
ment découuert & alteré, opinion [ur 
leurs exfoliations & defcriprion de la 


poudre caragmatique. 136 
Playe auec fractures d'os feulement dé- 
couuert. # 132 


Leurs fraéturesen general, v.Fraéfures 
Eeur diflocations, v. Diflocations. 
De lateite fes playes , v. Plage. 


Du palais {a cheute causée d'vicere, 177 
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HDAnaris ou paronichie , difformité qu'il 


rapporte , {a definition, la: Gaule 


Narbonnoife y eft fujerte, 105 
Incifion en la partie De l'os, de la chair 
fuperfine ,; du panaris à l'article du: 
milieu ,.& en cette maladie fouuent 
la gangrene fe met àl’extremité d'vn 
doigt. 106 
Des ongles, v. Ongles. Et 
Partiés geniriues ,.v. Verge. 
Des corps humains difformes & remedes 
pour les embellir , & blanchir les cicas 


trices: 123 
Pafoacrotique ou #74l d'amour , maladie 
extraordinaire, : : 256 


Pefte appellée conragion maladie diuine, 
trifte &defes premieres caufes , dif. 
formité qu’elle rapporte, fa :propristé 
ê& fa fin , {es definitions & differens- 
noms. ( 3°ç- 

Opinions des Aftrologties genethlià- 
ques, dès echniques , de plufieurs ae 
-theurs Payens , des Juifs & Chre. 
ftiens.… A7 

Secondes caufes de la peste, l'air en eft 
vne , mauuaifes humeurs fujeces à:la: 
peste. A1 TR HT in abidé 

Signe du temps futur de la peffe , des 
perlonnes & quels lieux for plus 
fujets à: ce mal , & auf quel qua» 
dtat de la: Lune y eft plus enclin , in- 
temperature: de l'air donne indice 
de: la peste, impreflions celeftes , ma 
ladies populaires ,: animaux: forrans 

© de la verre, de l'air, indices conieétu- 


racifs 
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“Table des Maiieres. 

38 Piqueure de la Turente maladie extraoë- 
“dinaire, - 248 

Piffe- Chaude, y. lé. 

playe ce que c’eft,fa definition & cure , ine 


“ratifs & ocüläires. 
Régime de ceux -qui: voudront entre- 
prendre de medicamenter lespeftiferez, 
& pourquoy les Medecins en fon moïis. 


39.40 -commoditez qu'ellesrapportent, 1£$ 
Curation du pefliferé , ce qui aduientau : Pour tirer dehots les chofes eftranges, 
commencement. | 40 s116,Et comme fe faut comporter au 


flux de fang. 117 
.Du Aux de jang qui y furuient ; poudre 
pour l’arreftér, & cendre de Crapauc 
y cftva bon remede, 118 
En partie charneufe, profotide fans de- 
perditionde fubftance , &-deicelle en 
‘laquelle il yen a,1 ro: Emplaître: pour 
_ les playes norwenfes,curation de playe 
: profonde & fnueufe ; & de:profonde 
-auec deperdition de fubftance,& me. 
dicamens pour les pile molles & 
feches, 120 
“Egale & remplie de chair, qui n'a befoin, 
que d'eftre cicatrisée,& pour auancer 
«vne cicatrice; 421."Trois fortes de 
«medicamens pour cicatrifer, & eaux 
& “pour induire la Cicatrice, 121.122 
Des nerfs, F, Nerfse 
Pointe auec centufion & compliquée ,-en 


+ 1 De la faigrée, ventoules, vonfiflethenr 
quand bon,regime de viure, potions 
fudorifiques ; poudres hidratiques, : 
fueurs pour les pauures , eftuues {e- 
ches, purgation quand bonne. po- 
tionsroborantes!e cœur. 4 

* :Comme preparerles boüillons des pau- 
ures & riches , onguent ftomachique, 
du boire |, comme il fauc -reétifier 
V’air de [a chambre, feneftres.& portes. 


42 
Bubon ou boffe qu'on se vülgaire- 
ment Peffe, quand il ne: faut vfer de 
“repercutians , indice que la: pefte ou 
bofe s'engendre,&.comm'il fauc crai- 
ter cette boffe. AJ 
1] ne faut:attendre l’entiere maturation 
du éubon & dé fon ouvertures 44 
Charbon  peftilcnriél, facure & fa defcri- 


ption. ibid, . ;d’autres accidens defcription de la : 
‘Indices du charbon! de dernier quand  .contufon, &trois choles pour latu- . 
mauuais. ibid. ration, -124. Et remedcs contre la gars 


grene. 12$ 
Ou morfure des animaux , entr'autres 
11. de celle du chien enragé, quand il 
‘faut faigner & purger, 126. vlage 

; d'animaux pour accirer le-venin, & à 

: Ja morfure duferpent, 127,128. No- 
tes de la morfure du chien cnragés s 
effay pour connoiïftre:fi le venin eft | 
forty , & comme fe voyent de petits : 
chiens dans les vrines. 128.129 { 

| 


Preferuation dela peffe en general., les 
premieres caufes en fonc les-pechez, 
quells doit eftre ‘la police publique, 

… s’abfenter de bonne heure, &retourner 
- tard ;.&regimeen temps de peffe. 46 
simples preleruarifs , conferue & eau 

d'œillets,eau de.noïx verce,;& autres 
remédes. + 4647 

Petite verole & rougeole precedent fou- 
vent la pefte. 48 

Bblegmon ou inflammation , origine des 
Tumeurs , ce que c'eft que Ph/eg. 
mon , fa .caufe. indices :& rémedss, 
73:74 

Pieds leur Ménouts VTumeuts. 


Aucc fraûtnre d'os on feulement defcou- | 
Uerfe ; “Jr 484 00 
. Des armes à feu qui difforment grañde- Û 

ment, 135: Quelle difference ilya M 


-. Les vlceres, WViceres. ; 

Cors ou cals qui y viennent, y, Pie 

Leurs Playes, 7. Playe, ” 

Leurs fraétures, PiFradures. 

Leur beauté, & puanteur , & froideur. 
218.219.Difformité de la goutte;cals 
& cors ; &° dureté de la fins des 
Pieds. 249 


+ De la poudre qui-eft dans la peau du” 


De latefe, PTfles "1 
… Du front du zx, des j (ts & autres: pars 


ble , remedes contre l'hemorragies 


ï :&t temedes fpagirics. po eftanchere 


Je fang:136,137. Pour-chaffer l’inflam- 
mation,& autres remedes fuiuäs,138 


Wifage, & pour la gangrene..: 144 


aies 


1. aux playes ,136..De fonder & tirer.la 4 
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*" ties du vifage, wVifage. 
, Du col, 7.Col. 
Des orcilles, v.Oreilles. 
+ Des Efhanles des bras , des maïns & du 
Conlde & leur curation. 150 
De la poitrine où Thorax, Y. Poitrine. 
Du ventre,v.Ventre, 
De l'Effomach, \. Eftomach. 
Da. Foye, v. Foye. 
De la Ratte,v, Ratte, 
Des reins, v.Reins., 
De la weffie, v.Veflie. 
De la matrice, v. Matrice: 
Des aines, v. Aines. 
De la verge & bourfe, v. Verge. 
Des hanches, cuifles, genoüils, jambes, 
jarrets & pieds, leur curation. 156 
Pleripneamonia maladie ssramdingie: 
262 
Plica maladie des AbEX, 


. Poitrine ou Thorax, fes. playes 8 Fate 


. en parties vitales & naturelles. 154 
Quand il convient de fermer la playe 
& quand elle eft mortelle, ibid. Et de 
la playe du ffernon. 153 

. Poignet fa diflocation, v.Diflocation, 
_ Poudre catagmatique. 35 
Ou cendre de crapaut arrefte le Pa rs 


_playes. 118 
Carminalepour manger, 85 
Laxatiue, 90 


. Poulins Bubors @ chaude-piffe, vlceres qui 
viennent aux parties pudibondes. de 
l'homme & de la femme , ardeur d'vri-: 
ne,carnofitez des bubons & poulinsin- 
dice premier. de la werole & vlcere, & 
spram ‘iLfaut traiter la chaude-piffe 4 
ou ardeurs d'vrines, 

_ ändices des fympromes de la PRE 
&notes.fur les grands accidens de ce 
mal. k) ibid. 

ÆCarnofité de la verge il y en a de deux 
- fortes & leur curation. 30.31 
: Moyen de faire vriner à vne fupprefon, 
-incifion du perinée caufe des Poulins 
euration des vlceres & prognoftic des 


vlceres & Chaude-piffes. 31.32 
Rrrpgnoftie des carnofitez & des Poulinss 
32 


| Pourreau. Vetrué ou cals des mains, 
y. Mains. 
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Rogne, V.Gale, 

Qui caufe demangeaifon. 212 


Rougeole, y. Verole petite. 
S 


Gé eft fouuent caufe des tumeurs 
en diuerfes parties du corps. 102 
Santé & choles. qu'il fauc obferuer pour fa 
conferuation.…. 233 
Sang fon flux, V.Flux, 
Répando entre cuir & hair) W, Ecchy= 
mofis. ES 
Sarcocoma, V.Nutm 
Sçabie, V.Galle. 
Sciatique, difformité qu elle rapporte, ori. 
gine de fon nom, indices, auantcoureur 
& remedes. + ALIL 
Pour exciter des rougeurs &veflics, 
l'herbe Iberis a grande vertu & à fon 
defaut le Creffon fauuage. 13 
Diuerfes fortes de cet an pour " 
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 guerifon, 
Si elle eft inueterée , elle eft de difcile 
gucrifon. 14 


Scirrhesilyenade deux fortes, '& remes 
des:  : 94 
Scrotum genitoires 8& membre genital, fes 
abfcez,inflammarions,é tumeurs, 107 


Sel rartareux ce quec'et. 99 
Sideration, K. Gangrene, 
Sinoque fiévre, .Fiéure. 

” Siriañseft vne maladie des enfans, 246 


Soyes maladie anne qui arriue 
aux enfans. Eat 260 
Sphacele, .Gangrene. : 
Steatome, Atherome, Meliceris, Ganglion 
leur defcription indices & curation 
comme il fe faur gouuerner au Ciffe. 91 
1} n’en fant trancher la peau allongée 
aux abfcez. EP 
Sternon, "v. Poitrine. 
Ses fraétures, .Fraëfure, 
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Strumes, V.Eforoïelles. 


Sueurs puantes, Jeurs. caufes & temédet 
ELLE | 
Ne Ta 


2 


Table des Matieris: 


A, 


Alon fes playes, P. Plaÿes, | 
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© foremiregs Tes mules ou fifures & ef- 


<orchures.' - +18 
Taranre {a picqueure. 248 
elte rumenr vcrolique, à latehe. 34 


Ses playes, Va façon de fe coucher, com- 
ment connoître Îes vices de d'os,playe 
en l'os penetrante;& quand il ne faut 
ver d'ouuerture au +rame, 142. Me: 
thode à la fente pileufe , ind'ces des. 
deux rables frafturées, quand il faut: 
vÉer de rrepan ét autte Ferrement, du. 
traitement apres le trepan, & ne faut * 
couvrir bezucowp la refte,143. En- 


Abfcez , indaimmation tumeurs froidès. 


dcs'genitoires, ferorum & mimbre gtnis- 


tal, 107. Ablcez pituiceux, & ablcez - 


de la verge, “1 08: 

Du genoûil, V.Gen gl 1e 

Des picds & iambes qu'on appelle Ele.. 
phantie, leurs beautez & celles des ras 
ons, 1vo: Tumeurs inuetérées , pros 
“cedant de fraëfure d'os ; Gens gros Be 


gras rarement cm gucrillent, 111: 

Des aines, F, Aimer. 4% 

Des Emonétoires “tr: 
‘Auec vlccre, V.Plceres à F 
Perolique à la celtes. 34 

D 
Arices des iambes, P. lambes, 
. Compliquées auec vlcere.. 163: 


flure de la dure mere, Quand l'es eft Péines moyen qu'il faut tenir pour’ les Faii 


enfoncé fans fradtures, & dela playe 


| ditemergun 144 
Sa diflocation, P.Diflocatiom. "| 
Teftudo & raîparia fa Cure. ‘93: 


ophes dés 015, v.05. 
Torax, VPoiirisgr. 
Trachée sricre; v:Co/? di 
Tumeurs veneufes ou inflation, fa-defcri=- 
* prion & ficge, difference de l'ædemeêt. 
sumeur ventenfe. Sa Poudre carminale 
pour manger, écuflon Romacai, Cara. 
plafme experimenté. 86, Et fawof. 
tez COÛTaNtE ibid: 


profondes: | \ 


re paroiftre flans cachées , petites 82 
“Ventre-fon 
caulekes poutres, €: 
‘Ses playes , du Zirbe ojfensé, curaition, 
dé {a redmiterde d'énrefin & Façon de 
_Aereduire, 153: Deénfsfin vülneré, 
euration des playes de l'efomac du. 


103. 
fax arrefté mal à propos 


© foye de la Raïte, des reins.de la veffie 


& de la mañrice 154.155. Tumeur des: 
 aines, playes de la verge & éourfe 
135 cts PR 

Ses beautez; V. Beantégs se 


* Agueufr quelles parties y font fuietres Verge indices defes Carnofreg , &il y ta 


fes fignes,caules &remedes: : äbid, 
Ou bubon Qui vient auxemédoires;qui 
m'eît pas peftilentiel ny-vetolique ; &: 
“de ta rumenr ‘qui Nicut à l'affeile Qui’ 
ef facile à fuppuration. 404 


© Qui viennent su bre & ailleurs à s##/e Verolc:grafe, «mal Ncapolitain où mal. 
elle fe prend &obler. 


dela faignée;des-moyens qu'il fauc se 
| mir por bieh Faire paroîcre lesveinrs 
cachées, &autres chofesrouchant a 
11 Phieborofmie, de l'artere &mcrfs ou: 
tendon picqué,teration du nerf offen- 
a sé, Ecchymufe &: Ton remcde &.de la 
Peike counerture ao Woyen de faire 
voir ia vrénecarhér & petite des veines 
profeudes & des Hamments. : +03 | 
Oo erflare du wombril fes caties Be in 
ares", œuvre du da Ziréate late 
finales 
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“a de deax fortes, : Jour 
“Abfcez icflanmations &tumeurs frai- 


des des pardies veminincs, 107. Etabe 


- 408: 
“Fs& 


“Tcez pituireux. 
Et bonvfes leurs playes. 


“Veherien, COMME 
“varion.. s à 1e $ ' 14: 
r Comme ceux & celles qui n’&nt point: 

de nial la donnent;fs defcripion,d’éà: 

par qucls & quandelle Rift apponée, . 
“au nonutau monde elle eft comme 

a pelle chez nous, & le Gayar Y. 

… Æert d'antidorcomme d'argent wifpare % 
my nous, $ 

Nepeur guetir que Par remedes,les in 
dices & railon pourquoy-btautoup 

d'indices pe { manifeftenc , elle 


nef 


— … vs 


ni 4 
PUR LIT D: IA 


0 
D 


ie 
/ 


| . Tabledes Matieres, 


pas herediraire hi l'on eft biengüeri. 16. 


y en a deguarre rfperes ; indices de 
quellé Façon on eft infecté de verole. 


7 At 
Bubons, ponlins on chaude-piffe, & verole 
b pe fe peut gucrirque par l'argent vif, 


 pourueu que l'on en vie bien, ibid. : 
‘Quelle forté de Guysc il Faur preparer 


comme les indiens cratrrent les m:r0- 


 es.,.quelles viandes îls leur font man- 


:ger & dans quels lies ils les couchent, 
Gayac qu'on heus apporte ne pouf puc- 
rir& la raïlen.. M 19 

Eomm'il. faut vier du Gayac 8 di régime 
de viure, aduis fur le meflange qu'on 
: * fair aux decoétions: * 19 


Si le vèro!é a la févre quarreou quelènes 


playes fur on corps, il le faudra penfer 
felon chaqueefpece de maladie fans les 
mélanger, 108 | 10184 
“Racine de lampatum qui vient de la 
chine n'y eft bonne finon aux paraly- 


fes, tremblemens , gouttes fciatiques: 
enflures. fcirrheufes & efcroïielles, 


ibid. 

Plufears en font gueris fans faire diette. 
+. à 
Dicttes crop longues ne gueriflent point: 

le malade. | a1 
Façon de guerir par desemplaftres & au- 
res remedes où: il entre du mercure, 
quantité. du remede doit imiter la: 
force du malade , defcription de l'on. 
guent verolique & indice de la crife. 
prochaine. 22 
Comme {e doit fedet la’ douleur de la 
bouche , de la quantiré des onétions;. 


augmentation de la dofe du mercure, 


onguent verolique & quel regime doic: 
. tenir vn cXTONUÉ. + 22,23: 

© Repudiarion des emplaftres compofez: 
de plufiegrs drogues, defcriprion de: 
Pémplaftre verolique affüré , & l’ar- 
geac vif n'entre dans Îes corps par 


4] 


* 
\ 


pour la guerilon , fauc rafférmir les 
dents tremblantes pour aupir vsé de 
cbifcuiraux dierses;& comm'il Faut trai- 
vtxcceux qui ne pcuDearguerir. 24-25 
ÆFagon ës graiter les perits Enfang vero 


oh 


æ 


ET 


de 


(ae 
l A etT 


lés onguens ny par les emplalires,. 


24 
Pilules où il entre du mercure propres 


 Aéz'& chofe digne d'y eftre nottée, 
27. Façon de nourrir l'enfant alai- 
* ! &ant fans‘infeéter la nourrice ; cheyres 
“qui aourtiffent des enfans verolez, 
‘Apres la verole fouuent il s’engendre 
‘ dés nodoftez tüffss ou tœuûfs fur tes 
‘os , des os combez du palais ; des vlce- 
res: du nez &: douleurs en cerraïnés 
_ parties reftées apres la cüration vniuer. 
“ifelle, & des heibes', fures ou’ fen- 
(7 res Qui viennent aux pieds & niains. 
: 33 À ' pri s? 14 
Tumeur verolique à la tee. 34 
Verole petite & Rougeole precedent fou- 
 uent lapefte, diffsence dé Rougeule & 
vcrole, leui indice & caule, °° 48 
Er quelle:faifon & en quel âge elleparoï, 
verole noïre eft mortelle , {a purgation 
Caïignée & remedes, 49 
Comme on obuiera aux mautais acci- 
dénts.Remedes nouu-aux pour decorer 
la face gaftéc de petire verole. so 
Eav pour les yeux gaitez. S£ 
Vérruës crois cfpeces , fcauoir mymecies 


acrochordons thymies ou pourieaux & 
où s'engendrent, 113 
Leur diformité. 15 


Pourreaux & cals des mains, V.Mvins. 
Vertebres où roûüz:lles de l'Efpine fatu- 
rées & de quelques-vnes de fes parties 
comme des’apophifes, opinion eftrange 
& par quel moven fe peut rompre vre 
vericbre, 148 
Des apophifes & croupion frauré 189 
Difloquées, ÿ. Diflocation. 
Vefie fesplayes 125$ 
Vifage (es meurtriflures. 126 
Ses playes comme du front, du nez & 
des jolies: 145. Curation des playes 
du nez 146. Et de celles du vifage, 
. dés cicatrices: & remedes pour les 


embellir, 147 
Viceres du N:7.. : 34 


Simple fans etre accompagné d'aucun. 
accident & diuerfes definitions d’vl- 
œcere , caufe des vlceres,, vlceres fairs 
par congeftion, & remedes pour vlce- 
res fimpies. - 158 

Auec inremperie & curarion de, l'intempe- 
tie chaude froide humide & feche, 1659 

Des parties Paribondes, x. Poulins, 

Na 2 Accass 


ol 


Tablede Mate. rie 


aumpant de douleur à. Asfinicion ds, és: 
Viralant corro dant & confimmant (a. Cura= 


leur. & Age 


“ss tumeur & de defluxions 16 LA ee s La 


. meur desemonéoires. : Abid, 
Contus & remedes. 162 
Oil y à fuperfluité de chair &remedes.ib. 
Qui a manuaile couleur aucc durtés de les 

bords... 183 
.Compliqué auec VATICE , col mm “1 faut defe 
charger la varice, façon de la couper 
 &commeil la faut lier. ibid, 
Compliqué d'os carié -oU corrompu ce 
qu'il faut faire à la carie fuperfcielle 
& quand l'os doit eftre perforé. 
Quels medicamens apres la cauterifa- 
tion ; mafe d'Ercplaître excellente & 
N _ curation de l’os tout carié. “116$ 


Malins qu'on appelle Cacvëthes & reme- -. 


\X 


164 :. 


F6 | :166 


tion confilte Sn crois parties &-reme- 
des fuiuans. 167. 
Sordide & pourri difference des vlceres pu. 


trides & fordides, leur caufe, regime < de 


yie,& remedes, te 
Profond finueux S& cuvicnleux fa rie 


tion, indices,& curarion, 170. 
Et fiftules leur affinité. _n 472 
Vermineux & fa curation.. + 474 
Dela Bouche, v.Bouche, : 


Des. cuiffes igmbes & pieds , leur c cutation, 

178 . 

Atines puantes leurs diuerfions & sv 
cleurs puanteurs. "#: 

…Ardeurs d' vrines Y Renlins & chaude, 
pile. 
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Es Liures qui font connus n’ont pas befoin de 
< mandierla faueur du public par des Prefaces re- 
SES cherchées,on {çair aflez le merite & la reputation 

LE de l’Autheur de celuy-cy , & plufieurs Editions 
ÿ&æ\) que l'on en afaites en peu d'années , font aflez 

2 voir de quel vfage& dequellevrilitéileft.Te diray 
1 56 feulement qu'il n'en a jamais paru de plusexacté, 
. nydeplus riche que celle-cy,;puifqu'ona joint a la Pratique qu'il en 
» feigne, & donrl'experience a fait voir le fuccez imfqu'a prefent, vne 
Theorie nouuelle , qui reduit cette Pratique en Principes , & fait vn 
» cours parfair de Medecine de ces deux Ouurages vnis. Ce derniereft 
. wn fruic des veilles de M. Meyflonnier Confeiller Medecin ordinaire 
. du Roy, & de S. A. R. Doëteur de l'Vniuerfité de Montpellier, 
. & l’vn des Anciens Profelleurs aggregez au College de cette Ville. 
” L'eftime qu'il s'éftacquife vniuerfellement par fes Ecrits fera juger 
- de la folidité de celuy-cy , où il a recueilly , & compilé tout ce 
* que les Modernes ont remarqué de plus curieux dans la diffection 
. des corps } & dans les vertus naturelles des fimples & des minéraux. 
» Il a enrichi la Pratique de M. Guyon de quantité d'additions , qui 
_ ont de nouuelles experiences ; & des fécrers, qui n'auoient pas 
# encore efté découuerts : car la Medecine eft comme le monde, où 
» il paroit tous les iours de nouuelles terres , qui furent inconnuës 
… aux autres Siecles : & comme il femble que les corps contractent 

\de noutelles maladies dans la vicillefle du monde , on trouue auffi 
=. de nouteaux remedes à fes maux, & ce font ceux qu'il vous donne 
… dans fes {çauantes additions. 

Sa Thcorie eft d'autanc plus belle , qu'elle eft de fortes de 
« Nouueautez , qui ne font pas moins vtiles à la nature, qu'elles pa- 
Wroiflent admirables , pour n'auoir iamais efté veües auparauant. Il 
_femble que la gloire des grandes chofés eftoit deüe à ce dernier Sie- 
“cie : Il a augmenté routes les Sciences, enrichy tousles Arcs, & fait 
ki 4 | Fe À. Va de 


de nouucaux Miraces , s'ille faut dire of, pour ne rien ceder-. 
aux autÆs.que l'auantageidel'auoir precedé. Nousiluy devons la 
connoiflance de la cifculation dù Sang, des Valyulés, des Vaiffeaux, 
de leurs vfages , des Veines Lactées, des conduits du Pancreäs, *êc 4 
de l'autre Circulation, qui fe fait des Serofitez par Ja fuire du cerueau 
dansles' nerfs, par les glandes, & par les vaifleaux qu'on nomme . 
Lymphées, & leur communication auec le chile & le lang par Les ca 
naux du premier,& les veines du fecond. | 
L'on a fuiuy dans cer ordre celuy du progrez de la Medecine : Elle | 
M par des experiences, & des Pratiques cafuelles auant : 
quelle deuinftvn Art & vne Science réglée, & cet Ouurage com- 
rt par des pratiques certaines, pour finir par vne Theorie auffi : 
folide que bien digerée. Ceux qui veulent s'attacher à vne eftude 
merhodique, commenceront la lecture de ce Volume par ce défnier » 
‘traité, tandis que les autres liront la Pratique, pour mettre en vfage | 
aux occafions qui fe prelenteronr. +1 
Pour faciliter cer vlage , qui demande la connoiffance des fim- 
ples , on a mis icy les FDA de ceux qui font cnoncez dans les \ 
Ordonnances, afin qu'on les puifle reconnoiftre plus aisément: leurs | 
noms font au deflous de chaque figure en noftre langue pour da j 
commodité de ceux qui ne fçauent n’y Latin, ny Arabe, qui font | 
les langues primitines dont ces noms ont efté la plufpart tirez. On } 
a auffi diftingué de caracteres les Ordonnances, & les Remedes, 
du Corps. du difcours, & mis des Tables Anatomiques pour faire é 
voir diftinétement toutes les parties du corps, particulierement les M 
Os , dont on pourra par ce moyen reconnoiltre les fractures 5 & À 
les diflocations pour les remettre, Enfin il femble qu'on n'ait rien | 
obmis dé tout ce qui peut eftre neceflaire pour la parfaire intelligens 
ce de la Medecine Prarique , qui rrauaille à maintenir ie beauté & & le É 
fanté du corps humain. 5 00 La ETS 0 
Prenez auffi la peine de lire les A7 AO qui font en 1008 
des Tables de ce Liure, & vousen connoiftrez plus parfaiemenc | Vs 
fage & Es vcilitez. r- | À ce té " 


TABLE DES CHAPITRE | 


de la Théorie. 


MU ES canfes pour lefquelles ont efé obligé de pen= 
R À fer à la fanté,les moyens d'y penfér vrilemenr, 
auec 0n Sommaire de ce qui eff contenu dans 
4 ce Liure page 7 
; g De la chaleur du cœur, d' quel ef cét efbrir 1 
NN VS fait viure les animaux. 

Disc. 111. Des Es de Bit de vie lequel communique la chaleur qui À 
abpellée naturelle. 10 
Disc, V. SecT.i. Des parties ou cét efprit habite, par lefquelles a 

. communique 4 rowt Le corps. 
- SECT.2. De la grande Auere, des CAUraux qui en naifént ; É 
Je diffribuent par tout Le corps. 16. 
Secr.3. Delaparrie de la grande Artere , laquelle defcend en 
bas depuis le deffiu du cœur. 19 
2S:cT.4. De la ÉD OUPR que les Arteres on? anec les yci= 

NES) 7 A 


Discoves L 


Desc.ll..é 


tte Ÿ 14 
Disc. V. . Du mouuement de d'effrir., auauel confifle La chaleur qui fait 


viure fubfftér & accroifire tout le corps. Mr PL 30 


. Disc. VI. Dés vaiflèaux qui féruent à digerer la viande ; @ à la conuertir 


en lang , comme cela fe fait par la force de Fefprit ; lequel pare 


| cœur, qui peut effre appellé le Feu de la Nature. 31 
Disc. VII. De quels principes eff composé le fang qui  fert de nourriture aux 
ANIMAUX 34. 


Disc. VIIL C ommme le [ang entre dans le cœur, paffe par les poulmons, va 


Ÿ fé rendre dans la grande Artere. 36 
Disc. IX. De a dinerfiré des pouls, qui s'apperçoinent par le batiement de 
l'artere,@ de leurs fignifications. 37. 
Disc. X.. Comme le Jang pale des alveres dans les veines, quelle "1 la 
nourriture de chaque partie, comme te épare la matiere, des 
Jueurs, œ vu crachats. 38 
Es À à Disc. XI 


able . ha de la Théorie. 


bd x I... Dessvriness comme elles fe feparenr du fang dans des reins , € 
tombent dans La vellic,, pour cflre Vuidées par cmbas. LE “k 

Disc XII De la melancholie, & déta blé. raies, 
Disc: XI 11. Qu'ef. ce qui merite d' as nommé. chaud é foi, da ke 3 
bumaïn. Vi A4 
Disc: X1V.Des chofes par lefquelles la difpoftion de nos corps peut éStre 


: à changéedu malan bien, @ du bien an mal. ER UNE 
Diic. X V.De l'ufage de tout ce qui acflé enfcisné cy- ee ph fe ep | 
en fanté & LL DEN de maladie. d 49 
LP à fl “ 
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DES CAVSES POFR LESOVELEES 
_ on eff obligé de penfer à la Santé; les moyens d'y 
__ penfer vülement avec un Sommaire de 
. ce qui eft contenu dans ce Live. 


’INTEREST qui agitauec vne extréme violence en toutes les pen- 
sées de l'Homme, relache de fa force.ce femble , en ce qui touche fa 
Ge Santé, & confequemment fa Wie, laquellene ceffe , que lors que le pre- 
à miercftat eft entierement rwiré dedans luy. On fe paflionne eftrange- 
ment apres lesricheffes , on rend fi exceflits les foïns qu'on prend pour 
Îles acquerir, qu'ils deuicnnenr bien fouens les aucheurs de la perte de 
# Fa ceux qui es prennent : Et ce qu'on apporte de confideration à La ces. 

© -feruation de foy-mefme.femble f peu de chofe,qu’on s’en décharge fort aisément [ur autruys 
Même 2 qui on commet la conduire ordinaire font moïns exaétement .confiderez , que les 
perfonnes aufquelles on confie ce qai arriue du partäge que la fortune fair de certains biens, 

' Fkcd ne font que pour faciliter noftre conferuation , par le moyen de la focieté. La plufpart en 
 fonceicétion [ur le rappors du premier venu,& la raifén, qui cft la guide de routes les autres 
aétions de la vie, ne s’employe que faiblement en cérendroir , faute d’'eftre conduite par la 

… lumiere d'vne connoiffance.af[e7 parfaite. | : , 


» 


C'eft en quoy l'aueuglement des hommes eft extreme,ils prennent plaifir à consoîftte : 
*  pluftoft toute autre chofe qu'eux-mêmes & dans la-plus haute preuoyance des malheurs 
externes; ils fe trouuent faifis:par lennemy quiles mine intericurement,fans qu'ils fongene 
tant foir peu à luy refifter. 
Il femble que ceux lefquels ont vefcu. du.temps de ces anciens Grecs , lefquels faifoient 


 particulicrementprofeffion de la Sageffe.fuffent plus auifez que nous qui viuons en ce fie- 
 cle,puis qu'ils failoient cas d’rnhhomme lequel pour tour.enfeignement , ne le : donnoic 
qu'rn CoNNoïs-rox TOY-MESME, & leur montrant la glace d’vn s#iroir les conuioir par 


* Jl'oppoñtion de leur idée à rentrer.dans eux-mêmes pour fe connoiftre pariculierement. 
L. - Nous reuiendrons fans-douce à la pratique du-Precepte que donnoit ce Sagc;fi nous pen- 
-. fons atrentiuement combien La vieeff neceffainepeur effeëluer nes autres deffeins; Combien 
= poftre employ & nos entrepriles font apres noms; Combien noftre farté ne 
853 
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8 Theorie de Medecine. et 
bles , & combien cette douceut eft fouhaitable, pour la farisfaction que nous attendons de: 
tout ce qui peut contenter nos fens , pour lefquels il (emble que nous trauaillons inceflam. 
ment, Le malheur qui nous détache fi aifément de ces confiderations ;, n'eftautre que celuy 
lequel fait que nous cublions fi facilement les maux foufferrs,& que nous néfaifons pas allez 

de reflexion (ar ceux que les autres endurenr, Le rétabliffement de l'œconomie de nos corps 
eft6 charmant qu'il nous ofte en vn moment 1: foutenir de cout ce qui nous incommodé 

par le pallé, & nous n'y penfons plus , que lors qu'une autre chente fait que nous detefions à 
noftreimpreuoyance, & que noitre aflétion redouble par la reprefentation de:la faute qui 

nous a pouffé dans vn effet fi calamiteux. M ; | 


Mon deffein dans ce Liure eft de faire voir Les moyens par lefquelsles plus raifonnables 
pourrent d'ores -en auant s’ez exempier,en leur donnant la connoiffance qui leur eft neceflaire: 
*pourfaire agir leur raifon,& former felon les diuerfes occurrences le nombre des precepres 
qui dojuent les garentir.contre.quel accident que ce foir. Si ceux qui fe font meflés de fai  » 
re des regles de fancé iufqu’à prefent eullent donné ce fondement à leurs inftruétions , fans. 
doute leur labeur auroir eftébien plus fruétueux. ‘Maïs le mal eft'qu'ilsontfaircommeles  # 
Empiriques,ils Ont drellé vn regime general pour rout le monde, &oñt attachéchäcünavne | 
forme de viure,de laquelle ils{e font referué lefecrer,en telle fortequeta plufpart nepouuäs 
choifir parmy cette mulritudt d'enfeignemens communs,ce qui leur appartenoit,fe iugeans 
incapables d'en pouuoir affez bien difcerner l'origine,afia de l’approprier particulierement. 
à leur confiderations;ont delaiffé la leéture d’iceux commeobfeure,eftimans qu'elle.ne pous* 
uoic cftre aflez aifément entenduË que par ceux qui faifoient principalement profejfion de l'em= 
ployer pour autruy,Rien n’agrée plus à nofirecfprit que.ce qui s'y placc/ourentier, & nous 
prenons bien plus de plaïfir à contépler la warieté des effets quand nous connoiffons quel- 
les caufes lesfont naïftre, Auffi le fauvir le plus vrilé vient des chofes'connuës, & admis 
ration inuiile en {oy, de ceiles quine le font pas. C'eft à dire , qui partagent auecnousles: 
cffers & les caufes,er fereferuant les-dernieres fans nous lescommuaiqher.ll y a encor vne: F 
autre chofe. C'eft que ceux, quies mffre langue ont laïffé des écrirs qui peuuent fournir ce: 
qui défailloit à cette premiere façon d’enfeigner la Santé, 1â-hans d'écrire parfsitemen:, & er à 
principalement pour plulieurs qui vetlenraujourd’hny fçauoit 11 Méd'eine, fansapprendrés 
autre langage que celuy de‘leur mere,ont effayé de ne rien oublier d: ce qui eftoit dans les 
Authears Grecs, Arabes , & Latins , d'où vient que non feulement ils e fontérendusa des? … . 
particularitez lefquelles n'éroient point fs abfolument neceffsirespourle voulgaremaisencon  : 
ils yont entremeflé les termes étranges des nations parmy lefquelles ce, Hommeslllufires, | 
ont vécu , ce-qui a efté trouué fi étrange que cette feule ‘confideratiôn a fait #bandonner wa 
“étude f henibie à plufieurs.lefquels auoient déja fait patoiftre vné pu'flänie inclinarionde, - ! 
s'y addonner. : ) : : j : wm-7"# À ® _ à ÿ "0 
f'ayceloln de pourwoir à rous ces inconueniens le mieux qu’il me fera poffible,en donnant” 
voc briêue infiraction ur tout ce qui (e fait dans nos éorps pour la Nonïri ‘are & pour la vie. 


éuitant vn: infinité de particularités lefquelles ne font bonnes que pour ceux quis'addon- | + 
nans entierement à la {cience Naturelle, tâchent de nétièn ignorer de ce qui {e fait en la 
moindre parcelle des corps animés, n’employantque les ms les plus-ufiiés pour expliquer 
de G belles chofes lefquelles £e font auffi bien dans lescorps des François, quedes Italiens, 
&.des Mores.:Que s’ilm'arriue d'vfer de quelque rerme barbare , ce fera aucc vne doétrine. à 
fi claire qu'on n'auræpointbefoin d’interprete pour en rechercher aïlleurs qu'au mefme 
lieu la fignification:, 86 firaremens qu'il n'y aura point de fujet des'ennuyerpout lesren- 
contrer trop frequemment.. ANT (IFRS : f 
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n 


Kne fuis pas d'aduismeanrmoins d'entter‘enmatiere comme j'ay Fit ailleurs,parlecom- … 
mencemér queiles animaux prennent lots que lés principes de la géneration s'yniffent pout | 
leur con eptio ion. Mon intention :eft d'écrire non point pour lés énfans qui vivent dans le Lu 
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veatre de leur mere; & n'vfent de’ railon:ÿie tragaille en ‘faueur ‘de ceux lefjuels aurons 


l'ufage du raifonnement Af[e{puiffant pour l'exereeren fauenur d'eux mofmies à à “qui jouyifant”. 4 
de l'accôpliffement des parties qui forment leurs corps,pourront-confiderer stilément anée, | 
moy-la-nature de cette Chalernr qui nous fait Viure, (es éffers ordinaires furles Prinipes qui | 
Fensrecicnnent & qui luy. cefitenc, les: Organes:qui luy feruent pour communiquer la és © 
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Drscovrs II. Delachaleur du Cœur,exc. * 9 

2 Ta Nourritures iufques aux lieux les plus éloigne de fon centre car par la contemplation * 
: € ces chofes on pourra d'ores-en-auant monter plus facilement à cette connoïffance de la« 
guclle on peurtirer Les moyens de prolonger la vie, & de fe conferuer dans One [anié parfaite, 
& d'éniser les maladies qui nous font déchoir fi fouuent;,faure de nous connoître aflez bien. 


ae ee a a  Pe 
OU BE CO MUR BIS CON D. | 
De la chaleur du Cœur ; quel eff cé Efprit qui fait viure 

Ph AE les animanxs | 


*A y expliqué met pensées fur ce fujer affez clairement pour les Sçauans,lors 
que j'ay publié ma Dotfrine nouuelle dy fecrette , neceflaire à ceux qui vou 
- dront fçauoir les moyens de paruenir à la guerifon des Fiéures : Maïs ce que 
5 j'en ay dit là,outre qu'il eft écrir en Latin, il n’eft pas affez ceftendu pour ceux 
- SÉESSRCE) qui n'ont qu'vnelegere ceinture de la Philofophie Naturelle. Puis que ie de- 
fire que mou labeur fére principalement zux François, & à ceux particulierement qui n'ont” 
… pas empleyé route leur vie à éplucher la diuerfité des rermes & des fentimens de l’Erhbole , te 
redir® icy la chofe plus éreligiblement afin que chacun y ait part, & en vne langue laquelle 
fera entenduë de tous mes Corupatriotes:le mers en auant cét aduertiffement,afin que quel- 
que critique chagrin ne prenne occafion de là,pour blâmerinjuftement mon procedé : apres 
cela ie viens vous donner la faisfaétion que vous atrendez de moy fur cette matiere. 
Il y a peu de perfonnes qui n'ayent, à deffein ou par rencontre, veu égorger en leur pres 
fence plufieurs énimaux, & qui n’ayent remarqué,que le fang,lequel découle de leurs playes 
… fraichement faites, eft accompagné d'vne chaleur aflez fenfible. Maïs ceux que la curiofité à 
porté plusauant, quand ils ont auancé les mains dans les cœurs qu'on en a arraché & fen- 
du cout nouuel'emenc , fe font bien apperçus que celuy duquel il eft cout remply auoit vn 
degré de chaleur bien plus relué , & lequel a duré tout autant que le mounemenr duquel on 
s’eftoit app:rçû à la premiere ouuerture & perfeueré à leur faire voir ce battement reglé, 


\ 


qui eft oïdinaire à la vie tandis qu'elle y regneeuidemment. Ceux qui n'auront point eu 


us 


co + ©  Theorie de Medecine. Ÿ | 
celuy qui fort continuellement de terre proche de Grenoble en Dauphiné,& ne fe montre 
finon lors qu'on y jette de la Lt Ma quelqu'autre chofe de femblable : ou bien quand ils 
eft violemment excité par fon contraire;à fçauoir l'ew,laquelle on fait ruifleler d'ne fon- 
taine qui eft toute proche de ce lieu ront enflammé ; & qui à caufe de cela eft nôtitnée par 
le vulgaire La Fontaine" qui bréle. 1 faut donc que cette chaleur qu'on fent dans le cœur, 
procede d'yne fubftance qui ait les mêmes qualitez , que celle que nous reconnoiflons au 
feu,& laquelle foic difference d’auec le fang, comme la flamme qui brûle dans la lampe, l’eft 
de l’huile, & dela mefche laquelle la fottient ; par confequent qu'elle foit d'vme nature 
grandement fubtile & approchante de celle des Ejpriss, que nous confiderons comme cét 
cftre plus releué dans l’ordre des chofes qui fublüftene chacun en leur particulier : Voilà 
pourquoy fort à propos les Philofophes & les Medecins l'ont nemmé Esprit DE Vus, 
-pource qu’elle ne-fe communique point à nous comme les matieres corporelles lefquelles . 
font veuës & touchées en rour temps, de nos yeux &.de nos mains ; nous ne la voyons ja-_ 
mais dans le cœur, & fi toft qu'elle s’eft feparée du fang qui yieft, nous ne trouuons plus 
qu'elle nous échauffe en quelque part que nous la fuisions pour la chercher, elle s’émamogit 
comme le feu qui s’efteint & qui ne peris point pour cela, mais lequel fe va rejoindreauprin- 
cipe duquel il eft {orty,qui eft celuy lequel eft defcendu du Soleil, ainfi qu'il a efté dit. C’eft #1 
pourquoy yn ancien Philofophe difoic tres-bien , que cette celefte & échauffante lumiere, 
concouroit auec l'homme,pour engendrer l’homme ; Ec ce feroit eftre déraifonnable de 
vouloir foû:enir que les plantes euffent plus d’aduantage en la nature, que les animaüx par 
ce moyen;puis que nous app:rceuons manifeftement que dpt legerme elle les conduit au 
fruit & à la femence par ce chemin , duquel les merucilles font les diftivéions des quatre 
failons de l'année. C’eft donc vn Few,vn Efhrit vinant & procedant du Soleil, qui donne la 
vie aux animaux & à l'homme par confequenc ; duquel il B'eft pas befoin que ie recherche 
plus haut l'excellence dans l’eftre eminent que luy communique Ameraifonnable, Lacon 
fideration de certe noble partie , qui le fait eftre le chef d’œuure que Dieu a mis au dellüs 
de tant d'autres fubftances,creées & regies auffi bien qu’elle par (a prouidence ne ferc aucu 
nement aux Philofophes Medceins, pour trouuer l'vfage des parties lefquelles font eme 
ployées pour la vie animale . à la nourriture & à l’accroiflement du corps elle fair des effets 
bien plus releuez,& demande bien d’autres lumieres pour eftre connuë,que celles d' VDecON= 
noiffance fenfible,& purement Phyfique, comme on parle à l'Ecole, c'eft à dire Narurelle, & + * 
laquelle ne s'éleue point plas haut que le Firmament. leme reéferue à l'auenirpourtraitée :" 
feparément d'vnefi belle Philofophie.fi digne dela mediration d'vn Chreftien. Pour main- 
tenanc ie rache principalement d’eftre-confideré comme Médecin Naturalifle qui recherche 
les canfes de La fanté,gr de la maladie, \efquelles font communes à l’homme, auee le reffe des 
animaux lefquels refpirent l'air, & qui font remplis du /axg qu'ils font comme luy. Apre 
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cela nous pouuons fuiure & pafler 4 la confideration des effets deïce merucilleux E | 
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Des effets de l'Efprit de Vie, lequel communique la chaleur, 4 
qui ef} appellée naturelle. 


> 
% # .: 40% z 
Fe” © TS | 12% 2 ? ‘1 
At 2e" CE À 


AE LAURE RULES 1 Get 7 HAVE ic 
SES me pourrions iamais comprendre les effets dé Feu, duquel nous nous (er- 


ee 

MN uons ordinairement , fi sous n'auions connoïflance des aies pus fÉlanel 
LUN & par le moyen defquels ilagic; car il y en.a de coutes les deux fortes, QU 4 
prement: parler, 11 faut voir {on aëfion fur tour ce qui eft inflammable ‘, & qui, p eut 
cftre brûlé ;& encor qu'il femble faire le. mème {ur les autres fubftances comme fur … 
feat; fur l'air y fuë la terre & fur le fel, neantmoins puis qu'il ne les conmeriit point | 
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: Drscoves, Fil: Des effets del Eprit de Vie. 11 
comme en foy. & qu'il les laifle remarquer toûjours enmême eftar,ou:changées ea quelqu'au: 
tre chofe que luy-mème, il y a quelque apparence de dire que certe aétion eft plus foible, 
pus imparfaite , & qu'elle merite moins de porter ce nom que l’autre,par laquelle it fait 1a 
chole tellement fienne,que nous ne fçauons qu'elle eft deuenué, Qu'on imagine fa violence 
figrande que l’on voudra,quand il agit fur le verre, qui eft la fubftance la plus approchante 
du Sel fixe & Principé,il demeurera toûjours tel qu'il a efté; Et quoy que la Terre que nous 
auons ne foit pas entierement pure &clementaire, neantmoins Îles SRAnSe gen qu’il y ap- 
porte ne luy oftent point cette féchereffe , laquelle td araétere de fon effence ; Pour l'air il 
n'ya point d'argument qui puiffe prouuer qu'il eft dimpinué par le feu, dans l’eftendué de fa 
fphere.Touc ce qui luy peut arriuer, eft de luy donner place comme il faic aux nuës & aux 
broüillars,en éloignant. fes parties en celle forte qu’il la peut reprendre au même temps que 
la chaleur la quicte,fans foufrir aucune diminution,les boïillons les plus éleuez qu'ilexcire 
dans l’éss, ne peuuent que la faire exhaler , & occuper vne place dans l'air, au lieu de celle 
qu’elle auoit fur la terre,ou fur vn corps tiré d’icelle.Finalemencelle y reuient en forme d’va 


“autre mereore quand il pleur,ou qu'il grefle, neige,qu'il fait du broüillars, qu'il combe de 13 


rosée,& chofes approchantes : mais qu'on fçache qu'eft deuènuE de l'es de wie bien re&i- 
fit, oùon a sis le feu, ie feray rauy.que les plus fubrilsme l'apprennenr, Ce qui eft dir de 
l'Efprit du Vintres-pur & tres-inflammable,fe.doit entendre de coute chofe huileu/e cé foul- 
Phreufe purifiée leplus qu'il fepént,d'eau de fel.dr de bote terreffre. Comme ceile laquelle eft 
meflée dans le foulphre des mines, dans les huiles auffi qu'on tiré des noix,des oliucs,& des 
autres fruics de femb'able nature,qu'on piefle pour diuers vfages.Ces effences mêmes que les 
Chimiques font monter par leurs alembics & refrigeratoires , ont du Sel qui les empéche 
d'eftreaccomplies, pour faire qu’on les nomme le feul entretien du feu, bien qu'autrement 
ils en approchent de fi prés que rien plus,ce qui fe yoir manifeltement,en ce Que découuertes 
tant foir peu , elles fe diminuent auffi bien que l'eau ardente fine, & le Camphre, ce quine 
peur eftre attribué qu’à certe flamme inuifible,laqueile.s’eftend par tout l’air en fortant con= 
tinuellément du Soleii ; d’où vient que pour empécherle Camphre de s’éuanotiir, les Dro. 
guiftes mettent en la même boëte où ils le conferuent, des grains de poivre, pource que par 
ce moyen , Ja chaleur s’excite en vertu du £e/ qu'il contient ,.pour fe rendre maiïftrelle de la 
partie inflammabie, laquelle fe faitwoiraux diftillateurs qui la feparent, ainfi qu'il a efté re- 
marqué tout prefentement, Tellement qu’on peut aisément conclurre de tour ce qui a efté 
dit cy-deflus', que le vray & naturel aliment , lequel appelle le feu dans des corps mixtes en fe 
découurant,qui l'y entretient par fa prefence, lequel l'augmente par [a Quantité,& qui con- 
fequemmeut le laifle rerourner à {a fource par fon abfence eff um Principe, lequel peur effre 


| Conuerty.en.luy-mefme, où du moins deuenirtel qu'il nepes plus efêre reconnu de nous, (ous 
. quelle. forme quece foir, extremement approchant de la nature des huiles, & du (oulphre. 


Ieremets à parler.plusamplement d'iceluy dans ma Philo/ophie Médicinale, c'eft à dire dans 
les Commentaires que ie dois à mon Pentagone vninerfel, où j'ay traité ces matieres pour 
les plus fçauans.lcy ie fouhaire paffionnément de me rendre incelligible a tout le monde, 

à Apres auoir montré qu’elle ft la fubffance [ur laquelle. on peutdire proprement que Le fe 
agit il faut pafer aux autres parle moyen defquelles j'aÿ dit qu'il manifeftoir fes effers.Pour 
n'auoir point de peine à entendre cecy, il faut fe refouuenir.de ce qui a efté dit precedeme, 
ment de la Fontaine ardente qui eft en Dauphiné, laquelle coulant fur-vne terre quine fait 
paroïftre aucun feu,excite neintmoinsen paflant deffus fes creuaffes certaines Rimmes tres 
éclatantes & fenfbles lefquelles s'élancentauec impetuofité, & non fans admiration , pour 


” ceux qui contemplent cette merueillé.Carprenant garde aux circonftances de ce rencontre, 


il n’eft point mal-aisé de conclurre,que l'eau n'ayant rien d'inflammable, ce n'eft pas par la 
force d'vnefympathie qu’elle appelle le feu dehors, il faut donc que ce foit en sirans par la 
contrarieté de quelquequalité, & celacftanton ne peut nier quece qui en aura de méme 
qu’elle,ne fac auf leméme comme l'air froid, & le vens lequel s’en forme;le me contente 
pourcetteheure de comprendre là.deffous., ce Mercure que j'ay découuert caché dans cée 


. elementprefqueinuifible, pourcequ'il a befoin d'ynePhilofophie plus fubtile , laquel!c ie 


_Jaife pour ceux qui s'yaddonnent particulierement, & lefquels pourront lire-auec intelli. 
gence, cequeie’n ay écrit dans mon Peyragone,& aflez au.long dans la Doëtrine nonuelle des 
id: et pins ? Sa À  … Fiévres 
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Fiévres, que j'ay donné au public en langue Latine. 11 n'y a perfonne qui ne fçache qu'en 
feufflant on allume Îe feu, & que par la même ation on l'efteint, ce qüi n’arriue que 
par le moyen de la contrarieré des qualitez qui font au feu ; & en l'air, Les plus opi- 
niatres l’auotieront, quand ils fe reffouuiendront que les fourpgerons augmentent la force 
du brafier qui rougit leur fer ; par vne rosée d’eau qu'ils renouuellent de temps en temps, 
à mefure que Les foufflets font faire le mème office à l'air qu'ils appellent , par des inter- 
uales auffi reglez que ceux de l'infpiration & de la refpiration , qui fe fait dans la poitrine 
desanimaux. 4 pepe RNA he SE pe: AU 


I ne refte doné plus aucune diffé Gui nous empeche de dire Que l’eau ço l'air froid 


font les [uiers lefquels excitent Le feu par léur contrarieré, à manifelter fa fürce. Maintenant fi: 
nous voulôs examiner po#rquoy cela arrine, NOUS trouuerôns apres auoir bien raifonné que 
ce n’eft finon pour les écarter loin de luy, & de fe faïfir de cette nourriture inflammable qu'il 
récherche, & laquelle il veut emporter quant & foy. De là vient que le boïs vert ne peuc 
brûler,que le feu n'ait chafsé en fumée les parties d'eau, lefquelles compofent fon mélangé, 
& qu’en hyuer lors que l'air eft plus froëd ; le feu'fe rend beaucoup plus violent, pource que 
celuy que le Soleil communiêue alors eft plus foible à caufe que cé: aftre eftant pluséloigné 
de la fituation des lieux où l'Automhe a cédé laplace à cette faifon toute conttaire à l’Efté, 
il arriue que fes rayons fonc trop obliques,& differens de la pofition qu'ils deuroient auoir, 
pour vne parfaire force en frapant à plomb {ur le fommet de noftre tefte, commeil a efté 
dit au commencement. L'eau donc l'éempefche de {e {aifir de ce qu’elle tient atraché auec 
deux autres liens elementaires & principaux qui font bien forts;le fe/ auec la terres & l'air 
froid s’oppofe lorsqu'il veut le tranfporter auec luy pour fe rendre à fa fource vers laguelle 
il cend par vne fin naturelle. Encor que cela foït tres-clairement expliqué. fieft-ce qu'il ne 
fauc pas paffer legerement par deffus pour le bien comprendre : Il eft befoin d'y apporte 
tant foi peu d’atrention;& le fruis qu’on en receura ne fera pas des plus perits, puis que de 
13 vient la connoiffance de [oy-mefme, & d'elle fe tire la leçon laquelle apprerd'aux hommes 
raifonnables les moyens de fe conferner èn (anré dr prolonger leur vic,par des regles qui n’ont: 


point efté connués iufques icy , ou du moins lefquelles n'ont pas efté rendués affez manis 


feftes pour les faire penetrer diftinétement,& auec facilité dans l’entendement dechacun. : 
A n'ya donc que l'eau proprement qui refñfte, & laquelle comme par vne ation recipra 
que attaque le feu, auffi bien que l'air froid : car pour la terre & pour le el, le feu les prive 


bien veritablement de cette partie huileufe,qui leur rient compagnie dans les mixtes, pour: ” 


tant il ne les écarte pas mais comme on parle vulgairement, il les /aiffe pour tels qu'ils font. 
De là vienc que la cendre eft meflée auec le fel, apres que le feu à palsé par le bois ; &tqu'it 
a chafsé l'eau,arec certaines parties de cét air froid lefquelles j'ay nommées ailleurs #ere#e 


riales,mais j'ay promis de n'entremefler plus ce rerme en ces difcours, les plus fpecularifs 


l'entendront s'ils veulent,quand ie parleray de cette portion d'air froid, meflée parmy les au- 
tres clemens & principes , dans l’affemblage des mixtes, c’eft à dire des fubftances compo, 
séés telles que font les mineraux , les plantes, & les animaux. Car comme l'eau s'allie fa 
cilement auec le [el en le diffoluant, aufli cette parrie d'air froid s’y voit en le coagulant, ainfi 
qu'on voit en ces /els que les Chimiques nomment volarifs & mercuriaux, lelquels {e cail= 
Jenc dans l’eau froide, & fe diffoluent dans celle qui eft chaude. Le/fel , lequel en eft priué 
approchant plus du fixe , fe refour facilement'pat le moyen de l’vne & de l'autre, voire de! 


celle qui eft encor meflée parmy l'air , dans les concauitez des voures & lieux fcûrerraînss * 
De pius cette matiere huileufe s’y vnit par le moyen de l’eau qui la difflout,ainf quelacom= . 


pofñtion du fauon le fait voir ; d'autant qu'en icelle parce moyen ces rrois fubflances s'in- 
corporent, ce qui ne leur arriueroit point autrement auec tant de facilité, Mais la serre eft 
plus propre à conferuer dans fes embrafflemens certe partie ; laquelle fert d'entretien & 
de nourriture au feu, d'où vient que la Tourbe qüien eft vneelpece, biûle aisément , & que 


ceux qui dégraiffent les habics , pour ofter vne rached’huile de noix fe fervent de l'argile, | 


laquelle attire à foy cette onétuofité , qui rend tous les iours {a difformité plus grande en 
s’eftendant, & n’en laiffe pas la moindre partie fur le drap ; ce que toute l'eau d'vne riuiere 
fe fçauroit faire en paflant deffus, l'en ditois dauantage fi cela he fuffifoit pour faire recons 
moiftre euidemment les preprierez du feu, qui font en peu de paroles, d’éfre maintenu, 


fouflenn 
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feufienu,;nourry, dy accru par le principe huileux, d'effreexcité d» ivrité par l'air froid,c'elt à 


dire accompagné de ce principe coagulatif & contraire au feu, par l’eau en faire, ty d'auoirle 


fel &l'element de La terre pour refiffans en quelque façon ; c'eit à dire comme les tours & les 
baftions qui reliftent (ans (e mouuoir à ceux lelquels fe veulenc faifir des places fortes gars 
dés par de bon; fol#ars,au(quels peuuent eftre comparez l'air foid & l'ean.Si bien qu'on peut 


: dire que comme il cft aisé d'entrer dans vne fortereffe, & s’en faifis lorsqu'il n’y a perfonne 


qui la garde,quelque force qu'ayent fes murs,fes foffez, & les remparside même eft-il facile 
au feu de s'allumer dans lescerps où il n’y a guere plus que la cerre & du fel, quoy qu’anee 
quelque peu de difficulté neantmoins.Cela fe remarque au bois flosté que l'eau à priué de fon 
fel; chacun fçair quelle difference il y a pour s'en feruir , d’auec l'autre qui a efté féché,le- 


quel bien que dettitué d'eau ne laifle pas que d’auoir du fel,d'où vient que fa cendre eft mcil. 


leur pour la lexiue,au lieu que celle defantréneft point eftimée. | 
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Des parties oÿ cé Efprit habite , eo par lefquelles il fe com- 


munique 2 tout le Corps. 


Over ne fe pas égarerdans vne grande ville comme Paris, & peurtrou- 
uer aisément les lieux où on a desaffairess ceux qui y arriuent nouuel. 
lement fe feruent vtilement de la Carre qui leur en fait voir le Plan, , & 
laquelle en sn moment { s’il faut ainfi parler } leur découure les noms, 
Ha Gtuation , & la correfpondance.des ruës qui conduifent-aux endroits 


1 «où on veut aller , fans qu’on foit obligé de demander à chaque coin le: 


NSP PYQR chemin à des. perfonnes lefquelles ont la liberté d'adrefler.bien ou mal 
felon leur caprice. De même il faut connoiftré au moins, general, quelle cft la frutture 
du corps humain, pour fçauoir quelles font les Parties oùla Nature fair (es fonétions,& afin 
de n’eftre point fujet à {e laïffer tromper par plufieurs qui {e difent eftre Médecins , & lef- 
quels font tres-ignorans en cette pariie del’ Are, laquelle par le moyen du Couffeuu met 


deuant les yeux la fabftance , auffi bica que la grandeur. la fituation ; la liaifon, & ia com- 


pofition de chaque membre , & qui pourçacher leur defaut entretiennent ceux Ic{quels 
onr occupé leurs efprics à d'autres contemplarions que celles du corps humain , par le mo- 
yfnde certains di/cours remplis de termes auffi mal prononcez,que fortement appliquez,& en 


_ telle forte que le meflange qui produit l’admiration.en ceux lefquels n’ont, iamais oùi des 


mots fi effranges , formeroit vn agreable galimarim s'il eftoit fair en prefence de quelque. 


fçauanc Medecin. l'en parle fçauamment, parce qu'eflanr inconnu ie me fuis laifsé donner 
deux ou rrois fois ce disertiffement, qui m'a moins coufté, & (ouuent auffi bien fatisfair que 
les plus agreables pieces qui fe font à la fin des Comedies dans l'Hoftel de Bourgognu. 


+ Geux-là s'empefcheront aisément d’effre degus par de femblables harangues, & pourront 


aboir le même plaifir que moy, lefquels (e donneront la patience de voir owwrir vn mou- 
ton ; vn pourctau, ou vn chien, s'ils ne peuuent fouffrir d'affifter à !a diffeétion de quelque 
corps humain,poury remarquer ce que ie décriray icy de gros en gros.fans m'obliger à eme 


baraffer ceux qui prendront la peine de lire cecy, d’rne infiniré de particularitez.de l'Ana. : 
. . g : d + A « es 7 
tomie,moins necefaires pour la contemplarion à laquelle ie defire de les occuper.Car com- 
_ mcj'ay dit au commencement ; ie veux que ce g#e j'écris fois entendu d'un chacun, auec le 
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rue ME Theorie de Médecine. : + : 


plus de facilité qu'il me fera poffible.. Ceux qui auront deffein de porter leur curiofité plus 


auant,fc jetteront dans les liures qui font en affez bon nombre, & lefquels ont efté parrie. 
traduits, partie compofez en noftre langue, par des Medecins modernes, auec tout l'orne-. 
ment,le foin,& la pureté defirable. Pourfuiuons la comparaifon que nous auonssemployée 


au commencement de ce Chapitre, & continuons à dire, que comme pour deuenir fçauanc 


en peu de temps au plan que la Carte nous montre,il faut obferuer premierement les chofes. 
plus confiderables, comme les Riuieres, s’il y en a plufieurs, les Ponts, les Portes qui font en. 


l'enceinte des murs , les plus droites & les plus grandes ruës qui-vont de l’vne à l’autre, les 


petites ruës qui fe joignent de chaque cofté en fuiuant la longueur de ces premisres : En. 


fuice il eft befoin de remarquer à chaque endroit les lieux qui fonc deftinez pour le feruice 
Diuin par l'Eglife, particulierement ceux qui ont quelgue chofe qui leur donne plus de 
recommandations dans le bruit commun de larenommée, Apres il faut prendre garde aux 
Palais des Rois,& des grands du Royaume , aux places & aux edifices public, qui font faits 
pour la commodité, ou pour l’ornement : Par cette merbodeil eft tres-facile de comprendre 


. “11: Ne LÉ , pts que VS te Us 
en peu de temps comme eft faire certe Ville, & puis apres où l'occafon y oblige d’en par, 
ler pertinemment : maïs ce qui eft bien plus auantageux, d'aller fans [e méprendre où l'on veut 


dans l’enceinte d’icelle. Mèmes l'exaéte connoïflance de ces chofes conduit à vne parfaite 
intelligence du Gouuernement, de la Police, du Commerce, qui fonrles plus dignes fonéions 
lefquelles procedent de l'Ame des Villes, s'il A permis d'vfer de ce rerme pour exprimer vne 
chofe qui n’a point d'autre nom propre pour la fignifier. Ainf pour bien re#jfir au defluin 
lequel noùs auons mis en auant,il faut (çauoir qui fontles Tuyaux qui conduifent les Efhrits 
&les Alimeis par vourle corps de lAnimal,les Lieux où les premiers établiffent leur demere 
re principale, par quelle wvoye ils s’addreffent à chaque partie, foit en preparant,foït.en y difiri. 
buantl'urile, & {à feruant d'icelle pour cela | ou bien pour l'y rerénir duranvcertain temps, 
comme auffi pour fafte vuider ce qui ne peut feruir qu'à #roukler V'Eftar de ce Gouuerne- 
ment fi bien ordonné, principalement dans l'Homme, lequel à caufe de cela a cfté nommé 
Petit Monde par les Grecsqui ont admiré les merueilles de {on citabliflemenc. w 
Sur suc puis qu’il approche lé plus de la Monarchie , &que nous y auons remarqué va 
Efbrit de vie, feul & tout de New; commençons par le Palais auquel il fait [a démen ordie 
. âire; & duquel il part pour fe ‘ommuniquer àtouc l'Eftat de ce Royaume animé: C'eft le 


Cœur Jequei auec iufte raifon eft ommé par vn grand Philofophe le premier Viuant &le - 


dernier mourant, c'eft là où cette flaxeme celeffe fait fon fejour principal ; & où D ° 
ble l’auoir atrachée comme au milien du Tronc, lequel fait la meilleure& p us n able 
portion de l'Animal, Sa compoñtion eft auffi admirable que la liaifon qui én proc ede ; par 
laquelle il faut iufques à la moindre partie que tout y correfponde. Il ya bien peu de per- 
fonnes qui n’ayent veu le cœur de quelque beffe, <omme d’vn pourceau,d'vn chien d'vn veau, 
de qui la différence n’eft pas grande d’auec celuy de l'homme. Mais iln'y en a pas beaucoup 
qui ayent pris garde aux parties qui le compofent. A caufe de cela ie ferois bien aife que 
ceux lefquels voudront deuenir fçauans pour leur fanté:s'en filent wowtrer vn auec le poul« 
mon , & [e donnaffent la peine de remarquer comme il eue dans le corps, auant que de 
le faire coûper, parce moyen ils verroient au cofté droir le ruyaw d'une groffe veine laquelle 
s’abouche dans vac cauité qui eft formée au dedans d'iceluy, enuiron cét endroit, laquelle 
fé ferme de ce cofté là par rrois petites peaux qui s'ouurent aisément dansicelle, mais lef- 
quelles ne fe repouffent qu'auec contrainre & violence dans l'interieur du gros canal, Apres 
continuant parle moyen d'vn fil de fer aflez pliable pour cér effet, ie voudroïs qu'ils pouf- 
fäflent.en rémontanc, srois autres peaux (emblables au premieres ; qui fe laiflept enfoncer 
fans contrainte eh montant contre lepoulinon, & lefquelles s'obftinent parvne refiftance’ 
égale à leur force , quand où les veut repoufferipar le dehors'du cœur, dans lecreux qui eft 
au deffous d'elles. Cela fair qu'on leur fift comprendre, que c’eft là l'ouuerture d’vn fecond. 
syau lequel leür fera monftré en même temps , &qui fe diuifanten vne infinité de petites 


branches , occupe tout le derriere du poulmon, s’eftendanrà droite & à gauche dans iceluy: \ 


En même temps qu'on leur fift voir combien la fabftance de l’Artere eff differenterde celle que 
fait la veine , par la comparaifon de ce premier & plus gros canal; lequel a efté montrés & 
‘qui eft la weredes veines jauec la grande Artere,laquelle:fe voir SN is dc + 
ai ta = AVES Vas derniere 
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derriere eft plus forse,plus blanche & composée de deux peaux,au lieu que la veine én a une : 
tout fimplement,par confequens qu'il faut neceffairement conclurre que ce fecond tuyau qu’on 
‘a fait confiderer au fortir de la canité droite du cœur , eft vne Arfere, & peut eftre appellée 
plus conuenablement Artere du poulmon , que la Veine arterieufe , qui eft le nom qu'elle a eu 
iufques à prefent. Auffi deuanc que de palfer plus auani, il féfoic befoin de monftrer comme 
Ja fitré véjon de ces petites praux, lefquelles font à l'entrée rant de la eine caue, qui a efté re- 
marquée la premiere, que de cette Arsere, laquelle va au poulmon , permet au (:@y d'entrer 
dans la folle qui eft creusée en la pattie droire du cœur, & dâns le poulmon. mais 10# px de 
retourner par la même voyefdans le canal duquel it eft forry,qu'elles ont la figure d'rn C,& 
bouchenr exaétement le lieu d'où le {ang eft (orty.& s’oppolent à {on retour. 

Quand tout cela aura efté bien & diftinétement enfcigné du cofté droir du cœur, il faudra 
venir au gasche,& par vne ouuerture faite à propos, confiderer qu'il y à vn creux comme ce- 
luy lequel a eflé marqué au droit , cy-duifus ; contesfois qu'il eft different d'auec luy en ce 
qu'il eft plus peiit ; plus rexforcé de chair, & auec plus de fermeté, auffi qu'il ya certaine 
rondeur laquelle fe reconnoift fans difficulté, lors que la portion qui compofe celuy lequel 
eft à droir a efté oftée.Sans s'attacher à d'autres particutaritez on prendra garde en us 
qu'ils font feparez l’vn de l'autre par vn entredenx de fubftance fort approchante à celle des 
ligamens,\aquelle neantmoins eft entremeflée de chair en quelques endroits, Apres rout cela 
il faut voir que comme au partir du poulmon il y a vne veine qui fe groffit de plufieurs 
tuyaux, lefquels décendent de la partie de deuant , dans laquelle ils font épandus diuerfe- 
ment, & qui finalement vient aboutir à la bafe du cœur , c'eft à dire à l’endroit lequel eft 
opposé à fa pointe, & s’ouurant dans ce dernier creux duquel nous venens de parler,fe ferc 
de deux petites peaux , al differentes des premiers en figwres qu'elles le font en nombre , car 
elles reflemblenc à peu prés le deffus d'vne Mirrè d’Euefque , ainfi que l'écritvn grand Ana 


tomifte modetne ; elles ont pourtant même proprieté que ces trois Que’ nous auons verés , 


à la fortie de la grofle veine,au cofté droit du cœur ; elles permertent au fang d'entrer dans 
la partie creule qui eft en fon cofté gauche, mais elles ne le laiffent pas refforrir parle conduit 
gui luy a donné cegte entrée. C'eft là la premiere oumerture que Dieù a voulu former au rofé 
gauche du cœur ; la feconde'eft fermée comme celle de l'Artere du poulmon auec trois peaux de 
même figure, fubftance & vfage,quecelles qui ont efté monftrées cy- deuant, auffi font-elles 
posées à l'embouchure de la grande Artere, laquelle de là s'eftend par cette mulritude de 
branches qui s’alonge par haut & par bas,en toutes les parties de nos corps , ainfi que nous le 
ferons voir tout maintenant, bal à re L $ Nas. 
Agant que cela foit neantmoins nous repafferons au poulmon,& faudra contempler atten. 
titerment ce é#yan de veine lequel en part, & quis'eft infinué dans la partie gauche du cœur. 
Nous le nommerons la veine du poulmon , & ce [era auec plus de raifon fans doute que 
ceux quil'ont appellé Arrere veneufe , car il eft aisé de voir qu'elle a la fubffance auffi bien 
que la compofitios d'vne veine, fuiuant ce qui a efté dix vn peu auparauant. Comme /'Artere 
du poulmon s'eftend en la partie droite & gauche du derriered'iceluy, auffi tes parties de 
dénant qui leur font opposées, font garnies des rameaux de certe veine , de laquelle nous 
venôns de parler en dernier lieu: Tellement que les extremitez de l’vne& de l'autre fe trou- 
uent jointes bouche à bouche dans le milieu du poulmon.Ce gros :#yaux qni naif à la gorge 
& apporte l’air freid dans la poitrine, épanche [es bras vers l'une dr l'autre.ll faut foigneule- 
ment remarquer la dureté de la fübftance vn peu moins folide que celle de los, & confiderer 
comme il eft fait de plufieurs parties qui font mainrenuës enfemble , eftans reuefluës d’vne 
* peau aflez fine , laquelle les enuironne par dehors , procedant d'yne autre qui s’eftend inte- 
rieurement contre les parois de la poitrine, & d’vne feconde vn peu plus épaiffe par dedans 
qui vient du palais: Il eft vray que l’encredeux qui fepare les vnes des autres , eft remply de 


certaines autres peaux plus dures, & en quelque façon approchantes de ces attaches qui 


* . Jient les os enfemble dans les'articles.ll fauc auffi voir que ces parties depuis le haut dè go- 
fiér iufques en bas vont rofjours en diminuant , & font faites à peu prés comme des C, ou 
“demy cercle, de forté que le fond n’eftant pas bien accomply, [a partie de derriere eft reniplie 
de l’accompliffement deces peaux interieures & exrerieures , defquelles il a efté parlé cy- 
deffus, d'où vient qu'on peut imaginer en cét endroit la figure de ces parties qui forment le 
circuit 
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circuit dutuyau, plûcoft par ce’ le-d'vn D,que d'vnO la rondeur n'y eftant pas affez exa&es 
pout céc effer Enfin il faar fe faire montrer que cette partie que nous nômerons.dores.en 
auant le Tuyau de La refpiration, venant à {e diuiler dans le poulmon en deux branches 
qu'elle enuoye l’vne du cofté dreir,& l’autre du gawrhe;ces deux en proZuifent chacune deux 
autres, qui [e multiplient auffi en plufieurs femblables, mais qui fe diminuent, & font com- 
posées de parties qui fonc à plufieurs angles, & par confequent de figures fort differentes. 
Apres auoiy confideré toutes ces parties de la forte , il faut pañler à ce tronc d'Arrere que 


nous auons déja remarqué à La forrie du cofté gauche du cœur. 


ET 
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De la grande Artere, des Vaifleaux qui naillent d'elle, & fe 
| | difiribuent par tout le corps. AL 


 ” 


L eftaffez mal-aisé’de comprendre le cours d'un grand fleuue, lequel coulant à trauers: 

plufieurs Prouinces, reçoit en fou liét l'eau de quantité de siuieres , qui fe (ont formées 
peu à peu d'vne infinité de ruiffeaux lefquels y font accourus de diuers endroits,fi on ignoe 
re les lieux où ces fources ont pris naïillance , & fi on prend garde precifement aux villages 
& aux bourgs qui en font les plus proches, aux villes, aux po?s, & aux ports qui Le treuuent 
au leng du chemin que ces eaux occupent :.6ar cour cela et necelfaire pour en drefler vne. 


_ parfaire idée ‘laquelle puiffe reprefenter en vn moment ce qui ne pourroit voir effeétiue.. 


ment qu’en plufieurs iours. De même, ce feroic vne chofe affez difficile de vouloir faire en- 
trer dans l’efptit de quelqu’vn cette grande diffribution des vaiffleanx qui naiflent du gros ca= 
nal d'Artere.que nous auons fair remarquer à la fortie de la cauité gauche du cœur, fi on ne. 
fe feruoic de la dinerfité des parties aufquelles les plus petits æbows1ffent , apres yne ou plu- 
fieurs dinifions:& fi on ne fe reprefentoit ce rronc comme celuy d'vn grand arbre, qui fe mul- 
tiplie en quancité de branches, & en vne infinité de rameaux. Voilà Pourquoy nous nom-. 
meronschaque Artere qui e /eparera de la groffe fouche,du nom de la partie (ur laquelle elle. 
formera vne branche ; & les ræmeaux qui en naïftront , garderont aufli celuy des lieux (ur 
lefquels ils eftendront leurs extremirez. al Re eu E 

Nous commencerons par les petits vaiffeaux que cette mere Artere fait naïftre de (oy, 
auant que d’auoir psnetré à trauers La peau forre & dure , laquelle contient l’eau qui enui-- 
rônne le cœur : ce font deux ferites Arteres qui l’embraffenr en forme de couronne:nous les 
nommerons Arteres du cœur. F is j: % 

Apres cette produétion, le gros arterieux monte plus haus tant foit peu , & fediuife, 
en deux tuyaux : Celuy qui defcend en bas eft le plus gros ; nous parlerons de Iuy cÿ-apres,.. 
L'autre, qui fe pouffe droites bass , & le quitte, eft celuy.que nous deuons fuiure main-. 
tenant sé Ta d'S sa ÉTOT Et AR 

fncontinent qu'il eft arriné à la plus haute des coftes , il fe fepare en dewx branches : la: 
gauche eftla plus baffe.& la plus petite ; celle qui eft au co/*é droir, eft plus releuéc,& paroift 
auec plus de groffeur. Nous remarquerops feulement les rameaux que celle. «y produit iufe 
ques à l’extremiré des doigts , pource qu'ils font femblables à ceux lefquels viennent de, 
la partie opposée. CROSS CN TAC 2 cor ’ 

{l y a bien peu de perfonnes qui n’ayent pris garde que nous auons dewx os fousle gofier, 
Jefquels {ont coignez entre ceux de l'épaule qui fe joignent au fommer du bras, & celuy 
Jequel eft comme yn p'aftron deuant la poitrine; on les nomme ordinairement les Clefs. 
Cetce branche droite fe gliffe deflous celuy.qui.eft de fon cofté, comme pour allertchercher, 
vu palfage par lequel elle forte hors de cette grande voute, qui ferr à loger le cœur & les ins 
ftrumens de la re{piration. lufques à.ce qu'elle l'air trouué, sand Denon letter 2e, 

NA | DR def 


:« br 4x + . 4 
pe 12 à 2 PUR AS (9 ri +9 URI GAL) 


Pris Le - 


Ly cge D Ed LS NE un UMR VAS dep CO nl es NS ER -e E NE GU RS 
Sie LS Ad PSS AT ax 5 0 : < È . y 
: . A - + ? £ 


| at + Sl dd LAN ss 


Discovrs IV. De la grande Artére € defes Vaifsaux. 1, 

n des clefs, & nous arrefterons principalement à confiderer comme de fa parsie haute fortent 
© srois Arteres. La premiere elt celle qui fe recourbe contre le fein, & forme quantité de ra- 
meaux , qu’elle diftribuë aux peaux & aux glandes , par dedans, mefmes aux mufeles qui 
fontentre les coftes , mais fortant enfin de la poitrine pour defcendre plus bas ,elle fe .va 
rendre tout proche du #ombril. Nous l’appellerons /”Artere du fein. La feconde monte droit 
pat derriere , le long des os, qui fouftiennent le col, & fournit à la moëlle qu'ils contiennent 
_auffi bien qu'aux autres parties voifines,par lefquelles elle paffe,vn bon nombre de rameaux, 
puis gaignant le cerneaw pat le trou qui eft au deffous du reft,elle fait rencontre de fa com- 
pagne qui vient d’vn autre cofté, & s'étendent enfemble en céc endroit qui eft comme |a 
bafe & l'appuy d’iceluy.Onla pourra nommer ! Artere du col. La troifiéme monte aux #4/- 
cles du mefme col,ce qui Fait qu'on ne luÿ peut point donner de nom qui luy foic plus propre 
que celuy 4’ 4rtere des mufcles du col. Apres il faudra voir comme de la partie baffle de la 
branche qui foûtient ces rameaux,n’aift vne quatriéme Artere,qui s'écend le long des quatre 
plus hantes doStes , iufques aux os qui tiennent fe milieu du des, lefquels contiennent certe 

. moëlle qui s’allonge du cerueau le long de l’efchine ; à laquelle elle communique fes peci- 
| res excremirez par ce moyen : Il faudra l’appeller !’ 4ytere des costes de def[us. Quand on aura 
bien confideré la ficuation de ces quatre Arteres , il fera befoin de remonter à la branche 
des clefs,& voir comme elle fe continuë en coulant au de[us des aïffelles; Apres par la mefme 
methode qui a efté obferuée cy - deffus , on remarquera comme de fa partie haute naift 
l’Artere,\aquelle s’épanche fur l’emirence de l'épaule, fon nom à caufe de cela fera /° 4rrere 
de deffus l'épaule. Mais pource qu’elle cft feule qui forte du haut de la branche,on fuiura fa 
longueur par embas, & on y trouuera premierement vnrameau lequel va dans la cauité de 
l'épaule, on'lenommera /’Artere de deffoss l'épaule : Proche de läen continuant , vn fecond 
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qui fe communique aux #wfcles, lefquels font érendus fur la poitrine, & enuoye quelque pe- 4, 4rsere du 


tie portion de foy aux glandes qui font foss laiffelle ; c'eft l’Artere du deffrs de La poirrine: 
La troifiéme n’eft pas bien éloignée de ce lieu-là, elle fe gliffé le long du cofté, nous la 
pourrons appeller pour certe confideration /’Artere du costé, combien qu’on la nemme or- 
dinairement , !’Artere d'embas qui va à la poitrine, ce qui femble moins propre pour aider 
la memoire de ceux lefquels fe mettent aifémenc en confufion, par le rencontre qu'ils font 
trop fouuent d'en mefime mor, bien que diuerfemenc appliqué. 

. Auffi-toft que tour cela aura efté exactement remarqué;ff faudra continuer fr la longueur 
de la branche dans le bras , iufques à l’article qui fait fléchirle coude , & nommer La partie 
del’Artere qui occupe céc efpace la branche continuée dans lebræ. En fon progrez il y a à 
remarquer vn peu au deflus de l'article,vn ræmeau d° Artere,lequel gaigue le dehors, du bras, 
il faudra le faire connoiftre par le nom d° Artere de l'exterieur du coude : celuy-1à eft fimple, 
mais plusbas , 0% sous Le bras fe fléchit, il ÿ en a deux , lefquels font fentir leur battement 
fous les doigts qui le preffent, principalement fi les perfonnes font grefles ; & cant foit peu 
échauffées. 

Enfin on vient àla derniere partie de cette branche, laquelle apres s’eftre tirée des clefs 
des aiffelles, & du bras, vient fe terminer au bout des doigts, Deuant que cela foit au milieu 
dela Coudée , nous nommerons ainfi cét efpace qui eft foûrenu de deux os depuis le coude 
iufques à la main. Cette exrremité que nous appellerons la branche finiffante à La main, fe 
diuife en deux parties comme vne fourche, vne [ui le dehors du bras & va fe rendre fans 

- produire quoy que ce foi, droit au lieu où les Medecins ont accouftumé d'appliquer les doigts 
pour taiterle pouls,nous l’appellerons à caufe de certe particularité, /’4rsere du pouls, bien 
que cela puiffe conuenir à toutes les autres. Tout proche de là elle enuoye vn petit rameau 
à l'exterieur de La main: Apres elle en communique 4wx rois doigts;le premier va au poulce, 
le fecond au doigr quieft fon voifin ; ces deux font doubles,car ils fe diuifenr en deux, mais 
le croifiéme eft feul &fimple , lequel va zw doigé du milieu. L'autre partie fuitle dedans du 
bras & pafle par le poignet fers y fairefentir [on battement fi onnertement,à taufe qu’elle eft 

| commeezfeuelie fous les tendons quife rencontrent en cérendroit , apres imitant la prece- 


dente, elle donne vne petirearcere ## gras de La main au deffous du petit doigr,& puis apres 


forme trois rameaux de mefme que la premiere, letquels elle diftribuë aufli pag vn ordre 
… out femblable; à fçauoir les deux qui font doubles as plus petit des doigts, & à celuÿflèquel 
| M * eft 
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18 | Theorie de Medecine. 
eft Le plus proche de Iuy, le troifiéme qui eft mple va trouuer fon compagnon das Je doigé, 
du milieu , lequel y eit refté de la premiere diuifion : Si bien que par vn prinilege particulier 
c'eftle plus grand des doigts , où [e termine le canal de la grande artere de ce cofté-là. 
Retournons maintenant au Tronc,lequel a produit cette branche qui partage auec fa com- 
pagne l’apartement des bras dans le corps humain ; & voyons comme d’iceluy, deux autres: 


* s’élancent vers les parties de la +effe ; neantmoins auec vne certaine d/%roportion , laquelle 


Braches in- 
terieures de 


da tete, 


. À Artere ex- 


térieure, 

2. Artere in- 
erieure , [a 
diftribution. 
Arieres de: 
la langue. 
Arteres du 
Larinx: 


doit eftre confiderée auant que de paffer outre. Elle vient de ce qu'il femble, que la Branche 
du coté droit naïle de celle que nous auons d'écrice, laquelle pafle /oss les clefs,& que l'an 
tre forte du Tronc out contre la Branche gauche , laquelle autrement en toutes fes produ- - 
&ions eft femblable à celle qui luy eft opposée,& qui a efté fuiuie iufques à prefent de rout 
fon long. ; 1 

Cela arriue à mon aduis ,pource que ce grand canal dans fa premiere diftriburion eftant 
plus liberal du cofté gauche , auquel il donne cette groffe Arrere Defcendante , il a efté iufte 
& comme neceffaire pour conferuer cette égalité de poids laquelle doit eftre en chacune des 
moitiez du corps humain , de reconnoiffre le cofté droit ; premierement par vne portion qui 
furmontaft la gauche par fa groffeur , lors qu'il fe feroit vn fecond département en tiranc 
vers le haur, ainfi qu'il a été remarqué cy-deffus : puis apres par cette 4pproche de la partie 
d’artere,laquelle monte au cofté droit de La refte,qui eft celle qu'il eft #w/-aifé à iuger fi elle 
vient du Tronc , ou fi.ce n’eft point vne des productions de certe Branche droite de laquelle 
nous auons parlé : Car par ce moyen & pat la fituation que nous auons obferuée cy-deuanr, 
(laquelle par les reigles des Marhematiques,ne contribué pas peu à produire cette égalité de 
poids requife } le corps humain fe maintient droir, & reçoit égalementla force des efprits. 
qui feruent à le faire viure & agir. C’eft auffi pour cela que PArtere du fein ; procede dela 
partie haute de fon tuyau , encor qu'elle foit deftinée aux parties baffes : car la Branche des. 
aiffelles ayant rois Arteres procedantes de fa partie d'embas, & vne feulement qui naïft de 
la haute, il falloit que celle des clefs euft au contraire une feule Arrere qui fortift par fon bas; 
& rois qui fe produififfent pat enhaut; ce quine feroit pas arriué , fi celle du fein n’euft faie 
la sroifiéme en prenant fon origine du mefme cofté que les deux , qui pour monter aù col, 
auquel elles doiuent fe communiquer, font comme neceflitées à fortir de la ligne la plus 
haute du vaiffeau , pource que c’eftelle qui en eft la plus proche : & l'Artere du Seincorrêge. 
aifémentl'incommodité qu’elle recevroit de cette fruation, par la nature du Sang, laquelle 
Juy donne vne inclination de fe porter e7 bas, comme font les autres fubftances mixtes qui 
poffedent beaucoup d'ean y de terre. Cete obferuation qui n’a peurseftre encor efté donnée 
par aucun fi diftin@témenr, fera que ie feray fupporté en la digreffion, laquelle m'a efloigné 
tant foir peu de la fuite du difcours que i'auois commencé de ces deux nouuelles Branches. 
lefquelles à dire le vray fortent du tronc, pour #monter lune du coffé gauche, c'eft celle qui 
vient au rencontte de la premiere; L'autre du droit,pour aller à la tefte. Nous prendrons feu- 
lement /4 gauche pour la fuiure, & remaquer les parties aufquelles elle enuoye les rameaux 
qu'elle produit ;.car l'a droite les diftribuë du mefme ordre & en mefme nembre de l'autre 
coffté,& celuy lequel aura bien compris ce qui naïf de l’une, s’imaginera [ans peine ce qui doir 
fortir de l'autre, puis que les roms.des. parties font de #e/me pour tous deux. Nous appelle- 
rons. ces Branches, fuiuant la maxime prife cy-deffus,les Branches arterienfes de La tete ; car 
encor qu'il ÿ en foit déja monté par les parties du col,ce n'a éfté que par occañon,celles- cy 
par l’aueu des plus fçauans Medecins y font plus proprement deftinées.. 

Doncques auant que fortir dela poitrine , certe branche fe leueen haut le long de l'afpre- 
Artere , & ainf qu'elle eft arriuée à la gorge (‘qui eft à proprementpatler cette partie du 
gofier la plus haute, laquelle fe cache fousle menron ):elle fe fepare en deux : L'vne fuit N 
les parties exterieures de la face ; mais l’autré quieftplus groffe entre isrerieurement , & fe: \ 
pouffe iufques aux Os qui fouftiennentle cerueau, Auanc que d'y venirelle produit les deux 
petites #rteres de La langue, qui l'embraffent de cofté & d'autre: Enmefme tempselle donne 
auffi celles qui vont aux Larinx, c'eft à dire à cét amas de parties , qui forme le fommer du: ge. 
Tuyaupar lequel nous attirons l'aindans les.poulmons. Mefmes ainfi qu’elle eft prefte depe= M 
netrepdafs ces fubftances dures & folides qui enuironnent le cerueau ,/elle fe’ 4:%;/2 pour 
ve fétande Éois ex deux parties inegales, La plus petite paile par va trou qui Eine L 


1 


| 
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de la telte, & fe va couler dans la Sinwofité qui eft formée le long des deux conjonéures, qui. s 


joignent enfembie les os du derriere, & des coftés de la refte en forme d’yn Y couché, come 


‘me cetre figure à peu prés Em , par le redoublement de la peau la plys dure de ces deux 


peaux qui enveloppent le cerueau, de l'vfage duquel il fera parlé cy-aprés:Auant que de s’y 
infinner vouresfois,elle donne quelques perits rameaux aux mufcles du col, qui font au pro- 
fond fous les parties exrerieures;nomons-|a /’Artere continuée dans les finuofitez de la tefte. 


L'autre portion eft p/#s groffe ; elle fait fon entrée par vn trou qui l'attend dus l'os des tem. 


pes ; lequel eft de ce cofté-là , & produit incontinerft vn rameau qui reffort par vn autre en- 
droit trouué dans Os, lequel eft comme le cenrre de la voute qui fupporte le cerucau , pour 
aller aboutit au Nez : cellement qu’on peut l’appeller /’A4rtere du Nez , puis continuant fon 
cheminelle s’introduit à trauers cette pezs dure, de laquelle nous auons fait mention tout à 
l'heure , & fe fepare en deux , mais c’eft pour fe reëir bien-toft apres ; ce qui nous donne 


- occafien de lagemarquer par le nom que nousluy impoferons d’Artere reñnie. Pour la con- 


fiderer plus atténtiaement en cét endroit, il faut vn peu fe reprendre, afin de voir fans s'em- 


. broüiller comme apres quelque petit progrez dans cette reënion, elle s'écarte nouuellement 
pour diftribuer d’vn cofté /e Rameau de l’Oeil, qui trouve paffage pour reflortir par l'un des 


trous de /’Os Fondamental de la vefte , il fe communique encor aux Mufcles des Tempes, & 
entre auec ce qui luy refte dans la feconde peau plus deliée & plus proche de la ceruelle,à 1a= 
quelle elle en donne vre partie , qui s'écoule finalement dans la fubftance du cerueau. Nous 
nous en reffouuiendrops plus aisément , fi nous difons que c’eft l’Artere de la peau delicate 
qui enueloppe La Ceruelle,montant plus haut & laiflant à cofté certe Giande, laquelle dans la 
Tefte direétement au deffus du Palais , reçoit les fuperfluitez pituiceufes qui defcendent la 
plufpart dans La bouche , elle va fe terminer à cette Ouuerture premiere qui fe voit bien 
profond dans le cerueau, quand on le couppe par deffus. Les Medecins Latins l’ont nommée 
Ventricule. Là elle produit vne infinité de petites arteres , aufli bien que celle qui y eft venuë 
de La Branche des Clefs, laquelle finit fon cours au mefme endroit, ainfi qu'il a efté defia 
remarqué cy deuant, 5 

Redefcendons maintenant à la gorge, pour fuiure cette branche d' Artere que nous y auons 
laiffée , c'eft celle qui s’épanche à l’exrerieur de laface. Voyons comme en fe diuifant à la 
gorge elle ictre fes premiers rameaux aux Jouës , apres commeelle grimpe vers l’Oreille, & 
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comme elle forme à la racine d’icelle deux Rameux , lux defquels va fe gliflerroutle long + difribue 


dela Machoire d'embas , & communiquer fes produétions qui font vn peu plus groffes que 
des cheueux à chaque Desz qui y eft enracinéc, L'autre fe diftribuë dans es Tempes,où nous 
en apperceuons le battement ; de là au Front, & finalement s’en va finir dans les Mwfcles de 
la Face, tellement que les noms qu’on pourra donner plus à propos à ces rameaux feront 
ceux-cy,l Artere des Iouës,l’ Artere de la Mafchoire d'embas,l Artere des Tempes dy du Front. 
Ce qui feruira beaucoup lors que nous viendrons à conferer les autres vaifleaux à ceux-cy, 
pour en montrer plus euideniment & plus facilement les vfages. 


SECTION lIIil 


De la Partie de la grande Aricré, laquelle defcend en bas depuis 
le deffus du Cœur. : 


| té icy nous nous fommes occupez à rechercher curieufement & exaétement les 
parties où aboutiffoient les productions du Tuyau que la Mere Artere enuoye à la Teÿte, 
Nous deuons maintenant reuenir au lieu où il s’eft feparé de céc autre , qui beaucoup plus 
gros fe détourne pour aller en bas iufques aux extremitez des pieds.Le chemin qu’il fair eft 


bien plus long que celuy que nous auons tenu jufques icy. Mais la ns des parties ax 
s - z nous 


tion. 
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nous rencontrerons , le rendra fi diuertiffant qu'il y aura plaifir à faire ce voyage , fi priti= 


, A Q . Su a É 4 LS Fa 6! 
cipalement nous auons tant foir peu d'inclination à fçauoir de fi belles chofes , & & le defir 
de noftre fanté nous eft du moins aufh confiderable que celuy d’vne femme , qui fur la bon- 
nc opinion qu’elle a de fa beauté, ne s'ennuye point en s’entretenant auec la glace de fon mi- 


roir, des moindres particularitez qui forment les graces de fon vifage , & l’agreable difpo- 


fition de fon fein. ; 

Toutesfois auant que d’entrer en matiere, ie fouhaiterois que ceux lefquels n’ont iamais 
eù la curiofité d'afhifter aux owsertures des corps , qui fe fonc ordinairement quandonles 
véut embaumer , ou lors qu'vne caufe cachée oblige les Medecins à obtenir des parens du: 
mort que cette operation fe faffe, pour le bien de ceux qui par lignée pourtoient auf bien: 
facceder aux infirmitez de leurs alliez qu’à leur heritage ; ceux enfin lefquels n'auront point 


“eu d'autre occafion de s’inftruire generalement des parties qui fe donnent à connoiftre, aw 
\ 
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qu'ils fe fiflent dépecer vn animal vel qu'vn chien, vn veau ,vn cochon, vn mouton, 
pout y remarquer 1. cetre Pezs qui eft tenduë le long des caftes , au deflus/qù Cœur & du 
Poulmon 2. le Foye du cofté droit fousicelle , & la Raselle de l’autre coftt 3. l’Esfomach, 
encor tout enflé des alimens qu'il aura receu peu auparauant par le :#y2# qui s’y commu- 
nique du cofté gauche , & qu'il euft vuidé par laure qui s’éleue dans l'homme au cofté: 
droit , d'où naiflent les Znteffins , lefquels doiuent eftre confiderez dans leurs entortille- 

mens , auec céc aduertiflemenr que dans le corps humain les plus #2#ce5 (ont enuiron le #5- 
lien , à cofté & au deflous du Nombril, 4: auffi que ce/#y où fe forme la colique pale 4w: 
deffous du fond de l'eftomach, duquel eft dependante cette peau , laquelle s'appelle vulgaire= 
ment /a Coëffe, qui eft toute femée de vaifleaux de part & d'autre. $. Queles Boyaux fonc 
entretenus par ve #utre Peau , l'enrremile de laquelle fert à leur faire recewoir les Veines. 


mefme temps que l'œil des moins entendus s’ouure à ce rencontre; le a Aie dis-ie 


.&r les Arteres qui ÿ aboutiffent; c’eft celle qui eft appellée par le vulgaire en François, Z# 
Fraife , à caufe de la reffemblance qu’elle aauec cette fiçon de collets, lefquels en embrafe ® 


fanc le col joignent tout ce qui l'enuironne , comme en vn certain endroit ; car cetre Peau 
laquelle eft au milieu des Inteftins , & ( qui à caufe de cela eft appellée par les Médecins 
Grecs Mefentere , } fait quelque chofe de bien approchant àcela. Enfin ie voudrois qu'ils 
viflent comme les Roignons font au deffous des boyaux de cofté & d'autre; comme ils eften- 
dent deux tuyaux à la velcie, & finalement comme au corps d’vne femme la marrice eft an 
defflous dansle bas du ventre, [e ne trouue pas en l’ouuerture des autres animaux qu'on peut 
auoir à commodité en ce pays, vne figure aflez approthante: pour donner vne:inftruction 
aflez claire , & laquelle puiffe faire éuiter l'embarras , la confufon , & l’obfcurité, que ie 
fuis tout aucant qu'il m'eib poffible en continuant ce difcours. 
Moyennant cela , ou du moins quelque legere connoiflance de ces Figures en taille douce, 
qui font dans lesliures Anaromiques de plufieurs Medecins tres-fçauans , & tres-curieux, 
qui fe font adonnez auec vn foin tout particulier à la contemplation du Corps humain sie 
me promets que fans beaucoup de peine , ie pourray faire conceuoir à ceux lefquels auront 
tant foir peu de bonne imagination.,que ce gros. Tuyau qui fe fepare de la Mere Artere e#: 
defcendant apres auoir communiqué auec huis Costes d'emba les vaifleaux arterieux , le[- 
quels fe coulent le long d’icelles iufques à leurs extremitez , & qui diftribuent aufli quel- 
ques petites portions à la moëlle laquelle eft contenuë dans les os qui fonc au: milieu du dos, 
( ce feront les A4rreres des balfes Coftes ) en fuiuant fon cours, il arriue à cette premiere peau: 
laquelle feparela poitrine d’auecle ventre, & luy donne du cofté droit & du cofté gauche 
de chacun vn ramean , lequel sépang par l’érendué d'icelle, remontant le plus fouuenc iuf- 
ques à certe autre , laquelle a efté confiderécy-deffus. Ce qui fe fait d’aucant plus aisément 


que certe enueloppe qui contient l’eau [ur laquelle lecœur nage:, fe trouue tenir par embas à. 


cette-cy , laquelle eit comme l’entredeux du Cœur, & dela Ratelle;de Ja Poitrine, & du: 
Ventre. C’eft pourquoy afin d'employer les térmes de noftre langue le plus qu'il fera pofli- 
ble , comme-nous pourrions appeller ce petit rameau duquel nous auons parlé en dernier 
lieu , lors qu'il fort du Tronc , l’Artere de l’enueloppe du Cœur-ÿ auf il nous feraloifible de: 
nommer celle-cy /’Artere de l'entredeuxde la: Doitrine.. 


k 


Apres que le Tuyau défendant a fait ces productions il perce auf cette feparation:, &c: 
\ “ fac 


? 


g. 


PPT TRE NE 


ne 


+ DRE, «NE 24 
Discovrs IV. De la grande Artere qui defcend enbas, 21. 
_. fait fon entrée dansle Ventre, fe coulant cout le long des os qui l'appuyent par derriere, Les 
— picuüerés liberalitez qu'il fais, font pour le Foye, du cofté drait,8& pour la Rate, du ganche, 
mais en allant à l’vn & à l'autre,il donne à l’effomach, à la peau qui dépend de luy & aux bo- 
yaux, lefquels fortent de fon extrémité , ou qui touchent fon fonds, fufhfamment dequoy Bräche pre- 
pour leur fatisfaction. Voicy l’ordre qui s’obferue pour cela , c’eft qu'vne Branche que nous wiere du 
nommerons /4 premiere du ventre, s'écarte à droit & à gauche,en deux rameaux : Du gauche ventre, & 
forc premierement par la plus haute partie du vailleau, /4 grande Artere de l'effomach, qui fes rameaux 
arroufant fa partie du derriere, produit vn rameau lequel vacowronner l'ouuerture par la- ex Arteres., 
quelle il reçoit la viande du cofté gauche,& auec luy vn /ecozd,qui tend du colté droit vers Grande Ar- 
l'autre porte,;par laquelle il donne 1ffuë à la nourriture , apres auoir éprouué les forces d’vne fere de l’e- 
premiere digeftion. En mefme temps par la partie baffe du vaiffeau , vne feconde Arvere s’é- flomach. 
coule au bas de cette Peau , qui eft comme ærrachée à l'estomach, & laquelle femble nager 
fur les Boyawx, poffedant d’entr’eux celuy-là particulierement auquel on croit que s’engen- A4rtere du 
dre la colique; Auff luy fait-elle parc des rameaux qu’elle tire de cette fouche,que nous ap- bws de La 
pellerons ! Artere du bas de la Coëffe. Vne sroifiéme vaift du mefme endroit tout proche Coëffe. 
d’elle,& va aufli au bas de cette Coëffure du ventre, maïs pource qu'elle occupe principale- L’A4yte,e 
ment la partie gauche de fa largeur,on|a nomme ordinairement /’ Artere gauche de la Coëffe, gauche de La 
pour la diftinguer plus aisément. Le refte s'écoule à la Rare comme il a efté dit,mais neant- Coëffe. 
moins c'eft en celle force que les rameaux lefquels en naiffent font deux bandes; l’une va au Vaifean 
deffus ; & à la fin fe va infnuër dans le cofté gauche de /’Effomach , par vn vaiffeau qui elt Courr de 4 
appellé Le Cowrr, à caufe du peu de chemin qu'il fait pour y arriuer. L'autre forme vn #if4 Rare à l’E- 
d’Arteres, lequel fe recourne au cofté droir,& embraffe le fod de l'eftoma@h , épanchant af fomach. 
fez grand nombre de (es prductions à la Coëffe, par deuant & par derriere, mais particulie- 4ysere gau- 
rement par enhaut. Il pourroit eftre remarqué parle nom d’Artere gauche commune à l'E- che cômune 
ffomach éœ à la Coëffe. Voila ce qui fort de la partie de cette premiere branche du ventre, 2 l'Eflo- . 
laquelle va à la Rate. Suiuons l’autre quivs par le cofté droit à a partie creufe du Foye. . Mach à 
| Auant qu'y atriuer nous rencontterons plufeurs ramages d'Arteres qui #ozrent & qui /x Coëffe. 
defcendent d'icelle , ceux qui #ontent fortent de la plus haute partie ; l'un eft celuy qui fait 4rrere droi- 
l’Artere droite de l'Effomach, laquelle va s’atracher à l'endroit par lequel il donne ;fuë à la ;e de PEffo+ 
viande digerée-pour la faire couler aux boyaux. Luutre confifte en deux vaiffeaux qui font mac. 
pecics & iumeaux , lefquels gaignent /4 Vefcie qui contientle Féel, tout proche du Foye; ce 4,sere de 1 
: font donc les Arreres qui doiuent porter le #om d'icelle. De ceux qui defcendent : L'un fuit vefcie dm 
le cofté droir, & va au bas de la Coëffe, pource qu'il eft dire@&ement opposé à celuy duquel fe7, 
il a efté parlé cy-deffus , on ne peut pas l’appeller autrement que /”Artere droite de la Coëffe. Avtere droi- 
L'autre defcend pour aller aux deux boyaux qui fuccedent les premiers à l’ouuerture d’em- »e Je Ja 
bas de l’eftomach, afin de receuoir ce qui a efté preparé en iceluy ; difons que c’eft ’Artere Coëffe. 
des premiers boyaux. Vne troifléme fuit celle-cy, laquelle eft comme opposée àl'Artere que 4,/e,e des 
nous auons vù naiftre peu auparauant de la partie bafle de celles qui font arriuées à la Rate, pyeiers bo 
auffi comme l'autre, mais d’vn cofté oppofite, elle va garnir le fonds de l’Eftomach & le haur poux. 
de la Coëfe. C'eft pourquoy on lanommera ”Artere droite commune à l'Eflomach dy à la” 4ytere droi- 
| Coëffe. Ce qui refte gaigne la partie creufe du Foye , maïs cen’eft pas auec cette quantité de » commune 
rameaux que nous auons remarqué cy-deuant en confiderant la Rarelle aufli la difribution 3 PE f9- 
laquelle fe fair au cofté droit à vn canal bien moindre que celuy lequel rend aux parties 0h ep» à 
gauches,& duquel nous auons parlé cy-deffus. Ainfi finir cetre premiere Branche Arterieufe La Coëffe. 
duyentre. Vne fécondela fuir qui part de ce Tuyau defcendant , lequel nous auons vü fortir » Bouche 
de l’Entredeux qui borne la Poitrine par deffous. EM s'étend particulierement à la Peasqui y, ere. 
eft au milieu des boyaux,laquelie les tient attachez à foy,& comme rejoints enfemble , hors 
ce Sac peut-eftre qui elt à la fin des plus déliez , encore femble-il qu’il y foit engagé.parle 
moyen decertains filamens produits par icelle | comme nous le ferons voir quelque jour, 
Dieu aidant, lors que nous communiquerons nos remarques Anatomiques en vne langue: 
qui puiffe faire entendre aux Sçauans qui font en route l’Europe , la diligence & la curiotité 
gue.nous auons euë pour rechercher les [ecrets les plus cachez dansla ffruiture du Corps hu- 
main. Cecy ne s'addrefle point à eux particulierement : Cen’elt qu'un rude crayon de ce 
deffein, que nous accomplirons moyennant l’aide de Dieu, auec autanc de fatisfaétion ; que 
; C 3 ce 


Johs te l'ENS 


2. Branche 
de la premie- 
re moitié de 
la Fraife. 


‘3. Artere des 
TOig 05: 


4. Arteres 
qui portent 
les principes 
quinous en- 
gendrente 


s. La Bran- 
che de l'au- 
tre moitié de 
La Fraile. 


# 


‘ à + Ÿ 4 à ù t 4 
22 0 Theorie de Medecine. 
ce que nous en auons defia exposé à la veuë du public, en langue Latine : le dis cecy pouf 
m'exempter de parrremlarifer 1cy dauantage;& pout aîler au deuant de ceux qui voudroient 
m'accufer malicicufement d’auoir laifsé quelque chofe à dire. Ie le fais à deffein, & le 
dis encor vne fois pour routes : Que ce n’eft point pour les Mcdecins principalement que 
d'écris maintenant, afin que ces Efprics ne s'y prennent pas , lefquels auront enuie de contre- 
carrer ma Dodtrine ; Car ie fçäy qu'il y en a beaucoup & de tres-ignorans qui font ce me- 
ftier , lefquels n'ofans s'attaquer aux ouurages où les Autheurs ont écrit ‘trop fçauamment 
pour eux , & par deffus leur portée, cherchent dequoy calomnier dans les autres, où il n’a 
pas efté neceflaire qu’ils paruffent fi exaétement attentifs aux moindres chofes,lefquelles ne. 
doiuent point eftre laiffées en arriere quand vn Medecin parle à fes femblables, & qu'il em- 
braffe les Matieres pour les craitter à fonds & en Doétenr , comme on parle ordinairement, 
Le déclare de ce nombre dés 4 prefent, & indignes de responce,ceux lefquels voudront fe fer= 
uir de certe Piece pour cela , auant que d’auoir montré en refutant tour ce que j’ay écrit en 
Latin aupatauant , qu'ils ont entendu parfaitement ce que je veux dire , & cela pour vn 
dernier awertiffement à celles gens. [e eontinué à parler generaiement de ce qui eft neceffaire 
feulement , pout faire comprendre à chacun, ce qui peut faire vne Santé parfaite , produire 
vne longue Vie dans les Corps humains animez , & enfeigner verirablement d’0% viennent 
les Maladies , afin de venir plus aisément à connoiïftre & pratiquer les remedes vtiles pour 
les preuenir & les chaffer, lors qu'ils Les auront furpris dans le calme de leur impreuoyance. 
le rerourne à cette Pezw, laquelle m'a écarté fi loing en voulant expliquer fa fituarion , ie 
l'ay nommée cy- deflus /4 Fraife , ic me fers & feruiray encor où l’occafon s’offrira de ce 
nom ; Maintenantce fera pour dire , que cette féconde Branche qui fort du Tuyaud’Artere, 
lequel eft defcendu dans le ventre, s'étend en la moitié d’icelle, laquelle va aux Boyawx qui 
fuccefliuement fe rencontrent les premiers au partir de l'eftomach , apres celay que nous 
auons dit tenir immediatement à l'ouuerture par laquelle fert le Suc digeré, car nous auons 
defia donné des arteres, & à luy & au commencement du Second qui le fuit, mais à la partie 
qui l'accomplit au Troifiéme, & à la moitié de ce Grand qui fe tourne au deffus du ventre, 
où on croit que la Co/ique s'engendre, iufques enuiron vers le Roignon gauche ÿ proche du- 
quelil fe coule , c’eft là où fe diftribuencles rameaux de cette branche arterieufe que nous 
nommerons , /4 Branche de la premiere moitié de la Fraife. Apres auoir fait ces remarques 
nous pourrons retourner au Tronc du Tuyau d'Arteres , lequel nous auons quitté ; ainfi def- 
cendans vn peu plus bas,nous rencontrerons premierement vne Artere, laquelle fort au cofté 
gauche, & va s’infinuër dans le Roignon qui eft en cét endroit-là ; tant foit peu plus bas 
va autre fe fepare du gros canal, & va femblablement au cofté droit, Ces deux font les 
Arteres des Roignons, Continuant à fuiure par en bas , on en rencontre apres celle-cy deux 
autres, lefquelles en fortant fe touchent l’vne l’autre comme dans le milieu du Tronc, mais 
incontinent elles s’écartent l’vne à droite & à l'autre à gauche, c'eft coutesfois pour aller de 
part & d'autre à ces Parties Rondes & femblables à des glandes qui font deux erdinairement, … 
& lefquelles on croit fi vriles pour former les principes lefquels feruent puis apres de ma= 
tieres à nos corps. Mais aux fémmes , c'efl auec cette difference qu'elles ne leur communi- 
quent qu'vne partie de leur rameaux , lerefte va à la Marrice ; Mefme il arriue quelquefois 
en ce féxe , que la droite ou la gauche ##iff de l'vne ou de l’autre Artere des Roignons : à 
caufe de ce qui eft commun aux hommes & aux femmes, & pour l'exprimer le plus mode- 
ftement qu'il fera poffible ; nous dirons que ce fonrlà les Arteres lefquelles portent les priz- 
cipes qui nous engendrent. Pourfuiuons le cours de ce fleuue lequel arroufe fi plantareufe- 
ment les lieux d’où nous prenons naiffdhce, nous rencontrerons plusbas vn csquiéme bras 
tout remply du fang qui coule aux deux derniers Boyaux,ou pour parler plus diftinétement, 
entte la partie de ce grand Inteftin lequel nous auons laiffé auprés du Roignon gauche, & le 
refte du Conduit qui fe rermine au Siege,aufli occupe-il la face de l’autre moitié de la Fraife, 
& c’eft luy qui fait ce raméau , lequel va au Fondement dans l’endroit où fe forment les He- 
morrhoïdes internes, Ces deux dernieres Branches naïflent comme de la partie de deuant du 
Tronc, qui pour lors commence de changer fa fituation , gaïgnant deffss celuy de la Veine 
caue, Mais de celle qui eft deffous ; il y en a d’autres lefquelles en fortent & vont aux Re’ns, 


A'enrens ces endroits du corps que les Latins ont appellé Zowbes ; car ce mot François eft 
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quelquefois appliqué aux Roignons , quoy qu'ils fignifient le plus fouuent ces lieux-là, en 


parlant de l'homme; là elles fe communiquent à la moë/le des os qui font au milieu enrans 
au dedans d’iceux par des crous lefquels s’y trouuent affez commodement pour cér vfage; 
mefmes elles donnent quelques rameaux aux mufcles voifins, & à cette Peau laquelle eft 
eftenduë par deffus , & rout aux enuirons des Inteffins. Dauantage on croit queles /rjons 
lefquels s'éleucnt /e /ong de l’Epine,eomme pour monter vers le cerueau auec les veines def. 
quelles il fera parlé cy-apres , procedent de là. Tant y a que nous reconnoiftrons tout ce 
Branchage par le nom des parties où il s’érend , en difant que c'elt /e Branchage des Reins, 
aufli eft-1l composé de plufieurs branches qui forcent par diuers degrez du Tronc, & vont 
comme les precedenres à droir & à gauche, On pourroit mettre auec elles, celle qui eft cout 
proche en defcendanr,laquelle enuoye fes rameaux aux Mufcles qui font au dehors du ven- 
tre, & fe coule à trauers iceux par les coftez , mais pour ne confondre point tant de chofcs 
diftinétes fous vn mefme nom, nous la nommerons /4 Branche du ventre exterieur. 
Apres cette production, on voir manifeftement l’Artere entierement 4# deffus du Tronc de 
la groife Veine qui defcend: Là en continuant par er bas elle fait comme deux bras, & fe 
fourche, en elle forte neanrmoins, que dans Le poser qui fait fa defvnion,it {e forme certains 
betits rameaux,qui {ont enuoyez à la moëlle des os voifins ; C'elt pourquoy nous les appeile- 
rons afin de nous en reffouuenir , /es Arteres des gros Os du derriere. Mais chaque Fourchon 
fait fa partie,l’un va à la droite & l’aucre à lagauche,rous deux tendent à l’extremité du piéd 
par la cuiffe & par la jambe , il fuffira d'accompagner ur des deux , pour en remarquer les 
produétions qui fe font de part & d'autre, puis que c'eft efse chofe aufli bien d'vn cofté 
comme de l’autre. Prenons /e gauche pout cét effet , & voyons comme en s’allongeant apres 
cette commune diuifion quiles a fait naiitre ,il fepare vne partie de foy laquelle s'écoule 
au dedans de l'interualle ; lequel eft entre luy & fon compagnon, qui occupe le chemin le- 
quel le conduit à la cuiffe droire, Ce Tuyau nouuellement né vn peu moindre que le canal 
duquel il eft forty , en forme d’autres , par cette diuifion qui donne premierement l’Artere 
des hanches, qui leur communique principalement les r#ifeaux qu'elle départ aux endroits 
où fe faic l'articulation des os de la hanche & de la cuilfe , donnant auffi quelque portion à 
l'endroit où le ventre (e rermine par deuant , qu'on pourra appeller par diftinétion le Rama- 
ge arterieux du bout du ventre. Comme cette premiere fource d’ Arteres s'épanche à lexre- 
rieur. La feconde qui la fuit en fortant dela Mere branche, fe coule #4 dedans du ventre & di- 
ftribuë fes rameaux à la pefcie & à {on col,clle donne aufliles produétions qui abordent aux 
extremitez du ffege où fe fonc les Hemorrhoides externes. Dans les femmes , ce ramage ex- 
terieur eft bien plus confiderable , parce qu'il fournit toutes les forces qui arroufent le ford 
de lamatrice, lefquelles n’ont point de nombre certain, c’eft à certe artere que s’vnic la 
produition arterienfe qui vient du nombril, & laquelle porte le fang & les efprits par ce 
moyen dans le cœur de l'enfant nouuellement formé au ventre de la mere. Peu apres elle re- 
Goit comme par reciué, ceitains rameaux du Fo#rchon qui s’eft renu plus au dehors. Finale. 
ment elle fort du Tronc du corps , pour extrer dans la cwiffe par Les #rous qui fe voyent fi ou- 
uerts aux os, lefquels feruent comme de foutien & d'appuy au ventre à fes parties par 
en bas , elle communique quelque portion de la difiribucion qu'elle fait, aux mufcles voi- 
fins, puis defcendant iulques au milieu de la cuiffe,elle sbouzér finalement à endroit auquel 
s'épanchel" Axvere du dedans de ia euiffe, de laquelle il fera parlé bien-toit. Rerournons au 
Tronc que nous auons laiffé (eparé en deux parties cy-deffus : ou pour defcouurir fans sem 
‘broüiller reuenons au Fowrchon , lsquei nous anons commencé de vouloir accompagner , & 
apres auoir v& exactement certe Produëfion interieure qu'ii a faite, remarquons maintenant 
comme il va plus au dehors. Ca continuant à defcegdre ainfi qu’il eft preft de trauerfer cet- 
- te Peau quienuelcppe tous les biyaux , il produit vne branche laquelle remonte exterieure 
ment, étendant {a principale partie à l'endrois auquel nous auons và finir l'artere du fin; 
ce qu'elle ennoye au bas du ventre cft de fort peu de confideration , tellemenc que fans ÿ 
auoir égard nous. nommerons cette branche : l”Arrere correfbondante par en bas à celle qui 
defcend du Sein. Mais incontinent qu’il a laiffé derriere foy certe erweloppedes intefiins > On 
voit nailtre de luy  Arrere qui eftaÿpellée parles Medecins Honteufe, pource qu'elle s'é- 
coule aux bords, & dans les ferames vn peu au deflus des parties que la honte ne fermet pas 
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Ruifeaux de nommer publiquement ; c'ef d'elle que viennent les r#iffeaux lefquels fe communiquent 
arterieux Aux glandes des aines. “cé Bd ab "RE RAA NE AA Poe Pa hs 
Apres il fait fon entrée dans la cuiffe pout fe rendre bien-toft apres au genoÿil, Auanr que 


HA vin 4 5, Céla foit,fuccefliuement ez defcendant il fait couler de foy premierement denx Arteres,l'v- 
Fourchon  NEVa aux #ufcles de deuant , qui garniffent la cuifle OA autre s épand aux chairs lefquelles 
PE Et dent un dedah} delle c'eft pourquoy la premiere eft nommée. Ariere du dehors, la 
Mc feconde, Arrere du dedans de la cuiffle. Ces deux laiffées plus haut, on découure la naïffance 
cuiffe. d'vne troifiéme , laquelle occupe les Mufcles qui font employez à reueftir Le dernier de la 
Artere du CAifle, & vient defcendre vers le jarrer. Par la maxime laquelle nous auons prife au come 


debors de La MEncèment de ce difcours , nous fommes obligez à la nommer l'Artere du derriere de La: 
Ve cuiffe, Enfin eftant arriué tout au bas , il Forme vne nouuelle produétion dans le jarres mel- 
CHR TU MES laquelle va au Genoÿil, & (e branche en partie fur les mufcles qui naïffenr de là : Elle 
PAS AR fera appellée l'Artere du Genowil. : * k 4 CR 
GNT Comme il a pañfé au deffoss du jarret pour fe rendre à la Zambe, incontinentil fe parsage 
en #rois : La premiere partie fuit l'exterieur d’icelle , & s’infinué aux mufcles qui la remplif- 


cor fent:c'eft lArteye dn dehors de La lambe:L’autre naift au derriere, & fait deux tuyaux, l’un 
la cuiffe. qui eft plus bawr que l'aucre : le premier fe pourra appeller, *_4rsere haute du gras de lalam- 
MTS be,pource qu'elle diftribuë là fes rameaux.Le /econd qui elt plus bas fe nommera ° 4rtere du 
aie denant d’icelle,pource qu’elle fe gliffe Le long de ces endroits.là,& va finir au deffres du pied, 

5 NE AUS s'écendant beaucoup plus loing que les precedentes. Finalement la #0{fféme partie laquelle 
D F coule dans le profond, & conferue le nom de Troxe, defcend au pied, & ayantenuoyé vn pe- 

mb den tit rAMeRU à fa partie qui eft plus au dehors, palle #4 deffus d’iceluy.Eile fait vne diftribution 
sal for approchante à celle qui a efté remarquée par nous en la main, en formant deux gros 
A A Rameaux, L'vn qui tend au dedans , & {e branche à double {ur le Poule & far (on wvifin: 


1. Artere du , 
- dehors de La 

zambe. 

1. Arfere 


Son compagnon fait le mefme fur Le perir doigr,& fur celuy lequel eft plus proche de Iuy;mais 
ny l'vn ny l’autre ne donnent eu’vne fimple & droite produétion au doigs du milien, & c'elt 
ainfi qu’enfin fe sermine la partie defcendante de la grande Artere. 
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Sa difiribn- Ous auons vù iufqu'icy comme la grande Artere #4// du creux qui eft en 14 partie 
tion au de- gauche du Cœur , wa par tout le corps s’érendant aux br#s, montant à la seffe , ar- 
hors an roulant le Tronc , & s’allanc rendre enfin à l’exrremité des pieds apres auoir fuiuy les Ciffes 


+ 


one 


deffus du & les Jambes. Ce gros Tuyau des Veines qui s’elt premierement prefenté à nous , lors. 
bied,, qu’il a efté queftion de reconnoiftre particulierement les parties qui forment la compo- 
Aux doigts. fiion du cœut , fait La mefime chofe, car il s'étend par hour & par bas, pour fe communi- 
du pied, quer aux membres : il s’épanche aux deux brws, il grimpe à laseffe, ilcoule çà &là par‘ 


lesronc, & fe fourche à la fin , auant que de quitter le ventre pour aller par la mefme voye 
que les Arteres 4x bout de chaque pied. Tellement qu’on pourroit aisément s’exempter 
pat cette conformité de cours , du difcours qui doit apprendre en particulier la dis 


ftribution de ce grand vaifleau , & renuoyer le Leéteur à ce qui aefté écrit cy-deflus; fi . 


ce n'eftoit que le rombre des rameaux qu'il produit eft bien p/#s grand que cèluy qui vient 


de La mere Artere: Auf eft-ce vne remarque laquelle eft d'vn des plus grands Oracles : 


de la Medecine: Qu'il n’y a point d'Artere qui ne foit accompagnée de [a veine ; mais 
qu'il ya beaucoup de veines qui vont feules & fans auojr les Arrerés pour compagness 
- :l eff bica aisé de le verifiér par cécte petite porsion de veine qui s’infinuëé au deffous de 
la 
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la partie creufe du foye dans vn endroit lequel femblant eftre tout de chair ,a efté nom m 
Pancreas, à caule de cela , par les Medecins qui ont écrit en Grec ; De mefme ce remeas 
lequel va à la chair du roignon par deffus , & qu'on nonimera ordinairement , la veine de la 
graiffe du roignon , pource que cét endroit en eft affez bien fourny ; La veize moyenne des 
Mäfcles d'embas,qui part apres que le tronc s'eft partagé en deux pour couler dans les cuif- 

- fes.Plufieurs parties de ces usiffeaux qui rampant exterieurement par les bras, & interieure- 
ment \e long des iambes, car encor que la longueur des Arteres ne s’étende pas fous laieut, 
fi eft-ce pourtant qu’il ÿ a plufieurs rameaux qui procedent d'elle, lefquels font focieré auec 
d’autres qui naiffenc de la branche d’Artere voifine. Generalementil faut remarquer que 
tous les endroits au corps qui ont plus de chair,foir mufculeufe ou autre, & moins de ces par- 
ties lefquelles on eftime auoir La femence pour matiere principale , font biez mieux fournis 
de Veines que d’Arteres , & c'elt particulierement en ces lieux , où ces deux genres de vai(- 
feaux ne font pas appariex fi parfaitement qu'il feroit neceffaire, pour n’eftre obligé qu'à 
vne feule & mefme diuifion pour tous deux. Tellement que par ce moyen il y a quantité de 
petits r#iffleaux qui viennent des veines, lefquels re receuans point les Arteres ,{e terminent 

. dans les Chairs qui compofent les Mufcles & les autres parties charnuës : Le refte fe /ze par 
vne merueilleufe wsoz , car la mefme branche de l'Arcere fe diuifant en vne multitude de 
forts petics rameaux reffembläs à des cheueux efpars çà & là,chacun d'iceux s’introduit dans 
Les bouches des perits tuyaux que les veines ont formé , en fe multipliant par la diuifion qui 
les reduit à deuenir auf pecires que les Arteres, defquelles nous venons de parler ; ce qu’il 

y a de differend,elt que la veine eftant plus lache reçoit auec plus de difjofition l'Artere, qui 
ef d’vne compofirion plus forte , fe dégorgeant continuellement & fe dilarant vou enfemble, 
däs certe partie venenfe qui reçoit le fang échauffé par la chaleur du cœur,laquelle auec fon 

\ Efpric le pouffe,commeil fera montré ey-apres.C'eft vne chofe aufli laquelle eft fort remar- 
quable : qu’il n'y à point d'Artere qui s’embouche auec une autre Artere,en receuant le [ang 

| contre fon cours;car ce qui arriue dans Le cerueau de l”Artere reunie, n'elt que pour la con 
tinuacion d’vne mefme courfe qui fuit La ligne plas approchante dela droite , par laquelle fe 
faic ce mouuemét de la chaleur qui élargit le vaifleau de l’Artere a chaque pouls,& perfonne 
ne le peut faire voir dans le corps humain, qui eft le liwre dela Nature. Que fi quelqu'vn 
l'a laifsé par écrit, c’eff pour n’y auoir pas pris garde affez curieufemenr, Mais il y a beau 
coup de veines qui s’eftans feparées & apres eltre montées en haut , ou s’eftre portées par en 
bas s’embouchent auec des autres rameaux veneux , qui font fortis du mefme tronc qu’elles, 
deuant ou apres , ou bien d’vn cofté opposé. Ainfi vne partie des rameaux \efquels forrenc 
de cette fruofiré qui fuit la longueur de la cefte ; fous vne-peau double de laquelle il a efté 
parlé cy- deuär,fe ioignentuec les autres qui môcent en haut iufques au deffus du cerueau, 

& qui fonc aulli produits par la veise qui s'écoulant interieurement du haut de la vefte, vient 

fe rendre au gros tronc qui femble l’auoir produite vn peuau deffous da gofier,la weire qui fe 
communique principalement aux coffés d'embas , pat vnbranchage fi érendu , & qui va fe 
joindre au cronc par vn fi gros ruyau du coffé droit vn peu au deffus du cœur , comme pour 
faire, contrepoids à cetre partie del’Artere, laquelle defcend en bas, à vx de [es canaux, s'é- 
coule dans la veine laquelle viens des roignons , & dans ces branches qui s'étendent aux 
reins. Chacun fçait que la veire qui femble »4iffre du creux qui eft fous le foye pour s’épan- 
chet dans la plus grande partie du bas ventre, #bbhouche par les rameaux que cerre partie 
principale qui fe cache au cofté droit, couure d’vn fang qui eft comme figé, auec ceux qui le 
rencontrent fort proche, & qui vont faire fortir ce gros tuyau , lequel fe voir à l'iffuë de la 
boffe que fait le foye. Semblablement la veine qui eft deftinée pour cette peus laquelle ferc 
d’entredeux à la poivrine &,au ventre, fe communique par embouchure auec celle qui fe cou- 
Je dâs la griffe du roignon.La veine du jarret & du gras de la iambe fe joignent aufli enfemble 
de la mefme fâçon,enfin fur Le deffus du pied, il y a velle liaifon des veines qui s’embouchent 
? l'ynel’aucre, que la plufpart des Efcriuains qui fe font voulu mefler de particularifer leur 
. diuifion, ont efté contrains d'auouër que la grande varseré qui fe voyoit en ce mélange 
| leur offoit Le moyen de s'expliquer diftinétemét en cér endroit côme ils auoient fait ailleurs, 
… 1 faut bien rerezir vouces ces chofes en gereral, puis apres en particulier il faut remarquer 
à quelle veine s'attache chaque artere , añn de fi çauoir comme le fang retourne au cœur, par 
Pratique, Tom. 11. y D cét 
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cér ordre merueilleux qui eft comme vn cercle, lequel fe fair pour la purification du fang 
& pour la nourriture de chaque partie qui peur fe maintenir & s'accroëffre dans les corps 
aimez, c'eft vne befongne route nouuelle & qui n’a encorc efté faite par aucun.l’ay refolu de 
vous dire icy le plus diftinétement qu'il me fera poflible , ce que jen ay appris plus exaëte- 
ment de es obferuations. Comme nous auons commencé pat le cœur quand nous auons 
voulu confiderer les Arceres, aufli dans la comparaïfon que nous en allons faire auec les 


veines ; nous fuiurons le wefme ordre , & prenans le ramezu d’ Artere dans la partie, iufques j 


où nous l'auons fuiuy , nous le continuerons iufques au srozc de la mere des veines ,où le 
ang entre pour renerir au cœur. 

Commençons donc par l’Artere du cœur, qui ef la premiere de celle de qui nous auons 
fait mention auparauant, elle renconrre fur le cœur où elle s'épanche Zes perits rameaux 
d'ure veine que nous nommérens aufli pour cela la veine du cœur, & le plus qu'il nous fera 
pofhble nous resiendrons Les noms des artères pour les veines lefquelles fe conjoindront auec 
elles,certe veine qui eft double auffi quelquefois ainfi que l’Arcere fe va rendre au tronc auät 
qu'il s'ouuré au cofté du cœur , & Dieu à fi bien pourueu à cét ordre circulaire, duquel il a 
voulu nous donner /’idéeen ce petit #bbregé , tout proche de l’origine de ce plus grand ; qui 
pouffe & fait reuenir à {oy le fañg derour le corps, qu'il ya vnepetirepeau en cette veine 
laquelle permet au fans d'entrer dans ce grand tuyau , qui va dégorger dans l'interieur du 
cœur, mais 70% pas de retourner {ur l'extérieur du cœur,d'où il eft parry.Ce qui deuoîit fuf- 
fifamment conuaincre l’aucuglement de ceux qui par opiniatreté, ôu par enuie de contredi- 
re , ne veulent pas voir vne verité fi manifefte. L’artere du fein de chaque cofté fe soint à la 
veine qui va fe rendre à fa fouche, enuiron l’erdroir où fort l’Artere correfpondante à celle 
du fein, & par contre cette Artere, comme il fera dit cy-apres , s’embouche dans la veine qui 
s'étend par le fein,8& {e va rendre à la Branche venenfe qui eft fous les clefs : Ce n’eft pas que 


ïe veuille entierement nier que les veines ne s’yniffenc pas enfemble , i’ay montre cy-deflus 


que cela arriuoit en plufieurs parties : Mais ie dis que quoy que cela foi cen’eft que d’une 
partie d'icelles, & l'experience eft facile, qui montre union des Veines dy des Arteres en ce 
rencontre,comme je l'ay pratiquée quelquefois. L’Artere du col eft accompagnée de la veine 
du col,au fi qui la fuit prefque entoutle chemin qu’elle fair,mais dans le cerueau elle s’ynit 
auec les rameaux de La veine, laquelle atroufant £nterieurement le cerueau, vient aborder la 
diuifion qui [e fait au deffous de la gorge, comme il a efté defia dit. L’Artere des mufcles du 
colelt reçue par deux veines qui l'accompagnent en partie feulement , l’vne defquelles eft 
nommée ordinairement, la veine de deffus , l’autre ,la veine de deffous : Mais routes deux 
pourtant des #mufcles du col: Elles ont beaucoup de petits rameaux lefquels s’écoulent dans La 
chair & y finiflent , fans receuoir des petics filamens arterieux dans leurs bouches, L’Artere 
des coftes de acflus a quelquefois vne veine qui luy fait compagnie , & qui peut porter mé- 
me nom, mais fouuent elle manque, & les rameaux de cette veine de laquelle la branche 
fans eftre apparuë le rend au gros tfonc par le cofté droit , fuppléenr à ce defaut.L’Artere de 
defus l'épaule, a \a veine exterieure de l’épanle pour aflocié, & fe fert de plufeurs des petits 
tuyaux qu'elle étend en ces endroits,pour ressoyer au cœur le fang que la chaleur d’iceluy a 
poufsé iufqu'à elle, combien que de cette quantité qu’elle en reçoit, il en regorge quelque 
peu dans quelques aurres,lefquels font deffituez d’arteres, pour noutrir les chairs des muf- 
cles voifins. L'Artere de deffous l'épaule fair le mefme, en Ia focieté dr l'union qu'elle a auec 


la veine qui eft épanchée dans l'interieur de l'épaule , & qui fe va rendreen mefme lieu, car, 


il faut remarquer cecy vne fois pour toutes: Que les veines qui accompagnent les arteres peur 
la (plupart [e ioignent côme en montant à leur trôc,à peu prés an même endroit où ef} le lien 
dans la Senche Arterieufe, duquel naïift l’Artere accompagnée. Si bien qu'il ne fera pas befoin 
d'employer plus de paroles pout expliquer Le Lieu où fe va rendre la veine, quand on aura 
dit,gu’elle accompagne vne artere de laquelle la naiffance a efté reinarquée alex precilement 
ey-deffs.L'Artere du deffus de la poitrine a pour compagne vne wveine,qui fe nomme sous de 
même,& routes deux fe rencontrent dans le cuir & les mufcles du deffus de La poitrine & dans 


ces glandes qui font au deffous de l’aiffelle. 11 y a vne écroitte alliance aufli entre l°Aréere 


du cofté & la veine qui fuit par er bas la poitrine au deffous de l'aiffelle:11 eft vray qu'vne par 
tic de fes rameaux #eflent leurs branches auec celles qui fuient les coftes,& qui vont groflir 
cet 
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. etre branche, laquelle eff fi apparente & fans pareille au cofté droit du grand Tronc de la 
veine, au deffus du cœurs S 

L’artere exterieure du coude s'embouche auec les rameaux qui fe vont zo/4dre à la bran- 
che de la veine qui coule en dehors le long du bras. Les ruiffeaux #rrerieux qui vont à l'4r- 
ticle du coude , s'vniffent aufli à d’autres weizes, qui font plus proche dela main , & fe von 
rendre de mefme à elle, & aufh à cette partie de la veine appellée par les Grecs Bufilique, 
c’eft à dire Royale, qui va à l'exterieur,& laïffe l’autre portion de fa diuifion dans l'interieur 
du bras. Pour / Artere de l'exterieur de La main, elle s'vnit tant auec les rameaux de certe 
veine , qui a fuiuy la partie externe du bras, iufques au deffus de la main, produifanc cette 
veine qu’on faigneen la fiévre Quarte fi heureufement , laquelle fe nomme Sa/arelle tout 
proche du petit doigt, mais c’eit apres qu'elle a eu communication auec les rameaux voifins, 
qui fe vont ioindre pour former la Royale, de laquelle il a efté parlé tout maintenant : d'où 
fe cire cér effet merveilleux que les Arabes ont obferué depuis filong temps fans en auoir 
reconnu la caufe;ce qui a fait paffer ce remede pour fuperititieux à plufieurs Medecins , qui 
n’ont pas cfté affez fçauans en la communication des vaifleaux , \elquels fe diftribuent par 
nos corps pour en reconnoiftre veritablement la caufe. L’Artere de l'interieur de la main 
ioint les extremitez qui s'affemblent pour former la veine qui va eftre moyenne entre celle 
qui monte par l'excerieur, & l'autre qui fort de l'interieur du bras , au deffus du coude , & la- 
quelle eft nommée par les Larins à caufe de cela Mediane,veine du milieu, C’eit celle-là que 
les Chirurgiens choififfent volontiers commelap/ss apparente, quand ils veulent faire vne 

 faignée au bras,des exfremitez qui font épanchées fur La main,font cette veine parmy elles, 
gue quelques-vns recommandent pour les yeux, entre le poudre & le doigr qui ce fuir ; Enfin 
l'Artere quis'épanche aux doigts par l’ordre,lequel a cfté montré cy-deilus, trouue vne cor- 

 refbondance parfaite auec la dénifion de ces veines , qui rejointes font ce #4yan Royal , qui Le 
coule interieurement le long du bras. Reuenons où l’Artere s’eft diuifée ; pour continuer , & 
voyons l'union des vaiffeaux lefquels montent à la seffe. 

Les premieres produttions que fait l’Artere , laquelle monte au cernean, vont à la langue, 
où fe crouuent ces veines , lefquelles on /xigne pour l'Efquinance , qui les reçoiuent & vonc 
aboutir à ce ramage exterieur de veine, lequel arroufe exrerieurement la tefle,mais principa= 
lement la face. Au mefme lieu fe rendent les r4me4nx qui ont rencontré dans le fommer du 
tuyau,qui porte l’air en la poitrine , les rteres du Larynx, l'artere continuée dans les f40- 
Jitez dela teffe,s’vaix enfin auec cette plus groffe portion de la veine interne du gofier,laquel- 
Le eft entrée dans la premiere partie de ces finuofités apres auoir efté accompagnée continuel- 
lement par icelle;la partie 4’ Artere qui elt plus grande eft fuiuie de l’autre patrie de la veine 
du gofier, qui va exterienrement comme il a efté monftré vn peu auparauant, tellement que 

. l’Arteredu nez coxrefpond, & le Rameau de l'œil , maïs l’Artere qui va à la feconde peau du 
cerneau., encontre les ramages qui appartiennent à la veise interne du gofier, ainfi qu’elle 
gagne la premiere peau du Cerueau d’Artere qui s'efcoule dans la fubffance du Cerueau ren- 
contre fort à propos lesweises qui vont fe rendre à la veine interne du gofier, cachée dans 
les finuofités par la quatriéme d'icelles de même que cette awrre Artere,qui occupe l’ouuer- 
ture laquelle eft das le cerueau,à l'endroit où fe forme ce weflange de vaifleaux, qui caufe 
tant d'admération à ceux qui le voyent,& dégorgent par ce moyen er ferofitez dans ce petit 
tuyau qui les borne , eftans fouffenuës d'une infiniré de petites glandes , ce qui ne fe peut 

* voir que par les curieux , qui fortifient leur veuë de ces verres qui groffiffent les objers , & 
confiderent les chofes de bien prés, c’eft à dire fort exactement. Enfin /Artere des icües, 
celles des #achoires , celles du frozr, font accompagnées & receuës par ce branchage exter- 

. ne des veines qui vient du gofer ; & fe diuife à peu prés comme /'A4rtere de la face, c'eft à 
dire enuiron la racine de l'oreille, 

_Reuenons maintenant #4 cœur pout defcendye auecles Arteres qui s'épanchent au deffous 
de luy dans les parties du corps, ainfi qu'il a efté remarqué cy-deflus, Il y a premierement 
L'Artere des bafles coftes , laquelle fe ioint auec ces Ramenux de veines qui l’accompagnent 
Le long des cofies,mais poureant lefquels font vn tronc qui eft fort gros,& qui va fe dégorger 
“dans le cofté droit de la were veine, au deffus du cœur tout proche de l’ezdrois où la ar 
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Artere fe diuife en deux patties principales defquelles la gauche qui defcend en bas femble 
auoir obligé la Nature à faire contrepoids d’vn vaifleau approchant en quantité à icélle de 
l'autre cofté. Apres celle-cy nous auons fait mention de l’Ayrtere de l'enneloppe du cœur, elle 
trouue en cette partie qu'elle arroufe l'embouchure des rameaux de la veine qui fe communi- 
que à cette peau,qui fepare comme en deux la poitrine,mais qu {e joint à la mere veine, Tous 
les clefs, quelquefois auffi La mefme arrere s’'embouche auec vne Autre veine, qui va fe rene 
‘dre à celle de l’entredeux de la poitrine , & du bas du ventre , laquelle a vne artere qui por- 

te le mefme nom , pour compagne & pour adjointe. 

Nous auons remarqué gw’au fortir de la poitrine, & à l'entrée du ventre par enhaut , le 
maiftre tuyau d’Artere épanchoit vn branchage fort nombreux par tout le ventre. Celuy qui 
a difpofé fi fagementr l’archite@ure de nos corps,a formé vn grand nombre de vaifleaux ve- 
neux, pour en receuoir les bouches, & les ayant ramaflez tous en vn #ronc , il l’a nou- 
uellement diuifé en vn grand nombre de perites veines , lefquelles il a continuées iufques 
ala mere veine, par vn mefme nombre d’autres qui s’y embouchent , & qui vnies, font 
premieremenc naiftre {on gros suyau , lequel fe voir à la forrie de la parrie boffuë du foye, 
lequel n'eft autre chofe qu'un amas de [ang , lequel quelques-vnes d’icelles, lefquelles ne font 
pas appariées , épanchent pour feruir comme de ciment à la commune liaifon des autres, 
& de ces veines laëtées, defquelles il' fera parlé cy-apres, & c’elt pour cela qu'il y a fipes 
d'arteres qui ne feruent qu’à y pouffer l’eau neceflaire pour fortifier ce mortier & la chaleur 
pour aider à le cuire , & l’endurcir , & rendre plus durablece mceflange fanguin, commeil. 
fera expliqué plus au long cy-apres , moyennant l’aide de Dieu. Pour maintenant il fuffit 
d’auoir dit cecy , afin qu’on fçache que tousles rameaux qui compofent La veine porte,ainfi 
vulgairement nommée pource qu’elle fe voit en fon tronc , comme au fortir de là partie 
creufe du foye ; que ces rameaux , dis-ie,fe soëgnent principalement auce ceux de cette pre- 
miere branche arterieufe du ventre que nous auons déctite cy-deuant , & des deux branches 
d’arteres, qui appartiennent à la fraife des intestins , comme nous l’allons faire voir tour à 
Vheure, En premier lieu, la grande artere de l’eflomach s'accompagne & fe joint auec vne 
veine qui fe iette prefque en wefme lieu, du coffé gauche, apres que la veine porte s'eft com- 
me diuiléeen deux gros canaux, l'vn defquels va 2 droit , & l’autre 2 Ja ratte. L'artere d# 
bas de la coëffe rrouue du mefme cofté vne veine, qui merite d’auoir ur mefmenom, pour 
s'accompagner & fe ioindre tout de mefme : cette veine entre par le bas, au tuyau qui va 

agner le tronc de la porte.L’artere gauche de la coëffe a auffi vne weize qui fe diftribue cout 
de mefme qu'elle, mais pource qu'ii arriue fouuent qu'elle marque, il faut fe fouuenir que la 
veine du bas de la coëffe qu= nous venons de quitter , fspplée à ce defaut, c'eft pourquoy 
elle eft fi sorable, qu'elle fait vn des principaux rameaux de certe branche gauche qui va à 
larate, Ce vaiffeau fi court que nous auons veu fortir d’icelle par enhaut,a vx zurre veneux 
aufli bref, qui luy correfpond en la branche gauche , de laquelle nous venons de parler. De 
meme l’artere commune à l'eflomach dy à la coëffe,vanr du cofté droit que du gauche. Tout 
ce qu’il y a digne d’eftre confideré ,eft que la droite va fe joindre au tronc de la Veine 
porte, combien que lartere auec laquelle elle s’embouche dans le fond de l'effomach; vienne 
de la diuifion qui eft du coffé droit , & non pas du tronc. L’artere droite de l’effomach fai le 
mefme auec la veine qui fe joint à elle, proche du lieu où l'effomach fe décharge dansles 
boyaux ; Car certe veine eft la feconde qui-fe rend au tronc de la veine porte, Ainf les 2r2 
teres de La veine du fiel font receuës par deux veines, qui vont aboutir en fe reflechiffantiau 
cofté gauche du mefme tronc.Mais voicy vne conioncfion de vaifleaux qui eft bien d'fferente 
de celle-cy. c’eft celle qui fe fait de l’arrere droite dela coëffe , laquelle naift de la partie 
baffe de la diuifion droite de la branche du ventre,auec ve veine quia mefme nom, pources 
qu'elle fe porte en mefmepartie, & laquelle va fe rendre à la déwifion gauche; & partie bafle 
de la veine porte. L’artere des premiers boyaux s’aflocie auec vne veine qui peur eftrenom- 
mée demefme, pour mefme raifon. La feconde branche du ventre , qui fournit d’arteres àla 
premiere partie de la fraife, s'accompagne des veines qui fuiuent la d/friburion droite de la 
veine porte, {e ioignant à la premiere partie d'icelles, & à la feconde, laquelle va principa- 
lement à ce f#c, qui eft entre les boyaux, pour vn vfage dans l'enfant, lors qu'il eft encor 
en la marrice, lequelw'a encor esté expliqué par aucun comme il le merite ; nous en dirons 
| ce 
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ce quien eft en traittant particulierement de l’employ de chaque partie, la derniere partie, 
de cette diuifion droite des veines,eft occupée par la cévqgniéme branche arterieufe du vôtre, 
aiafi que nous auons dit cy-deffus , s'étend par l’aurre moitié de la fraife. Al n’eft pas befoin 


de lunertes puur voir que l’arrere des roignons eft receuë par la veine laquelle en fort,& fe va 


rendre au #ronc de la mere des veines, au Zeffus du foye & de la rate : & à moins que d’eftre 
obitiné il faut-auoüer qu'il y attes-prande conjonétion des zrteres que nous auons dit eftre 
celles des principes qui nous engendrent, auec les veines qui font deftinées à mefme fin par le 
confentement de chacun, l’une defquelies va gagner le #ronc de la sere veine, du cofté 
droic au deffous des roignons, & l’autre s'attache à la veine qui vient du roignon gauche, 
Pour le branchage qui cft fait parles arteres des reins , il trouue aisément compagnie & 
vaion auec les veines quLarroufent ces lieux la.Celuy du ventre exterieur s'embouche auec 
vne bonne partie de Re > qui vont former vn #ronc à endroit où fe fait la déifion 
de la grande veine pour defcendre aux cwiffes. 

L’Artere quiva aux gros os de derriere , rencontre vne veine qui s’en retourne pour aller 
renconcrer le #rozc au mefme endroit auquel l’artere s’eft feparée du gros tuyau , lequel eft 
comme fa fouche, L’artere des banches eft accompagnée d’vne weize qui l'accompagne & 
s’vnic auec elle aux /ewx qui luy donnent cenom, Ainfi les #rseres de la vefcie, dr de La 
matrice , formans quantité de petits rameaux qui s’épanchent fur elles, rencontrent des 
veines qui leur font compagnie,mème au fondemenr,où les hemorrhoïdes externes (e font voir 


-ordinairement,& ne fe defuzifflent iamais que lors que preffées par la quantité de fang, elles 


déchargent de cemps en temps cette quantité,laquelle fort aux femmes par deuant , & aux 
hommes , aufli bien qu'à elles quelquefois , par le fondemenr , mefmesil arriue fouuenr que 
la veine laquelle va aux parties honteufes par deuant,faircerte exacuation aux femmes, mais 
en l’un den l'autre [exe , elle va fe rendre au mefme lieu d'où fort l’artere honteufe , pour 
entrer dans les tuyaux de la grande veine, qui font diuifez apres s’eftre ioints auec les 
Yameaux arterieux , & là & aux veines. L’urtere du dehors de la cuiffe s'épanchant auf fur 
le denant d'icelle , fe ioint aux rameaux dela premiere produétion, qui fe fait exrerieurement 
de certe veine , laquelle va fé rendre au dedans du pied , qui fenomme vulgairement parles 
Medecins & Chirurgiens Sxphene , & à ceux d’yne autre qui fe nommera , fi nous auonsles 
mefmes mouuemens que ceux qui luy ont donné vn nomtiré dela langue Grecque , petite 
veine de la Sciatique, pource qu’en effet on croit que la faignée d'iceile eft vrile pour le 
foulagement de ceux lefquels font trauaillez des douleurs qu'apporte cette incommodité Pour 
l’artere du dedans de la cuiffe, elle fe ioint auec les rameaux qui appartiennent à cette pre- 
miere produition de la veine Saphene, mais lequel coule irterieuremenr, elle s’vnit aufli auec 
la feconde production qu’elle fair. L’artere du derriere de La cuiffe s'unir aufi auec vne veine 
qui l'accompagne, principalement dans les parties anfquelles ellé s’épanche, c'eft pourquoy 
elles pourront eftre nommées l’ure comme l’autre,il y a touresfois cela à remarquer, qu'el- 
le enuoye de fesrameaux par delà l'artere feuls, & fans y eftre embouchez.. L’artere du ge- 
noëil a auf ja veine du genoüil qui la coftoye,& laquelle eft côme collée bouche à bouche 
auec elle,certe veine eft vne parrie de celle qui court excerieurement par le gras de la iambe, 
de qui l’autre portion fe colle auec l’artere du dehors de La iambe. Maïs celle laquelle va i»- 
terienrement dans iceluy , fe ioint par embouchure auec l’artere que nous auons appellée 7# 
gras de la iambe : Refte l'artere du denant de la iambe, qui va rencontrer cette grande pro- 
duétion, laquelie va répondre à la grande veine de La Sciatique. Pour le rameau d’artere, qui 
va au dehors du pied , il s'accommode auec la portion de la weire du gras de la iambe , la- 
quelle vient aboutir au pied, Enfin certe grande veine de la Scintique , {e noyant interieure. 


ment dans La iambe & dans le pied forme vne d'wifion toute femblable à l'artere qui va fe 


terminer aux arteils, commeilaefté dit cy-deflus, & cela n’ayant point befoin d’vne 
plus claire explication. Nous finirens icy le difcours de la communication que les arteres 
ent aucc les veines, | il 
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Du Mouuement de l'Efprit, auquel confifle la Chaleur qui 
fait Viure, Subfifter, & Accroiftre tour le Corps. 


m'EsT vne merueilleufe fimplicité de croire , que le Fe dreffe fa fam- 
me du cofté du Ciel, pource que fa fphere l'y inuite par certe muruele 
+, ls inclination qui eft dans les fubftances , lefquelles ont quelque cho- 
> fe de commun & de femblable. Cetre presenduë fphere , qu'on loge . 
SÉF au deffous de la lune eft vne chofe entierement é2ginaire ,"& le’ feu 
DAZ r'encline point plus à fe mouuoir contre le Ciel, qu'à defcendre vers 
la terre , fi ce n’eft à raifon de la fsuarion de l'air, comme il fera fort aisé de fai- 
re voir incontinent, Nous auons parlé du few qui partoit du foleil , & lequel for- 
moit fes rayons il n’y a pas bien long - temps & nous auons preiugé qu'il fe mani- 
feftoic euidemment par l’vnion d'iceux , en defcendant contre la terre , en forte que 
cela pourroit fuffire pour dire que fans violence & par l’ordre continuel que Dieu 
a eftably en la nature , le feu defcend à nous de plus haut que l'air , & que lelieu 
où fe voit la Lune, Mais pour contenter les plus déraifonnables , & ceux qui feroienc 
incapables d'vné Philofophie fi releneé pour le vulgaire , ie ne defire les obliger qu'à 
confiderer vn flambeau, ou la mefche d’un moufquet allumée pax la partie laquelle fera éfle- 
uée & attachée contre quelque chofe qui l'obligera à fe maintenir en cette fituation ; fi 
fans auoir befoin d’vne plus longue demonftrarion , ils ne m'auoüent que le feu eft defcen- 
du naturellement en fuiuant l'aliment qu’il embraffe auidement , ie veux que par le/e”ss- 
ment commun de chacun ils paffent pour les plus obftinez & infenfez qui foient danslemon- 
de, & pour monftrer que ce #mouuement , lequel femble éleyer la flamme en haut ne vient 
que de l’air, & non point de cette fphere qu’on s'imagine , c’eft que les rayons du Soleil 
paflans à crauers la moyenne region de cér element lequel eft au deffus de nos reftes , font 
paroiftre moins de chaleur que tout proche de la terre , d’aurant que fimples ilsont eu moins 
de force pour écarter cette fubftance froide, laquelle eft comme le noyau d’iceluy-, mais 
venans à fe doubler en chaque point de terre qui les fair refléchir, ils deuiennent plus forts, 
en telle forte qu’ils chaffent cette partie de froid qui fe cacke dans l'air, comme le /el diffout . 
dans l’eau, & la fais gagner le lieu où eft fon pole , lequel eft iuftemenc au deffous de celuy 
du firmament , autant fous l'Ourfe qu’en la partie du Midy ; Car c'eften ces lieux les plus 
éloignez du chemin que le Soleil fait d'vn bout de l’an à l’autre, que fe retire certe fubffance 
quia pour proprieté (pecifique , de glacer , geler, dx refroidi, entierement, ce qui atant foic 
peu de chaud, fi elle s’en rend vne fois maîtreffe , de là vient qu'eftant la p/#s forte trous 
uant vn fecours inégal à comparaifon de celuy que les rayons tirent du Soleil en leur réfle- 
xion, par exemple en ces quartiers ou nous les receuons obliquement ; & par confequent 
auec moins de verru, cemme il a efté remarqué cy-deffus, la chaleur ne peut monter gueres 
haut , tellement qu'au fommer des montagnes , on s’apeiçoit déja de [a diminution mé- 
me en Efté,& plus on s'é/eue au deffus de certe ligne qui diuife la rondeur dela terre en deux 
parties égales, plas on remarque que la froideur y regne auec vn Empire abfolu, 3infi que 
l'ont reconnu par experience ceux leéfquels ont voulu faire le voyage de Nueux Zembla, 
auec les Hollandoïs , qui ont eu la hardieffe d'aller découurir ces lieux, où le Soleil 
cit plufieurs iours fans fe faire voir , & fans communiquer la douceur de fon agreable 
chaleur. dd 
Tout ce difcours eft fait à deffein de donner à entendre, que le fes de la nature qui eff 
_ dans 


ne SA 


Drscovers V. Dumounement delesfrit qui fait viure. 3x 
dans nos corps : c'eft à dire cér efbris auquel confifte la chaleur de vie , efant fi femblable à 
l'autre feu, comme il a efté enfeigné cy-deuant, tient auf cela de luy, de fe mouuoir de tous 
Les coffez où la nourriture laquelle il fuit l'inuite & l’atrache,& où-certe parrie froide de l’e- 
lement de l'air, qui eft vx des principes des mixtes elementaires , l’oblige de fe porter pout. 
la chaffer & la vaiacre. C'eft pour cela qu’eftant logé principalement dans le cœur, il ne 
Jaiffe pas pouitant de s’épandre par tour le corps, & ce n’eft pas feulement la zeffe où il 
monte par les arteres qui y vont snterieurement & exterieurement, il [uit en mefme remps 
toutes les autres , & fe dilate auec elles aux bras, dans la poitrine , en toutes les parties du 
ventre, aux cuiffes , aux iambes , jufques à l’extremité des preds , & en mefme temps on 
s'apperçoit de ce mouuement admirable parle pouls , lequel fe fait fencir de mefme façon , & 
dans vn #efme moment,en tous les endroits où le battement des arteres fe peut apperceuoir. 
Tout cela fe fait pour #r0é fins principales , l’une pour digerer & preparer , & leur ramo- 
liffant la zourriture qui fe doit conuertir en la fubftance des parties de nos corps, lefquelles 
doiuent s’accroiftre & fe maintenir par icelle ; l’autre pour la distribuer, ainfi qu'elle a reçü 
les premieres preparations , & qu'elle eft paruenuë au creux gauche du cœur , parle 
moyen des arteres & puis des veines , où elle eft neceffaire pour cét accroiflement & ce fon. 
ftien requis. La #roifféme pour feparer les excremens delayez , en les chaflant auec impetuo- 
fité hors des lieux aufquels ils font ou inutiles, ou incommodes. Nous traiterons de ces 
rois aîtions en particulier dedans les chapitres fuiuans, premierement nous parlerons de 
la Digeftion. b à 
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Des vailleaux qui fernent à digerer la viande, es à la conueriir 
en fang , comme cela fe fais par la force de l'Efprit , lequel 
paït du cœur , &*'qui peut eflre appellé 
le Feu de la Nature. 


4 Nco kr que nous ayons parlé cy-deuant de plufeurs-vziffraux, qui fe 
(Z2 voienc dans toute l'écenduëé du corps Humain, nous n’auons pas pour 
S tant touché affez particulierement ceux lefquels fonc neceflaire pour 
4 digerer la viande, & en tirer Le fuc, qui eft la matiere du fang,lequel eft 
WW porté par La mere veine dans le creux droit , que nous auons veu en con- 
no MA fidefrant le cœur, mefme il y en à quelques-uns defquels nous n'avons 
ces V point parlé du tour. Pour rendre plus intelligibles,les difcours que nous 
: auons deffein d'en faire maintenant , il fera bon de fuiure l'aliment de- 
puis la boutheinfques dans cette groffe veine, qui eft comme la fouche & la were de routes 


les autres, Pour cér effer 


Nous commencerons à remarquer,qu'il eft neeeffaire, qu'il foit haché & reduit comme en 


pañte, par le moyen des dents auant qu'il quiere la bouche, de laquelle il eft chaffé par l’aide 


de La langue, & des autres parties, qui feruenr à ce mouuement , par le moyen duquel il eft 
auailé dans vn ruyan forc long, & conuenablement large, qui fon onuerture au fond de 
La bouche; & s'éxendant en partie fur es os , lefquels font au wslieu du dos, aboutit enfin à 
l’eflomach, au deffous del'entredeux de la poirine & du ventre qui luy donne vn #r0# pour 
fon paflage du coffé gauche : ceux qui n’ont pas veu l'effomach,peuuent s'imaginer comme il 


ef faic , en fe reprefencanc le verre d’une Cornemenfe , çar ccluy de l'homme a vne figure 
| à fort 
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fort approchante d’iceluy,apres auoir fait comme vne boffe exterieure en deffous, vis 2 ui 
de la rate, & de mefme cofté, il fe refléchit en haut comme en s'apetiflant , pour aller fe dé- 
charger par le coffé droit. Auant que nous fortions par là,il faut confiderer,que l’aliment #4- 
ché & auallé,eit renu dans cette capacité enuirO vn couple d'heures pour le moins, & que pé- 
dant ce temps il fouffre l'aëtion de l’efprit , qui y porte la chaleur du cœur, vant par la bran- 
che Artere qui le couronne , arroufe fa partie de derriere & s'étend iufques aucofté droir, 
par où il donne iffuë à La viande digerée , que par le wafe cours & arterieux , venant de l’ex- 
tremité de la branche qui va à la Rate des arteres communes à l'eftomach & à La coëffe, 
lefquelles des deux coftez viennent l’embraffer par le fonds, & afin que cetre ardeur que 
produit le feu de la Nature ne le roriffe , outre l'humidité laquelle y découle auec lesli- 
queurs que nous beuuons, Dieu a voulu que ces arteres,en s’embouchant auec les veines, lai[- 


Notez cecY faffent écouler par le moyen de l'union molle &y lafche , vne rosée des eaux qui font meflées 


que eft de 
gräd vfage. 
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auec le [ang , quenous apperceuons aisément dans les paleres , lors qu’il eft caillé quelque 
temps apres eftre forty de la veine, & lefquelles pour eftre de mefme nature que ce que nous 
nommons du perir Lait , font appellées ferofirez d'vn nom Latin qui le fignifie. Cette rosée 
s'épanche ez tous Les Lieux du corps où il y à des embouchures,ou anaftomofes(commé parlent 
ordinairement les Medecins auec les Grecs ) des arteres auec les veines pour La nourriture 
des parties qu'ont eu pour matiere en La côceptiÿ,plutôt de la femëce,que du fang,& lelquelles 
à caufe de cela fonr nommées fhermatiques , par vn rerme étranger, lequel a même origine 


que celuy duquel nous venons de parler. Mais dans l’effomach qui eft composé principale-. 


ment d’icelles , elle a encor vn autre wfage apres certuy - là, & c’eft pour cela, qu'il y a 
grand nombre de vaiffeaux qui l'enuironnent : Elle ferc en d'ffoluant ainfi peu à peu , a dé- 
mefler & ramollir ce que da chaleur rofliroit , autrement faifapt par ce moyen cela mefme 
que nous voyons arriuer aux #owlins à papier, où le linge eft battu & conuerty en vne for- 
me de boulie , laquelle eft écenduë en feuilles fur des moules, & fechée, deuient comme 
vous le voyezicy,car dans lesawges obtombenr ces gros poutres qui feruenr comme de pi- 
lon pour le battre & reduire en ce [uc blanc dx épaiffy, il diffile continuellement des f/ers 
d'eau qui feruent à le deftremper peu à peu. Le mefme arriue à l'aliment, pat certe rosée la= 
quelle découle inceffamment des exrremitez de ces vaifleaux,où elle eft pouffée par la conti- 
nuelle dilatation des arteres. Cette Jffillarion continuée produit encore vn ausre effer,c'elt 
qu'elle fait vn sorrent à la fin qui foûleue l'aliment à demy digeré , & l'entraine vers le cofté 
droir,& s’augmentant par les ezux qui découlent de l'embouchure, que l'artere droite de l’e- 
Jomach fair auec fa veine, enfinil eft precipiré dansles inreffins, où il continué de fencirla 
mefme chaleur par les arteres qui font particulieres à la coëffe, & encor par les rameaux des 
branches qu'elle a communes auec l'eftomach ; & c’eft pour cela que cetre peus, qui femble 
cotffer le ventre,a sans de vaiffeaux, Pour ceux qui vont aboutir aux inteftins,cGmc l’artere 
des premiers boyaux , & les branches qui vont à l'vne & à l’autre moitié de la fraife , qui eft 
le Mefentere des Grecs,outre cér effet de porrer la chaleur pour la digeftion , elles ont encor 
ccluy d’arroufer, ramollir, & enfin lanaffer (s'il faut vier de ce terme pour exprimerce qui 


ne fe peut que par beaucoup d’autres) les boyaux, en faifant cowler plus aisément les ex. 
cremens,pat la longueur d'iceux,& facilitant par ce moyen l’a&ion, qu'ils doiuent produire. 


+ 


de les chaffler par leurs contours en preflant de ferrant comme la main iufques au fondement, : 
, P Hs * , « mn RE Ve 
c’eft pour cela que ceux qui rendent beaucoup d'vrines font ordinairemêt durs de ventre dau- 


tant que les /erofirez s'éuacuans par les waiffeaux qui vont aux roignons,i s'en porte #rop pem 
à ceux qui fe vont eboucher aux inteflins. Entre les veines & les arceres que nous entendens 


par ces derniers vaiffeaux, il y a vne sroifiéme efpece, qui fe voit feulement dans les animaux, 


qu’on fend lors qu'ils font encore en vie enuiron guarres heures apres les auoir faoulez.Ce 
font de petites veines lefquelles s'étendent auec vne couleur blanche dans la fraife , ou 
Mefentere , & vont s’aflembler fous la peau qui fepare la poitrine d’auec le ventre, en 


; 


la region des reins, fous le centre de cette fraife comme dans vn referuoir , duquel 
vn, & volontiers deux vaifleaux veneux de mefme fubftance qu'elles s'éleuent auec vn. 
mefme cours & fituation , monrans le long des vertebres du dos , par dedans iufques aux. 
concours de ces branches de la mere veine, que nous auons remarquées tendre à latefte. 


ar le goficr, ainf qu’au bras proche des aiffelles , à caufe de quo celle-cy eft nommée en 
par leg nf qu'au bras p quoy celle-cy PA 
atin 
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atin Axilaire, & celle-là Jugulaire, où elles s'embouchent fousles clefs poury mefler ce 
füe blané , réflemblant à la boüillie faite du linge par la fabrique du papier (uffifamment 

liquefié ; comme il a efté dir cy-deuanr. C’eft la veritable caufe de certe blancheut par 

laquelle elles d'Ferent des autres veines, & arteres qui courent par l'érenduë du fufdic 

mefentere, à caufe de laquelle le Medecin Italien qui en a fait la premiere découuerte, les 

a nommées Lhdlées, à caufe de ce fuc de confitance & de couleur de laiét, defcendu de 

l'eftomach dans les premiers boyaux qu’elles reço'uent, car iccluy eftanc prefsé auparauanc 

auec {a crafle par iceux , par vus action forc femblable à celle.de noftte main ; lors que 

nous ferons quelque chofe, les parties épailfés, qui font les excremens vont en bas ,iufques 

à fortir par le fondemenr, & les plus ligwides defirempées par cette rosée, & par les liqueurs 
que nous auons awalées , (ont pouffées de cofté d? d'autre dans les rrous de ces tuyaux ; qui 

aboutifienc à l'inteftin , & ne fontpoint embouchez auec les autres vaifleaux vencux Dy 

arterieux, & cela arriuanc fucceffiuement tout le long des inteftins, & furuenant continuel= 

lement des alimens, l’unponffe l'anrre, iufques à ce que le premier arriue à ce centre glan- 

duleux , où ils fe rafemblenc de tous les boyaux ; le cours de ce fuc n’eft pas peu facilité 

par la chaleur des arteres voifines, qui vont s’emboucher aucc les veines ; lefquelles faiuene 

comme elles la largeur de la fraife du ventre: quand tous les canaux de cette troifiéme 

efpece de vailleaux font arriuez à cér endroit glanduleux,où ils font comme fufpendus par 

vne petite peau auffi délicate qu’vne toile d’araignée , ils fe reduifent partie à ce referuoir, 
ainfiqu'ila efté dit & découuertpar vn Medecin François, & de là au cronc de la grande 
veine caue fous les clefs par la continuation des canaux qui s'en produifent , partie 
à deux branches le plus fouuent, quelquesfois neantmoins à dauantage : ces branches vonc 
à cofté de la veine qui va aux portes du foye, en l’embraflant mefme en quelque endroits, & 
finalement ils entrent par la partie creufe d'iceluy dans {a propre fubftance où ils fe diuifene 
en plufieurs rameaux prefque auf petits que des cheneux lelquels font receus par des autres, 
ayfquels ils s'abouchent ; & ces derniers font ceux lefqueis on voit lors que le foye ayant 
efté diffout par Le moyen du battement & de l'eau, les fait voir à net, qui vont à ce tronc 
qui eft la mere veine, & y portent ce fuc. Dans le foye donc où la veine caue reçoit la 

veine porte, les gouttes de ce fupportées par les veines laëtées , arriuent premicrement en 

partie, & s’y meflem auec le fang que ladite veine porte y rapporte des arteres , pour eftre 
rapporté à la cauité droite du cœur; mais par va plus long chemin & plus abondäment,ce 
_méfme fuc blanc, regorgeant dans le referuoir par les deux canaux veneux , échauffiz 8e 
accompagnez du tronc defcendant de la grande artere, qui en partant contremont, eft efles 
ué & porté autronc de cette mere veine qui monte au deflus du cœur, das lequel, ainf com- 
me dans la portion d'iceluy,defcendante dans le foye,vne goutte de ce fuc, pour blanc qu'il 

foit,n’eft pas fi-toft entrée,qu'elle ne perde cette blancheur en vn moment abifmée dans le 

fang veneux de certe mer rouge, & ne faut pas s'étonner que cette quantité de {uc blanc 

foi fi perite,puis que nous n’augmentons pas de demie once par iour,& qu’vn fçäuant Pere 

Jefuice à faic voir par plufñeurs authoritez & experiences, notamment par la facon de viure 

qu'a tenu vs Italien Cornaro, qui a vécu fort longuement , & {e contentoit de quatorge 

onces de boire par chaque iour, auec douZe onces de manger ; iugez apres ce qui s'en alioir en 

excremens , ce qui pouuoit reffer d'uiile & de neccffaire pour fon corps, qui toutesfois s'eft 

maintenu par ce moyen en fort bonne conftiturion & habitude,comme luy.melme l’a laiffé 

par écrit , inwitant la pofterité à fuiure ce bel exemple de fobrieté qu'il nous 4 laiflé, De 

mefme qu’on cefle de s’'émerueiller , de ce que celuy qui a découvert l’an 5622. fulement 

cette troifiéme efpecc de vaifleaux, n’a pà voir comme ils s'embouchent auec les petits 

‘rameaux qui vont à la mere veine, & qui ont feruy autrefois à celle qui aboutifloit au nom- 
bril,& portoir le fang qui feruoit de nourtiture dans le ventre de la mere,d'autant 9%°0n ne 

peut diffoudre le foÿeque l'animal eflant mort , & qu'en ce temps-là ces vaifleaux difparoif. 
ent, commeil a efté tres- bien remarqué par luy, ce que l’experience confirme auf, Mais 

il ne s'eft pas auisé d’vn moyen par lequel on pouuoit s’en conferuer la veuë , apres la more 

del’animal,& par le moyen duquel on peut connoiftre ces chofes, Ainf ceux qui viendronc 

apres nous trouueront les moyens de fçauoir plufieurs chofes lefquelles nous ignorons, cô. 

me a faits depuis luy, l'inuenceur du referuoir & de fa fuire, (uffit pour cette heure que nous 
Pratique , Tome IX EVE à E ayons 
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auons fair voir comme ce fuceft pafsé iufques aux lieux , d'où il entre dans le tronc de la 
mere veine, ayans pris la couléut auffibien que la confiftance de fang, ce qui n’a encor 
cfté expliqué par aucun fi diftinétement comme il fe peut voir par la 8. page de ma Do-. 


étrine Nounelle , imprimée & prefentée par moy à M.le Cardinal de Richelieu, l'an 1641. 
Voyons maintenant par quelle force il monte au cœur , à l'endroit où la mere veine s'ou- 
ure du cofté droit. 


Pour comprendre aisément la raifon par laquelle cela fe fait natureNement,il faut Le ref 


fouuénir , que cét efpric venant du cœur,qui poulfe le fang des arteres dans les veines, qui 
Je portent continuellement & fucceffiuement au tronc de leur mere , & la cauité droite du 
cœur, y conduit par mefine voye le fuc blanc, qui fe mefle aucc ce fañg , & ainfi font vn 
mefme chemin depuis le foye iufques au cœur , comme auffi celuy qui defcend de la refte 
Jà meme, & qui y reuient des bras par l’abord du mefme tronc. Cela pourra fans diffi= 
culté faire conceuoir tres-facilement, qu’il n'y a rien qui s’oppofe à l'opinion qu'on peur 
auoîir du fang,qui entrant fucceffiuement dans le grand tuyau de la mere veine,par les voyes 
que nous venons tout fraichement de laifler , ure goutte fait monter l'autre, & chaque par= 


tie (e hauÎfe comme infenfiblement infques au cœur , mais ceia fe fait d'autant plus facile- 


ment , que la chaleur qui eft au cœur, les artire par cette proprieré que nous auons remar- 
quée au feu d'une lampe ; fi bien qu’il ne nous refte plus que de preuuer,qu'il y ait 4x fang 
vne partie femblable à l'huile comme nous auons fai voir cy-deuant que l'efprit qui échauf- 
foit ces grottes du cœur, auoit vne entiere refflemblance auec le fes.Aufli bien eft-il necef- 
faire de découurir quels fonr'les principes elementaires du fang, d'autant que fans cela il{eroic 
tres-malaisé d'enfcigner tres- parfaitement pourquoy c'eft qu'il ex fe le cœur, qu'il eft nue 
au poulmon, qu'il retombe au creux gauche par la veine d'iceluy $ & plufeurs autres chofes 
extremement curieufes que nous éclaircirons à l’aduenir, Dieu aidant. 


CR 
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De quels principes eff composé le fang , qui fert de nourriture 
aux animaux. | 


#4 Ax fair voir dans vn Traité de mon Pentagone imprimé l'an 1639.que le 


>. renfermez dans l’eau,davs la terre, & dans l’air,comme les noyaux dans 
# lacoquille des noix,bien que d'vne façon quelque peu differére,& qu'ils 
%A eftoient émens par vne feptiéme fubfface,qui faifoit principalement fon 
dE fiege dans le centre d'iccluy,épanchant fa vertu de sous les coft:z de fa 
“circonference,ï'ay nommé lux de ces principes /él,à caufe que fapro- 

prieté plus fignalée eft de /e diffoudre dans l'eau,comme le fel commun, duquel nous nous 
feruons à la cable, l'autre ie l'ay appellé huile pource qu'ainf que les matieres huileufes , it 

a cela de particulier de nager fur l'eau , &tde gaïgner le deflus naturellemene lors qu'ils eft 

meflé auec clle,mais encor pource que comme elles , il fers de nourriture au feu, il l'entre- 

tienc & l'accroiffcomme il a elté dit cy-deffus : e’eft pourquoy ie n’ay point fait difficulté 

de l'appeller foulphre auec quelques-vns, qui confiderans certe derniere qualité s’y font at- 

tachez,& en confiderant que le fewlphre commun eft fort fufccptible du feu , (e font donné la’ 

Jiberté de leur communiquer {on nom : le troifféme n’a elté defcouuert par aucun, où du 
moins iufques icy , peu de perfonnes fe font expliquée affez clairement , pour faire qu’on 

#æomprift diftinétement fa nature. Neantmoins voyant que les A/chirsifles, entre lefquels 


Monde Elemétaire eftoit composé de certains préneipes, lefquels eftoiéc . 
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Fly à eu pluñeurs tres-cxcellens Philofophes, ont attribué Aleur Mercure plufieurs chofes, 
lelquelles conuisnnent aflez bien à ce troifiéme principe. Er voyaht que certe fubftance à vn 
certain confentement harmonique , pat lequel il femble qu'elle depend du Planete Mercure, 
n'ayant point de terme pour l’exprimer, eftanc connuë tout nouuellement, ie me (uis feruy 
de celuy de Principe Mercurial , quand j'ay efcrit quelque chofe de luy , i’entens de cette 
partie froide de l'air qui irrite le feu dr qui gele l'eau , ayant fon fege principal [uv les Poles du 
Monde dans les regions du Monde Elementaire, dans ces lieux defquels le chemin du 
Soleil eft plus efloigné,c’eft à dire les poinrs des Tapiques, où touche l'Ecliptique pour parler 
auec les Marhematiciens. 

l’ay dit au mefme Traitté que-toutes les fubffances mixtes receuoient ces fix premieres [ub- 
fFance en leur compofition , & qu'elles eftoient changées par La fepriefme. Tout cela ne fouffte 
aucune difficulté dans le fentiment ny dans la raïifon, apres qu'on en a fait l'examen par le 
feu & par l'eau. Tellemenr qu'il faur neceflairement auoter, que les a4limens eftans tirez 
principalement des Animaux & des Plantes, qui font du nombre de ces {ubftances mixtes, 
il faut aufi par aeceflité confeffer que ‘le f#c Icquel en eft extrair pour faire du fang, & le 
fang ; par confequent eft meflangé de ces principes ainfi comme elle. C’eft ce qui a faic dire à 
quelques-vns , que les elemens & les alimens , ont auec iuftice conformité de fon eri leur pros 
nonciation , pource que veritablement ainfi que les elemens font les principes qui compas 
fent les alimens saïnf les 4limens font les elemens qui forment la compofñtion de nos corps, 
Auffi difoit le Prince des Philofophes:Toutes chofes tirent leur nonrrsture des principes qui ons 
donné la nature à leur eftre. | 

Pour faire voir plus clairement que cela eft , ie r’appelleray icy ce que j'ay dicen ma Now 
nelle Doëtine de Fiévres , fur ce fujer. Et ie conuieray encor vne fois ceux qui demanderont 
vne preuue fenfble de cette verité, à prendre garde 44 fang qui fort de la veine quand elle a 
cfté ouuerte par le Chirurgien , ie penfe qu’ils auoüeront qu’il y a de Pair parmy cette impe- 
tuofité qui le fair forcir auec tant de roideur, s'ils onttant foir peu de bonne Philofophie & 
fans cela, s’ils prennent garde feulement à l’efcume qui eft composée au deflus d'iceluy de 
quantité de petites vefcies remplies d'air , ie n'eftime pas qu’ils ayent dequoy s’oppoler va 
moment à mon fentiment , fi ce n'eftque leur obftination l'emporte par deflus la railon, 
Pour l’eay c’eftvne chofe trop vifible quand la ferofité eft feparée ; apres que le fang eft cail= 
lé, La terre auffi n'eft que trop manifelte en ce qui va à fonds ous icelle & qui ef caillé, 8e 
comme endurcy en fon milieu, Voilàles Principes contenans : Venons à ceux qui font con= 
tenus, & qui font comme leurs noyaux, ainfi que nous auons dit cy-deuant. Quand on a fon 
du du fel commuzs dans de l'eau, il eft tres-difficile de le connoiftre fans artifice par les fens, 
fi on n'en gouffe, de meïme pour facisfaire leur curiofité , ceux lefquels voudront fçauoir sil 
4 à du fel dans le fing ; fans ajoufter foy à ce que ie leur en dis , pourront goufter fi bon leur 
femble cette /erofiré qui fe fepare de luy : Maïs fans les obliger à faire vne experience qui 
D'agréra pas peut-eftre à tout le monde , il vaut mieux les reffouuenir que l'urine qui eft 
vne partie d'icelle ef falée,& qu'ils ont ouy dire eux-mefmes,& qu'ils fçauent que des lieux 
où les animaux en rendent plus grande quantité on en cire le /alpetre, qui eft vne efpece de 
fel {ans difficulté. Cela mefme leur fera connoiftre que le [ang contient auf beaucoup 
d’huileux , pource que /e/ eff inflammable , & qu'on s'en fert pour faire la poudre à canon, 
femblablement qu’il a quelques parties de ce troifféme Principe continué , duquel il a efté 
parlécy-deuant ; ce qui fait qu'il s’éleue auec tant d’imperuofité, & fi fubirement, irrirant le 
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feu qui fait effort de la détacher de la partie huileufe , laquelle ii demande pour foy, cepen. 


dant qu'il luy reffffe auec le (el, par yne nature contraire. Mais afin de ne rien oublier de ce 
qui pourra efclaircir cette Doétrine, ie defire que ceux qui ne feront pas fatisfaits iectent les 
yeux {ur le fang qu'en tire du pied dans l’eau à quelqu’vn, qu'ils voyent comme vne Partie na 
ge deffus luy, qui ef l’huileufe, & qu'ils remarquent comme vne autre eft e/panduë an miliew 
entre deux eaux, fans monter entierement en haut, & fans defcendre auffi tout au bas du 


-Vaïfleau : car s'ils ont quelque legere teinture de la connoiffance que nous auons donnée de 


cette partie fhiriruelle @ volatile , qui fait le sroifféme principe , ils le reconnoiftront là cres- 
aisément , auffi bien que les Chimiques en la prepararion qu'ils font des Chriflaux de tartre 
lefquels.s’attachent aux coftez du vafe , & dans le milieu de l’eau fi on y met des baftions, 
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car ce principe he pouuant eftre arreffé que par l'union du fel, ce Mercure lenfeue auec oy,. 
& l'éleuc au deflus de la ffswatien qu'il garde naturellement dans le monde elementaire. 

Qui voudra pointiller plus curieufement recoure à la difilarion, & par le moyen du feuil 
feparera fenfiblement de l'eux, de l'huile, en deux temps differens, u fél volaril qui con-- 
tient letroifiefme principe. & vn fel fixe, qui (e difloudra facilement dans l’eau froide, en- 
fin la terre pure & fimple fe crouuera feule & fans meflange , comme nous l’auons montré 

ailleurs. 
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DISCOVRS HVICTIEME. 


Comme le Sang entre dans le Cœur, palfe par les Poulmons.. 
€ va fe rendre dans la grande Artere. 


Ovs auons conduit le fang iufques à la-porre du cœur;ilnerefte plus à 
voir finon de quelle façon il yerre,& comme en mefmetemps ilen forr:. 
4® Pour reüflir heureufement en cét endroit, il faut fe refouuenir de rois 
VW chofes, lefquelles ont efté enfeignées diftinétement cy-deflus. L'ue qui 
f nous montre l’entrée à la cauité droire du cœur , les porres qui y{ont, & 
DV leur difpofition, [a capacité, l'ounerture qui en forts (es portes qui Font l'en. 
UP Q ER PA rrée de l'artere du pouimon, laquelle va rescontrer en (es extremitez les 
bouches des rameaux de La veine du poulmon,entre les bras de ces autres qui apportent l'air du 
tuyau lequel vient de la gorge. L'autre qu'il ya un efhrit accompagné d'une chaleur , laquelle 
fais les mêmes effets que celle du feu. LA troifféme, quele fang eftcomposé d'eau, de terre, d'air, 
de fer, d'un principe huileux, dr d'une [ubflance volanile, veile que celle qui eft dans l'air froide, 
& laquelle eft chafsée dy efcartée par le feu , cout autant que faire: fe peut, Aïnfi fans aucune 
peine nous comprendrons diftinétement que le fang rempliflant le tuyau de la mere veine à. 
l'endroit où.elle s’oynre dans la partie droite du cœur,incité par la plenitude du fue qui conti- 
nuellement arriue du foye par deffous , & de la cefte & des bras , d'en haut enfonce ces trois 
petites peaux, qui s'ouurent facilement dans le cœur , mais qu'ainfi que la premiere gourte y 
“entre, elle eftfurprife par la chaleur de l'efbris qui y habite , laquelle s'efend cour de mefme 
qu'vne goutte d’eau laquelle tomberoit fur vne affietre d’eftain, laquelle feroit efchauffée 
par de la braife qui feroit au deffous d’elle-dans vn rechaud , mais ie trouuant pas 6% fe 
dilater,eftant contrainte de tous les coftez: par les parois de la cauité du cœur en remontant, 
elle reforme les crois petites portes. qu’elle a ouuertes, & «fexd le cœur en l’exflant, conti- 
nuant ainf iufques à ce qu'eftant parsenuë& en haut , elle rencontre les portes de l’ariere du 
poulmon , lefquelles elle pouffe auec impetuefiré en s'élançant contre le poulmon, mais 
qu’en mefme rempselie cft/#rprife par le froia de l'air-apporté de la bouche en ces lieux-1à, 
par le moÿé duquel elle s’épaiffit & retombe par fa propre pefanteur, & fait reformer ces trois 
dernieres portes qu’elle a ouuertes,iufques à ce qu'vne aurre goutte venant comme la premice 
re auec impetuofité,l'éleue & la chaffe dans les bowches de la veine du poulmon,par où elle va: 
retomber dans le cœur encore une feis,maïs c'eft dans les creux gauche auquel elle s’épreune: de 
mefme [3 chaleur de l’elprit,lequel 4 pouffe dans la grande artere ; \uy ayant ouuerts les trois 
petites peaux qui la ferment;mais d'autant qu'il n'y a point de tuyau qui porte l'air aflez pro 
che pour les paler l'efprit La fuir & la conduit bien auant,s’étendant iufques par de là les ex- 
tremite? de l'artere dans l'emboucheure des veines. C'eft vne eftrange merueille qu'il faille 
tant de paroles d tant de temps pour expliquer vne chofe , laquelle (c fait en wn'mament, car 
a mefine temps que l'efprit agit fur la goutte laquelle tombe de la mere veine dans le der 
| roit. 
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a: Discovrs IX, De la dinerfié des pouls. 3 
droit duicœur,#x mefme temps encor. il fait vn mefme effec fur celle qui tombe par la veine 
du poulmon dans le gauche , fi bien que l’artere du poulmon fe dilate au mefme moment 
que la gauche Artere : & cerre dilatation eft le powls, qui s'apperçoit au brassaux pieds , aux 
tempes, & en quelqu’autre endroit, où les arceres (ont plus proches du cuir, quand l’autre 
goute veurentrer le repos y fuccede cependant;lequel eft appellé Syfoie des Mtdecins Grecs, 
comme la dilatation Dialole. Al ne fera pas mal fait d'enfeigoer icy les diuerficez qui s’y 
or par ce moyen vne connoiffance facile des Pouls, qui ont vn ( grand vfage en 
a Medecine: 


A 
DISCOVRS NEVEVIEME. 


De la dinerfiié des Pouls, qui s'apperçoiuent par le battement 
de l'Artere € de leurs fignificarions, 
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fes, & remplies de certe partie hwilewfe , qui ferc a l'encrerien de la flamme naturelle : cat 
ainfi que celle de noître fes ordinaire s'éleue auecplus de. vigueur;lors qu’on verfe vne quan- 
tité d'huile, où d'eau de vie deffus ; de mefme en ‘arri@æ-il lors que l'abondance du [ang 
onueux eft versée de la‘veine mere dans le creux droriducœur,d'où elle enflamme l'efprir, 
& luy donne force: poux chafler les autres parties de /e/:g d'eam, mais principalement 
“dé cét efprit froid; &wolatil, qui luy-repugne fi fort 2l'efors qu'il fait pour cela , attenué les 
parties d'eau qui fôht awfang , & les reduit commé enair, tellement que celles qui en font 
veritablement, {e joignäns à elles, & à ces volatiles & froides, qu'elles sontiennent ; tout 
cela s'emporte en haut , & tend auec émpetuofiré versfon pole naturel , fuiuy & chafsé par le 
fes. Dans cette grande violence, lés! parties cerreftres & falées (ont enlevées iufques au 
haut de l'artere du poulmon, où le froid de l'air externe faruenant , fortifiant fa partie, elle fe 
rejoint à {on fel, à fon eau, 8 à (a terre ; & à ce qui luyrefte d'huileux , reuenant à (a pre- 
mier confiftance ; ainfi cette gouste roùle, comme en defcendant dans la veine aix pouimon, 
\. iufques à ce qu'elle. rerômbe nouuellement daws le cœur, au creux gauche d'iceluy ; où elle. 
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fouffre La mefme chofe, ainfqu'il a efté dit, tellement que Lx grande avsere vient à fe dilater 
tout de mefme, & par les mefmes railons que l'ariere an poulmon, mais comme l'airexterne 
n'y peur point communiquer [on froid , plus prés que vers ces endroits où les veines reçoiuenc 
les bouches d'sarteres, cela fair que certe vigueur de dilatation , & cette forre d'efprit, x de 
chaleur,qui ne s’eft eftenduë dans l’arrere du poulmon qu'à fon extremité ( laquelle eft fore 
proche , & dans la partie mefme , où elle eft eftenduë } aille infques #u bout de la grande; 
& que cette dilatation qui fe fait #w commencement du tronr ; s'eftende en vn moment pour 
raïlon de continuité ;éomime fi quelqu’vn tiroit le bows d'vne corde qui en auroit plufcurs 
autres attachées à foy, & toutes liées en diuers endroits bien efloignez, feroit mouuoit 
neantmoins tous les Doxrs les plus écarteX en vwn moment, où ayant enflé vn fert long boyar 
fouflanc nouuellement,fcroit efmouuoir l’extremité la plus reculee d'iceluy : car le pouls qui 
fe fair &w commencement de La grande artere lc communique en vu inffans par tout le corps, où 
les arteres vont. Cela foit dit vne fois pour le contentement des plus curieux, /#r lanature 
des pouls ilne leur fera pas mal-aisé de-conceuoir par ce moyenla raifon pour laquelle dans 
les fiévres continuës & fanguines, appeilées Sinoches par les Grecs, le pouls eft grand dr forr. 
Sur cour s'ils ont appris de noftre Traité des Fiéures, que cette augmentation de chaleur, 
qui excire nos corps contre nature, vient de ce que le chemin ordinaire qui tient le fangen 
Päffanc des’arteres dans les veines , eft bowshé en plufieurs endroits , eftant iceluy furpris , 8 
en quelque façon caillé, par l'efbrié volatil , & le fel dans les embouchures des vaiffeaux, 
ainfi qu'il a cfté preuué fort au long , par nous en ces endroîts-là : car il faut que le /ang 
empefthé refluë contre fon cours naturel, & gagne le premier vaifleau nan bouché ramifié, 
& le plus preche ; pour paffer à l'ordinaire , cellement que ce rerardement fair que la 
veine mere fe remplit plutot, & vomit de plus groffes gouttes dans le cœur au cofté droit , & 
de là fe communique conf°quemment au cofié guuche, duquel il reprefente l'action en abregé 
auec l’artere du poulmon. Auffi dans les févres #rdentes, où il y a beaucoup d'huileux , qui 
cft le principe prédominant en la bile, il arriue la mefme chofe , auec ce que le cosrs ds 
fang eft auf interrompu ; mais de plus cette witeffe y eft jointe, & yne goutte a peine d'at= 
tendre l'autre, à caufe du fang qui aborde de toutes parts en vn mefme endroit ,auec plus de 
promptitude qu'à l'ordinaire, Quand cét huileux eft en moindre quantité, & que l'empel= 
chement interrompant le chemin s’y treuues neantmoïns il'arriuc ; que la wireffe du pouls eft 
bien fénfible alors ; maïs non pas fa groffeur , ellement que les pouls deuiennent periss à faute 
de cét huilewx,qui entretient le fang,les autres matieres eftans parties mal propres pour le 
nourrir, & en partie contraires & repugnantesà {a nature , d'où vient qu’enfin elles l'effes- 
gnent , & la mort arriue, auant laquelle les pouls vont roufiours diminuans, & s'interrompans 
jufques à vne entiere ceffarion. Mais nous difcourrons fur ce fujer vne autre fois plus au 
long , Dieu aidant, & traitterons des moyens par lefquels la vie fe peut prolonger bien 
auant. Pour maintenant nous auons à donner raifon de la dinerfité des pouls, (eulement en 
confiderant que la gwanriré d'iceux s'angmente & fe diminuë par l'excéz , l'abondance, ou le 
defaut de la partie huileufe:Que la witeffe {e fait principalement par la plenitude &t \a fluidité 
du fang. Pour la molkffe , ou la dureté des pouls, elle fe fait par la conffitutin de lartere 
naturelle ; où changée par les affections des nerfs qui accompagnent les arteres, pour la pluf- 
-part, auffi bien queles veines; car la tension d’iceux laquelle paroïft auant les conuulfions, 
leur communique vne certaine duré gr afbreré , & la refelusion des nerfs dans les paralyfes, 
leur donne certaine molleffe qui les rend lâches , comme l'experience le fait voir. U eft vray 
:que cela arriue aufli dans des autres maladies ; comme dansles Æydropifies de sout le corps, 
où les ferofitez abondantes auec le phiegme , rendent les parties mufenleufes molles, & cel- 
les qui fonr plus à l'exterieur , comme les veines &les arreres, auec le cuir , & les auttes 
peaux voifines. Ainfi les membranes eftans deffechées dans la fiéure beëtique, font compatir les 
arteres auec elles, & fimplement intere{sées, comme dans la pleri fie , où le pouls fe fait fen- 


tir fous les doigts, comme vue frie affex rude, qui y pfferoit legeremenr. Maïs tout cela 


de bien prendre vient des parties nervewfes mal difhosées, & parconfequens des nerfs , des 
quels elles procedent. Pour parler plus particulierement des caufes & des fignifications des 
pouls , il faudra icy examiner les caufesqui font l'exceg des principes dans le (ang, & celles 
d'où vient la pleritnde. À la premiere appartient la confideration de ces qgwaire Hrmentsqus 
ês 


Disc. X. Comme le fang palfe des arteres dans les veines. 39 
les Medecins appellent pituite , melancholie, & humeur bilieux. Ce fera le (ujer du difcours 
prochain, auquel nous dirons comme le fng paÎfè des arteres dans les veines, & comme il /e- 
pare ces fucs fuperflus des parties qui font necefaires pour la neurriture de nos membres, 
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DISCOVRS DIXIEME. 


Comme le fang paffe des arteres dans les veines ; & quelle 
eft la sourriture de chaque partie, comme fe fépare 
la matiere des fueurs , & des crachats. 


S> arteres , il enrre dans les bouche: des veines , où (on cours eft plus lens, 
QUO 7% & neva qu'a mefure qu'il eft poufsé par le fuiuant, lequel luy fæcrede, 

tellement qu'il s’arrefte plus long-temps,& parla conftitution l4chede la 
7 veine,en fon embouchure auec l'artere , il prend le lo ‘fr de laiff:r déco 
ler l'eau qui eft meflée parmy , & auec elle le fe/ qui eft diffout dedans elle 


ÿ Nm Insz quele fang par la force de l'efpris de vie eff arriué à l'extremité des 
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Voyez la Se 
font faites principalement de La femence en la conceprion , fur tout le cersean, & Jes nerfs POP 44 2. 
qui le conduifent par toute corps ; de là vient qu'vne fi grande quantité d'eas s'écoule du %°* Elemens, 


croiftre ces parties , eft reietté dans l'effomach nouuellement difilanr par les trous des os “ha ÉUER 
emarques 


curieules læ 


_ recuit,effant remcflé auec les alimens qi font renuoyez dans le corps,vne partie méme eft Fe 
réiettée parla bouche V'aucre Luic les conduits du ne7 :le refte s’en va par Les prres du cuir, 278776 fero- 


FA 
qui feruent de pallage commun aux eaux foit pures, joit accompagnées de fei, pour les vuider ne les 
nerfs des 


glandes & 
les vafes 

LA 
ches,pour rerourner à la mere veine trouuc quantité de rameaux recefcendans & fufpendans Lymphées,. 
au Tom, fe 
fent auf pecits prefque que des cheueux dans les : bairs, particulierement celles qui for. 7“ il fast 
ment les rufeles, il_arriue que le fang qu'ils contiennent s épanche , & s'érend auec fa P'E##er 4 
partie terreltre & huileufe , en ces lieux où l'vne & laure eft pius necc{faire; par effetles 67e Dodiré» 
chairs ont eu Le [ang pour matiere particuliere , dans les t-mps de 1a conception ,ainfi que #6« 
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Chirurgiens.Car tout cela,auec ce qu’on chauffe lamain pluftefi que l'épanleen bynerlor( . 
que le froid empefche le fang de fartir aisément’, montre qué celuy qui fort enuiron le de 
dans du coude, où on fait ordinairement les faignées, eft celuy que les arteres du bras ont 
degorgé dans les veines qui remontent pour aller gaigner le tronc , apres asoir pällé fous !les clefs 
des petites peaux valuules des veines , tronuées par Fabricius ab Agquapendente, lefquelles font 
dans les veines ,enfeisnent la mefme chofe, & n’y a perfonne entre les fçauans Medecins 
aujourd'huy qui ne fçache cela. Et ie ne penfe pas que le vulgaire s’étonne, comme le fang : 
lequel paroift f épais, puifle pafer dans des tuyaux de veine.f perêts que des cheueux , s'il e 
reffouuient d'auoir veu des infeétes, qui ont conimevn boyaw au milieu de leur corps lequel 
cn.eft tout remply & qui eft aufh peris quete-plus delié poil que nous ayons à la tefte fans al- 
leguer cette effroyable maladie, Pic , qui regne aux pays plus Seprentrionaux,où le-fan 
cf forcy fouuent par les cheueux qui ont vn tuyau bieg efroit, comme chacun fçair. Telle= 
raent qu'il n’y aûta plus de peine à rechercher comme nos corps fe nourriffent dx s'accroiffent, 
il ne reftera plus qu’à faire voir comme ce qui ef fupénfiu, & qui n'eft poiacforty,ny par les 
fueurs ny par latranfhiration parlecracher,ny par le mouwcher, s'écoule par les reiss en for- 
me, d'urine,ou defcend à larafe, & aux énteffins ; pour Le vider, cela nous fera voir ce que 
c'eft que l’urine , la melanchelie , & la bile. 


A 
DISCOVRS ONZIEME.. 


Des vrines,romme elles fe [parentdu fang dans les reins,es tombent 
dans la velcie, pour eftre vuidées par en bas. | 


| E fang cftant également poufsé par enhaut, & par en bas , fuit la force de 
s l'efprir,laquelle s'eftend circulairement par rout le corps;mais il y a cet- 
12 te confideration à faire pourtant, que combien que cette émotion fpiri= . 
ASE tucufes'érende par vout le corps en un moment,ies gouttes de ang ne fonc 
2 w7 ie progre? neantmoins que l'une apres l’autre, & n'en fortant qu'une à cha- 
AT | que dilatarion.elles Le fuinent [ucceffinement , rellement qu’en arriuant à 
Fa VE l'endroit où nous auons dit que la grande artere fe dinifoir en deux prin- 
cipaux tuyaux va peu 44 deffas du cœur, s'il y a quelque chofe de plus pefanr, il fe fepare : 
facilement ,retombant par fon poid naturellement des parties du fang qui [ont éleuées inf. 
ques au fommer de latefte , & auec celales eaux quifont aograuées par la quantité de fd 
qu'elles ontengloutys'emporte comme vn torrent contre les pieds,& rendans volonraire- 
ment où l'inclination de leur centre les appelle ,& fi quelque partieeft tranfportéeen haut, 
comme par effer cela arriue, c’eft en forme pluftoft d'exhalaifon & d'efprit velatil,qu’elle fe 
fublime auec le fel,que par aucun mouuement dependant de la nature acqueule,ou falée,fi ce 
n'eft comme il arriue dans les maladies violentes que l'impetmofire de la chaleur concentrée 
trop puiflamment dans le cœur,& l'abondance de cér efhris froid & aëien s’y trouuantautée . 
contre;faflenr que:tout foit enleué & sranfhorté confufement de part & d'autre,dela méme fa-. 
çon qu’il arriue quelquefois apres la webemence des orages qu'on voit tôber des grenoüilles, 
de la cerre,du bled, &,autres chofes prodigieufes,qui sôc de nature entieremér cerreftre.Mais . 
ie parle icy principalement du corps humaïn;lors qu'il eft dans fa conffitution & difpofrion 
plus approchante de la naturelle, car les pouls n’allans que reglément conferuenticetre éga= 
lité qui donne loifir dans le repos, lequel fait diftinguer chäque moment dé dilatation , non, 
feulemenc au fang en general, de s'arrefter quelquetemps, maïs encore aux parties d'iceluy 
en particulier de faire éleétion, fuiuant le chemin que leur nature leur indique ; Par ce 
moyen donc l'en, le fel,& la terre, qui fe crouuent mêlez dans le fang , moins PRÉ auec 
Te ejprit 
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L'efbrit aërien, l'air ; & l'huilenx, laïffent les parties hautes à ceux-cy, qui vont occuper Je cer. 
ucau,en emportant néanrmoins comme j’ay dit, quelque por/ion des autres qui y eft fubii. 
mée , ou enleuée violemment, & en defcendant en bas fuient le tronc d’artere, qui tire vers 
les parties baffes du corps, iufques à la branche d’artere du bas veñtre, car les arteres des 


. bailes coftes font trop proches pour deftourner le cours d'vn torrent impetueux & celle de 
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l’entredeux de la poicrine eft crop petite pour receuoir beaucoup de ces matieres en paï. 
fant , bien que neantmoins l’vne & l'autre en reçoiue, car la communication laquelle nous 
auons remarquée émvre les veines des coftes, n’eft faite à autre fin que pour retirer dans le bas 
ventre, & conduire aux inceftins ce qui y feroir tombé d’eau, & pour ce qui regarde l'artere 
de l'eñtredeux de la poitrine & du ventre,elle remonte à l'enuelope du cœur,& [on anaftonofe 
auec la veine yépanche certe éas qui fupperte lé cœur comme nägeant : mais à dire de vray, 


Ta premiere branche da ventre eft ceile qui reçoit dauantage de ces eaux, pour l’ufage lequel 


nous auons enfeigné,en parlant de la digeffion,toutesfois {a ficuation trop ob/ique n'eft pas 
affez fauorable, pour arrefter affez long-temps & aflez commodement pour les laiffer 
couler dans fes tuyaux, non plus que celle de la féconde, qui va à la moitié de lafraife, 
fi on prend garde à la groffeur, & à la conftitution fi propre pour céc effet des arreres des 
roignons, qui a obligé les anciens mefmes à leur accorder au moins de vuider les feroff 
meflées auec le fang arterieux , n'ayant eu que l'ombre de cette lumiere, qui nous fait dés 
couurir aujourd'huy vne verité. 11 y a bien plus , c'eft que Le sronc de l'artere méntane 
contre {a couftume tant foicpeu plusbas, au diffus de celuy des veines; n'aide pas peu à 
retenir Le cours du [ang , & le failant croupir quelque peu en cét efpace à poufler dans les 
oignons , la plus grande partie des eaux qui s’y trouuent meflées : Cela fe fait auec vn 
artifice meruallenx, en ce que la ftrnéture des reins, lefquels fonc fais pour Juwffenir & re< 
æenircecce »otable embouchure de deux vaifleaux ; conferue de petites chañrs fbongienfes 14 
deffous , qui béent & s'abreuuent des eaux que la veine délache en receuant Le fang de l'ar. 
tere,& comme elles aboutiffent aux petits tuyaux lefquels vont fermer les casaux vreteres, 
qui vont porter l'yrine à la weféie, elles l'y laiffent couler peu à peu comme en le filcranr, 
de 1à il s'écoule dehors comme chacun fçair. Ce difcours ce me femble, eft allez clair 


“pour faire comprendre à ceux qui auront leu auec attention, ce qui a cfé enfeigné en ce 


Traitté iufques icy, de quelle matiere eft faire l’vrine , & ce qu'elle peut fignifier. Pour l'a 
ils axouëront que l'eau dr le fel diffoult dansicelle,eft ce dequoy elie eft principalement coms 
pofée,& apres qu'ils auront veu ce que c’eft que bile & melancholie,çcomme ils fe reWouuien… 
dront que c’eft que l'huileux duquel nous auons parlé, & la terre, il ne faudra pas beaucoup 
de paroles pour enfeigner ce qui eft caufe de la dinerfité des couleurs que nous y apperces 
uns ; car la matiere terreftre la noircir,& la rend uerdaffre l'huileufe la rend rouffe,& ardenre, 
la falée la fait trouble & épaille,ce qui eft #4 milieu vient de la nature de l'air,ce qui s’efaue 
en bas comme en piramide eft le fel volatil,c'eft à dire meflé auec cét efhrit d'air froid, duquel 
il a efté fait mention fi fouuent aux difcours precedens. Ce qui eft 44 deffus, tient partie de 
L'air dr de l'huileux, ce qui s’abbat au fond eft neceffairement {el,ou terre, le grawier auffi le 
fable cft de la nature de zou deux, la (emence s’y voit quelquefois, mais elle yécoule de plus 
bas. Apres auoir {çu & confideré vn peu curieufement ce que nous venôns dedire, il ya 
moyen de deuenirà demy Philofophe en cette matiere,& r’appellant les effets quenons auôs 
remarqué du fe appliqué #4 fel,à l'éfprit volaril,à l'huile,à l'ean,à l'air dy à la terresen ape 
Propriant cela à cét efhrit chaleureux, qui opere en nous le vire & le nourrir, & aux princie 
pes qui compofent la matiere de noffre fang,& auffi de deniner ce que fignifient les vrines,& dire 
Ppourquoy les rouff:s,8& enfemble trop éclatantes,monftrent vn embrafemens extreme dans le 
corps, pourquoy les claires qui faccedent aux eroubles dans la guerifon des maladies, figai- 
fient la fanté certaine, pourquoy les trowbles qui s’éclairciffent foudainement ; témoignent 
quelque mal qui va attaquer la #effe, & y caufer des accidens pernicieux , cela arrivant fur 
tout fans autre éscuation d'ailleurs, & fans que le malade en foit foulagé : pourquoy les 
vrines troubles font faluraires apres les phrenefies,ou lethargies,& femblables affcétions du 
cerueau , lors qu'elles viennent ainfi que le malade fent tant foit peu de foulagement, & vne 
infinité d’autres chofes,qu'it fera trop aisé de connoiftre aux plus auifez fur ces fondemens 
donnez. Que fi quelqu'vn eft plus curieux d'apprendre les autres /ubrilitez que l'ay décou- 
Pratique , Tom. IL, : uertes 
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tt Theorie de Medecine... : SENS 
“üertes , il peut lire & mediter s’il en eft capable, fur ce que i’en ay'écrir eh L21/7 dans ysô* 
Doitrine des Fiévres. Comme ï'ay déja dir plufieurs fois, ie n'écris pas cecy pour les Mede: 
cins particulierement, îe me contente generalement dé fire icy connoiftre 3“chacun les * 
moyens faciles & intelligibles, par lefquels on pourra conduire 4 raifon pour La fanté, &: 
“appliquer par le moyen d'icelle à fon vfage, ou de fes amis, les auis des bons Dactéurs en: 
Medecine,defquels on prendra confeil,auffi bien:que les Chirwrgiens & Apothicaires, qui fé: 
feruiront de ces inftruétions, les difcerner d'aucc ceux qui s'en attribuent le nom, {ans cac - 
_ pacité & fans merite. , | | 


, 
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DISCO VRS: DO VZIE ME... 
De la: Melancholie, & dé lé Bile: 


O vs venons de dire tout à l'heure que la premiere branche du véntrè © 

_eftoic la principale, entre les premieres qui'fe voyenc au fiélus des: 

roignons, pourreceuoir les émpurerez les plas rerreffres qui déeouloienr 

en bas, Le long du‘tronc de la grande artére, &'par effet nous experi: 

) mentons que cela éft ; de ce qu’vne bonne parrie des arteres qu'elle pro=- « 

” duit, vont finalement débonder dans la rare, où‘elles font embouchées ! 
"QU PA auec les veines qui viennent du tronc; lequel fe voit aux portes du: : 

foye , iufques aux plus ignorans il n'ya perfonne qui ignore que c'eft la le“ffeye de la mie: 


Discovrs XII. De la Melancholie , co de la Bile, ‘43 
maïs c’eft par des ares arteres,comme il eft aisé de remarquer de ce qui a efté dir cy-deflus 
aux fections des arteres , la mefime artere qui ne peut point eftre appelée de la matriceaux 
-corps des hommes,ne laille pas aufli bien qu'aux femmes,d'enuoyer aux extremitez du ficge 
des rameauxpour ÿierter vne partie de ces irpurerez & ce font elles qui font les bemerrhos- 


des externes Le r.fic de ces fabetex du [ang noiraftres d& terreftres eftant en trop grande quan- 


-tité coule iufques auxextremitez des pieds,& puis remontant parles veines qui les ont re- 


… qués par embouchure ;.elles fe haaffeur tout doucement auec le fang , lequel les poule , en. 
trant fucceffiuement & continuellement par deffous : Mais il arriue fouuent qu'eftanstrop 


-pefantes elles arreftent (ur ces peiires peaux valuules des veines, qui font posées par certains 
interuallespour empéfcher que le fang-ne redefcende, & fonc des varices que le vulgaire 
nomme communement veines rompuës, Ces parties terreftres du fang arriuent auflien ces 
lieux bien fougent par la force de la chaleur de l'efbrit de vie, qui les trouuant meflées auec 
le lang, les écarte auec telle violence que prenans leurs cours auéc impetuofité , elles font 

emportées par le chemin le plus large & le plus droit iufques à ces lieux variqueux fans s'ar- 
refter de cofté ny d'autre, à quoy leur fert beaucoup leur pefanteur. C’eft pourquoy les Me 

-decins iogent ces tranfports fi falusaires dans les fialadies Melancholiques, 

- Quitrons cetrifte- humeur & parlons maintenant de la bile,qui a fa petite vefcie tout pro» 
che du foye,& des tuyaux lefquels en partent pour la conduire iufques au /ecomd des inreftins, 

-$eiunum , où elie {e debonde plus ordinairement. Cét artifice. merneilleux , qui procede de 

: l'action du feu dela nature a efté auf peu exatement reconnu de nos deyanciers,que celuy 

.que nousauons confideré premierement, car ce f#c nevient point d'ailleurs que des parties 

: plus huileufes,lefquelles liées aux rerreftres,& faiées,ont cité conduites par la violence dece 

qui les attachoïr iufques dans la rate,par ces voyes que nous vends d’enfcigner tout main 
tenant, car ainf qu'elles (e reconhoifient par maniere de dire, & que coulans hors de cette 

grande vehemence d'efpric, qui les.poufloit en dilatant les arteres,elles fe fentent en quel- 

-que plus grande liberté pour fuiure leur pente naturelle,le leng de ce rameau de la rare,qui 
va fe rendre au tronc de la veine.porte,côme les parties serreftres,plus affcétionnées à gai= 

,gner le as auec quelques-vnes des falées,fuiuent la partie du tronc qui. les conduic iufques 
euprez du fondement, elles, par cette pente , où l'inclination purement narurellé qu’elles ont 
8e s'élener au deffus de toutes les autres liqueurs, {e hauflent à la partie haute du tronc auec le 
{el qui ne fe démefle pas aisément d'elles, & vne partie de terre;qui eft comme leur mwsiere,eft 
malaisément abandonnée d’eiles tellement que parce moyen venant en ces rameaux que le 
tronc épand comme des racines dans la fubftance du foye,qui s'embouche auec ceux qu'é- 
Pand la mere veine, elle tombe facilement auecles:eaux qui fe rencontrent là, qui difolnent 
le (el qui latient attachée,.& delayens la terre qui paife d'autant plus facilement que ces em- 
bouchures qui fenr là , ne font que de veine à veine, dont laconftitution eft extremement 
laf:hesmelme il arriue que les veines lefquelles apportent des boyaux le fuc blanc qui fe doit 
transformer en fang,en s’embouchaut aucc les rameaux de Ja mere veine,ainf qu'il 4 efté dic 
cy-deflus;la/chentainf la partie plus impure d'iceluy, c'eft à dire la alée & la terreftre, el- 
Jlemenc que ce mélange eft caufe quela couleur en cft plus claire,enfin teut cela eft receu par 
quantité de perits wafes qui vonra la vefcie du fiel , & (pecialement par ces s#yaux qui font 
appellez cholidoches, comme quidiroir les receneurs de la bile par les Grecs, & c’eft parces 

‘#oyes qu'ils font emportez aux boyaux ainfi qu’il a efté dit:$i on confidere exactement ces 
chofes‘on ne s'étonnera plus pourquoy le fel.qui eft la wraye bile nage deflus l'eau,côme le 
fauenctres-particulierement ceux qui détrempent les couleurs auec luy,pour les faire 24 
ger 8& marbrer les fcüilles de papier qu'on yapplique,&pourquoyil eftisune aufli: melmes 
il ne faudra pas employerbeaucoup de temps à rechercher la caufe de fon amertume, fi on a 
tant-foir peu de bonne Philofophie, puis qu'ileft éuidét par ce qui a efté déja démontré,qu’il 
ya beaucoup de pariies falées,beaucoup de rerreffres.que les vnes & les autres ont déja épres= 

vué Les srdeurs d'vn feu qui peut conwertir les plus grandes douceurs en amertumes, S'il y ten= 


. contre femblable mélange,ainf que nous l’épreuuons au wiel br#lé.Xe laifle les autres confi< 


Lt 


#erations à part , me referuant d’en inftruire plus au long en quelqu'autre occafion les cu« 
æieux qui le defirent,fi le bon Dieu mele permer,en me continuât la vie auec la fanté.le fuis 
d'auis maintenant aptes avoir accomply ces #rox promefles que j'auois faites d'expliquer en 
ie 2 particulier 
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Theorie de Medecine. | 
particulier les #roë fins pour lefquelles l'efrit de vie fe monuoit auec chaleur dedans nos 
corps en gigerant l'aliment, le diffribuant , & feparant les parties impures d'iceluy , les 
mettant dehors, de monfirerce qui peut eftre appellé chaud froid, dans lecorps humain 
viuaut, | ul ae at 


a A 
: DISCOVRS TREIZIE ME... 


Qu'eft ce qui merite d'effre nommé chaud & froid , dans 


le corps Hnmair. 2 


EL A eftbienétrange qu'il y ait des chofes dans le monde lefquelles fr> 
S prennent fi promprement noftre imagination, que la raifon s'en intereffe’ 


gs clleles connoiffe fi éloignées de la perfection qu'elle actribué que ronsnin: 
mù cuë par certaine efpece de honte, elle feroit bien aïîle de n’auoiriamais 
Ÿ eu vn mouuement fi leger ; & fi attaché aux fimples conicétures de: 


Fimagination. Ainf ceux à qui l'interpolñtion d'un crifégl à plufieurs faces a fair fairewn. | 


mauuais calcul, fur la mulriplication des écus lefquels pour la plufpart n'étoient poinc: 


autrement e# efbece que par le moyen de celles qui les- reprefentoienr en idée au fens* 


dela veuë , fe treuuenc merucilleufemetit honteux , lors qu'ils reconnoïffent par quel: 
moyen ils ont efté trompez. l’eftime qu'ilen fera de mefme de plufeurs qui liront: ce 
difcours fans autre paffion que d'y rechercher Les veritez des plus beaux fecrers de’ là natu- 


re, quand ils verront que e’eft parler improprement à vn point qui ne fe peut figuret , lors 
qu'on dit en parlant d'vn aliment, où d'vn remede tiré de la boutique de l’Apoticaire: 


qu'il eff chaud ; au lieu de dire qu'il érhauffe, & que c'eft la mefme chofe qui vou- 
droiten difcourant ; perfaader qu'on peut en bon terme, & fort proprementdire , g#”v# 
éotref, où vn faïfleau de ferment eft chaud, pource gu'il allume le feu , lequel com- 
munique la chaleur que nous fentons, Car il n’y à rien de chaud dans nos corps, à le bien 
prendre , que cét efprit de feu , qui a fon principal domicile dans le cœur, lequel peut: 
éftre fortifié, étendu, augmenté par les marieres huileufes lefquelles font parties des mix- 
res, & de nature inflammable, comme il a efté enfcioné cy-deflus , comme le vin , le poi-. 
vre, & generalement tous les aromariques qui feruent d’aliment , ou de medecine: Et pour 
preuue entiere de ce que ie dis, quand on empliroitvn corps mort de toutes ces chofess On 
n'y appelleroit pourtant iamais le moindre degré de chaleur , qui puft eftre apperceu-par l’at- 
rouchement des doigrs les plus delicaes , au lieu qu'une quantité mediocre des #1e/mes. 
fabflances peut caufer une chaliur extreme en fort peu de temps , dans celuy qui eft es 
die, ce qui eft vn témoignage affuré que c'eft principalement de cét efprit de vie, que: 
naift cét accroiflement de chaleur, & non de la fubftance mixte , ou mefme de fon prin- 
cipe , fice n'eft émproprement , & comme par vne caufe éloignée, qui ne doit point cftre con- 
fiderée au prejudice de la premiere, & plus proche, laquelle touresfois eft meprisée auioutr- 


.d'huy par pluficurs qui fe difent Philefophes, & Medecins ,lefquels ont ordinairement en la: 


bouche, ceryeff chaud , certe viande, ce breuuagé, cette medecine ; & ce qui eft de pis & qui 


t'a fait férire en moy-mefme plufieursfoïs, en contemplant attentiuement l'aseuglement- 


auccJequelon traïrte aujourd’huy dela féience des corps,& de l'ars qui les peur conferuer en: 
fanté, & les retirer de la maladie,c’eft qu'on 2 fi fouuét inculqué cette impropre façon de par= 
ler à ceux qui font auprez des malades,qu'on entendra malaisémét trois perfonnes de celles 
qui ont plus d’inclination à remarquer l'entretien, & la phrafe des Medecins quine die in- 
continent qu'on luy a dir que le foye chand.cft vne des principales incommoditez, re 


æ 
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A tour à l'heure, combien qu'enfin apres les auoir examinées: de plus prés; 
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… Disc. XIII. Ce qu'on nomme chaud &o* froid dates le corps. 4$ 
f on difoir le fang échauffé qui eff dans Le foye , car ce qu’on appelle foye proprement n’eft 
qu'un fans caillé , lequel affemble pluffeurs ér diuerfes efbeces de vaifleaux qui ont communion 
. enfemble ; pour les vfages lefquels ont efté remarquez cy-deffus , & n’y a que de bien perires 
arteres par lefquelles la chaleur fe puifle communiquer. Carie ne crois pas qu'il y aîr quel- 
qu'vn fi obftiné contre la raïfon & le fentiment commun , lequel ofe dire que la chaleur du 
cœur [fe communique plus abondamment que par les grreres , d'où s'enfuir que là où il y a 
plus d’arceres, là il y va plus de chaleur, Aufhà dire le vray, l'effomach en abien dausnrage 


que le foye,ayant encor celles qui font voifines,& qui vont à la coëffe dr au grosintellin,lequel 


coule fous le fond d’iceluy: àlaraie quifomente le cofté par lequel les viandes font leur 
entrée, & c'eft auffi dedans luy, & dedans les inteftins qui le fuiuent où fe fait veritable. 
. mentla premiere digeftion , & il eft bien plus à propos de dire que la féconde fe fait dans le 
cœur , que dans le foye, puis qu'apres auoir quitté l’effomach &y les inteflins, il n’y à point de 
lieu, de seux qu'il rencontre fuccefliuement & premieremenc, lequel ait plus deshaleur que 
- le cœur, auquel il monte au fortir du fye,& fouuent fans y paller par le reccpracle de l'arre- 
- fe, dont lescanawx vont plus droic & plus proche, commeil aefté montré cy-deflus, Mais 
c’eft faire vnelongue digreffion , pour dire qu’il eft plusà prepos, afin de parler proprement 
dy veritablement routenfemble, qu'on die que le fang échauffé eft caufe des maladies bien 
fouuent, que le foye qui ne peur deuenir chaud premierement par l'efprér échanffanr,& (econc 
dement apres par le fang chauffé qui a paflé dans les veines des perires bouches des arte 
res,lefquelles le tirent immediaremenc du cœur,où loge primitiuement l’efprit duf:u viral. 
- Difons maintenant ce que.c'eft que froid: C'eft fans doute ce qui eff contraire tx parfaites 
ament opposé à La chaleur , & puisque nous auons veu cy-deflus que cela appartenoit princi- 
palement à l'eau,& à cette partie d'air froid que nous auons fi fouuent confiderée,& au fl 
pur, & feparé de l’huileux fixe & vrayement principe, qui demeure dans le feu,fans y rece- 
uoir plus aucun changement: Sans doute nous trouuerons que cour .@e qui eft de cette 
nature pour eftre appellé froid,c'eft à dire qui eft aflez puifant pour chaffer le fes,& l'obliger 
à quicter la place , c’eft ce qu'on appelle eftre effeimt,car à dire cecy en pallant él n'y 4 poins 
dé [ubfiance qui denienne à rien: ce qui les empelche d’eftre veü:s, & qui les ofte pour vn 
temps à nos yeux,n'eft autre que ce qui les fait changer de place & de face, Maïs cette Phi. 
Jofophie eft rrop haute pour ce fujer , fuit que neus comprenions que le feu peut eftre 
” effeins par l'impctuofité de cét efprii froid dr wolatil, en deux façons l’une eftant irriséitelle- 
ment qu'il s'emporte apres céc elprit qu’il fuir auec fi grande imperuofité , qu'il fe détache 
entierement du fiege qu'il à au cœur dy s'énansbit du tout,ainfi qu'il arrivesaux févres ardëtess 
l’autre cftant fefoqué parluy,quand il vient auec l'air, & le fel , qui s’eft fublimé,& a acquis 
vne matiere venimenfc dm maligne, ce qui fe voicenda peffe. Par l'eau , le feu ne peut eftre 
æfteinc que d’vnefeule fiçon,eftant éo4ffz, Laterre ne lécouffe qu’en y impulfant céc efpric 
mercurial : Ny le-fel qui de foy ne peut point agir, pour céc effet eftant feu, qu’à la mode 
de laterre, mais eftant dffour dans l’eau , il la rend plus prompte & vifoureufe pour ce 
mauuais effec. 11 ne refte qu'vne chofe, c'eft d’ofter le dgwre qui pourroit refter à ceux lel- 
‘quels feront eftonnez de premier abord,quand ils liront queie dis le fel efre froid, mais fi 
fans s’effaroucher ils rappellent ce qui a efté dit de famarure au commencemét de ce Trait- 
té,en le comparant auec le f-u,& ce qui a efté étably icy decelle du chaud & du froid, en {e 
reffouuenant que i'ayprotefté de parler du fel principe, & non ducommun, ny du itreux, 
qui ont beaucoup d’huileux , les plus difficiles enfin fe trouueront fatisfaits. Car pour ce 
qu’on croit que le fel échauffe , & que les caureres bruflent, c'eft de la mefme façon que l'air 
= violemment froid pince & excite en hyuer un fintiment douloureux en nos corps, ainfi rend 
Je feu plus ardent. Penerrabile frigus adurit, Qui ne fera pas content de cela aïlle à noftre 
Dofrine Nouuelle des Fiévres,où nous auons éclairey cette matiere encor plus fubtilement 
pour les Sçauans.Parlons maintenant de ce qui peur augmenter en nous les principes,aïguifer 
Jeurs qualitez & alrerer diner(emant l'eflat du feu Solaire elementaïire,& celuy de nos coips 
par confequent , pour la fancé & pour la vie. 
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DISCOVRS QYVATORZIEME. 


Des chofes par lefquelles la difpofition de nos corps peut fire * 
changée dy mal an bien, é du bien au mal. | 


 OMME Îles principes cohfiderez en leur nature caufent diuerles afe&ions 
à l’efprit de vie ,'aufl les fubffances qui les reçoiuent dans le meflangede 
leur compofition font Le mefme. Si bien qu'ainfi qu'elles abordent nos coips, 
2 & lors qu'elles y ont efté reçeuës nous fcnrons euidemment que leur prefen= 
SANS cefait des difpofitions étranges , \efquelles donnent de l'admiration, & de 
l'étonnement d’abord à ceux qui y prennent garde tant foit peu. Car en mefmetemps 

que l'excez, fait predominer la puiffance d’vn des principes , le defaut [e manifefte aux 

autres , & l'inegalité fait voir vne injustice de temperament en cét entretien , qui doic 

fomenter l’efprit de vie , d’où viennent les changement contre nature , qui fe font 44 corps 

1. Phyfolo- humssin d'autant que cette flamme ffirituelle demande * vne certaine mediocrité de meflange, 


gic. *qui la fouftienne & l'accompagne en tous les endroits où elle doir s'épandre,depuë le cens 

2. Patholo- tre du cœur infqwes aux extremitez du corps.* Autrement elle eft empefchée*& Facilemenc 

gic. efleinte,veuat à s'étanoüir,ou bien à eftre effouffée.Par ce moyen les animaux font malades, 

* maladie, & meurent à la fin.Mais auffi par les confiderations deces chofes,ils peusent éfre retirez des 

LE maux qui les ont furpris , & fe conferuer en [anté. C'eft pourquoy la principale occupation 
mort. 


de celuy qui fait profeffion de la Medecine , eft d'eftre comme le direéteur de ee feu, lequel il 
3,Thetapeu- peut auffi aisément regir, que celuy qui eft allumé dans le fourneau d’vn 4lchymille, lequel 
tique. reconnoift la nature des corps qu'il veut diftiller, & fçait doumer.le feu par degrez.plus fort 
4.Prophyla- & plus foible,felon /4 portée des chofes contre lefquelles il agit, & felon Les effences qu'il en 
tique, où veut rirer , aux elprics, huiles (qui ont obrenu ce nom comme particulier , bien qu'ils 
Hygiene.  puffent eftre pris par l'origine du mot effre, pour lés fubftances qu’on fepare des mixtes 
| approchantes des principes ; ce qui foir dit en pafant, afin que les calomniateurs n’ayent de 
quoy fe foitifier en diffimulanc l'intelligence de ce terme} les fels auffi qui fe fubliment 
fouuent : Comme celuy-cy le fair auec le bois, les charbons, par le moyen des foufflers de la 
renerberarion,& des regifires ; Ainfi le Medecin angmente dr moderele feu de la nature,par les 
alimens,par vne conuenable adaptätion de l'air, imbu diuerfement des verrws des cieux, de 
la force de fon principe interne, ou des vapeurs exhalantes, de l'eau, delaterre, & des mixe 
tes,par l'exercice,par Les palfions qui agicenc l'efprit,& ce feu qui fÿmpathife par vn lien bien 
étroit auec luy; Par le fommeil,la tranfbiration,& vuidange des fuperfluitez retenués,car à-di, 
re le vray il eft difficile de crouuer quelque chofe qui puiffe feruir à cela, & qui ne foit poine 
compris fous leur fignification; ou par la retention de ce qui peut feruir à le maintenir,ow 
l’augmenter. Tellement que pourinfraire parfaitement ceux qui defirent dé deuenir Medecins 
d'eux=mefmes\ eft expedient de leur apprendre les particularitez de tout cela.Et pourfaire 
que la memoire les reçoiue auec plus de facilité, & plus diflinétement, il faudra ferefouue. 
nir que de ces chofes,les vnes font hors de nous,& fe communiquent cellement à nous qu'on 
peut auffi dire qu’elles fonc auffi dedans en quelque façon, côme J’air par lequel eftant pr:- 
mieremencinfpiré, nous refpirons ; les autres extrent dedans nous; mais auant que d'y 
entrer font en nofrepuiffance , comme rout ce qui peut efre employé pour le Boireë& pourle 
manger 3 les autres fonr entierement dedans nos corps , maïs elles en peusens effre miles dehors 
par l'efprit de vie excité conuenablement par les fubftances conuenables, tirées des mixtes, 
animaux) plantes, on mineraux. Ce font les faperfluiter resennës qui peuuent eftre quidées à 


l'aide 


L + 


“pr des experiences certaines. Pour cela ilefkneceflaire de fçauoirla qualité & la qguanrisé 
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F'aide des remedes qui ont des vertus & proprierez pour cela,;comme quelques autres y peu 
went effre retenuës comme utiles, par les melmes aides, 1] y em y « enfin qui dependenr de l'e- 
{prit animal , lequel eft differens de l'autre, qui tient & poffede la chaleur de vie, par lequel ;1 
eff excité, & meu diuerfement, en méme façon que par cette partie froide de l'air, de laquelle 


it a cfté parlé fi fouuent , le fes irrite, comme elle auffi s'érrête contre le feu : L'efprit animal ; 


eff émeu par celuy de vie dans les paffions , comme la colere, qui l'excice auec violence , & le 
fait monter dans le cerueau auec plus d’impetuofité, ainfi qu’il arriue aux phreneriques ; & à 
Plufieurs de ceux lefquels ont #rop beu de vin.Mais auffi il émeur fouuent,& excite l’efprit de 
vie,par l'exercice qui ne fe fair que par l’action de certe fubjfanre fpirituelle animale;influant 
pur les nerfs dans les mufcles. Nous ne courons,fautons ny ne nous plions que par ce moyen; 
Les weilles mefmes qui engendrent fouuent des fiévres , & caufenc des excez de chaleur à 
tout |e corps.Nous ne parlons point du rspos,des paffions lentes, ny du fommeil, pour ce qu'il 
eff aisé deveconnoiftre ce que peut un contraire, par la connoiffance de celay qui luy eff opposé. 
L’Air donc peut beaucoup pour émounoir l'eforit de vie lors qu'il eft remply des influen- 
ces ou fubffances affrales,qui s'écoulent à nous par ce moyeu, les wnes ont plus de commu- 
mion & d'amitié auec la nature , comme celles qui coulent du Soleil ,lefquelles font de fu, 
& du Planete que les Anciens nous ont fair connoiftre fous le nom de Vemws , qui fomen- 
tent la matiere huileufe,par leurs influences , & par confequent qui fourniffent quelque cho- 
fe pour l'entretien de fa vigueur. Les autres moins , comme celles de Mercure, qui fympati- 
&e parfaitement auec cette parrie foie quieft en l'air , laquelle eft ensemie du feu naturel, il 
Jes émeur étrangement par lesrayons qu'ilinflué, & la Lune eftant celle qui gouuerne les 
enux,& lefel,accroiflant leur force &les émounans par fon cours & fes diuerfes firuations, à 
égard du Soleil , qui doucera que fa communication n’aille à légal des effirs du fel princi- 
pe; & de l'easelement, qui font regis parelle, Tellement qu'on peut dire que le mature de 
d'air,eft hermaphroditesauff (ufceprible du chaud que du froid : c’eft pourquoy elle n'a pince: 
deprine de retenir dr porter tulques à nous les effets des Planetes, qui ont des influences 
meflées : Saturne, décelles de Mercure dy de la Lune, lupiter , de celles du Soleil 4® de Venss: 
Mars , de celles de Venus dœ de la Lune. En forte qu'on peut heureufement fe feruir de l'air, 
@u temps qu'il eff bien rayonné des affres.en leurs afbeëts fortunez, pour aïder ls mouuemens 
du feu naturel qui eft excité pareux à bonne fin , comme aux crifes des maladies aiguës , & 
aux guerifons des longus,qui font leurs veritables crifes.Et n’y a point d'ennemy.de l'Aftro- 
logic fi déraifonnable, qui ne m’auotie qu'ileft bien plus propre d'excirer le feu dela natu- 
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re aux fueurs,quand l'air eff bien échauffé par le Soleil , lors qu'il eft au Tropique; lequel eft 


plus noftre voifin , que lors qu'il eft au delà de l’Equateur, au figne du Capricorne, à la fin 


du mois de Decembre.Auffils feront contraints d’auoïüier que Vents, Mercure, cn la Lune, : 


- 8 les autres,ne [ont pas moins Planetes que le Soleil, Ainfi peut-on auf s’oppofer aux mau- 


ailes inelinations qu’on appetceura arriuer 4 l'air , par les influencés des autres rayonspla- 

nttaires ; en oppofant tour le refte dés s7/}rumens de la fanté d de la maladie ,qui ont efté 
montrez en fuite de l'air,pour faire quele fes de vie fouflienue leur effer iufques à ce qu’el- 

les foient paffées, & que l’érenduë qui eftentrele ciel & nous,en reçoise de plus fauorables. 
De mefme on peut {e guarantir des intommediteZ qu'apporte le:froid exterieurement, par: 
les mailons,8 les habits. fourrures, & chofrs (emblables, & chacun fçaic que la chaleur du fers: 
domeftique peut beaucoup pour nous vuarantir de fes efforts , exterieurement & interieure 
mehe. Aïnfi comme les mauuailes exhalaifons des marais corrompent l'air , les lieux efleney, 
Je conferuent pur : comime les puanteurs des cloaques , la corruption & la pourriture, J'4=" 
feélent ; les parfums, les cafloleres, les odeurs, le rendent doux & agreable, 


Lermänger dy le boire font la mariere de noffre [ang , comme ik a cfté enfeigné cy-deuanr, 


& tels que féntles alimsenss tel auffi eft il, d'autant qu'il reçoit la quantité & qualité des prin- 
cipes qui [uruiennent dans le mélange de la compofition d'iceux, C’eft pourquoy on peut: 
faire [on (ans 1el qu'onle foubaittern , & \uy donner telles conditions qu’on voudra, en j’af 
fujettiffant à l'ufage de telle owde telle nourriture ; mais principalement la premiere viande, : 
ou le premier breuuage qui fe prefente apres la digeftion paracheuée bien longetempsseft ce/e- 
qui peur produire céreffer, comme nous l'auons montré ailleurs par raifons,par aurhotirez;ë&c; 
des 


Voyex ce qui 
ef.extrait à 
la fin de ce 
liure de ma 
Medecine 
Frangoife és 
Tables so:n- 
tes auec les 
Figures des 
Plantes, par 
le Marchand 
Libraire. 


Viyez, ma 
Médecine 
Spirituelle, 
des Elemens 
pour plus 
ainple in- 
ffruition des 
Spatmans. 


#8 24 Theorie de Medecine. © © © 
des principes, defquels elt composée châque chofe”qui peut feruir à la nourriture, & en vfer 
par railon, fuiuant ce qui-aefté dir cy-deuant. | 
Les humeurs où fucs qui fejournent dans les corps, ayans tiré leur mæriere, & comme leur 


naiflance des alimens , apres qu'ils ont donné leur meilleure partieen fon œconomie pour : 


faire le ben fang, lequel entrecienc le feu naturel pour la vie dans le cœur ; fi és reffent trop 
long-temps à (e feparer entierement dudix corps,eftans reiettez par leurs woyes,qui fonc les pores 
du cuir, les oreille:,le ne, la bouche, Le fondement &r [es parties ; la vefcie, la verge , & aux fem 
mes Ja matrice,il faut de neceffiié qu'ils faffent quelque defordre,ouen fe remeflans aucc luy, 
oubien empefchart fon cours, en bouchant les paflages qu’il doit occuper,ou en les rompanr, 
oucn les rendant ou plus évroits ou plus larges qu'iln'eft expedienc pour le #aturel. Telle- 
ment-qu'il faut auifer deles vuider par les lieux conwenables , & ne les laïfler point crospirs 
autrement ils ne fonc que mal,& tout le bien qu’on imagine qui vient d'eux,n’eft gw'acciden- 
til, & comme le peris mal qu'on fouffre pour en éuiter vn plus grand. Les medicamens qui 
purgent la bile , comme la Rhubarbe,la Caffe,le Syrop de Rofesi la Melancholie, comme le Se- 
né l'Epithim,le Syrop de pommes de Sapor; les eaux, & le Phlegme,comme le Mechoacam;le La= 
lap,& l'Agaric le Syrop de Fleurs de Pefches , & de Nerprun, (ont propres à cela: Ainfi ceux 
qui prouoquent l'urine, comine lesracines de Gramen ; de Brufcws, Le Politrich, le Froifier , læ 
Chicorée, les Bayes d’ Alkekengé, & plufieurs Medecines y feruenc de beaucoup. Les remes 
des quiprouoguent les fueurs, comme les effudes exterieurement ; dx intérieurement , les #écox 
éions de chine,de Sal [epareille , l'eau de Chardon benit ; & de plufieurs autres fimples , y fonc 
propres en temps-& lieux ; ceux qui sens les vers, qui rorspent Le calcul qui font vomir,cræe 
chir, moucher ; efternuer, prouoquer les purgations retenuës aux femmes , les hemorrhoïdes arre= 
Jfées ; rvout cela en temps & lieu eft neceflaire. La faignée n'eft bonne qu'en cas.de reple= 
tion de fañg Qui peut empefcher les mouuemens d: l'efprit de vie, afin qu'il ait plws de liberté 
de fe mouuoir en toute l’eftenduë du corps ; pour détacher & chaler ce qui l'empecfche ; ow 
bien pour arrefler fa vehemence qui le fait fuiure, les principes lefquels s’oppofent à luy ent 
guclque lieu où ce combat peur faire beaucoup de defordre,par vn tranfpart extraordinaire d@ 
matiere, comme au cernean, à la gorge,à la poitrine,au foye,rate, inteflins, & tous autres lieux! 
où il peur arriuer vne dangercufe inflammation , où fluxion, & n'y a point d'apparencequ'il, 
faille astirer ce qui eff dan: l'effomach & qui va du foye , ou de la rate, dans les inteflins, par 
les voyes que nous auons montrées rout au trauers du corps dans les grands vailleaux, pour. 
la faire finalement fortir par l'ouuerture qu'on fait aux veines du bras dy du pied. Cela fe fait. 
auc trop de peril, puis qu’il faut que le cœur fouffre l'incommodité de ce paf[age , d’où vient 
que plufieurs meurent fouuent par des faignées , ainfi faites fans con(ideration , comme nous: 
ayons montré par des exemples verirables , en noftre Doëtrine des Fiévres Latine, La faignée. 
cft vn grand dr excellent remede, mais ilen faut v/er auec confideration @r iugement , autant & 
plus qu’en faifant la purgation , ainf-que l’a@ion du mariage par la femence retenuë. | 
Les pafions violentes ém'unent l'esprit de vie, lors qu'vn objet defagreable caufe vne é0= 
tiongencrale parmy les idées qüi (ont placées dans certe partie du ceruean ; qui eft leur fiege, 
où elles font gouuernées, fouftenuës & difposées par l'efrit animal : car en melnietemps 
que le fang des arteres qui fe ioignent aux veines dans le cerueau , emsre daris les embou- 
chures de ces feconds vafes ausc plus de force, & fe coulant-dansle graud tronc de la mere 
fouche en fuite , s'il z plus d'huileux , qui-faic la plus grande partie de labile , il émerlæ 
chaleur du feu, nouuellement , auec plus de vigueur , comme de l’eau de vie iettée fur vne. 
flamme mediocre,de laquelle l’érenduë le hasffe par les raifons lefquelles ont efté allcguées 
cy-deuant & l'efprit chaleureux monreauecplus de force aux parties hautee , Où il augmente 
encor l'éspotion animale. Que s'il trouue d'autres impurerez meflées auec le fang , en ce 
temps-là elles font érarrées fouuenc hors des vafrs,ou deflituées du gouuernement ordinaire. 
de la chaleur naturelle, elles fe pourriffent, & par desexhalaifons corromyjuës, la sont at. 
ragner iufques au lieu principal où refide la [ubftance à laquelle elle eft actrachée , elle fourche 


fouuent les chemins de fon cours, & de celuy du fang, d'où viennent les féures &.plüfieurs 


autres fortes de maladies, Ainfi la peur fubite a fouuent amené des accidens du hewr mal, 
par la violence qui a émeu ces efprits , bien que d’vne façon- vn peu differente , la éoye a 
finy la vie de pluficurs hommes defauels l'hiftoire nous à conferué les-noms par des pertur. 

bations 
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bations , anoy qu'vn peu diffemblables à la premiere , defquelles nous ferons voir les rai- 

fons comme d’elle;en quelqu'autre occafion * Dieu aidant, n’ayans deflein pour Le prefenc 

de.poulfer la chofe plus auant, fuficque nous ayons fait voir en parlant dela cobere, vn 
‘ échantillon dénos pensées naturelles fur cette matiere, 

11 femble fuperflu de s’efforcer à perfuader que l'exercice excire des mouuemens en l'efprit 
qui conferue la chaleur naturelle , par lefquels nous pouuons desenir malades, & reuenir 
auffi de la maladie en fanté,puis que tous lesioursil fe rencontre des perfonnes qui s’eftans 
violemment échauffée deuiennent malades , & qu'ileft falutaire fouuent pour émowuoir no- 
ftre chaleur à la sranfhiration qui [e doit faire des impurecez retenuës,aux fueurs,à l'émorion 
des matieres trop engluées & atrachées aux parties de nos corps, de s’agiter & mouuoir vn 
peu exrraordinairement, Quand il n'y auroit mefme que la confideration de l'es , qui nous 
obligeroit à le croire,en voyant comme par Le repas elle fe corrompt,& deuient puante & mal 
faine,noître fang fera de mefme n'ayant que le mousement reglé de la circulation que nous 
luy auons attribuée,& nous ferions toufours en danger d’eltre engourdis & accablez fina. 
lement des faperflinitez, de la derniere diftribution des alimens , fi les #ufcles par leur moune- 
ment ne les écartoient,& les diffipoient,& les chaffant au delà iufques à ce qu'elles foienc ou 
reduites en la (ubftance des parties ,ou bien expulfées entierement hors des limites du 
corps, Voila pourquoy les perfonnes qui par leurs conditions font obligées à vne vie /e- 
dentaire , (ont bien plus founent malades que les autres fi elles ne prennent des purgarifs de 
temps en temps, pour fuppléer au defaut de l'exercice requis. 

# Ie ne penfe pas auf qu'il y ait aucun qui foi à fçauoir que les veilles deffechens & que le 
femmeil aide à acquerir l'embonpoint :ie ne craignoïs d'eftre ennuyeux par la longueur de 
ce chapitre , ’en donnerois les raifons qui ne.feroient pas malaisées à inuenter:cependant 
ceux qui auront bien compris ce quiaefté die iufques icy, & qui fonderont leur mediration 
fur ce qui a cfté Ait de la mutuelle aëtion de l'efprit animal , & de celuyqui fair la vie aux 
animaux , enfemble des idées des chofes , comme elies font émuës, & comme celles émeu- 
uent ce premier,ce qui fera enfeigné par nous quelque iour,s'ilplait à Dieu, dans vn Traité 
exprés que nous donnerons,du rai/oanement & de la difference,ainfi que de la communion 
‘de l'efprit animal , auec l’ame raïfonnable , ou on verra les chofes qui n’ont point encor 
efté écrires fur ce fujer. Pour maintenant il fuffira d'auoir expliqué les moyens, qui fonc 
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les plus intelligibles , & lefquels eftans dextrement appliquez, peuuent conjeruer la (anté, 


Ja ramener & la faire acceder à la mauuaife difpofition. 
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De l'ufage de tout ce qui à eff enfeigné cy-deuant ; pour Je con- 
ferner en fanté , és fe preferuer de maladie. 


 Ovr ce qui a efté enfeigné fufques icy peut donner beaucoup de farisfa- 
ion aux curieux,mais il peuten mefme temps profiter bien dauantage à 
cenx qui {e le voudront afpliquer à eux-mefmes, pour fe maintenir dans 
vn fac fin & bien difposé,presenans par vn foin raifonnable la venue & 
le feiour des maladies dans leur corps. Pour céceffer il eft necellaire de 
faire reflexion (ur trois chofes, defquelles nous auons difcouruampleméc 
LA cy-deuant, La difpofition de l'efprit de vie l'effat de ce qui ledoitentretenir 
en accro fant,& maïntenät chaque partie en fon natureliles moyens d'empefcher queceite dif- 


pofition,8& cér eftar ne s'éloigrenr point de leur wediocrité atnrelleen laquelle côfiftc la fanté, 
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So. Theorie de Medecine. | à Ai 
Pour cenrcifire la difpofirion de l'efprit, il ny a que de fe bien reffouuenir qu'elle eft #58 
turex & ce qu'il doit faire dans le corps humain pour la wie, & pour la #ourriture principale- 

j meac : Nous reconnoiffon$ que nous vivons quand nous refbirons,& que les arteres battenc : 
aux endroits où noftre attouchement peut apperceuoir leur mouuement. fans que le fexiti« - 
menr,ny le mouuement qui fe faic par la voye de l'efprit animal ceflent de fe faire connoi- 
ftre à nous. C'eft pourquoy on ne dit point qu'vn apopleétique foit mort iufques à ce qu’il 
aivperdu lé pouls entierement , ce qui artiue quand la quantité d'eaux ayant enticrement : 
noyé & abyfiméles parties-du cerugau,empefchent que les nerfs necommuniquent plus leur : 
aide à la refpiration ainfi le feu dù cœur eft (ufoqué faute de l’auencment d'vn air froid,le-. 

! quel fait que lefang acquiere nouüellement vie confiftance propre pourretomber dans le: 
cœur ,& du cœur Le communiqueren confequenceaueccét efprit de vieà rout le cofps :. 

Que s’il ne perd point le pouls pendant trois iours.au bout d'iceux il fe fecouë de ce fardeau . 

d'eaux par vne continuelle & extraordinaire émotion qui produit la fiévre,par le moyé d'i-. 

voyez vne celle la ferofiré eft poufsée iufques dans l'épine du dos ,où Le fait la paralyfie,qui caufe certe : 
comparaifon  impuiffance de mouuerñent , & quelquefois de fentiment bien fouuent , laquelle nous ap 
encor bien  Perceuons enla moitié du corps. Tellement qu'il eft manifefte par là que l'éfpris animal n'eft 
plus conue- Que comme les ronës des montres, qui ne font émeuës que par le reffors lequel eft enfermé. 
pable ea La dans le rympan;qui eftans vne fois rompu fait ceffer cous leurs mouuemens, differents en vis: 

Prop.3.du 1. tefle, depuis celuy dubalancier; eftans la‘ premiere ; du moins plus apparemment euidente: 

de nos Ele- çasfe d’iceux, bien qu'il arrive fouuent qu'vne des dents de ces rouës rompuë faffe arrefter: 

mens, entierement le reflort, à caufe du mutuel & reciproque confentement qui efl'en cour l'arti- 
- fice, l’ay dic cout cecy, afin qu'on n’eftimé pas va homme fans vie, pour eftre fimplement : 
fans mounement d fans fentiment, & pour conclure que le pouls témoigne fi nous viuons . 
& auec luy la refpirations & c'eftpour cela quelers qu'on doute dans les (yncopes,& violen- 
ce des accidens, afin de neles mettre en rerre auant qu'il foitremps.onfe fert dela flam- 
me d'uneperite bougie approchée du nez, pour *oir fi lemouuement extraordinaire d'icelle, 
ne découurira point encor quelque refte de fouffée'; de la glare d'un miroir bien nette & (e= 
che,pour experimenter fi l'air recournant ne s'épaiffira point contre icelle,en fortant de la 
bouche & la sachant ,enfia d'vne écuclle pleine d'eau infques aux exrremitez, mife [ur la 
partie gauche du [ein , pour remarquer s’il n’y auroit point encor quelque mouuement du 
cœur , qui puft faire agirer cette fubftance liquide, ou mefmelafaïre épancher dans cette: 
extreme plenitude.1] faur doñc apprendfe de noftre pouls l'état de l'efprir de vie, &difcourir. 
à part foy fur les caufes des changemens extraordinaires qui y arrivétincontinent, quelque 
temps apres auCtr remarqué en Joy quel eft celuy qui eft ordnaireen la plus grande tranquil- 
lité & fanté, Ainfi il fera aisé à chacun par cette voye de. philofopher fur fon naturel, &: 
connoiftre par le mowsement de l’éguille qui eft en certe boufole naturelle, à combien de de- 
grez nous{ommes du vrey «far d'autre fois, de certe Fanté,qui eft le iufteéquateur auquélil 
aat auoir épatd,& par ce moyen nous viendrons à la connoiffance de laconfiftancé de n6- 
tre fang, & fans nous feruir des yeux,nous verrons à crauers les arteres &: les veines ce qui 
s’y renferme de plus caché, parles confequences de cette merucilleufe doétrine.. 
Auf aurons Tous vn grand auantage pour reconnoiftre er rout autretemps,l'eftat de ce qui 
#aitentretenir cette flamme {pirituclle & chaleureufe,mais pource qu'il y a beaucoup d'occa- 

. ions qui peuuent donner de l'incertitude aux augmens les plus affurez;dans lardiuerfiré de 
la nature des maladics,s’ils n'ont quelq'uautre rémoignage qui les aff:rmiff: il f. ra bô pour 
auoir [a perfeéfion de cette cônoiflance,d'y joindre la confideration que nous pouuGs faire,en 
nous feruät de tout ce qui a efté dir cy-dellus des vrines, des eaux qui sOt la matiere des fweurs 
&t des vrines ; d’où naïflent des vapeurs {ubtiles,qui tranfpirent parles pores de noftre cuir; 
des phlegmes qui font fairs des fels refolus d'icelle,qui forment ce que nousiettons ordinai- 
D a dehors en mouchant , Gr crachant ; & de a melancholie & de la bile : cat oïgnant la 
conffitution prefente de toutes ces chofes, penfanc à ce qui fors, & à ce qui demenres yade- 
qguoy faire de belles & falucaires medirations pour lebien de [a fanté dr de [a vie, en s'attas 
chant toufiours principalement à ce qui continue long=temp::voilà pourquoy il eft bon à ceux 

\ defquels ont grande cauie de iouyr d’yne longue & faine difpolitiog, de faire l'examen que 
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nous-auous confeitlé dans nos XXV. Maximes de fanté, & c'eft le parfait antidore des ma- 
ladies, & le grand ftrarégeme pour prolonger la vie, en reculant la mort,qui peur arriuer par 
maladie. le renuoye ceux qui auronc certe pafion aux preceptes que j'en ay donné /à, auec 
vne methode extremement familiere, Pour les pesits chaugemens, on ne doit n'on plus s'y 
arrefter qu'aux retardemens , où auancemens des wontres d'horloge , lefquelles n’obligenc 
pas d'enuoyer au maïiftre toucés & quancesfois qu'on s'eft aperçu qu'elles ont tetardé 
ou auancé d’vn quart d'heure, fe remettans finalement apres, fi ce n'eft que cela continué. 
Carente casil faut recourir promptement aux in/frumens Qui changent nos difpofirions, & 
tirer, l'antidote du mefme lieu où le wenis a pris naïflancé,ainft le (corpion & la vipere four- 
niffent le remede qui arrefte Le cours dela malice qu'ils ont empreinte aux corps des ani- 
maux, & le:Naprilss nourrit auprez de foy l’Anthora, qui eft fon contrepoifon.Si les mau. 
uaifes conffitutioss de l'air ,remplies des influences ennemies du feu de la nature , nous veu. 
lencnuire, il faut oppofer elles les vertus des fmples medicamens qui confentent auec les 
plantes qui font d'vne nature contraire en attendant que la resolution amenc des rayons plus 
fanorables,pour les corriger, en augmentant les forces du feu de la nature, & des {ubfan- 
ces principales qui luy (ent fauorables ; & afin que*perfonne ne s'y trompe, il n’y arien 
de ce que Dieu a creé;foit affre,foic element, ou principe;qui foic mauuais.de nature, puifque 
“Ja difcorde de ces fubftances fimples eft falutaire, & fi elles font nommées mauuaifes quel. 
:quefois, c'eftipour dire qu’alors elles: ne fonr pas fauorables à noftre conferuation : car 
mefme il arriue que le fes de La nature; en quoy confifte noftre vie, & le reffore qui fair 
‘iotier les faculrez dans les animaux. par fa violence rompt les vaifleaux qui luy feruent , & 
produit les caales qui l’effeignent & nous font mourir,& fans cette fubffance froide qui iuy 
eft ennemie dans l'air, nous ne vixrions pas vn moment : De meme Saturne, Mars, Mercure, 
&la Lune, ont des afpeëts quelquefois qui bien appliquez ne font guere moins profitables 
pour nos corps, que ceux de Zæpiter,du Soleil,& de Venus. Quittons cécentretien lequel n’eft 
Pas propre pour vn chacun, Te dis que l'air infeêté des vapeurs de Ja terre, des eaux, des 
claques, des cadaures, n'eff pas uninerfel ; non plus que celuy qui eft embrasé des rayons 
_trop approchans de la ligne perpendiculaire que le Soleil enuoye ,ou celuy que la froideur 


. La faifi aux endroits plus voifins despoles. Tellement qu'il fera facile à choifr l'vn pour vn 


temps, l'autre pour vnautre,oppofant lecontraire à fon contraire,aïnfi que l'aenfeigré il y a f 
longtemps le bon Hippocrate, Si le ferein nousincommode;il y a lieu d'y prendre #arde;en 
‘J'éuiranc & fe tenant au logis, ouen s’y accouffumant peu, à peu fi les forces les permettent; 
ar c'eft vne chofe bien confiderable.que la couffumelaquêlle il ze faut pas quitter temerai- 
rement:voilàpourquoy de ieunéffe & dans la vigueur d’vne bonne conftiturion il eft fort bon 
de s’accouflumer du tout, lorsque l'âge a fomenté long-remps noftre delicarefle, & l’a con. 
duite iufques à vné habitude d'où il eft difficile de laretirer, fi la force du corps n’y eft auec 
-vnevigueur de l'efprit de vie, c'eft vne temeriré.-puniflable de l'entreprendre , & n'ya petfon- 
ne qui ne fçache que fi on obligeoic quantité de ceux quiont paflé vne partie de leur vie 
dans l’eftude,& parmy les plumes & les liures, fans auoir fait des exercices plus vigoureux, 
à faire gninue iours {eulement le meftier d'un vigneron, la plus grande partie ne mouruft, ou 
tombafle du moins en des maladies bien dangereufes pour eux. Reuenons-ànoftre difcours 
-& difons qu'il eneft dela viande & du brennage comme de fair ,les efpeces qni font cons 
tenuës fous cesgenres fonten G grand nombre, qu'on peut-ofpofzr les qualirez des vnes aux 
autres, & faire mefme que ceux qui ont failly parle srop , foient ramencz par le trop peu à la 


mediocrite defirée ; par ce moyen ceux qui ont pris plus de bonne nourriture qu'ils n'en one 
befoin:, & quia fait vn (ang quin’eft en danger de nuire que par {on abondance ; peuuenc. - 
ieufner fans eltreobligez à pratiquerce remede, duquel on croit deuoir l'invention auches 


ua) maria, quieftpurement arrificiel;celuy que ie dis eft purement dépendant de la na- 
re, qui eft celle qui guerit les maladies ,à ce que difent les Medecins , apres l’auoir appris 


de cevenerable vieillard, auquelyn homme illuftre donne pour Eloge ;de n'aucir iamais. 


2rompény efté trompé My a pourtant felon les temps & certainesoccafions vreentes où on 
doit recourir au fer des lancettes,desrafoirs & des éguilles ; au feu des cauterers , des ven 
toufes ; qui fontdes inftrumens du Chirurgien mais la conferuation de la fanté , il fau 
faire cout autant qu'il fepeurparvoye naturelle.Suiuons noftre difcours & continuôs à dire 
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que ceux que la #riffelfe a violencé,fe remettent parles @ccafons que leurs amis recherchée 
eux-mefmes, aidez de leur raifon guidée par lessseximes Chrefliennes, & moralessafin de fe. 
réjoutr,dans les mémes lieux fe rrouuêët les remedes dela rolere la frequentation des Theo 
logiens,& des Philofophes , eft plus vtile à certe forte de monde ; que de ceux qui ne fonc 
que fimplement Medecins.Le repes exceMif & preft à nuire,en eft empefché par l'exercice ; & 
les continuelles zgitarions Le doiuëét remperer & remmectre en Le repofant auec moderatiô:il 
faut fouuent jetrer les yeux (ur cér article,& penfer fi nous ne donnons point trop1deloifr 
aux fuperfluitez dans vne bonnaffe , qui caufera peu apres vne horrible tempeftefi nous n’y 
prenons garde, Ainf eft.il bon d’intermettre quelquefois nos violences , & auifer qu’eft-ce 
que peut produire leur continuarion,en émounant plu: qu'il ne faut l’efprit de vie,& violen- 
tant les organes qui luy feruent. De mefime puifque les veilles ont auec elles les caufes de 
plufieurs & tres-grandes incommoditez , il y faut remedier par le fommeil qui (e prouoque 
en vuidant les humeurs qni émeuuent noftre chaleur auec trop de perfewerance , en forte 
qu'elle imprime vne fecherefle eanemic de la nature ducerueau , & des parties quile çon< 
duifent par toutle corps ,en donnant des viandes dont lesexhalaifons foient doucement 
humides pour temperer la vigueur de cctte flamme , & remertre les parties du cerueau en 
leur naturel. A cela feruent les orges mondez, l'vfage des viandes boüillies,dormät vn cou 
pie d'heures apres s'il fe peut,les lauemens desiambesauec des herbes froides,qui appellenc 
la force de cetre chaleur en bas par necefité,les arroufemés,& frontaux humides,quidare. 
primét en haut,en y adioûrant de la femence de pauorblancifi cela ne fuffit. Au refte fe fous 
uenir qu’ilne faur point dormir fi fort apresle repas,ny auli deiour.Enfin il faut f6igneule- 
ment prédre garde que les fuperfuirez, qui ont accouftumé de fe vuider fort ordinairement 
de temps en temps,naturellement,ou par arr,côme à ceux qui fe font érernuer auec du sabac 
Où cracher en l'attirant en fumée,& le mafchant,fe purgent auec quelque drogue où ‘autre. 
ment s'énacuent à leur ordinaire, finon c'eft chofe affurée que croupiffans, ou fe tranfportans! 
en quelque partie du corps,ils font quelque rasage illes faut donc exciter à fortir par les: 
voyes accoufiumées : Que fi on l'a negligé , il faut fonger qu'ils font deuenus , & où ils fe (ont 
retirez, 8& tafcher à les mettre dehors parle wexrre,par les urines;ou par les fueurs:Sinonil 
faut recourir àce qui pærge chaque partie , & continuër iufques à ce qu'ils foient dehors, 
auant qu'ils puiflenr môtrerleur malice: Pour ce faire il faut fçauoir que ces voyes que nous. 
venons d’alleguer, font generales,& appartiennent à tout le corps,aufli bien que l’ouuerture 
dela veine, s'il s’agit d'vne prompte euacuation en vn danger imminent,& qu'il faut com. 
mencer toufiours par elles.Maîis il faut obferuer que le ventre en particulier vuide principa-. 
Jemencles matieres qui viennentaux boyaux,fortent de l’eftomach ou par les vaifleaux qui 
s'embouchent à la fraife,à l'endroit où elle y aboutir,& les tuyaux qui y abordent,appottäs” 
le fiel,apres auoir accompagné cette vefcie qui en eft remplie proche du foye,cellement que 
la bile,& la melancholie , & vne partie des eaux qui (ouuent fe ietteat par les embouchures 
des vaifleaux de la coëffe , entre les boyaux & ce qui les enweloppe produifant vne hydropifie 
aguenfe,peuuent eftre vuidée par là. Il eft vray que quand par vn mouuement naturel la lie. 
melancholique fe porte auxextremités des vaileaux hemorrhoïdaux;il faut l'aider à fortie 
par là. La voye des wrines eft propre aux eaux , & tire la principale partie de celle qui eft 
prefte de couler aux hydropiques. Les refolutions humides & falées du cerueau,doiuent fe 
vuider par le-#ez & par le palais,en mouchant & crachant le plus qu’il fe pourra. Ce qui eft 
entre chair én cuirspar les fueurs, qui à caufe de cela font -grademért bônes aux paralyriques, 
& bydropiques, Auf quand la nature eft viétorieule des impurerez qui s’étoient caitlées aux 
paffages où le fang eft conduit par l'efprit dans les veines , elle en donne figne;en les chaf- 
fanc par vne heureufe crife à trauers,le cuir, par cette woye, dans la plufpart des fiéures,ainfi 
que nous l’auons montré ailleurs plus au long. Ce qui eft au fond de l'eflomach fe vuide fort 
commodement par les vomiflemens  & ce quicit arrefté dans les deux derniers des intes 
flins les plus groffiers,a befoin des lawemans feulement pour l'aider à fortir, quoy que lecer- 
ueau {e vuide en érernuant, & enuoyant la morue parle nez, & la faliuepar la bouche, les: 
poulmons aff:êtent aufli cette voye pour vuider ce qui s'y eftécoulé , ou par quelque 4/ce7.… 
rompu,ou par ce qui eft orcy par les entredeux quelque peu disjoints, des embouchures de: 
la veine & de l'artere du poulmon, ‘dans la rox,&: dans l'esrhumure, de laquelle il y a bien 
3 , lieu 
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lieu qui ait mefme voye que lecrachar ordinaire , découlant du cerueau par les mufcies, 
comme il a efté dit cy«deflus. Les oreilles vuident quelque petit excrement auffi, auquel il 
fauc prendre garde : & dans l'yn, & dans l'autre (exe , il arriue fouuent du mal des princi- | 
pes qui feruent à nous engendrer quand ils font retenus, ceux qui reconnoiflent cette re- 
tention pour leur fanté fe doiuent marier, felon les formes & benediétions de la fainte 
Eglife Gatholique : Ceux qui veulent fe contenir, doiuent ieufner fouuent , & s'exercer 
s'occupans mefme l'efprit auec grande contemplation, afia que la refolution des fuperfui. 
tez qui naiflent de là, {e faffe fans offenfer Dieu, ny l'honnefteté, 

Les femmes outre cela ont des voyes à nettoyer leur matrice , lefquelles peuuent eftre 
aidées par les medicamens , & quelquesfois par l’aide des inftrumens du Chirurgien; mais 
cela ne fe doit pas faire fans le confeil du bon & parfait Medecin, 
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rieur par l'exterieur, Par la bouche quand on les auale ; par l'exte- 
rieur, quand on les reçoit par l’arrowchement, virulent, foic fans 
_playecomme le mal venerien,où awec flaye par les pointures ou 
 morlures des Animaux venimeux ; mefmes des perfonnes mali- 
‘gnes fe font feruies des awrres onnertures du corps pour infinuer 
‘des venins, dont l'Art doit eltre pluftoft ignoré que {çu, crainte 
A7 qu'en voulantenfeigner pour vne bonne intention,qui ef la cox- 
SD féruarion de l'homme,& laconnoilfance des maladies venencufes, 


il n’en arride comme à ceux,quienlifant les Liures defendus pour les confondres par leurs 


: 


tefponfes,retirer les abufez de leurs opinions erronées,ou montrer la laideur du vice,on ne 
s’y coule infenfiblement,& on n’en reçoiue l’infe&tion. C'eft pour cela que les Hebreux ont 
pris garde depuis plufieurs fiecles qu'on ne permift pas la lcéture du Cantique des Cantiques 
aux e#nes gens , de peur que ces emportemens d'amour qui doiuent y eftre entendus fpiri- 


{ tuellement,ne füflent appliquez par vne maniere fenfuelle, prophane & facrilege , dans ces 


efprits tendres, où la chair & le fang dans fa plus grande ferueur donne déja aflez de peine 


à la partie fuperieure auec qui elle eft fi fortement engagée, comme nous l'auons expliqué 
dans noftre belle Mapie en traitant de l'efprit vital & animal, C'eft pourquoy nous traite» 
. ronsicy de ces maladies autant qu'il eff neceffaire feulement d'en effre infiruit pour guerir 
. Les perfonnes quien font affligées par quelque accident; & de celles que la malice des hom- 


mes, Ou l’viage plus vulgaire des chofes qui ont. quelque malignité, ont fait connof- 


. tre quelquefois en ces derniers ficcles ; & en ces pays par des exemples funeltes ; ou par 


des euenemens perilleux , fawre de fecours , ou donné sr0p tard, Où trop mal à propos 


… comme fontentre les Mineraux , l'Arfenic, le Realgar & le Sublimé : entre les vegeran# 
” l'Opium, la Ciguë, les Potirons ou Champignons : entre les Azimauxles morlures des 


Serpens , des Scorpions , l'abus des Cantharides ; l’acéident de l'Aragaéc aualée fans y 
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: Û j: * L at A. ET Por va # 
z. Traité des Maladies Veneneufes. re 
penfers l'attouchement.du crapaut , &c. la morfure.du chien enragé. Ceux qui roudrone 
auoir la curiofité de-la: connoiffapce du furplus pourront lire em Latin les Liures des” 
Autheurs qui Médecins qui en ont tra'té par exprés ;apres Hippocrare,. Nicander , Galien , Diofco- 
ont pariéen- ride & autres Anciens Médecins; Ferdinand Ponzet ; dont le Liure ioinc à celuy de 
tiercment, à Santes Ardoinus ; füt mis em lumiere auec les premieres impreffions à Vehife par: 
armpl:ment  OËtauio S£oti l'an 1492. & Antoine Gainier de Pauie ,où on imprima fes Otuures en: 
traité des Van 1518 apres qu'elles auoient roulé en Manufcrit pendant prés de cent ans entre les 

AU mains des plus’ Studicux de la Medecine; car comme nous l’auons enfcigné en noftre:. 

qe : Chronologie des Médecins , il viuoit enuiron l'an 1438. & depuis Hicrofme Cardan: 
quiena faicwn Traité auffi exprés, en quoyilaefté fuiuÿ par: Daniel. Sennert ,blequel 
arecueilly de tout cequi concerne cette Maticre au fixiémeLiure de fa Medecine Pra- + 

En François, tique ; Et pour ceux gui n'entendent pas la langue Latine ; ils fe contenteront dé liré ce" 

4 qu'en a efcrit lacques Greuîn François , de Clermont en Beauucfs, Doëteur en Mede- 
Ordre de ce cine , & Ambroïle Paré: premier Chirurgien de nos Roïs, Il fuffira encore deremar- 
Traité, quer icy pour l'intention que nous'auons de connoïftre les venins. pour les guerir, d'en 
Caufe des feignerles firmes, & la: cure d'iceux : Car pour la caufé , nous auons enfeigné que ceux 
Venins. quilonc veritablement cels & confiftent comme en vn Atome, aïinfi que celuy de la: 
Comme. ar- pelte,. en noîftte Traicé Latin dé Abdiris Epidemion caufis , pechent gencralement pat 
rie la mort vne qualité diffoluante l'efprit viral dans le cœur en l'éffeignant;: ou fubitement, coni- 
parles ve me vn air violemment froid feroit vne bougie allumée; ou plus lentement comme vn' 
nins.. oglaçon mis: (ur vn pers charbon allumé l'efteindroit infenfiblemeñr en fe fondant. 

__ Antidotes C'elt pourquoy: rous les Antidotes les plus excellens contre les venins dits proprement, 
chandspour- [ont compolez d'ingrediens chauds , comme le  Mithridat, la Theriaque & l'Orvictan: 
quoy ? Au contraire ceûx que nous appellons improprement venins , & qui font pourtant verita-- 
Deux fortes blement des poifons , parce qu'ilsifont mourir par vne qualité plus manifefte ,,en rone- 
de venins dr geant & difféluant les orgines qui [eruent à la vie par la preparation & conduite du: 
poifons. fang quieft comme l'huile dans lequel luic & fubfifle l’efprit vital , lors qu'ils les rom 
_ Comme  Pent en cauterilant, vcerant , & ruinant, comme font l'Arfenic & .le Sublimé ; Où ! e#: 
'agiffent les. obffruant les paflages qui feruent à certe conduite & à celle des excremens ouwparties ” 
poijonse. *  nutiles ou fuperfliës du mefme fang , comme le bpoilon «duquel eftoient trauail-- 

lez les Moines de Cluny, defquels j’ay parlé en mes Remarques cy-deuant , au To 

me I. Car par ce meyen les excremens eltans retenus contre nature, empefchenc 

Ce qu'operèt la diftribution naturelle du chyle, & le mouuement circulaire dù [ang & fon confe- 

lés excremés quemment & (ucceflinementposflés infques an cœur ; où bien: en y faifant refluërsëc 
retenus côtre aborder le fans plus abondamment & avec plus d’affiuence que l’efprit vital n’a accou- 
nature pour fÎtümé de le receuoir däns:l'Vn ou l'autre des ventricules du cœur , enfin Ia /affecation 
fairemourir. S'enfuit par oppreffion.& l'extinétion finale de cet effrir vital, comme qui ietteroit vn: 

Ron. " feau d’éau. tout à coup ou en telle abondance qu'il efteindroit & la flamme & le brafier, . 

comme nous l'auons enfeigné en Latin par nos Elemrens de Médecine, en François en 
Pour connoi- leur Traduétion qui: fait partie de. noftre Belle Magie, imprimée depuis , à fçauoir l'an- 
Are. claire. née derniere 1669, page 239.8 fuiu. aufli bien qu'en la page 488. & 489. lefquellesen + 
ment l'opera=. faifant voir par: Demonfhration ce que noùs efcriuons icÿ pofitiuement donnent vne clai- 
tion des. ve- re, parfaite &entiere connoiflance de l’ôperation des venins & des poilons qui caufént’ 
‘minse. Ja mort, laquelle eftroufiours accompagnée de Sywvope qui artiue sou par oppreffion: 

sf donc le fymptome inféparabte , fi: elle arriue plus lentement eft le rallément comme d'vne. * 

Cimme fe. liqueur qui botillit dans de poulmon auant qu'on meure;car fi elle arriuc'/#bitement &: 
fit Là Syn. toutàcoup,, on meurt fans raller", comme fair lé feu [ur léquel on ierre :vne' quantité” 
cope qui pres. d'eau qui excedé [a force'au centuple®, de: mefme-aufli que lors qu’elle ‘arriue par vnair: 
cedetohiqurs violent ; tel que celuy' qui a fait fouuenc wvurir des perfonnes' dans degrandés: cuues- 

: Ælamort.. remplies de vendange ; dont Je:vin boüilloit:, ou qui fonc'enttées- dans des’puitss,.ou la-- 

trines empeltées & enuenimées pour auoirlong-remps en ces: lieux:croupis dés: ordüres, - 


En Latin 


L: 


léfquelles:pnt couué:cette-malignitér; forrant àcoup.&é füiane l'airinfpiré iufques au | 
AL | LCR:  cœhn 
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cœur où loge en chef l'efpric vital comme tout celaeft demonftré en ces Ælemens & Bille 
Magie que ic viens d’allegusr. PA EE LEE AT HA 

© Paflons donc aux féynes de chacun deïces principaux & plus ordinaires venins & poi. 
fons, afin que par cette inétrution on les difcerne pour les guerir. Et parlons en premier 
lieu des Poifons qui agiflent en deftruifant les parties, vlcerans & cauterifans. comme 
l'Arfcenic ; dont ceux qui en ont pris font attaqués de cruclles douleurs au ventre , depuis 
l’eftomach.& dans tous les boydux , vomiflement violent , & font trauailicz d'vne 
foif qu'ils ne peuuent efteindre, ayans la langue , le palais & le gofier afpre, fec & em. 
brazé, puis la difficulté de refpirer furuient , la toux , & le hoquet, & fouuent s'enfuit flux 
de fang en forme de dyfenterie , & l’vrine s’arreftant, finalement la conuulfion & vne ef 
pece de paralyfe amenent la mort. Le Realgar fait la mefme chole, & l'Orpiment ; cet- 
tuy-cy. coutesfois à fes accidens moins violens : le Swblimé eft tres-violent, faifant voir 
ourre ces violcns accidens la fangue enflés auec tout le fond de la gorge , en forte que 

le patient.ne.peut prefque pas auoir fon (ouffle , des ardeursintolerables dans les inte. 
ftins rendans-la perfonne comme furieufe auec des cris , des pléurs & des plaintes qui 
font commiferation aux affiftans, des defaillances de cœur frequentes & bientoft fai 
uies de la mort fi on n'y remedie. Ceux qui ont aualé par malheur des Cantarides, 
tombent auffi en plufieursde cesaccidens, car eliesleur vlcerent la bouche & Îles par- 
ties inrernes qui conduifent à l’eftomach & aux interftins avec vneeftrange imflamma- 
tion, ils-onùt continuellement enuie de vomir, la fiéure ardente les faifit; Le ventre leur 

enfle, le flux de fang les prend non feulement parle fondement; mais éhcore par la ver: 
ge, qui eft le ffgme qui fait diflinguer particulièrement ce venin d'auec Ks:precedens ; 
comme encor ils ont fingulierement vne ardeur intolerable és parties honteules, & les 
hommesvne ercébion violente &: continuelle de la verge, ce que j’aÿy weuil y abien 35. 
ansävn Cordier proche de Bourgoinen Dauphiné; apres vue difficulté d'vrine auec vn 

-piflorement douloureux ; elle s’arrefte entierement ; la Gangrene furuient & paroift 


par la noirceur de la bouche des parties honteules, enflammées , & incontinent apres ja 
DA A ÿ “ 


mort. 
* Pour remedier à ces maux , ileft bien plus aisé ( ainfi: que dans tous les poifons &. ve. 
“ninsi} quand on yeft appellé incontinent , & qu'on fçait l'efpéce du venin, {oit par la con- 
feflion du malade ; ou conicêture dece qui a precedé, recité par luy ou les afliftans , que 
quand le joifon a faitprogrés ; cat en vomiffant d'abord on en eft à demyÿ deliuré. Et les 
Opérateurs, Theriacleurs qu'on nomme Charlatans, & Salrinbanques fe moquent de 
tous poifons &yenins, parce gn’amamt que les prendreils ont remply leur panfe de fou- 
-pe deboüillon gras ,& viande molle & facile à vomir, & en aualant le venin ou poifon 
fubtilement iis axalent finement & par vne fouplefle & rour de main-adroit, use pillule 
de verre d'antimoine misen poudre , de laquelle auec quelque portion d'aloës ils compo- 
fent vne malle, ce qui fe peut faire auf auec du fe de Regliffe; quelques-vns prenans 
du vinauec, ouincontinent apres, au lieu de vin commun qu'ils difent aualer , prennent 
“du vis Emeric meflé parmy vn peu de vin clairet , nous.en auons donnéla compoñition 
dans noftre Pharmaropée Accomplie ; qui contient tout ce qui manque à celle de M. Bau- 
deron mon Parent & Compatriote ;: & fisroft qu'ils fentent l'enuie devomir ex paffant 
derriere La tapifferie du Theatre, ils degueulent incontinent, fans que l'affiftance s’en 
apperçoiue , pendant que les autres perfonnages de la tronppe entretiennent la compa- 
gaie ; apres ils prennent de leur Antidore ou Oruieran, en quoy confifte ( difent-ils tout 
«Leur Contrépoi/on : Maïs fans letour de foupleffe dont ï'ay parlé, ils n'ont garde de s'ex= 
polers Outre qu’ils s’accouflument plufieurs mois auparauant que de fe hazarder ; à pren- 
dre à jeun tous les matins, ou du Theriaque bien:composé , ou du Mithridat , comme fai- 
_foit ce Roy du Pontquia donné fonnom à cette Ancienne compoftion. Et j'ay veu 
en certe ville auffi qu'yn de ceux-là en qui j’auois moy-mefme remarqué vne conri- 
nuelle pratique de certe experience , eftant appellé pour ins vne per(onne qu’on 
| » Je” à tu tant À ... auoit 
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auoit empoifonmé d'Arfenic ou de Sublimé , apres deux fois vingt quatre heures, donne 


inutilement de fon Antidote , dont prefque trous les jours ils prenoit communement auec 


toures forces de poifons & de venins. Ce n'eft pas que cetre Antidoce ne.fuft ‘bonne, 


mais c'eft principalement contreun venin froid, & non pas contre ces. poifons chauds, 


qu'il faut traitter comme s'enfuir apres les auoir reconnu par icurs efpeces. Contre ceuxecy 


il faut vfer de vomitoire dans le commencement, compofés d’eau tiedes enuiron vne li+ 
ure, ou 15. j. 8. & Ïb. ff. beurre frais fondu enicelle ;que fi cela ne fait vomir dabord, 
faut auec la mefme quagtité d'eau auffi ticde denner Ziiv, d'huile d'oline , ou fi on a les 
ingrediens ; faire le vomitoire composé comme s'enfuit: . 


2L, Rad. althes & malue ana 3. j. fem. anethi dy raphani ana 3. j. flor.ginifle p x. fias 
olei violacei Z.iv. mifce capiat tepiaè, é ñ 

Et on fe feruira du bout velu d'vne plume trempé en huile pour enle poufant douce- 
meat au gozier, exciter le vomiflement s'il rerardetrop.. rc 
: ‘Apres il faut donner en clyffere fes melmes chofes parle bas ; ou de la compofirion 
uiuante : Aa i A à do à 

22. Decoëi malue, althes , fem, lini in [.q: laëlis parati , Ïb.j. caffia recent. extraite 3siÿe 
olei violacei 7 iij. fat clyfter. ds + 

Ec le reï erer fouuent , cependant faut continuellement faire boire isfques # rerorgers 
de l'eau #iede pure au malade , ou du lait de vache de mefme par le moyen duquel on 
fçait plufieurs auoir efté gueris & deliurés de l’Arfenic & du Sublimé. 


. decoitio in Îb.\j. aqua ad quart. part. cenfamptionem ; colature adde buiyri recenti S: if, 


Li 


Maïs pour ceux qui-ont pris des Gantharides , il faut outre cela donner vneforte d'e : 


mulfion composée comme s'enfuit : ù 
2L. Rad. malue filueftris A iv. fem. lini 3: $. alycyrrhyfe 2, (fiat decelioin (.q..aq. 41- 
dendo fab finem fl. Nymphea pv. colature D. j. k 
lauce ty papaueris ana 3. ff. Colate Emulfioni adde aquarum Nymp. d portulace ans, 
dij. bibar mane amplis do repetitis bauflibus per interualla exhibitis , né vomitus prouv= 
cetur : t RM A er à 
Pour l’Arfenice, le Conciliateur , Gaïnier & Mathiolefordennent pour fpecifique du: 


R. adde jem. 4. friside Mui. ana 3.1. fufem.. 


veritable Cryflai de roche mis en poudre 3. j. prife dans l'huile d'amandes douces Z.4iÿ.. 


& forc: eautiede,. Schenkius en fes obferuations liure 7. aflure par vne experience ,.que 
le [uc de pimpinelle cft auf le {pecific Antidote de l'argent vif Sublimé , Sennerc eftime: 
qu’en donnant de l'huile de rartreon ofte la force corrofiue de ce Sublimé , parce qu'il 


le precipite , ce que l’éxperience Chymique. confirme , maïs onpeut au refte entous.ces. . 


poifons chauds fuiure Ia methode & les remedes ordonnez pour l’Arfcenic ;.lefquels ont: 
force , premieremnent de diffoudre ce fel cauftic par leur aquofité& le rendre impuiffant: 
à cauterifer & brufler : ce que l’on reconnoic fon met moüiller vn cautere en picrre , car 
refoulu ilne fait pas le mefme effect fur vne partie du corps en labruflanc, qu'il faie 
eftans bien fec, 2. De faire romher lesefcarres comme fair le beurre, &ce qui efthuileux: 
& onétueux fans chaleur. 3.11 faut que tous les remedes vtilesenla cure de ces poifons: 
foieat de qualité froide ou au moins temperée. Venons aux vexins proprement dis, &: 
agiMans par froideur, qui fontde deux fortes, les vns qui fontprés par La Bouche ; les autres. 
par ouuerture fait à l'exterieur en gencral. Les premiers font ; entre ceux. dont nous. 
auons parlé, l'Opium , la Ciguë, les Champignons ouvne Aragnée: auallée fans y penfer.. 
A ceux-cÿ auf il faut vfer de difcernement par les fgness É Hal Ne | 
Ceux qui ent pris de l'Opium s'en apperçoiuent d'abord, parce qu'il’ eft: amer , & les 
affiftans fon n°y a pas pris garde , (‘:& paflé outre }:par les, tournoyemens de: tefte auecce» 
la qui ont fuiuy par apres, par vn affoupiffement grand & extraordinaire & fi profond: 
que quoy que le malade s’éueille par fois excité par.vne grande demangeaifon laquelle: 


accompagneauffi fon effeét;on.ne peut le tenir éueillé;quoy-qu'on falfe ; 11 fort desparties- 


dé fon corps vne odeur puante telle que:celle de l'Opium, les lévres luy: enflènt, le hoquet: 
fuiucnr., larefpirarion. s'affoiblit &.fort: auec. vnair.froid, les veux:s'obfcurciflent,,/le: nez: 


fe. 
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Traité des Maladies Venenenfes. s 
fe tord,& apres que les conuulfions font arriuées le fang fe caille dans le cœur, par cette 
congelation l'efprit vital eft eftcint , & l'animal demeure dans K filence de la mort iuf- 
ques à la refurrection, ” ue MX 

A ceux qui ont mangé de la Ciguë les yeux s’obfcurciffent, premierementil arriue des 
tournoyemens de tefte; apres lefquels ils entrent en réuerie & quelquefois deuiennene 
furieux , ils {e (encent comme eftrangler, ne pouuans refpirer à leur aife ; ils eftouffent ce 
leur femble , le hoquet les trauaille-, rouc le corps leur deuient froid , les forces s'abba- 
tent, le pouls ceffe & enfin la mort arriue.. ce 
On connoiïft que quelqr’vn a mangé des Champignons venimenx , où des autres mal 
cuits ou-en trop grande quantité (comme nous l’auoss veu mefmes depuis peu par vne 
experience quiin’a pas cfté malbeureufe ; puifque y eftant appellé d’abord ces malades 
ont efté fi bien fecourus par nos Ordonnances qu'ils ont efchappé le peril & viuent en 
fanté,} parle rapport de ce qu'ils ont fait, parce qu'ils fe fentent cftrangler & eftouffer, 
ils difent qu'ils ont l'eftomach enflé interieurement ,on voit qu'ils ont le hoquet , ils 
-fentent des douleurs dansles boyaux, enfuite defquelles ils s’vlcerent s’il n’y eft pour- 
ueu à temps , leur corps deuienc pañle , ils ne peuuent piffer , ils tremblent auec vne fueur 
froide , leur pouls {e rend petic, ils'entrent en defaillance , ont lesaccidens du haut mal, 
enfin deuiennent comme lerthargiques & meurent en cér efiac, quelques-vns deuiennene 
auparauantextrauagans ;ily en a eu que lors qu'ils ont womy horriblement, & auec 
violence font tombé en fiéure ardente auec vne foif excefliue , & apres des vrines fem 
. Blables à celles des iumens dans -ie cinquiefme iour, nonobftant le fecours des Mcde- 
_cins, fonwmorts#comme celuy dont parle Epiphane Ferdinand Medecin Italien en fes: 
Hiftoires. é 
Les fignes d'vne Arsgnée venimenfe auallée ; font l'enflure du ventre; & froid par tour 
Je corps meflé de tremblement , La face pañle , de larmes qui fortent inuolontairement, 
vne retraction des extremirez des membres qui approche de la coauulfon, continuelle- 
ment ayant enuie de piller mais fans effect , dans leshommes,s’ils fonc ieunes , vne cuifon 
de la verge, & dans ceux qui font âgez vn relachement d'’icelle , & dans les vrines on re- 
marqueainf que dans ce qu’onreietre en vomiffant quelque chofe qui reffemble aux ara= 
gnées ou à leurs toiles. Ne 804 
Lesmal eftant connu & le venin qui le caufe pour auoir efté auallé, il faut y remedier 
Par Je premier moyen qui a efté proposé cy-deuant qui eft de le faire fortir du corps en 
le reicttans par le vomiffement , en quoy il faut garder la methode des Operateurs ap- 
Pronuée fi fouuent par l'experience; & pour faire vomirauec moins de violence & de 
Peril que par les petites pillules de verre d'antimoine , il faudra, fi on n’a pas inconti- 
nenc,du vin Emetic, fe feruir du Crocus Mrtall:rum reduit en poudre tres-fubrile , de la: 
* quelle dix grains pefanc fait vomir fans peine, auallée auec du vin blanc s'il fe peut, finon 
auec de l’autre; c'eft vn medicament qui peut fe trouuer par tout & fe doic tenir roû- 
jourspreft dans les Boutiques des Apoticaires felon la preparation que nous en auons 
_enfeignée au fufdic Liure de noftre Pharmacopée accomplie ; fi on n'en auoit point par 
malheur on pourroit recourir à l'huile, au beurre ou à l'eau tiede, y adioñtant mefme du 
miel comme à: l’hydromel fimple afin de prouoquer plus aisément le vomifflement en fe 
feruanc du bout d'vneplume trempé d'huile ainfiqu'il aefté dir. | 
. Apres quoy il faurveniraux. Azidotes , fon a les fhecifiques en maîn, il faut les mete 
tre en œuure comme L’Afa , le Caftoreum . & l'Origan pour l'Opium ; l’Agaric & la Ruë 
_* pour les Potironss & le vin, la gentiane le poiure pour la Cignë , & la refine feche. 
de pin experimenrée felon Gefner pour l'aragnée auallée. Mais on a. pluftoft fait de: 
fe feruir pour toutes fortes de fen.blabtes venins froids: de l'Awridote Vniuerfel , qui eft 
lo Theriaque vieil ,ou du bon Mithridat :car ces compoñtions fidellement difpensées 
font conuenables à tous ces venins qui agiflenc par froideur & par antipathic contre 
-Jefpric. vital: en: l'efteigaant en la: maniere expliquée cy-deflus.. L'abus de ce fie. 
cle, &. le. peu: de: foin: de-la: plufparc: des. Apoicaires de fuiure la: lotiable curiofré 
R & «3 de 
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Theriaque, de leurs Predecefleurs qui faifoient venir les ingrediens du Leuant f5 bien choifis & 
Mithridat. fans rien épagner , pour preparer ces compolrions /olemnellement en prefence des Do- 
Pourquoy  éteurs Médecins aemblés. Tour cela , dis-je, a fait tomber en mépris ces remedes admi- 
moinseflimex rables fi celebres du temps de Galien, &obligé pour le peu d'effcét & de fuccés d'iceux 
auiourd'huy. mal preparés & composés d'auvir recours à des Antidores Modernes qui receuans en 
Pourquoy les leur compolition pour la plufpart des fimples naiffans en ces pays & plus faciles à re- 
Antidotes  couurer ; [e compolent & recouurent plus facilement, & fe diftribuent €ommunement 
Modernes, par ces Operateurs fur les Theatres, où apres en auoir fair voir les ingrediens & le 
mélange , ils en font eux-mefmes l'experience ainfi qu’il a efté remarqué cy-deuanc, 
les vnsle nommans Atauan,les autres Oruietan , duquel la recepte eftans rare & ve: 
nuë (ecrette par iceux, ie veux bien la donnér au public fidellement, afin que perfon- 

ne ne puiffe l'ignorer , & paille en eftre pourueu. | 
Recepte du 22. Rad. Gentisna , Fraxipella, Enule campana ans LA ij. Rad. Ariffolochia longe 
fecret de -  Totunua, Rad. torminitla. Rad, Scorzonera , Rad, Angelica , Rad. Valeriana mai. ans + 


lOrnistan. j. Difami Cretici 3. {. Theriace fideliter praparara À. j. Mellis coûli @ defpumati 


Ut artis eff q.[. omnia confifiant ad formam Éléäuari), à | F8 Na 
Outre la recepre quele Cardinal de Monte en donna à Fr. Iean Germaïn Minime, 


ie l’ay fçuë d’vn des fufdits Operareurs, & ayant veu la plufpart des ingrédiens chez. 
yiç P x pluip ngre 


vn Troüilleur d'huile. qui les mertoit en poudre fur fon Moulin ; qu'vn cheual failoic 


tourner ; ie lay fait compofer & veu compofer chez vn Apoticaire, & reconuu par. 


les effets d'iceluy aiuf & fidellement compofé , que c'étoit le veritable & afluré Or- 
uieran, duquel non feulement les Chreftiens en Europe & ailleurs;mais mefmes les 
Turcs en Afie & en Afrique font vn cas nompareil, quoyque ces derniers, pour leur 
Turcs comme Opinion erronée ,tirée de leur Alcoran , faflenc peu d’eftar au refte, des remedes & de 


Û n ° Q S n Pole s (0 « 
neceflités à Ja Medecine pour l’ordinaire, & à moins que la dure necefliré dés douleurs ou du pe: . 


la Médecine. «il euident dé la mort , que tous les animaux apprehendent , les y oblige; à vous ceux 
| donc qui font affigés pour auoir aualé des fufdits venins il faut donner vne drachme 
Do/e de pefant dudit Oruieran, fi on n’apas affurement du Mithridar & Theriaque fidellement pre- 


l'Oruictan, paré, enle diffoluant auec du bon vin , de l'eau de ScorYonere ,& de Beroire, qui font des 


plus excellentes contre les venins. 


as 2 , n ; . « ° * Pr. “: + | Pa \ 
Desvesins  Refte à parler des wexins les plus ordinaires qui fe communiquent au corps parles 
qui [e com- playes, piqueures & morfures des animaux venimeux, comme eft le vipere & ferpenc,le 


muniquent … fcorpion, & le chien enrapé, 


au corps par Les fignes qui fuiuent la morfure du vipere (ont ceux:cy:le fang fort incontinent 


les playes. dela playc tout pur , mais peu apres au lieu d’iceluy ont en voit couler de la fanie 

Noms des fanglante , écumeufe , & verdâcre de la partie bleffée , & enfuire aucc le temps tour le 
plus ordinai- Corps deuient erflé, & {elon qu'il eftbien où mal difpofé , & le» tempérament particulier 
res. de chacon , aux vns la partie paroïft route rouge , aux autres verdaftre , aux autres pour: 
Signes de la prée , ou noiraftre , on fent yne douleur violente & errante auec chaleur vehemente;enfin 
morfure du  fortent des puftules fur le cuir comme celles qu’on voit a0x brûlures ; mais noïraîtres, 
vipere dr des apres & auec quoy furuiennent des vomiflemens de bile, le hoquer, des tournoyemens: 
accidens qui de tefte, des étonnemens & afloupiffement , la fiévre ardente, la difficulté d'vrine, des 
la fuinenr.  hemorragies , des fueurs froides ; des tremblemens , des dfficultés de refpirer , des de 


faillances , & enfinla mort, cequi arriue quelquefois dans fept heures, & pour le plus. 


tard dans le troifiéme iour. . dy 
Cure de la La cure S'en doit aufli fairC particulierement en liant fortement, fi faire fe peur , la 
morfure du partie morduë par deffus la playe , afin que le fang infe@té de venin en fuiuant de 


vipere. cours des veines qui viennent au tronc , & de là immediarement au ventricule droit ‘ 


Raifon de la du cœur, caillé ; écouffe l'efprit animal au donjon de fon fejour. 1. Pour luÿ donner 
ligature fai lue , fcarifiant profondement autour de Ja playe ; & appliquant vne venroufe} fur 
te au deffus les {carifications , ou le cul d’rne poule viuante fur la playe , on des pigeons coupez 
dela plage. vifpar le dos : pour lattirer on mer auffi vn emplafre avtraétif composé par d dlus, 

comme s'enfuit 5 Eire À. Em 
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22. Emplafiri Diachilon cum gummi 3e affe fœtide , pulueris carnis Diperine ficcate. Ventoufes 
S ijecentaurÿ minorë , Theriace fideliter parata Gr Antidoti Oruierans ana 3j. Galbani. ayec fcarif= 
- B$. cera refina terebintina dy olei viperini g.frut emplafirum applicañdum. | barre 

N. B, Quoi oleum viperinum fit ex viperis ficut oleum de fcorpionibus (mplex. | Application 

Apres il faut faire donier d l'Oruieran m:flé auec égale partie de bon Theriaque d'animaux 
3.j. dans du bon vin enuiron 2. iv. l'ay veu van P. Capucin qui faifoit aualer le cœur wyiyans. 

encor palpitant d'vne vipere qu'il failoit ouurir apres luy auoir fair couper la quegë - Emplaïtre 
" la tefte,& ceux qui eftoient mordus des ferpens & viperes , apres cela cftoient atiradif du 
eliurez. 

11 fera bon de rcïterer céremede à jen rous les jours au moins jufques apres le’ cin- 
quiéme, & faire manger de l'ai/ au malade, lequel les Autheurs qui craitent des plantes 
recommandent ,&-mettre de l'herbe de heroine dans fes boüïillons fraiche , ou feche en 
poudre fi on n’en pouuoic point auoir de verre. On leur fera auffi vfer de la Scorzonere en 

. viande qui a quelque fpecifique proprieté contre la force de ce venin. Ainfi que la Terre de 

® $. Paul qu'on apporte de Malthe , & la chair de vipere feparée de la tefte , de quetie & du: 
fiel & du ventre ;mangée comme fi c'étoit de l’anguille, 11 fauc traiter les morfures des: 
autres ferpens de mefme.. : 


venin. 
Antidote 
composés 
Experience: 
d'un RP. 
Capucin. 
Aliniens qui 
refistent au 


Pour lesScerpion quandil a piqué quelque perfonne vne fenfible & tres-grande douleur SEA dS 
s’enfait, non feulement en la partie picquée , mais en tout le corps auecenflure &inflam- pl fe 
mation, autour dela playe fortenc des puftules femblabies à des verrües , &: femble qu'on. HT 
. æle corps battu de la grefle, on fent vn tremblement par tout , on deuient pañle, tanroft- Chair devil 

“chaud, cantoft froid , la fueur froide furuient , les cheucux dreffent, la bouche écume &: RS 
fe tord , lesslarmes forrent par deflus des yeux , le hoquer & lé vomiflement s'y joint; Simedels 
quelauesfois des bubons paroiflent aux aines ou fous les aifleiles , & le corps tacheré picatieure du’ 
de noir, ainfi le paticnc-s’il n’eft bien-coft affifté meurt ; comme qui a-efté- mordu du- nie 
‘vipere. û 
ui il fauc obferuer generalement pour La Cure ce qui a efté cy: deuant dit en celle dt Cie de la’ 
vipere > mais l'vfage a fait voir que le meilleur remede eft d'appliquer d'abord /e Jcorpion: picqueure du 
qui a picqué fur la playe, ou fion ne peut pas le trouuer , mettre vne compreffe trempée- 
en de l'huile de fcorpion fimple , lequel eft familierement connu , vfité & prariqaé en tous: 
les lieux où ce venimeuxAnimal {e voit dans les pays chauds , ainfi: que ie l'ay remarqué 
pendant que j'écois à Montpelier, il y a enuiron quarante an , lors que ï‘ÿ prenoismes ,,enré ordi. 
degrez , dansla maifonen laquelle ie logcois, on y auoit vne phiole de verre pleine d'hui- ;i;emenr. 
Je d'oliue ; dans laquelle‘on mertoit ies fcorpions qui fe prefentoient de temps en temps Ogfraarion’ 
par rencontre. M da LS de ne Fais 
Ceux qui font mordus des chiens enragez ne s'en fentent pas autrement d'abord plus que ;4,,3:. 
dé la fimple morfure d’vn chien qui ne l’eft pas , maïs apres quelques jours , la perfonne  Signés de Lai 
deuient penfue & craintiue, recherche d’eftre feule &-retirée , fuyant toute: forte de:coni-- morfuré du: 
. pagnie, & d'eftre-en lieuefclairé, enfin prend vne fi grande horreur & craïnce de l'eau, fi epiétenragése 
.. teen apperçoit , où quelque chofe: de liquide, qu’elle tremble, fe cremouffe horrible 
meurt, (e trouble: & enfin tombe en defaillanee ; elle entre volontiers en delire , deuienc: 
fürieufe & comme entagée fe iercant fur: les perfonnes pour lés mordre ,en quelques=" 
wns' pôuriant reste jufques à la-fin qui eft: precedé par: les conuulfions , le ho: 
_quet & enfin la bouche: écumante:.,. qui: fignifie: qu'elle: eft° prochaine: Il y'en a: “a Je 
dr mme El qui la fiévre: furuient:, & quelques’ autres qui abayent: comme: les’ La Cher 
. chiens: nf ; 1 $ . Bofilloss dè£ 
La Cureconfifte àmaïntenir la playé oùüerte, à prendre durañt'neuf'iours à jeun des” hu 
botillons dé pimpinellé , &- dans'iceux chaque iour‘vné drachmé de-la poudre fuiuante-de Experiéncét 
laquelle’ ï'ay: vfé heureufement'autrrefois en Dauphiné , & depüis:qu:lque remps encore 4,c 4e 
_datis le Gouuernement:de Bourgongie’, de laquelle ie veux bien à caufe de-cela-,»8c du: jé: 


Scorpions 
Remede faci-" 
Le éÿ experi- 


bien qui peut‘en'artiuer',donneri: yilarrééepres + 2 MATE Poudre ei 
Ds Rai Polipodiicuté folin ficcis , Gehtisiet ana ii. fol! ficcopur Afiemifiss, meniès* perimariéée. 
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8 Traité des Maladies Veneneufest | 
vuiasabfinthij, faluie, Plantapinis ; Meliffa , pimpinella ana 3.ij fol, dr fl. Betonice , Hypez 
vici Centaurÿ minoris flor. ana 7%. ij. thuris mafculi 3j. Cancrorum. florum FAT fiat 
puluis dof$fs 3.j. per dies nouem repetita iciunio ventriculo. Maïs il faut ‘remarquer que les 
herbes & racines pour cette compofñtion doiuent eftre 4maffées en luin & Iuillet, & 1cs 
les écreuiffes pour brûler pendant les jowrs caniculaires. | ne 

Æfchryon l'Empirique fe feruoic d’vne poudre infaillible composée feulement d'v- 
ne partie d'Encens, de cinq de Gentiane & dix d'Eférenices ainf brûlées , qu'il prepa- 
roicau mois d'Aouft au deraicr quartier de la Lune , auant qu’elle renouuelle au figne 
de la Vierge, & en failoic prendre chaque ïour vn plein cuciller de bouche duranc 
quarante ioursen le demélant auec de l’eau pure, appliquant [ur la plâye vn empla- 
ftre atcraëtif fait auec de la poix , de l’opponax & du vinaigre en cette , proportion, 
QL. Picis fb.j. Opopanacis Zi. Aceti fextarium Halicum. Galien qui a efté fon difci- 
ple affure qu'aucun de ceux qui ont efté ainfi fecourus par l’vfage de certe compof- 
tion n’eft mort, Plufieurs vont inconctinent fe baigner dans la mer , d’autres vont en 
voyage à S. Hubert, & fe font traitrer à ceux qui difent.eftre (oïtis de [a race, Mais 
comme ce font des Remedes extraordinaires, ceux qui feront curieux de fçauoir com- 
meils agiflenc & ce qu'ils peuuent faire, ces Medecins pourront fatisfaire leur curio- 


fité ea lifant noftre Pentagone composé & imprimé en Latin, maïs il faut .auparauanc 


bien entendre tout ce qui eft écrir en ce Liure, pour à quoy paruenir , & afin de ne pri- 
uer le public du Secret par lequel i'ay enfeigné la Medecine parfaitement en moins d’vn 
an , dont entre autres témoins Î’ay encore viuans à prefent trois illuftres , difciplesqui par 
ce moyen , fans recourir à autres Ouvrages qu'aux miens , font auiourd'huy & depuis 


affés d'années en haute reputation dans leur pays, l’vn dans le reffort du Parlement de 


Paris , le fecond dans le Gouuernement de Bourgongne, & le troifiéme hors du Royaume 
en la Franche Comté. | ve à perle 

Premierement pour leut donner vne rude & grofliere, maïs facile connoiffance de 
l'Anatomie (ans diffeétion , & afin de les infiruire des termes , ie leur fais voir pen- 
dant le premier mois les Tables qui font dans ÿVeffinginsæ qui font celles qui ont plus 
de rapport à la verité de la reprefentation des parties du corps humain felon l'ordre 
qu'on garde en les feparant auec le raifoir & les autres inftrumens Anatomiques dans 


les Vaiuerfirés & chez les Chirürgiens qui en font patticulierement profeflion ; tous 


les iours ils en confiderenr vne Table auec l'explication des Figures y jointe ; par ce 
moyen dans ce peu de cemps, & quelque explication verbale , ils apprennent les rer. 


‘mes neceflaires pour en parler , la figure & la ficuation de ous les membres de ce 


palais animé. \ 

Ce mois acheué ; 
primés en Latin depuis l'an 1660. & depuis en François l'an 1669. dans ma Belle Ma 
gie auec les Figures en Taille douce à la fin, qui eft vn moyen admirable de poll:der 
la connoiffance de toute l’'Oeronomie de cette Maïfon Humaine viuante ou Palais Ani- 
mé; tous les iours au moins il faut en expliquèr vne ou deux Propofirions , mais il ne 
faut pas pafler à la fuiuante fans bien entendre les precedences scar autrement , .com- 
meceux qui lifenc les Elemens d'Euclide en [autant , treuuenc.qu'apres auoir beau- 
coup leu ils ne fçauent rien que confufement , de mefme eft-il dé .ceux-cy. Au con- 
traîre l’ay roûjours admiré qu’apres ce peu de temps ceux .qui ont fuiuy l'ordre & 
l'explication de ces miennes Propoftions ; parloient d’vne matiere fi fçauante de 
tour ce qui arriue naturellement dans 1: corps humain, & mefme des Animaux qu'ils 
furpañloient quantité de Philofophes &-de Medecins ; lefquels auviént employé auec 


beaucoup d’érade tant de mois & d'années moins vtilemenc, frequentans continuel- 


Jement les L:çons , & receuans les écrits des Profefleurs auec affiduité ; Ce Qui m'a 
bien confirmé dans la penfée ou îe fuis, que depuis mon Pentagone enfuite du recic 
que ï’y ay fait de ce qui m'arriua l'an 163$. l'ay receu de remps en temps &  prelque 


eontinuelement des lumieres de l'affiftance du S. Archange Raphaël à l'honneur & 


gloire 


* 


pendant le Second , ie leur explique mes Elermens de Médecine im - 


" 


_giens, il fera bien s’il lirnoftre Augmentation fur les Fleurs de Guidon; imprimée depuis ‘ 


Cd A 


t - ( 

Methode d'apprendre la Medecine. 9 
gloire de Dieu , qui fe ferc de tels Miniftres , felon que la Prouidence le juge neceffaire, 
& advantageux à ceux qui l'inuoquent auec vne bonne intention, & les circonftances 
requifes avec iceile , pour cftre benit dés maintenant & à iamais eternellement , par 
ceux qui le reconnoiffent & luy font fideles : Opera éxim Dei reuelare dr corfiteré hono- 
rificum eff. , , F 

Au troiliéme Mois i’enfeigne la Partie de mon Breuiarium Medicum imprimé l'an 1664. 
intitulée Theoria Medics Breuiata, Qui ne contient que quatorze pages in otavo,qu'on-. 
entend fans peine , pour peu qu'on fafle reflexion fur l'explication verbale que j'y ad- 
joute , pourseu qu'on ait bien pofé le fondesnent ,qui eft lincefligence des Propoñ- 
tions des Elemens fufdits , fans quoy on y trouveroit bien plus de difficuité ; apres: 
quoy ie leur fais lire la Propofirion de l'Efprit Élementaire ;avec fon Explication qui 
commence à la page 170. de la Belle Magie, & finit à la page 189. qui font enuiron 
19. pages in douze de ce Livre curicux. ; 

Le refte du Mois eft employé à la Conference de mon Explication des Figures d'A« 
Anatomie, qui (ont à la fin de la Theorie dans ce Cours de Medecine , qu'on entend tres 


aifément , & fans aucun doute , ny des termes , qu'on a appris dés le premier mois , ny 


de l'ufage des Parries, dont les Elemens fufmentionnés ont donné en la Theorie dœ 
Breuiaire vne tres-claire connoïflance du fecond, Si bien que voilà le Leéteur tout pre- 
paré à fe feruir avec plailir & profit de ce Cour: de Medecine, qu'il lira comme s'enfuir. 
r Îl employera les quinze premiers jours du quatriéme Mois à la leéture des quinze 
Difcours de la Theorie de Medecine . en François , mifeentefte du Cowrs ; Que s’il y en a 
queiqu'va d'iceux trop long pour fon loifir , il pourra y ‘adjouter quelques iours de 


Troifiéme 
MO0ÏSe. 


plus ; Mais la deleétarion de cette leéture, pource qu'il: n’y trouvera pas les épines, : 


lefquelles fans la preparation À il yrencontreroic, fait qu'il aura vn fignalé 
defir de continuer ce qui luy fera voir par Le progrés certe vrilité fi grande. 

Ccla fair il commentera laleéture du Miroir de Beauté , commençant par le premier 
Livre qu'il acheuëra dans u# m06 & peu de iours,, s’il en lit vs Chapitre le matin, & 
yn autre l'apres-difner , en conferant ce qui eft écrit des parties de chaque maladie auec 
les Figures precedentes ;& cherchant lé om des drogues , miles à la fin de ce Cours, 
finon il les treuvera dans Schroederus ; qui eft vn Livre imprimé en France, auffi bien: 
qu'en Allemagne , & les Compoftions dans noftre Pharmacopée accomplie, ou dans cel- 
le-de Basderon, & s'il eft plus curieux ,il fe les fera montrer chez quelque Apoticaire,. 
Droguitte ou Elpicier : Par ce moyen ,ilfera vn profit inconcevable en la Pratique de 
Medecine. Ce mois acheué , il viendra au fecend Livre du premier Tome dudir Miroir, 
Puis'au trois, quatre , & cinquième , qui le finir , ce qui advient par la mefme Methode 
dans deux mois pour le plus, & à l'aife ; car il n'y a qu'environ cent Chapitres, en y 
joignant latroifiéme leçon de nos Remarques fur les endroits où:elles renuoyent.Ainfi: 
trois mois fuffront pour lire ce premier Tome à l'aile : Et deux pour tour le ferond: 
Tome, en lifaut deux Chapitres par iour ,car huit iours par deflus doiuenr faire le com- 
pte & plus , & diftribuant le nombre des Chapitres reduirs en vne fomme ; avec moins 
de-huiétante ieurs. Et pour ce dernier Tome appartient principalément aux Chirur- 


Van 1650: environ quinze fois. 

Ainfi ce Cours acheué en tout ce qui concerne la Pratique ordinaïre; Si c'eft quel- 
qu'vn qui veüille fe rendre Habile Medecin extraordinairement , & par excellence 
pour trouver des vyes plus féures | plus courtes, & claires dans les connoiffances , def- 
quelles non feulement Hippocrare , Galien: auec les autres Grecs, Avicenne & Rhañis 
entreles Arabes , mais memes les autres plus Modernes, onr efté priuez: iufques à ce 
fiecle, qui a découverrrant de belles nouveaucez ; 1} lira avec intelligence pour la con- 
noiffance & la Cure des Maladies , il lira, dis:ie , le Segmenrcinquiéme du fu(dit Breuia= 
rium. Medicum qui dans quinze jours, quand il'n'en liroîr que deux Aphorifmes par 
sur ,yluy feront voir avec lumiere: ce que les plus fludieux.ne pouveïent concevoir 

Bratique., Tom. IL. B; em 
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10 Methode d'apprendrela Medecine. 
en dixannées il n'y a-pas entore.deux. ficcles:;: Par l'ufage du-snoiféme Sasmnnt, cons. 
me auec quinze fortes de Remedes faciles. on peut praéfiquer la Medecine par tout. le 
Monde 3 Et finalement par le quatrième Segmentwn Sommaire de Praëlique, accordant 
auec les Demonftrations Theoriques , dont il aura efté imbû par les precedentes 
eftudes ; qu’il n’y a point de caufe de Maladie fi cachée où il ne penerrc, & doncil ne 
treuue la Cure fans remedes furchargeans & inuciles ;, fur cour s’il joint àcerre lecture, 
celle de noftre [deæ Medicina vera contra Nugas Vulgares., & la Clef que.nous auons 
adjouftée à noftce Traduction des Aphorifmes d'Hiphocrate, imprimée l'an. 1668. auec. 
le Tableau du Medecin PE 1 qui yreft joint ; & de livienc à.la leéture de noîftre 
Doétrina Noua Febrium s au Traité de Abditis Epidimion Caufis,, à celuy des Maladies 
Nonuuell:s Extraordinaires , Aférales , Spirituelles x Venencufes jointes nouuellement. à. 
certe derniere Edition de noftre Cours , pour poffeder en perfeétion. les Myfieres & 
Secrets de la veritable & plus fublime Medecine, donc noftre Pentagone donne vn 1 
Sifteime fiaccomply , que route l'Eurôpe-apres l’auoir veu & leu-depuis trente ans , l’a 
trouué tel que plufeurs tres-doétes Philofophes.& Medecins:énçont parlé. auec efti- . 
me,&. ceux qui ne-l'ont pas mefme entendu, pour n'eftre; pas de- leur qualité, l'ont. 
admiré fans: pouuoirenconuaincre la Doétrine pour n’auoir pas affurément vne. lu« 
micre femblable à-celle des lampes que les fages Vierges de l'Euangile eurent conti-< 
nucllement ; pour profiter de la Diuineclarté. Enfin fur la fin.de ce temps, pour 
concluñon , lifant la Seéiox premiere dr feconde des Remarques curieufes dece Liure, 
qui y commencent page'393. -ilfeverra eneftat d'exercer La Medecine. qu'il auracom- 
prife; connuë ; & fçué entierement forcant, du labyrinthe, auquel fe, jerteut.fans en, 
pouuoir.trouuer l’ifluëé,s'y embarraflanscoutes-leurs vie:ceux qui n'vfant-paside.ce filer 
d'Ariadné, qui-pourra, fi onledefre , eftre fortifié &-enrichy de plutieurs. Maximes, : 
Obferuations & Expetiences, defquelles nos autres Ouurages font remplis,:& defquels !, 


fi ondefire voir le Catalogue, ilne faut que le chercher au deuant de la feconde Par- 


Prilité mere 
uetlleule de 
ce Lire :| 


Porwr læ Glor. 
re de Dien gr 


l'Exalration . 


de l'Eglife. 
Profirable 
aux Ecclez 


fiaffiques, Gr 


aux auires 
par leur 
1NCYERe 


Medecins SS. 
Martyrs dre. 
Papes Meñe- 
gins. 


tie de nos Aphorifmes des gens. d'Efprits imprimée cette année M DC. LXX. 
D; D: KR, C. FE, ÿ 


v 7 


Ec fi on veut, pendant que nous viuons, on pourra conferer auec nous de vise voix" | 


ou par lettres; comme l'on fait , & le font encore de:tousles endroits de l'Europe, les. : 


Mondes LaMedecine donc eftant:fi facile (par moyen) à apprendre, qui eft-ce qui fera- | 
d'ores-en-auiant fi-negligent-d'auoit ceLiure, &ide (uiurecette Methode; laquelle:re-+ 
quiert fi/peu de temps;&:fipeu de frais? Auec cela, que fa Pratique eft fi vrile. pour: 
la Gloire de Dién:; c@mme nous l'auons enfeigné dans:noftre:petit Traité. intitulé, 4rs q 
Propagande Fidéiper Medicos; que le S.P.Pape AlexandreiVAI, a:appreuué; commenousr . 
l’auons remarqué: pat la:lectre de: l'Eminentiffime Cardinal Chily fon Nepreu sables. : 
guée en l'Epiftre Dedicatoire de ce Cours; Nous- avons-fait voir-au difcours neceflais 


re & curieax em François feruant de Préfâce à noltre Medecine Françoile:, imprimée * 


l'an: rés r. que les-Ecclefraftiques qui-la praétiquent-en eftans capables, &-ne donnans:« 
pasplus à la Medecine corporelle, & àdaPhilofophie-naturelle:, qu’à la Spirituelle:onc. 
Thcologie;ne font poins irreguliers ; Ce qui fe voit.en:y expliquant les GC. C adiaures,. « 


& Tua nos, (elon leur veritable fens, qui confirme cette Propoñtion aucel'Experience,: |! : 
: felôn'iaqueliele-Pape Leon:X. en fon Concordat auec:le Roy: François I: veutique 
les Docteurs & Graduës om Medecine ayent droit en’ lai troïfiémie: partie des. Beneficese 
..vacquans-par mort en France, aufli bien que ceux-qui font. Gredmésen Theologie &: : « 


en Droit Canonique& Ciuib, ce qu'il n'auroit-pas accordé, fans les obliger à deivane 
der difpence, {a Sainteté (qui ne peut-eftre accusée d'’ignorance ny d'injufice;).. 


d'auoir reconnu les verirables Medecins capables de ce nom, eftans examinez &  « 


| 


approuué par les Vniuerficez fameufes , eftre d'ancienneté reputez Ecclefiafhiques 

dans le Chtiftianifme , apres tant de Saints Martyrs qui en ont fait profefion, def. 

quels les Noms fonc auec leurs qualicez bien au long;& auec ieurs preuucs dans noftre.s, 
te init Lisanie 


Dé 


“fçatans Medecins , & leurs Malades:; car Lyon a correfpondance ordinaire partoutle… | 


: Vfage de ce Liure. 31 


Litanie des Saints Mederins r'imprimée par deux fois, depuis l'an 1646. & dans le (ça- 


_ vant & pieux Liure de M.Baldit D.M.de Mende;aïinfrque dans le Nomenclaror de Bzo. 


Le 


uius. On:y voit vn Pape, qui depuis en a eu deux auf Médecins pour fuccefleurs, ean 
XX.ou XXI. l’an 1276.& Nicolas V l'an 1454.Lefçauant Pierre Damien qui viuoit l'an 
.1080.eftoir Medecin & Cardinal ; entre les Medecins Archewefques , & Euefques, celuy 
de Vienne,qui eftoir fi eftimé par le Roy Louys X E. & Nicolas Fernela Euefque & Me- 
decinsauffi bien que Thieodotus, duquel Eufebe fait l'Eloge,pour auoir conjointement 
exercé la Medecine Spirituelle & la Corporelle, auec beaucoup de merite; de reputa- 
tion,& d'eftime.Depuis la paix donnée à l'Eglife fous les Empereurs Chreftiens,on ne 
trouue de Medecins Catholiqués , finondes:Ecclefiaffiques, &: depuis le huiétiéme fie 
cle onen trouue finon des Arabes & Mahometans entre: les celebres-ou-des Iuifs qui 
fuflent mariez; tous ceux qui faifoïene profeflien. du Chriftianifme eftoient dans les 
»Cloiftres Religieux: ou: Moines, owChanoines ; on en fçauroit montrer aucun autre 
depuis [a fondationide l'Vniuerfité de Paris, fous Charlemagne : & les Papes & nos 
Rois en tiroient ceux à qui ils confioiene leur fanté . au: douziéme fiecle, Obilo Moine 
de S.Vittor eftoit celuy.donc fe feruoit Louysle Gros,Rigord Religieux de l'Abbaye de 
S.Denys eftoit Medecin du Roy Philippe ll. Pierre Lombatd.Chanvire de Chartres,de 


Medecin 
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Louys VII. Au fuiuant Pierre Gilleside Corbeil. Chasoîne de Paris feruoït Philippe Au- : 


gufte, Robtrt de Doüay Chanoine de Senlis eftoit premier Medecin de laReine au mê-. 


me temps-que Robert de Prouins Ghamoine’ de Paris l'eftoit. du Roy. faine Louys fon 


. Elpeux , & l'Ordre de S.Frangois qui s'éleua au mème temps en fournit deux celebres, 


. quiænt écrit, F.Ange Paléa, & Fr.Barchelemy Ab:urbe Vereri: S,Philippe Benitio Mt+- 


decin de Padoüe ; fut Aucheur de l'Ordre des Seruiteurs dela: B. Vicrge, Les Papes ti. 
roient leurs Medecins particulierement de Montpellier, où Conrad Legat d'rn d'iceux 
auoit fondé l'Vniuerfité l'an 1220. de femblables perfonnages reueftus comme ils'ont 
toufours efté de Cappes, & autres habits Ecclefaftiques, qui marquent leur ancienne & 
premiere Profeffion Monafligne 8: Canonique.- Us en faifoient auffi leurs Chappellains; 
l'an 134$. lean de Alefto-eftoir Medecin & Chappellain du Pape Clement fixiéme , Ar- 
naud de Ville-neufve l'auoic efté de Clement V. & Guy de Cauliac fut Medecin & 
Chappellain de deux de fuite , Clement V 1. fanocent V J, pendant que d'autres auf 
Ecclefaftiques & Chanoînes feruoient nos Roïistres-Chreftiens,& failoient fleurir l'V- 
_niuerfté de Paris, où ils fondoient des Colleges,Geruais Chreftien, Chamoine de noître 
Dame, & premier Medecin de Charles V. Fondateur de celuy qu'on nomme,de M.Ger- 


vais, Iean de Guifco Chanoïne de Nantes, de celuy de Cornuaille , & le fiecle qui vint 


- apres eut Henry Thibour, Doyen de la Faculté de Medecine, 


sn cftoir aufli Chanoine & 
Penitentier de l'Eglife de Paris,& les leçons en Medecine fe faifoient en {a Maïlon;l’an 
1434. auant l'acquifition du lieu où eft à prefent l'Efcole de Medecine , en cette cele- 
bre Vniuerfité , las Ssatuts d'icelle montrent qu'aucun Doëfeur en Medecine ne pouuoit fe 
marier; de mème qu'il n’eft point permis de l'eftre à ceux qui ont receu les Ordres Sa- 
crez , la difpence en a efté donnée depuis à qui l'ont voulu l’eftre par le Cardinal d'E- 
ftoute-ville en France,dans la reforme del'Vniuerfité,l’an 1452. Ce que-la Cour de Par- 
lement a bien confideré en rendant l’Arreft du 4. Mars 1667. apres le Doëte & Elo. 
quent difconrs fair fur ce fujer par M.l’Aduocat General. M€ François Rabelais, Mede- 
cin de Monipellier & de Lyonieftoit encor Curé de Meudon le fiécle pafsé,& fecouroit 
fort bien {es Parroiflens. 
Les Rois d'Egypte les plus Anciens,& qui ont regné plufeurs milliers d'années auant 
la Naïflance de N. Seigneur ont écrit de la Medecine , & fait profeffion d'icelle ; Les 


Ifraëlites dans leurs Maladies s’addrefloient à Moyle, le Roy Salomon s’eftoit particu-- 


lierement rendu fçauant en la connoiïllance de la Maticre Medicinale, entre les Payens; 
Achille en auoit fait spprentiffage ; & j'en pourrois nommer plufieurs autres, dont j'ay 
rangé les noms, felon les Années,auant & apres [.C, au M.5. que j'ay intitulé Chronolo- 
gia Medicorum infigniorum ad annum D. N. M. D. qui n'eft pas De ÿ çe qui 

| " 2 fait 
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12 Pour l'Eglifel'Effat,e> les Particuliers. 
fait voir combien il eft auantageux à Noftre Monarque Tres- Chreflien, que la Medecine 
foic connuë en France à pluficurs perfonnes pour fécourir les Solzars de (on Armée 
dans les Hofpitaux , dans (es Flotes ; dans les voyages lointains & pour cftendre fes vis 
étoires,en amplifiant le commerce, par la conferuation des Gens 4e Mer, en les ecou- 
rant d'abord , & à propos par la conduite de ce Liure , & les preferuanc des maux qui 
fonc tant perir de ceux qui changent d'air & de pays,faute d’auoir des perfonnes fuff- 
famment entenduës en Medecinejc'eft par ce moyen que les Nations qui nous font voi. 
fines maintiennent,& accroiflent leurs auantages dans les Regions les plus efloignées, 


‘donnans de bons Medecins à leurs Confuis , aux Dircéteurs & Gouuerneurs de leurs 


colonies,commé les efcrics de Profper Alpinus, entre les Venictiens, de [.Bonrins Parmy 
les Hollandois, le font voir, & ie puis dire qu’aucc l'intelligence de ce Liure & l’execu- 
tion dela Merhodo que j'ay donnée,on peut fournir à S.M.en peu de tempstel nombre 
de Medecins & fi accomplis, que pour peu qu’ils prennent langue-de ce qui fc pafle 
parmy les Originaires,&"au Nord, & aux Indes,tant Oricntales qu'Occidensales, ils treu- 
ueront {ans hcfiter des moyens admirables de conferuer ceux qui y vont, & ofter lg 


4 cr la 
| terreur des maladies, & de la mort qu'ont donné iufques icy lef ennemis de cet Eftar,. 


& les‘enuieux de {a Profperité pour détourner les Frangois de la Nauigation & des en- 
treprifes par le moyen defquelles ils fe font emrichis depuis enuiron vn ou deux ficcles, 
fans crainte d'y mourir ou d'y languir. | PE 
C’eft peurquoy nous concluons auec verité en confirmant ce qui a efté mis par nous 
en la premiere page de l'Edition prefente de ce Cours, qu'il eft neceflaire & vrile ; non 
feulement aux Medecins, Chirurgiens & autres , comme font les Sages-femmes , & les 
Operateursimais aufli aux Parroiffes aux Negotians,aux Familles, aux Communautez. Re- 
ligienfes, aux Curez, aux Miffionnaires, aux Hofhiranx des Filles & des Armées, à ceux 
qui ont des Maifons ( Citoyens des Villes } à la Campagne, & à ceux qui Nauigent on 


nenr, & qui peuuent denner du fecours à toutes perfonnes malades, & les preferuer de 


maladies en rotss lieux, & en tous temps, agreablement, promptement, & {ans hazarderz 
comme font les Empiriques,& autres ignorans de la verirable Medecine, laquelle cha- 


cun peur apprendre par ce qui eft icy enfcigné. Enfin aux Dames charitables, comme 
{ L 1 
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Voye en cette Theorie, page 26. dr fuiuantes. 


OMMENCEMENT 'de la veine caue, s ‘embouchant auventricute 


- 4 
droit du cœur. 
AB Tronc d'icelleen tirant contre la cefte,& qui rapporte au cœur le 


fang lequel.y acfté poufsé par les aytcres de l'Aorte, lefquelles 
montent en lafigure cy-comtre. 
AS: Veine qui s'épache aux balles coftes dite V.Azygos où des. apparié, 
B Divifon de cette partie duT FonE ER di ‘deux branches, dittes Branches des Clefs, 
Rami Subclantÿ. de 
&b Veines des coftes de déffus V V. Intercoftalis [uperior. 


ce ‘Veine du fein , venant de linterieur de cette Branche & allant aux mammelles , Y. 
Mammaris interna, 

dd Veine qui va vers les vertebres du col, V. Vertebralis. 

ee Veine qui momepar le sofier interieurement,dont les finuofitez Où ffnus marquez 
en la. ‘planéhe 1.2.3.4, font la fuite, ditte Jugulaire interne, Jugalaris interna. 

f ‘Veine qui monte par l'exterieur du gofier àd'exterieur non feulement de la face,des 


“cempes , derriere les’orcilles , mais encor qui produit les rameaux qui vonc à la 
langue & aux organes de la voix,ditte lugulaire externe. Jugularis externas 


£E Veine qui montre vers le menton, & aux parties ducol, ditte V, Cernisalis. 
bh Continuation de la Branche des Clefs vers le bras & la mains 

; Veine del’épaule interieure. V. Scapxlaris interna. 

kk Veine de l'épaule exterieure. V. Scxpwlaris externe. 

L Veinedu deflus de la poitrine. Thoracica fuperior.… 

mim: Veinequivaà l'exterieur du bras, ditte Cephalique. F.Gcphalica. 7 
nm: Veiné bafilique commence par «:x:y:1:&c. iufques à Ja main, 


esops Radens profond de la baflique dépendant de ce rameau profonë qui a at de fin 
* gulier, qu'elle fe porce à l' exterieur du coude;auec vn nerfvenant de la quatrié- 


me paire. 

g: P. tit rameau externe venant du profond de la baflique. 

r Petir rameau interne venant du rameau profond. 

f Rameau paroïflant fous le cuir;ou peau du bras vient de la bafilique. 

tif La veine interne de la bañlique,qui.eft l'endroit où on la faigne, & qui aucc Îe ra 
 meauf. conftitué a mediane. Y. Baflica, mt 

£: MôGtre ladite mediane à l'édroit où elle eft faignée par les Chirurgiens. V.Mediana 

# Vue fuice de la bal Aliquesvénane joindre à la Mediane allant à la main. 


; | | H Vcine 


EXPLICATION DES FIGVRES . 


æ: Veéine externe venant encor de la bafique. 4 

#5 La plus grande Produétion venant de la bafliqe, paroiffant exterieurement fous 
la peau dans l'interieur du bras. 

3 La plus petire produétion, , 
e ds deux points (:) per lefauels mis deuant & We font difingutes les Fe des 
Gras dy des iambes , pour ne lescenfondre point auer les autres de meïme nom ; qui 

font ailleurs dans la Planche fans point , ou [enlement auec un, ce qui foit dit var 
‘aduÿs une fois pour toutes : cét a donc i ic} marque la veine du deflus de la poi- 
trine. Thoracica inferi ; 

Fi Veine qui va au diaphragme à à SRE, Phrenicà finifira. 

q Veine qui va au même diaphragme du cofté droit.Phremica dextraæ 


Rameau confiderable qui s'eftend à la partie conuexe du foye. 
ir &c. Diuerfes produétions d'iceluy, lefquelles vont à droit & à gauche. 


us Veines qui vont au deflus de la region des reins. die 6 fuperiores. 

3) Veines des glandes des roignons. 

xx Veines des roignons droit & gauche. sole doit d finistra. 

& Veines qui vont aux parties honreufes dittes tefticules, où fe tient la femence, 

-  Vene Spermatice dextra dr finifira. 

&4 Sorties des veines. des reins, ou lombes yretranchées, nommées en latin , Pere 
lumbares. 

88 Veine qui va au deffous de la region des reins, 7.Myjenla lumbaris in srior. 

yY Vcine qui va à l'Os facrum  ditte vena facras De) 


DD Diuifion du tronc de la veine caue defcendante , pour aller vers. V'yne & L'anire, 
cuiffe, en latin rami ilaici. 


AA Rameau qui va à l'exterieur, rarusiliacus externus, VCrS les hanches, 

FE Veine qui remonte vers.le hauc du ventre, Vena epigaffrica. 

3 Rameau Miaque qui va à l'incerieu CNEFers les D PaTRE Ramus iliacus à internus, 

#6 Véine qui va aux fefles. Pena glutie. 

& Véines qui vont au bas ventre. Vers use A ASE | 

nn Veines qui vont çà & là, à la partie honteufe, Were pudendæs  .  : 3 

66 Veine qui va aux aines, Vena inguinalis. | | 

HKH Rameau de la veine de la cuifle ;. de part & d'autre, th 

î /Commencement de la fzphene retranchée du. cofté droir , mare au cofé gau- 
che aïara: asie continuée là-même. 

à Veine qui va à l'ifchium,ditre Ifchias,du cofté droic, marquée. cscsau coûté gauche. 


asaraïs: La veine faphene cy-delfus retranchée au cofté droit à à ets. grecque iota, on 


faigne vers le penulriéme 4: 
b: 4. &: Rameaux de la faphe 1e épanchez par Ja cuifle au ddinee | . FES 
cc: Veine Ifchias, marquée À; cy- deffus en la partie droite. | HT À 


‘d:ds Rameau interne de La veine qui va aux mufcles de la cuiffe-au dedans 


e:e: Veine exterieure qui va aux mufcles de la cuiffe par le dehors.  Mufeula exteriors. 

fffs  Veine du jarret, Vena popliress elle fort de deux endroits qui fe joignent, ce ee ieft 
à remarquer. 

ggs » Rameau interieur venant de la veine de Ja Re ns Cruralisen latin, deqnel 
va au gras de la jambe , dit Swra en latin , vn autre y venant de la faphene cy- 
deffus marquée 4:4:4:4:pour fe trouuer au penultiéme 3, où on la faigne. 

b:h:  TLerameauexrerne fortant dela veine de la cuïifle tout aller à à la 14 Pen Fibre: 

$e Premiere produétion de ce rameau.. à s 

E:k: Seconde production de ce rameau. 

dl: Continuation du rronç de ! veine, de lacuiffe, ditre Cruralis, dans ta jante pour 
arriuer au pied. À | 


mm: La vcine qu'on PURRE au pied Le. la fatigue dite à caufe dséété ; Ukicatien 
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"DÉS ARTERES 
si de PE VISE IT: has 


A Ere Artere, Arteria MAghA, Aorta. 
Arteres du cœur. 


l'AS 


_ Divifionde L'ARTERE QUI MO NTE » €n deux tuyaux. 


Tuyau de l’Artere qui monte en haur,& fe fepare en deux branches hd ‘appellene 
Branches des Clefs : Rami fubclanÿ 

1. Artere du fein. Arterie mamimuaria. 

2. Artere du col, Artéria vertebralis { Couppé pour éuiter SA ionen la Figure, 

3. Arrere des mufcles du col, Arseris mufcala cernicalis. 

4: Artere des coftes du deffus , aucc {es rameaux aux quatfe plus hautes coftes. 1m. 
tercofalis fuperior, cum fuis ramis 4d quatuor fuperiores coftæs. 

Branches des Clefs,concinuées vers les MAUR, Axillaris,:& (es Arteres, ufques à 
la main. si 

1. Artere de deflus l'épaule, Scapularis externe. 

2. Artere de deffous l'épaule, Scapularis interna. 

3. Ârtere du deffus de la poitrine. Thoracira fuperior. 

4. Artere du cofté, ou du bas de {a poitrine, Thoracicà inferitr. 
Suite de la Branche dés Clefs, vers là main, | 

Fourche de l’Artere à la coudée du bras. Bifurcatio Arterie in cubito. 

Partie interieure de la fourche, & les arteres qui en fortenc. 

Cette artere qui va aux mufcles doit eftre rangée plus haut que la fourche, & celle 
d marqué, & 5, & celle qui eft vers le c, effacée. 

Arterc du pouls. 


:lmen:oe Arteres qui vont à la main & au dvi. 
:g:rf Tant du fourchoni interieur, que de l’exrerieur, pages 14.80 1ÿe 
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BRANCHE qui monteàla TESTE 
1Artere exterieure , carotis externs , Qui enuoye au front , tempes , & mafchoires 
d'embas. 

2. Artere interieure, Caré/is externa. 

Coupée dont les produdtions n'ont pù cftre elitées: ny la continuation, dans 
les finaoficez du ceruéau, d’où vient celle dunez , & ce qui fuit qui n'a pâ cftre | 
reprefenté icy, Que par des premiers eraits pour éüitet confufion, en forte route=. 

fois qu'on pourra bicn conceuoir par iceux,& les deux étoiles qui marquent vne 
infinité de perites artéres qui font le Ress admirable, & le plexus chorveide, dont 
ilaefté parlé aux Remarques curienfes dans cét'œuure , & par Îes fénwofr, Gex deffai- 
gnées en la figure ea Veines ice qui eft écrit en la page 15. 


ARTE RE DESCENDANTE. P:15.16.17. 


lasouie des ibalfes coftes, Arteria Ms Ar) 

‘Artére de l'enuelope du cœur. 

Arteres de l’entredeux de la poitrine, Aÿterià phhisiré 

Branche premiere du ventre. Arséris Cælinca ,'auec fes rameaux ; à droit q. &à 
gauche 7,& à la rates, 

 Arrere du bas de lacoëffe dire Epiploon 8 l'artore Epiploica, 

Artere qui ya à l'ettomach dit Gafler, &Y artere Gaffrica. | / 

Artere commune à la coëffe & à l’eftomach, re Ne] 


l 


EXPLICATION DES FIGVRES ‘ 
Arteres qui vont à l'eftomach du cofté droit, & à la vefcie du fiel, Gaftrica dur 


& finifira. 


Branche du ventre,qui va dla moitié. de la file ditte Mefinteresse l'artere Mefen-- 
terica fuperiors pag.18.@n19, . s HR CL À | 
Les arteres des rognons, dittes Emwrgentes. 


Arte ui. portent. lac. principes quhasvus vga dicun, DpErMA CA: - 
Branche qui va à l’autre moitié de la fraife, Mefentericæ inferior. 


Rue des reins dit Lumbi,& à caufe de ce Arterie Lumbares. 


. Fourche dela grande artere defcendantevers.les hanches. Arrerie Iliace, 


Artere des gros os du derriere, Arreria facra, propter os facrums 

Source d’artere à l’ exterieur, Episaffricascorrefpondante par quelques rameaux aux 
veines du. fin. | 

Source d'artere à l'interieur, d'où viennent fes. arteres de lavefcie; les. ARR 
dales,8 dans fes femmes celle dela matrice, Hypogaffrica arterias 8 où où voit 
More vmbilicale, & celle: quiva. aux felles, Glutiaa. 

L’artere houteule.Pudesda marquée a:du LR gañRe, P 20.dans la. euille. 


: Artere qui va à l'anche 1fchian 


Artere du.dchors dela cuille, Mufculaexternas. : # di K 
Artere du. dedans dela cuifle. Mufeula.interna. | 


 Artere du derriere de la cuifle, Mufcula pofterior. 


Arrere du jarret allant au genoüil, Poplitea. Dans la jambe-& au pieds 

Attere du deuant dela jambe. Aterior. Lac) oi 

Artere haute du gras de-la jambe. Suralis Juperiors * 

Arrere bafle du gras de ia jambe, Swralis inferior... 

Côtiauation du Fourchon defcédant des häches au pied où ni fe difiiibuë &cva finir, 


Rs GER For fe pair rh 7 


Montrantparticulierement les vaileaux qui fe communiquent du cœur au poulmon;pour l'in. 
telligence de ce qui eft dic en la Theerie, Difcours 4.p.14.@ 35<c Difcouts 8,36. 


DO # à 


La peau qui enueloppe le cœur;,ditre Pericardinm,paroiffant i icy déchirée & setitée 
au bas du-cœur. : : 

Le cœur,en la forte qu'il éft arrousé des veines & arteres qui le couronnent, nome 
mées par moy.Arteres du cœur, & Veines du cœur, au. Dilce4. de certe Theorie, üi 

Tronc de la grande artere fortant ducœur. . 

La partie de ce tronc qui-defcend, & eft nommée. Aniere defiendante , qu' onaicy. 
releuée contre-mouat, pour.la: pue paroiftres 

Veine arcerieufe mieux nommée en cette Theorie, lArtere PRIT 08 pource 
qu'elle a la compofñition d’artere,& qu'elle QE diftribuée Refant du cœur à la par- 
te gauche du paulmon.. 

Canal qui fe communiqu dé la grädé artere à l'artere du Pnélinent dont l'vfage eft 
en l'enfant auäc qu'il foir né.Car il (e nourrit gar ne cireulasion du [ang differente. 
de celle qui eft décrite en certe Theorie,p.35.36: & à caufede cela les va ffeaux du. 
cœur {ont confiderez en iceluy auec quelque difference, voicy comme cela fe faic. 
Le fang de la meretoûlät dans l'enfant parcetre fourced’arteres,qui du bas ventre. 
vont à la matrice & s’embouchér à l'aide du fang caillé ditplacenta;à d'autres qui 
s'enifsérà la fh en ce tranc,lequel pafle du nombril Ac l'éfant danses arteres qui 
defcendent vers les hanches eniceluy, dires Iéacea, 8 par leur (uite-remontant: 

contre le cœur du mêmesenfant; parle tronc.de la grandeartere ; il inAuë par ce. 
canal dans l'arcere du poulmon,par les anaftomoles de laquelieredefcédant dans. 
la veine du poulmon dite Arteria venofa,il pafle au trôc de la seine. caue; laquelle: 
s’embouche auec ladite veine du poulmon , par vne embouchure ou-anaftomole.. 
particuliere qu'on obferue fous l'orcille droite du cœur däs les enfans,ainfi par la. 


duire du tronc de Ja eine caue, le fang retournant dans yne Veize dite vmbilicale, 
2 | Pource 


3 D Q. . à 
:\2DE IL'ANATOMIE. 
F'. a ‘pource qu’elle entre dans le nombril de l'enfant, pour s’aller emboucher auec leg 
sameaux de la veine Hipegaffrique, laquelle aboutit par les fiens à la matrice de la 
mere , en forte qué receu par iceux il eft reporté par la fuite du tuyau de 4 mere 
veine,on veine saweau çofté droit du cœut d'icelie mere,& de là parle poulmon 
dans le gauche; pour reuenir à‘cetre fource d'artere qui dans cette planche en la 
Figure 2. eft marquée par 09 dices £ipogaffriques ea Grec; Aiulilefang fc circule 
d: la mere à l'enfant,& de l'enfant reuient à 4 mere, des arteres bipogafiriques d'i 
-cclle, par l'arcere umbilicale de l'enfant ; paflanc aux arteres lisques d'iceluy , & 
cn fuite dans la grande artere, d'a part le canal cy-marqué.entrant par la veine 
aricrieufe dans l'artere veneufe, & d'icelle par (on anaffomofe auec \a veine caue, 
defcendant par le #ronc d'icelle dans la veine qui aboutit au rronc de l'umbilicale, 
qui s'embouche auec les veines hipogaffriques : de la même mere il reuient chez- 
8 elle & eft rapporté au cœur d'icelle , d’où il e circule nouuellament, & en elle & 
ea l'enfant. Ce que j’ay bien vouluicy expliquer au long n’ayant pas eu occafion 
plus fauorable ny däs mes Remarques;ny dans cette Theorie pour dire ce qui a été 
Écrit par moy em Latin en ma Doérinenouuelle des Fiéures il y a plus de vingtans,. 
& dont ie fuis le premier Zswentwr, l'ayant depuis fait fouftenir en des Thefes par 
Monfieur Godefroy , en particulier & en public , dont j'ayfait le 1: Stgment de 
mon Breuiariwm Medicum imprimé cette année 1664. comme vous trouuerez! 
page 13.84.fe@,r.art.6.$:6.car la chofe eft nouuelle;neceflzire & curieufe, 
G Le rameau. droit de l’artere dupoulmon, mal nommée veine arterieufe. 
H Les-rameauxqui vont à drot & à gauche de la veine du poulmon mal nommé 
-artere venenfe, pour receuoir par leurs bouches le fang qui ydegorgé celle de 
Tartere d'iceluy-poulmon , cachées dans [a fubftance, . 
1  L'oreille du cœur. is # | 
KK  Les-poulmons, dont la fubftance fpongieufe fouftfenr &'embralfé les rameaux de 
- -l'arrere & dela veine du poulmon,lelquels s’embouchent dans icelle: 
JL La tunique du poulmon, oupetie peau qui l'enmeloppe, deftbirée, dont le lambeau 
paroift pour la faire connoiftre feulement. | 
M Tronc du grand tuyau,qui naiffant de la gorge fe diuife en plufieürs bras, qui portes 
l'air que nous infpirons & refpirons par icelle dans la fubitance du puimon, en-* 
tre les embouchures. des autres & veines d'iceluy, dir en Grec Trachée arteres: 


2 c'eft à dire afbre.. 
, De | 
Qüi montre Te nouueau can sl découuert pär Pirfungur, par où le décharge vue partie dufuc 


melancholique;venant de la rate,& de la bile,felon qu'il en eft parlé aux Dilcours : 
…11.de la Theorie; page 42. où.certe figure fe doit confidcrér. 


AA'A La partie du derriere du Psncreæs dépoiiillé de fa peau ou membrane: 
. ÆB:B. Cecanal noyueau rel comme il paroift à l'œil ; Maïftre Guillaume Rina fameux & 
fçauant Medecin-Anatômique:, Chirurgien de Monfeigneur le Cardinal Chi7i” \ 
Legat à Latere en France, tres-curieux & tres-fçauant és nouuelles découuertes : | 
'faices de ce fiecle és difections du corps Humain ; m'a affuré d'y auoir obferué. 
des valwules quiempéchent-le-rerour du fuc,qui les fäir obeîr'en venant contre 
; . + fes boyaux; nonau contraire VAE à | 
G” Le conduir qui porte la-bile dufoyeaboutiffant tout proche de l'autre,diten Grec- 
st  cholidoques POELE à RCE Ne 
DDD Portion du premier & fécond-des inteftins; dit dtodenmm gr leinnumtranché dans 
rs je V'orifice inferieur de-l’eftomach par deflus, & du réfte de l'inteftin par embas. 
-Æ + L'orifice commun qué font les aboutiflemens de ces deux conduits ou canaux, - 
| FFF4  Larrate & [a parcicincerieure, eftancrenuersée. : du. % 
PATATE A0N Drbs | ; _H: 3: -Vtinss 


= 


EXPLICATION DES FIGŸRES. 
GG Veines & arteres qui s'épanchent dans la rare, & [ont enchafsées dans fon pare. 
chyme où fubfance, QU CE, Fo: 


D IGVRE re 


À se ÿ. S ÿ x 
Dénnant grande intelligence des parties mentionnées au Difrours VI. & des vaifleaux 
iymphées, dont il eft parlé au Difcours X. page 39.de la Theorie, Quoy que ce Loic és 
Parties d'vn chien anatomisé, parce qu'on ne peut pas voir toutes ces 

| chofes en vn homme qui eft mort depuis quelque temps. 


Æ L'eftomach du Chiens. 


E L'or:fice d'ébas par où (ort la viâde digerée des parties dans l'eftomach dit Pylorss: 
cc Le premier des inteftins dit duodenum, 


DDD  Lefecond desinteftins dit ieiunum. | 
EEE  Letroifiéme dit i/eos, où Le fair le wéferere aux hommes,qui peut auffi arriuer aux 
: autres 4nimaux à | ; 

F Lefac qu'on conte pour le 4.dit cecgmsà caufe qu'il n'a qu'vne entrée,ou ouuerture. 

GG Le $.dit colon, à caufe dequoy cercaines douleurs de ventre font nommées coliques 
dans les hommes,eftant eu fa firuation,il commence vers le rognon droit & s'e= 
tendant au deffous où foye & de l’eftomach il gigne le cofté gauche, où fe con- 
tournant, en s'y rendant plus eftroit, il defcend en touchant le reio gauche, & 
va peu plus bas reprefentant vne S.fe refléchiffanr, il {e cermine vers le fommer 
de l'os facrum, ce qui eft notable. AR M: à UE 

H Le commencement du boyau cu/ier, qui eft le 6. & derniersdit reélumen Latin. 

IIIT. Les cinq pieces ou lomibes du foye en l'homimeil y en a deux petites au deffous des 
plus grandes, ù 2 j 

K La vefeie du fiel, ou de la bile. 

LL Les rognons. | 

MM Les veines dites emulgentes, qui vons aux rognons. 


NN La veine mere dite caue en fon tronc delcendant. 

(o) La veine dont le tronc aboutit au foye, dite veine porte. L 

R La vefcie, ou le refcruoir du chyle : e. du fuc blanc alimenteux quai ÿ arriue-des inte= 
flins par les veines lacfées. N À AB RS 

ss La fraile dire mefenrérium , pat laquelle font fouftenüs comme für vn fonds plu- 


fieuts vaifleaux allans & vénans deuers les intcftins , au milieu defquels elle e 
tient en y aboutiffant.comme en rond. LS jh 


TT Partie de cette fraife qu'on a déchirée pour auoîr plus de facilité à lier les vaifleaux | 
du foye, lymphées & laëtées. Ben dl 
44 Ge qu'on appelié pancreas glindulenx , ficué au milieu de la fraife ;-6à abordent les 


veines laëtées defdits inreftins, & d'où elles fortent pour aller au reférmoir du 
_chyte y conduire ce fuc blanc. | * | 4 


bb Ce qu'on appelle pancrems charneuxiattaché au duodeuum.ët eftendu comme feruanc. 
de couffin à l'eftomach dont il a efté parlé cy-deuant. Figure 4. À 
ccces Les weines laëlées venans des inteflins au pancreas glanduleux. | 1 


ddd Les veines laëlées qui fortent du même pancreas , & vont aboutir au referueir du 
| chyle, qui le contient comme vne petite vefcie. RE LS Pi 
ansseece Les vein:s lymphées qui vicnnent du foye à Ja glande marquée m.cy-apres,& d’icelle 
à la vefcie,ou referuoir du chyle,cy-deffus marqué‘A. d'autres venans immediare-_ 
ment du foye audit refe uoir qui reçoir ledit chyle des veines laétéés auquel auffi 
| y abondent d'autres vafes lymphées,venans raur des glandes des aines fuiuans les 
veines d’icelle,que des autres plus perites glandes qui reçoiuent les ferolitez {a- 
perflues qui s'écoulent des nerfs épañnois ou éparés en mufcles,felon ce Qui a cité. : 
dis en nos remarques curioufes, pag 416. il y en a qui viennent de la glande de. 
LA | = Fafphague 


5 (a nt FA x \ \. 

One D ET L'ANTAIT-ONMA'E: » 
Tœfophague,ou conduit qui vient de la bouche à l'eftomach,& fe vont rendre au 
-conduic 44 chyle,marqué en la Figure 8.cy apres;là auffi abordent les vafes lym» 
Phées qui viennent de la glande du ficnum, & des petites slandes du cœur, tout 
ccla par certe liqueur fereufe plus liquide aidant à dd celle du chyle plus 
crafle ou épaife,ea retournant enfin auec luy dans les veines, par l'enrrée qu'a: 

ce condui dans Ja branche veneufequi eff [ous les cl:fs de laquelle il eftparlé ca. 
cette Theorie, page 16. comme il {e soit enla prefente Figure 8.cy-apres. 


ffF . - Remarquez icy encor le progrez de ces vaifeaux lymphées à la glande #. 

:£8£ Sont les conduits de ja bile dont il eft parlé aux Difcours XH. dit chelidocheis 

K Montre côme ces conduits portent la bile dans Le premier des inceftins dit duodeni, 
IIII Les veines meferaiques ou de lafraife,dite mvfentere cy-deflus soires, pour marquer 

leurs differences d’auccles veines laëtées, & les vales /ymphées blancs, 
#3: La glande à laquelle arriuent plufcurs des va£es 'ymphées , venans du foye auant 
ÿ qa’aboutir au referuoir du chyle, 

#n Vnde ces vafes coulant le long de la vefcie du fiel , obfcrué fouuentefois par 
'arr M:Rudbek. nb 2 VU Von 

+00. Comime la veine porte-à laquelle confluent les veines meferaiques cy-deflus remar- 
Lin «2 quées,aboutir par diuers rameaux au foye. | 

vrr Vafes lymphées,qui venans du foy.conduifent leurs ferofitez aufi dans le referuoir 
du chyle,en s’attachant fort efiroïitement à la veine came,marquée NN.cy-deflus, 
4# Les petites veines qui vont à la velfie du fil ; dite Cyifis fellis, à caufe dequoy on 


les nomme Cyfoques. , 
PPPPP L'interuale des valwales,au petit tuyau qu'on obferue dans les vafes lymphées, 


À AU 6 A à QE AO D À 


Laquelle montre encor p'us particulierement la fruation & la difpofition des veines 
laëfées, & des parties qui les confinent, pour plus ample inselligence 
des Difcours V.. V1, X 11, de ceute Theorie. * 


AA À La partie caue du foye. 
-B La vefcie du fiel. à 
La e La veine umbilisale efleuée & refle: Hieen haut, n'ayant plus d'vfage, & ne (eruame. 
que pendant que l'enfant eft attaché par elle aux veines de ia mere pour la cir- 
‘éulation qui fe fait dela mere à l'enfant, donc ilacfté craité cy deflus en expli- 
quant la Figure 3. fous la lettre F, 4 
DD  L'eftomach renucrsé en haut. si. = 
E * Son orifice ou ouu-reure par embas; liée,par taquelle la viande qui commence à fe 
-: digerer defcend dans le premier des inteftins,certe ouuerture s'appelle en Grec 
pylorus, c’eft à dire portier, pource qu'elle ouure la porte auchÿle pour entrer 
| «par lesinreftinsau mefentere dans les reines laétées,ce qui eft au deffous de la 
*' 1 ligature dudit premier inceftin, dit dodenum. 
F Eft la partie faifant le fecondinueftin dit ieinnum , lequel a-efté couppé d'auec le: 
A: _prefiier,laisé auec l'orifice de leftomach.cy-deflus marqué E,& lié, 
GGG Le pañcreas charneux marqué en la Figure 5.48. 
HH La ratelle. | : | 


IT: Leroignon droit apparent. NE M 
Ki  L'endroiroidoit eftre le roignon pauche,qui eft caché fous la fraile icy.. 
EC La fraife où le mefentere cit épandu;enuironné des inteftins. 


MM  Lesinteftins qui l'enaironnent cftans attachez à iceluy. 
_aana | Quelques veines laëlées qui vont du pancreas charneux au foye. Voyez page 34. de 


cetre Theorie. | | 
&bb Pluficurs autres veines laëfées qui fe rendent au pansrems des inteftins,pour fe rendre 
à leurs: 


f 


EXPLICATION DES FIGVRES 


à leurs refernoirs. Voyez la precedente Figure $. 


ccée.  Rameaux des veines de la porte,dits #e/araiques en la Figure $. cy-deuant II. 
#ddre.  Rameaux auffi des arteres de la fraife ou y ni , dénr ileft parlé au pue 


LV. de cette Theorie. | — 


 ÉLGNYIRE da a 


Montre Îa: vefcie ou referuoir du chyle en fa fituation naturelle,auec Les glandes voilines nou- 


-ucllement découuertes, enfemble les parties du ventre inferieur. es les confinent. 


Le foye. 

L'eftomach renuersé centremont. 

La vefcie du fiel. 

Le premier inteftin dit Zvodennm: , 

La partie du pancreas qui a efté déja cy-deuät remarquée (ous cétinteftin,à laquél. 
le font departis & difpercez les rameaux des weines laélées allans à leur referuoir. 

Glande que M.Bartholin eftimienaturellement découuerte » jointe à ne autre cn= 
embie, compofent Le referuoir de l'homme. 

Les inteftins renuer[ez du cofté gauche, pour: faire voir la fituation de ces glandes 
& du referucir. 

Les rein ou rognon droit, à découuére, 

Les veines lzélées, comme elles vont des. stands ire vers lepancreas,s fpanchans cn 
fa farface qui les fouftient & affermir, j 

Les coftes qui paroïffent en cette demonftration anatomique. 

Le tronc de la veine mere ou veine caue, defcendant. 

Les veines venans des rognons, dites emulgentes. 


FLOTRE VIE 


Montre feparément les glandules, ou plüroft lereferuoir du vhylé , Qui paroiften Thomime 
par la diffe&tion d’iceluy qui fur ouuert à demy-mort, par la conceflion du LS 


Les rognons. 


Roy de Dannemarc,felon l'obferuation de M. Bariholin. 


La nouuelle glande , receuant lécwethes Jadées à à doné &t au delfus FA referuoir du 


chyle auec le tuyau qui fe va joindre au grand #ronc du canal montant. 
Deux autres glandes plus baffes proche ledit referuoir , pue rot fe communi- 
quent auffi les veines laétées en l'homme. ‘ 
Les rameaux quien forcent & {e vontrendre au tronc duconduir ou: éatinl mêtant: 
Le tronc dudit canal fenl montant le long du dos en la region de la poitrine. 
L'artere des rognons ; Vers laquelle il femble que quelques res à des veines 
laétées s'eftendent. | CR 
Le tronc defcendant de la grande artere au deffous du cœur,à l’ Stat duquel i se a 
efté lié & tranché, ' # ; ST 
L'épine du dos. Had 


À 
Continuation du tronc du canal iufques fous l’arteredes clefs, 


» 


\ 


Leruyau qui conduit de-la bouche à l’eftomach pour y defcendre la viande mâchée 


auec le brauuage dit œfiphague, refléchi vn peu ourecourbé à droit. ! 


La glande dire Thymus ; Qui luy adhere, & {ert pour munir & conferuer en cou- | 


urant & cachant ce canal laëté, montant & portant lechyle pPuyé fur les ver- 
tebres de l'efpine du dos. 
L’artere des clefs, coupée & liée par embas. 
La 


DE LANATOMIE. 


# La valuule qui donne entrée au chyle en l’aboutiffement du canal leëfée (ous les clefs 
+ ou veines fowfclanieres; maïs empelche qu'il ne rentre dans ledit canal. , 
0 C'eft la valuule interieure dans la veine iugulaire,qui permet au fang de defcendre du 


ceruéau, & non d'y remonter par le même conduit. 
& … Laveine qui va aux aiflelles fous les clefs, axilaris Gr fubclauis ; refenduë en forte 
shont 10 Pourpir dansicelles.,321,2 dôme 1 atout 
_q Montre la fufdire veine isgulaire interne, laquelle defcend du cerueau. 
r Marque la iugulaire externe, qui defcend plus exterieurement au golier , principale. 
meat de la face & autres parties contiguës. | 
[. La veine qui va aux aiffelles,ditte axilar. 
etttt crc. Les coftes de parc & d'autre, 
# La.veine qui reçoit l'yrine en fa place. PONS EEE x 
xx  Laspeau qui fair l'enrredeux de la poitrine & du ventre, ditte Disphragme, rompuë 
7, ,& rangée de chaque coté. | TT Là 


PT P RE TR 


Cette figure eft tirée du cinquiéme difcours de la Dioptrique de M.Defcartes, par Îa- 
quelle il eft euidenc pour l'application. de ce qui a efté dit en la page 398. des Remarques 
er EE Le au tome premier de ce Cowrs de Médecine,que dans vne 62ambre obfeure,où 
on a fait vnrpetic sos Fort étroit dans vne feneffre qui a veuë (ur vne cour, yne place où 
femblable lieu ouuert, dans laquelle foir placé vn homme, ou vne tefte , fembiabl: à celle 
marquée icy, 4,C. B. 

… Que fi céc 4.c.8. eft l'objer D. le trou & E.G.F.l'image ou fimulaire qui le reprefente [ur 
quelque linge blanc opposé dans ladite chambre par quelqu'vn au fufdit peric trou,il s’enfuie 
infailliblement que E.G. eft à F.D, comme 4. B. cft à C. D. 


# 


1 


, Ec il faut confiderer que G on met vn verre en forme de lunette au deuant de cetrou , il ya 
cetaine difance determinée.à laquelle tenant le linge,les images paroiflenc fort diftin@tes,& 
que pour peu.qu'on l'efloïgne , ou qu'on l'approche dauanrage du verre , elles commenceng 
de l'eftre moins. De plus que cette diftance doit eftre melurée par l'efpace qui eft, #07 pas 
entre Le linge dy Le trou, mäis entre le linge & le verre,en forte que fi on met Le verre vn peu 
au delà du crou de part & d'autre, le linge en doit eftre d'autant approché ou reculé, Auce 
cela que cette même diftance depend en partie de Id figure de ce verre, & en partie auffi de 
l'éloignement des ebiets, car en laïflant l'objet 4.C.B. au même lieu,moins les fupeificies du 
vérre {qui doit eftrewn D. ) font courbées, plus le linge en doit cftre éloigné : c'eft pour- 
quoyen noftre Breuiarium Medicä,nous auons dit que ce que les visillards voyent mieux les 
chojes éloignées que les proches, fans lunettes, vient de ce que l'eau qui cft dans l'œil fe vuidanc 
par l'angle de l'œil, dont la glande eft affoiblie, & relafchéc par l'âge , la portion de la 

cornée qui couure le petit trou de l'vuée, par où pañfent les efpeces qui viennent de l’objer, 
n'eftanc plus fi enflée par l'eau qui eft au deffous en.quantité s’affaifle , & fa faperficie cf 
plus platse & moins courbe ; de forte que M. des Cartes remarque fort biea en fuite que 
fe feruant du même.verre, donc la fuperficie eft moins courbée , fi les-objets font fort pro< 
ches il faut tenir le linge ynpeu éloigné, & nous auons remarqué de là, qu'en forrifiant 
| cette glande par quéique liqueur va peu aftringeante, comme celle de 4. de lO-me, ou fem 
blable, telle que nous.en auons donné vne en la page 35. dudit Breuiariar Medicum , on fe 
preférue de l'vfage des lunetres, & quelquesfois on s’en deliure, ce qui peut aufli arriuer par 
Un effet de nature, par lequel.cette glande lachrimale venant à {e reflerrer & raffermir plu- 
ficurs apres s’eftre longuement feruis de lunettes, vicilliflans neancmoins viennent à n’en, 
auoir plus befoin , comme en fair foy encore à prefent vn tres-ancien ,tres-vencrable &, 

R, P. du Tiers Ordre de S. François , & l’yne des lumieres dans la reftauration d’iceluy de, * 

ce Royaume, ns gtr dd 
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EXPLICATION DES FIGVRES 


: à leurs referuoirs. Voyez la precedente Figure Fe 
cede. Rameaux des veines de la porte,dits #efaraiques en la Pigure # cy-deuant 12114 
Addre  Rameaux auffi des atteres de la fraie ou mefaraiques ; dent ileft parlé au pire 
/ AV. de certe Theorie. . 


FLE R E VIL. 


Montre la. vefcie ou referuoir du chyleen fa the à naturelle,auec les glandes voilines aou- 
-uellement découuertes, enfemble les pros du ventre inferieur qui les confinent. 


a Le foye, 

6 L'eftomach renuersé contremont. 
£ La vefcie du fiel, 

d Le premier inceftin dit Zwodennm. 
€ 


La partie du pancreas qui a efté déja cy-deuät remarquée Cole cécinteftin,à laquel. 

le (ont departis-& difpercez les rameaux des veines lzûlées allans à Me referuoir. 

f Glande que M.Bartholin eftimenaturellement découerte , jointe à vne autre en- 
embie, compofent le referuoir de l'homme, 

g Les inteftins renuerfez du cofté gauche, pour-faire voir la ficuation de ces glandes 
& du referucir. 

b Les rein ou rognon droit, à découuért, 

î Les veines laëtées, comme elles vont des glandes vers le pancreas,s moe en 


(a furface qui les fouftient & affermit, ) 
kkk Les coftes qui paroïffent en certe demonftration anatomique. 
l Le tronc de la veine mere ou veine caue, defcendant. 
mm Les veines venans des rognons,dites emulgentes. 


FIGYRE VIE 


Montre leparément les glandules, ou pläroft le referuoïr du chyle , qui paroift en l'homme 
par la diffeétion d’iceluy qui fur ouuert à demy- mort, par la conceffion du K° 
Roy de Dannemarc;felon l'obferuation dé M. Bartholin. 


& La nouuelle glande , receuant les veines laétées à doné & au de äù prferuoir du 


chyle auec le tuyau qui fe va joindre au grand #ronc du canal montant. 
66." Deux autres glandes plus baffes proche ledic referuoir , HORRAMA RES 
quent auffi les veines laétées en l'hemme. ‘ 
cé Les rameaux quien fortent & fe vontrendreau tronc du conduit ou canal mêtant: 
à Le tronc dudit canal fenl montant le long du dos en la region de lapoirrine. 
e L'artere des rognons , vers laquelle il femble que quelques rameaux des veines 
laétées s'eftendent. G 
ff: Lesrognons. 
££ Le tronc defcendant de la pa artere au s dos du cœur.à l' sets duquel je a 
efté lié & tranché, ; » EE 
b L'épine du dos. “ns fl 
î Continuation du tronc du canal iufques fous l’artere des clefs, Lu 9) 
K Lecuyau qui conduit dela bouche à l’eftomach pour y defcendre la Sade mâchée 
auec le brauuage dit œfiphague, refléchi vn peu ourecourbé à droie, 
1 La glande dite Thymus , qui luy adhere , & {ert pour munir & conferuer en cou- 


urant & cachant ce canal laëté, montant & portant le aid appuyé fur les ver= 
tebres de l’efpine du dos. 
# L’artere des clefs, coupée & liée par embas. 
La 


DE LANATOMIE. 


ñ La valuule qui donne entrée au chyle en l’aboutiflement du canal laïés (ous les clefs 
+ ou veines fowfclauieres; mais empelche qu'il ne rentre dans ledit canal. , 
Le C'eft la valuule interieure dans la veine ingulaire,qui permet au fang de defcendre du 


cerueau, & non d'y remonter par le même conduit. 
b … La veine qui va aux aiflelles fous les clefs ,.axilaris Gr fubclauis ; refenduë en forte 
… ue qu'on peut voir dans icelle.. .. lan 1: afte. Aer? 
_q Montre la fufdire veinciagulaire interne, laquelle defcend du cerueau. 
r Marque la iugulaire externe, qui defcend plus exterieurement au gofier , principale. 
meat de la face & autres parties contiguës. 


Î. La veine qui va aux aiffelles,ditee axilaris. 

stttt,@re. Les coftes de parc & d'autre. 

# La.veine qui regoic l'yrine en [a place. PARA SQL NE ÿ 

xx  Laspcau qui fair l'enrredeux de la poitrine & du ventre, ditte Disphragme, rompuë 
de ,& rangée de chaque cofté, * k dt # 


Cette figure cft tirée du cinquiéme difcours de la Dioptrique de M.Defcarces, par la- 
quelle il_ett euidenc pour l'application-de ce qui a efté dir en la page 398. des Remarques 
curienfes, jointes au rome premier de ce Cowrs de Médecine,que dans vne czambre obfcure,où 
on a fait vapetic sros Fort étroit dans vne feneffre qui a veuë (ur vne cour, vne place ou 
femblable lieu ouuert, dans laquelle foic placé vn homme, ou vne tefie , fembisble à celle 
marquée icy, 4.C. B. | 

Que fi céc 4.C,B. eft l'objer D. le trou & E.G.F.l'image ou fimulaire qui le reprefente fur 
quelque linge blanc opposé dans ladite chambre par quelqu'vn au fufdic peri crouiil s'enfuir 
infailliblement que E.G. cftà F.D, comme 4. B. cft à C. D. À 

, Ec il faut confiderer que f on met vn verre en ferme de lunette au deuant de ce trou , il y'a 
cetaine diffance determinée à laquelle tenant le linge,les images paroiflent fort diftinétes,& 
que pour peu. qu’on l’efloigne , ou qu'on l'approche dauantage du verre , elles commenceng 
de l'eftre moins. De plus que cette diftance doit cftre melurée par l'efpace qui et , von pas 
entre le linge @r le trou; mais entre le linge & le verre,en forte que fi on met le verre vn peu 
au delà du crou de part & d’autre, le linge en doit eftre d'autant approché ou reculé, Auce 
cela que cette même diftance depend en partie de la figure de ce verre, & en partie aufli de 
l'éloignement des ebiets, car en laine l'obiec A.C.B. au même lieu,moins les fupeificies du 
vérre (qui doit eftrewn D. ) font courbées, plus le linge en doit eftre éloigné : c'eft pour- 
quoyen noftre Breuiarium Medicä,nous auons dit que ce.que les visillar ds voyent mieux les 
chocs éloignées que les proches, fans lunettes, vient de ce que l'eau qui eft dans l'œil fe vuidanc 

par l'angle de l'œil, dont la glande eft affoiblie, & relafchée par l'âge, la portion de la 
cornée qui couure le petit trou de l'vuée, par où palfenc les efpeces qui viennent de l'objer, 
n'eftanc plus f enflée par l'eau ‘qui eft au deffous en quantité s’affaifle, & fa fupcrficie eft 
plus place & moins courbe ; de forte que M, des Cartes remarque fort biea en fuite que 
fe feruant du même.verre, donc la fuperficie eft moins courbée , fi les-objecs font fort pro< 
ches il faut tenir le linge vn peu éloigné, & nous auons remarqué de jà > qu'en fortitant 
cette glande par quéique liqueur va peu aftringeante, comme celle de M. de ÉO-me, ou fem- 
blable, telle que nous.en auons donné vne en la page 35. dudit Breniarinrm Medicum , on fe 
preférue de l'vfage des lunettes, & quelquesfois on s’en deliure, ce qui peur aufli arriucr par 
Un effet de nature, par lequel.cette glande lachrimale venant à fe reflerrer & raffermir plu- 
ficurs apres s’eftre longuement feruis de lunettes, vicilliflans neanrmoins viennent à n’en, 
 auoir plus befoin , comme en fait foy encore à prefent vn tres-ançien ,rres-vencrable &, 
_R.P. du Tiers Ordre de S. François, & l’yne des lumîsres dans la réftauration d'iceluy de, 
ce Royaume. 2 RE NRRE" F 
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| EXPLICATION DES FIGVRES 
LC TRE ZX 


Montrant la ficuation dans fa tefte &au milieu du cerueau, de la glande CoNAR1ON, dit en 
Latin Pinealis, de laquelle il a efté parlé és Remarques curieufes que noës auons 
adjouftées au 1. Tome du Miroir de Beauté, &c. pag.396.8& à la fin du À 
FT. Tome au Difcours des Maladies Spirisuelles, p.295." « 


AA) "Le ss ou ceruelle , qu'on a coupée Également , ayant enleué le dellus auec vw 
ra{oir. L 

B La voute(Fornix en latin) qui fouftient le éerueau enleué,comme dan$ lecentre où 

10: milieu d'iceluy;renuersée hors de fa fituarion, vers le derriere de larefte, 

CC La partie du deffus du vensricule droit qui paroït vers fe deuanr de la tefte, eflargie 
afia qu’elle puifle paroïftre ouuerte , en Hatin Venrriculi anterioris dextri pars [u= 
perior deduita. ; | 

DD La partie de deflus du ventricule gauche qui paroift vers le deuanr de la tefte , auffi 

posée à la veuë.Pentriculi anterioris finiféri pars [uperior fimihiter explanata. 

Cette fentemontre l'endroit oùeft ce qu'on appelle le sroiféme venrrioule. 

Ce font deux lambeaux de la peau épaiflequi couure la ceruelle, nommée en lati 

durs mater, renuetsée de part & d'autre. | 14 
a C’eft la glande Con Ar1ON , dite en latin pinsalis , pource qu'elle reffemble à vne 
pomite de pin efleuée en cons où piramide en fa fituation,: [ur cervaines eminene 
ces.qui fe forment en cétendroit , ou de la fubftance du cerueau, qui fe raffermit 
en s'arrondiffanc en forme de petites colines,dont les vnes refflemblent aux feffes 
d’vn petit enfanr, les autres aux refficules où petites boules qui fontrenfermées - 
dans la bourfe des parties honteufes d’vn petit garçon. PLENNT  * Her 
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bb Ces eminences qui reffemblent aux sefficales ; appellées reffes en latin. h 
ce Ceseminences qui reffemblent aux seficales, appellées rees enlatin. tirs 
à Vne autre petite eminence du cofté du deuant de la cefte, laquelle pource qu'elle à 


quelquereffemblance à la nafsre d'use petite fille,eft appellée vulua en latin, 

11 faut auffi remarquer qu’à l’entour de cette glande ConarLon, dans la partie fuperieure 
des ventricules,il y a quantité d’atreres qui font requés par autant de veines, lefquelles aufñ 
meflées font comme vn éfiheucau de-foye cramoifie, & embarras de petits vaiffeaux non 
gueres plus gros que des cheueux chacun, nommé d'vn terme Latin Grec plus choroides, 
Jequel n'a péeftre exprimé parle butin du feulpteur pour n'y auoir efpace (uffifant,& pour 
éuirer confufion,& fe doit fous- entendre fous ladite plande Conariopsët à l'endroit,& entre 
lefdits naes & refles, En tirant vers le troifiéme venvricule.. BR ANS 
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Reprefentantie Con aRrON plus grand que le narurel,pour y faire comprendre ce quiaefté. : 
enfeigné fommairement encraitanc des Maladies Jpirituellesjà la fa du Tomell dcé 
œuure , pag 9 5. depuis la rrentiéme ligne iufques À la quarañtiéme , &plus | 
| amplement au fecond:liure de nos Elemens de Medecine. 
Au deflus de fa Bafe‘tufques à fa premiere diftinéiom, faire par vne ligne ant termine Île | 
premier eftage du Conarion.c'eft à dire le plus bas, font logées les efferes,ou idées, où images 
des /hdinidus qui fout portées par les fensexterieurs iufques-là pour ÿ prendre placerepres | | 
fentez par de tresipetits poinrs, à-caufe de leur grand: nembre, car il h'yarien de fnom- ! 
breux en la nature des chofes, que les Judinidus.…. VENTE ER 
Aufecondeftage font placées les images ou idées des Eficces gencriques,marquées par vne: 

ligne;au. bout de laquelle fans ces mets en: Lialique;, des effeces » pource que comme il faue 
usab | LT plufieurs ! 


DE L’ANATOMIE. 


plufieurs Indiuidus pour faire vne efpece il y a moins d’efpecs que d'inuidus , c'eft pourquoy 
elles font reprefentées par de plus gros points, dont l’vn en conuient bien deux ou trois du 
bas eftage. À AU À 

Au croifiéme eftage en montant vers la pointe du Conarion, et la place des idées ou 
images des genres, qui non plus que celles des efpeces generiques ne viennent point du de- . 
hôrs, mais fc forment au dedans eftans conceuës par l'ame, luquelle comme de plufieurs In- 
diuidus , elle faic des Efpeces gencriques, elle produit en concenant , des Genres lefquels 
comprennent en {oy plufieurs Efpeces , d’où vient que les poinrs de ce troifiéme eftage font 
plus gros , car comme il faur pour le moins deux points du premier eftage pour en former 
va de celuy qui eft Le fecond , il en fauc auffi deux ou plus pour en former yn point dutroi- 
fiéme eftage, qui auffi à caule de cela a moins d'efpace, & eft défigné par ces mots Italiques : 
des Genres, au bout d'vne ligne, 

EST,qui eft deflus l'angle qui termine ce cone aigu par enhaut,fe reprefente comme vne 
idée generale qui doit comme influër {ur routes ces idées, images,ou efheces apparentes à l'ame, 
ainfi conceuës. & difposées.& placées pour les Lier en propofitions, afin de les pouuoir cempa- 
rer enfemble pour en faire de bons ou mauuais /ylogifmes, Voyez la page 295. fus-allepué, 
& pour plus ample inftruétion les propoftions :8:19 & 20. de noftre fecond liure des Ele= 
mens de Medecine,qui y (ont alleguez, & quiconque fçaura bien comprendre cela & en tirer 

“vfage, fçaura tout ce que l'homme peut fçauoir humainement. 


à” à 


F IN. 


“hé: 


ANS EE 


r' É 
J D 


detpahetssietnate tetes ete 


CEE EEE CD 
TABLE DES NOMS LATINS 
DES PLANTES QYISE TROVVENT 

FUN le D ARS T CB DO VAS, | 


ONE MY LEecrTevR , afrique rien ne manque l'accompliffement de cEe Onure, G: que 
CAS Vous n'ayez rien à défirer » de tot ce qui peut vous le rendre vrile d commode , ay 
ESS vouls inferer icy La Table des Plantes qui entrent en La compefition des Remedes qui 
Vous font proprofez dans ce Linre: Elle à effé dreffée auec exaititude & fidelité, & comme plu- 
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Jources, & priuez du fécours fanorable des Liures ; pourroient hefiter à connoifire quelques-vns 
de ces Simples, je vous donne auffi immediatement èn faite leurs F igures Gr leurs Planches, 
Pour procurer plus de faciitté , apres aueir mis dans cetie Table , à coffé do l'appellation de cha= 
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bas de chaque Figure en particulier , ou fécond Chiffre qui rappelle dans le Matthiole ; qui de= 
notie la page ou il eff rraitté de leurs Vertus ; auec plus d'étenduë. Remarquez s'il vous plaiff 
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tion ; imprimée à Lyon ; @ parce que dans les Ordonnances les fimples y font mis quelque fois en 
François , lon a mis ne féconde Table qui commence par le François, pour la commodité de 
Ceux quin'entendent pas La langue Latine, on Fon à cbfèrné les mefines renuois que cenx qui font 
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